l 

/ 


Digitized  by  Google 


Digitizo     /  )bgle 


LES  VIES 

DES 

SAIN  T S 

BRETAGNE. 

»ES. PERSONNES  D'UNE   EMINENTE  PIETE 
,  qui  onc  vccu  dans  la  même  Province  j 

hjUii  mmmm 

Vec  une  addition 

à  IHiftoire  de  Bretagne, 

DoM  Gui- Alexis  Lobïneau  ,  Vi^tte  /Reliffeux 
mediitin^y  de  h  Congrégation  de  Saint  Maur, 

ENRICHIES  DE  FIGURES  EN  TAILLE-DQUCE. 


.     A  RENNES. 
Par  la  Compagnie  des  Imprimeurs  -  Libraires. 


.   •  .      M  D  c  .  c  X  X  V.  ' 
jrEC  JPPKOBdTJQN  ST  PRiFIl^BCB  DV  KOT. 


a3  / 


Digitized  by  Google 


IIB.CULL. 

imv.s.jL« 


1^ 


Bibliothaca  S.J. 
L«s  FonUi»»» 
CHANTILLY 


r- 


•M 


4'  ^. 


'.fi. 


■ex. 


•        •  — -       i  ,1, Il  ■  ■ 


À- 


\  , 


d-by  Googk 


h  4 

( 

f 


i 
» 


I 


» 


Diqltized  by  Google 


LES  VIES 

DES 

SAINT  S 

DE  BRETAGNEc 

ET  DES  PERSONNES  D'UNE  EMINENTE  PIETÉ, 
qui  ont  v6cu  <laas  la  mené  Proviiice  s 

AVEC   UNE  ADDITION 

à  IHiftoiic  de  Bretagne, 

P^r  I)oM  Gui- Alexis  Lobineau  ,  Viître  ^  Religieux, 
BenediSm^j  de  la  Congrégation  de  Saint  Maur. 

ENRICHIES  DE  FIGUHES  EN  TÀILLE-DQUCE 


A  RENNES  , 

Par  la  Compagnie  des  Imprimeurs  -  Libraires. 

.    •  M  D  c  e   X  X  V. 

JFEC  APPROBATION  STPRIFIl^ECE  DV  ROT* 


t*rSC.  Bigitized by  Google 


f 


Digitized  by  Google 


OUVERTURE  TÏES  ETATS  DE  BRETAGNE 


««A 


'  .  ^  Mm  u<,n<  du  (Vfw*i^»4^  Aw»,»  — '  Aw# JVg— » 

o  *9 


NOSSEIGNEURS 

DES  ESTAT  S  DE  BRETAGNE 


ESSEIGNEVRS  r 


Jprh  a-oir  dom,c  m  PMe  «  i  7  o  7-  mifloirt  Jt  Bn^ 
(asu  .  dont  vos  iiMiUi:.  facililermt  timpnJlloii ,  Jt  «t 


Digitized  by  Googlc 


c  nt  pas  quitte  de  mis  eogagemas  ,  &  je  paffM  quelqitef 
années  à  recu'éil/ir  de  nouveaux  Mémoires  ,  tant  pour  I4 
continuation  de  IVuvrage  depuis  l'étt  ijjx,  ^Mf  foitt  fteppUer 
à  des  omjliom  ioévitahles  dans  Us  tré^amx  de  cette  nauere.  ^ 
AUis  dfoant  que  de  mettre  U  msm  à  cette  féconde  fartte.fisi 
pensé  qu'^dm,  donné  dms  U  première  une  idée  de  l'Etat 
Civil  &  Politique  de  U  Province  ,  Je  de'vois  ,  a-vant  que  de 
paffer  à  la  f  coude  ,  donner  aujfi  connoip.nce  de  l'Etat  Eccle- 
Jtajîique  &  des  progrès  de  la  piclé  dans  la  Bretagne»  J'ai 
entrepris  défaire  'Voir  que  f  les  Bretons  fe  font  fi  honorablement 
difiingueZi  par  la  lon^te  fuite  de  leurs  Pr^s ,  par  l'éclat  &t M' 
ifquité  deleur  Nobleffey  &  psr  leurs  vertus  nnUtmres:  ils  ne  fi 
fint  pas  rendus  moins  recommundskles  parmi  tous  les  autres  Peu- 
ples de  pt  France ,  par  la  fkinteté  desnupurs ^pétries  vertus Cèré* 
tiennes ,  &  par  une  pieté  di^  de  tadmirution  de  tous  les  fiécles. 
En  efei  >p  ^ôtre  Province  a  eu  un  grand  no7}wrc  de  Hcros  ,  qui 
ont  paru  a^cc  an  fncccs  digne  d  tn-me  dans  Us  routes  de  la  gloire 
humaine 'i  elle  nen  a  pas  moins  en  de  ceux  qui  ont  marché courageu- 
fement  &  avec  perfeverance  dans  les  routes  pémbles  du  fielut  & 
de  la  vertu,  que  le  Sauveur  a  ouvertes  à  ceuxqmU/iuvent  pour 
arrimer  a»  fid  honbeur  qu'on  puijft  É^eUerwritakle.Ceficeque 
ton  verra  dans  cette  ffifioire  dti  Saints  deBretaffu^&dequan* 
tité  de  perfonnes  étune  pieté  rare  &  diflinguée ,  dontlenomhre  efi 
fi ^ani ,  que  j'ofe  dire  qu'aucune  autre  Province  de  la  Fr.mce  n  en 
peut  produire  un  pareil.  A  qui  powvois-je  mieux  dtdicr ,  qua  Vous  ^ 
M  E  S  S  E IG  N  EV  RS  ,un  Ounrage fi  glorieux  à  votre  Patrie  ? 
Ce  fi  votre  bten  ce  font  vos  Princes ,  vos  Prédeceffeurs  ^  vos  Com^ 
patriotes  y  vos  Parens^  vos  Amis.  Ils  ontfanéHfiélepmquevom 
hakitez,i  lesdeferts  que  vous  vifitez,t4eitront  firvi  de  retraites  s 
ils  ont  fréquenté  les  mimes  Egfifisoù  les  fources  du  faUtt  vois 
fint  ouvertes  i  ils  ont  vccu  fous  les  mêmes  hix  que  vous  fuivez»» 
Ilj  en  a  de  tous  les  Etats des  Rois ,  des  Princes  &  des  Princejfes , 
des  Sei^fenrs  &  des  Dames  de  dsjluu.iûn  ,  des  Prélats  du  premier 
&  du  jccûnd  ordre ,  des  Gens  du  commun  ^  &  même  de  la  condition 
la  plus  taie ,  fans  parler  des  Solitaires  &  des  Religieux  de  toutes 
les  prof ej/ions.  Dteu  qut  répand  fa  mifericorde  fier  tous  fis  œuvres  g 

% 


Digitized  by  Google 


s  voulu  fanài far  tous  les  Etats  $  pour  mus  fatre  voir  eju'ilnj  tn 
A  foint  mU  n'ait  des  Elus.  Salace  puijfante  pénetrr  par  tout  y  elle 
détrt^f  torfftfil  ddai  les  Grands  ;  elle  induit  la  délicatefa  À  fubir 
Us  ésupritix^  de  U  femUitees  elle  de'taebe  le  Riche  de  l'amour  des 
biens  temporels i  eUe  étouffe  les  murmures  du  Pauvres  ellerendU 
SçavattthumhU&tifftoranfédMrei  elle  infpire  le  defirde  telhfeur 
rité  à  ceux  qui  pouvoient  le  plus  briller  dam  le  fiéde  ;  elle  tire  des 
it  rfdrcs  aux  que  le  mépris  d[ eux-mêmes  y  avait  enfeviiis  i  elle  wf- 
pire  aux  PuijjaKccs  du  ?fjLpns  pour  l'cclat  cjui.les  environnes  elle 
donne  à  la  foMejfe  des  forces  wconmies  n  la  nature  ,  &  la  bonté' 
'divine  i  riche  &  Uberale envers  tous ^  répand  drjcrftmentfes  bien- 
faits ,  afin  de  donner  à  tous  ceux  qui  en  entendent  le  récit ,  des 
motifs  de  confiance  &  de  cowa^.  Non'fetdementlesfiédespafez, 
'  ont  vu  fieurir  U  pieté  dans  la  Bretagne  s  elle  fimbby  amohr  re» 
pris  de  nouvelles  forces  dans  le  notre  &  dans  celify  qui  l'a  fr/eedé 
immédiatement.  Les  deux  moyens  qui  ferventle  plus  à  maintenir 
l'in/wa/jce  des  mœurs  j  o'.t  a  remédier  prowptememt  atix  chutes  ott 
nous  entraînent  la  foibUJje  &  la  corruption  ^  ont  £jle  mfpirezjde 
Dieu  a  notre  Province  ,  avant  qu'ils  fujfcnt  en  pratique  dans  les 
autres  »  je  veux  dire  les  Mijjions  &  les  Retraites  >  &  cejl  de  chez> 
nous  eftte  ces  betireufts  fources  ont  forte  dans  les  pais  voifins  les 
torrens  de  g^ace  tst  de  benediSHan,  Vous  auriez,  fans  doute  , 
M  ESSEi G  NE  VRS,  trouvé  mauvais  qu'un  Iden  qui  vous 
ejl  propre  eut  été  confaeré  a  dt autres  qu'à  vous,  Ainfi  que  ce ^ani 
homme, que  Dieu  dejlina  autrefois  pour efire l'exemple ^  la  confb" 
lation  &  U  foùtien  de  fes  frères  dans  ii  captivité ,  '~jous  pouvez^ 
dire  :  Nous  lommes  les  enfans  des  Sauus,  6c  comme  tels ,  nous 
attendons  cette  vie  hcurcule  que  Dieu  a  promilc  a  ceux  qui  ne 
cciTmt  point  d'cl'pcrer  en  lui  :  Il  j  en  a  parmi  vous,  dont  l'O' 
ri^ne  remonte  jufqitatix  Saints  desfiédes  les  plus  recuUz^^  & 
qui  peffedent  far  le  droit  du  fang  les  mêmes  terres  &  les  mêmes 
fiefs  dont  ils  ont  jmL  Mms  fi  vous  avez,  droit  de  ttflus^  dire  les 
etufans  des  Seùntt,  défi  encore  plus  fur  hfprit>  que  fur  la  chair, 
que  cette  parenté  dtnt  efire  fondée.  Il  en  efi  comme  de  la  pûpntê 

d^ Abraham  i  cefifa^oi,  qui  ta  rendu  U  pere  de  tous  Us  crqyans  ^ 
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éeft  la  mêmt  foi  y  qui  des  en  fans  de  colère ,  ont  fait  des  en  fans 
j^Ahr^hAm.  C  ejl  aujfi  timitéîion  dts  Sdtats  de  'Votrt  Province  , 
.qtti  'VOUS  donne  le  droit  d*  vous  appeller  leurs  enfém  <St  Umr 
Jierite'  fpirituelle.  Ils  vous  ont  en^endreZj  À  Dit» peirhurs  vertu*  » 
leurs  prières ,  leurs  aufierites^  ,  Uur  pure  &  féùate  ieitrs 
ixetapiisfim  i'htrHâff  qu'Ut  vomr  m  Uiffé}  U  tfi  rkhe  &  ^- 
rifux ,  &  vous  devez,  *»  ejhe  /h/amt.  NuUe  émtre  Provime  n'4 
étfiiTdads  tréfirt  i  tst  je  Ut  èxpofe  à  jeux  eeuee  ietmmit 
fm  dt  etmfMm  ^  e^m  je  fiu  perfuddi  qu'été  Ut  neonnoiffant 
fsmmt  mu  tbofi  dm  la  proprUt/  m  pem  vous  efire  difputée  , 
wttt  Us  reetvrtx»  uvec  foie.  Ferment^,  moi  dane  de  njous  Uf 
pfrir  ,  &  a^éez>  que  je  vous  donne  cette  nouvelle  marque  de 
mon  attention  a  ce  qui  peui  co^itnbuera  U  gloire  de  la  Province, 
de  ma^atittide  parfaite  pour  vos  boutez^  à  mon  égard  ^  &  Sut 
profond  refgeci  avec  lequel  j'ai  l'homeur  dS^re^ 


yStn  irèt4mmkU&  trit'4e'$ffamSm^  ; 
FRm  Guy  Alexis  Lobïneau, 

f^ottt  Bip^io^apbe, 
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PREFACE. 

NTRE  les  moïens  dont  Dieu  (è  Ctn  pour  écrire 
Ci  loi  dans  nos  coeurs  &  nous  porter  à  robfer- 
vcr  y  on  peut  dire  que  rexemple  des  Saints  cft  un  - 
des  plus  propres  à  faire  imprcllion  fur  nous.  Ce 
que  la  loi  nous  propofc  tic  plus  difHcilc  ,  nous 
devient  aise  ^  quand  nous  le  voïons  pratiquer  avec  ardeur  & 
pcrfcvcrancc  par  des  pcri'onnes  qui  ont  eu  à  conibactrc  à  fur- 
monter  les  mcmcs  ditiiculccz  &C  les  mcincs  obftaclcs  que  nous 
rencontrons  dans  le  chemin  du  faluc.  Ils  ont  eu  les  mcincs  en- 
nemis donc  nous  nous  plaignons;  ils  ont  éprouvé  lesmêoaesdi^ 
ficulcez  ^ui  nous  épouvantent  «  (Se  Couvent  ils  ont  eu  des  com- 
bats plus  dangereux  que  nous,  parce  que  Dieu  a  voulu  quclcurs 
viâioires  fullent  nôtre  confoUtion  &:  le  motif  de  n6crc  confiance* 
Les  feus  ont  ctc  pour  eux  ce  qu'ils  font  pour  nous  5  des  fourccs 
de  icduclion,  Latuncftcconcupifccnce,  que  les  Eaux  dubnptcmc 
n'onc  pas  plus  cccintc  en  eux  qu'en  nous ,  leur  a  fait  trouver  , 
comme  a  nous ,  la  chair  rebelle  à  i'cfpric ,  ôc  les  a  fouvcnc  portez 
à  dire  avec  fâint  Paul  :  homme  mfirabUt  qui  me  délivrera  de 
eette  mon  î  Le  relâchement  naturel  à  la  condition  humaine  n'a 
pas  moins  apponé  d'obftacle  à  leiir  per(èvciance ,  que  nous  éprou- 
vons qu'il  en  apporce  cous  les  joun  à  la  nôtre.  En  un  mot^  ils 
nous  ont  reffcmblc  dans  ce  qu'ils  ont  eu  à  vaincre  s  £e  rien  ne  nous 
pcucexcufer,  fi  nous  ne  leiur  reflemblons  pas  dans  leurs  vidtoircs. 

Mais  rimitarion  n'eft  pas  la  feule  chofc  à  quoi  le  devoir  nous 
invice  à  leur  cgard.  Ils  font  devenus  cicoïens  de  la  cckllcjcru- 
(àlem,  ainis  de  Dieu,  cohéritiers  de  J.  C.  polltiicurs  de  cette 
'  gloire  immotrelle  &  fans  fin ,  que  Dieu  a  préparée  à  ceux  qui 
l'ont  aimé  fidèlement  j  (ans  bornes  ficiàns  parcage.  En  cette  qua- 
lité, ils  méritent  nos  rcfpeffls ,  &  la  fainte  Eglife  »  dès  les  premiers 
tcms»  a  autorisé  fcs  cnfans  à  leur  rendre  un  cuire  religieux ,  q\u  a  - 
cet  avantage  au-dcrtus  des  rcfpc<5ls  qu'on  rend  auxSaincs  vivants, 
que  la  (àiutcté  de  ceux^qui  (ont  dans  la  g^loice  arc^t^lefccaudc 
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rimmotabilité;  au  lieu  que  les  Saints  qui  vivent  fui  lateireont; 

encore  à  Travailler  6c  à  combattre  pour  acquérir  la  couronne  qui 
leur  cil  promifc.  Si  l'on  a  donc  une  vcncracion  cxcrcmcpour  les 
amis  de  Dieu  cacorc  rcvccu«;  de  l'infirmité  de  la  chair  ;  fii'on  de- 
mande  avec  fucccs  le  iccouis  de  leurs  prières  j  fi  l'on  conicive 
avec  foin  leurs  niouclioirs ,  leurs  ceintures  Si  les  autres  chofcs  qui. 

Aâ.;.  x;.  leur  ont  Cetvii  fileuraccoucheraeot,  fi  leur  ombre  feule-,  opcreuc 
dics  merveilles  furnaturelles }  quel  le  Vénération  fie  quelle  confiance 
ne  devons-nous  pas  avoir  pour  les  amis  de  Dieu  qu'il  lui  a  plu 
de  couronner  »  Nous  imaginerons-nous  qu'abforbez  dam  la  gbirc 
ils  nïcnt  oublie  ceux  qui  la  doivent  un  jour  parugcr  avec  eux  , 
qui  ont  les  mêmes  droits  d'y  prétendre  î  Dans  le  réjourhcU' 
reux  qn'ik  h.îbitcnr  ,  rouccs  leurs  vertus  fc  fonc  rciiuics  dans  U 

».  Cor.  ij.  feule  chance  i  5C  ccccc  chance  parfaite  qui  tait  leur  béatitude,  ne 
nous  donne  pas  lieu  de  douter  que  Icsintereftsdenôuefâlucne 
leur  foient  cbers. 

L'efprit  humain ,  trop  curieux^  ne  Ce  contente  pas  desvericez 
qui  lui  (ont  connues  >  il  veut  pénétrer  jusqu'aux  rcfforts  &c  aux 
nuuicress  èc  cela  ne  produit  que  desdilputes  fans  fin  >  où  Tor- 
guëil  s'exerce ,  SC  l'opiniàtrctc  forme  des  partis.  Sans  parler  ici 
des  aucics  ni;uicrcs,  à  l'occalioii  dclqucllcs  lacuriofitchumainca 
jerré  ranr  de  icandalcsdans  l'E^hfc  ,  ccrrc  mcmc  curiofitca  voulu 
i  ia^ci  CL  auili  depcnccrei  de  quelle  manicic  les  JSaints  pouvoicnc 
entendre  les  vœux  Se  les  ptieies  que  nous  leur  adreflbns ,  aux 
mêmes  Saints,  au  même  tems^  &  en  tant  de  Ueax  difierens  fie 
éloignc2  les  uns  des  autres.  Mais  il  faut  lailTer  à  Dieu  un  fccret 
qui  n'ell:  connu  que  de  lui.  C'en  eft  affez  pour  nous  y  que  le  culte 
^  l'invocation  des  Saints  foient  autorifcz  dans  l'Ei^lifc  depuis  les 
piciiT!ci"s  lîécles.  Et  du  rcflc,  quant  à  la  manicic  dont  nos  bcfoins 
loju  connus  aux  Saints  i  cci\  une  choie  fur  laquelle  il  n'y  a  rien 
de  dccidé.  Nous  pouvons  j  &c  nous  devons  incme,  demeurer  là- 
deifus  dans  la  même  incertitude  où  faine  Augullin  a  été.  Après 
avoir  établi  qu'il  eft  certain  que  iaous  Tommes  feoourus  par  les 
iauits  Martyrs  que  nous  invoquons,  il  ajoute,  que  nous  ]gno« 
rons  comment  ce  (ccours  nous  vient  de  leur  part*  Sont-ils  prt" 
fins  tn  divers  lieux  ,  continuc-t-il,  pouratdà[CWx  qui  les  in- 
voquent? Otii^/iOKintle  dèiatl  des  prières  qtiort  leur  adrej^e  ,  em- 
floyenî-ils  feulement  en  gênerai  leur  intercejjion  auprès  de  Dieu, 
pour  ceux  rjni  les  recLmicnt  dans  leurs  necejftez^  ?  Et  c'ejl  comme 
nous  prions  pour  les  morts ,  quoicfus  nous  ignorions  ou  ils  font , 
&  c^ue  mus  rie  leur  foions  point  prèfentez^.  Enfin  ,  quand  Dieu 
nutt-puiffant ,  ejm  ejl  par  tout  ^  exauçant  les  prières  des  Martyrs  , 
mtàs  donne  Us  fiuUgemens  ^  nous  Uur  demandons^  fitr  tout 
éHfx  Jours  de  letfrs  fftes  »  cmnit  U  vettt^  &  oàil  "jeut,  ainfi 
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ipfU  eonmât  qtiit  ném  ejî  expédient i  U  ftU^il  àt  U  fnnnm 
mâmtn»  omit  U  féconde ,  on  àe  toutes  Us  dtuse  emfimSUf  Cef^ 
çe  (\ue  S.  Au^in  Uffa  mdeàu 

On  peur  dire  qne  rinvocation  des  Saints  efl  fondée  fur  la  con- 
fiance que  nous  avons  qu'ils  s'incercilenc  à  ce  qui  nous  regarde, 

qu'ils  prient  pour  nous.  Cette  pcnléc  a  eu  Heu  parmi  les  plus 
religieux  d'entre  les  Juifs ,  avant  même  la  naiilance  de  l'Eglifc 
.&  nous  en  avons  anc  preuve  bien  marquée  dans  le  fécond  Livre 
dfcs  Macbabécs,  Juàas^  chef  de  l'Armée  da  peuple  de  Dieu  «  lèCh.>;.  r.  14; 
votant  attaque  par  Nicanor  avec  des  forces  fupericures ,  haran* 
goa  les  Kiaëlites ,  pour  leur  in^iier  du  courage  Se  de  la  confian-. 
ce;  8c  pour  les  animer  plus  efficacement,  il  leur  Ht  le  récit  d'un 
fonge  di^e  de  foi.  Il  leur  dit  qu'il  y  avoir  vu  le  grand  Prcrrc 
Onius,  qui  lui  montrant  le  Prophète  Jerernic,  luiavoitdic  :cejl 
le  grand  ami  des  frcres  ,  qui  prte  beaucoup  pour  le  peuple  &  la 
vUle  /4i/2ie  j  cejï  le  prophète  Jeremie,  Ccll  un  fongc  véritable- 
ment; mais  dans  Je  recic  qu'en  fait  Judas  Machabée,  il  emploie 
un  principe,  qu'il  n'aoroit  pas  avancé  dans  fon  difcoucs»  (i  ce 
même  principe  n'eût  dcja  été  admis  dans  les  elprits  éip  ceux  à' 
qui  il  parloit  (c^cft  à  dire  la  prière  des  Saints  pour  nous  )  ou  s'il 
y  avoir  eu  là  quelque  chofc  de  contraire  à  la  pureté  de  la  reli- 
gion, pour  laquelle  lui&lesi}ensconfacroicac  ligcncreufcmcnc 
leur  vie. 

Nous  lailfons  aux  Controvertidcs  le  foin  de  dcvelopcr  la 
tradition  de  l'Eglife  au  fujet  du  culte  Se  de  l'invocacion  des 
Saints  ,  &  de  &re  voir  que  dès  le  troifiéme  fiocle  après  la 
nailTance  de  J.  C  ce  n'âroit  point  une  nouveauté  dont  la  foi  *L.  deCm^ 
commune  des  fidèles ,  pure  &ltmplc,  ait  paru  être  alarmée.  On  *Vj^*'|J^^ 
•  n'a*  qu'à  confulter  là-deffus  les  écrits  de  Tcrrulien  *,  de  S,»"*^^^^ 
Cyprien     de  S.  Cyrille  de  Jcrufalcm  " ,  de  S.  Bafile ,  de  S.  Grc-  Myp/' 
goircdcNazienzc"',dc  S.  Grégoire  de Nyllc ,  d'Aftcrius',d'£u- ^ 
fcbede  Cclarc-e  '  ^  de  S.  Auguftin  ,  de  S.  Jean  Chryfoflomc 

de  S.  Ambrolie,  pour  ic  coavaincic  que  dani  ics  devoirs  ^Z^,^^^^"' 
que  nous  tendons  anx  Saints,  nous  ne  fàifons  rien  de  nouveau ,  f  ^  o-préj,. 
&  dont  l'exemple  ne  fbit  autorifépar  la  pratique  des  fiécles,ou  g'":^4»-^'j^. 
la  difciplioe  étoit  la  plus  exaâe,  Se  la  religion  plus  attentive  à** 
fc  donner  de  garde  de  touiice  qui  pouvoit  altérer  (à  pieté  £c  fà 
fimplicitc. 

Mais  ii  cft  inutile  d'invoquer  les  Saints ,  fi  l'on  ne  tache  dû 
les  imiter.  C'cft  pourquoi  l'Eglife  ne  s'ell  pas  contentée  d'écrire 
leurs  noms  dans  fcs  Diptyques  facrcz,  clic  a  encore  pris  foin  de 
recueillir  les  aCïcs  &c  les  mémoires  qui  nous  font  connoîtrc  leur  ' 
vie,  leurs  aétions  &  leurs  vertus;  Ce  nous  voïons  quen  Fiance, 
avant  que  le  rite  Romain  eût  pris  le  deifus,  la  leâire  des  aâes' 
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des  ^Saints  raifoit  une  partie  etfentielle  de  h  liôirgîe  Gallicane  , 
jlfia  que  le  facriHce  «ui  corps  de  J.  C.  fut  accompagné  de  la 

bonne  odeur  de  leur  mémoire,  Sc  du  parfum  cîc  leur  faintetc. 
Cette  pratique  a  celle  dans  nos  Eglifcs  ;  mais  la  pictc  ne  s'dl 
point  relâchée  de  l'attention  qu'elle  a  toujours  eue  à  recueillir 
avec  cmprcilcmcnt  tout  ce  qui  pouvoit  fcrvir  à  perpétuer  le  fou- 
venir  de  ces  amis  de  Dieu,  afin  que  nous  appriilîons  à  le  deve- 
nir comme  eux,  en  imitant  ce  qoe  nous  honorons, 

Ceft  pour  nous  conformer  à  cet  cTpric  de  rEglife,  que  nous 
donnons  l'hidoire  des  Saints  de  la  province  de  Bretagne  ,  hono^ 
rez  d'un  coite  public.  Nous  l'avons  tirée  des  ades  Se  des  mé- 
moires les  plus  fidclesquc  nous  avons  pû  trouver.  Nom  ne  fûmr 
mes  pas  les  premiers  qui  foïons  entrez  dans  cette  carrière  j  mais 
au  minns  avons-nous  eu  en  vue  de  nous  iJil]:in;j;uer  de  ceux  qui 
nou:»  uac  précédez ,  par  le  choix  des  taics ,  àL  par  le  retranche- 
ment  de  toutes  ks^âbks  &  de  tomes  les  pueriliccz  dont  on 
avoit  défiguré  Thiftoire  de  nos  Saints. 

Il  yadenxtoëils  à  éviterdans  ce  genre  d*écrixet  la  çtednlité 
trop 'facile,  &c  la  critique  trop  rigoureufe.  La  première  a  peine 
à  fe  départir  des  fables  que  la  (Impie  antiquité 4  trop  facilement 
admifcs -,  &:  la  fccondc  rejette  impericufemcnt  tout  ccquiparoîc 
concrc  le  cours  ordinaire  de  la  nature.  £Ue  taie  grâce  aux  mi* 
racles  rapportez  dans  les  livres  Saints  ,  parce  qu'elle  n'ofc  les 
contredire  j  mais  pour  cous  les  autres  qui  n'ont  pas  un  pareil 
appui  dé  la  révélation  8c  de  TinMlibilité»  elle  les  met  tous ,  ou  ' 
la  plus  grande  partie ,  au  nombre  des  fàutfeicz.  11  y  a  derexccs 
deVun  de  l'autre  côté  j  il  ne  faut  ni  croire  tout,  ni  coutre- 
jectcr  »  de  ce  qui  paroîc  merveilleux.  Qu'un  Ecrivain*  d'un  tems 
fort  poftcricur  au  Saint  dont  il  donne  les  ades  ,  nous  raconte 
des  miracles  &:  des  faics  furprenans  qu'il  aura  copiez  ou  imi-  - 
tez  d'une  autre  Légende,  &  qu'il  'les  avance  fans  garants  Sifans 
preuves  i  un  iionuac  ia^c  ac  dort  taue  aucun  coiuptcdc  lanai- 
tation.  Msâs  on  ne  peut  refuferéqoitablement  d'accorder  quelque 
croïance  à  une  pertonne  du  tems,  qui  a  écrit  ce  qu'elle  avû }  à 
vn  homme  qui  aura  prêté  fbn  afliftaoce  ou  fon  miniftere  à  une 
aâîon  donc  l'événement  aura  été  miraculeux  ;  à  un  a£le  joridi- 
que  revêtu  de  toutes  les  formalitez  necclfaires  j  à  un  témoignage 
autentiquc  rendu  par  ceux  même  en  qui  les  merveilles  ont  été 
opérées.  Nous  n'avons  pas  cru  devoir  fupprimçr  les  miracles  ap- 
puïcz  de  CCS  iortcs  de  preuves  ;  car  ou  ne  peut  les  rcjettcr ,  fansfup- 
po{èr^  à  la  honte  de  l'humanité,  qu'il  n'y  a  dans  le  monde  au- 
cune certitude  morale*  Se  qu'on  foit  convenu  parune  coniplnt* 
tion  getMsnde^  de  faire  fervir ,  par  un  abus  aiminel  «  à  la  propa- 
gatîon  de  l'erreur  8c  do'menfonge^  tout  ce  que  la  nature  Sic  les 
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loix  ont  inifticaé  poor  ccabUrfureraent  la  vcritc  cbns  lés  efprirs. 
Nous  ncgroftlrons  point cecrePréfacedudécail  delà  nature  de 

du  mcritc  des  pièces  des  auteurs  dont  nous  nous  fomincsfcrvis 
pour  la  compofirion  de  cet  ouvrage.  Les  (ourccs  oii  nous  aVons 
puifc,  nous  ks  avons  indiquées  au  commencement  de  chaque  vie, 
^  ibuvcnc  mcmc  dans  le  tiilu  Uc  la  narration.  U  nous  eltqucl- 
(]ueFois  arrive  de  nous  fervir  des  propres  cxprcflions  des  au- 
ceuts  que  notts  avons  fuivis  i  iqaîs  noi»  ne  croïons  pas ,  pour  cela , 
devoir  pafler  pour  pIegiaircs.Cecce  maoyaife  qualité  n'cÂ  dà'c  qu'à 
ceuxquiprotaceotdu  travail  des  autres  «  £ms  les  citer  &  (ans  leur 
lendre  l!honn<»irquîleurapparcienc;cn  un  mot,  qui voadroienc 
pa(fer  pour  autcttis  ,  «juand  ils  ne  font  qu  abbrcvîatears  on 
copiilcs. 

On  a  long-rcms  délibère  s'il  feroic  expédient  de  donner  à  la» 
fuicc  de  cette  hiftoirc  les  adcs  mêmes  des  Saints  dans  leur  lan- 
gue originale.  Le  public  en  eût  trouvé  de  nouveaux ,  qui  n  ont 
point  encore  paru ,  Sc  d'adbes  plos  anciens  Se  plus  corieâs  que 
ceux  dont  on.a  déjà  connoitifancë.  Mats  quel  parti  aucoit-on  p6 
prendre  au  fujet  de  ces  «âesi  En  les  donnant  entiers  ,  comme 
les  Bollandidcs  U.  quelques  aaitcs  ont  Élit  les  leur  ;  que  de 
fables  !  Le  public  n'en  a  déjà  que  trop  de  cette  nature ,  &C  les 
bbertins  abutcnt  de  ces  fauflctez 'ccrangcrcs  au  fujet ,  pour  rendre 
douteux  le  iujcc  mcmc  Se  le  décrier.  D'un  autre  côte ,  fi  l'on  eût 
uic  de  retranchement  dans  ces  actes,  on  ne  l'eue  louvcntpû  faire, 
-&ns  âter  avec  dès  fables  la  tonnoillânce  de  quelques  points 
importaosdc  difetpline»  àc  de  beaucoup  d'ufages  particuliers, 
dont  il  n'eft  pas  inutile  d'être  inftruitï  &  d'aillears  ,  lt  leâeur 
auroit  pcutctrc  eu  lieu  de  former  des  foupçons  contre  la  bonne 
foi  ou  la  vigilance  de  l'auteur ,  ou  de  douter  de  la  fureté  de 
fon  choix  ou  de  fon  goût.  Dans  cette  incertitude,  nous  avons 
crû  devoir  ne  point  toucher  à  ces  aftes ,  &  les  lailTer  dans  le 
cabînet ,  en  acccndanc  quel  fera  là-dcflus  le  iauimcnc  du  public, 

Npus  ne  nous  fommes  pas  bornez  a  donner  ici  la  feule  hUloiic 
des  Saints  6c  des  Saintes  de  nôtre  Province  ,  que  l'Eglife  honore 
d'ùn  culte  public/Nous  y  avons  joint  celle  des  perlonncs  dont 
la  pieté  héroïque  te  perfi:v crante  a  laifTé  leur  mémoire  en  véné- 
ration dans  la  Bretagne.  S'il  ne  nous  eft.  pas  encore  permis  de 
leur  adrelTcr  publiquement  des  prières  ,  du  moins  avons-nous 
dans  leurs  exemples  de  puiffans  motifs  pour  nous  attacher  à  nos 
devoirs}  &  ces  exemples  ont  d'autant  plus  de  force,  qu'ils  font 
pour  la  plûpart ,  SC  plus  furs ,  ôc  plus  près  de  nôtre  tems.  Dieu 
s*efl:  fcrvi  de  ces  perfonncs ,  dont  nous  ca  avons  connu  quel- 
ques-unes, pour  nous  £iire  voir  que  la  grâce  cft  toûjours  la  mê- 
me, que  (kmain  puilTàate  sVuvre  encore  pour  faire  les  satme§ 


merveilles  «joe  nos  pcres  nous  ont  racontas,  &  que  nous  n'a- 
vons aucune  excufe  qui  puilTe  difculper  envers  lui  nôtre  lâchecéi 
Danstoucesibrcesdfs^s  ôc  de  candicionsil  nous  a  fait  voir  quê' 
la  tyrannie  des  ùsas  peut  erre  dccruicc ,  que  les  pafTions  peuvent 
êcjfc  vaincues ,  que  la  cupidicc  peut  ctre  refrcnce ,  la  chair  domccc , 
la  foîblcfTc  foùccnuc  ,  l'infirmité  fortifiéej  6»:  le  penchant:  à  la 
corruption  change  en  une  faintc  ^  hcurcufc  pcrfcvcrancc. 
Mais  c'cft  peu  de  nous  convaincre  par  cane  d'exemples ,  Il  celui 
PhUip.  1.  q^i^i  Qpgf>g  (fj  „Q^j  ^  [g  'vouloir  &  le  parfaire  ,  n'y  faic  germer 
cette  divine  lèmcncef  &  c'cft  ce  que  nous  devons  lui  demander 
Mai  ,1.  &  inftamment  avec  l*£gliie,  lorlque  nous  célébrons  la  mémoire 
&  i|.Aoaft»      Saints  j  que  nous  imitions  les  a£lions  de  obux  que  nous  ho* 

^^ScT'  **^'**»  ^  S"*'^     ^^^^     ^^^^  vertus ,  pour  faire  fo» 

Qâobte«&&  vivre  en  nous  le  même  amour  qui  les  a  rendus  fainrs, 

*  La  plûparc  das  auteurs  qu[  ont  écrit  fur  la  mcnie  maticrc  que 
nous ,  fc  font  attachez  à  l'ordie  des  mois;  ^  des  jours ,  pour  iui- 
VI c  la  diipoiltion  des  omccs  Divins  3  mais  comme  nous  nous 
fommes  bornez  à  une  feule  province,  donc  les  àuncs ,  quoiqu'en 
plus  grand  nombre  que  dans  les  autres,  n'occiqpent  qu'une  par- 
tie des  jours  de  l'anncc  ;  nous  avoAs  crû  qu'il  lèroit  plus  expédient 
«  *  de  s  arrêter  à  Tordre  des  tems ,  &:  que  ce  recueil  ainû  difpofé^ 
fcroit  unecfpecc  d'hilloirc  ecclèfiaftiquc  delà  province.  Durcfle». 
ponr  la  commodité  de  ceux  qui,  aux  jours  qu'on  célèbre  la  racmoi* 
•  rc  des  Saints ,  cherchent  à  nourrir  leur  pieté  du  récit  de  leurs  vies  , 
l'hilloirc  ell  prccedce  d'une  table  ^  où  l'on  trouvera  à  cliaquc 
mois  ^  ^  ic  nom  de  chaque  faint ,  &;  le  jour  de  fa  ièftc. 

A  la  fin  de  Touvnge  on  a  ajoûcé  une  lifte  de  pluficuc» 
Saints  inconnus,  donc  on  n'a  pu  trouver  que  les  noms;  £c 
combien  y  en  a^-il  eu  dans  tons  les  tems ,  dont  les  noms  mê- 
me  ne  font  pas  venus  jufqua  nous?  Ils  n'ont  vpulu  plaire  qu'à 
Dieu  fcul  ,  ^  Dieu  fcul  les  connoîr;  mais  rEglifc  ne  laide 
pas  de  les  honorer  &  d'invoquer  leur  lecours ,  lans  les  con- 
noîcrc  ,  par  le  culte  qu'elle  tend  le  premier  jour  de  Novem- 
bre à  coure  la  cour  cclclle. 

A  FI  S 

POVR  CEVXQVION  T  L'HISTOIRE  DE  BTxETJGNEy 

L'HlSTOIR  E  de  Bretagne  a  ilircitc  des  adverfaires  j  l'juteur.  ils  oat  d'abord 
é-^nc  coiuic  lui ,  fani  fe  nommer  ,      tin  leur  a  repondu  >ic  iiKnic.  Ils  ont  trouve  boa 
depuis  de  le  dimafiqucr ,  6c  d'attaquer ,  à  vifage  découvett ,  dans  un  ouvrage  doof 
ils  croient  le  fucccs  infiùUible.  Ce  fon  fmumc  de  quoi  le  public  ne  conviendra 
^      pas .  quand  l'auteur  91'iis  attaqueat,  dlm  «uvra^c  plus  iiopoRani*  oui  l'occupe  dd 
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mettre  au  jour  quelque  vérité  qu'on  eût  cachée  ou  déguifée  ,  on  auroit  volontiers  pafié 
condamnatioo.  La  vente  cil  l'atnc  de  J  ljilloire}  &  il  faut  avoir  rcDonci  au  caratlàc,  non- 
feulement  d'hiAorien,  mais  encore  d'bonncre  lionur.e,  pour  refufer  de  le  rcnJrc  d  uno vé- 
rité connue.  On  peut  fe  mcprcndro*  fiiute  d'attention  ;  &  le  tromper  ,  faute  do  iumieref  | 
iV  l'aveu  lincére  de  ces  fones  demtaqtteneos,  quand  on  les  rcL-onnuit ,  dltin  devoir, dont 
h  conrufion^ui  ta  (qtilUt  liir  «wi,  ne  nous  doit  point  dibcnG».  ClAl  dans  cette  vùe, 
qu'on  a  cru  ctie  obligé  dlnrertir  éh  ce  fira  ceux  qui  ont  Htmoîte  de  Rretagnc ,  de  quel- 
ques fautes  dont  on  s'cll  aperçu  ,  ah'n  tju'ils  fc  àîoniicnt  l.i  peine  cîe  le;  cnrni'iir  ;  0^  on  y 
joint  quelques  additions  Lmporr.iiitcs  a  infcrcr  dans  l\ui     loutre  do  vol.uiici  de  ^.cttc  îaJluu'e. 

f  rcmicr  (^C'!i"»f- 

A  la  page  lè.  on  lit  :  ie  Duc  Bcffoitn  gtndr*  dt  t'elix.  Si  l'on  avoit  fait  afl«  d'aitentioa 
au  texte  de  Grégoire  de  Tours ^  livre  6.  chap.  .16.  on  aiuoir  mis!  le  Due  Beppolca«  ^ei 
avoit  époul'c  la  nicce  de  Félix. 

A  la  ^age  S  j.  Htmtn  frtre  mrrin  Je  Gutrtch ,  &.9KcU  dt  fci  deux  tnfan  fmiieéS  &  Httt, 
Il  lànt  lire  :  Hamoa  ftero  utérin  de  Gueredi«  8e  onde  des  deux  cnSn»  de  Hoid.  L  Titdi- 

A  I.i  page  iiJi.  3  l'article  CXVTTÎ.  il  faut  ajouter  ce  qui  fait  ;  R.nnul  c'e  Dccet  nous 
apptcud  oue  le  Roy  Henri  bâtit  le  CI'..uc3li  tl'Ajucnii  avec  bcatKouji  dedcpciilc,  &  qu'il 
)•  ht  voir  jufiju'oii  privivo:t  aller  l'induTtrio  du  i.l>.irpentiur  i  enfin  iju'il  donu.i  la  garde  de 
J' Anjou  &  du  Maine,  &  fur  tout  du  Ctâteau  d'Anceais>  à  Maurice  de  Craon. 

A  la  page  1191/  mouritr  ^uw^f  jum  ^ris  i  MmtfdUtr.lX  fnt  mettre  :  il  monrut  quiota 
jours  après  a  Montpenfiet  en  Auverne^ 

A  U  page  2<;5.  au  nooibio  LI.  it  nut  eflbcer  ces  mot»  t  pii  eft  U  frtÊUm  m  H  fitt  férU 
M  urma  txfm  àu  mit  Ss«ts.  Car  cette  marque  n'ell  pas  véritable.  L'aâe  du  Cliàieau  de 
Nantes  cité  \  la  marge ,  ne  parle  que  du  ?4aUmt*t.  fans  (pecifier  ittmùEtMt  ;  ti  le  tien 
Etat  ii'ctoir  pas  eacore  a^eué  à  ces'  aAmibUes  eu  ce  teBi»-là  ,  canane  on  le  pourra  iaiio 

voir  ailleurs. 

A  la  page  jor,  nombre  CI.  à  la  fin;  on  a  fait  injure  aux  Cordclicrs  de  Dijon,  fur  de 
faux  rnciiioires,  en  difant  qu'ils  ont  ruïné  le  Tombeau  de  ]crnne  de  Àavoïc  Duchcllc  de 
Bretagne,  pour  aggrandir  le  Cliccur  de  leur  Eglife.  La  vcr  ii:  cibqucla  voûte decene  Eglife 
tomba  en  Kijo.  &  brifa  la  figure  de  la  ÛuchelTe.  Ls  tombe  dcateura  en  Ibn  entier*  avec 
l'cpitapbe ,  &  faits  la  changer  de  place ,  on  1^  'fealenien  abaîfiée  au  niveau  dn  reftc  du  |*avi. 
Ainli  ,  au  lieu  de  ces  mots  :  foi  ont  dtputs  peu  r*int'  f»n  tembtati ,  &c.  il  faut  mettre  :  ou  l'on 
voit  encore  fa  tombe,  niife  au  niveau  du  pave  >  depuis  que  la  ligure  qui  ctoit  delTns  a  été 
briféc  par  la  chiite  de  la  voûte  de  l'Eglile. 

A  la  page  ^6;.  .iu  lieu  de  ces  mots  :  pendant  plui  d  un  un  ;  ïii'ez  :  encore  plus  de  huit  ou 
neuf  r  ois.  L-c  tr^iiti;  Evraa  eftdu  II.  Juillet  ;  Se  depuis  ce  tems-là  Oettran  du  GueCclin  . 
dont  il  eft  quellion  en  ce:  endroit,  ne  demeura  en  otage  que  jufqu'au  mois  d'Avril  iuivant» 

A  la  page  575.  Cceffrat  R.il':n  Cordelier.  Lifez Gcoftioi  Rabin  Religieux  Dominicain. 

A  la  page  iio^.  conibte  XC  VII.  on  ("eft  trompé  •  Êwte  d'atteatum  à  l'aâe  même  cité 
k  h  marge ,  &  rapporté  ^ns  les  preuves.  Ainlî  après  ces  mots  :  ter  lieux  ^tfU  manju» pour 
la f^ire,  il  faut  cilaccr  tout  le  relie  delà  période,  &:  coucher  sinfi  cet  aniclc:  les  lieux 
qu'il  marqua  pour  la  faire,  font  aux  environs  de  Htcll.  Il  ordonna  aux  troupes  de  l'Cvé- 
ché  de  Vanne;  de  fe  rendre  a  Lanbezelcr  ;  à  cc'.ic;.  do  cTuimpcr,  il  marqua  faiut  Goiieuioa  1. 
faini  Renan  du  Tay  à  cellci  de  Trcgucrj  &  Quilbignon  a  celles  de  Léon. 

A  la  page  8^9.  nombre  XCIV.  Imbttt  it  farrhtnm.W  faut  lire  :  Inibcrt  de  Banarnai. 
On  lit  quelque  part,  dans  le  même  Volume:  Prttrei  /L^/fjiw.  Cette  cpithcte  eil  rcflctdune 
grande  diftraâion.  On  a  voulu  mettre  (&:  il  le  faut  ainli  :  )  Prêtres  Séculiers.  • 

A  la  pag^  595.  nombre  CLIX.//j«tw«r  «s  Mmtt  JéUm  Michel  mu*  ^unifea  etjtnfjkit.  On 
a  ^  remarquer  à  l'auteur  qu^fiJwit  elEicei  le  mot  d'Aoglois.  Mais  on  prétendoit  en  mê- 
me tenis  eue  le  *)iri;  d'Ofcbooc  n'étoit  pas  Capitaine  du  Mont  faint  Michel  en  un 
article  fonr.el  lIu  Comte  d'Aufroy  Guinot  de  l'an  1453.  détruit  cette  prétenlion  &  tout  ce 
qu'os»  peu:  ,T:^p:ir;cr  pour  Kï  !ou:cnir.  !1  poire  en  termes  eipics:  m  Curt  dt  C.i'mcnt  Clr.y- 
luitt  du  Sire  d'Ojelf»ec  ,  CApitainz  du  Aient  jasnt  Afichrl ,  veau  vers  le  Duc  lui  prejemer  des 
fjuciiti  de  U  pdrr  ditdtt  CapitÂtnt....  Il  paroit  même  qu'Ofcbooc  étoit  Capitaine  du  Mont 
dès  l'an  141;.  puifqu'on  voit  par  des  lettres  de  Charles  VII.  de  cette  année,  que  ce  Prince 
evoifc  donne  fuccellivement  la  Capitainerie  du  Mnot  à  Jean  d'Harcour  Comte  d'Aumale  , 
à  Jean  Bitard  d'Orléans,  &  au  Ceur  d'AuIboc,  ians  prétendre  pour  cela  ptéjndicier  aux 
droits  'des  Abbez ,  Capitaines  net  de  cette  fbrterelle.  Et  lî  Loiiis  d'Eflouteville  s'eft  enfer» 
mé  dans  la  place  avec  plulicur';  autres  gentils  Iicainies  en  1-^17.  pour  la  défendre  conrre  les 
Angtois ,  il  ne  s'eufint  pasdc-la  qu'il  en  lu:  des  loti  CjpiMmc,  jnjifqu'Ofebooc  itiou  en 
l^x;.  S:  en  14? ?• 

A  la  page  1x4.  te  ailleurs,  en  parlant  de  1  Abbaïc  de  Savigiri,  on  l'a  toujours  tnommée 
Savigni,  C'cft  Savigni  qu'on  la  nomme  dans  le  p.iïs ,  quoique  dans  les  titres  Latins  qui  en 

Jiadentj  elle  fbit  toujours  appellée  S^n/tgucium ,  Se  nort  pas  Savi^mticHm.  Ou  prétend  que 
Imteur  de  lliiAoiru  de  Bretagne  a  eu  tort  de  ne  mettre  la  fondation  de  cette  Abbaïe  qu'en 
Il  11»  8e  que  la  CIiacte.de  Raoul  de  Fougères  de  cette  même  ranfe  n'eft  qu'une  conmme» 
tion.  Et  la  preuve  qu'on  en  apporte,  eft  que  dans  la  Charte  de  fendaiion  de  l' Abbaïe  da 
M<'rt;<:ii,  ']ui  cfl  de  Tan  iio(.  i!  y  e!t  fait  mcutioii  de  Frère  Vi'..il  Abb^-  de  Savigni.  Mais 
on  n'a  ^u'à  coofultcr  U  Cliartc  de  Raoul  dç  l-ougcrei ,  pour  voit  que  <:  i^t  upc  véritable 


1 


n 

fcndarioB,  te  VSaS  n'y  eft  tFpdlé  ^l'Cnaitft  a jptk  MipMmiir,  on  fi  oa  lui  •  doui 
b  qualité  ^Abbé»  ^  éc£  to  ooalîdention  du  gcma  aonbie  ds  Safittim  qu'il  avoù  fini» 
b  «oadmm  ,  aviK  que  te  S^gncur  de  Fougcres  lut  eàt  doué  dètfbodc  de  terw. 

ftcsnd  ro'itme. 

A  la  page  44$.  &  fuivasies,  on  n  lioanc  le  ceJlan.ent  du  Duc  Jean  II.  où  il  y  aurolt  plu* 
iicuTs  corrcâiODS  à  fuirc.  Le  tlàaii  ea  fetoïc  trof  long  ici»  mais' ou  le  pourra  voit  ouft 
l'ctat  des  legs  du  nitme  Duc,  fue  foo  doonen  dni  tofijt^éneot  de  l'hiAoire  de  Bw 
tagD«.  c'eft>i-dife  dus  doux  ou  troU  autres  Volnian  fi^if  aux  piécedeas,  dooc  on  a 
nmaJlé  k>  anteriaus ,  &  qui  ne  feront  pa«  moins  intenflant  qae  les  auua*. 

K  la  pga  4f;.  à  la  lio  de  l'iovcnuire  des  biens  du  mcir.e  Duc ,  fait  ea  i^oS.  on  peut 
a)bâter  ce  qui  fitii:  il  eft  i  remarquer  (]ue  dans  l'original,  <)ue  l'on  n'a  pas  tout  copie,  1» 
y;.o.  taunioii  f.->nt  tvaluei  à  tttflza  Jcnîcii,  Ici  cl^rclins  i  qti.ittt;  Jcnicrs ,  Iw  bons  dtrdins 
a  douze  deniers.  Les  autres  monnoïcs  d;uoiiiiii.'Ci  lont  .•  nuillci  bKiiiclici  iorrcs,  tournoiî  dou« 
bici,  Paxili^ ,  pL::Ki  •ouiu;)is  ,  lUftons,  Miiiiuii ,  ellcrliuj  nii-ii;z  d'A:ig!::crrc  is;  de  FIm** 
die,  Baudequinî,  cîlcilias  de  Fi^udte,  blancs  de  Vulcncicauus ,  Parilis  doubles,  &  gros 
vwnou  aeufs. 

Pa^  49a.  àl'aâe  de  dépMltioo  des  Astbaflàdeiirs  pour  la  délivrance  de Qiar les  de  Blois. 
à  I^utide  do  Fritwr  èi  LAm,  il  ttat  ajo&tcr  ,  lîiivaot  l'orginal .  le  mot  de pmi:  le  grand 
Prieur  de  Leboo.  Et  att  lieu  du  Sirt  de  Peiàuiuti ,  il  iàui  lire  :  Sire  de  Plaoooët.  A  la  fia  do 
faâe ,  il  eft  boa  d'ajoiter  ce  qui  fuit  :  il  refte  encore  le;  fceaux  du  Sire'de  Montforc ,  la  crois 

gjvr.:e  ;  dcQuintin,  uo  chef  avec  un  bnibcl  à  cinc]  pendans}  de  Montafilaot ,  quatre  fufées 
d'crnuucs,  acLOmpagnie?  en  chef  de  trois  bezans  de  mcnic,  Si  trois  autres  eu  pointci  de 
Tintcniac  ,  trois  Calccs  6c  une  binds  hrochint  fut  le  tout  ;  de  Cncti^ucn  ,  roticc  de  trois 
pièces  ;  ic  de  Roclicfort ,  qui  cU  le  Iccood  l'ccau  ,  vaiic.  Il  y  a  PUutccti  bien  écrit  fur  la  queue 
du  fceau  du  Sire  de  Plancoct .  tc  noa-pat  Podioct»  coavne  le copifte  l'avoit  écrit.  Aufcean 
du  Sire  du  GueTclin  il  refte  nn  peut  aKkicam  de  cire, où  l'on  voit  allez  clairement  naamiglOa 
fans  cotice.  La  fceaa  de  la  Dadieira ,  ea  dfo  rouge ,  &  fur  fiuiplc  queue  coupée  daas  le  tCIik. 
iNunediateroeat  au'deflbns  de  l'écriturcea  ligne  horizontale.  Lesfccnux  des  Evoques  &  Oba- 

{ litres  font  tons  de  fiiite,  en  cire  verte,  fur  (împlet  queues ,  couptes  en  ligne  pcrpundicu- 
airc.  Ceux  Jci  Seigneurs  font  tout  de  mnne,  (ian>  le  r^ng  de  dcilous.  Et  les  fceaut  des 
Coniniunautcz  font  aufli  en  cire  verte  lut  double  queue  pafsic  dans  le  repli  qui  cft  au  bai 
de  l'adc.  Le  f'.cau  de  l'Evcquc  da  Vannes  reprcientc  uti  Evoque  j  genoux  fous  une  image 
de  la  Vierge  ,  &  fui  un  pilier  cil  un  ccullon  charge  de  iix  bUlciics  vuidécs,  j.  a  i.Suile 
Icata  dQ  l'Abbé  de  Bcgai,  qui  rcptcfcntc  un  ALbé,  il  y  a  un  ccullou  contre  un  pillier,oà 
il  paioit  eaauaa  un  aigle  à  deux  tefles.  Le  Iceau  de  l'Abbé,  de  laint  Jagn  repréfeato  deux, 
aoiilbat,  9e  des  «rmines  femèes  eaandeax.Le  lceaadeBeauMR»aB  A£b£daasiiJiNamia> 
Les  autras  Iceaux  d'Eglife  repréfcnteat  dei  Ef  jquct  «  des  Abliaa«  ou  das  Saints.  Il  aaialla. 
aucun  Iceau  des  Communautez. 

Pa^e  J07.  .lu  bas  du  tr.,ité  de  Jean  IV.  avacl'Abbaïc  de  Redon  ,  au  lieu  àtJtM  da  Sourj^ 
dt  Cjrt ,  il  faut  lire  1  Jean  de  Bourg-cbier  ,  car  il  y  a  dans  l'acte  Laiia  i  ^ohdnne  de  5«rç»  Cttro. 

A  la  fin  de  l'enquctc  pour  la  caaonizaiion  de  C-iarlcs  de  Wois  ,  il  icrnu  bon  d'ajoùter 
ce  qui  fuit  :  Dans  le  teftameat  da  Jean  I.  Duc  de  Lorraine,  en  date  de  l'an  1  ^77.  qui  eft 
'  dans  le  traité  hilk>rii|aa  de  critique  fur  i'ori^inii  Cv:  U  geiaé«]a|pede  la  maifon  dcLorraioa* 
page  CXLIL  on  trouva  cet  «tide:  Jum  jo'veul  &  ordoona  que  les  fondations  -te  ordioa- 
.  tioBsdssChapeUas  da  N.  O.  &  de  Moafiia  faint  Charte  mon  onde  le  Duc  de  Bretagne, 
ifÊ»  )'aî  fondées  te  ordonnées  en  ladite  Englife  de  (aint  Georges,  cetegpent  feanemcnt  £c 
afiablemènt  li  rofijours,  mais  perpétuellement,  par  la  forme  &  meoiere  que  )eles  ai  fondées 
te  ordonnées,  cnll  comn.c  il  puct  apparoir  pliii  plcncinent  par  les  lettres  fur  ce  faicles, 
que  )c  en  ai  données  auxdicts  Prévoit  <5c  Cliapurcdc  ladite  Englife  de  faint  Georges,  v^/k 
cette  Cliapelle  de  fiint  Châties  ne  fublille  plus  d.ins  l'Eglife  de  faint  Georges  deNanci.Etle 
a  Mi  détruite  pour  aggrandii  la  cour  du  Château  i  rnais  on  y  voïoit  autrefois  la  figure  da 
làiat.Cbarles  Duc  de  Bretagne  derrière  celle  de  Clmles  I.  Duc  de  Lorraine,  mort  en  i4}l> 
Page  1798.  dans  la  gbdàua*  l'article  de  Gtmrmt  de  Clammkrt  doit  £tta  ooucbé  da  oeita 
lima:  ce  mot  vlearda  Gmm  ,  tecne  Aagtou,  qui  (igniita  Gmittmimtt  9c  an  liau  ds 
BHuquer  un  bas  office,  il  doit  (tre  prit  pont  calai  da  Geatilhoooe  ordiaaiia  da  la  Omik 

brc  ;  Grttm  tf  th/  hd  Chambtr. 

Page  1S09  JVOy^.  Litu  fÎMttt  de  nurrt  •  c'e'l  une  erreur.  Il  faut  dire  :  NO  A.  Place  verte 
&  lani  arbres,  daa$  une  foreil ,  6c  i«rvauc  d  égoût  aux  luuicuxs  voiiiacs.  N9C,  ou  Noue. 
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CATALOGUE 

CHRONOLOGIQPE 

DES  SAINTS. 

ET  DES  PERSONNES  DE  PIETE 

DONT  NOUS  DONNONS  ICI  LA  VIE; 

ET  dci  Saines  ou  autres  pcrfonnes  ^  dont  nou5  pacious  par 

occafiori,  dans  la  vie  des  autres. 

Lu  oOnu  «Us  Saints  Ot  amtes  Pefibiiiwsj  qui  foot  matquez  d'une  *  feuouveiont  à  lamargé 

«lectf  livn. 

///.  SI  E  CLÉ. 

SA  1 N  T  Donatiea  &  S.  Roeatien ,  frères ,  Martftf  t.  P«go  ti 

EclaircilTement  fur  le  temsdu  martjre  de  S.  Donàliâlft  &  Rognletli'  |* 

S.  Clair  »  «remMc  Evêquc  de  Navei ,  CoDièilettr  ,  (F< 
ir.  StBCZM. 

è»  SimiUii»  SimOttUi  ott  Sanibia ,  Evtqae  êe  GonfeSènr»     .  '  7. 

r.  StECLE. 

Slé>  tirfule  &- Tes  Compagnes,  Vierges  &  Martyres,  '  ^UU 

Ste.  Avce,  suffi  Wctgt  9c  Martyre,*  &  S.Juvat,  Martyr';  '  <*i<t 

S-  Patern,  premier  Eveque  de  Vannes,  Confeilcur  ,  '  ro. 

S.  Brieuc,  premier  Eveque  dudiocefe  qui  porte  ion  nom*  &  Conlè(Teur  j  ii« 

*  S.  iieu  j  Coiifairbur,  17» 
S.  Patrice^  Evoque  &  Conftlhiir*  Apdtf»  dlctaiiti«* 

S«  Guipier  Martyr  ,  autrement  S.  Fingtr  ,  ijf; 

S.  HUtnti  Abbé,  »4* 

S.  CoUedoc.Evêque  &  ConfeETcnif.  *5i 

S.  Ktrii«B«  M  3.  Ké,  Solinise,  i<< 

<?•  VI.  SIECLES. 

&  Diibrjcd,àfêqii«  ftCoBbOew*  • 

rt.  SIECLE^ 

S.  TlidiHi,  ETèqiM  ft  Gooftllnir  j  18. 

&P«n«u,Abbè»  '*f< 

S.  Odb ,  EvSqu«  &  Martyr  i  30. 

$.  Amand  .  Evéque  de  Rennes  &  Confc/Teur  ^  j  i. 

S.  Molaine ,  Evcque  de  Rennes  U  Confdieur  «  }*• 

S.  Voiiga.  uu  i,.  Vio,  E»cqa«  gC  QoÊlMmt i          *    •           '  5!^' 

Ste. Otiiiaiie ,  Vierge,  40. 

5.  Renan ^  ou  Reoan,  Evêqdeft  ConMÎMIIfi  4>> 

S.Guignoié,  OU  GuiagHaloé*  Abbéi                           '  4P 

*  S.  Budoc  ,  44* 

*  S.  F fagan ,  '  4«: 
*St«.  Guen,  ou  Blanche^  tfrV. 
*S.  T.!cur.     '                                                                     •  ■  if^i 

*  S.  GueUieaoc  ,                  .      •  li'ià. 

*  S.  GuenhatI ,          '  il'-  J- 

*  S.  Riok,                                    .  $à><i. 

*  S.  Idnoet»  itiJ. 

*  S.  Valay  .  •  '  iiiJ. 

*  S.  Martin ,                   •  ihft. 

*s.oei,  aùi, 

*  S.Ratian  ,                   '  itiéL 

»  S.  WincoD  ,                                   ....  ' 

*  S.  Gozien,                                               ■  ibia. 

*  S.  w  luvoud  i  "  »^"'- 

*  S.  Ilarmil,  '  •  ■  ' 

*  S.  l'écran. 

t  S.  fi«r(faial,                                                         '  »*»^ 

t 


CATAJLOGUB  CHRONOLOG[QU& 

*  S.  Morbntt  page  47. 

*  5.  Cotiog.'-n  ,  ,  ilàJ, 
S.  ].icu: ,  ou  Jjgu .  Abbé  *  •  '  .48. 
S.  Bieu/y,  Marryr  ,  .... 

S.  CundiiCTDt  Coiilc^îtr.ir, 

S.  Riock,  GoordlcL:  ,  co. 

S,  Cofcntmj  premier  EtL^ue  de  Quimper,  CoaMeat%  AH. 

S.  CdnogUit  «M  G«encg»o  ,  Evcqiie' Coofeireur ,  •  «^i, 
S.  Aubin ,  Evû]uc  d'Angers  fie  Confelfcur , 

S.  Tugdual,  ou  Tugal ,  Evêque  cfeTreguet,  Confclîcur,  '  jtf. 

Stc  Pompée  ,  ou  Pcnnpcic  veuve  ;  &  la  B.  H.  Senvs*  VtClgft»  ^i, 

S.  Meliau ,  Se  S.  McUir,  yu  Mdoîr ,  Manrts  ,  tkii, 
S:c.  Niiinoc  ,  Vierge, 

S-  l'aul  Aurdieui  premier  Evêque  de  Léon  &  QoaUSwtt  «4. 

♦  S.  Joevin,  ou  Joavan ,  4^ 
S-  Joevin»  ou  loitvaa.  £v£que4c  OuaféSeat,  ji, 
S.  Gildat*  AbM'f  ^x, 
S  Tfcmeur,  ou  T»fer«  Mutjti  Stfr  TfjffiM  fil  «en,  78. 
s.  Armel,  Abbé, 

5>  Cucn:iel,  Abbé,  gg, 

S- Ruclio.  Evcque  &  Confeffeuf,  %^ 

$.  Gueuvrock,  ou  Kiceck*  Cooàïeiirv  «     '  Ij. 

S.  Briac ,  Abbé ,  afij^ 

S.  GoMri,  ConfefTeur, 

S.  Mandé,  OU  MuidM.  Conftflair« 

S.  Tudy,  ConWlCTr, 

S.  Boilume! ,  Confeffeur ,                    ^  ^jy^ 

S.  Allor,  Evïquc  &c  Confcdeur^  ^y^d. 
S.  Hernio  .  ConfeJleur  , 
S.  Mieu,  ConfciTeut, 

S.  Eftlani .  qpdUBwr  I  fie  Ste.  HiMiote«  Vietge .  4fôiife  do  5.  EiBM.  K 

•  S.GdHa>  .  ,  «g. 
S>  Saoé*  S.  Seaii  »  il>/;^ 
S.  Million,  ou Emîltoa , Solitaire ,  6<y. 
5.  Oadooée.  ou  Chidothéc,  Evcquc  Se  Caafcilcuf^  Htd, 

*  S.  Tyfri,  Martyr  , 

S.  Leatior,  ou  Lunauc,  Evîcjuc  &:  Coofcffeur,  91. 

,011  JulIu.;!  ,  fLirnominc  le  Blanc,  Prinoa  dala  DnHMMrfBy  ^t, 

S.  Saniiba  ,  Evct^iie  de  Dol      Coat«iJlenij>  ac« 

S.  Suliau.  ou  Siilia,  Abb^*-  1,^, 

S.  Herv^  Abbc«  ,1,] 

*  S.  Maian , 

♦  S.  Grcdnou ,  ou  Goueznoii»  ^^^'^ 

•  Stc.  Chrillinc, 

•  S.  Coiuigan  , 

♦  S.  Morr.ro.i  ,  . 

S.  Goucznou,  Evc^ue  Se  GwfclTcuj»  .  if 

♦  S.  Corbafiui  , 

*  S.  Ma/an, 

S<  Maglotta,  Evêque  ae-GmraiRnr;  114. 

»S.  Budoc,  iiT 

S.  Tenenam,  ou  Tinidor,  Evcquo  &  Confdreur  ;  itH 
S.  Tangui .  AW  c ,  &  Ste.  Hnid«,  iTwfgp, 

S.  Aaron  ,  Abbé  , 

S.  Feiix ,  Evcquc  &:  Confdieur  ;  Se  par  occilîon  Ecomi  ibo prMecsIîeK;     ,  1  ai. 

£.  Friard.  Confeîreur;  &  S.  Socoadel,  Coofeironr,  isC 

f'//  SIÂCLE. 

S.  Budoc,  Emue  &  ConfislTtiiii,  l'j. 


Abbé. 

S. Eibbia.  ÇoBfeircur  ;  &  le  B.  H.  GaigniU  k  jcnae.  CiNirdfc«<  ^te^ 
&  MartiD  deVertou,  Abbé,  "lie! 
S.  Malo  ,  EvcVc  &  Cooftllwn, 

*  S.  Brouladrc  ,  1  * 

S,  Gurval,  on  GurJ^val,  Evttnie  &  GoB&ffcur ■  i>g 
S.  Viclor  de  Cambon,  Confcltear  ,  .'i 
S.  Mcen .  ou  CoiHtd.Mitt ,  KM.  ' 
*S.^Aulblo.  * 
^  ^jiftole ,  Omfegcur ,  ^ 
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DESSAXNTS^«C&  15 

S-  Macitnon ,  Evcque  &  Coà[«fftat$  ftgC  141. 

S.  Juiiic-tel  (  Conietlwr  *     ,  i4ji 

*5.EIocMit  >4^ 

•  S.  Leri  «  f»«A 

•  S.  Jolie ,  .  :  ijOb 
S.  JuJoc  .  ou  Joiîe.  Coiiftfl[«ttr«  .  >ft^ 
Sic.  Euriclle ,  Vierge,  lf7* 
S.  Leri.Abbc  ,  îti4> 
Diileitation  iiic  S.  Amand  ,  Evkfi*  de  ^^aeftticH ,  origiaiiie  du  Comte  Naatok a  i<b. 
S<  Elan  de  Lavant  j  9e  k*  Alab  de  i^impcr'.  »ML 

FTIJ.  SIECLA 

S.  Wînnoc,  Abhé,  ttff. 

5.  P.ir<iii:cr  ,  ou  P.if.  t-.nniis  ,  Evîquo  8c  CodcHbUi  .  iSt. 

6.  i  Jcriiiclji-.J  ,  eu  1  krt  lou  ,  Abbi:,  iiitL 
S-  Modcf.Tn  .  ou  Mauton,  Evcque  dC  Confàfliwiri  .  I7V 
S-  Benoill  de  Maccrac ,  Abbc ,  lyfi 
S.  Vjral ,  Vial  ou  Viau  ,  ConfctFeur ,  ikidt 
&  Tlnwiau,  ou  Thiviiiau,  Evcque  &  Cooiflllailf,  I77t 

iJC  SIECLËi 

S.  Gotbatd  .  ou  Goabatd*  £v£qtte<C  Har^i  »  179» 

S.  Convoïon ,  Abbii  »*t. 

*  Riowcn  ,  ,  '^y» 
»  CoodcJuc  . 

•FriJwethcn»  '       •  'S^- 

•Conhoiarnj 

*  Teihwia ,  >87» 
S.5alenwo,Max9r«  ^     •  »«» 

Jt  SI£Ct& 

9*  Gcnlfai«  £Ttoa«  te  Confcflter,  ao4» 

.  XLS/ECLSf 

S.  I  clLx .  Abbé,  '        ■  . 

*  S.  Gullho  ,  .       ■        ■        if*^'  &  i09« 

*  S.  Ehoam,  '  * 

*  S.  GaiogUftitti  '''^ 
$.GildtatB,CoBrelTco«j 

S.  Gutlocs,  Abbé,  .  »»*• 

•  S.  Jeao .  Abbf  ,  *'J; 

»  S.  Vital,  Abbc  .  ■ 

♦  S.  Vincomai  .  ou  TuriMmai  ,  Abbc  /  iiiJ- 

^  ^    ^  XIL  S/ÊCtlL 

Le  B.  H.  Roben  d'ArbiiJlal , 

^  S.  Bernard  de  TjTiO* ,  '  *'4- 

♦  Viial  de  Momîa  ,  * 
* R.«ottl  de  1b  Fultiiïe , 

*  Robert  de  Loc-Reaaa,  Eviqiiei  >f«d> 

*  Giraud  de  Salw  , 

♦  Alleaums,  lixi 
*Aubcrt,  • 

»  tiervc.  Rcnindt  Aadliéi 

•Engelger.  •  *^<^ 

•  Salomon  ,  •»»«• 
S.  Gobrieo ,  Evâqtie  &  ConrctTeuf  «  ^iSj 
Emengarde,  Duchdle  de  Bretagne,  wrA 

Le  n.  H.  Guy,  fondateur  de  l'Abbaïe  de  Vigogne* 

Le  B.  H.  Jean  ,  Evcque  do  S.  Malo,  tunoiunw  delà  Gr'dfcj  a»7* 

S.  Hamon ,  Conûlicur  j  '  ' 

S.  Mauiice.  Abbc, 

jr///.  SIECLE» 

S.  GuUlaucnePinchoa,  £«£qae&  CoiifiidfMr>  ^  »  <^'^« 

r///.  *  XIKé  StSClEA 
s.  Metiadec, Eviqne  aie  CodkOiim» 
*S.  HÎBEveteii.oaaaeagiieMBa» 

S.  Yves,  Cnafeffeuf,  M}« 

X/P'  S/ECLE. 

Le  B.  H.  Jean  Difcalceat,  Prêtre  ,  Rcclcur ,  vSc  puis  RdigÏMS  de  S.  FiaM^C» «  ^S^- 
Charles  de  Chàtilloo,  dit  de  Bloii,  Duc  de  Bretagne, 
Foadaôaa  de  N.  O.     fioanes-Nanvelies  3  Rennes . 

Xr.  SIECLE. 

r«ndaiiaft4eH*D.  dnFoIspet,  '  V^ 
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S.  Jean  du  Doigt*  ^  ,  . 

Fraocoife  d'Am&>ife.  Oudicff*  d«  Bfeta^,  8t  ptû  lt.di[p*il«GuflBditer  l<4' 

jirr/.  siF.cLE. 

R.  P.  ea  Dieu  Frcre  Yfes  Mthyeuc  ,  Religieux  Dominicain  ,  Evî-quo  deRwoCi*  J4n 

XFl  I.  SIECLE. 

bon  Père  Nocl  Mars,  Religicui  BcaeJtâiD ,  Prieur  dauRraldu  Mooallcra  deLchoif, 
&  premier  Vicaire  General  de  la  Société  réforméa  d»  BtetigniB.  i^fi* 
Fondatum  da  CoBTtnt  de  Ste.  Aune  près  d'Aur^v, 

LcVeocfiU*  P«e  Pierre  Quinrio ,  Religieux  de  l'Oriire  de  S.  Dominique .  }<5. 
4cVeqenUe  iFiere  ]cu  de  S.  Saoiraa*  «rau^dn  Ji«  becoeau.  Religieux  Came  delà  Re- 
forme de  Rennes,  ■  ,  i7i' 
le  Vcnerable  pcrc  Philippe Hubuid,  FtnarpciaupiIiatMr  dflltReRwMdatCàniiet  d* 

•     VQbl'cfï-ancc  (JeRcnries,  ...    -    -  .^^J» 

.  fittuf  jeanne  1  F.v  ingclifte ,  te  Scott  MaigHcnto  dft  S»  Agnbe,  K.djgM«>  Onndne», 
Soruis  du  P.  Huby .  '  .  4*' 

MaoficurMichelieNoUtB,Pclii»tMiflioaaaM«  tf«C> 

*  Fran^ife  Tioadec.  419- 
»  Dom  Pieir»  Bocer , 

Explication  d'un  des  Tableaux  de  Moolienr  la  Nd)tea»oAlbm  la  %U«  d«  b  awt.  &  d«%uel* 

que:  Vaiiïeaux ,  si  rcprérentoit  la  VU  ds  l'hotun»  ,  444* 

Adieu  de  Mr.  le  Noblctz  au  rr.oncfc  infenfé  &  dcteftable,  447' 
Le  Révérend  Pctc  Pierre  Beruard,  Jefuite,  Miffionnaire,  44^ 
MadcmoifclleFraii(,oirc  de  Qiiilldic  ,  convertie  par  Mr.  le  Noblet»^  4JI» 
Mademoifclle  Marguerite  ieNoblerz  ,  fciiir  de  Mr.  la  Noblerz, 

Mademoifelle  Anne  le  Noblcu  .  fcrur  de  la  p:cccd(in!c,  457' 
Cl»dekBeUec>v«u«a»  conduite  par  Mr.  ie  Nobletx,  6c  cmploïte  aux  «eoYittdoclutjtc, 

de  ï  l'ÏDllraâioa  des  pwYHs,  4jS. 
Domt  Rolland ,  autre  vwv*  ,<  conduite  psr  Mr.  1«  NobJeis»  4'i« 
Pierre  le  Gouvello.  dit  Mi.  de  Queriolfli,  ConfcUter  au  PailaMtt  d»  BretagjDe*  enfin» 

Prêtre ,  4<*« 
l^athurine  Bcrtbclot .  du  Tiers-Ordre  des  Carmes ,  47J» 
LouifeHuby,  Daxr.c de  Kerlu  jet,  iaurdii  P.  Hubjr ,  474. 
Armello  Nicolas,  fille  de  la  campagne,  fervante  eo  condition , commuBcoMftt  appeUée  la 

Bontie-ArnieUe ,  IbiJk 
PerroaDe  Huby  ,  Dame  de  Kiin»garo ,  du  iTiers-Otdto  de»  Caimei  «  4^94 
Moaliear del'Hle,  Prêtre,  4901 
DameTeanae  Pinczon  ,  autrement  Madame  de  Forfansdu  Hous ,  veuve ,décedie  a^ièsavoi^ 

nit  les  votnx  de  RcligioDà!aVîfitittOnduColorobîerdeRftan«t,&prt$lefKKndeS<ru/ 

][c3nnc  \îarie  PinczoQ  ,  49:. 
ïfcfLre  nal[b.Li7.ar  Grangier,  AbbédeS.Bartheicmj  de  Noyoa,âc  Evc^ue  de  Tregucr,  5oj« 
Le  Rcvercud  Pcro  Julien  MsuDok.  Jefiiiw»  MlflÎQniwiliO,  ^  jùf^ 

*  Marie  Amice  Picard  ,  '  jif. 

*  CatLcnne  Daateltoa«  ja4. 

*  Oom  Bri«nd«         ^  $tSé 

*  Monfiear  deTiflonnei  j«oi* 

*  Monfieur  dePonrcalec,  jj^. 

*  Monfîeur  l'Abbf  de  Pliverne»  jjî. 

*  M  il  ur  Je  Kcrifac,  54t. 
Mciiiie  Luui;  Eudo  de Ketlivio, Prêtre, Reâcaf  dePlumergat,  &  puis  deS.  Paterti ,  Grand 

Vil  aire  dosEv^uei  de  VamiM  »  tc  fbadaMardeltmiibade.ReicKitepoiirlet  bgamei 
à  Vannes,  t^o* 
]ttadeBioifeUe  Caïhenae  de  Pmctor ÎUe,  ftadatrtoe  de  kenfinde  Ramite  pw  ki  nnw 
met»  à  Vannei  5<j, 

*  Le  P.  Pdaeneedtf  Ste.  Barbe.  Onaa, 

*  Mademoifelle  de  KerderfT,  Th,d. 
.Médire  Sebaflien  JoTeph  du  Cambout .  de  Pont-château ,  Abbé  de  S.  Cildas  des  Boit ,  de 

Villeneuve,  «c  deGenefl«B*  l«lîieii«  fimletonaaidc Maine Merâer*  Se  deMonlieut 

de  Fleuty ,  jyo» 

Epitaplie  du  corp;  de  Monllearde  Poot-cbiicau.  quttoliti  PoR-Ro^,  jTtf. 

Epitaphe  du  coeur  de  Moorieui  de  Poat-cbiteau  ,  57f« 

R.  P.  Hubj  JtfiiKe.ptaMer  DinOw  de  1»  Rcuait»  à VaHH,  0%, 
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ET  SJlNT  R.OGjiTIEN, 

Martyrs.        .  ^      ,  •  _ 
S  I  E  C  LE. 


1 
M 


4  • 

A  t. 


o  U  s  ne 'pouvons  Tom- 
inL;iKLT  cette  Hillo.lv;  des 
S.i.iUb'Jc  province 'de 
Bict.ignc  ,  ious  de  plui 
iicuuiix  aulpices ,  qu'en 
propol'.int  i'  h  pàé  'de* 
Fidclcs  le  martyre  des 
deux  Frères  Donatien  Se  Rocat  i  en  , 
qui  fonc  les  premiers  dans  le  pats  qui  aient  ré- 
pandu leur  lang  pour  la  foy  Chrétienne  fous 


pforrfettr;  Jeï  recompcnfcs  à  ceux  qui  pra- 
tiqiieroicnc  rciigicufcmcm  les  cactnonici 
Païennes,. &  qui' ofFriroim  desCiolfieet 
aux  Dkux;  &  d'cmplpier  les  tourmens  &£ 
le  dernier  ruppjicc  contre  ceux  qui'perûAc' 
roiém  à  cohfciTet  le  Nom  de  ChriH ,  ifia 
que  la  piinicion  des  plus  opùuâuei  Ift* 
tint  les  autres  dans  le  devoir. 

Il  y  avok  i  Nantes  un  jeune  hommci 
appelle  Donatien  >  d'une  naiiEulcc  illuflre , 


les  Empereurs  Ronuum  qui  ont  pcrfccutc  mais  plus  rccomnundabie  encore  pr  là  foy, 

l'EgUCe.  Gen'eftpasidklieud'en^daas  qui  modsroit  pu  la  iiucuiiié  de  fon  efpric 

bdit'cuflïondutetnsdeleurnuttyie  t  nous  la  vivacité  de  la  jeunelFc  ;  &  qui  •  pénétré 

tEiitc{ons  de  ceue  matière  à  part ,  &  nous  de  la  crainte  de  Dieu  ,  fe  cdiKhiifoit  en 

ferpns'Votc  que  ces  deux  (aines  Martyrs  onc  vieillard ,  dans  un  âge  où  la  raifon  n'eft  pas 

Toufien  H  puax  nout  Je&is-Cbnft  dès  le  toûjoucs  U  iia^tieffe.  Dieu  Jui  avotc  mt 

'  âMiimeneemeot  ^rEmpïie  deIXodetien,  la  gca»  de  recoiinbtne  la  vanlié  des  id»> 

comme  l'a  fupposé  le  P.  Ruynart  qui  a  pu-  les  ,  &  d'cmbralTcr  la  foy  Catholique.  11 

bUé,  ici  Aâes  de  leur  marcyce  i  se  non  avoit  ce^ù  le  bapcçaae  ,  te  foitifié  par  les 

'pôiôtr-(m-}0). comme  Fa  prétendu  leGuv  films' myffiéres  ,  il  publidc  iiauKmenc  le 

dinil  Baronius.  Nous  nous  contenterons  de  triomphe  de  J  ChùA  ,  ic  répandoit  dans 

£utcjct  l'hiftoiie  du  martyre  9c  du  culte  les  cours  des  Gentils  la  femence  Divine  qui 

dé'cès'dcux  Saints.  avoicfi  henreolèmem  fniâtflé  en  fou  '. 

'Dans  le  jems  que  Dioclctien  Se  Maxi-       Rogaden  fon  ftere  aîné,  encore  idoU- 

inicn  gouycrbçicm  l'Empire  •  ic  abandon-  (re  ,  hit  gagné  â  la  foy  Chrétienne  par 

AiSdnc  ks'ICjhiQéàefls  i  la  auaiié  de  oeax  Donatien  *  &m  un  tenu  où  c'ctoit  expofer 

i.qui-^ilsavoienc  donné  charge  de  les  pcr-  fa  vie  ju  péril  le  plus  évident,  que  de  fairtf 

fecutér  ',  ces  deuXtEmpeieurs  envoiércnt  piofelTion  d'une  religion  prolicrite  par  les 

au  Pré^des'G!iiile^iin£'-Crdonnance»par  ordres  des  Souverains.  Mab 'cette  coniî-» 

Ii^iielle  i!  lui  ctoit  commandé  de  réduire  dcr.ition  ne  put  détourner  Rogaticndeccdcf 

tout  k  monde  au  culte  des  Dieux  de  l'Em-  au](  attraits  vainqueurs  de  la  veiicé.  Il  ii: 

.;j|Aie>  fitf  leuc^de  JUpica^  flP^AfoUoo  t  dé  dévoila  i  la  mon  »  ca  mèas  wÈd  j^^m 
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SAINT  DONATIEN. 


1  4-      ll-rvic-  ir.  "J^ras-CHrift  ,  8c  pour  avoi':  l.i 
May.   foccc  de  foûccnir  le  combat  dangereux  où 
il  voycNt  biea  qu'il  s'cxpofoic  ,  il  demaii*  -.: 
doit  avec  ardeur  le  facrement  de  li  rcgcné- 
itcctJotii  ration  1  nuis  Ujuitt  &  iabftnce  dit  Prém, 
que  les  nouvetiÉs  ét  U  pemoiâoh  avoiait 
Bw'.^Àiyi  chaffc  du  pais  ,  furent  caufe  que  Roj^aticn 
ne  put  être  baptisé  «juc  dans  loo  fang. 

Sur  cesemcefittcestan  Conunil&ite  des 
Empereurs  fe  rendit  à  Nintcs  muni  de  Imr 
'  Ordonnance  *  &  tut  reçu  favorableineni 
f»r  U  Riiddradie  ïdolâtie.  Undes  habitans 
lui  pitli  de  cette  forte  :  .<  Juf;c  équitable 
1  6c  modère  :  Vous  venez  fort  -  a.  -  propos , 
«  pour  réduire  au  culte  des  Dieux ,  ceux 
..  qui  s'en  font  écartez  pour  s'attacher  à  un 
H  homme  que  les  Juifs  ont  fait  mourir  en 

•  Croix.  Le  {Mrem'tcr  d'entr'eux ,  fur  qui 
«  vous  devez  exercer  vôtre  feverité ,  c'eft 
<•  Donatien ,  qui  non- feulement  s'eft  retiré 

•  du  culte  qu'il  doit  nxt  Dieux  t  mais  qui, 

•  par  lés  vains  di&ours»  a  encore  feduitfon 
frère  :  enferre  que  l'un  8c  l'autre  mépri- 

«  fcm  avec  obftiiution  les  Dieux  immor- 
<•  tels  que  .  les  Empereurs  invincibles  ado- 
«t  rent  .  Se  veulent  qui  finent  adorez  de 
«  loue  rUni'.'ci»;.  l  a  propre  conffrTion  dci 
«deux  Ërcies  vous  convaincra  «  quand  il. 
«  vous  |!laira  de  les  mterrogpr  »  qu'on  ne 
•■  les  accufc  point  à  faux. 
1*  KRtt>    '  ^  Commillàire  irrité  »  fit  amener 
i-ip'i4t)cat  Donatien  devant  lui  *  te  oommençia  »nfi* 
*T*i*t»       (on  cnqi.ictc.     J'apprcns  ,  Donatien ,  que 
non  Iculemcnt  vous  réâifcz  ,  pi:  une 
«  defobéillance  cfimliiellei  d'adorer  J^ip  ter 
M  te  Apollon,  de  qui  nous  tenons  U  vie  ; 
*        •  nuns  encore  que  vous  les  dc^lionorcz  par 
«  desdifcou(smjuneux><equeparuncprc- 
-■•ririon  extravagante  .  vous  publiez,  qu'or» 
«  hl-  p:uL  être  fauve .  qu'en  cioyani  à  la 
'      «  mort  d'un  homme  qui  a  été  puni  du  fup- 
u  plivc  de  la  Croix  ;  au  culte  duquel  vous 
u  ctlaic^  d'cx) gager  tout  le  inonde.  Dona- 

•  tien  répondit  :  vous  ne  dites  rien  que  de 

•  vrai  :  j'avoUe  que  je  voudrots  que  tout 
m  le  monde  le  ktvxt  ;  car  il  n'y  a  que  luy 

•  qui  mérite  nos  adondom.  Le  Commif- 
«•  laire  dit  :  moderez-vous  là  -  de  (Tus  >^ 

•  cédez  de  prêcher  inutilement  cette  vai- 
■  ne  doûrine  ,  finon  je  vous  ferai  bien-tôt 

•  trouver  la  fin  de  vôtre  vie.  Donatien  ré- 
•>  pontËc  T  fi  la  mort  a  quelque  chofe  de 

•  terrible ,  ce  n'eft  pas  pour  moi ,  c  cil  pour 
m  vous  que  l'erreur  te  la  faulfe  prévention 
«•  engagent  dans  les  tendwes  ,  te  empê< 

•  chent  d'ouvrir  les  yeux  à  \.\  lumière  de 
m  jufticc.  !•  Le  Coaunillàirc  commanda 
que  le  Saine  Eicendialué  •  0c  jetté dans  uoe 
piifon  fl  afiniiue  la  violence  des  rawineni 


ébranlit  le  M-myr  ,  S:  lui  fie  pcrJre  î.ifoî  : 
ou  du  moins  que  ion  (upplice  détournât  « 
oew|  qui  en  feiroient  les  fpcftateuts  *  de 
croire  en  Jefus-Chrift. 

Ro^iien  {itt  amené  au  Commidaire 
en  prélence  du  peuple  ,  te  le  OuamiiSnte 
voulant  le  gagner  par  la  douceur  ,  lui  dit  : 
J'ai  cic  uitormé  >  R.ogatien  ,  que  vous  « 
voulez  vous  retirer  inconûdéremencducul-* 
te  des  Dieux  qui  on:  J.iigné  vous  donner  •< 
la  vie  ,  &c  orner  vùiic  efprit  de  làgcflè  « 
Se  de  belles  connoilTances  :  j'ai  honte  pour  •• 
vous  de  voir  que  tant  decbofcs  que  vous  - 
fpvcz ,  ne  vous  empêchent  pas  de  vou-  « 
loir  enfin  pj^dte  l'efprit.  Prenez  garde  ,  « 
que  vouLint  ne confcflcr  qu'un  fctil  Dieu,  «t 
vous  n  encouriez  >  a  votic  grand  regret  » 
lacokre  de  pluiieuisautrcs.  Mais  comme* 
vous  n'êtes  pèiiK  encore  fouillé  de  Je  ne  •• 
fçai  quel  baptême  ,  û  l'obftination  n'a  m 
point  encore  endurci  vôtre  volotHé  *  96-  •« 
cevcz  les  biens  Se  les  honneurs  que  vous  • 
offrent  la  clémence  des  Empereurs  Se  la  « 
bonté  des  Dieux.  Rogatien  répondit  :  je  « 
ne  m'étonne  pjp  iî  vous  mettez  la  demen-  •• 
ce  des  Empereurs  avant  U  bonté  des  » 
Dieux  :  tout  cft  perverti  dans  vôtre  cf- •• 
prit  ,  quoiqu'au  tcfte  vous  ayez  quelque  « 
raifon  de  donner  le  premier  ran^  à  des  « 
ctrcs  vivans  qui  valent  encore  mieux  que  - 
des  Dieux  de  fonce.  Mais»  te  vosDkux* 
te  vous»  vous  {tes également  blêiifiUes,  « 

eux  ,  parce  qu'ib  font  de  mctail ,  ou  de  - 
pierre ,  Se  vous,  parce  que  vous  méritez  « 
de  ceflîmblec  i  oe  que  vous  adorez.  bejii< 

ge  commanda  que  Rogatien  fût  jetté  dans 
1:  même  cacliot  oii  l'on  avoit  mis  celui  dont 
il  avoit  reçu  cette  doctrine  extravagants  9 
afin  qua^lc  lendemain  l'épéc  du  bourreau 
vengeât ,  Se  les  Dieux  Se.  les  Empereurs  , 
des  mépris  tc  des  inliilces  de  l'un  te  de 
l'autre. 

Rogaucn  n.rvo»c  de  peine  que  fur  une 
cbolê  I  d'avoir  été  prévenu  par  la  perlèai- 
tion ,  avant  que  d'avoir  rcçîi  le  baptême  i 
mais  la  toy  qu'il  avoit  en  Dieu  lui  fît  ef- 
perer  que  le  baiiér  de  fon  fim  lut  ticndroit 
lieu  de  ce  bain  faaé-  Don.-itlen  infort^  de 
la  peine  de  fon  frète  ,  fit  cette  prière  à 
Dieu  »  Seigneur  Jefus-Chriil  auprès  de  • 
qui  les  déUrs  otic  le  même  mérite  que  les  > 
eeuvres .  quand  l'impuilTanoe  abfoluc  cm-  • 
pcche  les  effets  d'une  volonté  qui  vous  eft  <• 
toute  dévoilée  ;  accordez  k  vôtre  tervt-  • 
cetir  Rogaden  >  que  fa  (ay  pure  toi  tienne  •• 

lieu  de  baptême  ,  Ion  fang  i!'on£î:Ion  fa-  - 
crée,  s'il  ail  ivc  demain,  pat  l'ob^ioation* 
du  Juge,  que  l  epce  termine  te  COU»  de  > 
nôtre  vie.  »  Ils  polRienc  l'un  tc  Tanne  I» 
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SAINT  ROGATIBR 


»4.  *  '  mit  à  te  (brdlkr  par  l'eipc!  .mec  de  h  cou- 
'Mat»    renne  iinmorrcllc  qui  dcvoii  cctc  le  ptix 
Je  leur  ^ ont lion. 

Le  lendemain  le  Juge  iront.!  fur  le  tri- 
bunal ,  6c  ayant  fait  venir  les  <lcux  frètes» 
fllcur  dit:  «  la  fcverité  donc  j«  dois  des 
«•  exemples  au  public,  m'cmpcchc  défor- 
«  nais  d'ufcr  «vec  vous  de  teswss  de  dou- 


vice  {  mais  on  fu  ti ompc  :  *  cette  Fondation    1 4. 

cftdu  Duc  ]fw.m  III.  qui  mourut  en  i}4i.  MaV. 
comme  on  le  peut  voir  J^ns  la  nouvelle    ,  yy^^ 
Hiftoire  de  Bieti^ne.  François  I.  l'un  de  hut.  to.  1. 
ks  fuccelleiirs  ,  au  lieu  de  fix  Chanoines,  f- 1>«- 
ou  Chapelains,  éublit  en  ce  même  lieu  une  ^ilii.'».'  ». 
communauté  de  Chartreux  l'an  1445.  t«  '^9' 
Ixf  corps  des  deux  Saints  furent  levez  de 

tf.  HMgf 


«  ceut  i  puifque  vous  méptifez  le  culte  des   terre  fan  1 1 4^ .  par  Albert  Evcque  d'Ollic 

•  Dieux  immoncls  par  ignorance ,  où  ,  ce  qui  en  fit  \.\  Tranllation  à  l'Eglifc  Càthe-  -j  'ftuHf^ 
m  ^ui  cA  etKore  pis,  vous  ttiva'dlcz  à  le  de-   <irale  de  Nantes  >  en  pr^fence  de  Hugues  *Miwi. 

•  CTuire  ,  parce  que  vous  vous  croïez  Archevêque  de  Rouen  &  de  plu&un  au-  «■>*wfcf^4 
••  mieux  inftruits  que  nous.  Les  MAityrs  l'.n     tics  Prcîats,  &:  ces  Reliqucï  prceteufcs  font 

«  répondimic  :  que  vôtre  licicace ,  qui  cil  encore  confcrvécs  dam  cgue  £glilê  dam 
m  de  pite  condition  que  l'ignonnde  a  plus  deux  chaflês  de  bois  doré  «  empté  une  ' 
•«  aflFreufcj  fol:  fcniSl.ible  a  vos  Dieux  que  pucic  liu  crâne  de  Saint  Donatien  enchaf- 
'••  vous  adorez  dans  des  méuux  qui  n'ont  Icc  dans  un  chef  d'argent  >  £c  un  oi  ào 
m  aucun  fêminienL  Nous  fommes  prâis  ï.  Tune,  de  (es  jambes  que  Ton  a  mis  dam  un 
«  fouffrir  pour  Jcfus  Cliilft  tout  ce  qu;  !.i  Reliquaire  aufl»  d'argent  façonné  en  forme 
••  rage  du  bourreau  fera  capable  d'inventer  i  de  jambe.  La  Fête  de  ces  deux  Saints  fa 
m  nous  n'eftimons  pas  que  ce  foit  pcrdieU  célèbre  k  «4.  de  May  dans  le  Diocéfi:  de 
«  vie  que  de  l.i  donner  pour  cdui  de  qui  NsUttCt*  aVCC  Oftave. 
"  nous  l'avons  reçue  ,  &  qui  noutcnren» 

«  dra  une  antiae  infiatmcnt  plus  heuceufe.         ■  -   ' .      1  •     >  ■  ■  ^ 
Le  Juge  tranfportc  de  relTcntimcnt ,  or- 
dooiu  que  les  deux  frères  futTent  tourmen- 
tez »  8e  dilloquez  fur  le  chevalet ,  8c  qu'en- 

ftlitc  on  leur  coupât  la  tcce.  Les  Miniftrcs 
de  ù.  fureur ,  clicrchant  à  lui  plaire  par  un 
excès  de  cruauté ,  après  avoir  tourmenté 
les  Martyrs  >  leurs  enfoncèrent  une  I.ince 
dans  la  gorge  »  ce  qui  navoic  pomt  été  or- 
donné, &  puis  leurs  coupèrent  la  cécc.  Ce 
fitc  ainfi  que  Donatien ,  après  avoir  gagné 
Cm  fiete  à  Jcfus-Ciuift  eue  la  confolacion 
de  le  vmr  répondre  dignement  à  h  grâce 
de  &  vocation  {  que  Rogaticn  baptisé  d.\m 
Sut  Ùaag  t  ne  fe  montra  pas  inférieur  à  ion 


Eclamiifiwent  fur  U  tens  du  MurtfTt 
de  SL  Donatien  ér  de  Si.  RogMtitn. 
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AliKtl 

Cnn4  de 


f.ins  autre  fon- 
dement que  celui  de  la  notion  gcnc* 
raie  de  la  furicuG:  pcrfecution  que  Diode» 
tien  &  Maxlmicn  firent  aux  Chrétiens  au 
commencement  du  IV-  fiédc  ,  a  placé  le 
Martyre  de  ces  deux  Saints  Donatien  Se 
Rog.i:icn  dans  l'année  30}.  de  J.  Chrift, 
&  k  Vcii.  Ruynart  croit  qu'ils  ont  fouffctc 
des  le  commencement  de  l'Empin;  de  Oio^ 
clecicn,  fans  nous  en  donner  non  plus  au> 
ame  caii'on  ;  car  le  p.artage  de  Saint  Am- 
firere  ,  &  que  tous  les  deux  remportèrent   broilc  qu'il  alle^ ,  pour  appuyer  ce  fjnti- 
^  une  illuftre  viéloite»  qui  les  incorpora  dans  ment  »  ne  Ëùc  tien  du  tout  au  fujct  >  &  câ 
h  tmape  bien-heureulè  qui  ne  fe  iépare  ja-  même  plus  contre  lui  >  que  pour  loi.  ' 
mais  cle  l'Agncui  immortel  ,  auBur  C'cft  cependant  !.i  vciitabL  opinion.  Fn 

confommatcui  de  leur  faeaiinide.  voici  U  ficuve  >  qui  réglera  à  £icu  près  le 

le  Les  oorpc  des  Saints  Martyrs  furent  en-  temsde  la  mort  de  ces  deux  Satms.  Tout 
fcvclis  .luprès  du  lieu  oii  ils  .ivoi..nt  {onÇ-  le  monde  convient  que  Dioctétien  ne  fat 
£:rt  la  mon  >  &  depuis  puiiez  dans  un  le-  fait  Empereur  qu'au  mois  de  Scpcembce  da 
piildire  que  les  Chrétiens  leur  édifièrent ,  l'an  284.  que  Tannée  fuîvame  rac  em^oiée 
au  pied  duqtiel  plu  (leurs  .mciens  EvJqacs  de  à  faire  la  guerre  à  Carin  i  après  h  mort  du- 
Nantcs  ont  voidu  eue  cntcircz.  Dès  U  ha  quel ,  arrivée  dans  U  Mocâe ,  où ,  dit-on  » 
du  f  «.  fiédè  on  Mtic  tme  bdte  ^ife  for  un  Oflider  de  Diodeden  le  poignarda ,  te 
le  rombctu  des  Saints  Martyrs ,  qui  fut  d'à-'  Diocleticn  demeura  feul  nuitrc  de  l'Em- 
bord  poftèdce  par  les  Moines  oe  Bourg-  pire»  qu'il  créa  Celâr  Maic-Aurelc-Valcrc- 
Dieu  en  Berry  >  qui  la  cedéiatt  enfinte.  ou  Maxinfao-Hacule  >  ie,  qu'il  l'cnvo'la  dans 
la  rendirent  aux  Chanoines  de  Nantes }  &    les  Gaules  far  t.^  fin  de  la  même  année  5  8c 


c'eft  maintenant  une  Eslife  ParotilLiLc.  On 
attribue  au  Duc  Jean  IV.  la  Fondation 
d'une  a.itrc  EgKic  Je  Se.  Donatien  &  de  St. 
Rogaticn  au  tau  vbourg  de  St.  Cl:-"mcnr 
près  de  la  ville  de  Nantes  t  l'c!  ibliiie- 
moicde  fix  Chanoines  pour  y  £ùrc  le  Scx- 


^u'au  premier  jour  de  Janvier  de  l  an  iiStf. 
il  l'alToda  à  l'Empire  ;  que  la  fanion  des 
Bag.uidcs  s'cnxM  é\zvèt  dans  les  Gaules 
fous  1.1  conduite  de  Salonm-  Auui>d  SC 
de  Pomponc  -  Elicn  ,  obligea  Maximien  à 
marcher  conu'eux  aulTi  -  tôt  qu'il  eut  été 
A  ij 
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4  SAINT  DONÂTIE^I. 

1 4.    nommé  Ce(jr  1  ^u'il  les  èéût  asàax-  CfcTpiineii  1  à  Sot^om  t  te  genenlemenc  14. 

MaT»  mcnr  dttnni  le  cours  de  cette  mcinc  an-  t<nit  ccqn'ily  a  Je  Martyrs  marquez  d'une  MATr' 

oce  lis.  <}ue  dés  ce  kois-La  les  deux  Em-  tnanicre  indétcrmiaée  ,  ious  l'Empire  da 

pereocs ,  voMlint  k  icndie  les  Dieux  pro*  Diocteticn  8e  de  Manmoi  <l»is  la  Mmf-' 

piccs  ,  excirérent  une  cruelle  peifecution  reloges  des  Gaules, 
contre  les  Chrétiens  ,  ennemis  déclarez  du       Durant  cette  parccution  ,  qui  cuùu  beau* 

leur  culte  ;  que  cette  perfccution ,  en  laquelle  ooapde  làng  à  l'Eglife  ,  &:  (}ui  a'a  pu  com- 

il  fut  défendu  d'acheter ,  ni  de  vendre  quoi-  mcnccr  qu'en  187.  fle  t88.  Riûtovare  Ci 

que  ce  fût  ,  qu'on  n'eut  auparavant  o&rt  fameux  pt  ia  cruauté  ,  étoit  Préûdeni  ou 

de  l'ëncens  aux  idoles  ,  onpocta  une  tsH-  Pfeéfo  de  k  Gaule  Belgique ,  &  l'on  peut 

grande  quantité dç  Martyrs ,  prcmlcrcoient  croire  q-i  i!  l'ctoir  lufîi  d  im  h  Celtique  , 

à  Rome  >  oùlaint  Sebadicn  mourut  glo-  puiiqucdamics  Actc^  Jcnus  deux  Saints  on 

Tieufèment ,  6c  cniuite  dans  toutes  Ics  plo>  pacled'iw  At^jMiM  :  car  ce  fut  indubinUe» 

vinccs  de  l'Fmpirc  ;  que  Maximien  ,  venu  ment  dans  cetems-là  qu'ils  furent  couron- 

dans  les  Goiik  ,  s'y  déclara  plus  particu-  nez,     il  fautalTurcmcnt  placer  l'Epoque  Je 

liercment  te  pcnccutcur  des  Fidclcs ,  ayant  leur  martyre  cntie  le  commenccmenc  de 

ec  'après  la  viâoitc  ,  dans  £1  route  Se  dans  z88.  &  la  ân  de  190.  comme  il  eft  mémo' 

le  réjour  qu'il  fît  en  ce  païs-là  ,  tandis  que  vrai-ièmUableque  les  mîmfties  delacniai»* 

Diodcticn  exerçoii  aillans  fa  fureur  >  parce  te  des  Empereurs  ne  deiccndircm  dans  I'Af* 

que  chacun  d'cuxs'étoitdiugÉ  de  faire  exe-  mornjne  *  la  phts  conéc  àe$  provinces  ■ 

nner  les  Edits  qu'ils  avoienc  donnez  en  qu'après  avoir  execwé  leur  âMomiflion 

commun»  dans  les  provinces  où  ils  ii:  trou-  dans  les  autres  :  il  eft  à  propos  de  rejctter 

vetoient.  Ce  font  tous  £ùts  conftaos  *  que  le  tcms  du  macmc  deccs  dciuc  Saints  vers 

per(bane  ne  révoque  en  doute.  Il  eft  encore  la  fin  de  ta  perwcudan  »  qui  ne  du»  du» 

trcs-afruR'  que  Maximien  ne  iccourru  pas  les  Gaiilcs ,  tout  au  plus,quejulii|araBCoai« 

&-toi  à  Rome  t  puiii|tt'aptcs  h  niïoe  cotterc  mcncemcnt  de  l'an  19 1 . 
du  parti  des  Bagaudes  >  il  déBt  encore  les      La  nilon  qia  prouve  que  la  petimidoik 

Bourguignons  &  les  Allenunsqui  s'ctuicnt  finit  daiu  toutes  les  Gaules  cette  amicc-lii 

répandus  dans  les  novinces  de  dep  le  c'cft  qu'abcs  nue  Confiance  Chlore, perc 

Rhin  }  qu'il  paCtceâeuvei  fieporulefer  duGrandC6nftantm»8eValefetM»dmiea» 

A:  le  tcii  dans  k  pjïs  des  ennemis  »  dont  il  Armeniairc  curent  été  créer.  Ccfarsic  prc-» 

ravagea  pluitcurs  conuée  i  qu'il  rétablit  nuet  de  Mars  de  la  mcm«  année  ,  ec  que 

Genânuac  Roy  des  Francs ,  que  cette  m-  FEmpire  eftcété  divift  entie  œsdeux  Em« 

tion  n'avoit  dellituc  que  paicc  qu'il  liraoit  perairs  &  les  deux  Cefars  nouvcHcmcnt 

ia  paix  ,  Se  que  Maximien  promit  ia  po-  uéci  ,  tout  ce  qui  eft  deçà  les  Alpes  .fiit  du 

leâion  à  Atcch ,  ou  Arcch  »  auttC  Roy  de  départemem  de  Confiance  >  qui  gouverna 

h  tnâne  nation  i  qui  ctoit  s'cnu  h  lui  de-  les  Gaules  svcc  tant  de  douceur  ,  8c  ht  d 

nutidcL ,  £<:  iui  iauc  des  ToumilUons.  C'clt  làvorabie  aux  Fidèles  ,  Iclon  nos  auteurs  » 

de  quoi  Claude  Mamertin  loâe  Maximien  que  fes  Païens  ne  purent  januis  obtenir  de 

dans  le  paa^rique  qui!  praooBftdevaiK  lui  h  mort  <r.utcun  Clnc:icn  ,  quoique  \:t 

loL  trois  auties  i'iioccs ,  Icnibbblcs  à  itois  bctcs 

On  die  donc  »  qa'Sy  tmiteaDparence  féroces  ,  cempliflcnt  toutes  les  Eglilès  de 

que  Mam  ice  &  ks  compagnons  de  la  Le-  fang  &  de  carnage  >  dans  les  parties  du  mon- 

gion  Thebccnne  ,  martyrifez  dans  les  Al-  de  qui  dcpendoietu  d'eux  .  Dioclctien  dans 

pcs  ,  fijreni  les  premières  vi^inKS  de  la-  l'E^pte  &  l'Orient»  Maximien  dans  l'Afri- 

cinauté  de  Maximien  iorfqu'tl  vint  daiu  les  que  .  &:  Armencaire  dans  l'Italie.  Le  feul 

Gaules  .  Se  qu'une  infinité  d'autres  fiircnt  mal  que  fit  Confbnce  ,  pour  ne  proltr: 

tiDniole/.  ipt  èsqu'il  eut  défait  les  Bagaudes ,  pas  mcprifcr  entièrement  les  Ordonnancée 

êc  pendant  qu'il  fit  la  guette  aux  Bour^  des  £mpercurs«fiit  de  permettie  qu'on  tcir' 

g^wns  8c  aux  Alkmans.  Car  fen  &ioat  vetfai  quelque^^ns  des  lieux  o&  les  Chré« 

en  ces  provinces  fut  tics-funeftc  ,  ou  plû-  tiens  tenuicnt  leurs  aflemblées  *  lieux  qui 

tôt  urès-favorablc  aux  EgUfès  qu'il  cniiditc  pouvoient  fe  t ebâtir  à  peu  de  firais  ;  mais  il 

d'un  grand  nombre  de  Maicjm ,  enne  leT-  ne  voulut  jamais  foufiric  qu'on  fit  mourir 

quels  ou  peut  compter  Geieon  fc  j  iS.  dc  leslujmmcs,  qui  font  les  vrais  Temples  de 

tus  compagnons  •  qui  liauS'ritcnt  à  Colo-  Dieu  i  de  ibnc  que  le  fiai  de  la  perlieauioa 

gnetCaflius,  Fbrait»  Viâor&  quelques  était  allumé  par  cour  le  refle  de  b  terce  > 

autres  au  mcme  lioi  ;  Juft,  à  Louvrc:s  en  pendant  q\icttsGMtUtft»leséuit}>tpaifil?!(s , 

Farifis  «  Fufcien  6c  Viétoric  .  à  Amiens  «  à  l'ombre  dç  ce  bon  Prince.  C'cll  ce  que   lms.  ptrf- 


PiatouPiafnniiTouinûiIjucifin*iBeau-  lAStMKcnâki  ftX0kémurÊimvéifrtms  ^  

vais,}  Qgjoiia  •  à  PemoiK  :  CierpÏQ  se  pr«ir<;«l£af.  tii^ 
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«4»       Ettiêt»  conBrineU  mémccbolè  >  nuis  en 

•JW  Âf*  des  ccrmcs  cncoïc  plus  cxpicflifs  auxcfupi- 
utesii.iyi6.Sc  17.  dclaviedeConftia< 
tb.  m  PendaiK  »  dk-3  >  que  les  trais  autres 

•  Pcinccs  foiiilloicnt  les  provinces  de  leur 

•  dépattcoientduûuigdcsChtcuexis. 

une  dpeœ  de  guerre 

•  ôvile  »  quoiqneceuX'ci  ne  fis  défendiilcnc 

•  qne  par  kur  patience  »  kfad  Confiance 
.       «  nnmiot  en  paix  tout  le  tems  de  là  vie* 

•  les  provinces  de  fon  partage.  Il  perttiic 
"  même  à  tous  d'adorer  te  vrai  Dieu  i  la 

•  manière  des  CKrédem  >  fie  ne  rcmpliiTok 
«  prerquc  de  pcrfonnc  ,  que  d'eux  ,lc5ch;tr- 
»  gcs  de  fa  nuifon.  «  Ce  fameux  Hiiloticn  cfc 
même  ailc'jufqucs-là  ,  que  de  iiKttre  putir 
titre  à  l'un  des  ch.ip'trc?  qtic  l'on  vicn:  de 
citer  :  Dltgr*ni  amewr  qut  Coujl.tucc  ftruit 
Àf^tUÊ^ir^,  Se  l'auteur  y  afTùre  que  Con- 
fiance avoir  confacré  touîc  (a  fimillc  au  vrai 
Dieu ,  5c  que  fon  Palais  avoit  plutôt  l'air 
d'une  Eglifc  Chiccicniie  >  qne«Utie  Couc 
d'Empereur.  Euicbe  répète  en  divers  en- 

.  droits,  ^  tous  les  fiijcts  Clucticns  de  Con< 
fiance  vécurent  toujours  dans  la  paix  dans 
la  tranquillité  •  pendant  tout  le  tems  de 
ibo  règne. 

Comment  s'imaginer  ,  nprcs  cela  ,  que 
Confiance*  qui  gou vertu  Ibuvccainenient 
les  Gaules  durant  couc  le  refte  de  l'Empire 
de  Diacleticn  ,  f-insquc  celui-ci  fc  mêlât  en 
■ucuae  xnaaiae  de  ce  département ,  donc 
mémeil  étoic  ion  éloigné  $  vx  «xdté  une 
pcrfccution  contre  les  CliL  L'i  -iis ,  aulll  vio- 
lente que  celle  qui  cft  dépeinte  dans  les  aâes 
du  martyre  de  nosdeuz  Saiius  i  Ou  fi  Con- 
fianœ  a  eu  quelque  prt  à  une  femblabic  per- 
fccution  i  comment  EuScheSc  Laitance  ont- 
ils  parlé  >  cooune  ils  ont  £ùt ,  de  là  dou- 
ccttr  8;  de  fon  ^mour  pour  J.  C.  pour 
les  Chrétiens,  pendant  touclc  cours  de  ioa 
gouvernement  ? 

Si  !'nn  njoûtc  ,1  cela  ,  que  lotfquc  la 
Doiutiitcs  ,  pciluaJcz  que  toute  l'Eglitc 
étoit  foiiiUée  ,  parce  que  pr  tout ,  à  ce  qu'ils 
s'imas;inoicnt  ,  ptciq'if  cous  les  Chrétiens 
écoicnc  coupables  n  avoïc  Uv ré  les  Ecritures 
Saimes  jik  Mollîtes  $  ou  d'avoii  (.oni:nu' 
nqoé  avec  ceux  qui  les  avoicnt  livrées  ;  ce 
kur  faifoic  rcjcttci  la  promotion  de  Cc- 
oSenanfiége  Epifcopal  de  Carthage ,  corn- 
nie  trregulierc  &  illégitime  :  (1  l'on  confi* 
dere  qu'ils  demandèrent  en  cette  occallon  à 
l'Emperotr  Conftantin  >  qu'tl  leur  donnât 

j5f,^î  t!  i!*  P**  Jug^  ^'^^  Evcques  des  Gaules  *  qui 
s*i^m^  ihm  Kuls  sétoicnt  conlcrvcz  purs  6c  exennsde 
*    ce  crime  ,  parce  qucrErapcrairConllancc 
Coopère  n'y  avoit  jamais  pcdêcuié  »  nifouf- 
iret  qu'on  y  pcrf^cutàt  pcrroone  :  l'onania 
daosce  &ÎC  ooe  démonfiratloii  hiftorîqae  • 
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point  été  maiiyril'cz  depuis  l'an  191.  qu'on   M  Ji  T7 
peut  ouaimet  la  paix  des  Egltles  des  Gau- 
les *  Se  par  con&qûent  qu'ils  ne  ront  pu  être 

que  dans  1.:  rcni ,  jul'  M  ix.m-cn  ,  vt£toi-icur 
des  Bagaudcs  fie  des  Allemans .  fé/ouroa 
dans  oe  fût  >  ae  y  lit  beaucoup  de  Mat' 
tyrs  ,  c'c(l-.i-dirc  depuis  l'an  1S8.  jufi^u'j. 
la  fin  de  l'an  190.  qu'il  quitta  les  Gauks 
potu:  retourner  à  Home: 

Il  fc  preièate  ici  uoeauttequeftion  >  qui 
cft  de  fçavoir  s'il  y  avoit  unEvcque  à  Nan-' 
tes  fie  un  ficge  Epilèopal  >  au  tems  du  mar- 
tyre des  Saints  Frcrcs.  On  n'a  rien  qui  puilTe 
icrvii  à  cclaiicircetu  matière  •  que  lesai^cs 
même  de  leur  martyre  •'  fie  à  l'égard  de 
ce  titre  ,  qui  cft  le  feu!  qu'on  aie  ,  tout  dé- 
pend de  ia  lignification  qu'il  tàut  donner 
au  terme  de  Pnire  dont  s'cft  fetvi  l'auteur. 
Le  teimi;  htin  de  J*** qui  cft  dans  l'ori- 
ginal ,  &:  qui  à  prcfcnt  cft  équivoque  en 
cette  langue  »  i'cioit  beaucoup  moins  >  ou 
ne  l'ctoit  poin;  du  tout  aux  premiers  (îécks 
de  l'Eglile:  car  il  fîi^nifioitprelquc  toujours 
un  Evcjiu  ,  £<:  tit  iit^mi-.oit  que  trcs-rare- 
meoc  un  fimpk  frim.  Mais  qui  fjpit  fi 
l'auteur  de  ces  aâesaparlédanstoote  l'cxa- 
ûitudc  du  langage  des  preroieri  ficclcs  ?  Ec 
n  a-t-on  dos  liijet  de  croire  le  contraire  *  fi 
fon  oonudere  que  toutes  les  ciroonftances 
du  rc;it  portent  À  croir:  ]uc  ^■.i  r^.i^x  SmiP> 
dos  t  ûgjoihe  un  iîmple  Prnrt  en  cette  oc* 
ca^kon  :  fie  par  confequcnt  qu'il  n'y  avoic 
encore  qu'un  fimple  Prêtre  dans  la  ville  de 
Nantes  ,  envoie  vrai-lemblabkacnt  par 
£unt  Gatkn  Evcque  de  Tours  »  précber 
l'Evangile  dans  une  des  pîus  confidcrabics 
villes  dépendantes  de  Ton  licge  J  Re^^ttu»  , 
dilimtcesaéte ,  ne  fuinteyotrtt  baitimtni 
h  flirt  crcme,  à  iMiifc  âtr^hfinct  du  P/hrt 
ftu  la  perfetutiea/tveii  f»i/Jiiir.  EÛ-U  donc 
croi'abic  qu'un  Evcquo  fiit  venu  fie  dcmeu- 
r/c  fcul  a  Nantes,  î.ins  Mcutx  Prêtre  ,  fans 
Diacre  ,  ("ans  Clct^c  :  de  force  qu'en  fon 
abfencc  il  n'y  eût  aupunautte  miniftre  qui  ' 
pût  b.i  .niicc  un  catéchumène  qui  dcfu-oit  de 
roue  ioa  ca.ar  cette  grâce ,  &  qui  ctoit  fur 
le  point  de  fouffrir  le  manyrc  î  II  cft  viaj   ,  „^j|, 
quj  les  EvêqiKS  font  les  principaux  mini-  tiftifmS  jut 
ItivS  de  ce  facremcnt ,  5c  qu'ordinairement  ^"."^ 
pjrionnc  qu  eux  ne  bapriloir  dans  les  ccrc-  i,  hi,c  rt,f. 
raonics  folennellcs,  lorfquc  les  EgUksfiitent  '  ^'j^ 
formées.  MiisHonaticn  ,anden  Cfitétkn,  \  1^  Btpt.c. 
pouvoit-il  ignorer  .que  les  Piètres  font,  i'- 


lorfqu'U  y  a  du  péril  >  on  pouvoii  baptiiir  i.mnHAti 
eu  tout  tcms ,  (ans  attendre  ks  jours  de  fo-  ';;^''J'f,Z 
lennité*  dont  la  grâce  ne  dépend  point  i  fin.ti.iiM. 
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4  SAINT  DONATIEN 

14.     D'oii  vient  donc  qu'en  rabfcnce  de  ce  Prc-  "  au  reffe  »  les  uns  prétendent  qu'il  a  ixk  en-      t.  •. 

lA  A  Yi    trc  timide  Rogaticn  nz  pût  cire  baptiic  ,  fi-  voyc  pai  f.iini  Lin  fuccclT.ur  de  ûitu  Pierre,  OCT  O 

non  de  ce  q^u'il  n'y  avoit  à  Nantes  aucun  ptccbci  la  toi  dans  l'Atmorique  ,  &  qu'il 

Mitre  mimftre  de  rÉglifcqiiecc  feil  Préne  t  établit  la  religion  Chrétienne  à  Nantes,  oant 

ce  q  il  ne  fcroic  pas  arrive  ,  te  fL-mblc  .  fice  le  mcrr.c  icms  que  Dixiwalus  diltipleile  Jo- 

Ficuc  abfem  avoit  écc  un  Evcquc  qui  eût  £:ph  d'Arimathie  foodoit  l'Evcchc  de  htxa- 

d£ja  établi  foh  fiég? ,  Se  eu  des  Prêtres  qui  Me  à  Cozpqueaudet,  depuis  tran^rée  i  Tre> 

cullcmpu  fupplcci  en  Ton  aîifjnic.t  fcs  fbn-  guici  ;  &  tes  .lutrcs  prcccndcnt  avec  plus  de 

âions  i  comme  nous  voïonsquc  iâini  Cy«  caiTont  que  lâintClaif  n'cft  vcnuà  Nantes» 

prien  obligé  de  prendre  Ufiiîte  >  avoit  pour-  que  dam  le  même  tems  que  Ikint  Gaôenfbc  • 

tant  des  Prêtres  à  Carrhig^  qui  y  exe  eu-  envoyé  i  Tours  ,  où  même  un  peu  après  j 

(oient  fcs  ordres.  U  ne  paroit  pas  >  à  la  ve-  &  iainc  Clair  a  rc$ù  fa  miflion  de  TEvcque 

riié  ,  que  Donaden  fçût  qu'un  laïque  peut  de  Tours.  Or  ce  nefiic  point  par  les  ApA' 

<f  '  ^-'fli  b-iptircr  cî.îns  le  bcfoin  ,  puifqu'll  ne  fc  rrc5  ,  ni  par  leurs  premiers  fucccfTeurs  que 

»J»  infiift».  mu  point  en  devoir  de  bapiiiec  Ion  tVcre  ,  famr  Gauen  fut  envoyé  prêcher  la  foi  en 

*j^T«iul.  quelque  prcflàmé  que  f^unecedTKc.  Mais  France  5  &  le  témoignage  de  Grégoire  de 

il  y  atiien  Je  l.\  dilîcccncc  entre  un  Prêtre  Tours  l'un  de  fes  fuccedeurs,  homine  afTcz 

ou  un  Diacre ,  &  un  laïque ,  Se  fi  l'on  n'a  pas  idiac  pour  ne  pas  ignorer  les  antiquiccz  de 

de  peine  à  comprendre  qu'un  laïque  ait  pu  fon  Eglifc  ,  nous  apprend  que  cette  mifluxi 

ignorer  en  ce  icms-là  qu'il  lui  fit  permis  cft  fort  porterieure  aux  rems  Apoftoliqttes. 

de  luptifcr  dans  le  bcfoin  \  on  ne  peut  pas  Les  feulsacles  de  faine  Clair  que  nous  avons 

s'imaginer  qu'il  ait  pu  ne  point  fçavoir  que  pu  voir ,  qui  font  dans  k  légendaire  manuf- 

ks  Prctces  ic  les  Diaaes  ont  dcdt,  6c  font  cric  de  l'Eglife  de  Treguier  ,  ne  favorifcnt 

obligez  debapiiferen  l'abfettcede  l'Evcque.  point  les  viiîonsde  nos  auteurs  Bretons,  èc 

On  ne  veut  pas  dire  pour  cela ,  qu'on  ait  ja-  difent  fuiiplemcnt  que  ce  faiar  Apôtre  de 

mais  cru  dans  l'Eglile ,  qu'un  laïque  ne  pou-  l'Armoriquc  fut  envoyé  pat  le  Pontife  Ko- 

t. }.  (M-  voit  par  conférer  le  baptême ,  comme  Cal-  main ,  qui  lui  dûntu  un  des  doux  donc  faint 

iw  f  «■•••  vin  l  infère  d'un  p  illage  de  faint  Auguftin  Pierre  avoit  été  attaché  à  la  Croix ,  celui  qui 

*  mal  ciuendu  (  l'on  prétend  feulement  qu'on  avoir  percé  fà  main  droite.  Il  y  a  bien^de  l'ap- 

ne  regarde  pas  ordin^renKnt  ks  laïques  parcncc,  que  St.  Cbir  après  avoir  établi  lare- 

comme  miniurcsdesSacrcmcns,  au  lieu  que  lii^ion  Chi  éticnne  à  Nantes ,  &  dans  le  Coni-» 

>  l'on  confidetc  toujours  les  Prêtres  se  ics  té  ,paflaplus  loin  Ac£t  les  fonctions  d'A* 

Diactes*  commeles  minifties  de  TEglife  par  pôtre  dans  k  territoire  des  Citez  voilînes, 

état  ,  pour  adminiftrer  les  Sacrcmens.  Onditqu'ilraourucàReguiny  auDioccfedc 

£n  tout  cas  ,  il  eft  indubitable  par  ces  Vanncsk  i.d'Oâobrc ,  &c  quclbn  corps fiic 

affces ,  que  s'il  y  avoit  dès-lors  un  Evêque  î  tramfecédelià  Nantes  quelquesfiédcsaprès 

Nantes ,  eonunc  le  tcinv:  l.uin  factrjos  fcm-  fa  mOR.  Mais  quand  les  Normanscommcn- 

blc  rinûnuçr ,  il  y  avoit  ii  es-peu  de  tems  cétcntà  ravager  la  Bretagne ,  le  corps  de  S. 

que  Nanus  avoit  ce  bonheur  ,  puifqu'iln'y  Clak  for  porté  à  Angers  l'an  878.  8e  dé- 

avrir  prcfquc  point  encore  de  fidèles  ,  fic  pofé  dans  l'Eglife  de  i'Abb.iye  de  faint  Au- 

potni  du  tout  Je  Cktge.  Mais  peuc  circ  pa-  bin  ,'où  on  le  confctvc  cncote  ,  fie  où  l'an 

roitrat  il  plus  probable!  quelques-uns, que  1070.  oncn  fit  une  nouvelle tranQaiion au 

faint  Clair  n'y  fut  envoyé  de  Rome ,  6c  n'y  grand  Autel  le  2  5 .  d'OLlobre.  L'Eglife  de 

vint  cubiit fon ûcgc ,  que  biliqu'onfjutque  Nantes polTede le  cranc  de  S.  Clair ,  acl'on 

Confiance  pctmetioit.  qu'on  prccliât  libre-  en  montre  quelque  s  autres  reliques  dans  l'E- 

mcnt  la  foi  de  Jcfus  Chrifl ,  &  qu'avant  ce-  glife  pai  oiflulc  de  Rcguiny  dcdice  au  faint 

la  quelques  Prêtres  feulement  dcs-Diucclcs  Hvéque.  On  en  célèbre  bfctcle  i.  d'Oûo- 

VOiuns  s'écokmciiiiseadevoir  de  k  âîre.  bre ,  tant  à  Angers  qu'.\  Nantes ,  8c  ailleurs  : 

.  Se  les  Religieux  de  faint  Aubin  ajoùteni  h 

""^^^  cette  fctc  ccUcde  la  tranflation  le  45.  d'O- 

SAINT  CLAIR  ÛobrcLekUmkiquîJiècrQttvnnilafiii 

'  des  Pfcaumes  peàiEDiîaux  dans  un  anckn 

PrmicrE'^'êquedeNdnteSf  ConJejJeHr,  BrcviaircdcrEglilêdefânrBricnc, mettent 

lâint  Clair  au  nombre  des  Martyrs  5  Se  l'an- 

III.  SI£CLE. 

cien  Bréviaire  de  Léon ,  qui  marque  l'office 
du  iafanSl  neuf  kçom  le  4.  Novembre ,  lui 

tf      T   'Hifloirc  ne  nous  fournit  rien  d'afTuré  donne  aufTi  la  qualité  de  Miityr.  C'efl  ap- 

O  CTOB.  ("jet  de  fâint  Clair  •  que  fa  qualité  paremmcnt  dans  le  même  fcns  ,  que  l'oa 

de  pvemîcr  Evéque  de  Nantes  »  Son  oAvs  te  donne  U  qualité  de  Marty  r  à  pluliears  Pa^es, 
qoclque»  tranflacwas  de  fa  idifues.  QgUK  qui  Corn  cependaK  laons  ca  paixi  '  quoi^ 
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SAINT  CLAIR; 


i.h!ft. 


t.  •  iim  le  cerns  des  perrecutlons.  Ils  ont  été 
OCTOlk  Martyrs  par  les  difpoiîtiuns  de  leur  coeur  , 
quoiqu'ils  n'.iycnt  pas  eflïftivement  répan- 
du leur  ûng  pour  rendre  témoignage  de 
leur  foi  i\ix  dépens  de  leur  vie.  La  qualité  de 
Martyr  ett  aulTi  donnée  i  ùîat  Clair  dai» 
les  (latiics  de  i'Eglife  dcTuBes  de  Tan- 1  ;  to. 
ic  W  y  ert  dit  en  même  tenvs ,  que  le  corps  de 
ce  iàiat  Martyr  y  icpofe.  L  aâc  d'une  do- 
nation fàke  à  oetie  Eglife ,  alors  Monaflere  * 
l'an  500.  porte  que  les  lâiir.  >  ConfcfTeurs 
Laud  te  Clair  y  étoistu  eoierrcz  >  8c  ca 
14156  on  y  établit  le  I }.  deNoiyembreiine 

Contrains  en  l'îionncur  &:  fous  le  nom  de 
£uat  Clair.  Il  n'cll  dit  en  aucun  de  ces  aâes, 
que  (àtnt  Clair  eûr  été  Evêqne  de  Nantes  i 

Se  iu  lieu  que  ïa  fàe  Je  faint  Clair  Evc- 
4}ue  de  Nantes  k  cclcbre  en  fircragne  ic  à 
Angers  le  premier  d*06bl»e  *  les  anciens 
livres  de  I'Eglife  de  Tulles  mettent  k  jour 
naul  de  leur  iaint  Clair  le  premier  de  Juin , 
8e  celui  de  &  cfanflation  le  i.S.  de  May  t 
ccpcnd.uu  Monfieur  Biluze  d.ms  t'Hiftoirc 
de  Tulles  la  patrie  ,  prcteod  que  le  faint 
Clair  qu'on  y  révère  >  eft  te  premier  Evcque 
de  Nantes  ,  Se  qu'il  fiut  que  foa  corps  aie 
été  iraorponé  d'Angers  à  Tulles. 


Sy^lNT  SIMILIN  ,SIMÎLIEN, 
OH  Samhm  Efvê^ue  f$)  Coofcjfciêr, 

IV.  SIECLB. 

C'Eft  avec  raifim  les  CootininKdrs 
de  BolUnd  is  condamnent  la  témérité 
avec  laquelle  André  du  Sauilày  »  dans  fon 
Martyrobge  de  France  ■  Se  lé  P»  AtbéK 
le  GianJ  dans  fes  vi.-s  des  Saints  de  Breta- 
gne j  ont  donné  des  conjeâuccs  ^our  des 
vérités  conftames  >  Se  afliité  poltavenent 
de  faint  Similicn  ,  ce  qu'ils  n'auroienc  dù 
propofer.  tout  au  plus ,  que  comme  des  v  rai- 
fenbUnces.  Os  n'aroiem  poor  guides  que 
Grégoire  Je  Tours, 8c  le  Bréviaire  de  I'Eglife 
de  Nantes  *  6:  ils  dévoient  j«  contenir  dans 
tes  bornes  que -leur  prelcrivoienc  ces  octgw 
n-iux.  Pour  nous ,  nous  ne  donnerons  ici  que 
ce  que  nous  avon»  puilc  dans  ces  iourccs. 

Saint  Similicn  Evcque  de  Nantes»  après 
avoir  gouverné  fon  Eglife  avec  toute  la  vi- 
gilance Se  la  fidélité  d'un  excellent  Pafteur . 
filt  enterré  par  les  Chrétiens  dans  le  lieu 
OH  filt  depuis  b.ltle  une  Eglife  qui  porte  fon 
'*  nom.  Elle  fubhdoit  déjà  du  temsde  Cbvis  -, 
»,  it  cela  nous  fait  juger  que  faint  Similien 

Eeut  avoir  vécu  dans  le  IV.  fiécle.  Les  Bar- 
ares  aHlegcrcnt  Nantes,  du  tenu  de  Clo- 
vis  fccmiec  &oy  Cbàiéa  àet  Fcai^gii.' 


it. 


Brtvtsr. 


<Sr*g.  Tu 


Le  fiége  aYoit  déjà  dncé  denx  mois ,  locfi  1^. 

que  ,  félon  Grégoire  de  Tours  ,  !  peuples  Jotlf. 
virent  vers  la  mt-nuic  des  hommes  habilles 
de  blanc  t  fertit  debbalîlique  des  Martyrs 
t>onatien  &  Rogaticn avcc  dcs  cierges  allu- 
mez ,  &  une  pareille  troupe  fortir  de  la 
bdilique  du  grand  QiasS^SmfBvifn  si. 
milin.  Ces  deux  ttoupes  pirurcnt  fc  join- 
dre I  fi;faluer ,  prier  cnfemblc  ,  ôc  puisfe 
retirer  chacune  au  lieu  d'où  elle  étoit  d'a- 
bord partie.  Il  fe  pourioii  bien  faire  qi.'îf 
n'y  avoit  point  de  viûun  dim  toji  cela  » 
Se  que  c'étoient  eSeâivement  deuxptocef- 
fions  qui  joif»no>ent  Icins  prières  enfcmble 
pour  .Tiuicr  le  fccouis  du  Ciel.  QiKtiqu'il 
en  fnit ,  les  Bufattci prirent  l'épouvanie*  Sé 
i'cnfuircnt  avec  tant  de  précipitation  .■  que 
le  lendenuin  matin  il  n'en  demeura  pas  un 
fiait  au  ficge.  La  même  vifion  produifit  un 
autre  effet  fur  celui  qui  commandoit  cette 
armée  ,  qui  s'appelloit  Chilon,  Se  quin'é- 
toit  pas  encore  régénéré  par  l'eau  Se  le  St. 
Efprit.  Ilflit  touché  incetieuieineot  a fecon-* 
vertit  te  fiit  biptifé.  •  ' 

L'Eglife  de  St.  SimlIIen  fut  depuis  rui- 
née par  les  Notmans ,  qui  ont  pris  SLÙc- 
cagé  b  ville  de  Nantes  plufîettrs  fois ,  Se  U 
y  avoir  dans  cette  Eglife  un  puits  où  ils  jet* 
tcrentlechefdu  faiot  Svcque.  I>epuis  1  l'E- 
\  cqu:  Waliier  donna  cette  EgUie  aux  Cha- 
noinc>  le  Nantes  en  propre  ,  il  condition 
qu'Us  la  repareroient  ;  Se  c'.eft  àleuis  foins* 
apparemment  .qu'on  eft  redevable  de  I'E- 
glife de  St.  Sanib'in  telle  qu'elle  eft  aujour- 
d'buL  La  Fcie  de  ce  faint  Evcque  tombe 
wa  16.  Juin  :  mats  I'Eglife  de  Nantes  Ta 
rcnvoïéc  au  17.  à  ciufc  que  le  i^.  cft  oc- 
cupé de  la  Fête  double  des  faims  Martyrs 
Cyr  Se  JulitBc.  ' 


SMNTE  VRSVLE  ET  SEÊ 
Confias  yietges  Mêtyns, 

Sém  AtÀtê»^  Vierge  ^  AUnyn, 
.  ^  Sànt  jKm  Mât^, 

V.  SIECLE. 

IL  y  a  des  fict  ionsT»  hcureufemeot  imagi-      a  r . 
nées  >  que  ceux  mcme  qui  ne  les  donnent  OcTOIi 

que  pour  d'agréables  fii!>!ons  ,  ofr-nr  hien 
défier  d'en  pouvoir  déinonfti  Cl  la  tauiictc. 
Il  n'en  cfl  pas  Je  même  d'un  grand  nombre 
deî  cgcndcs  de  Saints  r«:  de  Sainccs.  Ceux' 
qui  les  ont  coinpolccs  ,  gcni  fans  pudeur, 
aufTi-bien  que  fans  efprit  Se  fans  littérature* 
fcmblent  avoir  voulu  ,  à  l'abri  de  quelques 
noms  rcfpcâables  d'ailleurs ,  infiilier  au  bon 
fia»  Se  i  la  paiieocedes  leAnirs.  Mais  ds 
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»  SAINTE  URSULE. 

%t.     team  les  légendes  fabulcuics ,  il  en  c-a  peu  mena  les viei^jni!qu*iu tombeau des&Éinti 

OCTOI*  d'aufïï  rii^iculcs  Bc  d'aulîi  peu  l'oùtenablcs »  Apôuos  ,  ?c  nu  retour  fur  ni;;:ryrifc  avec 

que  celle  de  iainte  Ucl'ule  &  de  fes  onze  cUci.  De  leur  compagnie  iui  au/Ti  faintc 

^  mille  compagnes.  Ony  a  outré  le  ridicule ,  Geraûnc  Reine  de  SkUie»  «pdifoit  changé 

Terreur  &i  l'rmp-rt'r-nce  s  il  y  s  plus  de  y.  fon  cruel  mari ,  de  loup  en  agneau.  E!Icctoic 

à  800.  ans  j  àL  Gcotitoy  tic  Morunouih  iw  iœur  de  l'Evcquc  Mattyriûus ,  9c  de  Daria 

trouvtnt  pas  encore  les  atKienncs  légendes  mete  de  laÎDie  Urfule.  Gccafioe  avait  6it 

aflcz  ûb  -le  i'>s  à  l'on  gré  >  a  coufu  à  l'hir  avenir  fccrctcmcnt  fon bcau-frcre ,  perc  de 

ftoire  de  liinie  Utfulc  de  nouvclleîfâuflcrez  fainte  Urfule  >  du  dcflein  qu'elle  avoir  d'cttc 

de  fon  goût ,  auin  mal  inventées  que  les  pre-  du  voïage ,  &  partit  en  effet  avec  fes  qu». 

mteres.  On  verra  dans  la  fuite  ^1  modf  cre  âlles  ,  Babila  .Julienne  >  Viâorie  , 

x^ous  a  porcc  à  compter  fainte  Urfule  fie  &s  Auiée  >  Scan  fils  fort  jcutu  appcllé  Adrien , 

compagnes  ,  au  nombre  des  Saints  dont  que  l'amour  de  fes  fœurs  engagea  a  deve<  . 

l'hiftoire  fait  la  matictc  de  cet  ouvras^  lùr  peletin.  Un  autte  fils  de  Gerafioe  fiie 

On  nous  dit  donc  ,  que  dans  Hue  de  chargé  da  foin  da  Royaume  paidaDC  (on 

Bretagne  il  y  avoir  un  Roy  appelle  >  fcîon  abrcncc.  Qn\nJ  elb  fut  arrivée  en  Anglc- 

.   les  mu  Nottuis ,  ou  Nochus  »  ou  Maurus  >  terre ,  (ies  cooDàls  furent  d'un  grand  fecouo . 

ou  (elon  les  aurres  Deonoois ,  oa  enfin  fe-  iUrfute,  pour  le  dtok  des  vierges,  8e  pour 

ton  quelques  autres  Dionoius-Miurus  ;  i]ul  hâter  rarnicmcnL  En  attendant  le  jour  du 

eut  une  fiUe  nommée  Uriiilc  >  excellente  en  départ ,  les  gens  de  guccie  donnoient  aux 

Iseaaeé  >  auflî-bien  qu'en  ftgellê  y  donc  la  le-  fpeâateurs .  qui  étoîest  aocoonis  en  grand 

putation  voloit  par  tout.  Le  Roy  d'An-  nombre  de  toutes  parts,  le  plaifir  des  cxer- 


XI. 
ÛCTOt» 


glcierrci  dit-on ,  Prince  très-puiflant  >  je 
qui  avoit  fubpigué  plufteiffS  oa^ons ,  lofer- 

me  du  rare  mérite  de  cette  vierge  ,  eftima 
que  ioxi  fils  unique  fctoit  heureux ,  s'il  pu- 
von  étce  uoi  par  le  mariage  avec  une  per- 
fonne  auffi  parfaite.  Il  cnvoïades  Amballa' 


cices  mUtiaiics  ,  te  Urfule  tàifoit  catechifcr 
4c  faapdia  les  vierges  qui  n*é«Ment  pas  en- 
core Chtctienncs.  Enfin  on  s'embarqua  >  on 
mit  à  la  voile.  &.  Ic'mcme  jour  on  aborda 
à  un  porr  des  Gaules  appellé  Cyelle  :  d'où 
toute  la  flotte  fit  voUe  à  Colopne.  Ll  un 


deurs  au  pere  de  la  Aile ,  pour  la  lui  deman-  Ange  du  Seigneur  apparut  à  Ui  iule  >  ac  lui 
dec  t  &  ils  eurent  ordre  d'emploïer  les  me-   prédit  qu'elle  tt  toutes  fes  compagnes >  te- 


naces fi  les  douceurs  &:  les  promciTes  ctoienc 
inutiles.  Le  Roy  Breton  le  t:ouva  dans  une 
grande  peine  d'efprit  >  pour  pluûeurs  confia 
deration;  ,  dont  les  principks  étoicnt  ,  la 
leli^ioa  Païenne  de  l'Anglois ,  qui  adoroir 
les  sdole;  ,  (a  puifTance  formidaole.»  Ae  (k 
cruauté.  Mais  Urfule  divinement  infpiréc , 
ànlinui  à  fon  perc  de  confeniir  au  mariage 


viendroicnr  toutes  en  cette  ville  ,  5c  y  rccc- 
vruiem  la  couronne  du  marryrc.  Enfuite  » 
averties  par  l'Ange  ,  elles  prirent  le  chemin 
de  R  i"ii",  Leur flottcles  porta jufqu'à Bâic, 
ou  ayant  laiiïé  leurs  vaiileaux ,  cllcsallérent 
i  Rome  à  pied.  Leur  arrivée  fis  un  finguliec 
plaiilr  au  Pape  Cirice  ou  Cy  riaque ,  qui  étoît 
de  riile  de  Bretagne  >  8c  qui  avoir  plufieur%  ' 


propoKt  â  cotidition  que  les  deux  Rois  lui  parentes  dans  la  compagnie.  Il  les  reçût 

dcmnemient  dix  vierges  des  plus  belles ,  9c  avec  tout  Ibn  Clergé  «    leur  fit  de«  hou» 

mille  autres  vierges ,  tant  \  elle ,  qu'à  cha-  '  neurs  hfinis.  Li  nuit  faivance  il  hd  flir  r». 

cunedefes  dix  compagnes  ,  après  quoi  on  vdé  qu'il  fouffilroit  le  martyre  avec  elles, 

leur  donneroit  des  Galeics  >  &  trois  ans  de  II  en  garda  k  ii:ccct  dans  fon  coeur  >  8c  bi- 

ferme ,  tant  pour  iéiitr  leur  virginité  >  que  prilà  asiles  de  ces  vierges  qui  n'avotenc  pas 

pour  donner  le  tcms  au  Prince  de  s'initruire  cncn  c  1  jçù  le  Kiptcme.  Mais  enfin  j  prc- 

de  la  rcUgioa  Chrétienne  ,  &  de  fe  faire  nanc  une  occafioa  favorable  ,  après  avoir 

bapdlêr.  Sosdefleinétoitderebavr  le  jeu  gouverné  l'Eglife  >  le  19*.  Pape  depuis  St. 

ne  Prince  :  mais  il  accepta  la  condition  très-  Pierre  •  pendant  un  an  &  onze  femaincs  , 

volontiers  >  fie  s'éunt  £ùt  incontinent  ba-  il  dédata  fon  deileii]  dans 'une  alTemblce 

plilêr .  il  preflà  Itd-mÀne  Texecaiion  dece  g^snenle  »  Stabdiqta  £1  dignité  devant  tous. 

qu'Urfulc  avoit  demandé.  Le  pefe  d'Urfii-  Il  n'y  avoit  (Krfonne  'qui  ne  s'y  oppo.ût  , 

le  ,  qui  l'aiDMHt  infiniment*  voulut  qu  elle  &  fiit  tout  les  Cardinaux  cllàïoient  d'em-  , 

lidc  accompagnée  se  lèrvie  Smk  btm  nom^  pâcber  qu'il  nVxecMli  fa  lelbhttion.  Os  efti- 

brcde  gens  de  guerre.  Les  vierges  fe  raf-  raoicnt  qu'il  y  avoit  de  l'extravagance  à  quit- 

fcmblent  donc  de  tous  côtez  %  8c  tout  le  ter  la  gloire  du  Pomilicat ,  pour  courir  après 

mondeacoQUR i  ce  grand  Tpefiadc  Le  def-  de  petkesfemmes  folles.  On  eut  beau  faire , 

fcin  d'UrfuIe  étoit  d'aller  à  Rome  ,  &  U  on  ne  put  pei  fuadcr  le  bon  Pap:  ,  qui  fit 

déclaration  qu'elle  en  fit  attira  plufieurs  mettre  à  ix  place  un  ûinc  homme  appellé 

£véqucs  à  û  fuite  ,  dif  nombre  dcfquds  fiJt  Mcthos.  Mais  parce  que  Cirice  avoit  quitté 

m  prétendu  Paatuhis  fivéfK  defiftUe*  ^  le  iîégc  Apoftoliqiie  malgtile  Clci^é ,  fon 

nom 
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ftt.    nom  6c  nié  du  catalogue  des  Papes  i  8e 
OcXOl.  rourc  la  croupe  des  vierges  perdit  des  ce 
moment  ia  faveur  de  la  Cour  Romaine.  La 
milice  Romaine  itmt  gouvernée  par  deux 

rceicrats,  Maxime  &  A  ffricain ,  qui  voïan: 
cette  grande  multitude  de  vierges  qui  aat- 
loienc  beaucoup  de  monde  après  elles , 
hommes  &r  femmes  ,  cuii.';nirent  qac  I.i  re- 
ligion CiucucniK  ne  piii  de  trop  grands 
accrotlTcmens  par  leur  mo&R.  Aprîs  s'étte 
donc  fait  informer  de  Icitr  route  ,  ils  cn- 
voïcrent  piici  Juks  Icut  coaiîn ,  Prince  de 
'  Ik  nation  des  Huns  >  de  conduire  ion  armée 
contre  fcs  filles  ,  quand  elles  faoicnt  à  Co- 
logne ,  &  de  les  faire  moutk.  Le  bienheu- 
reux Cyriaquc  foriit  de  Rome  avec  cette 
nobieinulàiude  de  vierge ,  (uivi  de  Vmccm 
Prêtre  Cardinal  >  Ae  d'un  oenain  Jacque  ori- 
ginaire de  riûcde  Btct.ignc  ,  cjiu  étant  allé 
à  Andocbe  tyavoit  été  Patriarche  pendant 
lèpt  ans.  Il  étoit  venu  voir  le  Papefon  com- 
picriotc ,  &  s'en  rctoui  noit  à  l'on  P.uiiartiC  ; 
mais  ,  averti  de  l'arrivée  des  vierges  *  il 
voit  rcbrooflc  ebetnin*  4e  ferendit  comp- 
jjT.on  de  leur  voT.igc  >  pour  l'être  de  leur 
martyre.  Maurice  Evcquc  d'une  viUc,que  les 
aâes  &buleux  nomment  Levbanci  onde  de 
Babile  6c  de  Juliennes  FoUarius,  ou  Solicius 
£véquc  de  Luctjues  i  Se  Sulplce  Evcque  de 
Raveone ,  s'atcachécenc  aufli  aux  vierges. 
Le  pcred'Echcrce  cpoax  fijciu  dcfainteUr- 
iule  t  étoit  mort  la  picrniere  année  de  la 
«onveriion  de  fon  AU  ,  aelitiavoit  laiffê  le 

Royaume.  Quand  Ici  vi;i'[^cs  pirrircnc  de 
Rome>£[hcicc  fut  ^.crti  divmeracm  de 
laite  baptifer  (à  mcrc ,  &:  d'ailerà  Cobgne 
à  la  rencontre  de  fon  cpoufc  .  pour  y  êcic 
ffiartyiijc  avec  elle.  Il  fit  donner  ic  bapiùnc 
i  la  Reine  fa  mere  ,  Se  partit  avec  elle  > 
avec  fa  petite  fœur  Florcniine,  aulTi  Chré- 
tienne ,  Se  l'Evcque  Clément.  Arcaldus  » 
-  ou  Mirfulus ,  Evcque  de  quelque  ville  en 
Gcece  »  ût  aufiî  te  voïage  daiu  la  compa- 
gnie d'Urlute  ,  avec  fa  nîéoe  Conibncc 
fîllc  de  Dorothée  Roy  Je  Conlbntinople , 
laquelle  avoit  été  fiancée  avec  un  jeune 
homme  fils  d*un  Roy  inconnu  .  mais  de- 
meurée veuve  av.Ani  les  nôccs  ;  clic  avoit 
voUé  ù  virginité  à  Dieu.  L'onde  6c  la  niè- 
ce .  avertis  par  une  irifion ,  étaient  venus 
à  Rome  ,  pour  (z  joindre  à  la  Compas^nic , 
{Se  aller  cueillir  avec  elle  ia  palme  du  mar- 
cyre.  Les  vierges  ,  accompagnées  de  ces 
Evêques  ,  le  rendirent  devant  Cologne  , 
Ou'eUcs  trouvèrent  aflîeg^  par  les  Huns, 
les  Batbates  les  attaquèrent  t  8e  tuèrent 
toute  cette  multitude.  Ils  épargnèrent  Ur- 
iîile  ,  Se  la  trouvant  ii  belle  ,  ils  la  préfen- 
tèrenc  à  leur  Prince  *     tâcha  de  la  codi* 
Iblec  ds  b  mm  de  toutes  fis  conipngKi  * 


en  lui  promettant  de  l'èpou&r.  Elle  refùfa  ce     a  t. 

trille  honneur,  &  le  B.irbarc  ,  choqué  de  OcTOlU 
ion  rcfijs  t  lui  tira  une.  Héche  ,  doni  li  lui 
ôta  la  vie.  Une  feule  des  vierges  .  appcllèe 
CorJuîc  ,  avoit  pris  la  fuirc  de  fr.iïcur» 
&c  itcoic  cachée  dans  un  navire  ,  ou  elle 
paliaîa  nuic.  Elle  eut  honte- de  fa  Lâcheté  » 
Se  le  lendemain  clic  s'oHric  vo'.ont.iiicmcnt 
à  la  mort  ,  qu'on  ne  rcfiuli  du  lui  doo- 
Oer.  Comme  ,  à  caufc  de  (a  fuite  ,  on  ne 
faifoit  pas  fa  fcte  avec  celle  des  onze  mille  , 
autres  ,elîe  apparut  depuis  à  une  Rcclufe  * 
Se  lui  comm.inda  que  û  Éèsc  fUtccIcbrée 
le  lendemain  de  celle  des  autres.  Li  paf- 
fion  de  ces  fainccs  vierges  ell  datée  par  la 
plus  ancienne  légende  i  de  l'an  de  J.  C. 
a}  8.  £llo  raconte  de  plus  »  qu'un  eertain 
Abbé  alant  obtenu  de  V  AbbcOè  de  Coto- 
gne  le  corps  d'une  des  vierges  qu'il  avoit 
pcorois  de  meitic  tous  i'aaicl  de  fon  Eglife 
dans  unecaiffe  d'argent  »  ne  le  mir  que  dans 
une  caille  de  bois.  Une  nuit  ,  comme  ii 
cbanioit  Matines  avec  fa  communauté  >  cet- 
te ùàtae  vierge  parut  delcendre  de  l'Autel* 
y  f»i;c  la  icvcrcncc  ,  8c  s'en  aller  à  tra- 
vers le  choeur  des  Reli^cux.  On  alla  voir 
i  là  chalTe  ,  <)ue  ton  trouva  vuide  »  au  , 
grand  ctonncmcnt  de  l'Abbé  6c  de  cous  fes 
moines,  il  retourna  prier  l'Abbcàe  de  lui 
donner  an  autre  corps  de  ces  faintes  vîcr* 
ges  ,  mais  U  ne  put  rien  ob:cnIr  ,  quoiqu'il 
promit  défaire  une  chalk  tr<:s - précieufc. 
Un  bon  Religieux ,  fort  dcvot  à  cesfainres 
filles  ,  étant  tombé  dangcrcufcmcnt  mala- 
de ,  vu  une  vierge  d'une  grande  beauté  qui 
fe  prcfcntoit  à  lui  »  8e  qui  lui  demandott  & 
clic  étoit  connue  de  lui.  Il  avoua  ton  igno- 
r.ince  là  dellui.  i  la  vierge  qui  lui  app.t- 
roilToit  lui  dit  qu'elle  étoit  une  àci  uu^e 
mille  envers  IcfqucUes  il  avoit  tant  de  dé- 
votion i  clic  ajuiîta  ,  que  fi  ,  à  leur  hon- 
neur »  il  vouloir  dire  onze  mille  fois  le  Pa- 
ttr  i  il  les  auroit  à  fi»  décours  à  l'heure  de 
la  mort.  Le  pauvre  malade 'ib  h&ta  de  re> 
citer  cette  longue  tâche  ,  &:  ne  l'eut  pas 
plÀtôt  finie*  qu'il  açpclU  fon  Abbé  *  pout 
avoir  f extrême  onftion.  Comme  on  en  fi- 

niffoicb  cérémonie  ,  ih'ccria  :  Ritirtz,  voûf, 
fsittJ  fl*t€  *HK  viagti  (ntniti.  L'Abbé  vou- 
lut fçavoir  ce  que  c  éioir.  Le  nulade  hn  dit 
que  c'écoit  faintc  Urfute  fie  fcs  compagnes. 
La  commutuu^c  leur  céda  la  place  avec 
lerpedf  8e  <}nand  elle  fût  rentrée*  eUctsoti-  , 
va  que  le  malade  avoir  pAlTétrao^limemcat 
au  léjour  des  bienheureux. 

Voilà  le  prcuùer  canevas  du  martyre  dc 
faintc  Urfulc  ,  f.ir  lequel  on  a  beaucoup 
brodé  depuis  >  Geoffroy  dc  Munmouth  » 
emr'autrei*  *  faiû  pour  fon  Conan  MerÛH 
dec  Scfts  isoupe«,  iiuQie  Utfiile  Kfi:sn(n> 
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tt.     ^tffKS  i  aidsialîead'oiBe  mille»  il  lui  en  put  ont  plac£  cené  avanture  ,  s'y  reacon<  21* 

•  OCTOS.  donne  foixame-onzs  mtllc  ,  on7c  mille  fille  tic  hcvircufement  ,  pourvu  que  l'o»  dlfc  OcTOl» 

de  condition  noble ,  deftinccs  pour  les  offi-  que  ces  Martyres  turent  égorgccs  du  tcms 

at  les  foldats  de  diftinâion  de  l'armée  de  Petcone- Maxime  fuccedcur  de  Vakih» 


imaginaire  lÎQ  fjbulcux- ConanMcri.idcc  ,  &:  tinien  ;  ce  qui  s'accorde  allez  bien  avrc 

louante  raille  lotutieies  1  deilmccs  a  cpou-  la  chronologie  ;  8£  l'on  ne  peut  nier  ,  qu'au 

ièr  les  (îroplet  ioldacs  ,  les  goujars  ,  8e  let  ^6wdes  Huns ,  il  coucoit  de  toutes  parts 

vivandiers  de  cette  armée  triomphante.  en  ce  tems-îà  des  troupes  de  barbares  aufll 

Le  Içul  récit  de  cette  Ubk  en  luit  k  re-  cruels  K  aufli  impudiques  que  les  Huns. 

lutatioD.  Mais  l'Eglilè  s'cll-elle  donc  trom-  Mais  en  fuivanc  ce  lydèmc  >  qui  petolt  Û 

péc ,  en  rendant  un  culte  religieux  >  depuis  probable ,  on  fera  oblige  deconvenir ,  que 

un  teins  immémorial ,  à  des  pcrlonnesqui  toutes  les  compagnes  defaintc  Urfule  n'é- 

n'ont  poini  cmIU  i  Non  (ans  doute  1  mais  toicnt  pas  des  vierges.  Ellcj  n'en  Tant  p.as 

le  culte  qu'elle  rend  à  (aintc  Urfule  &  à  Cet  moins  dignes  de  nos  rcfpeâs ,  5c  du  culte 

compagnes  ,  n'autorifc  en  aucune  manière  que  l'Eglife  leur  rend  depuis  fi  long-tcms. 

ks  turtatioas  chimériques-  9C  les  extrava-  On  ne  l'ait  pas  prcciicmcnc  poui-quoi  la 

Jances  des  ccrivans  qui  oac  voulu  abuicr  raaifon  de  Soibonoc  a  choili  (âlatc  Urfule 

e  la  crédulité  du  pubUc  ,  pour  donner  cours  pour  patrone  de  fon  Eglife.  LafSte  de  cette 

â  leurs  vifions  pleines  de  fohc.  In;:;om.\r  ,  SaintL'ycfl  ccltbtcc  tous  lesans  avec  beau-  * 

auteur  lente  du  IX*.  ûédc  ,  nous  apprend  coup  de  lolcnniic  >  8c  l'on  y  pionotvccdeux 

dans  la  généalogie  de  fn'ot  Judiciël ,  qu'il  panégyriques  en  fon  hontieur ,  l'un  en  latin» . 

{mi  icmonccr  lalqu'à  Rival  qui  nuTL'na  les  &  l'autre  en  François. 
Bretons  dans l'Àmiotiquc.  que RiTaiavoic      La  fi»e  de  Tainic  Urfule •  &  des  onze 

nn  frère  appetlé  Dionoc  C'eft  le  même*  aiUe  vier^  eft  marquée  à  trou  leçons* 

apparirmrocnt  ,  que  les  légendes  ,  fabu-  dans  la  plupart- des  anciens  calendriers  de 

leufes  dans  le  relie  ,  6c  vctiubles  en  cet  Bretagne  au  ii.  d'Oâobre.  L'EgUlc  de 

article ,  font  pcrc  de  (âinte  Urfide.  '  Il  parait  \'  an  nés ,  dans  tan  propre  imprimé  en  1 6S0. 

donc  (  &:  c'eftauin  lelentiment  de  Harpf-  fut  office  femi- double  ,  le  2.  de  May  de 

feld  auteur  Anglois  )  que  dans  la  dclolation  lainte  Âvie  ,  ou  Avutc  ,  Vierge  6c  Mar- 

générale  de  la  Breugne  infulaire .  cauTée  par  tyre  ,  ou  autrement  dite  fainte  Avée ,  dont 

l'invafîûn  d;s  Saxons.plufiau-s  Bretons  étant  une  Eglife  du  dioccfc  porte  le  nom  ;  f-i  l'on 

palK'z  dans  1  Arniotique,  6c  y  ayanc  trou-  croit  que  cette  Sainte  a  é:c  Tuocdcs  com- 

vé  un  ctablirtcment  meilleur  6c  plus  paifî-  pai^njs  defaintc  Urfule. 
ble  qu'ils  ne  l'avoient  cfperc  ,  mandéir Dans  la  paroilTede  St.  Juvat ,  .auprès  de 

à  leurs  femmes  ac  à  leurs  tilks  de  les  vcur  Dinan ,  au  droccîc  de  Si.  Malo  ,  fe  fart,  le 

trouver  )  Se  qu'alors  UcûjIc  6cfes  compa-  zi.Oélobre  ,  la  fête  de  iainc  Juvatifixttle 

gncs  s'embarquèrent  pour  aller  joindre  leurs  rite  de  Martyr  non  Pontife,  &  l'on  rcn- 

prens  ;  nuis  que  >  furpriles  d'une  tempête ,  voile  lafête  de  fainte  Urfule  au  premier  jour 

elles  forent  jettées  à  rcmboucbucc  du  Rhin*  fuivant  qui  fe  trouve  libre.  On  n'y  a  de  ce  ' 

où  elles  rencontrèrent  une  troupe  de  bar-  Saint  >  ni  leçons  »  ni  ocaifons  propres  1  ce 

tares  qui  les  Hrcnt  captives ,  les  emmené-  qui  fût  voir  que  l'on  ignore  les  particula^ 

rcnc  Jufqu'auprcs  de  Cologne ,  Se  trouvant  ritez  de  (à  vie  Se  du  tems  auquel  il  a  vécu, 

que  toutes  pLs  jaloufi»  de  la  confervatioa  L'J^^e  qui  porte  fon  nom  eft  ancienne*  te 

de  leur  pudidté  8e  de  leur  foy  ,  que  de  la  dans  des  aâes  de  Fan  t  rSi.  die  eft  appel- 

confcrvation  de  leur  vie ,  rcfiftoienr  gene-  Ice  FcsUf.^  f»KciiJuvali.  On  invoque  au fli 

rcurcmcni  à  leurs  recherches  brutales  *  ik  ce  Saint  daiu  les  Utaoks  qui  font  i  l'ulage 

les  maflàcférent  impîRtitiblement  dans  tm  de  h  paroiflè ,  fiwn  le  nom  de  SMtitt  ^âte, 

tfanfport  de  fureur ,  que  quelque dcb.iuche  On  afTure  ,  mais  ce  n'cft  qa'ime  tradition  . 

d'idolâtrie  *  flc  le  méptis  de  leur  pa/Tioa  populaire  *  qu'il  étoic  Prêtre ,  Se  qu'il  fouf^ 

avoicaOnnié&  fiti  le  mattyce  avec  lainte  Ucfiik»  dont  oa 

Ce  fyilême  n'a  rien  qui  puilTc  obliger  veucqnHait  {té.diieftenr. 

la  taifian  à  le  rebuter.  Es,  û  .ceux  qui  le  lui-  .  — 

veiK  ont  delà  peine  à  fiiiie  trouver  à  point        _  ,  ^  ^1,  pjTFRM 
nommé  vne  armée  de  Huns  fur  les  bords         i>     1  nJ  L      l  A  1  h  K  ly  , 

du  Rhin  ,  quelques  années  après  qu'Attila  Premier  Evtque  de  J-^ames ,  Conjcjjeur» 
fut  chalTc  des  Gaulés  }  du  moins  peuvent-  V    S I  £  C  L  £ 

il-;  Horn-r  une  bonne  i.iifon  de  l'aiTemblce  '  *  _ 

te  de  i  cmkvrqucmcnt  de  ce  grand  nombre         Nviron  l'an  465.il  fctint  un  Concile  <  *  * 

de  Martyres.  Le  nom  même  de  1  Empe^  jZf  defixEvIques  à  Vannes  ,  |ot"i  Patef- 

teur  Maxime  »  fiDusTEmpicc  duquel  la  plûp  DiMÛgnaapritParpetiiusEvcquedeTour^' 
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r  f.      OU  fdon  quelques  mnnnfcrits  ,  Is  troifiéme  > 
Avuii-  c'eft-i-diic  après  Nuoncdiius  Evcquc  de 
NtfiMS.  On  croit  que  cette  aflemUéefe  €c 
pour  l'otdirjation  de  fj'mt  Patern  ,  comme 
le  porce  le  turc  de  ciConak  >  dans  le  re- 
cueil des  Conciles  du  P.  Labbe  ,  Se  .ivec 
-    fbndsmenc",  puifquc  1.»  I  trre  qui  eft  à  h 
tête  de  ce  roémc  Concile  lut  ioi  >  que  ce 
qui  avoit  raflèmbli  ces  Ficlati  >  étoic  le 
CcfTcin  d'ordonner  un  Evêque:  tttuti  orii. 
pMiidi  Epifccfi.  L'ancienne  édition  porte  ; 
tMMsi  eriitiMnii  Epiftopmtits  :  le  dcflôa  de 
régler  l'Evcché  ;  ce  qui  confirme  l'ancien- 
ne U  confiante  tradition  de  l'^Uièdc  Van- 
liei»queS.  Paterna  éié  le  premier  Evéque 
decene  ville.  C'eft  tout  ce  wc  nous  «vous 
d'alTuré  touchant  ce  Taint  Pcelac  t  car  le 
jour  même  de  fa  mort .  marqué  au  1 6. 
d'Avril ,  a  été  empruncé  d'ua  autre  £ùdc 
Patcrn  Evcquc  d  Av«nche$  ,  qui  a  v&u 
long-tcms  après  celui  ci ,  &  qui  décida  en 
C0èc  te  16.  d'Avril.  Qu^nt  aux  ^es  ,  les 
^lUcs  de  Qnimper  Se  de  Vannes  avotenc 
autrefois  adopté  ceux  d'un  Pacern  fibalcux, 
^ue  les  Bretons  de  i  l  lie  ,  auteurs  de  ces 
.  aftes ,  fiitbienc  vivre  près  de  cent  ans  après 
•    le  nôcrc  ,&  lui  attribuoicnt  mille  chofcs  qui 
ne  £è  peuvent  lice  ferieulêmem>  &  qui  n'ont 
d'aune  fondement  ,  qu'une  imagination 
féconde  en  rêveries.  On  a  eu  honte  dans  la 
£utc  d'avoir  adopté  ces  tables ,  &  on  les  a 
tejenées  des  nouveaux  Breviidm  »  ou  cou- 
ces,  ou  la  plus  grande  partie.  On  fut  quel- 
les di£culicz  Ikr  la  %naturc  de  faint  Pa- 
iera au  Concile  de  -Vannes  >  le  l'on  pré- 
tend conrcftcr  qu'il  y  ait  été  ordonné  Êvé- 
oie  ,  ï  caufc  que  Ion  nom  précède  dans  les 
fignatotes'  ceux  de  quelques  autres  Evéqoes 
plus  anciens  que  lui.  On  pnit  répondre  i 
cela  ,  ou  qu'on  lui  ccda  l'honneur  de  iigner 
des  premiers  ,  parce  qu'il  éioic  dans  Ton 
Evcciié  ;  ou  qu'en  ce  tems-là  on  n'étoit 
^     pas  poincilicux  fur  le  cécémonul  j  ou  que 
les  Gopifles  peuvent  avoir  nanrpoffi  les  û- 
gnnîures  i  ou  ,  enfin  que  Patcra  pouvoic 
cfFcciivement  être  plus  ancien  que  ceux  de- 
vant qu'il  a  ligne  ,  Se  avoir  âé  ordonné 
Evêqvic  dans  l'Iflc  de  Brcugne } auquel^as 
il  fiudroit  préfcrcr  l'ancienne  leçon  :  Efif' 
tofMtui ,  à  celle  d'Bpifcepi ,  &  dire  que  les 
Evêques  alTemblez  à  Vannes  t'y  étoient 
réiinis ,  non  pas  pour  ordonner  l'Evêque , 
*  mais  pour  régler  l'Evéché  >  le  former  ,  ëc 
•en  marquer  le»  bornes  $  um*  mrdinMdi 
£fifupMtus. 

.  L'Egife  de  Vannes ,  outre  le  jour  du 

deœz  au  16.  d'Avril ,  <xlebrele  ti.  Juin 
lattanaaiioadelâint  Patem.  Qtnnd  fEvê. 

•que  Salvator  ,  &:  quelques  autres  ,  prirent 
la  fiiitc*  à  la  fia  du  neuvième  âéde  >  pour 


A  T  E  R  N.  Il 

dérober  à  b  fureur  des  Normans  pluûeurs  16. 
corps  de  nos  Saints  ,  le  corps  de  laint  Pa-  AviLfK. 
icrn ,  ou  li  plus  giande  pattic  ,  fut  du  nom- 
bre des  Reliques  qui  furent  enlevées  de  fice* 
tJ^ne  &  portées  en  France.  Ondirqnc  le 
corps  de  faint  Pattrn  fut  dcpofé  à  Mar- 
mouiicr  auprès  de  Tours }  mais  on  fit  trom- 
pe ,  ou  bien  il  âot  dire  qu'il  fin  depuis  cranA 
porté  de  Marmouticr  à  l'Abbaye  d'illoudun 
en  Berri  ■  qui  poflèdoit  auirdbis  les  Reli- 
ques de  Gûnt  Parern  Evéque  de  Vannrs» 
qui  ont  été  otécs  de  l'Eglile  de  TAbbaïc  » 
pour  être  miles  dans  un  Piicutc  qui  en  dé- 
pend» comme  nous  l'apprenons  Wl  voiagc 
littéraire  de  Dorn  Edmond  Martcnne ,  page 
ai.  On  a  bàti ,  à  l'honneutdc  laint  Patcrn,. 
une  grande  t  gl  ic  paroilfiaie  dans  l'un  des 
fauxbourgs de  Vannes.  Le  nom  du  S.  Evé- 
que fe  trouve  dans  les  Litanies  Ângloifcsdu 
VII.  fiéde.  Il  yaaufTidans  l'Evcché  de  Se 
Malo'une  Eglifc  paroliTiale  qui  femble  por- 
ter ion  nom  i  clk  i'c  nomme  laint  Pern  ;  Se 
<fdBt  auin  te  nom  ^u'a  ptisuoeâmiUenoUe 
de  la  province  de  Brengoe. 

>  .  — 

SAINT  BRIEVC,     .  ^ 

Premier  Evêfie  du  Dioceft  quifurte 
Jonmm,  CenfcjfcHr, 

V.  SIECLE. 

ON  n'a  pu  trouver  qu'une  partie  delà 
légende  originale  de  S.  Bricuc  .que  m  ^  r. 
Boî[andus  fouhaitoit  de  voir  ,  pour  décou-  • 
viu  li  le  Bréviaire  moderne  de  S.  BrieAe 
n'a  rien  fuppiimé  qui  piit^rvit  à  en  cclai- 
cir  l'hiftoire,  ou  s'il  n'y  a  rien  ajoûté  qui 
la  corrompe.  Ce  fragment  >  qui  comprend 
prelque  loaie  la  légende  ,  cit  dans  mi  Le- 
âionnatre  manufcritde  1*  Abbaïc  de  S.  Serge 
d'Angers  s  l'écriture  en  paroit  *  an  moins  » 
de  fix  cens  ans  j  &  c'eÛ  delà  que  l'ancien 
Bréviaire  du  diocelè de  S.  Brieuc  a  prismoc 
pourroot  fes  te^.  Noos  avons  enoocevû , 
dans  les  mémoires  manufcrits  duP.^ugu-' 
ftin  du  Paz  .quelques  autres  morceaux  de 
légende  ,  qu'on  peut  ooaGdcrer  comme  le 
fuppléincnc  de  ce  qui  a  été  omis  dans  l'an- 
cien Btcviaitc  ,  pour  y  réduire  la  kgcriic 
entière  à  douze  Icçom  j  mai.îon  n'ena  pii 
recouvrer  !e  texte  original.  On  v  voit  l'hi- 
lioirc  de  l'arrivée  du  Saint  dans  I  Armori-  ^ 
que  *  dont  te  Leaionnaire  de  làint  Serge  ne 
dit  pas  un  mot.  Enfin  nous  avons  vû,  de 
plus  ,  un  petit  abïcgé  manufctit  de' la  vie  , 
du  même  Saine ,  qui  cft  dans  une  coUeûion 
de  pièces  .-inci  ""^  confirvée  aux  archi- 
ves de  l'Eal'lc  de  Naawj.  SiBolUndusavoie 
Bij 
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I.  vû  CCS  ritres  ,  Se  s'il  avoit  mieux  fçîi  l'hi- 
M  A  r*  fioire  paruculieic  de  b  province  de  fircu- 
gne .  il  n'ailtOK  pas  dit ,  qu'on  peut  fuppo- 
fer  avec  lalfon  deux  diffcicns  lyllcmcs  de 
k  vie  d«  laine  Btieuc  j  le  pccnùcc  *  en  le 
fiùfantdiTôpledé  CùntGermamd'AvaKrre» 
le  fécond  ,  en  le  faifant  clcvc  de  faine  Ger- 
main de  Palis.  Car  il  iembk  que  k  kcond 
«ft  infoâtenaUs  »  8t  qu'il  n'y  a  que  le  pce- 
mi.r  cju'on  puifle  réduire  à  la  véritable  hi- 
iloiie  i  ic  c'cft  ce  que  l'on  va  tâcher  de 
fuie. 

Bricuc ,  Brîomagle ,  ou  Vriomaclc  ;  en  li- 
tin  Bri«t$i$  t  Brimius  ér  Briatn^fius ,  ctCHC  Ais 
d'un  Selg^Kiir  de  grande  di(tinâion  i  nom- 
né  CerpMS.  Sa  mercs'appelloit  ElJnule-  BûI- 
landtis  a  cru  que  ce  nom  d'Eldrude  étoit 
jndt^nUenienc  Saxon }  8c  II  pcéttnd  ^'oo 
en  peut  tirer  une  forte  conjcfturc  ,  que  le 
Saint  ne  vint  au  monde ,  qu'aller  long-tetns 
tpràs  ratrivée  des  Saxons  ,  puifque uoim 
ctoic  Saxonne.  Cela  fivorifcroic  bcnncotjp 
le  fcniimcnt  de  ceux  qui  le  placent  au  icms 
de  (aint  Germain  de  Paris  vers  l'an  550. 
Mais  comme  le  nom  d'EldrudcftaufTi  Brc- 
ton  (  compoic  de  b  picpoiîuon  ccduplica- 
tÎTe  £S,  U  de  driÊd  qui  i^nifie  iSipe ,  ou 
Hm^Mimt ,  on  n'y  voit  rien  qui  ne  foit  de 
la  langue  Bretonne.  On  a  beaucoup  plus 
de  peine  i  dbddev  qnd  é(ok  le  pails  de  laint 
BiietK  j  car  on  ne  connoit  point  cette  Co- 
fîtitimi»  regip ,  dont  il  eft  dit  par  tout  qu'il 
ctoit  natif.  Les  uns  veulent  que  ce  foit  le 
pais  des  Caeies  »  à  l'occident  de  U  Cam- 
orie ,  vers  l'Irlande»  qui  fe  nomme  en  latin 
.  CoaicÂ  ,  ou  Ctraic»»Are^io ,  en  Anglois 
Cmdigan-psiu  ;  Se  leur  fondement  eft ,  ou- 
tre Je  rapport  dm  noms ,  que  le  Saint  ^eoîc 
parent  des  Princes  Brerons ,  forcU  .  pour  la 
plâ-part  I  de  U  Cambcie.  D'autres  vou- 
dfdem  leâiie  origjnâtedii  pats  des  wdeot 
*■  Coretansi  ouCorit.^vcs  fitucz  fur  le  fleuve 
de  Trente  .  qui  lubiiotenc  le  païs  où  Ibnt  à 

Erelënc  les  Comtez  de  Siafiôcd  «cde  Dan* 
yc  ;  6c  ils  fe  fondent  fur  ce  que  S.  Germain 
d'Auxerre  n'a  jamais  été  coimudcs  Ccretes» 
mais  j|nleincnt  de  ces  Coricans.  Quelques* 
Tins  ont  prétendu  que  c'ctoit  le  païs  de 
Coik  en  lilande  ,  qui  étoit  marqué  par 
cette  contrée  des  Coriddeas^  te  qoe&inc 
Brteuc  y  avoit  peutccrcTO  pour  maître  quel- 
qu'un des  Saints  du  nom  de  Gormain  qui 
y  ont  été  célèbres  ,  dont  on  a  fait  m.il  à- 
^  propos  un  faim  Germain.  Enfin  il  s'en  eft 
trouvé  qui  ont  voulu  faire  naicrc  Se  Bcicuc 
dans  la  Cotnodiillc  infulaire  }  Se  c'cft  le 
parti  qu'ont  fiiivi  le  P.  Albert ,  Se  Bertran 
d'Argentré.  Nous  ne  prétendons  pas  pio- 
iionccr  définitivement  fur  ccdiftercnt  ,  ft 
ce  n'eft  pour  cxcluxe  riiiande  ,  dont  on  a'» 


BRIEUC. 

nulle  ralfon  de  Hûre  la  patrie  de  faint  Bricuc. 

Au  tefttf  t  comme  on  trouve  en  Ptokmée    M  à  r» 

un  Cipm«Mwa0nprèsSeendeçacbla^. 

vernc  ,  proche  de  la  fource  delà  Tamtfe« 

au  lieu  où  ell  à  pteicnt  le  Cotiité  de  Glo* 

cefire  i  tt  comme  il  n'y  a  pas  grande  difû 

fercnce entre Cûr/»M»*  &  Cor'tticiAn^re^ia^ 

nous  ctquvons  d'autant  plus  probable  que 

d'éloitle  paUSde&întBrieuc  »  que  cette  po> 

fition  cft  afTez  voifinc  de  la  Cainbiic ,  d  où 

il  paroît  qu'ctoicnt  les  Princes  dont  il  étott 

patenti  fie  qn'dle  n'cft  pu  fi  éloignéedei 

lieux  où  ûint  Germain  a'Auxerre  prêcha  ,  . 

que  Brieuc  n'ait  pu  l'y  aller  voir.  Quoiqu'il 

en  foit ,  il  doit  demeucer  pour  conuMc 

qu'il  croit  Breton. 

Ses  p^rcns  n'étuicnt  j}as  moins  riches  »  .      ■  ' 

qu'ils  étoicnt  nobles  i  mauBoUandusnepent  ' 
croire  qu'ils  fuffcnc  encore  Païens  :  car  tous 
les  Bretons ,  du-ili étotent depuis  loog-tcms 
convertis  à  la  foy.  Cette  difficulté  parole 
bien  plu?  ç^r  inde  encore  dans  l'opinion  de 
ceux  qui  toni  naître  ûiiu  Bricuc  au  tems de 
faint  Germain  Evêquede  Paris  *  pr2s  de  fis 
vinp"  ,  o  t  de  cent  quarante  ans  depuis  que 
tainr  G.ai.ain  d'Auxerre  eut  prêché  dans  . 
riÛe  la  Grâce  de  J.  C.  Car  û  tout  étoit 
Chrétien  des  le  tems  de  S.  Germain  d'Au- 
xerre en  4}  o.  Comment  pourra-t  on  croire 
qu'il  y  eût  des  contrées  toutes  idolâtres  aa 
tems  de  Ciint  Germain  Evcque  3e  Paris  ' 
vers  570.  ou  ?  Cependant  on  ne  peut 
aiTurct  plus  pofitivenKnt  >  ni  plus  claire- 
ment »  que  fait  klegeadc  de  ikim  Brieue» 
que  fi»  païens  Se  les  companiotes  éraient 
encore  dans  les  ténèbres  du  paganifinc  , 
lotf^u'il  aacquit  i  te  il  n'y  a  i^ue  l'abic^cde 
h  vw  t  donton  a  patl£ ,  qusn'endBtuen  » 
foicqucrauccurdc  cet  abrégé  n'ait  pas  trou-  ' 
vé  cela  dans  Ion  original ,  foit  (  ce  qui  cil 
phs  vnûlsmbUblc)  qu'il  l'aie  reicanché. 

On  peut  entendre  en  deux  manières  cette 
idolâtrie  des  païens  de  S.  Bticuc  fie  de  âia  g 
païs.  La  pnmieceendîranttooiiibfniénieiit 
au  texte  ..qu'il  y  avoit  cfFeâivcment  encore 
alors  dans  la  Cambrie  1  £c  dans  le  canton 
de  Gloceflre ,  des  pals  écinct  «  où  la  lu- 
mif  re  de  l'Evangile  n'avoir  pis  pénétré  »  ce 
qui  ne  paroitra  pas  beaucoup  éuange  Iceux 

3ul  feront  reflexion  à  la  lituation  de  ces 
eux  contrées  >  aux  ércclions  des  ficgis  de 
Landatl^^,  de  {«nt  DaviC2  ,  de  KaciIeon> 
&de  laint  A&phde  Bangoren  Cambrie** 
&:  de  Wigorn  pour  Clo^cftre  ,  ércaions  vioomc 
pollerieures  i  la  naid'ancc  Se  à  1  cducatson  ac  fat'ciigé 
de  ûint  Btieuc  difciple  de  faint  Germain  ^'^11°^''^ 
d'Aurerre  i  &  enfin  qu'il  eft  dit  dans  la  vie  Athclt*^  ' 
de  ûmi  Saaifun  ,  qu'il  y  avoit  cncoie  de 
îux  lems  plufieurs  Païens  au  deçà  de  la  Sa- 
Tcnie  dansleSominstlaficlel^von'Siur^ 
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T.  'au  nord  dcfqucls  font  le  païs  de  Gloceftrc 
|lA  4  7.  Se  celui  de  Cambrie.  La  féconde  manière 
dont  on  peut  expliquer  cette  idolâtrie  des 
patcns  de  faint  Biicuc  ,  eft  de  dire  ,  qu'à 
h  vcàxé  toute  h  Btettgtie  ,tDfulaire  étoic 
Chrérienne  t  mats  qu'on  y  gatcidc  encore 
pluilcui;!;  coutumes  qutfe  fentoient de l'ido- 
iâtric  ,  se  fur  tout  la  fcte  diilbluë  du  pre- 
mier jour  de  Janvier  ,  qu'on  a  bien  eu  ds 
Il  peine  à  tiippiimcr  cbns  cout  le  Chri(Ha- 
oiinic  »  &c  q^u'oo  cekbroit  encore  dans  H- 
ufie  an  temi  de  (aine  GermaiB  d'Attxerre , 
par  des  débaacÎKS  Se  des  iiurcinJes ,  té- 
moin le  feroion  de  Uini  Pierre  Cbtyfolo- 

Sue  contre  ce  dcvcglcinenc  %  a  qui  autok 
onné  lieu  au  Légendaire  d'.ippcIlLT/Vu/4f/-f.< 
les  paceos  de  laint  firicuc ,  en  ne  diilinguanc 
point  enice ,  isdebret  écêtèna  de  Païens, 
S:  ctrc  Païen  de  prof^Hion.  Li  prcmicre 
manière  d'entendre  le  texte  de  la  légende 
fcmble  cepeadantla  plus  vnïe.  Etocraune- 
m:nt  ,  s'il  y  avoit  encore  des  idolâtres  en 
Italie  au  tems  de  faine  Benoit }  quelle  'dif- 
ficulté de  reconnoicre  qu'il  y  en  avoit  en- 
core en  le  païs  de  GlocdiiB  tc  dans  la 
Cambnc  dans  ce  tems-cy  i 

Ce  qu'on  trouve  dam  la  même  legend: , 
d'un  Ange  c  ii  -ir:>5;iit  n  Eldrude  encore 
infidèle  >  lui  commanda  de  briler  toutes  les 
idoles  ,  l'exhorta  àfc  dévouer  uniquement 
au  vrai  Dieu  ,  8c  faite  trois  baguettes  ou 
verges  I  deux  d'argent  pour  fun  cpoux  8c 
pour  clic  ,  fie  une  d'or  pour  le  fils  qu  elle 
auroàt  ttc  plufieurs' autres  femblables  con- 
tes  j  tout  cela  n'eft  que  pure  vifion  de  Lé- 
gendaire ,  peu  confecmeà  l'elpcii  delà  foi 
Chfcttenne  %  Bc  qui  renferme  même  des 
coatradiâîons.  Aujflî  le  Bréviaire  nouveau 
de  faint  Biieuc  l'a  t-il  (àgemeot  retranché 
de  fon  tiifioice ,  ic  Von  n'en  trouve  rien 
'     dans  Tabcegé  de  laoolleAîon  manofcriie  de 
l'Eglife  de  N-intes.  Laillant  donc  à  part 
-    loutesces  magnifiques  chimères ,  nous  nous 
ooocenterons  de  dire  qu'il  paroit  que  faint 
Bri  jiic  nacquic  vers  l'an  4 1  o.  comme  le  vc- 
tifiera  la  ûiite  de  fioohilbiic  II  Sut  élevé 
dans  h  maiion  pacecnefle  avec  beaucoup 
de  foin  ,  jufqu'à  l'âge  de  vingt  ans  ,  &  il  y 
apprit  tout  ce  que  des  gens  puilTaos  &qua/- 
luez  pouvoieoc  finteoiAgner  en  «  pals» 
là  à  un  jeune  homme  de  fon  rang. 
Bri/M>;«-     Saint  Germain  d'Auxerte  Se  laine  Loup 
ri>m  imf„i»m    Ttoïa  pafletcnt  dans  nfte  de  Bretagne 
fuVttnr*'  '""î  4^9-  0-14  J  o.  Si  leur  réputation  fut  biefi- 
Ctafamtiut  tôt  rcpaiiduc  dans  toute  l'ille.  Brieuc  vint, 
rr-TMTirf**'  comme  une infiniié d'aunes  >  >^>ir  des  Prc- 
»j«  lau  fi  fameux.  Car  ,  comme  dit  le  Prêtre 

Conllance  ,  on  y  accouroit  de  toutes  parts , 
«cJes  hommes ,  la  femmes  t  les  enfans , 
xoitt  y  vcaioieKptt «01!^  »  ftircoqs  \xa^ 
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qu'on  eue  appris  qu'ils  dévoient  difputer  t. 
publiquement  contre  les  Pdagiens ,  dans  la  Mat* 
ville  de  faint  Albans  ou  de  Verurara. 

Ce  fiir  alors  que  faint  Brieuc  ,  âgé  de 
Vingt  ans  .  ou  environ .  fut  oSat  par  /es 
parens ,  oa  plutôt  fe  préfenta  lui-même  , 
à  faint  Germain  ,  qui  remarquant  en  Oe 
jeune  honune  un  riche  fond  de  bon  naiu* 
rel  ,une  douceur  admirable  ,  une  modefïte 
&une  honnêteté  charmante  ,  un  efprit  aifé 
Se  docile  .  une  heureuic  éducation ,  Se.  plu- 
liears  autres  bonnes  qualitez ,  le  rcçeut  avec 
joïtf  ,  &c  prédit  dcs-lors  aux  Clercs  qui  . 
l'accompagnoicnc ,  qu'il  cfperoit  beaucoup 
de  lut.  Uanieur  de  Iz  légende  dit  ,  qu'un 
petit  oKc.ui  d:;  1.1  forme  d'une  colombe  pa- 
rut en  cette  occafion  fut  la  tête  de  S>  Brieuc  «  . 
mais  ci'eft  um  pieufe  invention  du  Légen- 
daire ,  dont  l'cxprcflion  même  cft  extrava- 
gante. Car  que  peut  lignifier  :  tm  fttft  ctjt/itt  avukI»  fM. 
âe  U  &rmefmiettlaiiAt  i  La  colombe  n'eft  '"/r««<* 
point  un  petit  oifeau.  ; 

Saint  Germain  revenant  dç  la  Breugne 
înliilaite  en  France  «  veri  lafin  de  Tan  43  q. 
ou  .11!  commencement  de  451.  amena  fon 
nouveau  dikipie  avec  lui  ,  aulii  bien  que  le 
fameux  HUtut }  ce  qui  fut  un  avantage  te' 
ciproquc  à  tous  Icsdaix  J  qui  curent  encore, 
l'un  6c  l'autre  ,  te  bonheur  de  trouver  i'aint 
Patrice  l  Auxcrre ,  oà  fis  v&UMnt  qud- 
quc  tems  enfemble. 

Il  eft  vrai  que  la  légende  manufcrite  de 
laint  Serge  ,  aufli  bien  que  le  vieux     le  , 
nouveau  Bréviaire  du  diocefe  de  S.  Brieuc ,  ■ 
difent  très-pofitivement ,  que  ce  fut  l'autre 
lâint  Germain  qui  fiit  fon  maître  .  se  que 
les  païens  de  Brieuc  le  lui  envolèrent  à 
Paris  à  l'âge  de  dix  ans.  Cette  bonfidera- 
tion  fcioit  alTurément  plus  force  que  tous 
les  raifonnement  contraires  ,  se  obligcroit 
neceflaiiement  de  renvoïer  bint  Brieuc  à 
fix  ou  fept  vingt  ans  plû-iard  qj'on  ne  le  • 
met  ici ,  Il  cette  légende  ne  fc  déttuifoit 
pas  elle-même  >  pretnieicroent  en  fuppo- 
fant  que  Germain  maître  de  faint  Biieuc 
fut  £vô|ucplu$de  af  .ans  i  ce  qui  ne  peut  '  / 

convnûr  ï  Germain  de  Paris  *  qui  ne  Ta 
été  que  10.  ou  11.  c'eft  à  fçavoir  dep'Jis 
5  S  S*  ju^u'cn  {7$.  Se  cnlixond  lieu  ,  en 
dâant  que  ûûnc  PatikB  te  faint  Hihut  ' 
ctoient  avec  Brieuc  fous  la  difciplinc  de 
Germain.  Car  Patiice  Se  Hiltut  n'ont  pu 
être  difciples  (k  faint  Germaio  de  Paris  « 
b._M.;c  1:0  pofterieuraiitcms  où  ifs  ont  vccuj 
&:  ont  été  difdples  ,  tous  deux,  de  faint 
Germain  d'Auxerrc  ;  d'oîk  U  s'enftûi  que 
c'cft  de  faint  fclermain  d  Auxerre  que  l'.iu- 
tcur  de  la  légende  a  voulu  paiier  ,  quoi- 
qu'il ait  mis  ,  par  un  faux  ^éjugé  »  fainc 

GcKinaiu  Ëv^ue  de  Paria  i  St  peuiàic  m^ 
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r,"  me  a-t-on  ajoute  au  texte  original  cette  dc- 
M  A  V..  lermination  pariiculicic  du  liçgc  de  Paris. 

Aufli  l'ibt^é  de  la  colleâion  raanukriie 
dont  nous  avons  parié  ,  dit  -  il  {linplement 
£c  indctcrminément ,  que  faint  Buluc  fut 
instruit  par  faiiit  ùamjin  »  ians  fpâcifia 
lequel ,  Se  qu'il  cutlebonfMac  de  trouver 
dans  la  mctne  école  faint  Patrice  5c  uitu 
Hiltut  I  ce  qui  ne  peut  être  vrai  que  de 
fùm  Germain  d*Auxerr& 

firieuc  ,  fous  cet  cxccîlenc  maître  ,  Se 
avec  des  condifciples  û  paiioics  *  s'avança 
beaucoup  >  en  peu  de  rems  dans  ta  Icienoe 
de  l'écritaïc  inmc  &:  Jans  Ijs  voies  de  la 
vertu.  Enti'autres  excellentes  qualitcz  ,  il 
avoit  un  cenir  cendre  tt  miierîcatdieux 
pour  l;s  pau^Tc;  ,  qu'il  pouvoir  renvoïcr 
ians  leur  faire  l'aumône  ,  Se  leur  donner 
ibuventjufqu'i  ks  propres  habits  8c  ce  qu^il 
trouvoii  fous  fa  main.  On  npporte  ,  à  ce 
propos  t  i'hiftoire  d'un  valc  que  le  Saint 
donna  i  quelques  mandians  qui  s  adrelfc- 
rcn:  rt  lui  ,  comme  il  ,-\ÎIo'.t  puifjr  iL- l'en:; 
6c  i'onajaùic  >qu'a  la  piacc  de  ce  vaic  lica 
fut  fubdituc  miraailailemem  un  autre  bcau< 
coup  plus  rictie  Se  mieux  travaillé  }  ce  qui 
fît  connoîtrc  plus  particulicicmcnt  à  Ctinc 
Germain  cooÀkD  UNldilcipIe  étoic  ùvoâ^. 
£é  de  Dieu. 

Ce  miracle  >  ic  quelques  autres  >  (îrcnt 
prendre  à  ce  faint  Prclat  la  rcfolution  d'é- 
lever Brime  i  la  dignité  du  iàccrdoce.  Un 
jour  donc  ,  que  faint  Germain  devok  or- 
donner deux  Prêtres ,  il  demanda  à  Brieuc, 
s'il  cioit  en.  difpoiùion  de  recevoir  les  or- 
dres facrez  avec  eux.  Brieuc  ,  perruadéqu'o- 
bcïr  à  faint  Getm.iîn  ,  tmli;  oliciii  .î  Dic-u 
<  même  ,  Se  qu'il  ne  pouvoir  manquer ,  en 

s'abandonnant  ï  la  conduite  d'an  maître  û 
parfait  ,  lui  repondit  avec  unj  fîmp'.icitc 
d'cnfanc  >  qu'il  pouvoic  faite  de  lui  tout  ce 
qu'il  voudroît.  Germuûn  reconnut  que  cette 
rcponlc  venoit  d'une  humilité  auffi  p.irftire 
que  celle  qui  auroit  rcfufc  l'honneur  de  la 
Ftctrire  »  8e  ordonna  Brieuc  avec  les  deiix 
autres. 

,  L'autcui  de  la  légende  n  avoit  garde  d'o- 
mettre en  cette  occalion  quelque  app,iri(ion 
fnyflc:  i'Jtifc.  Il  c'.it  i.Ti  cftlr  ,  qu'une  colom- 
nc  de  ku  pjriu  (ur  la  uie  de  Bikac  ,  lorf- 
que  le  faint  Prcl.it  lui  impofa  les  mains ,  & 
quTCC  feu  qui  s'élevoit  jufqu'au  Uniliiis  de 
l'Eglifc  >  continua  durant  toute  la  ccrénio- 
nic.  La  ferveur  redoublée  qui  parut  dans 
toute  la  conduite  du  nouveau  Prêtre  ,  fiit 
Un  (îgnc  bien  plus  certain  des  grâces  du  Se. 
Elp:it  ,  qu'il  reçût  dans  une  fi  grande  pie* 
nitude  .  que  Dieu  lui.  donna  quelque  tems 
après  miffion  pour  aller  rommuniqucr  à  £i 
&miile  8e  à  Iba  paSs  les  lumières  8c  ks  ac- 
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deurs  dont  il  avott  été  pénétré.  t-- 

Ce  fut  dans  un  fonge  ,  que  l'Ange  du  Sci*    M  A  ^* 
gneur  lui  commanda  >  de  la  pan  •  de  retoar- 
ner  an  plâVmen  ion  pa'is  i  pour  rerîrer  (pa 

pciL-  ,  ù  mure ,  r^s  p.irens  ,  fes  compatrio- 
tes j  des  etteut$  de  la  gçntiliié  >  ce  qu'on 
peut  entendre  >  comme  nous  l'avons  dir  , 
on  d'un  paganifinc  entier  ,  ou  (culvincnt 
dcpluiteurs  pcaiiqucs  fupcrfticicufcs  qu'on 
mélok  encore  ,  dans  (â  âmille  8e  dans  foq 
pais  ,  avec  un  Chriftianifmc  fort  gro/Ticr. 
fii'icuc  alla  trouver  (aint  Germain  >  8e  liâ 
taoonia  avec  beaucoup  d'ingénuité  îe  fimgç 
qu'il  avoit  eu  la  nuit  ,  comme  il  avoit  coû- 
tume  de  lut  découvrir  fidclcmeni  tout  ce 
qui  lui  arrivoit ,  pour  fe  gouverner  en  louc 
p.irfes  avis.  Gcrnuln  reconnu taiifTi  toc  que 
c'éioit  une  [cvclanoii  véritable  ,  &c  cmbraù 
fant  le  faint  avec  beaucoup  de  tendrcllè  s 
allez  ,  l.ii  dii-il  ,  mon  Bis  >  allez  où  Diai  « 
vous  mvitc  ,  Si  repondez  p.tr  vôtre  zclc  « 
&  vôtre  fidélité  .à  l'honnair  de  vôtrevo-  •« 
cjcion.     Il  IjI  fir  aulT!  tôt  fournir  ro'.it  ce 
qui  croit  n»;celTairc  pour  ton  voiage  ,  lui 
donna  un  compapoD  >  8e  là  benfldiftitKi 
à  tous  les  deux. 

Sans  nous  arrêter  à  plufieurs  miracles 
qu'on  que  Brieuc  fit  pendant  (an  voU- 
gc  ,  nous  nous  contenterons  de  dire  qu'il 
arriva  heureufement  en  fon  païs  un  pre- 
mier Jour  de  Janvier  >  &  trouva  que  foa 
pere  £cfa  mcre>  lëlonieur  coûtume  >  don- 
notcnt  un  repas  à  tous  leursamis,  quHsre» 
galoient  ordin.uremeni  pendant  trois  'jours. 
C'étoitunefèie  toute  païenne .  dans  laquel* 
le ,  s'il  Fant  en  croire  la  légende ,  après  des 
fKt.'ftccs  impies  faits.!  Janris  ,  onlsprioit> 
connue  (.het  de  la  famille  de  tous  les  Dieux* 
d'ctre  propice  i  la  fàtnille  des  hommes  qnî 
l'invoquoient.  Enfuitelcs  hommes dcguifez 
en  faulTcs  divinitez  *  en  vieilles  ,  en  bcies  > 
8t  de  plufieurs  antres  manières  dilièrentes'> 
co  irm  jnt  les  champs-,  crioicnt ,  chamoicnt  » 
danfoicnt ,  &  palToient  une  grande  partie  du 
jour  8e  de  b  nmtà^^angcr  Se  à  boire  avec 
de  r^r.incls  cxtcs  ;  ce  que  les  C.iiions  con- 
damnoient  encore  en  France  au  fécond  Con- 
cile de  Tours  l'an  566.  8e  en  cehûd'Au-  ' 
xcrrc  vers  l'an  5S6'.  Sé  dont  on  trouve  en- 
core long-icms  i.l<*pui3  ,  des  velligts  en  plu- 
fieurs lieux. 

L.i  l'>--lle  îiiiinctir  des  eonvicz  redoublât 
lorsqu'on  eut  reconnu  Biicuc  Son  pere  Sc 
fa  merc  ,  fur  tout  1  croient  comme  hors 
d'eux-mêmes  ,  par  les  tr-mlports  de  leur 
joïc.  Mais  ils  furent  tous  bien  furptis  ,  lori- 
quele  Saint ,  invité  à  prendre  part  à  b  fête  » 
&:  s'alTeoir  .\  table  avec  eux ,  leur  répondit 
avec  beaucoup  de  tbrce  >  mats  en  même 
temsavecdouoear8e  modcfiiCi  «  quil  ae<* 
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1.^     «  pouvoir  pamcipcrlcettcfifedesdemonj, 

MAT*  «  fans  rcnonc:i  au  vui  Dieu  qu'il  adoioic  ; 
m  te  ^uc  le  bipicaie  Cbrécica  qu'il  avoit 
«  reçu  ne  lui  {xnncttoic  pas  de  fe  fouiller 
••  de  leurs  riipcrrtltions impics.  «  Picnani:  de- 
là ûjjet  de  leur  prêcher  U  puteic  de  la  reli- 
gion Chrétienne  St  tabinteté  de  Ton  cultet 
,  en  comp.iranc  l'une  &  l'autre -à  !.i  brutilicé 
ici  U  vanité  de  leur  idolàuie  .  donc  ks 
ridicules  eérémonies  les  transfermoient  en 
bctes  ;  peu  s'en  faM oit  qu'if  ne  I.  iir  pciTua- 
dit  dequictec  ïouc ,  pour  fe  foire  Chicticns. 
Mais  rcfprit.de  débauche  te  dediflbiucioa 
.  donc  cToient  .mimez  ,  empêcha  Brieuc 
de  criomplicr  di  la  titaonlc  di  la  coûcume 
pu  la  &ule  force  de  Ton  difcours.  11  ne  &I- 
loit  p.îç  moins  qcc  des  miracles  ,  pour  lui 
donîi  r  cctcc  victoire  ,  &  l'on  prétend  que 
Dieu  lui  donna  l'oocafion  la  grâce  d'en 
faire  dans  cciti;  rencontre.. 

On  afluie  qu'il  giitcit  d'une  manias 
furnaiurelle  on  jeune  hommede  condition , 
qui  folâtrant  avec  les  p!us  emportez  lîc  la 
ttoupe  ,  étoit  tombé  fi  rudcm.nt  ,  qu'il 
étoit  relie  demi  mort  fur  la  pl  ue  ,  ^:  avoic 
eu  une  cuilic  caflcc  Se  la  main  droite  dctiiife. 

ce  prodige  ravit  les  afMans-,  Se 
les  obligea  de  protcfter  qu'ils  ne  vouloicnt 
plus  adorer  d'autre  Dieu  >  que  celui  que 
Brieuc  leur  préchoir  >  8c  qu'ils  renonçoient 
pour  jamais  an  culte  de  leurs  faufles  divini- 
Kz  1  donc  aucune  n'a  voit  jamais  eu  b  putf- 
ûnoe  de  tien  fiire  de  pareil.  Saint  Brieuc 

profita  Je  Cette  favot^ble  difpohcion  des 
principaux  de  fon  pais ,  qucpluliairsauties 
miracles  confirméreni  dans  leur  réfoloiion. 
Il  les  c-itcchità  foigncufcment  ,  en  publia  &: 
en  particulier  ,  &c  quand  il  les  eut  luflilau»- 
ment  inftruits  &  préparez  >  il  leur  donna 
le  b.iptcme  ,  Se  fit  élever  plu fî airs  Eglifes 
■en  Qiffercns  cantons.  Ne  pouvant  fuffîrc  à 
toutes  >  il  fir  venir  des  Préncs  pour  les  fcr- 
vir  ;  &  s'il  a  jamais  été  ordonne  Evcquc  , 
ce  que  fa  légende  ne  du  point ,  ce  lut  Uns 
doute  en  cette  occafion.  Car  on  le  repré- 
fcntc  f  !:'';nr  tout  office  de  Paftcur  &  d'E- 
vcque  dans  celle  nouveUc  Eglifc  dont  li 
étoit  l'Apôtre.  U  eue  fur  tout  une  appKca* 
lion  pirtictilterc  à  l'in!tiii£lîon  de  fon  pcre 
■ëc  de  U  mete  ,  qui  par  un  faint  recour  , 
devinrent  l'un  &  l'autre  les  enfans  fpirituels 
de  leur  fils.  Ce  fut  'prineipilcmcnt  d'eux 
^u'îl  reçût  le  fccours  nccc(Tiiirc  pour  b.'uir 
ui»e  Eglifc  dans  un  lieu  défère  nom  nie 
Grande>Lande  ,  où  il  alTembia  en  fort  peu 
de  teros  un  grand  nombre  de  difcnplcs  ,  qu'il 
forma  fur  la  règle  qu'il  avoir  apprife  de  fon 
inaitre  Ikint  Grmaiiia  tt  que  celui-ci  lui 
«voit  fik  pratiquer. 

On  xaconte  divers nûtade» ^lelît  lâtiic 


Brieuc,  lorfqu'on trav^oîc au bâdment de 

fon  Eglifc.  comme  d'avoir  rétabli  le  pouce  M  A  T.. 
d'un  charpenitcr  qui  fc  l'étoit  coupé  touc 
nei  ï  d'avdr  dilftpé  pluficurs  fpeftrcs  «c 
pliideurs  vinons  Iiorrlblcs  ,  par  lefqucUes 
le  démon  tâchoic  d'icpouvantcr  Se  de  dc- 
toumer  lès  ouvriers  »  d'avoir  multiplié  les 
provifions  du  monaflerc  d.ins  une  grûidc 
famine  »  cofottc  qu'elles  fuHircnt  à  fe$  Re- 
ligieux  &r  i  wne  infinicé  de  perfonnes  qu'il 

nourrit  libéralement  jufqii'à  la  nouvelle 
moillonj  &pluUci;rs  autres  merveilles  lèm- 
hJaUes  >  «jui  loi  ac^utisnt  une  ^andcicpi»* 
tation  ,  Se  le  rendirent  le  tefi^  coaumia 
de  tous  les  alHigcz. 

n  y  avoit  fort  kmg-tems  qu'il  denfittroîc 
en  ce  raon.iftere  ,  fc  fmftifioii  tous  les 
jours  par  les  pr.uiq.ies  de  la  vie  Religicufc 
la  plus  parfaite  ,      par  toutes  les  œuvres 

de  charité  de  zch  que  fon  eue  lui  per-  ' 
mctcoïc  i  lurlqu'une  nmt  de  la  Pencctôtc,  '  ■ 

s'ctant  légèrement  endormi  dans  le  chaur* 

où  il  avoit  palTé  toute  la  nuit  en  prières  ,  ' 
se  chanté  avec  f>  communauté  les  Matines 
du  jour,  il  vit ,  dit-on  ,  un  Ange  ,  qui  lui 
commanda  d'aller  inccllàmmenc  dans  l'Ar^ 
moriquc ,  où  Dieu  l'cnvoioit  pour  le  ûiuc 
d'un  grand  nombre  de  perfonncs.  Il  fc  mit 
incontinent  en  devoir  d'obéïr  ,  &  s'en- 
lurquant  avec  cent  feixante  <lc  fcs  difciplcs , 
il  vin:  tleicendre  à  un  port  ,  que  l'abrégé 
de  fa  vie  nomme  Mhm  »  que  l'on  eftime 
être  un  de  ceux  du  païs  d'Achk  dans  TE. 
vcché  de  Léon  ,  d'où  II  s'ava/iça  par  rcrrc 
Julqu'à  la  rivière  de  Taudy  dans  le  païs  de 
TiegHîer  «  où  Ton  «nt  qu'il  convertit  i  h 
foy  Chrétienne  te  Comte  du  païs  nommé 
Conan .  Se  qu'il  bâtit  ,pr  fon  fccours ,  te 
pireduides  Sdiks  deeecanion»  onmo- 
naftere  fur  fcs  terres ,  en  la  vallée  de  Trccor, 
qu'il  gouverna  ,  jufqu'à  ce  que  les  Coriti- 
cicns  qu'il  avoit  quittez  dans  l'ifle ,  affligez 
d'une  cruelle  pelle,  dont  ils  furent  frappez  '  " 

quelque  tcms  après  qu'tl  lut  l'orti  de  leur 
païs  , 'vinrent  le  fupplier  de  retourner  cbns 
L  ;ir  ifle  pour  les  délivrer  de  ce  fléau.  Onad- 
joûtc  qu'il  retourna  effc£livemcnf  avec  eux , 
8C  qu'ayant  par  fa  préfence  Se  par  lès  prie* 
res  ,  purifié  l'air ,  diûlpé  les  influences  ma- 
lignes qui  le  corrompoient  ,  rétabli  la  lâoté 
Se  la  fureté  par  tout  i  il  revint  «a  Iba  I1MJ> 
nafteie  de  Trecor  ,  où  il  demeura  encore 
quelque  tcms  {  mais  que  s'etant  appcr^tk 
qae  L  préftQCe  y  étoit  à  chargea  qucIquCf 
Religieux  impat£û&  que  i'écbt  de  fcs  ver- 
tus ébloûifloic  »  U  lai^Ia  pour  Abbé  de  cette 
maifon-fim  neveu  Tugdual .  te  vint  par 
mer  ,  avec  quatre-vingt  moines  qiri  le  Von- 
lurent  iuivre  ;  rangeant  (uujuuc^  la  cùtc , 
de  l'ocdideai  î  l'orient  «  «b  pon  que  ÛX" 
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SAINT  BRIEUC. 


I.  me  renboucbure  de  U  riviete  de  Govat  { 
Mat.  oà  étant  defcendn ,  U  fût  reooimn  Se  favo- 

r.ib'.cmînc  accueilîi  pAC  le  Comte  Rigiul , 
te  s'cublic  dans  la  vallée  ,  qui  à  caulè  de 
loi ,  «'eft  depaW  nominée  f*mt  ïïnttit  itt 

r.tnx.  Ccd  ce  que  difcnt  l'abregc  de  h  lé- 
gende ,  fie  les  memoices  manuicnis  du  P. 
du  Paz. 

On  ne  dont:;  nullement  que  fiiinc  Bricuc 
ne  loit  rccourné  dans  l'iik,  après  qu'il  eut 
demeuré  quelque  cems  dans  le  premier  mo- 
fiadcrc  qu'il  avoir  bàci  dci.n  ta  mer  j  fe  l'on 
pcuc  crouc  q^i  il  dcavu  les  Cormcicns  les 
compatriotes  do  la  contagion  qui  les  dcfo- 
loit.  Mais  i!  n'cft  point  vrai  que  fon  pre- 
mier nioaall»;cc  dans  l'Armoiiquc  fût  celui 
de  Trcgucr  ,  ni  qu'il  en  ait  laiffc  la  con- 
duite à  Ion  neveu  faint  Tugdual.  Car  ces 
faits  ne  peuvent  en  aiiciino  manière  s'accor- 
der >  mpour  le  fond  de  l'hiftoire  >  ni  pour 
hmupKm-  ^  cronologic ,  avec  ce  que  diiism  ki  kgen^ 
M  Otttkf.  des  de  iaint  Tugdual .  qui  (bot  incompan^ 
TuBtâ    ttlemenc  plus  croïaUes  >  liircet  ariide  »  que 
'    toute  autre. 

Saint  Tugdual  ne  vint  dans  l'Armorio 
q  ic  ,  qu'apiè>  l  i  mort  de  Rigual  ,  ou  Ri- 
vallon  ,  à  qui  fon  H!s  Derocli  avoit  fuccc- 
dé  t  il  y  avoir  déjà  quelque  tems  >  enfettt 
que  fjinte  Pompaïe  mcic  de  faim  Tugdual 
ic  faut  de  Rivallon  »  o'cut  point  la  con- 
felatioD  de  voir  Ibn  fiere.  Il  eft  donc  I 
croire  que  ces  circonllances  particulières  , 
qu'on  a  judicieufamcn:  fuppriroées  dans  le 
nouveau  Bréviaire  de£iimBri«uc>aefont 
aucunement  vr.VfV'; ,  S:  qi—  ce  ne  fnnr  que 
des  additions  inLrecs  mal  à-ptopos  dans  ia 
vie  de  ce  Saint  ,  p  u  un  cfprit  d'émulation 
de  qtieîque  Brioàen  ,  qui ,  jilcnix  de  la  fjloi - 
rc  do  ion  pa;s ,  aura  c;u  i.ii  n-ndrc  un  .md 
fcrvicc  ,  en  faifant  ceux  de  Tregucr  rede- 
vables à  faim  Bricuc  de  la  fondation  de  leur 
Eglil'e  }  fans  prendre  garde  ,  qu'en  ce  fai- 
ùxa. ,  il  ôcoit  à  la  (ienne  l'honneur  de  l'an- 
tiquité au  delTus  de  celle  de  Trcgai  r  ,  qui 
lui  eft  inconteftaWcmcnt  acqius  ,  puifquc 
celle  de  faint  Bricuc  eft  bâtie  des  le  rems  de 
Rivallon  p  tt  que  celle  de  Tieguer  ne  l'a 
été  que  du  tems  du  Comte  Deroch  fon 
(ùccclijur  S:  ion  fils. 

Il  iàut  donc  dire  que  (àint  Brieucquitta 
fa  maifim  de  Grande-Lande  dans  l'iiK  ,  à 
y'v\c  d'environ  foix.in:e-di\'  ans  ,  &  vinr 
dans  l'Armoriquc  vers  l'an  4S0.  ou  plutôt  » 
fi  I  on  veut  i  qu^t  y  bâtit  un  monaftere  » 
par  l'alTillancc  des  Brecdns  venus  &  établis 
de  nouveau  dans  ce  paù-là.  On  accordera 
volontiers  encore  t  qu'im  Camte  nommé 
Conan  lui  en  donna  le  fonds  ,  S:  lui  fit  de 
grands  biens  ,  pourvu  qu'on  ne  dile  point 
^  oe  Seignntr  Btcion  «c  ^  con^ti  i 


latby  Chrétienne  par  faint  Bricuc.  Car  on 
nenouspcrfuaderajanuns  qu'aucun  Comté  MAr% 

idolâtre  foit  venu  de  Tiflc  s'établir  deci  ia 
mer.  Du  leftc  on  i^oïc  abfolument  où  étoic 
cette  première  maifonde  faittt Bricuc,  fie  roo 
n'en  peut  rien  dire  qu'au  hazard  ,  finon 
qu'elle  cCQ)t  lui  la  côte  feptenirionale  de  la 
Bretagne  Armoricaine.  Pour  le  Comte  Rî- 
g.ial  dont  il  eft  parlé  dans  la  légende  ^  qui 
dcmcuioic  d.ins  un  château  voilin  du  port 
de  Lègues  :  àl'emboucheurede  lativieie  t 
q.ii  félon  la  co'.leLl:i:..n  de  Nantes  ,  portoit 
ic  nom  de  Sang  ,  c'ell-à  diix  de  Gtu»t ,  qui 
eft  la  mcmechofc  en  Breton  j  c'cft  indubi» 
tablemcnt  le  fameux  Rival  ,  ou  Rivallon 
Prince  de  la  Dom  nonce ,  &  ce  ne  peut  ctr« 
aucun  autre  que  lui.  LedouUe'W  de  Ri- 
vallon fe  prcnonce  fou  vent  comme  le  G 
de  forte  que  c'ell  même  chofe  ,  que  itwwii^ 
du  Se  Ri^uM'.duf  ,  ou  KfffAln.  Et  en  clïèt 
l'abrégé  manufcrit  de  la  colle^n  de  r£- 
glifc  de  Nantes  nomme  ce  PrtfKe  indife- 
rcmmenc  Ru  ualionti^  Se  l>igaldni.  Ce  Prin- 
ce ayant  reconnu  faine  Bricuc  pour  km  pai» 
rem .  lut  domu  la  matlbn  tt  ta  terre  da 

Champ  du  Rouvre  ,  Aul^im  ampi  Rchcris , 
avec  toutes  fes  dépendances.  Saint  Brieuc 
fe  ehoific  un  empiaoeinentdaasuD  Ueiiap- 
peilé  !a  vatUc  dtubti ,  pour  lors  fort  om- 
bragé de  bois ,  fie  y  bitit  un  monaftere  fie 
une  EgUfe  qui  fiic  enfiàte  dédiée  ï  ùâm 
Etienne. 

Saint  Brieuc  vécut  dans  cette  nouvelle 
maifun  d'une  manière  admirable ,  te  donna 
fcs  foins  à  l'inlliu^tion  de  tous  les  petipics 
voilins ,  jufqucs  vets  l'an  5  00.  qu'il  ctoii  âgé 
de  pbs  de  quatre-vingt-dix  ans  1  lâns  que 
cerre  rrande  vicHkiTe  diminuât  tien  de  fon  . 
zeic  6d  de  L%  .lufteritez  i  au  contraire  >  plus 
il  viâilifloit  >  plus  les  jeûnes  fie  les  autres 
exercices  de  pénitence  fcmbloient  redoubler 
en  lui  là  ferveur.  On  allure  qu'il  lit  plu- 
ficurs  miracles  en  çc  palb->U  >  entre  leC> 
quels  la  guerilbn  d'un  pauvre  paralytique» 
qu'on ctoit obligé  de  tranfportcrfurimbratH 
cart  i  &  que  le  pur  hazard ,  ou  pour  mieux 
dire«  la  providence  «  conduiltt  en  fa  mair 
fini ,  lit  beaucoup  d'éclat  dans  toute  la  con* 
trée.  Deux  petfonncs  porioicnt  le  paralyti- 
que chez  eux }  mais  égarez  dans  les  bois» 
à  l'entrée  de  la  nuit ,  ils  arrivèrent  i  la 
porte  du  monarieic'  ,  &;  y  demandèrent 
i'hôpitalitc.  Bricuc  «  pour  faire  cefler  fin- 
qniérade  de  leurs  familles  »  les  renvoTadnc 
leurs  m  iifons ,  après  leur  avoir  cnfeignc  le 
chemin  i  il  ne  retint  que  le  pauvre  malade, 
pour  la  guerifon  duquel  il  pafla  tooœ  là 
nuit  en  prières  >  le  lendemain  les  deux 
hommes  étant  venus  le  chercher  >  ils  curent 
h  coofoUtiiOQ  de  le  ctoirrec  ptK&itenwnt 
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4.     gnerL  Cette  merveille  accrédita  d'autinc 

Mat*  plus  ùlnt  Biirjc  ,  qu'il  fit  un  bi:ii  qu'un 
ne  pciiiutc  pas  mcmc  à  lui  demander ,  Sclc 
mit  en  fi  grande  confidctanon  >  ^u'on  ac- 
courou  à  lui  kij  toutes  pirts ,  5:  q;i'en  routes 
chofes  I  pnnckpalcaicDt  en  ccUcj»  du  Lduc  > 
on  ne  prcnoit  confiance  qu'en  lui. 

Rivallon  fit  Itii-mcm-j  d:i  n^uiibr'^  Je 
^cux  là  ;  ce  l'ïiiKc  ,  apics  avo.i'  ccJe  a 
iàinc  Brtcucla  raail'ondu  Champ  du  Rou- 
vre ,  s'ctult  itciic  ,  fclon  la  colk-^tion  de 
I'£glife  de  NiiULi  ,  a  lamailon  d'Hclion, 
aa  Hilion  ,  qui  avoic  auparavant  porté  le 
nom  de  f'ùiiU  ettiiU  ,  ou  Coz-crau.  Etant 
dans  un  igc  toii  avancé  ,  te  (c  fcncant  trèf- 
mal  ,  il  proceAa  qu'il  ne  vouloic  recevoir 
Je  faiot  Viatique  que  des  mains  de  fitieuc, 
S  dît  i  ceux  qui  le  piciroîcnr  de  (b  mu- 
nir des  dernicis  Sacrcmens  ,  qu'J  fe  pro- 
jnetcoit  de  la  milcricorde  de  J.  C>  qu'il 
ne  mourroît  pas ,  qu'il  n*eût  reçu  TaUblu- 

tion  Se  la  coivuniinion  p^r  \:  miniftcre  du 
Saine  t  qu  d  cnvo'ù  priei;  ài  ic  venir  voir. 
Brieiic  vt  mit  en  chareiie  pour  l'aller  trou- 

Vi-T  ,  parce  qac  Ton  cxtri;  ne  vieilIcfL-  ne 
lui  pcrmmou  ^lus  de  vouger  d'une  autre 
manière.  Ilécoitcntoiitéd'unettoupsde  Tes 
Religieux  •  qui  le  fuivoient ,  &rq  il  ch.in- 
toient  avec  lui  des  pfcaumcs  &:  des  hym- 
nes à  la  loiiange  de  Dieu  ,  tout  le  long  du 
chemin.  On  njoîuj  que  Dieu  fit  entendre- 
au  S,iinc  une  mullquc  ccldtc  qui  rcponduu 
à  iienne  -.  en  ligne  de  quoi  ùint  Brieuc 
s'arrêta  pour  faire  pl  uucr  une  Croix  qui 
confccvat  Li  tnemoire  de  cette  iavcur.  Ar- 
rivé ch. 7.  Rivallon  t  il  l'aida ,  par  fi:s  priè- 
res ,  par  fes  cxhorutions  ,  Se  par  fes  bons 
confeils  ,  â  faire  uik  bonne  fin  ;  en  iu.on- 
noiflàncv:  de  quoi  ce  Prince  lui  donna  fou 
cfaiceau  ,  le  domains  cultivé  par  les  colons* 
9t  h  Seigneurie  de  toute  la  paroilTe. 

Le  bon  vieillard  ne  lui  furvccut  pas  de 
beaucoup.  Averti  du  tems  de  la  mort ,  il  (c 
recommanda  plus  particulîéremenr  aux  priè- 
res de  fes  Religieux  ;  &  aulfi-tôi  qu'une 
£evre  légère  qui  le  lâilu  »  lui  eut  fait  con- 
ndlne  queiâfinapprochott ,  H  reçût  telàint 
Viatique  ,  exhorta  fc 5  ciifins  ,  leur  donna 
là  dernière  bcnedidion ,  &  inouruttr.inqu:!. 
Jeuienc  vert  l*an  50X.  A^je  de  plu^.  de  q.t.i- 
irc-vingc-dix  ans. 

Sa  légende  ajoute  ,  qu'au  moment  de  Ùl 
mort  »  toute  la  chambîe  oà  U  expira  fiit 
remplie  d'une  odeur  dclicicufc  ,  Se  q.i'il  îm 
émette  dans  i'EgliIe  de  Ion  monalttfC}  où 
Dne  infinité  de  miracles  rendirent  ténioi|;nK 
ge  de  i\  gloire  &  de  la  continuation  de  fa 
charuc.  Eilc  AjoCice ,  qu'au  moment  même 
de  fon  bienheureux  trépas  ,  ilapparutideuz 
*lie  lê$  dilicipks  qui  étoicnc  celiez  au  loona» 


llcre  d  e  Grande  Lande  l  Ptin  defquek ,  nom  -  ^ 

iiié  M  ucan  ,  vit  fon  amc  >  en  forme  de  co-  ^  •* 
loiube  ,  portée  au  Ciel  par  des  Anges ,  dont 
les  ailes  toutes  défiai  marquoient  fa  erande 
chante.  L  .lutre  .  nomme  Sivi.ur,  ou  Sicu ,  le  caaitirMiit 
vitenfongcjtoui bidianide  luaiierc,  mon- 
ter pat  une  échelle  qni  actcignoit  jufqu'au 
Ciel ,  environné  d'une  troupe  d'Anges.  Ce- 
lui-ci s'embarqua  des  qu'il  fut  jour  ,  pour 
venir  au  mona(lere  des  Vaux  .  s'informer 
de  ce  qui  étoit  arrivé,  llpcnfactre  fulFoqué 
pendant  le  fommcil .  la  première  nuit  de  fon 
voïagc  t  mais  il  fut  délivré  par  l'invocation 
delaint  Brieuc  dont  il  implora  le  lixours. 
Arrivé  au  monaftere  ,  il  apprit  des  Reli- 
gieux la  mort  de  leur  pere  commun  j  &  il 
leur  apprit  réciproquement  la  viûon  ou'îl 
avoit  eue  ,  Se  le  péril  donc  il  avott  été  oéli- 
vré  ;  ce  q  li  les  combla  tous  de  joïe ,  Se  Icj 
porta  à  rcndcii  grâces  à  Dieu  des  témoigna- 
ges qu'il  kùr  donnoit  de  ta  gloire  de  leur 
maitre.  C'cft  apparemment  de  ce  même 
foliuire  >  que  l'ÈgLiè  paroiifiale  de  Lin- 
Sieu  t  auprès  de  faim  Jagu  ,  porte  le  nom. 

Le  fiknce  étonnant  de  la  légende ,  fie  de 
Tabregc  de  la  légende  de  faiot  Brieuc  1  qui 
ne  difem  pas  un  mot  de  fon  Epifiopat  >  9t 
qin  ne  racontent  rien  d"o{i  nous  puifïîons 
iiiieici  qu'il  ait  été  Lvcque  1  joint  à  ce 
qu'il  n'a  eu  aucun  fuccvlfeur  jufqu'au  tems 
Je  Nominoc  >  qui  érigea  le  monaflerc  de 
lami  Bneuc  en  Evcché  1  to-.it  ce!.i  cnfcni- 
ble  pourroit  no-.is  indjiic  .1  croire  que  faint 
Brieuc  n'.t.ilûit  pc.i:i:  tic  Evê;;;:e  ,  f>  le 
marbre  tiuuvé  iaa  liio.daiiî  ijchalFe, 
ne  lui  donnotv  formellement  cette  qualité  i 
ce  qui  cft  confitmé  par  l'opinion  commu- 
ne ,  Se  par  une  légende  que  cite  Pierre  le 
fiaud.  Il  y  alleu  decioire  qu'dfijt  fait  Evé- 
que  dans  foo  pais  ,  par  les  Prélats  à  qui  il 
demandoit  des  miniities  pour  les  nouvelles 
Eglifes  qu'd  y  fonda ,  lorfqu'il  convertit  fes 
compatriotes  i  mais  qu'd  ne  hit  ordoimé 
qu'Evéque  rcgionnaire  ,  (ans  titre  patticu* 
lier  ,  &  fans  liège. 

Les  Reliques  de  faint  Brieuc  demeurè- 
rent dansPEglifedeCùm  Etienne  qu'il  avoir 
bâtie ,  jufqu'au  tems  que  les  Normans  coui- 
mencéreot  d'infciler  les  côtes  de  Brct.tgne. 
Elles  furent  mtlês  dans  un  Tac  de  cuir  de 
cerf  ,  S:  tranfportces  à  î'Abb.ùi  de  latni 
Serge  d'Angers  %  pat  Erifpoé  Duc  de  Bte- 
tagnc  ,  comme  il  a  été  dit  dans  l'hiftoiie 
générale  de  la  ptovlncc.  Depuis  ,  c'ell-à-    _  .  „  , 
otre  lan  lato.  Pierre  Evequc  de  b.  Brieuc  ,t  du  vion 
ayant ,  9.  fon  entrée,  appris  de  fon  cleri^é  ,  B.t">''*  Je 
que  les  Reliques  du  p.uronde  1  Evcehc  re- 
pofoient  dans  l'Ei^lile  de  faim  Serge  ,  refo- 
lut  de  travailler  cdicaccmcnt  à  obtenir  une 
|iarde  d«  ces  précieuics  tt  vcnetables  dé* 
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xt  .  Saint  BRiEUd 


I.  Douilles.  II  Te  rendit  ^  Angers ,  te  ayant 
Mat.  raObnblé  dans  l'Eglife  de  S.  Serge l'Evê- 
tjue  de  la  ville  ,  l'Abbé  du  lieu  avec  fes 
moines  ,  &  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  pct- 
fonnes  de  diftinûion  dans  le  pais ,  il  fit  va- 
loir bcureufcmeiu  «  dans  k  dUcouis  qu'U 
leur  fit  Tur  l'Ecriture  SainK ,  le  talent  dieb 
parole  qu'il  pofledoit ,  Se  emploia ,  à  la  fatis- 
faâion  de  l'ailcmblée  »  une  éloquence  ioli- 
nuante  ,  nourrie  da  Sac  Aes  belles  teaees. 
Dieu  étoit  avec  lui  ,  Se  fit  tan:  d'imprcf- 
fioa  Tut  les  coeurs  des  Religieux  »  ^ue  & 
FEvéque  leur  avoit  demandé  une  pune 
confidcrable  Je  Icui  inonallerc ,  ils  auroicnt 
eu  peine  i  k  lui  rctufcr.  Mais  ce  a  étoicnt 
pas  des  biens  temporels  qui  fiiîfoîeni  fobjct 
des  vcr.ix  de  t'Evcquc  de  fnînt  Bricuc  ;  il 
dcdata  qu'il  oc  dcinandoit  qu'une  partie  du 
corps  du  bienheureux  patron  de  fenEglifei 
que  c'ctoit  l'unique  fujctde  fon  voï-tge ,  & 
que  &  le  vénérable  Abbé  vouloit  bien  ne 
pjsrcjenerlâprkte)  l'Eglife  delàintBrieue 
fc  fcRtiroit  redevable  à  celle  de  faim  Serge, 
&  lui  oft Viroit  »  avec  ta  reconnoiflàncc ,  tout 
le  fecoun  qu'on  peut  actcndrcd'unc  alliance 
infcpjrîbk'.  A  cette  condition  l'Abbc  de 
laint  Scige  demeura  d'accord  de  latlifaue 
TEvêquc  Breton  i  Duis,  pout  éviter  d'être 
trivci-fcz  dans  le  partage ,  par  quelque  el'prit 
difficile  &  chaguu  ,  l'on  choilu  le  tcms  que 
les  Religieux  le  rctiroicnt  pour  repofcr  , 
après  l'office  de  nuit.  Quand  ils  furent 
retirez  ,  1  Abbé  prenant  de  nouvelles  aflii- 
rances  de  ce  que  l'Evéquelui  avoît  promis , 
les  lui  fit  confirmer  en  préfcncc  de  quel- 
ques témoins  cboifis  qui  avoient  déjà  aHl- 
ftc  à  fes  premkrs*engagemens.  L'Abbé  fit 
ouvrit  t  par  un  Otftvie  >  la  diaffe  de  faint 
Brieuc.  On  y  trouva  les  os  du  laint  Pré- 
lac  enfermez  dans  un  fac  de  cuir  de  cerf  , 
avec  une  plaque  de  marbre  »  oùétoiciu  gra- 
vez ces  mors  ;  cy  gijl  le  ttrfs  i»  irèt'he$t' 
tcux  CùKfijJfur  Eiituc  V.z  'cjuc  de  Bretagne, 
lequel  fut  afforte  fur  Hij^odius  Bof  des  Sre- 
tansi  eettt  B^ftltifue ,  qtti  tuitMaft  fm  Chu' 
ftlU  A  1.1  Ic^.ire  de  ceuc  infcriprion,  tous 
les  adutans  ,  pai  inllruits  de  l'hil^oire ,  fu- 
tent  furprisd'entendre  nommer  un  Roi  qnî 
leur  écoit  inconnu  .  dont  le  Royaume  ce- 
pendant *  ajoutent  la  mcmoita  anciciu 
d'où  nous  tirons  ced  ,  s'écendat  jnlqo'aa 
Vendôinots.  On  ne  dira  rien  de  h  bcmne 
odeur  quitrappa  les  aHidans ,  à  l'ouverture 
du  ûc  de  cuir  oii  étoicnt  les  (aintes  Refi* 
ques  ;  c'eft  une  circonftancc  qu'aucun  Lé- 
gendaire n'a  ;amaj.s  oublié.  L'Abbé  fit  pré» 
(éntàl'Evcque  Breton  de  deux  côtes  ,  a'un 
k  ntiff*^  ^^^^  '  ^  ^'^^'^  partie  de  I.i  tccc ,  ou  du  cou , 
de  laine  Bncuc  ;  ce  que  l'Evcque  ramaHa 
dans  ua  vafe  préciiux  i  comme  un  néfiie 


incomparable ,  8e  le  êxam  à  garder  auTré*  1 
foricr  de  l'Eglife  d'Angers  fon ami  panicu-  M 
lier  ,  julqu'â  loti  dépux.  Qi^iand  il  fortitde 
h  vineavec  œ  précieux  dcpoc ,  l'Evcque 
d'Angers  l'accompagna  jufqucs  hors  de  la 
ville  $  avec  tout  lion  clergé  *  qui  ceicbroic 
par  des  liymoes  8e  descaniiques  mdo<Ueiue 
la  gloire  du  lâint  Evêque  des  Bretom.  II 
n'^  pas  étonnant  q^e  l'Evêque  Pierre  » 
joleux  d'emporter  de  fi  fiches  dépoâtlles. 
fût  occupe  la  nuit  >  pendant  fon  fommcilp 
de  ce  qui  l'occupoit  li  agréablement  le  jours 
il  s'imagina  voir  ûinr  Brienc  >  qui  loi  di- 
foit  :  "  liicc-toi  ,  mon  fils  ,  &  fïis,  en  forte  ■ 
que  cette  partie  de  mon  corps  que  ru  em-«i 
portes  *  fôic  ceçâië  dam  mon  Egli&avec* 
i  honneur  qui  lui  cft  dû.  ..L'Evcque  envoïa 
incontinenien  Bretagne  avertir  tout  k  cler- 
gé 8C  le  peuple  de  fi»  Piooefë>defenre> 
tour  ,  Se  marqua  le  i8.  d'Ofïobrc  ,  jour 
de  faint  Luc  .  pour  la  réception  des  Reli- 
ques de  leur  âint  Patron.  L'on  ne  manqua 
point ,  an  jour  marqué  ,  de  venir  à  la  ren- 
contre avec  toute  la  pompe  ic  la  Iblcnnité 
qui  fe  peut  imaginer.  Alain  I.  Comie  de 
Pcnthiévrc  ,  de  Goello ,  Guingamp ,  Avau- 
gour  ,  Sec.  hls  de  Henri  Comte  de  Pen- 
thicvre  &  de  Mathidc  de  Vendôme»  aflî« 
lia  à  la  cérémonie  ,  fc  profterna  jufqu'i 
terre  pour  adorer  les  Reliques  ,  les  reçût 
entre  fes  bras >  fie  voulut  les  porter  lui  même 
jufqucs  dans  l'Eglife  Cathédrale.  On  dit 
qu'au  moment  qu'elles  y  entrèrent  ,  on  les 
entendit  fe  remuer ,  comme  fi  elles  euflent 
cré  animées  >  8e  qu'elles  euflent  £ut  câbrt 
pour  (ortir  duvaleoil  elles  étoient.  On  re- 
garda ce  prodige  ,  comme  une  marque  de 
la  joïe  que  vouloit  bien  témoigner  làint 
Brieuc  t  devoir  onepàrde  de  fon  corps  ren- 
trer dans  un  lieu  qui  lui  avoit  été  cher  au- 
trefois >  où  il  avoit  xofà  tant  de  grâces  du 
Ciel  ,  8r  oik  la  préfenoe  de  Dieu  s'était  Gùt 
fetuii  par  tanc  d'effets  mci  vellleux  .iccordex 
à  la  foi  des  peuples  Se  aux  pricies.  de  kuc 
patron. 

Cinquante-quatre  ans  avant  cette  tranfla- 
tion  particulière  >  il  s'en  étràt  fait  une  de 
toutes  les  Rdiqoes  en  prCfenoe  de  Henti 
IL  Roy  d'Angleterre,  l'an  i  i6C>.  un  Di- 
manche dernier  jour  de  Juillet.  Ce  fut  alors 
apparemment  >  qne  les  Rdiques  de  ûînc 
Bricuc  fiirent  pofécs  dans  la  chafîl-  oi'i  les 
trouva  depuis  Pierre  Evêque  de  faint  Bricuc, 
8e  qui  ne  put  ctte  onvote  qo'avec  le  fe» 
cours  d'un  orfèvre.  La  cérémonie  qui  (è  fie 
en  ti  66.  fut  très  célèbre.  Elle  Rit  £utc  par 
OinUaume  Evêque  d'Angers  »  aflifté  de 
Guillaume  Abbé  de  faint  Serge,  Guillaume 
Abbé  de  laint  Aubin  >  Hugues  Abbé  de 
AmtNkalu ,  Se  GuUlMiiiie  Abbé  <b  làint  ' 
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f.     Mai»'  fitr  Loire.  GuînaimieAlAé  dcTouf* 
M  AV.  ûtnts  d'Angers  le  trouva  auflfi  à  li  cétémo- 
nie  >  avec  Conan  Comte  de  fireugne  *  «c 
Henri  Roy  d'Angleterre  f  comme  le  ré~ 

moignc  cette  Charte  tirée  de  l'Abbii:  '  jin: 
Serge.  Htnriuu  Rex  Jnglerum  cr  Oux  Nor. 
mmnamm  A^jn^mù*  >  ér  Comei  Anàtg» 
fit ,  omnibu!  f*»Ûs  Dd  Eulefi*  fiUif  ,/-•- 
Ufteirt.  Noverit  univtrfiféts  vep»  i  f  »«i  «»• 
m  éA  heMmMkM  Dtmhi  MCLxn.  &  rt^ 
g/ti  nepi  x.fridie  KitUni/ts  Augujli ,  lun» 
XXX,  die  Dtminit»  •  ft  frdjtatt ,  ttMtjU- 
tum  cor  fus  f»n&i^imi  Brhtti  itmfejf fris  Efif- 
4cfi ,  in  EttU/i*  B-  SttgH  ^*  tfi  Àndeg*' 
'vis ,  à"  heneripti  rt^fitum  ht  tmitm  Ettlt' 
Ji«  I  ofjuium  prdbtnte  GuiHdina  ÀrJfgAVinft 


tîtfi»  Ahéttt ,  CuitMim  Ë.  jUthi  AUsiet 

hxgcn!  S.  A'icolAÏ  Ahb»ie  ,  GuilUlmo  B. 
Ai*uri  Abbale  ,  tiu»  mitlto  tUti  fepMl/jue 
trifadh.  GaHlUmitt  Onmim  Stm&tnm  ^ 

h  AS  huic  irarJlAlieni  mttlfÛt  »  &  CiNMM» 
Ctnitf  Sritsnni*- 

La  B»  de  âinc  Brîeuc  (é  odiebre  le  pre- 
mier jour  de  May  ;  Si  le  i  S.  d'Octobre 
on  fau  ccUe  de  la  tccepcion  de  La  Rcliquci. 
Outre  FEglife  Ctthedrale  qui  porte  fon 
rom  ,  il  y  en  a  deux  paroimiks  dans  l'E- 
vêcbé  de  faim  Malo  qui  le  reconnoiilcnc 
toas  paifon  »  CÙie  de  uint  Brieuc  près  d« 
Montmuran  t  |c  celle  «k  laint  ficicuc  de 
>4autoa. 


,  SAINT  PATKICE, 

'^tfie        Confeffeiir  , 
Jl  Irlande. 
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V.  SIECLE. 

A  Bretagne  Armoricaine  feroit  en 
droit  rrvr'n ."fl'.q-t-r  tow-.  Iri  S.i!nr<: 
qui  font  nez  aaasi  ilic  de  BictJ^ne  ,  avant 
que  les  Bretons  cliaflièz  de  cette  lilc  par  les 
Anglws  foicnt  venus  s'établir  dans  l'Armo- 
rtquc  i  mais  txnjs  uièrons  de  nôtre  droit 
avec  une  moderatkmqui  ne  nous  exporera 
point  au  lepfoche  d'avoû  oublié  le  tioede 
de  n6tre  ouvrage  ,  &  d'avoir  cheichi  à 
nous  parer  des  dépouilles  d'aucitii.  Nous 
nous  coiueotccoiu  »  parnu  les  Saints  de  la 
nation  Breconas  qui  ont  vécu  dans  llfle  qm 
porte  fon  nom  ,  de  parLf  de  ceux  qui  ont 
Clé  les  maîtres  d'un  grand  nombcedcfaiocs 
de  la  ptovinoe  de  Bretagne  >  ou  dont  le 
culte  qui  eft  établi  depuis  que  les  Bretons  y 
ibni  éublis  oix-mêcnes  t  te  nouicommoi- 
ceroas  pat  Cûnt  Panke  AF6ice  d'Iclande. 
«li&iplede  fiûm  Maiiin,  le  ioftitaieiiidc 


Ta  vie  Monaftiqae  ,  qui  *  finAile  tam  de     1 7* 

faints  Religieux  dans  la  Province  ,  avant  Ma&I* 
que  la  règle  de  làini  Benoit  y  fut  connue. 

Saint  Panice  eft  né  Bieom  t  fekm  tout 
!cs  :rir:i?r5  qui  ont  écrit  fa  vic  ,  quoique  h 
province  où  il  a  rc(û  le  jour  foit  depuis 
tombée  fous  la  domuiatioo  des  Eooflbis.  Il 
fiji  élevé  dans  Ton  enfmce  ,  dans  rous  les 
lëtuimens  de  |>tcté  &  de  vertu  que  des  pa« 
iBH  tris-religKux  pouvoient  infpirer  à  uns 
ame  bien  née.  Le  livre  quï  porte  le  nom  . 
de  fa  confclfion  ,  Se  qut  ne  fcmbiepis  tout- 
i-&ît  digne  de  lui ,  fait  dire  à  ce  grand  Cunc  » 
que  jufqu'à  l'âge  de  1 6.  ans  il  avoit  telle* 
ment  ignoré  le  vrai  Dieu  ,  qu'il  ne  f^avoic 
pas  même  qu'il  y  en  eut  On  >  fif  qu'il  avoic 
vécu  jufqu'i lors  dans  l'aveuglement  dcVin- 
fidélicé.  Mais  cela  même  fait  croire  que  ce 
livre  n'eft  pas  de  (âint  Patrice.  Car  conv 
ment  comprendre  qu'étant  né  de  parens 
Chrétiens ,  il  ait  ignoré  ù  long-tems  le  vrai 
Dieu  }  ou  qu'il  fc  folt  fcrvi  d'une  exprcf- 
iion  auûî  6»te  que  oeile-ii .  pour  fignifier 
ftulemeni  qu'il  n'avoît  pas  encore  pour 
Dieu  des  fjntinicns  dignes  de  la  inajjflé  ? 
Il  y  a  beaucoup  d'apparence  à  ce  que  di- 
ftnt  fes  hiftorîens  ,  que  Dieu  »  qui  Tavoit  JXflmtU 
prcdcîliné  pour  en  faire  î'apôtie  des  Scois  *•  »• 
dans  i'Hibcrnic  »  f  avoit  tellement  prcicau 
de  fa  grâce  dis  fon  enfance ,  qu'il  6c  dis* 
lors  quelques  miraclei  ,  Se  qu'il  étoit  dès* 
lors  un  modcic  de  lagcfTeSc  de  vertu..  - 
La  provichnee  pcruùt  que  la  nation  ml> 
me  à  qui  il  devoit  procurer  la  liben^  de  • 
l'Evangile  «   le  privât  de  la  tienne ,  afin 
,  de  lui  donner  lieu  de  rendre  le  bien  pour 
le  mal  ,  Si  de  le  faire  travailler  à  procurer 
aux  ennemis  de  (a  nation  6c  de  fes  parcns, 
le  plus  grand  bien  fpiritucl  qu'ils  pouvoienc 
recevoir  par  le  miniîîere  d'un  hnmmc  qu'ils 
auroienr  réduit  à  U  plus  gianiie  de  cgutes 
les  miferes  humaines  ,  qui  eft  b  captivité. 
Ce  fut  dans  une  des  irruptions  ordinaires  • 
des  Scots  Hibetnois  dans  l  ille  de  Bretagne, 
que  Patrice  ftu  peu  âvcc  uns  de  fes  fôcurst 
&  pluûeurs  a>.)trcs  pcrfonnes  de  fon  païs  > 
ec  vendu  à  l'un  des  plus  confiderables  do 
ces  barbares ,  nommé  Miluc  ,  ou  Milcon , 
^  l'emploia  à  garder  les  pourceaux  ,  lui 
qui  devott  erre  le  pafteur  de  Ce  peuple  bar- 
bare &  brutal  i  &  il  apprit  paruitemctit  la 
langue  de  la  nation  >  qui  lui  devoit  être  fi 
mite  un  jour  ,  pour  cnfeigner  i  ce  peuple 
les  veritcz  de  l'Evangile.  Les  peines  Si  les 
ûcigues  qu'il  foufftic  en  cette  indigne  occu- 
pation) l  enduxdffinent  Se  le  fetsmriemaux 
travaux  apoftoliques  aufqucis  Dieu  le  pré-  . 
parole  (ans  qu'il  s  en  apperçût.  Fidèle  à  la 
grâce  qui  le  aifpofoit  >  quoiqu'il  n'en  4 
M  eoeoiekidedGJM*  il  lanâifiait  fim  < 

Cij  ' 
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17»  ploi  flE.  Ci  folitude  pat  une  application  con- 
tAxa.^  cinuelle  i  i'onifon  •  i^allfitfai»  tegulic  re- 
nient cent  fois  par  jour  ,  Se  prcî'qiic  âufïï 
iuuvcnc  U  ouit ,  toujours  avec  bu^acoup  de 
lervoir  1  par  des  jiânzs  volontaires ,  qu'à 
•  ajonroic  à  toutes  les  miferes  cî^;  Ton  ctac ,  8c 
pjr  uns  obcïflàncc  fidclc  à  toui  ici  tora- 
ni.inJcnv:nsd(i  (on  maître ,  quelques  rudes 
(juMs  fuiTcnc  ;  à  quoi  il  joignoir  un;-  liou- 
ccai  qui  pocuccuxde  laroailun  .1  iui  don- 
ner le  fornom  de  Kethrsij^t  ,  ou  Ctthé/gt , 
qui  ûgnitîoit  en  leur  i  a»  favitt» 

àeux  &  f'Hipttf. 

•  Apr2f  ûx  31»  d'efchvagc  Se  de  fcrvice, 
il  et»  ,  dit-on  ,  la  vifion  d'un  Ange  qui 

Erenoit  un  foin  particulier  de  lut  ,  8e  qui 
li  apparotiToic  fouvent  fous  !i  figure  d'un 
jeune  hcmune  briUaoi  de  luaùcte  »  Se  fous 
le  nom  dè  Viàor  ,  qui  loi  comnanda  de 
prendre  h  fuîtj  ,  ^  i'jvcnlc  qu'il  trouvc- 
roic  une  navire  prêt  à  ^rc  voUc.  Le  faine 
jeane  homme  >  obéïdànt  itt  comtnande- 
mcnt  de  l'Ange,  fc  roit  en  chemin  ,  dfnué 
de  tout  î  5r  trouvant  cfFjûivcmcnc  un  bâ- 
«  timent  prc-c  à  partir  »  att  lieu  ^ue  lui  avoir 
marqué  l'Ange  >  il  pria  qu'on  lui  fit  la  fa- 
veur de  le  paiïcr  à  l'iUe  de  Bretagne  .  8c 
.  liVmtMrqua  quand  on  klnieat  permis.  Ou- 
tre 4;s  matelots  ,  il  y  avoir  fur  k  Ixjrd 
plufieuis  pafTagefs  >  tous  idolâtres ,  qui  aprcs 
traie  jours  de  navigation  ,  prirent  terre 
avec  lui  à  une  côte  que  les  courfes  ordinjï- 
res  des  Scois-  Se  dts  Pi£l;s  avoicnt  tendue 
défi:rte  ac  inhabitée.  Ils  s'y  égarèrent  ,  8i 
y  fcroient  tous  pcris  de  laffitud  •  ^'o  dz  fiim  , 
û  Patrice  ,  qui  n'avolt  point  Ui;Tc  pailcr 
d'occilioa  ds  leur  p^rl^r  des  vcriccz  de  la 
foy ,  ne  leur  avoit  miraculeulement  fourni 
dwS  vivres  .  qu'il  n'avoir  demandez  au  Sei> 
gnrur  ,  que  pour  tâcher  de  convenir  cea 
mslhmreux  compagnons  de  fon  voïage. 
Mais  tes  voïant  obiBnn  >  malgré  certc  fa- 
veur furn.iiurellc ,  il  fc  fépara  d'eux  ,  f.ms 
jrvotr  goûté  aux  alimcns  qu'il  leur  avoir 
obtenus  ,  parce  qu'tte  les  avoîent  d'abord 
ufFurts  .1  !;;rrs  idoles.  Apres  quelques  jrturs 
de  marche  »  il  (ë  rendit  enfin  chez  les  pa- 
ïens 1  qui  cotent  ime  j6ïe  extrême  de  le 
ICt'oir. 

•  Il  eft  certain  qu'il  fiu  encore ,  au  moins 
une  feis  depait ,  pci|  $e  emmené  captif) 

rrnis  on  içnorj  s'il  le  fut  plus  d'une  fois  , 
titias,  comme  l'a  cru  un  des  écrivains  de  ion  ht- 
ftoîce.  Il  y  a  pourttntbeaucoup  d'apparence 
qu'il  ne  fut  q  ic  diuxfols  cicUvc  i  t,ir  l'hi- 
ftoire  d'une  trôilicitie  captivité  paroit  .ivoir 
.  ^léfecg^  fijr  icelle  de  la  premtett .  iqtie^ 
ques  circonftinces  près  ,  qu'on  a  pcutctre 
prifcs  de  t'hidoire  de  la  leconde  >  fie  qui  ne 
■t'accocddtt  mime  guem  aves  l'kis  gens^ 


lal  des  atFaires  de  cetems-là.  Stippofanc  ï/*  , 
donc  avec  l^mtenr  de  fit  confèilion  ,  quel  Mail*» 

qu'il  foit ,  qu'il  nVfl  tombé  dans  l'cfclava- 
geque  deux  dijfjtcntes  fois  1  it  faut  dire  , 
qu'à  la  dernieteil  ne  Av  que  foixame  jours 
en  c.iptivité  ,  comme  l'Ange  du  Seigneur 
le  lui  avoir  prcdii  b  nuit  mcmcdu  jourqu'd 
avoir  été  pris.  Mais  néanmoins  on  a  lojâc 
decroirc  ,  Hc  1-  manicredont  on  fiit  parler 
ce  Saint  dans  u  couùtrioii ,  qu  il  ne  retour'' 
Aaea-fon  païs ,  que  quatre  ans  après  qu'il 
eut  recouvré  fa  libmé. 

II  eft  trcs-vrai-lemblable  que  Piobus, 
qui  feul  de  tous  le*  hiftonenc  de  làiot  Pairies  , 
s'eft  imngi-ié  une  troilîéme captivité ,  ne  l'a 
fiit ,  que  pour  avoir  trouvé  dans  quelque 
livre  l'hiftoire  des  daux  premières  confufe 
Se  mêlée  dans  un  iieui  rccit  1  8c  comme  il 
eft  vrai  tpe  Vaxxkt  fut  vendu  i  Mikon  > 
qu'il  le  ilrvi:  long  tems  ,  que  l'Ange  lui 
dit  de  s'eniuir ,  fie  qu'il  trouva  une  lutque 
pour  paflèr  en  fon  païs  (  ce  qui  eft  tiré  de 
1  hifloirc  de  fon  premier  cfclav.igc  ,  5' 
portc  comme  une  partie  du  tcoiliéme  )  iï  ci\ 
▼ttitable  auffi ,  fcion  toutes  tes  apparences , 

qire  dans  î.i  l"  conde  captivité  les  PiftcS  qui 

I  avoient  pris  >  le  vendirent  peu  de  tems 
après  i  de!  Gaulois  *  qid  le  menèrent  à 
Bourdcaux  ,  &  l'ayant  conduit  plus  .ivant 
dans  le  païs ,  le  mirent  enân  en  liberté  ait 
bout  de  deux  mois  )  apris  quôiit  alla  trou- 
ver S.  Martin  fon  grand  oncle  ;  ce  que  lé 
nu  me  Probus  rapporte  à  un  11  oiiiéiac  «nk- 
vemur.c  qin  ne  Âit  jamais. 

S.i.nt  Mauin  trouvant  de  rrès-hnireufes 
dupolitions  dans  Patrice  ,  Jugea  que  c'é- 
toit  un  vaillcau  d'éleâion  pour  de  grandes 
chofcs  ,  lui  donna  la  tonfurc  Se  l'habit  Re- 
ligieux dans  fa  faime  retr.iitc  de  Marmon- 
ticr  ,  rinArutfit  g  8c  l'élcVa  irès-foigncufc- 
ment  dans  la  vertu  >  pcodam  l'efpace  de 
quatre  ans.  Ce  fëjour  de  âtm  Patrice  au- 
]'i  ès  de  faint  Martin  eft  afluré  par  tous  les 
hilloriens.  L'efpace  de  quatre  ans  eft  mar-  ff^itt. 
qué  de  même  très  fermellement  i  6e  fon  ^J''"'^"^ 
retour  dans  l'ifle  de  Bretagne,  par  lecon-',>  e^"  y»' 
ici!  du  même  faint  Martin ,  n'cft  pas  alTuré 
moins  ezpreflèment  par  les  mêmes  auteurs ,  «â^^r 
qui  uippolcnt  tous  que  faint  Martin  vivoii  ««mw^ifa 
encore j  lorfque  Patrice quitu  Marmontier.  u^Hhntkêt 

II  doit  donc  palier  pour  certain  .  que  V^rà** 
fricea  eu  le  bonheur  d'être  l'élevé  du  t^rand 
fimt  Martin  ,  &  Religieux  de  Marmontier  > 
quoiqu'en  dife  Bollandits  •  qui  explique  le 
mot  de  S.  M/trii»  que  Patrice  vint  trouver, 
par  it  m«n»fi(Te  dt  S-  Marti»  de  Mntmt,n. 
titr ,  <e  veut  perfuadcr  que  lorfque  les  hi- 
Horicns  ont  dit  que  Patrice  fut  f.iir  Moine 

&  Clerc  par  ce  grand  Saint  >  cela  veut  dire , 
que  l'Abbé  fiwoB0fiiii  de ùàns  Mtttiodans 
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MtCltl»  Patrice»  8c  lui  donna  l'IitbU  monaftiqus. 

Patrice  puuvoic  être  âgé  de  «cote  ans* 
lorfquc  ptf  le  eoafei]  deiaibC  MMtin  il  rc* 

toui  n  i  lians  fon  pjïs.  Ses  parcns  ,  qui  vi- 
voiciu  encucc  ,  le  rcçùrcnc  avec  toute  k 
tendrefic  &  toute  l'amitié  que  -meritoit  on 
(i  bon  dh.  Ils  vouturent  le  retenir  auprit 
d'eux  >  Se  le  pviËixnt  de  ne  U»  pku  abtiO' 
donner  ,  pour  le  p:u  de  teoM  «{ûi  leur 
ftoit  â  vivre.  Maii  Prrif;  ne  preiuoc COU* 
feil  ni  de  la  ch.ui  nt  du  lang ,  âc  conooif* 
bnt  par  pluGciirs  vidons  CC  rcvcLitions  « 
que  Diru  l'appLlloit  danç  l'Hibcmic  à  k 
convcillon  desScuss  ;  voulut ,  pour  i'e  ren- 
dre capabted'imevocaiioo  fi  fublioiCtahui' 
donner  fc$  prens  &  fon  pais. 

Les  guerres  alors  plus  allumé  que  ja* 
mais  entre  les  Bretons  &  les  Scon  ,  lui 
«voient  ôté  le  moï.n  d'aller  dans  l'Hiber- 
nie ,  quand  il  :n  avoit  eii  la  penfte  >  6c  coow 
me  il  ne  fe  fcntoit  pas  aflcz  encore  tnllruit» 
pour  remplie  dignement  tout  les  devoirs 
il'ati  fi  dïvîn  emploi  ,  il  ptii  la  refolution 
d'aller  à  Romj ,  se  de  vificcr  l;s  monaftcrcs 
41tili<  te  des  iiles  de  la  Mcditatao^e ,  pour 
•pprendM  la  Tcknee  Ecckfiaftifi*  •  «  iV 
vinc.T  pu  les  inflruûion»  6C  la  excru  l  s 
des  ûiact  folicaiics  >  dam  U  pratique  des 
plas  «UeUeHtet  vettu*.  IllbftkdoncdefiM 

p-u-; ,  S:  p.\IT.t  Jjns  l;s  Gaules  ,  &  ayant  vi- 
ûté  fon  monaftcre  de  MarmotKicr  8c  le 
toinbeau  tic  Coa  tocomprable  maître  llûiit 
M.ircin  ,  il  prit  la  route  de  Rome  ,  qu'il 
regardotc  cammc  le  centre  de  U  pieté  Se 
de  U  doârins  de  la  Patrice  y  étudia  • 
avec  une  appticAtion  extrême ,  la  fv;i;;nce  des 
myllcres  de  la  Religion  £c  de  k  diûipiina 
cU  l'Egliiè  ,  &  il  y  ât  un  progrès  admira* 
blc.  Comme  il  n'cnidloit  que  pour  devenir 
mciliîur  ic  pliis  propre  à  l'exécution  de  ce 
qj:  Dieu  vo  jlok  faire  par  lui  ,  il  crut  qu'il 
pioâterott  beaucoup  >  sM  vilitoit  ks  rctrai- 
ics  des  (aints  folicaiics  d'Italie  &:  des  ilics 
de  ta  côte.  Animé  du  même  efpiit  >  qui» 
fcloo  l4int  Jérôme ,  porta  Fabiule  â  viliter 
fouttticside*  Se  toutes  les  folitudes  voilines 
de  la  mec ,  peuplées  de  làints  Moines  >  il  les 
pOMMinittùutet,  pout  ramalTer  de  tout  c6- 
tet  %  totàatt  tliK  abeille  foigncufe ,  la  rofée 
icl.'fte  dùrit  il  de  voit  former  le  miel  qui  cou- 
la dcptiis  de  fcs  lèvres  >  &  la  dit  qui  fervit 
dTklimeiir  djAsrHibemici  U  iamiere  Bvan- 
geliqu?  qu'il  y  alkima  par  fcs  prcdlcations. 

Djrant  I:  Cours  de  Tes  voïages ,  qui  da> 
terent  fepc  à  huit  iM»  («nt  Germain  locce- 
"di  dans  le  fie p;^:  d'Aiixcrrc  à  fiint  Amateur, 
l'ai)  407.  fie  il  s'acquit  bientôt  une  fi  grande 
ttpiitatioa  de  ùimaé  »  pat  fii  vocation 
mutnsOhik  »  le  chanenncnt  âibic  le  ad- 


PATRICE.  %M 

«iraSIe  de  fii  vie  >  fis  iimidtic»»fti  auAe^  ir- 
ritez incroïablcs  ,  Tes  miracles  frcqucns  ,  MA&Ct  ■ 
ibn  zele  apoftolique .  6c  te»  autres  vertus* 
u'il  n'y  eut  poiat  d'endvoirs  dans  fBgGfit 

'Occident  ou  Ibn  nom  ne  devint  ccleSrc, 
êt  OÙ  l'on  iK  parlAt  de  lui ,  comme  d'un 
{Mêlai  admirabk  ,  qui  égaloit  prclîjue  le 
nu-rite  de  l'incomparable  Mardn.  Patrice , 
averti  >  dit-on  >  par  fon  Ange  d'aller  trou> 
irer  cKCSeellent  maître  ,  qui  de  foo  côté 
4toit  averti  du  Ciel  de  recevoir  f.i  voraM  j- 
tnent  ce  faint  diliciple  1  vint  au  pals  d  Au> 
accrre  vers  l'an  4 1  o.  le  mit  (bus  la  conduite 
de  ce  Çiinz  Evcquc  ,  ic  continua  par  fon 
fetours  a  le  tùf  tidcr  dans  U  icicncc  de  l'E- 
criture SaiiKB  >  fie  dans  la  pratique  de  U  h'"'"""- 
folide  venu  ,  pendant  dix-huit  aot  eptieis  jXtljiy 
qu'il  demeura  avec  lut 

il  n'y  a  nulle  preuve  que  Patrice  ait  ao 
cotDpagoé  faine  Germain  dans  ion  voïage 
de  l'ifle  de  Bretagne  de  l'an  419.  fie  il  cft 
bien  plus  probable  qu'il  fut  ,  pendant  ce 
tems-là  ,  vuii  les  fainti  folitairesde  l'illcde 
Lerins,t>udc  quclqu'autret  nonafteresprès  ' 
d-  la  ville  d'Arlci  >  &  nicmi;  qu'il  y  étoit 
allé  (Quelque  Kms  ayant  que  les  £vcqucs  de 
France  8e  le  Pape  bim  CelelHn  eoflenr  en* 
voïc  Germain  -u  fccr.  lies  EgUliël  fiie» 
tonnes  contre  Ict  Pdagiens. 

Pacrice  croSaiM  *  après  oeb  «  qu'il  fioîe 
tt:ms  de  remplit  les  dcvoiis  de  fi  vocation» 
8c  d'aller  en  Hibcrnie  »  fie  prellc  par  des  vi^ 
fien*  qui  hn  repwfeatoiem  des  Scocsqai le 
prioiînt  inftamnicru  de  fi  hâter  de  les  fc- 
coucir  i  prit  conlcil  de  laint  Gcimainj  qui 
{toit  devenu  deptùt  peu  de  l'iil.-  de  Bteta» 
gnc.  Gritnain  approuva  le  defleinde  Patri- 
ce ,  fie  puur  lui  aider  à  le  mettre  en  exécu- 
tion ,  il  lui  donna  un  ûunc  Prêtre  nommé 
S  -  -_-dms  pour  l'accomp.iî^ner  à  Roir.e  ,  St. 

lettres  de  iccomtnandationau  P.nie  Ce- 
lellin  ,de  qui  il  de  voit  rcccvoîx  b  miflxm. 
Il  ttoii  prcfcntë  de  trop  bonne  part ,  fie  les 
témoignages  qu'on  rcndoit  de  fon  zele ,  de  ' 
£1  capacité  >  de  (a  prudence ,  8e  de  fes  autres 
venus ,  étoicnt  tropautenciques ,  pour  au'il 
ne  Hit  pas  bien  reçu  du  Pape.  Cependant 
on  dit  que  Celellin  relufa  d'abord  de  l'cn- 
voïcrdans  l'Hibernie»  pacce  qu'il  n'y  avoic 
pas  long-tems  que  PalfatlidS  y  étoh  allé  par  . 
fes  ordres  ,  ^  qu'il  craignoit  peutccrc  ou  wxa 
nouveau  Milfionoairenecaufàt  quelque  fà- 
cfaeulèdivifiondant  eettc  Egliie  nulume* 
qui  fcandalifàt  les. fidèles  encore  foibles,  8C 
retardât  le  progris  de  la  foi.  Mais  le  Pape 
ayant  appris  que  Palladius  >  tcbocé  de  la  W- 
rocité  barbare  fie  de  l'incrcdulité  opiniâtre 
des  Scots  ,  fie  du  peu  d«  fruit  qu'il  îàiibic 
parmi  eux  >  avoit  quitté  ieut  pais .  fie  étok 
MMct  d«Qi  fille  de  Keu^oà  il  s'éwii  m- 
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t/-  tiré  j  reconnut  enfin  que  Pacrice  avoir  U 
MaSI.  midîon  de  Dieu  ,  U  ne  diffcta  plus  à  Jui 
wéoRlet  ceHe  qu'il  lui  decnandoit.  Jl  l'or- 
doniu  donc  Evêque  »  ou  comme  diTent 
Quelques-uns  ,  qui  ruppcfent  que  Patrice 
4voiç  dcj»  ceçù  k  muStetc  Epikopal  d'un 
cntaîii  Amaihée  qu'on  ne  oannoîc  pobe  t 
jl  l'établit  Archevêque  lit;  toure  l'Hibernie, 
lui  cbaDgea^  ion  nom  en  celui  de  Patrice, 
Ce  renvbla  dans  Tifle  >  chargé  de  wmtxic 
.  -  de  bencJiûionç. 

Saine  Vuncc  ctoic  abrs  âgé  de  foixantc 
ftns  ;  car  quelques  dtSèrens  que  fiMenc  les 
auteurs  1  ugkr  le  tcms  de  les  captivitcz 
ficde  fiu  pelainagcst  ib  convicnncmpreT- 
que  UN»  en  ces  deux  pobts  ,  qu'il  avtit 
'foixantc  ans  locrqu'il  albdsns  l'Hibernie  , 
£c  qu'il  y  alla  en  4  }  2.  &  palTa  par  Ton  pais. 
Noté  rte  rapporterons  point  en  détail  roue 
ce  qu'il  fit  en  Hilici  nic.  I!  nous  Joie  fuffïre 
de  marquer  en  gcncral  >  qu  Aprcs  avoir  lur< 
monté  les  oblladcs  que  les  hommes  fie  les 
démons  mirent  à  Ion  dcIlLin  ,  vaincu  l'in- 
docilité opiniàuc  5c  l'hunicur  brutale  des 
Scocs  I  par  la  patience ,  (1  douceur  ,  & 
fe$  prédications  [  aJouci  kur  férocité  par 
fes  bienfaits ,  confondu  lent  s  magiciens  6c 
leurs  Bardes  par  Tes  roiraclts  ëc  par  (ado* 
âcine  ,  porté  dans  toutes  les  provinces  , 
dans  toutes  les  villes,  ic  prefquc  dans  tous 
les  villages  »tei  lumières  de  l'Evangile ,  fon- 
dé plus  de  ttoîs  cens  Egliiës ,  confacré  un 
grand  nombre  d'Evéques  .  ordonné  ptusde 
trois  niilk  Prêtres,  dont  il  y  en  a  un  grand 
nombre  qui  (ont  reconnus  Saints,  hàii  plu- 
fienrs  monaftero  d'bonimes  8c  de  filles  > 
&  forme  lie  iaint.'s  communiuccz  i  cnfei- 

fnc  avec  une  paucncc  inaoiabklcs  lettres, 
commencer  par  l'alphabet ,  à  ces  peuples 
fauv.ii^cs  ,  qui  jalqu'ilors  les  avounc  igno- 
rées i  converti  toiuc  la  nation  ,  av:c  un  ii 
tieureox  fiiccez  ,  qu'on  peut  dire  qu'il  l'a 
fanctiâa  ptclque  toute  i  paffé  foix.une  ans 
entiers ,  ou  dans  les  emplois  laborieux  de 
fon  apodolat  t  ou  dans  les  exeidoes  teli* 
gieux  de  la  pfnircncc  Se  de  la  vie  conrem- 
plativc  des  lolitaires  i  tenu  pUiiieurs  Con- 
ciles i  fait  un  ou  deux  voi'agcs  1  Rome 
pour  obtenir  la  confîrmirion  de  tout  ce 
qu'il  avoic  uglc  i  étendu  ion  zelc  &  (es 
foins  jufqu'aux  Egtifcs Bretonnes  .qu'il  pur- 
gea des  herefics  Anicnn:  &c  PcUglcnne  q'.îi 
y  avoicnc  poulie  quelques  malheureux  rc- 
jetiom  {  il  rendit  enlîn  fini  amc  à  Dieu 
dans  un  de  fes  monafteres  nomme  S.ibat , 
l'an  491.  le  i  zo».  de  fon  âge  ,  félon  la  plus 
commune  opinion  •  00  Icton  d'autres  l'an 
^  460.  âgé  d'environ  90.  ans  1  «c  iiit  inlui- 
nédansFEglifedeDoun. 
V««li  raâegë  de  l'admirable  vie  d'im 
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des  plus  grands  (àinis  qu'ait  januis  produit  17. 
la  Bretagne  ,  qui  s'cft  juftcraent  acquis  la  M  Aki» 
qualité  glorieulc  d'apôtre  des  Scots  Se  de 
l'Hibernie ,  quoiqu'il  n'y  aie  pas  prêché  la 
foi  le  premier  ;  8c  qui  mérite  .  fur  tous  les 
hoonoes  apojloliques  qui  ont  été  depuis  les 
grands  Apôoes  >  le  tizre  éninent  de  maî- 
tre &  de  pcrcdcs  Saints.  Car  ileft  vrai  que 
l'Hibecmcdcviot ,  ^  les  travaux  «c  pat  fou 
inftRucîon,  b  province^  monde  chréiieii 
la  plus  féconde  en  faints  ,  &:  une  pépinière 
abondante  d'cxccUcns  prébts  ,  Se  de  Reli- 
gieux  txH-faxBia ,  qui  après  avoir  fimAifié 
tous  les  dcfens  Se  coures  les  folltudcs  do 
l'jûe  ,  répandirent  cnfuice  dam  toute  l'Eu- 
rope chrétienne  la  bonne  bdeor  de  leur  pià- 
té  ,  se  donnèrent  l'origine  à  pluficurs  des 
plus  fameux  monaftcres  de  la  chrcuenocié  t 
en  Allemagne ,  «nliaKe ,  en  France  >  en 
SuifTj ,  Sic. 

Toute  la  famille  de  faint  Patrice  partici* 
pa  très -abondamment  i  cette  plénitude  de 
grâce  qui  fc  répandit  par  totit  par  fon  ini- 
ntilcic  i  putiqu'ii  n'y  a  prciquc  point  de  fes 
parens  qui  ne  foit  reconnu  pour  Saint.  Son 
frcre  Sannsn  ou  Scnnan  ,  &  fesfoeurs  ,  Lu- 
pitc  qui  avoii  été  capuve  avec  lui ,  Agride 
OU  Tigridie  ,  Liaraaine ,  Darcrque ,  Se  G- 
nencuroc  ,  font  du  nombre  ,  Se  la  grande 
quantité  de  neveux  £c  de  nièces  que  leur 
chaftc  fscoodiié  produifii ,  peupla  les  EgU-  - 
fes  oii  les  monadcrcs  d'Hibernic  d'autant 
de  laints  Evcques  ,  Prêtres  ,  Religieux  SC  ■ 
Rcligteafet»  qu'il  y  avoitdetcccs  :  carfieu 
les  tioana  tous  i  Patrice.  Ils  l'avoieni  tCHU 
fuivi  du  pais  de  leur  nailTance  *  dans  VH'tr 
bernie  ,  les  uns  pour  uavaiilcr  lîmpicmcnt 
à  leur  propre  finâiâcotion  (bus  (a  conduite} 
ksaattes  pour  Faider  dam  fa  ûinie  entre- 

prifc  ,  &:  le  foulager  d'un:  partie  de  fcs 
peines.  Patrice  leur  lervit  à  toitf  dcpsrcfpi- 
rituel  t  Se  comme  ib  fiitem  tous  fidèles 
imitateurs  des  vertus  &:  du  zdt  de  leur  on- 
cle, il  éleva  fes  neveux  ,  pour  U  plupart ■ 
i  la  dignité  £ptfi»pale  ,  dont  ils  cioient 
très-dignes  i  car  il  n'avoit  égard,  dans  ces 
promotions ,  qu'au  leul  mente  des  pcrfon- 
nés  ,  <e  ne  pouvtrit  gtiéres  avoir  d'autrci 
vues  .  dans  un  tcms  fc  dam  un  païs  oîi 
la  qualité  d  Evcque  ,  dénuée  de  tout  inte- 
reft  temporal  »  n'apporioic  point  d'aultc 
avantage  à  ceux  qui  en  ctoicnt  honorci  , 
que  l'occadon  de  louiiar  de  la  part  des  ido- 
lâtres l'obUgaiion  de  travailler  plus  qop 
tous  les  autres  dans  la  vigne  du  Seigneur.' 

Les  hiftoriens  de  la  vie  de  ûint  Patrice 
rapportent ,  HflC  Socachnall ,  un  de  ces  laints 
Evêqucs  fes  neveux  ,  a'ianc  déclaré  qu'il 
avoii  delTcin  de  compofcr  quelque  pièce  de 
poëfiei  lagloisede fi»  «nde  j  PairiGé* 
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f  7^  dont  la  raedeftie  ne  (Moroît  feuKrir  qu'on 
Ma&S.  lui  donnât  la  moindre  louange  :  ni  Iczclc, 

Îia'on  s'emploiàc  à  (fautics  choies  ,  ^u'au 
ervicedu  Seigneur  i  bâdéfêndirde  penlêr 
à  cet  ouvrage  ,  &  le  men4ç.i  qu'il  inour- 
roit  le  premier  de  cous  les  Evc^ua  d'Hi- 
betnie .  s'il  travaillait  i.  cette  pièce.  Il  eft 
'bien  diffîcHc  de  retenir  les  efprics  qu'un 
eatàouiiaimc  pocùque  a  mis  en  inouve- 
nenc.  Saint  Soeachnall  ne  fiic  point  arrêté 
par  la  criinte  de  la  mort  ;  il  fit  un  pocinc , 
dont  les  dilfcrences  repnfcs  commenjoicnt 
par  bfiihe'desleareideriIplBbeticequi 
n'étok  pas  mal  imaj^inc  dans  un  païs  où 
l'on  ne  faifoic  que  commencer  à  connoicre 
les  letcres.  b  moïc  de  Soeachnall  »  ar< 
rivce  fclon  la  menace  prophétique  de  l'on- 
cle ,  juûiha  encore  mieux  la  grande  iàinteté 
do  Patrice  ,  que  les  vecs  du  neveu  ne  la 

pouvolcnc  relever. 

Outre  les  Sauiu  dont  on  vient  de  patlef , 
nevenxdn  c6ié  des  fœurs ,  Patrice  eaeut  en* 
coreuneaurre,  filsdefonfrercSennin  ,  qui 
fin  nommé  Patrice  >  comme  lui  &c  fut  ion 
fiiccelîeur.  Celui-ci  imia  fi  fidèlement  les 
▼atus  de  Ton  oncle ,  qu'on  a  fouvent  confon- 
«lu  les  a<£Kons  des  deux  dans  l'hiftoitc  >  8c  de- 
puis (à  murt ,  il  éclata  par  tant  de  roir.ick-s 
dam  l'Egliliè  de  Glaftembury  ,  où  repofc  Ton 
«torpt ,  l  ce  qo'on  dit ,  qu'on  a  cm  qu'il  n'y 
avolc  qu:  le  Grand  Patrice  capable  d'opérer 
tant  de  metveilles  >  te  que  c'écoit  lui  qui  y 
{toit  inliuaié.  On  appdloit  néanmoins  le 
ptuSl|eune  ,  pour  le  diftinguer  de  l'ancien  , 
Sen-Patricc  i  par  où  l'on  marquoitappateoi> 
ment  qu'il  étoic  fils  de  Sennaa. 

Les  Eglifes  de  Saint  Brieuc  Se  de  Do!  ont 
toùjouts  ccUbré  la  fcK  de  iaint  Patrice  le 
ty.  de  Mars  »  avec  office  de  traii  levons. 

9  jtlSr   GV  IGNBR 
Mar^r ,  rarement  Sr,  Fia^^rp 

V.  SIECLE. 

T  ES  Brctoiu  ont  drcMt  de  s'approprier 
t>^C£M>.  ^'""^  Fingar*  «xiement  nommé  lâint 
Guigner ,  Martyr  ,  quoiqu'il  fi;t  Scoc  de 
naiflance  ,  fils  d'un  des  principaux  Rois 
d'Hibcrnie  »  nommé  Clyion.  L^iftoire  de 
fa  vie  &  de  fon  manvrc  fe  rro'jvc  -hm  Ir-î 
œuvres  de  faint  Anulmc  i  maLS  ce  grand 
Aichevcque  ne  peut  être  «lieur  de  cous  les 
contes  ridiailcs  qui  s'y  trouvent ,  8c  de  beau- 
coup de  faits  qui  ne  peuvent  s'ajufter  avec 
ta  véritable  biftoire.  Tel  eft  pat  exemple, 
ce  que  Ton  y  dit  ,  qu'il  y  avoit  en  Cor- 
nottailleun  Tyran  nommé  Thcodoric,  en- 
li  finiieax  de  1»  ]Uligjon«Mtîcaiie« 


qui  tm  (âint  Fmgaf  AT  tout  eeujtde  Éicom-  '4* 

pagnie  .cnliainï  de  leur  foi.  Car  il  eîl  ccr-  I>»>U» 
tain  que  la  CornoiiaiUe  infulaire  où  ils  fu- 
rent tuet  »  étoit  toute  chréoenne  long-tems 
avant  eux  ,  5c  que  la  CornoiiaiUe  Armo- 
ricaine n'a  eu  de  Seigneur  du  nom  de  Théo* 
doric  ,  que  plus  de  fix-vingt  ans  depuû  œ 
martyre  i  outre  que  l'auteur  avoit  dit  que 
iaint  Guigner  avoit  été  très-favorablemcnc 
reçu  dans  la  petite  Brecaene  ,  &  que  le 
Duc  ,  St^igncur  ou  Juge  du  païs  ( cat  il  lui 
donne  toutes  ces  qualiiez  )  lui  avoit  donné 
des  terres  pour  fes  compagnons  Ù.  pour  luu 
qu'ils  avoient  cultivées  ,  &  où  ils  avotcnt 
demeuré  paiiiblement  pendant  quelques  an* 
nées  ,  quoiqu'il  les  reconnut  Chrétiens  t 
ce  qui  fiippofc  que  ce  Seigneur  étoit  lui- 
mctnc  Cluctien  ,  ce  qui  ne  s'accorde  ntille- 
ni.  nt  avec  la  qualité  de  tyran  ennemi  du 
Chi  iftianifme ,  qae  l'on  donne  à  Theodoric. 

Non-i»bibncccscndioi^s  faux&;  ccscon* 
traditions  ■  on  edimc  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de 
douter  qu^  le-  fond  de  ces  aâesne  Toit  vrai. 
Ainfi  l'on  croit  que  Fuigar ,  autrement  Gui-« 
gner  ,  dont  onatortdc  faire  deux  pcrfon- 
nés  diffcrentcs  ,  contre  la  foi  des  iCtcs  » 
qui  donnent  ces  deux  noms  à  la  même  per* 
Tonne  ,  étoic  fils  de  quelqu'un  des  Rois 
d'Hibemic  à  qui  ûùnt  Patrice  alla  prêcher 
la  fbi  !  que  l'honneur  que  te  jeune  Prince 
fit  à  ce  faint  millionnaire  ,  méprifé  de  tous 
la  autres  Rois  fie  Seioicurs  de  l'iile  j  dans 
une  aflèmblée  générale  •  porta  Ton  pere  î 
le  chaffcr  de  fcs  Etats ,  comme  ennemi  de 
û  perfonns  &  de  (es  Dieux;  qucGuigncc 
fe  refîigia  »  avec  ane  troupe  d'amis  ,  Chré* 

tiens  comme  lui  ,  dans  l'Ai  inotique  ,  qui  ne 
s'appclloit  pas  encore  >  quoi» 

quel'anteur  des  ades  l'ait  nommécBrccagne* 
félon  l'ufagc de  Ton  tcms  iquele  Jjgr,  Duc, 
ou  Seigneur  du  païs ,  ioit  qu'il  fut  Romain  », 
foît  qu'il  At  Armoricain»  lui  fit  un  fiivora» 
bleaccuiril  lui  donna  des  terres  pour  fej 
compagnons  ftc  pour  lui}  qu'il  y  vécut  dans 
les  eseercioes  de  h  vie  Religieufe  pendant 
quelques  années ,  en  imitant  ,  autant  qu'il 
lui  étoit  polTiblc ,  la  forme  de  vie  de  S.  Patri- 
ce fim  maître  t  qu'il  retourna  enfiiite  dans 
fon  païs  ,  où  il  refuû  la  couronne  que  l.i 
more  venoit  J'cnlcvei  i  fon  pcre  ,  &que 
fes  fujets .  convertis  pendant  fon  abience  par 
faint  Patrice  ,  lui  préfcntoient  avec  un  em- 
prcffcmcnt  qui  marquoii  bien  que  ceux  qui 
fuivcnt  la  vraïe  fbi  ne  manquent  jamais  da 
fidélité  à  1f\!rs  Souverains  légitimes  ;  que 
l'amour  de  ia  rcaaîcc  &  de  la  vie  contcm* 
plative  porraGuigpaer  i  quitter  une  fécondé 
fois  fon  païs»  enoompagniedeptusde  700. 
pcrfonnes  *  dont  il  y  en  avoit  fept  d'Evé* 
)iMi  »  (c  de  fil  doBur  Pale  •  «ullt  biiinMa 
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»4  SAINT 

14.  se  aufTi  détachée  du  monde  que  fonfrcrc  i 
DfiCEM  ï.  qu  e  tant  arrivez  dans  ta  ComoîiatUe  infulai- 

ic  ,  ils  y  furent  tuL-z  par  un  Seigneur  noin- 
mc  Tbcodoric ,  ou  plutôt  Tht:»dnc ,  corn- 
me  s'appellokun  Seigneur  du  Glamorgan 

qui  vivoit  peu  de  tems  après  ce  tcms-là  i 
mais  que  ce  carnage  fut  uniquement  l'clïet 
de  la  haine  que  les  Bretons  avoieni  pour 
\  s  S.ois  ,  fif.?  o  !c  II  RLÎlfjon  y  ait  euau- 
ctKic  pu  e  :  cnûn  que  .ci  B;cions  honorèrent 
ces  Siinrs  toiTime  martyrs,  àcaufedes  mi- 
r.io  i  cjui  !v  t.r.fuiini  par  leur  intcrccflioo» 
&  de  ia  couljiîu  ou  l'on  ctoit  dénommer 
M*riyn  tous  ceux  qui  croient  tuez  injuftc- 
ncnt ,  quand  Us  moutoient  en  odeur  de 
faîntctc. 

Au  rcfteoB  n'cftnull.-ment  pourdétour- 
nerdc  rAnnorlqiiCi  la  honte  d'avoir  égor- 
gé ces  faims  Martyrs  »  que  nous  difons  ici , 
qu'ils  fuient  maflacrez  k..\\\s  l.i  Coi  noiiaille 
infulairc  >  £e  non  dans  l'Armoricaine  {  car 
le  bonheur  d'avoir  ftéarroTée  de  leuriâng 
6c  de  polfeJer  leurs  cendres  ,  dcdommage- 
roiiaiféz  l'Armorique  de  ce  reproche  iroais 
On  né  vok  pas  comment  on  pourroic  expli- 
quer autrement  rhirtoirc  de  leur  mort ,  puif- 
que  l'auteur  de  cette  hilloire  Jillingue  trcs- 
Ken  rAroiorique  d'avec  le  pais  de  Cor- 
noUaillc,  &  entend  par  Cornoiiaillc ,  celle 
dcl'illc  de  Bretagne  ;  comme  il  paroii  par 
un  autre  endroit ,  où  il  dit  que  Patrice  avoir 
demeure  d.i.nsl.iCorncniiillc  .iv.mr  qTCii'.il- 
Icr  en  Hib:rnic  ,  te  qui  ne  peut  s'entendre 
que  dclaComoibUie  infulure.  Outre  cela. 
comniTnr  ^rcoi\?cr ,  en  un  me  me  piïs,  le  lx>n 
&  ch.inubleaceu;il  ijue  le  Roi ,  Due ,  J.igc 
,00  S  Jgn.'urde  l'Armoriquc  iiià  ces  Saints, 
avec  11  brutalité  du  Roi  qui  les  tua  î  Ajou- 
tez ,  qu'on  n'a  dans  l'Armoriq  leaucan  vc- 
ftigc  du  lieu  de  Icui  martyre  ,  ni  de  liurs 
rombcaux ,  fur  lefquels  néanmoiru  l'auteur 
de  leurs  aftcs  dit  qu'on  bâtît  une  EgUfc  très, 
fréquentée  des  pèlerins.  Il  faut  aufliconfide- 
Jter  qu'on  ne  connoit  dans  l'Armoriquc  , 
ni  port  de  Heul  ,  ni  vlUe  de  ConcAonne» 
que  l'autem  pl.ice  dmsLi  Cornoiiaille  dont 
il  parle.  Enfin  nous  avons  les  noms  de  pref- 
que  tons  les  Saints  dont  les  Reliques  lurent 
iranlportées  hors  de  la  province  Je  Bieta- 
gns ,  lors  des  ravages  des  Normans.  lln'cft 
nie  aucune  mention  de  (aint  Guigner  >  ni 
de  fes  compagnons  ,  dans  cette  rencontre. 
Setoic-il  poflibk  >  s'ils  cuircnt  été  martyrisez 
te  enteriez  dans  la  petite  Bretagne  ,  que 
leurs  corps  cuflent  été  plus  neiges  que 
ceux  des  autres  Saints  \ 

On  fait  pourtant  mémoire  de  faint  Gui- 
pn*r  nu  Diocefe  de  Lcon  ,  dans  la  paroilTc 
de  Piu.tdtii ,  où  il  cft  patron  de  la  Trévâ 
OU  £g(i£;  liiccttrfàle  4e  Loc-Equineti  ainfi 


GUIGNER. 

appclléc  de  fon  nom.  Un:  CkipcUc  de  '4» 
l'Eglîfe  Cathédrale  de  Vannes  l'a  auflî  DïCill». 
poui"  p.i:ion  ;  &r  le  dlotefcen  fait  office  dou- 
ble le  I  4.  Décembre ,  avec  les  leçons  du  fé- 
cond nôfturne  propres.  On  ne  foit  où  r.iu* 
leur  de  ces  leçons  a  pris  que  ce  Roi  de  l'Ar- 
moriquc qui  reçur  Guigner  avec  tant  d'af-  . 
fcûion ,  fe  nommoit  Qucrcc.  L'auteur  des 
aéfccslequaliHe  feulement  Duc  ,  Juge&  Sei* 
gneur  de  Bretagne,  se  ne  le  nomme  pomc 
le  martyre  de  S»  Guigner,  de  fainrc  Pialc ,  te 
de  leurs  compagnons  ,  arriva  vers  le  mi- 
lieu du  V.  fiécle  ,  Scnon  l'an  499.  comme 
M'.  l'Abbé  Châtelain  l'a  cru  ;  car  on  ne  croit 
pas  devoir  le  placer  plù-card  »  que  i  a.  oU' 
r  f .  ans  tout  au  plus  après  l'arrivée  delàinc 
P:u;icc  en  Hil).in',e,  quifut  vers  l'.m  431. 
Ailcrius  met  b  cunvctlton  de  laini  Guigner 
à  bfôi  >  en  43 \.  Ce  (kint  pourrait  bien 
être  le  patron  de  la  paroilTe  de  Ploa-vignç 
dansr£véché  de  Vannes»  &  peuictre  tut». 
ec-Ià  qu'il  fis  retira  la  pcemioe  fois. 

SAINT  HILTVT  , 
jiihé. 

V.  SIECLE. 

SAINT  Hiltut ,  dont  on  a  fait  portct 
le  nom  au  port  d'Aber-Ildut  ,  &  i  la  NoySM*» 
piioiiTt  de  Lan-Ildut  ,  dars  l'Evêché  de 
Léon  dans  la  Bretagne  Armoriquc  ,  auflî 
bien  qu'à  quelques  autres  lieux  de  la  Bre- 
t.lgn:  ini'il  lire  tl.ins  1.:  Gl.miorgnn  ,  étoit 
Breton  ,  hh  d'un  S^igr.eu;  de  ia  pieraiere 
qualité  nommé  Bican  ,  Si  d'une  Dame  ap- 
pellée  Ricmguilid  fille  d'un  des  Rois  delà 
Cambrie ,  ou  comme  d'autres  difent ,  mais 
Tans  apparence .  de  la  petite  Bretagne.  Si  ce 
que  l'auretir ,  très-ancien ,  de  la  vie  de  fainr 
Samfon  ,dit,  cftvrai  ,  «  qu'Hiltut fîit  £ait« 
Piètre  dans  fa  jeuncfTc  par  faint  Germaina 
d'Auxerre  :  il  £iut  qu'Hilcut  ait  eu  pour 
le  moins  a 5.  ans  en  434.  8e  pr  confe- 
q-i  Tit,  qiulfoit  né  veii  Tan  409.  oi!  4:0. 
ou  11  i  on  veut  quatre  ou  dnq  ans  plutôt 
fuppofé  qu'il  faille  mettre  l'ordinatbn  d'HiU  . 
tii[  au  tems  du  pveuiier  voiage  de  faint 
Germain.  Mais  cette  ordination  de  S*  Hil- 
tut par  (àint  Germain  n'eft  pas  certaine,  8c  T'"- 
1  on  trouve  memequ  Hiltiit  porta  ics  m  mes 
en  fa  jcunefic  «  8c  fut  loiig-tems  prmcipai  iid.Srn.f. 
miniftre  d'un  Roi  de  Glamorgan.  Nous 
trouvons  cependant  qu'il  a  été  difcipie  de 
faint  Gjrmain  }  mais  il  cft  difficile  de  fixer 
le  tems  qu'il  a  demeuré  auprès  de  ce  grand 
Prclar. 

Il  cmploïa  les  premières  années  de  fa 
vû  â  l'cnide  des  lettres  hamaian  &  des 

anz 
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SAINT  HILTUT* 


7.  arts  libcrAux  ,  se  y  proâti  fi  bien  ,  qu'i- 
NoyufB.  près  qu'il  y  eut  ajoûté  la  fcience  de  l'Ecri' 
i  i.c  Sainte  d-:  \i  Thtolog.z  ,  i!  fc  rrou- 
vji  trcs-capblcd'cnCcigncr  aux  autres ,  non- 
feulement  les  htinunttez  ,  h  poefie ,  Se  la 
Rc:horii^LiL-  ,  mais  mcmc  la  pliilolophie 
&  les  mathemauqucs  >  Se  d  cxpiit^ucr  ce 
que  la  Religion  ic  les  Uvies  ùact  ont  de 
plus  t'iiblimc  Se  de  plus  divin. 

Il  ell  dit  dins  U  vtc  de  faim  Sanifon  1 
que  deux  frères  ,  neveux  d'Hilcuc,  qui  ef- 
p^ro'cnt  polTcdcr  p.ii  droit  de  fticccflion  le 
uionallcic  de  leur  oncle  »  doanétetu  du 
Mftutwut,  poifon  à  Samfon  .  pircc  qu'ils  apprchcn- 
îli'&it  «Soient  qu'HUtut  ne  !  •  nn  nrr.k  ion  fucccf- 
Ê*  ftivtrtm»  fcur  à  leur  préjudice  ,  ù..ri,  le  gouvcmc- 
SiJjli^JJlj^  mène  du  irionafiere.  Cela  donne  lieu  de 
«■il.        croire  que  certe  maifon  Rcligirulc  f.ic  biric 
par  Caint  HiUut  lur  l'on  proptc  lond  ,  & 

Ïu'illa  dota  de  toiic  l'on  hcnuge.  S.  Dubrice 
Véquc  de  Landaif  l'aida  beaucoup  à  con- 
fommcr  l'execucion  de  ce  grand  deildn  , 
pour  lequel  il  obtint  le  coofeoiemenc  de 
Metchiau  furnommé  le  fou  ,  ou  nafenlci 
Roi  ou  Seigneur  du  pais.  Ce  fut  en  un  lieu 
audî  nommé  Merchiau  ,  que  ee  monalle- 
K  fitt  bâti  i  &C  l'auceuc  de  la  vie  de  laine 
Samlbn ,  qui  dic  y  avoir  été  >  rend  témoi* 
gnagc  que  cctoïc  un:  maifon  magnifique. 

Hiltuc  y  ac(]^aU  bien-tôt  une  &  grande 
teputacion  ,  par  la  ralnceté  de  Tes  moeurs , 

Si  pu  le  ul:n:  paiticulicr  qu'il  avoit  pouf 
l'uiilruâion  6c  l'éducation  de  la  j^unedè  » 
que  la  plupart  des  Seigneurs  Bretons  lot 
confîoieni  celle  de  laus  cnf^ns  ,  &  cju'on 
i'eftimoic  le  plus  (aint  ic  le  plus  levant  £c 
defiaftùjne  de  toute  b  Bretagne.  Quicon- 
OW  fetk  réflexion  aux  grands  hommes  qui 
lont  fords  de  foo  école  t  teconnottra  bien- 
tôt,  par  la  beauté  des  fruits  •  la  bonté  de 

l'aïbi'C  ;  &•  qu'il  falloit  cju'HiItut  fut  un 
excellent  maître  >  puiiqli  il  a  formé  d'aulli 
pai  ûits  difciples  I  que  l'ont  été  Samfon  t 
Paul ,  Gildas  ,  Magloire  ,  David  ,  Se  plu- 
fieurs  autres  Sts  qui  ont  fleuri  dans  l'une  Se 
dans  l'autre  Bretagne.  L'un  des  dons  du 
Ciel  '-],u  p.nuc  en  HIItLit  avec  le  plus  d'éclat , 
fut  CL-lui  ilî  piopheiie  {  &  il  en  donna, 
dit-on  ,  drs  marques  fingulicres  »  au  mo- 
ment même  de  fa  mort  ,  en  prcdilânt  à 
deux  Ahbcz  qui  l'ailiiioient ,  qu'ils  le  fui- 
vroient  bien-tôt  >  l'un ,  appellé  Atrocile  . 
le  même  jour  ;  le  l'autre  ,  nommé  Ilàn  « 
quarante  jours  après  i  ce  qui  arriva. 

Il  y  a  des  auteurs  qui  difcnt  qu'Hiltut 
vint  6tr  la  Bn  de  fa  vie  *  à  Dol  «  &:  qu'y 
aîant  vécu  quelque  temsavcc  fts  diTcipUs , 
&  fait  plufieui's  nuiacl.'S  ,  il  y  moumc  fore 
vieux  le  6.  jour  de  Novembre  ,  &  y  fut 
inhumé  «  on  ne  ^ic  en  qndie  année.  Ce 


paifage  de^  la  mec  *  ce  féjouc  ^  3e  cette  '7' 
fepoltnre  l  Dol  >  n'ont  aucune  apparence  Nov£ui> 

de  Vîl  icc  ;  fans  comptcT  qur  tout  cela  ne 
s'accotde  pas  aiicrnent  avec  l'hilloirc  de  la 
propherie  d'HUtut  agonilànt  *  alfifté  de  deux 
Abbcz  qji  n'ctok-nt  point  de  la  province 
de  l'Armoriquc.  Ajoutez  à  cela»  ouucl'é' 
loignemem  éa  cems  •  qu'il  n'y  a  dans  le 
pais  aucun  veftigc  >  ni  aucune  mémoire  de 
ce  prétendu  féjour  à  Dol,  dont  quelque  bi- 
ftoricn  auroit  aflurément  parlé  •  fi  c'étoic 
un  fait  véritable.  Lt5  Anglois  prétendent' 
au  contraire  >  qu'aïant  emploie  les  nom^  «««q™» 
breufcs  années  de  fa  vie  au  charitable  » 
nuis  p;nib!c  emploi  de  l'inftuiilion  d;  Ii 
jcunclfe ,  il  le  retira ,  mourut ,  &  fut  enterré 
au  fameux  fan£^uaire  de  Glaftembury.  L'oit 
voit  t.tni  d'atî- -talion  dms  c;s  auteurs  ,  de 
faire  de  cette  tvlcLne  Abbaïc  L  tombeau 
commun  de  tous  les  Saints  ,  dont  on  ne 
connoit  point  de  lepulnircpariiculi.-re,  qu'on 
a  p.-in;  acroirc  ccqu'  tsdiknt  fans  preuves» 
Se  qu'on  juge  plus  probable  qu'Hiltut  mou- 
rut Se  fut  inhume  i  Lannric  1  om  à  Lan* 
Eltbie.  L'ancien  Bréviaire  de  Léon  &k  la 
fcte  de  ûuu  Hiitut  le  7.  de  Noveuibce  ■ 
avec  olEce  à  neuf  lepns. 

»'  •       —         I     ■■  m    >"  —  ■     ■        ■         il'  Il 

SÀINT    CO  L  LE  DOC 
Eofifte  (S^.  Cûnjiffim 

V.  SIECLE. 

NO  US  ne  fommes  point  aflcz  pce-  y, 
luadez  que  oe  Mauiice  Vicaire  de  laNovtiil» 

paroi fli  de  Cledcr  ,  qui  au  rapport  du  P. 
Albert  le  Grand  «  a  compote  ca  Latin  la 
vie  de  faint  CoUedoe  •  qu'U  confond  avec 

f.iint  Kc  ,  ait  eu  d'autres  mémoires  que  le 
Roman  de  Lancelotdu  Lac  >  avec  une  itna- 
ginacion  hardie  <e  fecondet  pour  ofer  nous 
en  fijf  à  lui  ,  K  rapporter  fur  fa  parole 
toute?  l:s  fables  groflicrcs  dont  il  iui.ip!u 
de  faite  un  tilTu  ,  qui  n'a  pas  la  tnOÎOt^ 
ombre  de  vrai  -  rcn;blancc.  Nous  entre- 
vdions  feulement  .  à  travers  lanc  de  fauf- 
fctcz  ,  que  (àint  Collcdoc  a  pu  naître  dans 
la  Camorie  ,  y  avoir  été  élevé  à  l'Epilco* 
pat ,  avoir  renoncé  à  fa  dignité  pour  ce  re- 
tirer dans  le  lieu  de  Rof-cné  ,  être  paflc 
en  Bretagne  à  la  lin  du  V.  fiécle  ,  coinoM 
tant  d'autres  Saints  de  Tille  ,  y  avoir  de* 
meure  quelques  années  à  Cleder  ,  y  avoir 
enterré  fon  o^ndUcipie  l'Ermite  S  Ketian* 
y  être  mort  lui-même  un  premier  Samedi 
d'Octobre  ,  Se  y  avoir  été  mis  en  terre 
dans  le  cimetière  »  d'où  il  aura  depuis  été 
levé  poiu  iat  flacé  dam  un  lien  plus  Imn- 
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5.  norablc.  Nous  paflcrcns  auIIî  à  î'.uitcur  > 
Mov£UA>  c^ue  ks  Rdiiiues  de  ce  laint  ont  pu  ctte 
transférées  ,  loates ,  ou  fcn  panie  i  fcn 
niicr  monaftcrc  Je  Ilof  Ln6  .  iioii^  lui  .ic- 
coidcionsmcmc ,  que  icpcic  du  ùint  s  ap- 
pdloRlJudiui,  «c  ÉimeieTagu  .  fcqo'ils 
cioicnt  tous  deux  nobles  8^  riches.  Maïs 
touc  le  rcftc^  de  £»  narration  ne  mérite  pas 
ranemioD  du  {ublic.  On  nous  affurc  qu'il 
y  a  phificun  liglifcs  S:  ChajKllcs  .  dans 
ikinc  âc  dons  lautic  Breugnc  ,  dédiées  i 
laint  CoUedoc  »  K  que  fon  iL-pulcic  fc  voit 
tncoïc  (^ans  une  petite  Chapelle  qui  porte 
Ion  nom ,  qui  cft  dans  un  coin  du  Cirac- 
ticK  de  Cloier. 


SJII^r   KERRIEN  , 

'       ou  Saint  Kê  ,  ScUtélirtm 

V.  SIECLE. 

IL  ne  nous  icftc  que  les  noms  d'un  grand 
notnbrc  de  Saints  wa  ont  vécu  dans  ccuc 
province  i  foit  qtie  leurs  compagnons' 
leurs  dilciplcs  ,  aulTi  occupez  ■  Dli;ii 
queux,  n'aient  pas  voulu iedctoutncr de 
leur  contcmpbiion  otcbnaîre  ,  pour  tranP 
Jiicuit;  .1  \a  polkiicc  ,  par  k-uis  ccrits  ,  la 
mcmoire  de  ces  iàvss  nalunnagcs  j  foit 
que  le  tenu  ait  confiimé  ks  oionumei»  pré- 
cicux  qu'ils  avoicnt  pu  nous  cnlailTlr.  C'cft 
toujours  un  grand  bien  >  que  l'oubli  n'ait 
pas  enveloppe  les  noms  de  ces  faims  hom- 
mes ,  aufli-bien  que  leurs  avions.  Dcdciiv 
fins  que  l'on  T.:  piopufe  dans  le  culte  des 
Saints  I  qui  font  «d'emplolerleur  inieicef- 
(îon  auprès  d:  D'.c»  ,  de  ro'.is  oxclccr  i 
la  venu  par  la  coalidcutioa  de  leurs  exem- 
ples I  leur  nom  confcrvé ,  nous  alTare  la 
'  première  ;  Se  .1  lY^tid  de  l'aune  ,  que  le 
tcms  nous  a  eav  i)^^  ,  nous  pouvons  nous 
en  confolcr  ,  en  di(ant  avec  k  prince  des 
4i  tttm  >.  Apôtres  :  FirmioTtm  hubcmut  frefhitUum 
fermonem.  iVewj  avoni  les  farolts  des  Prefht- 
tes  »ecie  JeliisCluill  mcme,  mM*fli$t 
fares  que  les  exemples  des  hommes  ,  & 
htMucoup  fins  dignti  de  nôtre  attention.  Nous 
dvons  les  mânes  Ecritures  tt  les  mêmes 
loix  qui  les  ont  Qnâifiez  ;  au  dé£iut  de, 
leurs  exemples ,  profitons  de  leur  ctcdic 
a  iprcs  de  Dieu  ,  pour  obtenir  de  répon- 
dre à  ici  grâces  avec  uiunt  de  £dÉiité 
qu'eux. 

S.iir.c  îr:iu^i-i  cfE  un  l'c  ceux  dont  I.i 
Bieugne  ne  connoli  picfquc  que  le  nom  i 
car  tout  ce  que  ronfçaîtdelut  >  c  cil  qu'il 
fiit  compjpnon  de  faine  Collcdoc  ,  qu'il 
mourut  à  Cledct  d4{)s  rfycchc  de  Lcon  > 


&  que  faine  Collcdoc  l'y  enterra.  II  y  a  de 
l'apparence  y  que  les  noms  de  plaint  Kc  >  ou  Nov£UB« 
Kenan  »  ipie  le  P.  Albect  le  Grand  donne 
pour  fynonymesdc  Eiînt  Collcdoc ,  ne  font 
que  le  même  nom  >  abrégé  ou  cor  roaipu, 
de  faint  Ketcien.  A  deux  lieues  de  Kem- 
pcrlc  11  y  a  une  paroifTc  appellcc  Kcrricn, 
où  la  mémoire  de  faint  Kcrrien  cft  hono. 
rée  de  tout  tcms  d'un  culte  religieux  ;  mais 
au  défaut  de  fcs  aftes  ,  Etienne  Peg.iffe  , 
Rcâcur  de  cette  paroide  ,  a  adopté  les 
aâesd'unlàint  CarAumsou  Cheïonce  mar- 
tyr de  Chartres.  Le  ta.  de  Mai  de  l'an 
il  préfcnta  à  feu  Med'irc  F:an(ois 
de  Coëtlogon  Evcque  de  Qjipiper  »  an 
petit  livre  imprimé  à  Chartres  en  1 679. 
contenant  l'oÂicc  de  laint  Chcronce  Mar- 
tyr ,  à  l'ufage  de  l'E^iê  Roïale  des  Cha^ 
no'uKs  Réguliers  qui  porte  le  nom  de  ce 
(aint  Martyr  ;  dans  lequel  on  marque  trois 
fctcs  de  (aint  Cheroncc ,  la  premiereau  a8* 
de  Mai  avec  rite  double  de  ptcmicreclaiïe, 
&r  cStvrt  i  h  féconde  au  16.  de  Juin  , 
f^ius  le  nom  d'Invention  ,  avec  rite  dédou- 
ble de  féconde  claite;  aclatroiûeme  le  i  g. 
d*0£l:obre  ,  fons  le  nom  de  Tranllation  , 
&c  lice  de  fête  double  de  première  claflc  > 
avec  oâave.  Ainfi  >  avec  l'agrécnenc  de 
TEvêque  dioceCun ,  l'on  a  fubftinié  un  Mar* 
tyr  éu.mgcr  j  un  follcaiic  du  p.iTs  ,  fans 
autre  raifoa  qu'une  rcflfcmblanu  tdlc  quel- 
le »  qu'on  a  cru  anrevoit  dans  les  noms  de 
Kerianm  &c  de  C/fraunus.  Saint  Kceft  pa- 
tron de  la  paroiflc  de  Clcder  j  £c  comme 
nous  Tavons  dit  t  il  y  a  bien  de  l'apparence 
que  c'cft  pliitûc  faint  Kerrlen  ,  que  faint 
Collcdoc.  11  y  a  une  EglUe  luccurfale  ou 
Trêve  de  Botohe  1  dans  l'Evcchic  de  Trc> 
gucr ,  qai  pane  Icnom  dcfaim  Keirien  ,  Se 
une  pacoulc  du  diocéfc  de  faim  Biicuc  qui 
porte  le  nom  de  faint  Kc  1  qu'ona  pi  utctre 
(.onrjii.luc  dans  les  Rcrotmations  de  i.ino- 
biclie  1  avec  une  autre  parotlfe  de  i'Evccbé 
de  Tr<^ner  auJ&  s^Dée  ûni»  Qgéé 

SAINT  DVBRICE 
'  Evi^  Casjijkiir, 

V.  ae  VL  SIECLES. 

SAINT  Dubrice  aurott  été  plut  an-  14. 
cirn  que         Hiî:ut  ,  s'îU'tv/i:  vr.ù  que  NoVUCIi 

faint  Gamain  Se  faint  Loup  l'cuAent  or> 
donné  Evcque  ou  Archevêque  de  Landaflf 

le  Métropolitain  de  toute  l.i  Biec.iqneocd- 
dent.i!e  des  leur  premier  voiage  en  Breta- 
gne .  à  Li  prière  d'Aurele-AnSnoife  Rot  » 
c'cfl:-.à-dirc  l'an  450.  comme  quelques  An- 
glois  l'ont  dit.  Mais  il  y  a  £  pca  de  fonds  à 
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«4.  ■  Ukc  fur  ce  rectc  ,  qu'on  n*y  doit  avoir  au- 

No  v£MB.  (.un  ci.;ai  J. 

,.        c     Le  lï-iw  de Dubilccfc nommoit  Pepuu, 
i»ii's»  <*r*>  K  rcgnoïc  dans  le  pais  de  Galles  .  ôc  u 
»itm,        jyijfj.  ^[^^-(t  Evcdilc.  On  ne  fçait  point  l'an- 
née qu'il  nùcquit  »  nuis  comme  il  a  vécu 
un  nombre  d'années  dans  le  VI.  Ticclc ,  on 
peut  ctoire  qu'il  ne  vint  au  monde  »  que 
dans  le  tcms  que  ùÀm  Germain  8c  fainr 
Loup  allèrent  dans  rifle.  Dis  fa  jeutiLlTc  il 
s'appliqua  tellemem  à  l'étude  ,  6c  fur  tout 
à  celle  de  rEcriturc  Sainte  ,  qu'il  devint 
fi.nt'ux  pa>  fi  giunJ  •  ctudition  ,  d.ins  toute 
la  Bretagne,  Se  qu'il  lut  vint  des  Ecoliers 
de  routes  parts  >  entre  tcfqu:ls  on  en  vit  * 
qui  .lulc.irs  Aiiioi:nc  clé  de  grandi  maîtres. 
Saint  Samfon  Se  faint  Thciiau  ,  avancez 
dans  l'école  d'Hiltor ,  flirent  de  ceux-ti , 
Se  l'on  dit  qu'il  eut  p:nd.int  plulk'urs  années 

flus  de  mtUe  autres  Jeunes  EcclcÛJiliqucs , 
qui  U  fâîfoit  leçon  tous  les  jours ,  dans  le 
monaftcrc  qu'il  avoit  fait  b.itit  en  un  lieu 
nommé  Hcnd.in  ,  fur  le  bord  du  Bcuve 
Vrye  >  ou  Guy  ,  où  il  étoit  pour  tous  ua 
modèle  accompli  Je  J-i  j  ifili-c      c'.i.'nne  , 
de  la  vie  RcligiJute  ,  &:  de  la  chante 
fàite.  Il  ivanlporta  depuis  fon  Académie 
en  UT  lieu  plus  commjJc  pour  cï  grand 
nombre  de  dUk-ipks  ,  &  .ilU  deuKurei  dans 
une  iflc  de  la  même  rivière  ,  pioche  du 
lieu  de  ix  nailTancc  ,  cette  ifle  s'appclloit 
Miferbdill  ,  &:  il  y  cnfeigna  ,  pendant  plu- 
fieurs  années  h  philofophie  Se  l'Ecriture 
Sainte  *  dans  la  feule  vue  d'être  utile  au 
'  prochain  Bc  de  rendre  fctvice  i  l'EgUfe. 
Une  vie  fî  excmpl.iire  ,  Bc  un  travail  fi 
afltdu  t  lui  attirèrent  la  venetation  Bc  Ha- 
mmé  de  tons  les  peuples  dr  la  Caifibrie  me- 

riJîonilc  ,  auci.iiKiu  dite  Soutlivale  ,  8c 
nommée  par  les  anciens  Bretons  Dc-bcu- 
lianb.  Ils  rouhaitérent  donc  d'avoir  pour 
Evcquc  ,  ccbi  que  tant  de  Clercs  choi- 
iîfloieat  pour  maitce  >  6c.  l'aiaot  élu  d'un 
commun  oonfentement  do  Roi  t  des  grands, 
du  peuple  Se  du  clergé,  ils  !r  firent  ordon- 
ner premier  Evcque  de  Landaff  iur  le  Tave, 
ou  Taff  >  dans  le  Glamorgan  >  on  lèlon 
quelques  auteurs ,  de  Kaer-leon  fur  Vock , 
au  ^ais  de  Moiunouih  ;  Se  il  fut  encore 
inftitué  Mettopoliitain  de  toute  la  Cam  brie. 

Si  l'on  en  croit  rautcur  de  l.i  vie  de  l'.iint 
David  Evcque  de  Mcuiv  ,  autrement  (  unt 
Daviis ,  car  la  ville  a  pris  le  nom  du  fàini  i 
la  dignité  de  Mctropoliî.a'n  ctoit  ,  en  ce 
pau-là,  comme  autrefois  d,\ai  une  partie 
de  l'Afftiquc  ,  plùiôt  perfonnelle  ,  que 
réelle  ,  s'il  eft  pimii-;  d'ufei  ici  lîc  ce  terme 
dans  ce  fens-là  ,  e'eil  a  dite  qu'elle  rs "étoit 
attachée  à  aucun  fiegc  particulier ,  ic  que  le 
finilmcntcpetfonncldcqucl^u'un  des  Ëvê* 
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qws  de  la  province  ,  faifwc  que  les  autres  l 
le  nommoient  Se  le  recônnoilToicnt  pour  KovutSi 
leur  fupcricur  Se  pour  leur  chef.  Il  eft  vrai 

que  Thiftoire  derélcâion  de  faim  David,  i 
l'occaiion  duquel  cet  auteur  rapporte  ceci  ^ 
fax  beaucoup  la  fable  i  mais  il  eft  pvcfque 
impollîble  ,  (ans  cette  ûippolition  ,  d'aeeor* 
detladivorlké  des  (ientimens  des  autcuts  • 
qcn  rcconnoiflent  pour  Maropolitain  d« 
South'»ale,  les  uns  le  ficge  de  Landaffj  les 
autres  celui  de  Kact-lcooi  £c  d'autres  celui 
de  S.  DavOs ,  ojk  la  même  hiftoîiedc^  dnée 
dit  que  rAi  cIicvêihé  fut  enfin  fixé  ,  en  con- 
fldcraiionde  ce  laint  ;  ce  qui  n'arriva  toutes- 
fois  que  long-tcms  depuis  fon  decet. 

Il  eft  donc  fort  vi  ji  Ijmblable ,  qu'après 
que  le  tnctitc  de  faint  Dubrioe  l'eut  fait 
cboinr  pour  MetropoUtaîn'desEv&quesde 
Cambrie  ,  comme  il  l'.u'oit  f.iit  élire  Evè- 
que  de  Landaff  i  cette  ville  fut  Mctropt)- 
litaine  de  Cambrie  >  pendant  tour  le  tems 
qu'il  gouverna  cette  Eglife  )  qu'-i'hiiu  cn- 
fuite  p.illé  de  Landaff  à  Kacr-kun  ,  pour 
le  plus  grand  bien  des  peuples  ,  vers  l'an 
jii.  il  tr  uiipotra  le  titre  Aicfiirptfcopal ,  ' 
attaché  à  i.i  peifunnc  ,  plûtôc  qu'  i  ion  fie- 
ge  ,  à  l'Eglifc  de  Kaer-leon  i  &:  (qu'enfin 
David  Evéquc  d:  Mein'i'  devint  ion  fiic- 
ccffcur  d.ins  la  dignité  d'Aieiicvcque  ,  lans 
l'être  dans  fon  fiegc  i  Se  que  la  qualité  dc 
Métropolitain  lut  Kit  confctéc  par  le  com- 
mun confcncement  de  toute  TEgliliè  Breton- 
ne ,  parce  qu'on  l'eftimoit  le  plus  digne  de 
i'étte  i  après  quoi  le  même  honneur  levint 
encore  à  l'Eglife  de  LandalF  dans  la  perfon- 
ne  de  faint  Thcliau  ,  mil  jpiès  avoir  été 
Evcque  de  ce  ûcgc  Diulious  années  ,  fiic 
fait  Archevêque»  à  um  tonr  de  TArmori- 
quc  ,  après  le  deccz  de  David. 

C^oiqu'il  en  foit  »  Dubricc  eft  toij jours 
également  appellé  Métropolitain  de  Cam« 
biie  ,  foit  q'i'iUint  !;  Ûegedc  Landifî',  foit 
qu'il  ùni  ce  lui  de  Kaer-leon  {  ce  qui  tau  voie 
en  quelii:  confideratïon  il  étoit  *  IK  quel 
rcfpeLÎ  on  ^voit  uoiir  lui ,  puifqae  l'obcif- 
fance  qu'on  lui  rcndoii  ,  fe  rendoit  ^tus  à 
fa  perfonne  ,  qu'à  fon  fiege  ;  ce  qui  con- 
firme ce  qu'à  dit  l'auteur  de  la  vie  de  (âint 
David ,  que  le  titre  d'Ai'chcvoquc  de  CamI;* 
brie  n'étoit  encore  attaché  à  aucune  ^liTc.  ' 

Dabrice  s'acquitta  tm'ijo'.irs ,  avec  un  2ele  , 
une  vtgiianLC  ,  &  une  application  admira- 
ble ,  des  devoirs  d'Evcque  Se  dc  Metropo- 
liciln,  n'oubliant  S:  n'omettant  nc.inmoins 
jamais  la  pratique  des  exercices  Keligicux , 
donc  il  croïoit  que  dépendoic  Ùl  Guiftific»* 
lion  par'.iajlicrc.  Il  fe  rctiroit  ,  potn-  cela  , 
tous  les  ans  ,  dans  quelque  monatkre  de  li 
province  ,  pour  y  vacquer,  pendant  le  Ca- 
ténie  »  plus  paiticuliérement  ,  que  dans  le 
Dij 
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14,  rcftc  de  l'année  ,  à  la  prière  &  à  la  pcni- 
NOVXMI»  (Cnce.  C'étoit  pouc  l'ordinaire  dans  celui 

de  iVmt  Hilmr  ,  f;  quelquefois  d.ins  celtii 
de  l'Abbc  Puu  ,  cichc  ÛAm  une  illc  >  èc 
dans  l'un  8c  dms  l'aucrc  il  connut  le  mé- 
rite cxiriordinaire  de  fxim  S.iinfon  ,  qu'il 
ordonna  rucccdivemcm Ducic ,  Pictic.&: 
Evêque.  Il  voïoit ,  dit-on ,  à  toutes  les  tois , 
le  Saint  Efpi  it ,  en  forme  de  colombe ,  def- 
cendi'c  lui  I  ordonné  î  ce  qui  ne  paroilToit 
qu'à  &int  Hikuc  &  i  fon  Diacre  ,  mais  qui 
fat  apperçû  de  tous  les  afnft.ins ,  au  joiu  de 
la  promotion  de  ce  digne  lujct  à  1  Epif- 
COfÛc. 

On  dit  mie  faim  Dubrice  couronna  dans 
fim  Eglifè  de  Kaer-Icon  j  le  grand  &  fameux 
Anur  l'an  516.  mais  quipcutfefieràl'Hi- 
ibicedecetAnùchsiosordinaire  des  Ro- 
mans Angims  ?  On  dît  aufit,  mats  avec  beau- 
coiip  plus  Je  vui  fciiiblancc  ,  que  Dubrice 
abdiqua  ,  à  aufc  de  Ton  extrême  vieillelfe* 
J'an  f  19.  dans  un  fynode  tenu  au  lieu  de 
Brcvy  ,  ou  Je  Riuy  fui  Tuy  ,  au  païs  de 
Cardigan  .  contre  l'bcrclic  Pdagienne  qui 
pottflâit  de  ntMiveaux  rejetions  >  Be  que  S. 
David  fon  difciplc  fut  l'on  ruccjfTjiir  J.ins 
la  dignité  d'Archevêque ,  Se  laint  Thcliau 
au  fiege  de  Landaff  ;  après  quoi  ce  laine 
homme  ne  pcnfanc  plus  qu'au  Ciel,  &  ne 
s'occupant  que  de  Dieu ,  vécut  encore  qua- 
tre ou  cinq  ans  >  te  mourut  enfin  dans  U 
paix  du  Seigneur  ,  vers  l'an  ^14,  âg^  de 
près  de  qu.icic-vingt  dix  an». 

Les  Martyrologes  Angiois ,  6c  le  non- . 
veau  Cat  .Io,;.iL-  des  Saints  drcffc  par  le  P. 
Philippe  i  ciuaus  pour  fcrvir  de  fupplé- 
flMMCau  martyrologe  Romaindc  Baronius» 
mettent  la  tctc  de  Qinr  Dubi  ice  lé  14.  No- 
^  vcmbrc.  Mais  on  ne  p^u:  bien  s'alTurcr  â 
c'eftdel'EvâquedeLandatfdont  il  eft  que- 
ftion  ,  d'autant  que  c'cft  à  C.intorbïry  que 
£t  fctc  ell  marquée.  Il  y  a  eu  un  autic  ùmi 
Dubrice  Evcque  de  Cheftcr ,  dont  le  mê- 
me auteur  »  Philippe  Feriatius*  mec  laficœ 
au  ^.  de  Mai*  ' 


SAINT  THELIAV 
E\>êfte  Confejkur, 

VI.  SIECLE. 

Nov£Jtf>.  T   ES  Lcgendaiies  fonc  iàîne  Theliau 

fils  d'un  Seigneur  de  la  première  qui- 
litc  nomme  Enlic  ,  ou  Ecnic ,  du  pais  des 
Demetes  ou  de  Cardigan  ,  proche  parait 
des  Rois;  mais  il  n'y  a  pas  d'.ipp.ircncc  qu'il 
fut  neveu  delaint  David.,  fiU  d'une  de  fcs 
finies  f  oopinic  l'a  die  ijSeàas,  ùasàttt 


de  garant.  Le  Regillrc  de  Lancbif  cite  par  a;, 
le  même  auteur  >  page  191.  de  lès  ami-  NovSMti 
quitcz  de  l'Eglifc  de  Brct.ignc  ,  nnmmc 
Gucn-iiaf ,  la  mere  de  iaint  Thciuu  1  Se  la 
fait  fille  de  Unonvi.  On  ne  peut  dite  11 
Thcliau  flît  le  premier  nom  de  ce  lâlnt  t 
ou  fi  ce  n'cii:  point  un  furnom  qu'on  lut 
donna  ,  ma»  nn  peuchangc  ;  car  fcshiflo- 
riens  difent ,  que  fes  vertus ,  fa  fcicnce  ex- 
traordinaire ,  6c  fon  admiraiilc  talent  pour 
la  prédication  »  le  firent  nommer  du  mot 
Grec  iùlhs  ,  qui  (ignifie  le  SoUsl ,  que  les 
Bretons  prononcèrent  Eliud.  Mais  on  peut 
croire  au/Il  que  ce  nom  d'Eliud  lui  a  été 
donné  par  allufion  à  celui  de  Ttieiian.  Le 
rapportentre  les  noms  d'ElittJ ,  icThaimi, 
&  de  Helios  ,  a  donné  lieu  à  UlTerius  de 
conjcdurer  que  S.  Theliau  pourroic  bien 
être  le  même  que  S.  SamTon  :  car  en  Arabe 
&  en  Hébreu  Samfo»  fignifîe  aufîî  It  Soltil 
{  Semis  )  &il  $'«ft»  dic-Ua  pu  £urequeles 
inmnes  Bretons  »  î  qui  ks  oeuvres  de  SL 
Jérôme  nvoicii:  appris  la  fignifiation  des 
mots  Hcbteuxt  aient  voulu  donner  à  leur 
Helios  ou  Eliud  le  nom  de  SamfoiL  Ceb 
cfl  tire  de  loin  ;  &  d'ailleurs  les  aftcs  de 
ces  deux  Saints  font  li  difPercns  >  &  on  en 
parle  ,  dans  ces  aftes  >  fi  formellement  » 
comme  de  deux  perfonnes  entièrement  di» 
flinâcs  ,  qu'on  peut  allurerque  cette  con- 
formité de  fignificaiions  de  Doms  •  a  été 
l'effer  du  pue  hnatd*  le  aon  uneaffi:fitaK 

tîon  étudiée. 

Theliiii  fut  élevéavectwaueonpdelbià 
fous  ûint  Dubrice  ,  i!  eut  pour  compa- 
gnon ce  même  S.uuiuii  i-wcc  qui  UiTerius 
le  veut  confondre.  Il  eue  cn(uite  pour  rnaî- 
trc  faint  Paulin  dliciple  de  iaint  Germain 
d'Auxerrc.  On  die  qu'avctii  par  un  Ange , 
il  accompagna  faint  David  fon  condifciple 
dans  l'école  de  Paulin  ,  &  faint  Patern ,  i 
Jcrufàlem  ,  &  qu'il  y  fut  ordonne  Evcque* 
comme  eux  >  par  le  Patriarche.  Quelque 
irregulicre  que  foit  une  pareille  promotion  » 
dleefl  cxpreffement  marquée  dans  les  trois 
différentes  hifloires  de  ces  trois  Saints*  K 
celle  de  faint  Theliau  rapporte  en  partici»» 
lier  de  lui  quelques  ciiconlbnces  qui  fonc 
voir  fon  extrême  humilité.  Il  fiutdirc  nc- 
«ilàircmcnt  que  ces  trois  Saints  avoient  é(6 
fiits  Prénes ,  avant  qu'ils  emcepnlènt  le 
voilage. 

Theliau  revenu  dons  Ibn  païs*  honoré  . 
du  catadere  Epifcopal  *  fiic  nit  Evoque  de 

LandafF  par  fon  maître  S.  Dubrice  ,  qui  fc 
déchargea  ûir  lut  du  foin  de  cette  Egltlè. 
nia  gouverna  d'une  manière  fi  apoflolique» 
que  les  peuples  ne  s'apperccurent  point  qu'ils 
culTent  change  de  pailcur.  Le  même  efpric 
qui  avoit  condiuiutnt  Diibdoe ,  ^ffibit  eo 
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zj,      Thcl'au.  L'oraifon  ,1a  prcdicacion,  1.»  pcnt- 
Nov£J4B.  ccnce  ,  &  la  dmitc  >  ctoicnt  comme  les 
folles  ocoupaRions  ^  là  vw  >  Cuis  qùll  ce» 
lâchât  jamais  de  fa  ferveur  &  de  Ton  zcie. 

De  fon  ictns  la  Cambtk  futaueUement 
agi^  dW  pefte  t  qu'on  nomma  /« 
jaune,  ou  la  jaunifleempL-flcc  ,  en  Breton 
y  g»U  veltn  ,  parce  que  tous  ceux  «^ui  en 
Soient  frappez  ».mourotenc  teints  de  oeoe 
cotilciir.  Une  iHiée  fort  bafle ,  fie  qui  fcm- 
bloit  prcique  iraloer  fur  terre  ,  comme  uq 
brouillard  épais  Se  puant ,  l'engendradansle 
piïs.  Les  hummjs  Se  les  bcdiaux  cnétoienc 
également  iaiUs  ,  &c  tous  ceux  qu'elle  atca- 
quoit ,  en  moaroient  infailliblement.  The- 
liiu  ,  dîns  cette  occafîon  ,  s'acquitta  fiJel- 
lementdc  tous ki  devoirs  d'un  bon  paftciir. 
Maïs  quoiqu'il  ne  ménageât  ni  fa  vIj  ,  ni 
fes  bi:ns  ,  qu'il  diftiibuoit  liberalctncnt  à 
tous  les  nccefliteux  qui  éioieni  aiuqucz  de 
ce  mol ,  la  contagion  le  tefpcfta  toujours  • 
8c  Von  auroit  dit  que  ic  mauvais  ait  le  fuïoit. 
Un  jour  qu'il  s'omroit  au  Seigneur  comme 
une  viâime  pour  foa  peuple*  ua  Aa^lui 
commanda  de  quitter  k-  pa'ts  >  avecceux  de 
6m  troupeau  qui  le  voudroient  fuivre  >  Se 
de  les  avertir  qu'il  n'y  auroit  que  h  fu'ue 
quipùc  leur  faite  éviter  la  more  II  obéît 
auffltAc  I  arec  une  pa.riie  de  ceux  que  la 
contagion  avoit  cpu  gncz.  Ils  le  réfugièrent 
tous  cnfemblc  dans  l'Acmociquc,  d'oùqud- 
ques-nm  entrèrent  plos  avant  dans  le  paSs, 

The!  lau  vint  d'abord  voir  fon  bcaufrere 
Budic  Comte  de  ConxiiiaiUe  ,  8c  (a  fccur 
h  Comteflè  Aaaumed  *  8c  féjourna  quel- 
ques mo'ia  chez  eux  ;  mais  préfcranc  ia  com- 
pagnie des  Saibu  à  celle  des  Gcands ,  il  àtt 
crouver  à  Ool  Ibn  ami  fàinc  SamTon  I  é(;4e* 
meur.i  fcp:  ans  &  fept  mois  .ivec  lui.  On 
dit  qu'il  poru  ce  fàint  à  planter  le  bois  qui 
oocupoit  amcefob  tonte  ta  vallée  de  DoA , 
Sî  qui  .ivoit  trois  lieue?  de  long,  Sf  fur.i 
caufc  de  lui  ,  nommé  le  bois  laînt  Theliau. 

Après  que  la  pefteeucceflédiMislaCamr 
bric,  faint  Theîiait  y  retourna  ■  Se  y  ramena 
foa  peuple.  11  y  fut ,  peu  de  tenu  après  , 
honoré  de  la  dignité  de  Métropolitain ,  i 
la  place  de  faine  David ,  i  qui  la  pefte  avoic 
empêché  de  donner  piûcôc  un  fuccelteur. 
On  ne  dit  point  combien  de  tems  le  Saine 
vécut  après  fon  retour.  On  marque  feule- 
ment qu'il  eut  un  ries  grand  foin  de  faire 
«evctiir  fiin  peuple  difpcrfé  de  toutes  parts  > 
8c  qoe  confommé  en  fauitcté  8c  en  mérite* 
U  mourut  .  aptès  avoic  aulll  dignement 
rempli  l'ofSce  de  Mctiopoliiaîn  •  que  celui 
dXvéque. 

On  conte  qu'a^ès  fa  mort  »  qui  arriva 
dans  fon  monaftere  de  Lan  dcilo- Vavi  près 
lie  Kaec-«ucdca  •  trois  £gUfes  dirputéccnc 


5  qai  auroirl'honncitr  de  pofTeder  fon  corps;  if- 
Ckile  de  Laodaft'  ,  dont  il  étoii  £vêquc  j  HoyiH'» 
celle  de  Lan-dcilo-Vavi  i  où  il  étoit décédé» 
K  où  il  avoir  lotig-tcms  fait  fa  refidence. 
oiduiairc  i  &c  ceUc  de  Peonalun  dans  le 
Comté  de  Pcmbroat.oiifaancétKsétoient 
enterrez  i  8c  l'on  ajoùcc  ,  qu'au  matin  il 
parut  tiois  corps  toui-femblables  »  du  mê- 
me Saint ,  &  que  le  Clergé  de  chacune  de 
fes  Eglifcscn  prit  un  ;  de  forte  qu'il  fut  en- 
terré dans  ces  trou  lieux-  On  voit  par  cet 
exemple ,  combien  on  a  été  ingénieux  ita  ' 
trotTiper.  Il  efV  à  croire  ,  que  pendant  la 
nuit  1  quelque  vciilard  avifé  i  le  même  qui 
vint  dire  aux  peuples  qu'il  y  avoit  trois  r 
corps ,  avoit  fait  faire  irtMS  cercueils  de  mc- 
nic  poids  Se  de  mcmc  figure  ,  qu'on  fie 
dcfetiie  d'ouvrir  I  ce  qui  étoit  le  moïen  de 
terminer  îe  proccz  au  gré  de  toui  les  inte- 
leli'cz  j  ôc  avoit  niii  trois  différentes  par- 
ties de  celaint  corps  en  chacun  de  ces  trois 
cercueils  ;  ce  qui  a  donné  lieu  à  la  fable 
des  trois  corps ,  ou  du  même  corps  multi- 
plié. Les  miracles  néanmoimie  firent  pria* 
cipakment  au  tombeau  de  Liodaff. 

On  trouve  le  nom  de  ce  fàint  écrit  de 
bien  des  miineiés  di^ercntes  :  Telt^us  ,Te- 
liMvmSt  Jktlùnm,  Jele»nmSt  Tbdiêii  *  chf 
Umims  f  IhatUma  »  TrjHutntii ,  TtiUm  « 
TàUv  ,  T()h  ,  &  Deiîo  ;  le  dernier  dcf- 
qucls  lubfiile  dans  le  nom  dcLan-deito- Vavi* 
ce  qui  Cgnifie  ^'.?''/'  du  frani  faint  DtlU. 
Le  P.  Philippe  Ferrarius  ,  dans  le  nouveau 
catalocie  dits  laints  qu'il  a  drelTc  pour  1er- 
virdeuipplément  au  Manyrologe-Romaiii 
de  Baronius ,  marque  à  LinJaff  en  An- 
gleterre *  lafctc  de  iàint  Teiean  Evcque  «  . 
wx%.  de  Novembre.  Mais  à  U  qualité 
d'Evcquc  il  ajoute  celle  de  Martyr  i  ce  qui 
donne  lieu  de  douter  >  fi  c'eft  de  oôuc  S. 
Thà&m  dootil  cft  qncftioo. 


SAlliT  PERREVX 

.>VL  SI£CL£. 

SAINT  Ferreux  étoit  fils  d'un  des  ^.^oilt* 
petits  Rois  delà  Cambtic.  U  étoit  d'un  &r 
û  heureux  naturel ,  8c  d'une  humeur  fi  dou-  ^.  iitf  x. 
ce  fie  fi  complaifante  ,  qu'il  avoit  le  bon- 
heur de  plaire  à  tout  le  monde.  Sa  mode* 
flie  .  fon  humilité  >  fa  pieté  »  fa  fibenfiié 
lui^^lMlient  tous  Icscoeursi  8c  quand  fon 
pere  mourut ,  l'aftcâion  q^ue  lui  porcoieoc 
fes  fujeis,  plus  que  ISm  droit  de  fiioceflîoD» 
l'eût  placé  fur  le  cmne  ,  s'il  n'ivoit  été  fer- 
me dans  la  (éfolutioa  qu'il  avok  giiHt  de 
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4.  Juin  renoncer  à  toutes  les  dignitcz  &  ?i  ay  aa 
'  fle  ks  pompes  du  monde  >  poui  ctce  iluiplc- 
4.  SftVT.  ment  fervtreurde  J.  Chrift.  Il  ne  voulue 

donc  ,  de  tout  l'hciit-ii^c  uc  i^'s  j'Jik.-!)  ,  que 
ce  qui  lui  écoic  necclliurc  pour  batte  £c  pour 
docer  UD  iDonaftere  «  où  il  fê  renftmia  avec 
foixante  pcrionncs  clioifics.  Ils  y  prirent 
fous  cnicinblc  l'habic  monaftiquc  »  Se  Per- 
xtax  s'y  étant  £ut  un  grand  ibods  de  Re- 
ligion ,  pafli  dc-là  dans  i'Hibernic  ,  pour 
y  étudier  i'ikriturc  Sainte  i  à  <juoi  il  cni- 
ploïa  vingt  ans.  Il  vint  enluitc  le  cacher 
dans  1.1  Coi  noiiaillc  inûilairc  ,  près  de  l'en-, 
bouchuu  lie  la  Savcrne  ,  ou  il  bâtit  une 
nouveik  mailon  ,  qui  fut  bientôt  peuplée 
d'un  grand  n.Jinbre  de  dii'Jplis  ,  cn:rclcf- 
qucls  Crcdaii ,  McJan  ,  D.i.h.ui ,  le  ren- 
dirent trcs-iUulircs  pat  leur  fcicncc  8c  parla 
lâintJic  de  Lnir  vie.  L'cndnu:  or  il  s'tî.ilillt 
É:  nominoit  alors  Lodi:nc i«;  Liiicnii,;  mais 
il  porta  depuis  k  nom  du  lâinc  >  Se  fut  nom- 
mé Pet  rocs  Stov  ,  aujourd'hui  PadftoT , 
OÙ  le  liège  Epiicopal  d.;  la  Cornoiiaillc  in- 
(ulairc  a  ctc  pendant  qujlqjc  lems  ,  Iclon 
fUilicuts  lulloiifins  Anglois. 

Apres  que  làinr  Perreux  y  eut  fait  un  fc- 
jour  de  trente  ans  ,  il  eut  la  dévotion  de 
viiîtci  le  tombeau  des  Apôties ,  &i  les  Saints 
lieux ,  ee  qui  étott  une  pratique  de  pieté 
fort  commune  aux  Religieux  de  ce  tcms- 
Jà.  Il  alla  dotic  â  Rome  ,  &  de  Rome  â 
Jcni&lem ,  d*on  il  fin ,  à  ce  qu'on  dit .  jus- 
qu'aux Indes  ,  où  il  deimura  {ept  ans  cn- 
tL'rs  dans  une  iflc  dctcrtc,  dansles  rigueurs 
de  la  plus  auflcre  pénitence  ,  8c  dans  les 
confolations  rpiiituclKs  de  la  plus  rublimc 
contemplition  II  revint  eniuiic,  p.ir  le  com- 
mandement d'un  Ang:  ,  dans  Ion  mona- 
fleie  de  LoJeric  ,  oii  il  eut  beaucoupi  fotiN 
iiiï  Je  la  dureté  intraitable  d'un  Roi  de 
la  Bretagne  occidentale  ,  nommé  Tfndur. 

C'étcv,  nr  le-,  dernieis  coups  nccelTaircs 
à  la  p:it.ction  de  vc  vairteau  de  gloire.  S. 
Pcrrcux  mourut  fort  .tgé  ,  K  fut  cqcerré 
dans  fon  monallerc  de  P.ullloy  ,  qui  fe 
nomma  d.ins  la  fuite  Ja  te:us  :  S-  l'encux 
de  BomiKCy  &  Kit  habité  par  des  Chanoines 
RcgMlicrs.  L'un  d'cmi  ciix  nomme  Manin, 
aïanr  furtivement  enlève  lun  ,  le  re- 
•  ■  tira  avec  ce  précieux  dépôt  dans  l'Arniori- 
*»c  j  au  monaftcrede  Ciint  Méen  deGacl. 
Roger  Prieur  de  Bomine  en  porta  fes  plain- 
tes .\  Henri  II.  Roi  d'Angleterre  ,  l'an 
i  177.  &  ce  Prince,  à  ccquc  dit  Roger  de 
Hoiieden ,  commanda  aufTuôt  à  l'Abbé  & 
aux  Rcîi^ieu.x  de  faint  Méen  ,  de  rcftituer 
ceslamtes  Reliques  t  fie  à  Rolland  de  Di- 
nan  ,  qjalifié  en  cette  oocafion  .  Grand- 
Jufticicr  de  la  Bretagne  Armorlque  .  de 
iàire  cxïcuter  k% ordics ,  ûos  aucun  délai, 


foLis  cjLielq.ic  pvérexte  que  ce  fiit.  L'Abbé  4-  JuiN 
âc  ks  momcs ,  intimidez ,  tendirent  à  Ro-  & 
ger  >  Prieur  de  Bomine  >  ce  précieux  tré-  4,  S fi»T* 
lor  ,  après  avoir  juré  fur  les  faims  Evan- 
giles t  que  c'étoit  le  même  corps  qu'on  ieuc 
avoic  apporté.  Le  culte  de  (àint  Perrcmc 
s'eft  confervé  depuis  à\m  l'Abbaïede  faine 
Méen  >  £c  l'on  y  en  fatfoit  daix  fêtes  avec  ' 
oftave  *  l'une  le  4.  de  Juin  >  qui  proie 
avoir  été  la  plus  Ickonelw.  &  rauin:  le  4. 
de  Septembre. 

Une  hiftoire  de  fa  vie  qui  ajoùte  plo* 
fie.ns  fables  à  ce  qu'on  vient  d'en  dire  , 
&  que  nous  avons  eue  de  l'Abbaïc  de  S. 
Méen  >  allure  que  l  iint  Perreux  a  vécu 
folit.ii-.e  pîuîieurs  atiîiécs  dans  la  Cornouail- 
Ic  de  i'Aiiiîu;itjuc.  Oucrc  le  rcfpett  parti- 
culier que  l'on  a  pour  lui  dans  l'Abbaïc  de 
faint  Méen  ,  il  y  a  dans  lediocefc  de  V,\n- 
nes  ,  en  la  patoilTc  de  faim  Vmtenc  lur 
Ouk  ,  une  trêve  OuliJCCurfale ,  du  nom  de 
lâint  Perreux  «  conmiê  par  le  paiTage  qui 
ell  fur  b  même  rivière  >  à  demie- lieu  c  de 
Redon.  M'.  l'Abbé  Châtelain  dit  qu'on 
nomme  ce  iaint  >S.  Pcrrcule  ,  dans  le  Ni- 
vernois  ,  oik  tieîl  honoré.  S'il  avoit  eu  con» 
noilTance  de  la  paroilTe  de  Lo  Pezdrec  , 
qui  ell  du  Diocelede  Qtùmper  >  il  auroit 
auIH  dit  que  dans  h  Coraoibîlle  Bretonnt 
on  appelle  làintPerjrcux ,  faint  Pezdrec. 


SJINT  CJDO 

GUNDLE'E  Roi  dc  CLunorgan  ,  lî. 
8c  Gladufefon  épotilê ,  furent  le  pcre  Sariuu 

&  la  mcrc  defaint  Cado,  8c  n'curcm  j  cin: 
d'autre  cnfani  que  lui.  Gundiéç  lailla  le 
Royaume  i  fon  fils  >  quitta  b  cotironne  8C 
le  Iceptc-  ,  fc  retira  dans  une  foliiudc ,  où 
il  vécut  din»  une  grande  abrtinencc  ,  fie 
jpnoiuut  en  opinion  de  fainrctc.  Son  61$ , 
pl.ib  ien?i!i!e  .\  i'.\Lmp!c  di;  mépris  du  mon- 
de que  luii  peic  lut  avoir  donné  >  qu'aux 
ricliefles  Se  .aux  ^andeurs  qu'il  lui  avoic 
l.iilTécs,  rcinu  le  s^ouvernrmenc  dupais  à 
les  oncles,  tre:esde  ion  pcre,  &  cœplou 
tout  fon  dom.iine  particulier  à  làtre  des  dons 
aux  Eglifes  le  des  aumônes  xux  nrcefTircux. 
On  dit  qu'il  nourrilToit  tous  lei  jouu  cent 
clercs ,  cent  pauvres  laïques  >  fie  cent  vea# 
vesi  fans /comprendre  les  hôtes  ,  les  pau- 
vres fiirvcnans,  fie  les  Religieux  de  fa  nom- 
brcufc  communauté  de  Lan  t  u  vnn  dansie 
Glamorgao.  Il  y  établitutic  école  de  Théo- 
logie ,  où  faint  Gitdas  cnfcigna  pendant 
quelque  lems.  Se  lailTant  enfin  aller  à  l'a- 
mour de  la  vie  retirée  Sc  coniemj^ivc  $ 
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xt.  te  ùc  pouVinc  CoaSàs  les  honneurs  qu'on 
SuTUf*.  lui  tendent  dans  fbn  monaflere  K  dans  le 

païs  ,  il  allifc  cacher  d.-.ns  iks  iOc5  inhi- 
biiccs  >  se  la  tndidun  du  dioccic  de  Van- 
nes porte  qull  vinten  une  petite  tde  fiirla 
côte  de  Mot  -  bihan  ,  qui  eft  entre  V.inncs 
&  Âuray .  oii  il  bâtit  une  Egliic  Se  un  poi^t 
qui  fiil  encore.  Le  lieu  eft  un  Prieuré 
dépendant  de  l'Abbatc  de  fainr  Gildas  de 
Rhuys»  &c  l'on  pourroit  ctoiic«  qu'uni  d'une 
fiiinte  amitié  i  «e  GOd^  t  avec  qui  on  dit 
qu'il  avoit  paffé  quelque  tcms  en  des  iflcs 
Brctouies  noinoices  Hooec  Se  Ecni  (  qui 
poomNembien  éice  cellesdeHoUat  se  Hé< 
die  ,  voi fines  8c  dépendantes  de  l'Abbaïc 
de  lame  Gildas  de  Rhuys  )  il  vint  vivre 
plus  proche  de  tm  «  pour  pcofiierqudque- 
foisdcfcs  faintcfi  convcrfations. 

Il  n'y  fini:  pas  néanmoiiis  les  jouu  ,  H 
ce  que  rapponc  la  neuvième  leçon  de  l'of- 
fici;  du  jo'jrdc  faint  Mitliicu  ,  dans  le  Pro- 
pre Je  V'aniles  ,  eft  vrai  ;  c'cft  à  iyavûii  > 
que  faint  Cado  averti  du  ciel ,  quitta  la  fo- 
litude  d.:  l'Arnioriquc  ,  5c  qu'crint  allé  en 
Italie  ,  il  (lit  fait  Evcque  de  Bcncvcnt  >  où 
il  fut  tué  dans  une  incurHon  de  batbares , 
en  haine  de  la  foi.  Quelqu-:s  auteurs  An- 
glois ,  qui  aÛurcnt  de  même  qu'il  a  été  Evc- 
que en  IiaCe  >  ajoûtent ,  qu'il  a.vck  piis  k 
nota  de  Sophias ,  ou  qu'on  le  Itn  avoit  doQ> 
né  1  à  eaufede  fa  grande  fagelTe.  Mais  Phi" 
lippe  Fcirarius  >  dans  Ton  caulogue  des 
Saints ,  0c  te  fjavanc  Cambdea  j  difent  « 
iMaocDup  plus  probaMemeot  >  que  Cadofiit 
Evcquede  Benavcnnc  {  Ban^venl*  )  àpré» 
kai  Vcdon  ,en  Laiia  dat«Mt(<fttmmnMii^ 
dans  le  Comté  deNonfaamptoni  tt  cefut 
apparemment  en  quelqu'une  des  incurfîons 
des  Saxons  t  qu'il  6it  ouûàcré  par  ces  infi- 
dèles. M*.  Chinlain  »  daas&n  Diâionnaiie 
d:-s  Saints  ,  a  laifTé  l'cpoquc  de  faint  Cado 
en  blanc.  Philippe  Feirarius  la  met  en  4^0. 
Mus  il  ândroii  placer  (àtnt  Cado  bien  plus 
tard>  s'il  a  fuivi  Ttinc  Gildas  dans  t'A rmo- 
ri^uc  i  ce  qui  fcmblc  afTcz  bien  fondé.  Le 
menue  M*.  Cbitdatn  te  nomme  en  Fran- 
çois Cazou  j  mais  les  Vannetois  le  nom- 
ment Cado  ,  Se  lU  ont  laiforf.  Le  nom  La- 
tin eft  C/tdotus  ,  ou  CadiiOii:!!.  Sa  fcce  eft 
marquée  dans  le  s  anciens  Bréviaires  de 
Vannes,  lezi.  Supccmbrc.  Il  n'y  a  qu'une 
iimjile  commemoraifon  >  avec  une  Icçod 
propre.  Le  P.  Alk'i  t  le  Cr.inJ  de  Moilaix  a 
mis  la  vie  de  (junt  Cado  au  i.Uc Novem- 
bre »  on  ne  fçait  pas  pourquoi.  La  paroifTe 
de  PIcye-caH-^;-  luis  l'Evc-lic  de  Vannes 
porte  le  noai  ac  ce  ùinc  Evcque. 


S  A  I  NT  JMA  ND 
Evêfu  Je  Rfmes  >  ^  Carfelfeiit* 

VI.  «SIBCtfi. 

NO  tr  S  ne  rçayoûs  tien  de  b  vie  dd 
faint  Amand  Evcque  de  Rennes  »  '. 
linon  >  que  Te  trouvant  dans  la  dernière  ma- 
ladie *  l'amour  «pTù  avoit  pour  (on  croiH 

peau  le  fit  penfec  à  lui  procurer  un  digns 
paftcur.  Il  envoia  au  monaitere  de  Platz  4 
prier  £ùnt  Mdaine  qui  y  vivoit  dans  ks 
exercices  de  la  vie  Religicufe  ,  de  le  ve- 
nir trouver.  Mclauie  obéit  ,  Se  le  Prclac  . 
mourant ,  après  lui  avoir  recommande  fon 
diocelc  ,  fil  afTemblcr  a<i  tour  de  Ton  lit 
les  principaux  du  clergé  Se  du  peuple  >  pour 
leur  déclarer  ,  que  Dieu  lui  avoir  teveté 
que  û  volonté  ctolt  que  Melaine  lui  f.jcce- 
cîat  d-ias  la  digmcc  Epifcopalc.  S.  Aaïaad 
mourut  aufTuôt  après  avoir  fait  cette  dé- 
claration ,  &c  fut  enterré  ,  feîon  toutes  les 
apparences ,  au  lieu  même  ou  tut  depuis 
bâtie  l'Eglifc  de  ûtint  Melaine  >  auprès  de 
laquelle  il  y  ayoit  un  cimetière  >  dans  ces 
premiers  tcms ,  que  l'on  n'enterroit  per* 
ibnne  dans  les  vilies. 

L'anden  Bréviaire  de  l'Abbafe  de  bùnt 
Melaine  met  la  fctc  de  fainr  Amand  au  t  ). 
de  Novembre  ,  qui  eft  le  jo.u  de  l'oâave 
de  {àiiK  Melaine  1  Se  pout  cette  raifon  ren- 
vdle  TolSoe  de  Giint  Amand  au  14.  aulli 

bien  que  le  Propre  de  l'Evctîic  de  Rennes. 
Mais  tout  eft  pris  du  commun  ,  dans  cet 
office  >  ae  il  n'y  a  rien  qui  regardé  lâiilt 
Amand  en  p.uriculier.  En  1679-  le  6.  de 
Novembre  -,  les  Reliques  de  t.ûnt  Amandi 
qui  om  Toâjouts  été  confervée  dans  l'Ab- 
baïc  de  fiint  Melaine  ,  fursnt  tranifcrécs 
d'une  chailè  de  bois  doré  dans  une  ctiafTe 
dWgent ,  par  le  R.  P.  en  Dieu  Mellire  tean* 
Bapiiflc  d'Eflradcs  ancien  Evcque  de  Con- 
dom  Se  Abbé  Commendataue  de  ûlnt  Me- 
bîne.  La  ville  de  Rennes  a  une  nnguUertt 
confiance  en  faint  Amand.  Elle  l'invoque 
datu  toutes  les  nccciltccz  publiques  ,  Se  cuù- 
Joara  avec  un  fucccz  propre  à  exciter  fa  rc'- 
connoifTaïKC  Se  r  toniicr  f.i  pietc.  L'an- 
cien Bréviaire  de  lamr  Bricuc  marque  au 
te.  d'Oâobre  b  fête  de  fiunt  Amand  Eve* 
que  ,  avccofTScc  de  5.  leçons  i  8c  le  Bre« 
viake  de  Dol  iœprinic  en  1  ji^.  met ,  le 
4.  de  Novembre ,  une  fête  de  faint  Amaitt 
Evêque  ;  Âm^ntii  Epifcofi.  Les  additions 
de  Elorus  au  Martyrologe  de  Bcde  mettent 
le  déccz  de  faint  Amand  Evcque  de  Rem 
nés  le  4.  de  Novembre  :  RbtdMm  defoft» 
ti»  S.  Ammdi  Bfijco^i,  I^ous  li'olaio;ts;l^ 
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II.      fiircr  fi'if  «rc        pis  qy;  wtc  le 

Su>T£MB.  tftxi  un«  pareille  de  lEvcchc  dcQiiimpwT 
appeflée  Lec-Aound. 

Il  11*».  -  I  »i   .  I  I  «  » 

SAfNT  MEIAINE 

Evê^ue  de  Rennes  ^  Confejfeur» 

VI.  SIECLE. 

tf.  Jamv.  Craint  Melaîoe  mcquit  dans  le  dio- 
j3  ccfc  de  Vannes  ,  vers  la  fin  du  V.  fié- 
NoV.  c!c  ,  à  Piau  ,  fui  b  boid  de  la  rivière  de 
Vilaine  »  ou  Vinaine  ,  à  peu  près  dans  le 
licu  que  l'on  appelle  aujourd'hui  Brain.  Sei 
parcns  ccoienidcs  p:i  Tonnes  de  la  premiè- 
re diftinclion }  nuis  les  vertus  dont  ia  grâce 
Divine  IccomWa  ,  le  rendirent  encore  plus 
illtiftrc ,  que  cette  liautc  naiflance.  De  grands 
Prélats  curent  foin  de  le  former  à  la  pieté 
des  S»  plus  tendre  jeu  ne  (Te  ;  se  les  progrès 
qu'Q  fie  fous  leur  dil'ùpline  les  furprîrent 
d'.nitanc  plus  ,  cjuc  tes  piogrcs  nz  fjrcnc 
pas  bornez  à  la  coonoiÛiince  pathiic  des 
jattes  dettes  i  on  te  vit  >  *rec  étonnement, 
air'inc  d'une  fo;  fi  vive  ,  qu'elle  alla  ,  dans 
un  Àgi  û  peu  avancé  >  julqu  àfaire  des  mi* 
racles.  Cetce  foi  vive  »  (è  fortllùnc  avec  le* 
années  ,  lai  fît  méptiier  ce  que  le  monde 
a  de  plu<  âatcut.  Il  l'abandonna  gcnereutc- 
meai  •  dans  le  tems  qu'il  n'cft  que  trop 
ordinaire  qu'on  s'y  A:t3che  le  plus  i  £c  j^hjiu 
leodce  »  avec  moins  d  obftacics ,  au  fouve- 
tain  Roi  «  robéïfliànce  parfaite  qu'il  exige» 
il  cmbraHa  la  piofelTioii  Rciigteufc. 

Il  étoit  d'une  âgurc  agréable  t  tl  avoit 
des  manicKt  engageantes  >  une  douce  al&i- 
bilitc  ,  une  prudence  nrç  ,  tmc  tempérance 
qui  f.iiloit  l'admiration  de  lom  ceux  qui  le 
connoilloient.  Son  cœur  croit  dévoré  de 
zcîc  ,  S;  û  thjir  domptée  de  bonne  heure 
par  i  aulicuis; ,  devint  obéillanto  à  l'cfprit. 

Il  écoit  dans  les  exercices  d'une  vie  ronce 
Angcliquc  ,  lotlque  bint  Annnil  Evcq.ic 
de  Rennes  ,  accablé  d'un;  m  iLulie  qui  Jc- 
voit  finir  fes  travaux  >  l'envoia  prier  de  fc 
,  rendre  auprès  de  lui.  Melaine  obéît  ,  8c  S. 
Amand  eniploïa  les  derniers  momens  de  h 
vie  à  lui  recommander  Ton  troupeau.  Enfin 
ce  £iint  Prélat ,  aïanc  fait  raflembler  au  tour 
de  lui  les  principaux  du  Clergé  8c  du  peu* 
pie,  leur  déclara  que  le  Seigneur  avoir  dai* 
gné  lui  apprcodte  que  Mdaine  ferait  leur 
pafteur  après  lui.  Cette  nouvelle  ,  toute 
Cûnlo!. rue  qa'ellc  étoit ,  ne  les  cmpLch.i  p.is 
de  tcQcniir  ,  avec  une  vive  douleur  ,  la 
perte  qu'ik  firent  decefidnt  Evcque  ,  lorf- 
que  Dieu  l'appclla  ,  pour  l'ai  donner  la  cc- 
IcAc  pauie ,  lacouionnc  ^ui  lui  écoit  pré- 
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parce.  Auflicôt  qu'on  eut  ccïel  a-  f.s  o'  fj-  ^-  ; 
qucs  ,  les  principaux  iiabiuns  Je  i  un  is:dc  * 
lauttefexe,  accompagnez  des  Ecdefiafti-  <»"OT.Î 
qucs  ,  allèrent  trouver  faint  Melaine ,  l'en- 
levèrent  malgré  (arclUbnce,  6e  l'élurent  > 
d'un  coimniim  conlcaKoient  »  pour  leur 
Evcque. 

Les  premiers  fentimens  que  cette  éleva, 
tion  fit  naître  dans  fon  coeur  ,  ftircne  d*ê« 
tre  fortement  pcrfuadé  qu'il  éioic  dans  une 
plus  étroite  obligation  de  fedoiibler  fes  jeû- 
nes ,  les  veilles  ,  fes  macerailons  ,  Cd  fes 
prières  i  u  que  ne  trav.ul).inc  plus  pour 
lui  feiil ,  mais  pour  un  peuple  nofnbienx 
dont  il  ctoir  devenu  îc  pcrc  .  il  leiu  dcvoit 
ac  de  grands  Ibia&  ,  8c  de  grands  exemples. 
D  s'appliqtia  donc  >  avec  mw  attention  nou- 
velle ,  à  l'ctudc  de  la  loi  divine  ,  &  de» 
oracles  ïacrcz  dont  U  étoit  i  intetptctc.  lï 
redoubla  fa  vigilance  >  te  l'efprit  (ans  ceilè 
occ;:pc  de  la  picfcncc  de  Dieu  ,  i!  n'cntre- 
prcnoit  rien  >  qu'après  l'avoir  conliiké. 
Convaincu  de  l'obtigatbn  indifpenlaUe 
(.n:  nnbon  paftcur  ,  de  connoîtrc  toutes  fes 
ouaiiles ,  il  vilicoic  fr^ucmmcnt  toutes  les 
Egitfes  de  ft»  dkicefe  i  8c  animé,  de  TeT- 
p:it  apoAoIique,  il  déttuifoit  I.t  ftipcrftitîon» 
fortîHoic  U  foi  >  rcformoit  les  moeurs ,  fle 
cultivoic  les  vertus  ,  avec  un  fiiccez  qui 
poiivoit  f«ic  dircdsiui ,  cc  que  le  Prophète 
lùic  )  $L  faint  P.\ul  >  aptes  cc  giand  Pro«  if.  j». 
phete  ,  ont  dit  de  ces  pafteots  Isnofienx  te 
vij^llans  donc  les  ucilcs  travaux  aujjmentenc 
ie  Roïaumcdc  Dieu  :  jk'»*  j»i$ti>esuxt  fur 
la  imMMgtHS  t  Ittfitds  it  ttlui  qui  Mme/ut 
In  faix  ,  qui  itublit  U  l/ten ,  qui  trhh;  le 
Jsint,  ér  qtù  dit  à  Sun  :  /#»  Diru  régner»  ! 
te  reganunt  audî  comme  le  médecin  fpi». 
nie!  dc<;  amcs  qui  étoicnt  fous  fa  conduire, 
il  .appliquoir  à  chaque  cfpecc  de  nialajic  les 
remèdes  convenables  ,  avec  d'autant  plus 
de  fruit  ,  que  fa  vie  toure  fainre  ac'icvoit 
de  convaincic  ceux  que  les  pi.ax  d.fcouts 
avuicnt  commencé  de  ramener  à  leur  de- 
\'oir.  El  le  moïen  de  ne  fc  pas  rendre  .nux 
cKltonacions  d'un  homme  qui  n'exigcoic 
des  autres  que  la  moindre  panie  de  cc  qu'il 
pratiqiioit  lui  même  î  Tout  dévoilé  à  l'ag- 
grandilTement  du  KoiaumedeDieu ,  il  pat- 
îoic  les  nuits  à  prier  ,  6c  les  jours  dans  le 
continuel  exercice  des  bonnes  oeuvres  i  kt 
jeûnes  croient  frcqucns  ,  &  pour  les  ren- 
dre plus  utiles  >  il  les  accompagnoit  de  l'au- 
mânc  t  afin  que  pendant  qu'il  fe  privoit  du 
neceffaire  pour  remédier  i  l'indigence  des 
pauvres  ,  les  priaes  Je  ccu\  qu'il  allîlîoit 
reodiAcnt  lifs  abâinenccs  plus  dignes  d'être 
prélêntées  devant  le  trône  de  celui  dont  il 
attcndoit  la  couronne  de  juftice.  Mais  s'il 
i'attendoit  avec  une  famé  elperancc ,  avec 
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i^,  Jamv.  quelle  fraÏL-iir  ne  rfg.irjoit-il  pas  ce  dernier 
te       in^Kinc  c^ui  (iccide  de  nocrc  bonheur  ou  de 
Nov.  non;;  nulheur  éternel  }  Il  avok  toujours 
ce  fatal  moraenc  prélciu  devant  les  yeux  • 
Bc  l'on  en  voioit  couler  Ick  larmes  avec 
'  '  aboodancc.  La  prière  continuelle  éioit  le 
feul  i-emedc  qui  Je  caHucoit  coure  ces  vi- 
ves fraïcurs. 

Une  foi  Cl  pure  &  fi  animée  ,  une  vie 
fi  ûunte  Scû  élevée  au-deûlis  dcs^iblclTcs 
de  la  condidon  humaine  .  ne  poovoienc 
manquer  d'ccrc  rLconipcnfcc;  de  ces  op.  r.i- 
tions  iùnutuceiks  dont  il  a  fouvcnc  plu  a 
Die»  d'honorer  les  verras  extraordinaires 

de  (es  Saints,  T^cs  .iclcs  de  ccKn  ci  ,  tttiis 
peu  de  tenu  aptes  là  mort  ,  nous  font  le 
lecit  d'un  grand  nombre  de  mlradet  confl- 
dcrablcs  ,  que  Dieu  a  bi:n  vo  ;!'!  op:rcr 
,  par  ce  iaini  Evêque  i  des  aveugles  à  qui  il 
a  rendu  ta  t$£  *  des  boiteux  qu'il  a  rcdrcf- 
Icz  ,  des  muets  q  u  ont  recouvre  Tuf.»?*?  d  • 
la  parole  ,  des  pciionncs  languillantcs  donc 
il  a  rétabli  les  forces  >  dz  toutes  fortes  de 
m.il.idcs  à  cjui  il  .1  rendu  !a  i.incc  >  de  pof- 
fcdcz  qu'il  a  dclivrcz  •  de  morts  même  qui 
ont  été  relTufcitcz.  Mais  fi  le  grand  nom- 
bre de  ces  miracles  m  notis  permît  px^  d'en- 
treprendre d'en  fuie  le  dctJil  ;  nous  ne 
pouvons  nous  difpcnfcr  d'obiervct  deux 
chofes  ,  que  l'aeiteLir  des  aûcs  dc  ce  Clint 
Evêquc  a  rcnurquccs  ,  Sl  qui  nous  feront 
pcutêtre  plus  utiles  ,  que  le  récit  defes  mi- 
racles j  la  premîete  >  c'eft  qu'une  infinité 
de  ces  oeuvres  merveillcnres  ont  été  enfe- 
«  vclies  d.ms«in  perpétuel  lîIetKe  «  par  l'hu- 

milité profonde  de  faint  Melaioe  i  £eJa£> 
conde ,  que  pour  mieux  dérober  l  la  con- 
noifljnce  du  public  ,  ce  qui  pouvoir  ècrc 
publié  à  ÙL  louange  >  il  inipoioti  rarement 
les  mains  fur  lei  malades ,  qu'il  n'emploïat 
en  même  tcms  fur  eux  ,  ou  l'eau  be nue  ou 
l'huile  iàinte ,  a,fin  qu'on  n'attiibuât  les  gué- 
rifons  qu'à  w  inftromens  (àciex. 

Cîoviv ,  premier  Roi  Chrétien  des  Fran- 
çois ,  uifbrmc  du  mérite  extraordinaire  de 
wnt  Mdaine  >  Tbonora  d'une  eftime  parti- 
ciilierc.  Malt  afin  qu'on  ne  nous  accufc  pat 
d'cmbiliir  l'éloge  de  ce  faint  piciat  aux  dé- 
pens de  U  vérité  >  nous  traduirons  fidèle- 
ment ,  en  cet  endroit  ,  ce  qu'en  a  dit  l'an- 
cien auteur  de  fes  adcs .  Taiu  de  vertus , 
«  dit-ii  I  ne  pîrmirent  pas  que  faint  Mel  ii- 
m  ne  demeurât  inconnvi  à  Clovis  Roi  des 
m  François.  Ce  prince  en  fiil'undcfcspun- 
H  cipaux  confcillers  {  Se  ce  fut  par  la  doci- 
*  lité  qu'il  eut  pour  les  avis  du  faint  Evé- 
«  que  1  qu'il  bâtie  plufieurs  Eglifcs  nouvel- 
«  les  î  qu'il  releva  celles  qui  fe  trouvoicnt 
«  abbatuës  par  le  malheur  des  lems  >  Se 
m  qu'il  fonda  quelques  motuftctcs  «  avec  la 
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décence  qui  convcnoit  à  ces  pieux  ct\h][  „  €.  J^>tf, 

fcracns.  Ce  fut  auflî  par  les  conieili  de  «  6c 

Mclainc  ,  que  Clovis  répandit  fes  Uhxi-  m  Noy. 

lirez  fur  les  indigcns  ,  honora  les  fervi-  m 

teurs  de  Dieu ,  de  quelque  état  qu'ils  fuf-  « 

fcnt  ,  gouverna  les  peuples  avec  jufticc,  * 

&  emploïa  utikmem  fon  autorité  à  la  •• 

propagation  de  11  foi  8e  à  l'augmentation  « 

du  culte  divin.  Enfin  l'on  trouve  ,  con-  «  |*f> 

tinuë  cet  auteur  ,  que  Clovis  aiTcmbla  <* 

on  Concile  de  trente-deux  Evcqucs  i  Or-  •• 

îcans ,  où  ,  comme  la  préface  du  même  - 

Concile  en  fait  foi  >  latni  Mciaine  ii:  fit  > 

diit  nguer  d'une  manière prttcuiiere  entre  • 

to.is  Ic-s  aun  es  ,  foie  en  réfutant  lïs  objc-  « 
étions  des  hérétiques  .  loit  en  éiabltllant  « 
felidemenc  les  dogmes  Tacrex  de  l'Eglife.  - 
Au  reftc  ,  ajoute  le  même  auteur  ,  fi  l'on  « 
veut  fçavoi*»plu$  en  détail  quels  ont  été  - 
les  chapitres  dont  oneft  redevable  en  par*» 
tici.n.  r  à  (ainr  Mclainc  ,  ?e  le  convaincre 
pai  kur  ie<2urc  >  de  la  piofondcut  &  de  > 
la  pureté  de  fa  dodrine ,  on  n'a  qu'à  con-  « 
fuîtcr  les  aélcs  de  ce  Conçue  ;  on  y  trou  - 
vera  les  Sentences  dc  ducun  des  Prélats  - 
qui  compofoiem  cette  affemblée ,  chacune  • 
avec  te  nom  de  ("on  .mtciir.  On  verra  par-  - 
là  ,  que  les  paiolcs  de  ce  uint  homme  ■ 
ont  noii-lculemcnt  é  tovi  iFc  les  erreurs  que  «■ 
les  ennemis  dcJ.Chr  ifttàchoient  d'établir  « 
en  ce  tems-là  i  m.ats  femblent  avoir  pré-  « 
venu  ,  par  avance  ,  les  faullcs  fubtilitez  m 
des  bcrefics  futures,  «  Nous  n'avons  plus,  • 
ni  la  préface  ,  ni  les  aâesdece  Concile» 
â  quoi  cet  auteur  nous  renvoie  avec  une 
affurance  qui  doit  nous  faire  piéfumer  qu'il 
n'invente  pas  ce  qu'il  dit.  Tout  ce  qui  nous 
rcfte  de  ce  Concde  conlîîV:  ,  dans  une  let- 
tre tort  courte  à  Clovis  >  une  préface  très- 
abrégée  »  U  trente-on  canon  »  avec  tes  fou- 

fcriptionsdcs(ren;e-deux  E'.  êques  ciii  com-- 
poloiem  l'aHembléc  »  dont  il  y  en  a  dnq 
que  l'Eglilêbonoce  encore  aujourd'hui  d'un 

c.iîte  religieux.  Le;  Prélat? .-appellent  Clovis 
Uur  Stigne»r  ,  fili  dt  t'f^liji  Calhot/^ne  , 
&  ttif-^maue  Ktj.  Ik  lui  difènt  :  m  que  « 
li^  zcle  qu'il  a  pour  la  foi  ,  se  lei  foJns  » 
dignes  d'une  amc  faccrdotale  qui  ie  por-  - 
t«oc  à  augmenter  le  culte  divb  >  l'aiant- 
cng.igé  à  convoqt;er  cette  alTcmblce  ,  il  « 
leur  avoir  donne  lui-racmc  les  titres  des  « 
matières  fur  kfqucUes  il  fiNih-rittoit  qu'ils 
déliberaiïenc  ;  qu'ils  ont  c?:ecutc  fes  or-  » 
dres  ,  &  i^jc  il  ce  qu'iLon:  ic^lcltiipa-  « 
roît  juftc  ,  ie  conlentcmcnt  d'un  li  grand  « 
Roi  donnîra  fans  doute  plus  d'autorité  à 
ce  qjc  tant  de  Prélats  ont  cru  devoir  • 
Aatuer.  « 

Comme  les  Canons  de  ce  Concile  psti- 
vcnt  être  d'un  grand  ufagc  pour  connojtia 
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s.  Jawv.  let  ineeim  8c  la  difdp'.inc  de  ce  tems  ià  , 
^     nous  avons  cru  qu'il  ne  icroit  pis  iouiile 
6.  Nov.  d'en  donner  Ici  un  extrait  «  um  i  «ofe 

dqb  pan  qae  faim  Mclainea  eu  dans  ces 
itelcmem*  ouc  pour  riofttu^ion  se  la  la- 
ti^âiondesLeoeurs  qui  ont  du  goût  pour 
les  antiquitczEccIcluftiques.  Ceu^tquîa'cn 
ont  pas>  le  pourront  paifer. 

Cm.  z.  n  eft  défendu  p»r  ces  règlement  >  otr. 
Canons  ,  à:  t;ic>  .'c  rpalifc  ,  Sc  mcmede 
la  moiion  de  l'Evcqus ,  ks  homicides  i  les 
ailutietes  8c  les  larrons  qui  feront  réfu- 
giez i  ou  û  on  les  en  >  ce  nudoitccrc 
qu  a  condition  ^uc  l'on  jurera  (ur  les  Evan- 
giles ,  qu'iU  ne  fooffrirom  ni  la  moit  >  ni 
la  mtiiilation  ,  ni  qu-lq  le  a.i:rc  p  unc  cor- 
porelle qut  ccibic  i &c  ceux  ijui auront  viole 
un  pareil  fei'inenc  «  feront  privez  de  la  com- 
munion dL'  î'Eglif-;  ,  Si  ne  Icf^nt  pas  mê- 
me admis  au  rep.i5  communi  des  laïques. 

CàB.  «.    ^  même  droic  de  joiiir  de  l'azilc  ed  aufTt 
^cordc  aux  r.ivini.iis  ,  .1  eonJIiion  que 
,  les  fiiks  cnkvécs  tcroiu  icniiucs  a  leurs 

piiem  ,  Se  que  Ictavidcut ,  afTuré  par  ftx* 
ment  ,  de  n'être  point  puni  de  mort  >  oa 
de  peines  corporelles  ,  loit  fait  cfcLivi  dei 
i.  païens  de  b  nlle  >  s'il  ne  fe  racitbcs.  L'ef- 
clavc  qui  s'enfuit  ,  de  peur  d'être  puni  de 
quelque  fiutc  ,  &  fc  réfugie  dans  l'Eglifc , 
fera  rendu  à  fon  maure  5  après  que  le  maî- 
tre aura  juré  de  ne  le  point  maltraiter  i  & 
^11  arrive  que  le  maître  viole  fon  ferment . 
il  le;,!  pii'.'c  Je  la  eommuoion ,  Se  même 
banni  de  la  uble  des  laïques.  Mais  aufli  fi 
rdctave  •  après  avoir  vctt  Ibn  mahre  faire 
le  ferment ,  l  eTife  encore  de  lortii ,  il  pour- 

fan,  ra  y  ctrc  conrraint  par  fon  maîtte.  Il  cft 
àiknia  d'eng^r  dans  ta  Clericatutr  au- 
ctm  l.nVjvic  ,  fans  l'ordre  d.i  Roi  ,  ou  la 
penniiiiyn  du  juge  i  précaution  ncccHaice 
«ans  un  tems  où  il  y  avoit  beaucoup  d'eC» 
clavcs  <!  ni  I.ï  condition poHvoit  être  moins 
connut-  lies  H-^cques  ,  que  des  Rois  &  des 
Magirtrats  ;  Se  où  lîs  pcrfonncs  •  quoique 
iihre< ,  écoienL  lb.lv^nt  .îfT.ijettics  à  des  fer- 
vices  miliumcs  ,  ou  d'autre  nature  ,  dont 
H  ne  falloir  pas  priver  le  Souverain  te  l'Etat , 

^aa,  |,  en  conférant  les  orJrw  à  ce';  perfonnes.  Les 
ftuifs des bicns  dcja donnez  auxEgliics,  par 
la  libéralité  du  Roi ,  ou  qui  y  feront  donnes 
dans  la  fuite  ,  feront  empîoïcz  à  la  répa- 
ration des  mcmîs  Egiifes ,  à  la  nourriture 
des  Piètres  &  des  Pauvres  >  fie  à  racheter 
ics  captif  i  U  les  Evcqties  oui  en  ufcront 
autrement ,  feront  avcnis  ptiwiqucmcnt  de 
kiir  devoir  ,  en  pleine  ancmblcc  des  Pré- 
lats di  leur  province  î  8c  même  excommu- 
niez >  fi  cette  oonfiifton  ne  les  porte  pas  à 
fe  corriger.  Il  cft  défendu  ,  fouï  peine  d'ê- 
tre dégradé  de  foa,  rang  »  fie  pcivé  de  la 
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communion  >  que  lei  Abbez  ,  les  Prêtres ,  S.  J^û^V» 
ks  autres  £ccklulUques  ou  Religieux  ,  aii-  fie 
knt  i  la  Co6r  pourfaivre  des  grâces  ,  ou  ^.  Hoté 
demander  des  bénéfices  ,  Uns  avoir  été 
examinez  poi  les  Evcqucs  ,  fie  avoir  rcçi^ 
d'eux  des  lettres  de  recommandation.  L'E<  Cte.  ig 
vêquc  qui ,  à  l'infçu  du  maître  ,  ordonne 
Pictrc  ou  Diaae  un  diJave  dont  il  coq« 
noft  b  condition  >  cft  condamné  i  tecom- 
penfer  le  maître  au  double  ;  Se  s'il  a  ignoré^ 
la  condition  de  l'cldave  *  la  peine  fera  por- 
tée par  ceux  qliï  le  lui  Mitont  pcéicmé.  lev  ^ 
Prcrrcî  S:  les  Diacres  qui  auront  commis* 
des  crnncs  capitaux  ,  kront  privez  de  la 
communion ,  Se  de  leur  office.  Les  deic»  Gia.  m 
hérétiques  à  qui  Dieu  fera  la  grâce  de  fg 
converdr  ,  potiiront  >  s'ils  vivent  d'una 
manière  à  s'en  rendre  dignes  ,  recevoir 
l'iinpolition  des  mains  de  l'Fvéquc  ,  S.:ctro  , 
établis  d<ins  les  grades  Se  ofHccs  qu'd  croii* 
vera  bon  de  leur  donner.  Pour  les  ^iilia 
des  Gocs  ,  on  les  pourra  réconcilier  &  bé- 
nir de  nouveau  ,  comme  on  le  pratique  ^ 
l'égard  des  Egliiës  des  Catholiques.  Chu  Cm,  m 
qui  après  avoir  été  mis  en  pénitence  >  ou- 
blient leur  piofèfllon  >  Se  retournent  au 
iîécle ,  lêrom  privez  de  la  communion  t 
8c  même  ott  idfijfcn  de  les  admettre  aujf 
repas  communs;  fiedéfenfes  font  faites  aux 
autres  fidèles  de  manger  avec  eux  ,  fou; 
peine  d'excomn^uoicaiion.  il  n'eft  pas  dé-  Cw.  im 
Kndn  nnx  Prétrès  te  aux  Diacres ,  qui  par 
une  profefTion  publique  fc  Ibnc  privez  eux- 
mcmcs,  de  la  communion  »  d'adminiftm  1« 
baptême  à  ceux  qui  le  demanderont  >  sll 
ne  fe  trouve  point  d'autres  miniftres ,  8;  en 
cas  de  necemté.  11  eft  défendu  >  fous  peina  cm>  qi 
d'excommunication  i  h  venve  d'un  Prê- 
tre ou  d'un  Diacre  ,  de  convoler  en  fécon- 
des noces  i  fie  infécond  mati  fera  fournis 
i  la  même  peùie  »  qu  ils  n'éviteront  l'un 
fie  l'autre  1  qu'en  confcntanr  à  leur  fcpara- 
tion   Le  tiers  des  ublatiuni  fàues  iur  l'Au-  Cu.  Vt 
tel  fera  fidèlement  rendu  à  l'Evcquc  >  fit 
-les  deux  autres  feion:  lailU-es  au  Clergé. 
Pour  es  qui  cil  des  tcites  ,  des  vignes , 
des  ferBi  fie  autres  biens  fonciers  aumènce 
à  i'Eglîfe  ,  l'Evcquc  fetil  en  aura  la  joiiifw  Cn.  tf^ 
fancc,  a  condition  qu'il  aura  loin  de  nour^ 
lir  fie  de  vciir  ,  fdon  ion  pouvoir  ,  les 
piiivrcs  ,  les  infirmes  ,  tous  ceux  en  uit 
mot  qui  ne  puai  1  une  travailler  de  leurs 
mains.  Toutes  les  Eglilcs  qui  font  déjà  bi*  Ob>  174 
tics  ,  ou  qui  le  feront  dans  la  fuite,  feront 
foùmifcs  à  l'Evcque  dam  le  diocelë  duquel 
elles  feront.  Il  cft  défendu  fevérement  au  Cmv  i|| 
frère  ,  d'époulièr  la  veuve  de  ibn  frère  i  fie 
à  riiomniie  veuf  ,  d'époufet  b  forurdeHi 
première  femme.  Les  Abbez  ,  conimc  le  cm.  if| 
demande  l'btimilité  de  leur  protc/Tioo  j.ie> 
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ront  (bôrois  auX'EvC  lucs ,  qui  l:s  corrige- 
ront, s'il  Isur  arrive  de  fjirc  quelque  cho- 
fe  contre  ii  ccglc.  Les  Abbez  ie  rsodronE 
une  fins  l'an  au  fiea  o&  l'Evoque  les  con- 
voquera. Les  moines  rendront  à  leurs  A^> 
bii  une  entière  obcilFancc.  Si  quelque  moi- 
ne i  la  iiardiefTe  d'avoir  quelque  chofe  en 
propre,  il  en  fera  privé  pir  l'Abbé  pro- 
ûi  du  monafterc.  Les  moines  vagabonds 
feront  ramenez  ,  avec  le  fecours  des  Eve- 
ques  ,  3i  p.irdLZ  cctoitL-mcnt  ;  ?î  dcfcnlc 
aux  Abb^i;  d'.uluicurc  th^i  eux  dci  mot- 
nes-jcrangcrs.  Le  moine  qui  ofcra  fe  ma- 
rier ,  après  l'a  convcrfion  ,  t"*.:  apic»  .ivuir 
porte  l'habit  Rclig.cux  (  qui  ne  ij  donnoic 
qu'.iii  moment  de  l'engagement  )  en  puni- 
lion  d'une  prévarication  (ï  énorme,  n^:  fera 
jamais  admis  k  aucun  grade  EcclciiafUque. 
Il  n?  fera  perflMS  à  aucun  âioiae»  qui  aura 
quitté  (à  communauté  ,  par  un  mouve- 
ment d'ambition  ,  de  bâtir  im  nouveau 
nionaltcre  fans  la  p.'rmilTion  de  l'on  Evc- 
que  j»c  de  Ton  Abbé.  Si  quelque  Evêque  t 
pr  un  princip;:  d'hamaniié  >  donne  qucU 
ques  t;.'ri<.s  ,  o  i  quelques  vignes  à  culti- 
ver aux  moines  ,  U  loogMC  poCdHon 
n'empwhm  pas  qu'elles  ne  retournent  i 
l'Eglife,  5^  1.1  piclcriprion  Je  longue  t.Tiui- 
n'aura  point  de  Ucu  à  fon  préjudice.  Il  cft 
défendu  de  piilêr  les  fttes  de  Piques  >  de 
N'ûLt  ,     de  1.1  Pcntciûto  ,  d.ms  des  mai- 
iuns  de  campagne  >  à  mo'uu  qu'un  n'y  fott 
arrête  par  mabdie.  DÉfenfe  au  peuple  de 
quitter  le  Serv'ice  avant  que  la  Mciic  foie 
dite  i  8ctû  l'Evcqueeft  préfenti  avant  que 
d'avoir  reçfi  là  bâiêdiâloa.  Il  «ft  ordonné 
d'uFiic.  vcT  rcligieufemcnt  lés  Rogations  , 
avec  ablhnciKc  pendant  les  trois  jours  { 
durant  lesquels  on  n'ufcra  que  de  viandesde 
Cjri:m  ■  ,  fc  l'on  difp.nfji.i  d'œuvres  fer- 
viics  tous  les  cfdaves  de  l'un  Se  de  l'autre 
fcX8.  Les  Ecdeflaftiqucs  qui  ncgligîiomde 
fe  trouver  à  cette  miv  rc  fiiiuc,  feront  pu- 
nis par  les  Evcqucs.  Tout  Eccleûaftiquc  « 
mobc  on  feculier ,  qui  donnera.cour»  aux 
divinations  ,  aux  augures  ,  à  ce  qu'on  ap- 
pelle foufT^mcnt  Usjcrti  des  Smms  ,  &  qui 
croira  qt    i  i  [  y  ajoùictibt»  fera  excom- 
munie «auift-bien  que  ceux  qui  auront  con- 
fultéoes&ux  oracles.  Enfin  il  n'cft  pas  per- 
mis À  i'Evèquc  qui  n'ed  point  malade ,  de 
oc  pas  allifter  ie  Dimanche  au  fervice  Di- 
vin  »  dans  l'EglUê  auprès  de  laquelle  il  fe 
trouvera. 

Environ  vingt  ans  apr^  es  Concile  ,  S. 
Melaine  Se  quelques  aittres  Evéques  fe  trou- 
vèrent à  Angers  le  premier  joiU'  de  Carê- 
me. Tous  ces  Prélats  déférèrent  à  celui  de 
Henaei  rhonoeut  de  cekbieé  le  Sacrifice 
dans  r£glî&  de  la  meic  de  Dîea  *  qu'on 
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laine  ,  aprcs  le  S.iciifiiï  ,  diAribua  aux  qua-  & 
trc  Evéques  des  Hulogies  iâaées  i  en  figne  6.  Nov» 
de  charité  Se  de  communiba  «  tc  leur  don* 
n.i  1.1  bcned'i£Yion.  Tioi^  d'cntr'eux  ,  faint 
Aubin  )  lame  Viclor  ,  Se  laine  Lau  >  coO" 
lomméreni  leur  Eulogic  -,  mais  le  quattié^i 
me  appelle  Mars  ,  préL-rant  le  jeune  à  la 
c[i.^:itc  >  laiiià  tomber  ibn  Euîogic  dans  foa 
L'iii,  au  lieu  de  la  manger.  Ces  faims  Pré*' 
lats  (  car  le  dernier  ,  nonobftantccrtc  faurc, 
cft  aulfi  rcvcré  comme  Saint  )  prirent  en- 
fuite  congé  les  uns  des  autres  *  êc  après  le 
h.x'î.i  Je  p.ilx  donné  rcciproqncmrnr ,  ch.i- 
can  put  le  chemin  de  fon  diocclc.  Samc 
Aubin  étoii  dans  lefien  s  celui  de  âiitt  Lau 
étoit  à  Avranchcs  j  on  veut  que  Viélot 
ait  été  Evcquc  du  Mans  ,  fie  faint  Mars 
Evcqus  de  Nantes.  Il  cft  bien  vrai  qu'il  y 
a  eu  fur  ces  deux  (îegcs  des  Evcqucs  qui 
ont  ponc  ces  noms  ;  mais  il  cft  iinpoiïï- 
ble  d'accorder  les  tenu  &  les  dattes  con- 
nues de  ces  lïvoques  du  Mans  U  de  Nan- 
tes ,  du  nom  de  V\8tor&ée  Marfus ,  avec 
le  ifiiisuu  l.ilnt  Mjlainc  ,  faint  Aubin  ,  ôC 
iÀot  Lau  Evcquc  d'Avr-^iclics  ont  pu  lè 
rencontrer  enfemble.  D;  quelque  fiegcque 
fjïin  M.irs  ait  ccé  Evxquc  ,  fon  cvcmp!;  , 
comme  nous  Talions  voie  ,  nous  doit 
prendre  >  qu'il  âur  préférer  la  charité  au 
j:ûnf  ,  fur  tout  quinJ  il  s'agit  delà  témol- 
Koer  dans  une  ccicmonie  it  religicufc  «  ie. 
lotiqoe  l'atteinte  que  Ton  donne  i  la  li^. 
giicur  du  jeûne  ,  cil  .wCTi  p;ij  confiJi.-r.i- 
blc  ,  que  csUe  dont  il  étoit  quellion  dans 
l'aftion  que  nous  venons  de  rapporter  i  ee 
que  les  fautes  contre  la  charitc  n  j  fon  t  ji  ma  is 
alTez  légères ,  pour  nous  devoir  laitier  làtis 
fcrupule.  Les  réflexions  que  fil  lâint  «Mars* 
à  loi  du;  qui  cft  cntie  les  vertus ,  nu  rang 
que  donne  faint  Paul  à  celle  de  la  charité 
par-delTus  tOUCCS  les  autres  ,  enfin  au  mé* 
pris  qu'on  potivoit  l'accuici"  d'avoir  mar- 
qué puiu  une  chofe  trci-lacrcc  i  touici  ces 
rcflexio.is  ,  plus  que  le  fcrpent  .  en  quoi 
l'on  die  que  cMc  Eulogi.-.:  iiiiipiifcc  fi:  ch:!n- 
gca  ,  k  courmL:ntci;:n: ,  Se  k  ttrcnt  rciou- 
drcà  venir  fe  jetter  aux  pieds  de  faint  Me- 
l.îini; ,  &:  lui  cîi-in.inJci  p.irdon.  Celui-ci  re- 
laii  voioiiucis  une  faute  qui  tcnott  du  mé- 
pris i  mais  comme  elle  oiFenfoit  tous  les 
autres  Prélats  qui  étoisni  de  ralTcnfblée  » 
Se  fur  tout  l'Evéque  d'Angers •  il  confcitla 
au  coupable  de  l'allei  tiouvcr  >  pour  lui 
faire  des  excufcs.  Saint  Mars  obéît,  &alU 
fc  profterncr  devant  Caini  Aubin  ,  qui  nele 
jugcanr  pas  encore  alTez  puni ,  l'cnvoïa  trou- 
ver Viélor.  Mais  cedcrnierk  tcnvoïa  vers 
S.  Melaine .  pour  en  âtve  .en  oencme»  àh 
fous.  S>  Melaine  émit  alors  à  Pb»>  occupi 
£ij 
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6,  Janv.  à     piiere  ,  duns  le  njonaftcic  cju'il  avoit  cher  les  yeux  ,  &c  coupsi:  I;s  n»ainsa  kua-  6.  Jakv. 
^      bâti  (ur  Ton  propre  hcrctage  ,  &  à  U  con->  COttp  de  pbribiiaef.  Mais  la  nuic  d'après  te 
Noy.  ftiu^tion  duc]iiiL-l  il  avoic  coiitiibiic  do  m-  cette  cnicHer  executiun  ,  il  le  fcini;  cour-  ^.  Nof!» 
vail  àc  ki  mains.  Saine  M^is  s'y  prcitnta   mencc  de  douloits  infuppotubki  ,  &  ics 
devant  lui  i  ic  Melainc  après  :avoir  paÛc  mcdodas  qu'il  fie. venir ,  ne  purent  lui  don- 
la  nuit  en  oraifon  >  donna  rabfoluiion  ,  le  ncr  aucun  ibulagcment.  Au  bmit  de  troj; 
lendemain  ,  à  cet  illullre  pénitent  ,  qui  fut  >£>urs  ,  là  fille ,  nommée  Alpaûc  ,  tomba 
délivré  de  Tes  peines  ,  8c  repû  de  la  viande  dans  des  fymptômes  fi  violens  >  qu'oo  eut 
ùctic  ,  pont  Irtqticllc  unfcrnpulc  mal  placé  fujet  <lc  ttg^rder  £a  maladie  comme  une 
l'avuic  cinpcchc  d'avoir  tout  le  tcfpcti  qui  poflèffîon  dn  démon.  Les  maux  du  perc  Se 
lut  émît  dù.  Nous  n'arrêterons  point  ici  le  de  la  fille  paroifiànt  à  tout  le  monde  de* 
le£tcui-  par  des  réflexions  fut  ce  délai  d'u-  maux  dont  il  n'y  «voie  que  Dieu  fciil  qui 
ne  nuit  exigé  d'un  peniient  tel  que  faine  pùc  guérir ,  on  envola  prier  ûint  Mclaine , 
Mars  1  Ac  par  la  coinpanifon  que  l'on  en  de  venir  voir  les  malades ,  Se  on  lui  prc- 
jXMirroit  faircavccla  recoQciltttion  précipi*  para  un  logement  damlelicuoùiUétoteot» 
tée  des  plus  grands  pecheuts.dom  il iianible  qui  s'appdkiit  Aôwrvjlifr.  Snnts  Mdxne 
qu'on  veut  aujourd'hui  faire  une  JoL  Lt  *'/  rendit  de  Phiz  ,  avec  cjuelcjucs-uns  de 
cbofc  parle  affez  d'elle-même.  f«  moines  >  £c  aufll  tôc  qu'il  fiit  auprès  du 

Quoiqu'on  ait  dit  dsns  h  noavdie  hi-  lit  du  malade»  le  cruel  Eui^cioRKllà  Ton 
ftoire  de  Bretagne»  que  ce  ne  fcioi:  p.is  icn-  crime  avec  larmes ,  rcconniuqu'i!  fouftioit 
dce  aiTcz  de  juftice  aux  travaux  apoiluliques  juftement  des  peines  mexprinublcs>&  fup- 
des  pcetnieR  Ev^ues  de  Tours  9c  de  Nan>  plia  le  ûint  Evéquc  d'emptoîer  fon  credic 
tes ,  que  de  croire  qu'il  y  eût  tncorc  des  auprci  de  Dieu  pour  fa  gucilfon  &:  cellede 
idolâtres  dans  l'Acoiorique  au  commence-  û  Allc  Afpfic.  Melainc  après  lui  avoir  im- 
mentdb  VI.riécIcitoQslesandicniaiRears  poft  uaejpetûteoce  proportioii]i6e  i  rénor- 
des  .\^cs  de;  S.iintsd:  Brc(.agnc confpiicnc  n^itc  de  les  oftcnfcs  ,  lui  dit»  pour  Iccon^ 
à  nous  pcrfuadcr  du  contraire  j  &:  ce  con-  foki  :  «  Cette  inlimutc  ■  mon  frcre ,  oc  « 
unanime  peut  nous  convaincre  vous  aptutié  envolée  de  Dieu  pur  vous* 
qu'il  n'cfl  pis  ptits  impfTibî:  qu'il  foie  icflc  ^li'e  mourir,  mais  pour  vous  mette  dans  « 
quelques  idoles  lur  pied  dans  les  contrées  ^*  voie  de  lalue.  &  vous  portera  rendre  <> 
de  rArmotique  >  «pi'il  eft  conftant  qu'il  en  ^  ▼âne  créateur  i'homwir  qui  lui  cil  d(L  « 
reftoit  encore  dans  l'Italie  même  i  &c  pour  Cela  die  ,  il  le  frotta  trois  fois  d'builc  fa- 
ainû  dire  ,  à  la  pottc  de  Rome ,  du  rems  crée  ,  en  invoquant  le  nom  de  Dieu ,  se  le 
de  faine  Benok  ;  ce  qui  eft  confirmé  >  par  malade fc trouvant aufli-tôt  mieux,  fclcva. 

«  mpport  .1  la  Rrcngne  ,  p.ir  I.'s  fifilircs  en    ^  rendit  grac":  ;  Diru,  Apres  cch  M-^lai- 

idict  de  Venus  Se  de  Cupidon  ,  trouvées  ncs'approclu  du  iicu  oùcioit  Aip.ilic  .  &; 
Cmfiab.  l'an  1709.  dans  les  niïn^rs  d'une  ville  du  lui  rendit  la  famé  du  corps  &dc  l'efprit  par 
païsdeDiiun  ,  ijui  a  ftibnilc  iiir^u'à  I.t  uiï-  l.i  vertu  effic.icc  de  fis  prières.  Comme  il 
ne  de  TEmpiic  Roaum  d.\ns  ks  Gaules  i  ne  {vouvoii  louftru  les  louanges ,  il  demanda 
comme  il  paroit  par  les  médailles  du  plus  auni-tàtAincongétqa'Ettfebe  ne  lui  accords 
bas  Empire,  Se  par  les  nicd  iiilcs  des  Gots  qu'à  regret  5  mais  en  même  tcms .  à  la  prière 
que  l'on  y  a  aulTi  trouvcc5.  Cctic  icilcxion  d'Afpfic  ,  Se  pour  marquer  fa  rcconnoif- 
notts  €Oiiduît  à  ne  p;is  uicrtcr  tout-à-fait  le  fmce  envers  Dieu ,  il  fit  préfene à  faint  Me* 
témoignage  de  l'auteur  des  aâes  de  faint  liine  de  toute  la  terre  de  Comblefac ,  pour 
Melaine  »  lorfqu'il  nous  alfurc ,  que  le  tiuit  aider  à  l'entretien  des  faims  difciples  qu'il 
d'un  lies  plus  édatans  miraclcsde  ceSdflt*  élcvoi:  d-ins  fon  monaftere  de  PLitz. 
c'cd  à  fçavoit  de  la  rcfurrcâion  d'un  mort ,  Mclaine  fe  rendit  à  Rienoes ,  où  il  con- 
6u  d'établir  fa  foi  de  Jefus>ChriA  dans  un  tinua  de  joindre  les  vertusd'an  TolitaiFe  par- 
canton  du  païs  de  Vannes.  fait ,  à  celles  d'un  pafteur  vigilant  Se  zélé. 

EuCdbc  ,  ijfÀ'û  plaît  ï  cet  auteur  de  qua>  Il  recournoit  fouvent  à  fon  étabUlTemenc 
Ufier  Roi  deoetie ville  ,  mais  qui  n'en  ctoit  de  Platz ,  pour  y  goûter  I  toifir  le  repos  fo- 
apparcmment  que  Comte  ,  ou  Gouverneur  lidc  qu'on  ne  trouve  qu'en  Dieu.  Ce  fut  là 
pour  le  Koi  des  Fraagois»  «ppcic  dc<jâ  l'e*  4u'il  eue  un  prelTentiment  cetcaîn  du  jour 
fttme  qu'il  devak  fiite  de  uînt  Mdaine  ;  fle(à  mort  j  se  pour  difpofer  kg  difdpbjs 
Scroccilionfc  piéfent:! ,  qu'il  s'eftimahcu-  à  s'accofïtumer  .1  ne  le  plus  voir  ,  il  leur 
(eux  de  l  avcHc  pour  voilrn.  Euicbe  «  pour  annonça  de  bonne  boue  le  jour  qu'ils  le 
des  rai&Qs  ^  ne  nous  fom  pascomniêf  •  dévoient  perdre.  Ce  moment ,  heureux 
fit  un  cruel  ravage  avec  fcs  troupes  ,  dans  pour  lui  ,  trille  pour  eux  ,  appiocIi.int  > 
le  canton  de  Comblcûttj  6f  ftiivantlesem-  il  leur  donna  rabfolattongcncralc,  à  lama- 
fticmeai^'iiliB  finear  aveugle  >    acm*  mené  «lei  Evêques  •  avee  ik  benediâîoii , 
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S*  ]â»f>  ckha  4e  les  eonfolar  *  te  leur  fit  on  âHkam 

6c  pirhctiq-.ic  fur  leurs  devoirs ,  &c  fur  Ii  ma- 
■  $,  Nov«  iHcie  donc  ilsdevoicnc  le  conduireitanc  pour 
Jeur  propire  Sinftififiaioiii  t  (}iie  pour  éiÛfier  ' 
le  public.  Il  pnr  cnfuice  le  corps  9c  le  fang 
^  J-  C.  &  muni  de  ces  armes  mvioctblcs, 
il  ^nim  b(etre*le  jour^'îlavoic  nuiqué. 
Sa  mort  arriva  le  6.  ât  Novembre  ,  dans 
Je  mon-iHere  de  Platz  ,  vers  l'an  5  3  5. 

On  dit  que  les  quacics  Sainis  Evcques 
dont  il  a  ctc  p.irlc  ci-d;fllis,  c'crt  à  fy.ivoir 
S.  Aubin  ,  S.  X'iâoc  ,  lame  Lau  >  &  iaint 
Mars  ,  Ce  troitvécent  à  (es  obfcqucs  ,  avec 
urrc  f^nndc  mul[iti'<<e  -iz  fidèles.  On  fit 
ti  aboi  d  pour  fon  aine  ics  rcconi mandations 
«données  par  l'Eglire.  La  nuit  fuivante  , 
on  la  pafla  à  veiller  Se  à  prier  ;  Se  le  jour 
d'après  on  célébra  ia  McHcdèsk  grand  ma- 
tin i  cnfuite  de  quoi  l'on  mit  k  corpi  dans 
un  bateau  qui  fe  trouva  là  auprès ,  heitreu- 
/cmcnt;  Se  icmontaoc  la  Vilaine,  les  Evé- 
ques  ,  les  Ecclefiafliques  ,  Se  les  Moines  . 
conduiliteiK  *  aucbaoi  des làunies ,  la  dc- 
poSille  inorKtte  dit  faiac  Prélat  jufqu'i 
Rennes ,  .i  trente  mille  loin  de  Platz.  Le 
peuple  ruivoLc  «  en  ch.intaot  des  Canii- 
ques  d'aâioosde  gr.iccs ,  poorretidre  gloi- 
re à  Oieu  du  bonheur  éternel  dont  ils 
éuMcnt  pecluadet  que  joiiiHott  déjà  leur 
Cunc  Evêqne.  A  rapproche  du  corps ,  tou- 
te li  vilîc  de  Rennes  •  peuple  (Se  c'ergc  , 
Om  trMti-  tofiii  au-dcvaoi  >  avec  les  croix  >  les  cietjges* 
&  mSmi\  ^  les  bannieiet ,  en  chantam  Se  loUanc 

^**»-**«-  Dieu  de  ce  qu'il  leur  avoir  fait  la  grâce  de 
les  honorer  de  ce  préaeux  dépôt-  Le  bruit 
de  cet  cham  penecra  jufqu'au  fonds  d'une 

Itoit  ttor«to^  qu>  étoit  .Ti  midi  de  ia  ville  ,  auprès 

c*i4**iè  *  "1  """"  *  ^  ^'^^^^  ^'^  ptilbo.  Douze 
h  ttfktcfk  voleurs  que  ronytenoiteochàtoez,  bécane 
l'on  Tait  to-fiit  inAtuiic  de  cette  nouve.\utc,  commcn- 
T's  iTi  ^  joindre  leurs  voix  iamcntabics  à 

cicni    mniiccs  cliants  mciodicux  t  flt  invoquer  Ja  mî- 
nt^dc/Di-  '^'^'■'Cotde  de  nôtre  Sauveur  ,  &•  !e  fccours 
tnciiTett  udc  l'on  Iaint  Pontife.  La  tour  ,  qui  étoit 
y^u^kuu*  bâtie  de  pierres ,  s'ouvrit,  dit  l'auteur  dei 
aQes  ,  depuis  le  haut  iufqu'.iL;  bas  ,  Se  les 
prilonnieis  futcnt  déliez  ôc  mis  en  liberté. 
Peutccre  ne  faut-il  attribuer  leur  délivrance, 

J[u'àcc  qu'on  ne  vo  ilut  pis  q  l'ils  fitScntles 
tuisqui  mciaiieni  des  aïs  de  douleur  il  des 
chants  de  jcdie  le  d'aAion  de  grâces.  MaU 
l'antiquité  de  cet  auteur  ,  qui  vivoit  avant 
Grégoire  de  Tours  J  Se  qui  témoigne  avoir 
vu  de  fon  cems  le  tombeau  de  (kint  Melliae 
^rdé  pat  les  defcendans  d'un  boitrux  q'.ie 
iàintMelaincavoit  guéri.  L'antiquité  de  cet 
auteur  ik  nous  permet  p.is  de  douter  de  la 
guérilion  d'une  femme  de  condition  d'au- 
près de  Hernies .  qui  avoir  fcs  terres  ûir 
fc  bwd  de  b  Vilaine.  EUt  énic  avo^.  y 


y  avoit  beaucoup  d'années ,  <e  n'ofiw  eT-  £ 

pcret  fa  guérifon.  A  l'approche  du  corps  de  se 
Cùot  Mciaioe  »  elle  fentit  naître  la  conâan-  6.  No  fi 
ce ,  te  s'écanc  fût  conduire  aupcb  de  ce 
facrc  dépôt ,  elle  (e  prollcrna  i  terre  ,  pour 
adieilcr  fa  prière  à  Dieu  >  Se  puis  bailaoc 
les  pieds  de  fon  fiûnt  padeur  ,  elle  Kvit  U 
lumière  qu'elle  avoit  perdue  depuis  fi  long» 
tcois  i  Se  poiii  en  marquer  uuc  rcconnoiT* 
Ûoce  que  les  ûécics  fiiturs  ne  puiTeot  dSEl- 
ccr  ,  cîle  fit  don  5  laint  Melainc  de  li  terre 
qu'elle  pullcdott  en  héritage  ,  au-delà  de 
là  Vilaine.  Les  quatre  làinta  Piélats  dont  on 
a  parlé  ,  pcrtcr.;nt  de  leurs  propres  mains  le 
corps  de  laint  Melaine  au  lieu  que  la  pro' 
vidence  lui  avoit  deftiné  >  oùil  a  plû  à  Dieu 
d'honorer  h  mémoire  de  plufieurs  miracl-s. 

Grégoire  de  l'ouïs ,  qui  vivoit  a  k  tu) 
du  fîéclc  fuivant  >  raconte  au  chapitre  5{. 
de  fon  livre  de  la  gloire  des  conficfleurs }  « 

3ue  les  Clucticns  élevèrent  une  £glifc« 
'une  hauteur  fur  prenante  fur  letomoeau* 
de  laint  Melaine  Évêquc  de  Rennes ,  qui  »  « 
l'cfprit  toujours  aitacné  aux  cbofcs  ccle>  « 
Hes ,  avoir  été  un  objet  d'admiration  dons  • 
fon  tcms  >  par  la  multitude  de  fes  miracles  j  « 
mais  que  lefêu  aîant]»is  à  cene  Eglife  par  « 
accident  ,  &  l'aïant  toute  confommée ,  la  « 
toile  qui  couvrait  lé  fcpulcre  du  laint  Con-« 
fèffcur  (  matière  des  plus  oombiiffibles)  m 
n'en  fiit  point  end  i  n::  i  ^ée*naaplusqiW 
le  corps  du  faini  Evcque.  « 

Il  ne  fera  pas  inutile  de  femarquer  Ici  t 
que  Vcnaûcc-Fortunac  ,  auteur  de  la  vie  de 
iaint  Paiera  £véqucsd'Âvrancbcs ,  raconte 
que  Melaine*  Leontien.  ic  Vigor ,  nois* 
fainrs  Prélats  qu'il  avoit  plu  à  Dieu  d'ap- 
pcUcr  à  lui ,  apparurent  une  nuit  à  faiot 
Patern,  <e  dans  ceuevilion  rocdounéienc 
Evcque  i  ce  que  l'on  ne  rapporte  ici  ,  que 
pour  faue  voir  la  icpuiaiion  de  lainieic  où 
fiit  Mebine  auiïl-tôt  après  fa  mort  ;  Se  que 
l'aurcurdc  fes  aiScsapeutctre  voulu  parler 
de  Lconiicn  &c  de  Vigoi* ,  quand  il  a  parie 
de  Lau  8c  de  Viâor. 

Comme  les  aûes  uiiat  Pitcrn  font 
foi  qu'il  établit  pluidcurii  inonaiiaei  di- 
verfes  contrées  ,  te  entr'auues  dans  le  pais 
de  Rînncs ,  il  cfl  à  croire  que  le  tcfpcCt 
qu'il  eut  poui  la  meuioirc  de  ûiat  Melaine  > 
K  pora  i  &ire  un  de  ces  éubli/Temens 
dans  le  lieu  mcmc  où  tepofoit  le  corps  de 
ce  faine  Evcque  ,  &:  que  c'eft  à  fes  foies 
que  l'Abbaïe  qui  porte  le  nom  de  laioc  Mt» 
laine  eft  redevable  de  f»  fondatioa 

Il  fe  put  faire  des  ce  teois-là  quelque  di" 
Aributiondes  Hdiqucs  de  S.  Melainei  quand 
on  leva  Ton  corpsde  nm.  U  cft  oeruio  que 
dans  le  1 X*  uKiIb  m  en  confervcic  un» 
fiRicâ  S.  Sauvcin:  de  Rcka*  àiaftdlcon 
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€.  Janv.  porcoït  un  refpcci  pariiculicr.  Mais  la  poi- 
fic      tion  II  pius  LonJidcrabIc  ctoic  reftcc  lans 

6.  Nor.  doute,  damrEg!iij  Je  S.  Nklùinc  ,  *  d'où 
CCS  faintcs  Reliquci fiuenc  [K>r(ccï à  Bourges 

UcWb  riHa  ™  *î 3  •  ^  "vages  des  Nornuns. 

S.  McIiIm.  On  ne  rpi  t  par  quel  haz  j  rd  R.orans  aïeul- 
ic  de  Gervais  Archevêque  de  Reims  .ivoii 
eu  uM  pacqede  comimes  Reliques ,  qu'elle 
ccnfctvoit  avec  une  extrême  vcner.ttionà 
Atgcntré  ,  terre  qui  fatfoit  partie  de  fori 
douaire  ;  mais  il  cft  fur  que  Gci  v,iis  Ion 

Gdt-filsca  ficprélétuà  £ven  Ahhi  àz  S. 
cJnnc  ,  reftiunecur  de  catc  maifon ,  &c 
depuis  Aichjvéquc  de  Ool.  Il  eftboad'cn- 
ccndre  parler  Jà-deiltis  Gervais  lui-tncmc. 
Wncidonc  ce  qu'il  écrîrfur  ce  fujct  à  l'Abbé 
de  (aint  Mifl  iiiu  , ..  Gci  vais  par  la  grâce  de 
tM^*m'  "        Atchcvcquc  de  Rcuns ,  â  Even  vc- 

Citfc  fît  "  nerable  Abbé  de  làinc  Melaine ,  blut  en 

<  dVlwî"  "  ^'    ■*  '<-'"S-«'^s  •  mon  cher  frcre, 

•  que  vous  m'avez  prié  de  vous  donner  les 
«  Reliques  du  glorieux  Confèfleur  S.  Mc- 
••  h]iv4 ,  qui  nous  ctoicnt  fi  chc-rfs  ,  à  mon 

-  p-rc  &  à  moi.  Vous  aviez  delà  peine  de 

-  voir  vôcK  mairon  privée  de  ce  précieux 
"  8\?^  >  ^-         avez  emploie  ks  piicics 

Se  les  lollicitations  les  plus  prcflantcs  , 
"  pour  obtenir  ce  que  vous  fcnihaiitez.  En- 
fin  l'on  n'.i  pu  vtnis  rcfitia-  ,  &  l'on  el- 
••  pcre  ,  en  rccompcnfc  ,  que  vous  vous 
«  (buriendrez  éEerneJlemcnt  de  mon  pcrc 

■  Haimon  ,  de  ma  m^rc  Hild^-burgj  . 

•  Monfcigneur  le  Roi  Henri  ,  &  de  moL 
'<•  Après  cela  je  ne  doute  pas  qu'un  aufli 
«  &iar  homme  qn?  vous  l'cics  n'apprenne 
«  avec  plaifir  les  miutics  que  Dieu  a  opc- 

•  tes  pir  ces  précieuC^s  Reliques.  Je  parle 

■  comme  témoin  oculaire  d'unj  p.ntiî: ,  Se 
M  le reftc  rai  ctc  lapportc  pai  p;rfon- 
•«  n;s  dont  le  témoignage  ne  me  p.uoîtpa3 

•  de  peu  de  conlideraiion.  J'en  fcrai  donc 

-  le  recîi  1  vôtre  charité  ,  pour  l'cdifica- 

•  tion  de  ceux  qui  pourrotit  lire  ceci.  Mon 

•  aïculki  Roraos  demeurant  dans  le  pais  du 

•  Maine ,  dans  un  lieu  nppellé  Argencré , 
«  q  u  étoit  de  fon  doUaire  ,  une  p.irtie  de 

-  la  maifon  fut  brûlée  pu  accident.  On  pré- 
«•  fisma  tes  Reliques  aux  flammes  qui  al- 
«  loieneconfiimcv  le  i  cftcj  &  au iTi-tôt  elles 
<•  sctogmrcnt.  Ces  Reliques*  aptes  la  more 

•  de  Rmans ,  paiTéreni ,  avec  les  terres  de 
"  fci;i  douaire,  en  la  pofTciTion  Haimon 
«  tils  de  fon  âls  .  ac  mon  psrc.  quiuaaf- 

pocta  les  Reliques  à  la  terre  de  Château- 
-du-Loir  ,  où  Dieu  a  fait  pluficurs  miia- 
des  par  leur  moïca  >  rendu  la  fanté  aux 

•  oiaUdss  ,  la  vâc  même  aux  aveugles  » 

«      fi  quelqu'un  ofoic  jurer  faux  f.ircc  fâ- 

•  crc  dépôt  il  étoit  aufli-tôt  convaincu 
■«•  de  &fi  jparjuic.  J'ai  tù  uo  haaa»  pcét 


fi 


à  combdurc  poiu"  fe  purger  d'une  accalâ-  «  6.  J^iNv, 
tion  de  larcin  »  qui  jura  iijr  ces  Reliques  i  « 

dans  \c  moment  il  perdit  entièrement  •«  6.  Nov* 
la  vue  j  ce  qui  lu  contraignit  de  confelki:  « 

Sju'il  avoir  falc  le  laidadont  il  écoit  accu-  * 
c.  Nos  gens  nous  rapporroiein  ciuquc  - 
jour  de  icmbbbles  merveilles  arrivées  au  « 
fujet  des  fcrmcns  fauxtt  cemeuires.  Il  eft  •• 
auffi  ji  rivc  une  fois  ,  qtie  ces  faintes  Rc-  • 
liques  aianc  cté  tniicsU  nuit  ùu"  un  mon-» 
ceau  de  froment  ,  avec  de  ta  lumière  >  > 
Je  feu  piit  au  coffre  où  eî!es  croient  ,  ^i: 
i-'onfuma  la  plus  grande  p.uuc  de  ce  cof-  » 
frej  mais  non-iojlcmcra  le  côte  oùctoitnt» 
les  Reliques  ne  fut  point  brûle ,  le  voile  . 
nièrac  qui  les  envclopoit ,  ne  fat  aucun-  « 
nemcnt  endommagé ,  quoi  qu'il  fût  toio-  m 
bé  defTus  beaucoup  de  charbons  allumez  ,  m 
qu'on  y  trouva  encore  tout  brûlans.  « 

Bcrtran  d'Argentré  ,  dans  le  chapitre 
i6.  du  livre  de  fon  hidoîre  de  Bcet^ 
gne  ,  dit  qu'en  123  i.  /f  carf»  dt  f»/Kt  Mf- 
iMitie Jut  Ifvc  AU  cl:iH  f:i:  de  Preiiilly  ,  dans 
It  djiotejà  de  Teuraitit  ,  f*r  l'Arehevéjue  dt 
Toms,  Comme  9  ne  tàppoi  ie  point  d'oii 

ilatiré  ce  fiit ,  on  ne  peut  dire  s'il  a  copié 
fidèlement  ks  termes  de  fon  origuul.  £(1 
cas  qu'il  ait  été  d'une  exaftitude  ictupakofe 
à  les  tranfcrire  ,  le  terme  de  lei  er  dont  il 
s'eft  fecvi  »  doiuKroit  lieu  de  douter  li  ce 
corps  de  iilinc  Mclâne  >  qui  eft  encore  ath 
jourd'hui  en  grande  vénération  dans  l'Ab- 
baïe  de  Preiiilly  ,  cft  le  corps  de  iaiol  Me- 
laine  Eyéque  de  Rétines  i  parce  que  le  ter* 
me  de  (cvtr  ne  s'emploie  que  pour  expri» 
mer  l'adion  par  laquelle  on  oie  de  (on  com- 
beau  le  corps  d'un  Saint  ,  pour  en  faire  la 
tran(Tar;nn  •J  m';  une  elLille ,  dans  le  deiîein 
de  l'expolet  a  ïi  vcncuuon  du  pubac.  Oî  il 
ed  conihnt  que  le  corps  de  S.  Melaine  £vc- 
quc  de  Rennes  n'avoit  p.is  crc  enterré  à 
Prcuilly.  Quoiqu'il  en  foit ,  8t  de  quelque  S. 
Melaine  que  foit  ce  corps»  Hervé  II. du  nom 
Abbé  de  S.  Melaine  de  Rennes  ,  qui  vivoit 
en  I  ijS.  eut  foin  d'apporter  dans  fon  Ab- 
baïc  une  partie  de  ces  bienheureufes  cen- 
dres .  qu'il'obcim  des  Moines  de  Preiiil'y. 
Enfin  1  an  1^79.  lorfqu'on  transfera  ,  le  6. 
de  Novembre  ,  dans  la  nouvelle  chaiTc 
d'argent*  les  Reliques  de  iàint  Amand*  R. 
?.en  Dieu  KiefTirc  Jean  B.  dTlbades  an. 
cicn  Evêque  de  Condom  Se  Abbé  de  S.Me- 
laine  » .  Ât  auffi  la  cérémonie  de  placer  dans 
une  chaliè  neuve  de  bms  doré  les  Reliques 
du  .'alnr  patron  de  fon  Abbaïe  ,  après  les 
avoir  expoléesà  lavifïte  de  ceux  à  qui  leur 
profèfltondonneuneconnoiffancc  plus  par*, 
ticuîiere  de  l'odeologic.  I!  fe  trouva  dans 
la  veille  chaQ's  un  grand  nombre  d'oile- 
mcttcoDfidenbkt  «  outieb  panieda  eas» 
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1^  ^'  qui  cft  i  part  dams  un  llief  d'argient  doré  t 

*  *  quelques  portions  de  ces  o[rcn]cns  factcz  à 
puGeuR  Eglifes  de  la  dépendance  de  cette 
Abbiïe  ,  qui  en  dem.inJcicnc  ,  pour  s'aC- 
(tirer  *  par  la  poflcnîun  de  ce  vciot ,  du 
iëoourj  partkitlîec  d'an  pactoo  fi  puif&nt  au- 
fci%  de  D\cu. 

Les  Marcyrologcs  ne  font  pas  d'accord 
poiir  fixer  le  jour  du  décez  de  bine  Mcfaine. 
Le  Romain  ,  celai  d'Ul'tiard  .  ce{«î^ui porte 
ic  nom  de  iaint  Jei  omc  .  le  mettent  le  6. 
de  Janvier  :  I»  civitAle  Xhedoninfi  tiAiAlii 
f*riiJi  Afditn't  '!  f'fift'f  i.  NotKerus ,  dans  le 
lien  ,  met  la  mon  éc  ùmc  Mciuac  ,  avec 
fon  orditMcion  ,  au  mcinc  jour  6.  de  Jan- 
yiec y/J/,iJm  fs/UMni  Ritde..$s  n»ihiia;, 
<^  cnUtimlM ,  tt  tTMiifttui  S.  MeUtîH.  Mais 
Cappcndix  du  Mu  ty  i  olo^c  d"  Adon  met  cet- 
te monletf.  de  Novembre:  H  II.  Uns  iV«. 
vtmhris  dffofitii  S.  MHmiii.  Termes  dont 
fc  fcrt  aufîî  ,  au  même  jour  ,  l'auteur  du 
Mart{rrologe  attribué  à  iaint  Jcrômc.  Bol- 
IukIus  rapporte  plufieurs  Martyrologes  qui 
font  mention  de  laint  Mebine  au  6.  de  No- 
vembre •  avec  ces  feuls  mots  :  Me- 
Umi  )  manière  de  s'exprimer  qui  marque 
afTz  communément  le  jour  dudéc.z  ,  en 
ftyledc  Mirtyrok^.  -Cette  dernicre  o^- 
lùon  lèmble  protnrée  mcomelbblemeni  ^ 
,  ,  l'auteur  des  aûjs  dj  r.ilnc  Met.iinc  ,  qui  p.i- 

toît  les  avoir  écrits  avant  que  Grégoire  de 
^  Tours  eût  &h  fon  livre  de  ht  Gloire  des 

Confjffjurs,  puifqu'il  n'cû  point  p.ulc  dans 
CCS  ades  du  miracle  rappoitc  par  Grégoire 
de  Tours.  Cet  aineur  dit  formeUement  » 
que  le  6.  de  Novembre  eft  le  joiu  de  la 
mort  de  (aint  Melaine  :  ctliiur  stiitm  dm 
iffrfiiionii  ejus  VIIJ,  àdus  Novembris.  Et 
c'cfl  .uiiTi  le  fL-nrimcnt  de  M'.  Baillet ,  dsns 
la  vie  de  ùint  MvUiae  ;  en  quoi  il  fc  ren- 
contre avec  l'ancien  Bréviaire  de  l'Abbaïc 
de  faint  Mclaine  ,  quiapft'S  avoir  miiqué  le 
6.  de  Janvier  pour  le  jour  n^cai  de  bine 
.  Mclaine  ,  marque  le  6.  Novembre  pour  le 
jour  du  déccz  ;  tr»nfitm  f»ncli  Aftlsnii. 
C'eft  à  quoi  n'ont  p.is  fait  attention  ceux 
«]ui  ont  drelTc  1:  nou  veau  cérémonial  de 
l'Abbaïc  de  faint  Mclaine  ,  qui  ont  marqué 
fctf.  de  Janvier  pour  le  jour  du  décez.  Le  6. 
de  N'jvcmbrc  a  toujours  été  obfcrvc  com- 
me une  fête  de  précepte  ,  dans  tout  le  dio- 
eefe  de  Rennes ,  jufqu'à  ce  qu'en  1 7 1  o  feu 
Monicign.nu-  Jean-Baptille  de  Beaumanoir 
tvéqu::  de  K^mncs  ,  nprè 5  avoir  fait  fccu- 
pille  ,  pendant  3  3 .  ans  d  tpifcopat ,  det<Ml> 
cher  auxfctcs  qu'il  avoi:  rro  ivccsctablivs , 
jugea  à  propos  de  retrancher  celle  de  (aint 
MelÂne  1  avec  beaucoup  d'antres.  Adon  te 
Bede  fboc  meoibn  de  liûiit  Melww  k  t». 


MELAINE. 


de  Novcmbcc  >  anffi-Uen  que  le^  Bréviaire  £.  JaNv. 

de  Cornouaille.  Le  Martycoîoijc  nian-.ifciit  & 
delà  Cbartreufed'Utrcchc.cn  fait  mémoire  6,  Nov* 
le  II.  d'OAobre.  Il  y  a  plufieurs  Egliïcs 
dédiées  à  Dieu  Tcws  l'invocacion  de  faint 
Mclaine  ,  dont  une  des  plusconlidcrableSi 
après  celle  de  TAbbalediiméme  nom  ,  eft 
l'Eglif.' paroi ffiaîe  de  fiint  Mclaine  de  Mor- 
laix  i  à  quoi  l'on  peut  ajouter  le  Prieuré 
de  S.  Melaine  delà  Corne  auptcs  de  lanw 
balle  ,  l'Eglile  paroiiTule  de  S.  Melainc en- 
tre Chaicau  •  liuurg  5c  Vitre  >  une  autre 
dans  le  diocefe  de  S.  Bricuc ,  fi  ce  n'cft 
la  même  chofe  que  le  Prieuré  de  UCocne» 
&:  une  autre  auprès  de  Laval. 


SAINT    P^OV  Q  A  , 
OH  S.  Vio  ,  Evêffu  C^tfcjkkr. 

VL  SIECLE. 

QUE  fiint  Vouga  ,  autrement  nom-  tf. 
mé  l'aine  Vio  ,  ordonne  Evcquc  en  JuiM< 
Irlande,  ait ,  comme  plufieurs  autres  Saints* 
abdiqué  une  dignité  â  Laquelle  on  l'avoit 
élevé  malgic  l.n,  Se  donc  Ion  humilité  fii- 
lôir  qu'il  fe  tcgardoit  comme  indigne  ;  qu'à 
l'exemple  de  tant  de  pieux  étrangers  qui 
font  venus  dans  le  VI.  ficelé  fjn£lifier  les 
folitudcs  de  la  Bretagne  Armoriquc  *  il  ait 
palK  dam  cette  province  >  Se  foit  abordé  au 
h.ivrc  de  Pennui  s  i  qu'il  ait  dcmcuté  dans 
la  ville  de  ce  nom  <  qu'il  y  ait  prêché  ,  Se 
fait  plufieurs  (CttVfCS  merveilleufcs  i  qu'il 
ait  bâti  un  Ermitage  à  une  demie  lieue  de 
la  Ville ,  de  qu'il  y  au  fait  quelque  Icjour  ; 
que  la  trop  grande  aiflucnce  du  peuple  l'aie 
obligé  i  fe  retirer  ailleurs  ,  8c  que  le  lieu 
d;;  fa  féconde  retraite  ^it  été  dans  une  fo> 
rêt  aufiràt  de  Lefnsven ,  où  il  s'afTocia  plu- 
fieurs .iprrc;  fnlitaires  j  avec  Icf^uets  11  finie 
lainccmer,.  u  vie  j  il  n'y  a  rien  là  qui  pailr 
la  vraifemblance.  Mais  que  faint  Voiiga  aie 
été  Archevêque  d'Armach  ;  qu'un  rocher 
des  côtes  d'Irlande  lui  ait  fttvt  de  voituie 
pour  palTcr  la  mer  i  qu'après  que  S.  Von* 
ga  fut  abordé  i  Penmaoc  >  oe  rocher  s'en 
foit  retourné  au  même  lieu  d'où  il  avotc 
été  fcpité .  à  la  referve  d'une  petite  por- 
tion où  étoii  paartuiéerempieime  delà  tê- 
te du  Saint ,  qui  t*  voie  encore  dans  le  ci« 
métier;  de  U  Chapelle  qui  lui  ert  dédiée 
dans  la  paroiHc  de  'Ticnienncc ,  à  une  lieue 
de  Penmanc  t  qu'une  femme  infekme  qui 
difoit  des  inj.iics  .au  Saint  ,  ait  été  punie 
fubitemeot  d'une  mort  aK'reuIè  cauféc  pat 
,h,  bitk  de  tous  les  inteffiat ,  se  qock 
Saint  l'aie  tdSi^dtU  6k  le  cfaatnp  j  kwi 
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cela  n'eft  lu  vrai  >  ni  probable,  &  ne  doit  f^irc 
aucune  imprcflion  far  l'clpric  de  ceux  qui 
font  pcrfaadiz  que  le  viâi  Dieu  ne  peut  ccrc 


honoré  par  ie  meofonge  ,  fc  «juc  c  cil  fe 
tromper  iourdcmenr  ,  que  de  croire  que 

ceux  i  qui  I-        Dku         ■  /'.vf  r/r/ 
amSf  puilfcxic  agrccc  qu'on  emploie  la  fauf- 
lété  pour  embellir  leur  hiftoîre.  Le  Pere 
Albert  le  Gnnd  ,  uop  fi.'CL  cojiift':  «je  tous 
les  redis  fabuleux  qu'on  a  voulu  lut  four- 
nir ,-inct  ta  mon  de  S.  Vouga  le  15.  de 
Juin  lan  58^.  Il  ajoùtc  que  Ion  corps  fut 
emçnc  pir  fcs  Religieux  fous  l'Aucci  de  fa 
Chapelle  >  6e  que  la  forêt  aïanc  éié  cxtir- 
péc ,  on  y  !  i:it  une  Eglifc  qui  porte  encore 
aiijourd  hui  Ion  nom  ,  &  qui  fut  cdgée  en 
Paioi/T:  par  s.  f  encnan  Evcquc  de  Léon  t 
q  ic  fjs  o;T;.n  :n'>  !:rez  de  terre  ,  y  furent 
conûrt  VC2  a7cc  beaucoup  de  refpecl ,  juf- 
|u*4U  tcras  des  ravages  des  Normans  ;  qu'ils 
ment  enlcvîz  hoi»  d:  I.1  Province  ,  pour 
empêcher  qu  «s  ne  tailenc  propliancz  par 
ks  barbares.  Cependant  on  en  montre  en- 
core quelque  partie  dins  la  Chipelle  de 
faint  Vio  fur  les  grèves  de  Penm.uK ,  d.ms 
la  Paroidc  dcTrcg;icnncc  ,  aycc  un  Miflcl 
qu  on  préccQd  qui  a  fervi  à  ce  faint  liom- 
me,  &le  morceau  de  roc  où  l'on  s'iniiigi- 
ne  vinr  l'empreinte  de  fa  tête  j  tous  relies 
précieux  qui  font  fouvcnt  les  inftrumcns 
dont  Dieu  fe  fèrt  pour  opérer  des  guéri- 
fons  miraculeufes.  Le  mime  auteur  dit  qu'il 
a  vù  d'anciennes  levons  de  lâioc  Vouga  dans 
an  manufcrir  de  l'Abbaye  de  làint  Mathieu . 
ce  qui  prou;  ci  oic ,  s'il  croit  vrai  ,  que  l'on 
faifoic  aucrcibis  l  oHiccde  faint  Vouga  dans 
l'Evéché  de  Léon  i  mab  ,  fans'celà'  .  les 
Egliles  tkJicrs  en  fon  honneur  prouvent 
alfcz  qu'on  lui  a  toujours  icndu  un  culte 
religieux  en  Bretagne. 


SAINTE  OSMJNE 

VI.  SIECLE. 

9-  O  AI N T E  ,  Ofmanc  , s'il  en ftut  crolte 
SîrxiM».  jlJ  l'auteur  du  Martyrologe  de  Fi  ,nce  , 
ctottdelamatfon  Royalcd'Irlande,  &  cclai- 
réc  dcsie  berceau  des  lumières  de  I.j  vrai  fol, 
elle  s'unit  à  J.  C.par  le  vœu  de  vir(;lni;c. 
M»$  comme ,  (ms  avoir  égard  à  fes  dupa- 
fiticn'^  intciiciiies  ,on  vouloit  la  marier  avec 
un  Prince  paycn ,  elle  fe  déroba  de  fe$  p.v 
Km  •  «E  abandonnant ,  patrie ,  richeflcs ,  sc 
Royaume  ,  tfle  p,,fT,,  ixns  l'Armoriquc  , 
avec  une  feule  de  fcs  femmes  appcllée  An- 
cltiiMie ,  <e  éuat  4bocd£e  i  la  cûn;  de  fiiat 


Briciic  ,  t'îc  i'îir -îtî  j  TEvcqucdc  cette  9- 
Viiie  ,  qui  apics  i  avoir  pleinement  fatc*  Sept^mi. 
chiféc  »  te  lui  avoir  appris  ce  qu'elle  ne  fjpt^ 
voit  encore  qu'imparfaitement  touchant  nos 
myderes  ,  lui  donna  le  baptême  aufll  bien 
qu'à  Anclitcnnc.  Ofmanc  s'appelloit  aupa- 
vant  Argariargue,  &  pour  la  mieux  cacher 
au  monde  ,  félon  fon  défit  ,  l'Evcque  lui 
cfiînj^en  fon  nom.  Se  lui  donna  celui  fous  ' 
lequel  l'Eglife  cclcbrc  fa  mémoire.  Elle  palTa 
fc  rcftc  de  fa  vie  enfermée  dans  une  cellule , 
où  uniquement  occupée  de  fon  époux  celc- 
ftc  ,  clic  ne  s'étudioit  qu'à  lui  plaire.  Enfin , 
après  avoir  lânftilTé  fcs  jours  par  une  cha- 
ftetL-  pii  nuie  ,  pu  ie<;  jeûnes  >  la  prière  Sc  h 
méditation ,  Icntant  que  Dieu  i'appclloit  à  la 
craronoe  îromonelle ,  die  demanda  le  fàint 
Viatique  il  fon  Evcque ,  &  l'aiant  reçu  ,  elle 
ferma  les  yeux  à  la  lumière  periflabic  ,  pour 
les  ouvrir  à  celle  donr  les  Saints  jouiiTcnt 
dans  l'éternïté  bien  heureuie.  I.is  muaclcs 
lendirent  témoignage  t  après  fa  mort ,  du 
pouvoir  qu'elle  avoir  auprès  du  Roi  des  fié- 
des  fon  époux  iminon^I.  Pendant  les  rava- 
ges des  Normans  ion  corps  û«  poné  à  S. 
Denis  en  Fraitce,  où  l'Evêque  de  Léon  ,  • 
avec  une  autre  (  *  )  Prélat,  rcxpofét au  à    (â^  jUh 
la  vénération  des  peuples  ,  dans  une  cluflc 
de  fer  doré.  L'an  i  405.  l'Abbé  te  les  Re- 
Iigicux  de  f.iinc  Denis  firent  préfent  d'une 
partie  de  les  Reliques  à  l'Eglile patotlTule  de    i  TïH* 
Fcrici  en  Gaftinou  :  te  les  Habitans  du  vil-  aï"  Î»,''S;. 
lage,  en  rcconnoifTinrc  ,  s'obligèrent  à  faire  ait*  ».  »m* 
célébrer  tout  les  ans  a  perpétuité ,  dans  leur 
Eglifc  ,  deux  Mefles  pour  les  Religieux  de 
S.  Denis  »  la  première  du  S,  Efprit ,  le  lendc- 
«whïdeli  S.Denis ,  Si  l'.\utre d'--s  morts,  le 
jour  d'après  la  fête  ds  fainte  Ofni.ine.  Dans 
le  toui  des  Chapelles  du  clicvet  de  l'E^ 
glife  deS.Dcnis  ,  la  qujtricmcà  m.un  e,ia- 
chc ,  marquée  r  ^  dans  le  pl.in  q  r  Dom'Mi- 
chcl  Fclibien  adonné  de  cette  Eg.ite ,  eft  dé- 
diée à  Ste.Olhuite  vierge ,  &  porte  fon  nom. 
Les  Calviniftcs  ont  brûlé  fes  Reliques  ,-avec 
la  même  hircur  qui  Icsa  animez  contre  tout 
ce  qu'il  y  avdt  de  plus  vénérable  S£  de  plus 
avéré ,  en  ce  genre  ,  dans  k$  plus  illuftres 
EgUlcde  France.  Le  même  du  Saufljy  mar' 
qtieau  pieaiier  d'Avril  la  fête  de  rélcva- 
tion  du  corps  de  fainte  Olnune  ,  au  Mon.v 
ficie  de  S.  Denis ,  &  lui  donne  en  cette  ren*: 
contre  la  qualité  de  martyre ,  avec  œtle  de 
vierge.  Il  dit  pourtant ,  fur  le  9.  Saptcmbrc , 
qu'elle  cft  morte  en  pix  dans  fa  cçllulc.  Le 
P.  Philippe  Ferrarius  Servite ,  ne  donne  i 
fainte  Ofmanequc  la  qualité  de  vierge  >  8C 
met  ù  fcte  au  xt.  de  Novembre ,  dans  fon 
catalogue  gênerai  des  Saints  qnt  ne  font 
po[n-  J.ins  le  M.irtvrolo-c  Rom.îin.  Du 
Sauil.iy  témoigne  que  ce  jour  cil  celui  où  la 

iàiatc 
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9.      Salnce  cft  honotce  en  Irlande  s  Se  dms  ion 
5kVT£Ml.  fupplémenc  il  matciue  le  même  jour  12.  de 
Novembre  pour  cdui  où  l'on  CL;lcbi  ccn  Brc- 
Ugnc  l'arcivcc  de  Taintc  Ot'manc  vierge 
4'Hibcmie  «  éspais  tcamfoéei  S.Ocaic; 


SAINT  RONJN» 

9U  Renan  ,  E'vêque  ^  Çonfe^eur, 

VI.  SIECLE. 

ï.     TpJ'  N  T  R  E  les  Prélats  venus  d'outrc- 
T  V  c  N.  JC/  mec  du  teins  du  Comte  ou  Roi  Gral- 
lon ,  qmdemeai^reac  dam  le  païs  fournis  i 

{on  obcinancc  ,  ûint  Rorun  pacroft  d'une 
petite  ville  I  àc  d'un  bourg,  <|ui  s'clluncnt 
Aonortz  de  porter  fon  nom  *  eft  k  plus  dt- 

.  ftinguc  dj  cous  par  fes  cmincntcs  vertus. 
On  a  lieu  de  le  aoite  plus  ancien  que  lamt 
C<xvniiQ<C  Gilnc  Guignolc  >8e  ce  qui  prte 
à  cil  j'igcralnfi  ,c'c(lq.i*ûn  remarque  dans 
Graiion  une  conduite  à  ion  égard ,  qui  à  U 
verisé  tteoc  (caimwpde  fon  zele  inflezibtc 
pour  la  juftice  i  mais  qui  au  fonds  ,  cfl  d'u- 
ne rigidité  iî  fecoce ,  qu'on  oc  p<:uc  l'attri- 
buer à  ce  prince  t  qu'au  tems  où  Guignolé 
n'avoit  pas  encore  addbd  foQ  iuuxKUr  Se 
inodcré  fa  fierté. 
Tii«  d  une  Ronan  ,  né  dans  l'Hibcrnie  >  de  parens 
Icgeoit  »»'  devenus  Chrétiens  par  les  prcdications  de 
4a  tu.  uint  rauicâ  Apotre  de  ccue  lile  ,  pronra 
cellcmcnt  en  fcit-ncc  &  en  vertu  fous  Ls  pre- 
miers difàplcî  j  r.rnr  rr.i'iTrr  ,  qu'il  fut 
promît  fuccciiivsincni  a  lous  les  ordres  Ec- 
defiaftiqiMS  >  ec  même  â  l'Epifcopat ,  quel- 
que rcpugnatice  qu'y  eût  fon  humilité.  Peu 
de  Prélats  ont  fcrvi  leurs  Eglifcs  avec  plus 
de  fcrvcut  fie  de  zclc ,  peu  l'ont  égalé  dans 
l'application  continuelle  au  travail  pour  le 
bien  de  fon  troupeau.  Le  fruit  qu'il  ûifoit 
xépondoit  à  fes  ibîni  1  9c  cependant  San 
cœur  fe  laiSiOt  alkc  k  ramait  de  la  pan 
qui  l'appelloic  aux  fâhtt  eicerâocs  de  )a  vie 
contemplative  6c  retirée  ,  il  ne  fe  voïoit, 
^u'à  regret  »  engagé  dans  l'embarras  conit. 
nuet  des  occupations  delbnm)niAère.Tout 
ce  qui  ne  le  poriolcpas  direâcment  à  Dieu , 
lui  lembloii  diftraâioa  1  fie  les  lionneiirx 
«l'on  lui  rendoit ,  non-feulement  dans  fon 
dioccfc  ,  mais  encore  dans  toute  rHl!>:rnic , 
.  ^toient  inûipporublcs  à  ce  làiiu  homme  ve- 
tinblenKnt  faumble  ^  rr^penetré  de  ces 
■  paroles  -.  jIu  fini  Roi  des  fiécîcs  immortel  à" 
$nvifii>U  «  à  Dit»  Jeui  koKotur  ^  gloite.  Il 
prit  donc  enfin  réâlunondequiiter  un  palb 

.  où  il  fetrouvolc  trop  rcfpeLlé  ,  &  d'aller  en 
quelques  régions  inconnues ,  chercher  Dieu 
«U»  bJôliuide  parlapeniceiiCGfic  l'ooilâa} 


ce  que  les  Prélats  qui  arpiroient  à  la  plus  té 
grande j):rfeâion*  ne  fàilbicnt  point  aiort  JsiN* 
difficulté  de  pratiquer.  Pour  vivre  plus  ia' 
connu  ,  il  jugea  qu'il  ne  pouvoir  choiiirde 
retraite  plus  propre  %  que  U  Btetaigne  Ar- 
moricaine ,  dont  les  habiians  >  ennemis  fie 
éloignez  de  fa  nation  •  ne  pouvoient  prcfi 
que  avoir  aucun  commctce  âvcc-OHlK  tffk 
pouvoient  dire  qui  il  étoic. 

Abindonnant  donc  tout ,  ic  s'abandon» 
cant  lui-mcme  à  la  providence  >  il  s'embar- 
qua fut  un  aeiit  bâtiment  »  fie  vint  aborder 
an  ^iSa  de  Léon  1  ou  étant  delbcndu ,  fie 
aïant  avance  cnvlion  deux  lieues  dans  les 
terres  ,  il  s'arrêta  dans  un  lieu  fort  retiré  « 
fie  s'y  bâtit  une  petite  hutte ,  où  3  TéoïC 
alLz  loni^-cems  ,  fans  autre  confùl.uioa  » 
du  côté  d^  b  terre  >  que  celle  ou  il  tzÇS^ 
toit  de  n'en  avoir  plus  que  du  côté  du  Ciel, 
&  Je  pouvoir ,  lar.s  obftaclc  ,  vacquer  à  l'o- 
ratfon  fie  à  la  contcmpbtion.  C'clt  011  cSt 
aujourd'hitt  la  ville  de  S.  Renan  en  Léon , 
nommée  Loc  Ren.m- Arf.\ng,  où  ilyavoic 
une  Barre  ou  JurildiâLon  Roïale  pour  une 
parde  du  Leoonoti ,  tcansCêrée  depuis  i  la 
ville  de  Brcft. 

Il  y  feroitapparemmeqit  demeuré jufqu'i 
la- fin  de  fes  jotics  >  fi  les  grands  ndracles  * 
qu'il  fie  en  faveur  de  quelques  pauvres  ma- 
lades I  à  qui  fon  extrême  pauvreté  ôtoitla 
tnoïcn  de  donner  autre  chofc  que  la  fanté» 
n'avoicnt  obligé  ces  peifonnes  de  publier  , 
par  rcconnoilTance  ,  les  grâces  que  ie  Sains 
leur  avoit  faites  i  ce  qui  attira  bicntôtdant 
(à  follcudeun  grand  nombre  d'infirmes,  fie 
troubl.i  la  douceur  de  fa  rcuaice.  Fâchéd'y 
reti  ou  ver  l'honneur  qu'il  avoit  voulu  fiilr» 
fie  voui.mc  roûjours  donner  toute  fon  ap- 
plication à  Dieu  ,  il  pilà  le  Gulfc  de 
Breft ,  fie  s'avançant  dnq  ou  fix  Ikucs  dans 
le  païs  de  Cornotiaille  •  il  arriva  au  bord 
d'une  grande  forêt  •  nommée  pour  lors  U 
foret  Ncmée>  tcdcfoisla  foKtdeNeveti  ■ 

AccabU  de  laflïtiidê  fie  de  faim  *  il  alla 

demander  l'hofpitalité  à  un  bon  païfanqui 
demeuroit  auprès  de  la  foret*  lequel  le  re* 
çut  diatiiabkmem  ,  fie  fut  fi  touché  des 

exhortations  &  des  InrttufVions  de  S.  Ro' 
nan  >  qu'il  ne  pouvoir  plus  le  qui  tter.  U  fup- 
plia  le  Saint ,  de  qui  il  avoit  ipprîs  le  étC* 

fcin  qu'il  avoïc  de  fe  bâtir  un  Enuit.ige  dans 
la  foret  voiiine  >  de  ne  s'ccartet  ^as  trop 
binde&dsmetiié»  fie  de  voidoir  bwnqn'il 
allât  quelquefois  fc  faire  inllruirc  ,  en  lui 
promettant  >  au  relie  ,  de  ne  l'importuner 
point ,  fie  de  lui  garder  le  fccrct.  Ronan  nC 
cro'ùnt  pas  d;vuir  rcfLifer  le  pain  de  b  pa- 
role Divine  à  un  homme  qui  lémoignoitcn 
im  &  afiai  >  lulacanda  là  demande»  Ik 
•  t 
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'4£  SAINT  RONAN.  1 

t.     entrèrent  enfemble  dans  ta  forêt ,  Se  Ro-  qu'on  {toit  émft  fit  fcs  dilcoiin  ,  elle  alla.      f . 
]U.iI*.   nan  aïant  trouve  un  endroit  qui  lui  plut ,  d  aborj  à  rErmit;«gc  du  Saint  ,  avec  plu-  )uiH* 
fie  où  e(l  aujourd'hui  .Loc- Renan  en  Cor-  lîcuis  auucs  fctames  *  lui  dcraander  fa  hlle 
noiiaille  ,  ûicnommé  Ar-ttât  wtvtHi ,  il  y  avec  des  Inirlemens  effroïables  i  &  puis ,  . 
\  "             bânt  >  avec  le  (écours  de  fon  fidèle  difci-  fuivicde  !a  ivx.wc  cump.ij^nii; ,  dont  la  prc- 
ple  t  un  Ermitage  où  il  fe  rcofermat  pour  lèace  l'animoir ,  elle  eut  l'impudence  d'aller 
y  vivre  à  famanierc  <  ou  plàt6c  à  LmUr  àQ^mpci ,  le  jctter  aux  pieds  de  Grallon» 
nicre  des  Anges  »  dSM  me  adocadoii  cou*  &  luidcmandji  j  j^icc  d:  Ronan  ,  qui  avoic 
tlnuelle  de  Dieu.  dévoré  foa  enfant ,  &  rendu  fon  madior- 
Il  ne  put  ce(»rtfanc  s*y  cacher  fi  bien  *  der  comme  tuL  EHe  répandotc  lanc  de  Iar<* 
quelcComceou  Roi  Grallon  ,  qui  dcmeu-  mes  >  &  fcs  tranfpons  cuilcn:  fi  violcns  , 
roit  dans  ion  pakis  de  Quimpcr  »  diftant  qu'il  écoit  diâkile  de  n'y  àre  pas  trompé  > 
feulement  de rroii  lieues  1  irai  encendtr  par*  &  de  ne  pas  croire  que  c'étok  la  nature  mê- 
ler, u  n'allAt  le  voir.  Le  Saine  l'exhorta  à  me  qui  parloit- 

moderer  fcs  pafllons ,  à  ne  mettre  point  là  Giailon  v  ^''^  ftirptts  i  aullî  bien  que  la 
coii&nu»  dans  h  {Miflèfllon  peu  aifnrfe  des  plûpart  des  Seigneurs  de  là  Cour ,  te  alatK 
richcni-s  du  fiéclc  ,  à  ne  fc  point  enorgueil-  norrcui' d'un  crime  fi  énorme,  il  envoïa  , 
lir  de  fa  dignité  >  à  protéger  les  fbiblcs  »  & .  fur  le  ctump  quérir  laini  Ronon  ,  «li  vint 
I  perfeverer  dans  l'amour  de  la  juAîce.  Mais  wflr-tôt»  Gralfon  lé  lûflànt  aller  à  l'irope* 
ce  Prince  monllra  hicntôc  ,  à  l'égard  du  tuoficc  de  paflîon  >  âcnc  confuhant  que 
S^iiit  oicme  >  que  fon  zclc  pour  la  juliice  1a  dureté  de  fon  zcle  >  ne  voulut  point  fe 
n'éioic  pas  encore  bien  réglé.  doninr  U  peine  d'approfondir  raocufation» 
La  femme  de  ce  charinhlc  païfan  qui  «  Jai ,  dit-il  ,  deux  dogues  furieux  qui  me» 
avoic  reçu  le  bienheureux  fotitairc  ,  fie  qui  Ésont  connoitre  li  cet  homme  cil  inno-  <• 
lui  avoit  aidé  à  bâtir  fa  cabanne  tt  fimora*  cent  \  qu'on  les  l&che  contre  lu!  »  K  que  • 
toii  c,  fâchée  que  fon  m.aii  le  vît  trop  fou-  h  fainteté  de  fa  vie  le  fauve  ,  s'il  n'cft  « 
vcnc ,  à  l'on  gré  ,  &  de  ce  qu'il  s'arrctotc  point  coupable.  «  Les  chiens  fondirent  fi^r 
trop  long-tenis  à  entendre  les  infltoAioas  Ronan  ,  pottt  le  dévorer.  Le  Saint'  levant 
du  Saint ,  infulta  bruuicmcnt  fon  mari ,  &  la  main  îc  fiifant  IcTigne  de  la  croix  ,  dit  : 
n'épargna  pasûint  Ronan  lui  même,  àqui  que  le  Seigneur  vom  rtftimt.  Auilî  tût  l'un 
elle  alla  dire  jufquesd.ins  ion  Ermicagetou-  8e  Tauire  adouds  *  vinrent  flatter  &  catcC» 
tes  les  injures  que  lui  fuggera  fi  fureur  ,  pour  fer  Ronan  j  ce  qui  fit  rcntrci'  Giallon  en 
fc  vangcr  du  tort  prétendu  qu'il  lui  faifoit ,  lui  même,  il  reconnut  la  faute  que  £*  pré- 
Cil  fidiotnant  Ibnmari.  La  patience  &:  le  H»  cipttation  lui  avoit  fait  commettre  ,  &  doQ> 
lerce  dï  Ronan  ne  fîien:  q.i'irritcrdc  plus  natoutloifir  à  Ronan  de  f  -  in(^ihcr. 
en  plus  la  bile  de  ceuc  tcmiuc  furicufc.  Elle  II  le  fit  >  parce  qu'il  y  .liioïc  de  la  gloiiie 
entra  dans  une  efpece  de  rage  contre  Thom-  de  Dieu  ,  &  découvrit  publiquement  la  mc« 
me  de  Dieu  j  &  fit  courrir  !e  bruit  d  ms  le  chancetc  de  Keban.  Il  dît  où  elle  avoir  c.i- 
voifinage  qu'il  étoit magicien ,  Se  qu'il  vou-  chc  (a  iilie ,  &  avcrtiten  même  tcms  qu'elle 
loit  débaucher  fon  mari  ,  j>dur  lui  appren»  y  éloît  morte  >  pour  n'y  avoir  pas  eu  ia  réf. 
drc  cet  art  diabolique.  Ses  calomnies  firent  piraiion  libre.  La  chofe  fiit  avérée  par  les 
imprefllon  fur  quelques  perfonncs  groOle-  officiers  que  le  Prince  envoïa  fur  les  lieux} 
rcs  ',  qui  commencèrent  à  ne  plus  regarder  &  Keban  ne  pouvoil  éviter  d'être  lapidée 
ûint  Ronan  qu'avec  horreur.  Mais  Keban  ou  brûlée  fut  le  champ  ,  tant  l'indignation 
fcVft  le  nom  de  cette  mathcufeufe  femme  )  publique  fut  grande  concr'cUe ,  fi  la  charité 
voïant  que  les  pcrfonnes  les  plus  raifonna-  de  Ronan  ne  l'eût  dcUvréc  du  péril.  Il  fit 
bles  continuoienc  d'honorer  ùint  Ronan  ,  mône  plus  >  au  rapport  de  la  légende  ,  8£ 
tt  détraifofentW  calomnies  atroces  qu'elle  pour  tt  vanger  en  vrû  Chrédeo  ,  en  ren* 
pLiblioi:  contre  lui  ,  s'avif.i  d'une  méchan-  dant  le  bien  pour  le  mal  i  il  reUufcita ,  en 
çeté  des  plus  noires.  Elle  cacha  dans uftcof-  pcéicnce  de  tout  le  monde  >  U  fille  de 
fre  une  Dite  qu'elle  avoit  >  de  Tige  de  qua-  ennemie. 

tre  à  cinq  ans ,  &  fe  plaignît  à  tout  le  mon-      Quelques  feiiillets  qui  manquent  \  U  Le- 

de  ,  que  Konan  fc  cran^rmant  ,  quand  il  gende  maoufaite  d'où  l'on  t  tiré  ce  que 

voal<rit  >  en  béte  >  8e  courant  le  païs ,  étoit  Ton  vient  de  dite»  nous  empêchent  de  con. 

1:  !oup  qui  avoit  dévore  les  be/lLiux qu'on  tinuer  l'hiflolrc  de  fiinc  Ronan.  Il  parole 

avoic  perdus ,  &  qu'elle  ,  plus  malheurcufe  néatunoins ,  par  le  récit  d'une  tranilacîonde 

queksautres  ,  parce  qu'eUe  en  étoit  la  plus  ^  corps ,  que  ta  même  humilicé  qui  l'avoic 

haïe  >  avoit  perdu  fa  fïllc  unique  ,  que  cet  banni  de  l'Hibernic  f£  du  païs  de  Lcon  , 

homme  abominable  avoic  déyorée.  Dcvc-  pour  fuir  les  honneurs  te  les  applaudiffe- 

QUC  phis  efiomée  *  quand  elle  s'appcr^ut  ment  du  moiukt  k  ctudTa  encore  de  Co»- 
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T.  noiiîîlle,  où  ce  quî  tcoit  irrivé  le  fjifoic 
Juin,  admirer  de  louc  le  monde  j  Se  qu'il  alh  Ce 
cacher  encoie  en  quelque  aune  folitude.  Si 
mcme  ce  qu'on  rapporrc  dans  ce  rccit  cft 
vrai ,  que  trois  Conucs  prcccudirenc  pof- 
fcd^T  f:s  fjiniesRdiqucs,  celui  de  Rennes, 
C'.liii  Je  Vannes  >  &  c>;lui  de  C^^mpcr  ;  il 
en  t.iuiiîijiC  inférer  ,  que  ce  fut  dans  la  fo- 
tèt  de  Loudeac ,  ou  dans  celle  de  la  Noiiéc, 
qui  font  fur  l;$conlînsde  ces  trois  Comicz» 
que  Ronan  le  iccira. 

Dans  cette  tranûarion ,  qui  n'a  pu  fc  faire 

Suc  depuis  le  IX.  fiéclc ,  puifqu'il  y  cft  pirié 
'un  Comte  ou  Conful  de  Rennes  >  ou  il 
n'y  a  point  eu  de  Comtes  Bretons  av.intce 
cems4à  ,  le  corps  de  iàint  Ronan  fiit  ap- 
porté dans  l'oratoire  de  fon  Ermitage  de 
Loc- Renan  Ar-coat-nevent ,  où  Li  pieté  des 
Comtes  de  Cornoiiaille  lui  a  bâti  une  fort 
belle  Eglife ,  Se  où  h  dertKîon  8c  le  con- 
cours des  p;upl;s  A  foimc  un  gros  bourg. 
Ainlî  U  providence  Divine  a  voulu  que  Ta 
gloire  éàxâs ,  9c  qull  fôr  partieuliétement 
honoïc  dans  le  même  lieu  où  il  avoit  été 
le  plus  déshonore.  Une  partie  de  Ces  Reli- 
queseft  dementée  dans  cet»  Eglife  »  mab 
la  plus  considérable  fut  transférée  depuis 
dans  la  Cathédrale  de  Quipiper ,  où  fafèce 
eft  fi>lemiûfêe  le  pcetoier  jour  de  Juin.  On 
rapporte  p'ufieur".  gr.inds  miracles  faits  i  fou 
tombau  ,  Se  à  Q^impcr.  La  fctc  de  lâint 
Ronan  Evéque  eft  aufli  marqué  au  de 
Jiln  d.\ns  l'ancijn  Bréviaire  du  dioccfc  de 
Ixon.  Outre  les  deux  bomgs  de  iamt  Re- 
madans  les  Evâchez  de  Léon  se  de  QjÂn- 
per  ,  i!  y  a  encore  d.nns  celui  de £ùn(BrieilC 
la  Paioiire  de  Lan  Renan. 


SAINT  GVIGNOIE, 

Eh  L*lin  WiN»Ai.o£Oî. 

VI.  SIECLE. 

|.  T  trouve  quelquefois  des  pcrfonnes 
Iri  .4  S,  X  li  corrompues  dans  leurs  maximes  Se 
dam  leurs  mœurs ,  qu'elles  cmpoifonnent 
par  leurs  dlfcviurs  l'cl'prii  Si  le  cœur  de  tous 
ceux  qui  les  pratiquent  ;  fie  kuc  dérègle- 
ment eft  une  contagion  qui  communique 
à  ceux  qui  les  approchent.  On  pc  it  dire, 
au  contraire  ,  que  la  (aintcté  de  Guingnolé 
a  été  unefàinteté  d'épanchement  Se  decom- 
munication  pour  tout  !e  monde.  Tons  ceux 
qui  ont  eu  quelque  rapport  â  lui ,  pctc  , 
mate  *  fterei .  fœur  ,  maître  »  difctplâ  . 
tous  font  reconnus  S.îint5 ,  K  ont  tous  pro- 
fite de  la  plénitude  de  l'crprit  qui  éteit  en  lui. 


K  O  N  A  N.  '4j 

Son  perc  ,  nommé  Vn^xn  ,  ou  Fiacan, 
proche  parent  d'un  des  Rois  de  la  Brcc^ao  M  a  )i 
infulaire  ,  nommé  Cathoan»  (èvetin  dans 
1  Armorit-jue  ,  avccrifimille  ,  qirclquctcms  Aa<»' ic  I. 
3p:cs  que  Rnf.il  .cluH'c  parles  Saxons»  s'y  G""*»**' 
fut  établi.  Fracan  prit  terre  i  un  port  quo  • 
les  aûes  Je  faint  Guignolé  nomment  en  La- 
tin Brmhtcm ,  non  qui  a  quelque  rappon  à 
celui  de  Brehat  ou  Brehac  ,  ifle  de  la  côtt 
feptentrionalc  de  la  Breugne ,  de  l'Evcché 
de  S.  Bricuc.  Fiacan  chercha  de  tous  cotez 
un  endroit  agréable  &  commode  ,  pour  y 
fixer  fon  habit  ition  Le  quacticr  où  eft  la 
paroiflc  .  qui  à  catifc  de  lui  porte  le  nom  de 
Plou-fragan  ,  fur  la  rivière  de  Gouet  (  an« 
cien  terme  Gaulois  «c  Breton  ,  qui  fignifie 
S»n9  )  fut  celui  qui  lui  plut  davantage ,  & 
où  il  b.îtit.  C'cftoù  (àînt  Guignolé  nâquic 
vers  l'an  4(4.  deux  ou  trois  ans  après  l'c- 
tablillèment  de  fes  parcns  dans  ce  païs  -  Ji. 
Sain:  Cticthenoc  SiS-Jacut  fes  frères  étt^cnc 
nez^  dans  l'ifle  «  mais  leur  fœuc  Creirvic 
éiottBsetonne Armoricaine,  comme  Gui- 
gnolé ,  Se  beaucoup  plus  jeune  :  car  on  dit 
«uç  lorfqu'ii  la^uciit  miiaculoulÎHnent ,  U 
«oli  âgé  (Penvifon  vingt  ans ,  «c  qu'elle 
croit  encore  petite  fille.  Fracan  leur  pcre, 
se  Guen  (  ou  Blanche)  leur  meic  >  avoieos 
fait  vtttt  d'ofixir  au  Sngniicur  leur  troifiéme 
garçon  ;  mais  le  voïant  b:.iu  .  rpiritucl  » 
doux  >  se  d'un  naturel  qui  promcttoit  beau» 
coup  ,  ils  ne  pedc^t  i  tien  moins  qu*) 
s'acquitter  de  leur  promelTc,  quoique  Gui- 
gnolé ,  qui  la  fçavoit  ,  les  ptiàc  fouvcat  da 
Paccomplir. 

Un  jour  que  Fraean  (c  promcnoît  .à  la  ' 
campagne  ,  pour  avoir  l'œd  fur  quelques 
doracftiqucs  qui  y  travailbient  >  fur  fes  pa- 
fî^curs  Se  fur  fes  troupeaux  ;  Se  qu'il  rcfiftoie 
en  lui-même  à  l'inipitation  qui  le  prcllbit  de 
lâcrifîer  ce  cher  enfant  ,  comme  il  l'avoic 
promis  à  Dieu  ,  le  ciel  fe  couvrit  tout  à 
coup  de  nuées  noires  &c  tencbieufcs ,  Se  Fra- 
can fe  trouva  furpris  d'un  é  pou venuble  ton- 
nerre. Il  fut  abbatu  d'un  éclat  qui  lui  ôca 
l'ufage  des  iens  ,  &  les  ferviccuis  étant  ac- 
courus pour  le  relever  Se  le  fccourir  ,  l'cn- 
icndirentjcttcr  de  profonds  foupirs,  &  dite 
à  Dieu  ,  comme  dans  une  efpcce  d'cxcaie  : 
<>  Seigneuc  \  ils  ibacm»  i  vous»  Se  je  vous  « 
les  conlàcre  tous ,  fans  exception  d'aucun.  ~ 
Recevez-les  ,  Seigneur  qui  me  les  avez  <• 
donnez  ,  fie  acceptez  l'humble  facrificef* 
que  je  vous  en  fais.  Non-feulement  Gui-  •> 
gnolé  ,  Seigneur  !  mais  encore  (es  demcw 
aînez  ,  Se  Crelrvie  leur  fccur  ;  non  fcuîe  <• 
ment  les  eoÊutt  »  mais  le  pcre  fie  U  mac  « 
auJfî.  • 

Revenu  de  ce  tranrporc  ,  &  de  retour 
en  là  ouiion  *  où  des  paifteurs  avokDC  porté 
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j,-  Yépoavma. ,  il  dccouvàt  i  i'a  fcnunc  ce  qui 
Ma  US.  ▼er»o!t  de  lui  arriver,  &  larcfolution  qu'il 
avoic  priic  tl'illerau  plùtôt  cfl'rii  fon  fils 
*•  Bi<«*.  Guignolc  au  Umi  homme  Buiioc  ,  qui  dc- 
mcuroit  dans  une  iflc  noaunéerifledcs  Lau- 
•  tiers.  Guen ,  qui  n'avoit  pas  moins  de  reli- 
gion &  de  pieté  que  fon  cpoux  ,  vainquit 
genereufcmcnt  tous  les  fisiKunens  natuids 
qui  s'oppofoient  à  ce  facrîHcc  ;  de  forte  que 
huit  jours  après ,  le  Jeune  Guignolé  fut  con- 
duit par  fon  pere  au  monadcre  de  S.  Budoc , 
en  l'iile  nommée  des  Lauriers  (  iMurtMt») 
le  qu'on  croit  communémtiff  cnc  cdle 
qu'on  appelle  aujourd'hui  riflovcrtc ,  lltuéc 
au  nord  de  l'embouchure  de  la  civière  de 
Triea  ,  aflcx  près  de  l'ifle  6t  Brdut. 

Budoc  ctoit  un  fiinc  Rclig'n:ux  ik  la  Bre- 
tjgne  infutauc  ,  que  la  psilccucion  des  Sa- 
xons avok  banni  de  fim  paîs  i  &  qui ,  rc- 
fiigié  dans  l'Armorlque  ivcc  f-s  compicii- 
tes  «àvoit  choiii  cette  retraite  hors  du  com- 
meiee  des  hommes  >  pour  y  vaquer  plus  li- 
•  brcmentaux  exercices  Je  \.\  vie  Religicufej 

£c  outre  quelques  compagnons  qu'il  y  avtnc 
aHemUez  »  tt  y  tende  un  feniinaire  de  fet»- 
nescnfans  dévouez  au  fcrvicc  de  Dieu ,  qu'il 
cievoic  avec  beaucoup  de  loin  &c  de  fucccz 
dans  rétnde  des  lettres  ic  dans  la  pratique  de 
la  vertu.  Sa  rtrpuution  ctoit  grande  fur  ton 
te  cette  côte  de  la  Domnonée  (  c'cft  le  nom 
que  l'on  doonoit  à  ceit^cète  iêpteiKrÙMule 
tic  li  Bretagne  )  &  il  avoit  encore  beaucoup 
plus  Je  mérite  que  de  renommée  >  de  forte 
qu'il  eût  ctc  diflicile  de  trouver  d.-ins  la  Brc- 
nn;ne  Jr  dey  i ,  un  maure  plus doâcjc plus 
■»  iaint  ,  pour  Guigaolc. 

Ce  nouveau  difciple  «quoique  tùs  jeiine 
encore  ,  témoigna  tant  de  ùgeflè  fit  de  pieu- 
dans  les  rcponfcs  qu'il  fit  aux  demandes  de 
Budoc  ,  ic  :anidcJoïe  de  ie  voie  dans  cette 
Diùite  école  >  que  fon  maîtreendcadès-lors 
d'iicurcux  augures  de  ce  qu'il  dcvoit  en  at- 
tendre. Le  wpatt  de  Fracan  ne  cauCi  nul 
chagrin  à  Guignolé  *  &  bientôt  il  furpaffa 
tous  Tes  ctMnpagnons  >  dans  l'étude  dans 
la  pieté.  On  ne  vit  jamais  rien  de  puérile 
en  fa  conduite  t  &  le  défaut  de  l'âge  ne 
rempcclu  point  d'avancer  à  grands  pas  dans 
•  \x  voie  de  la  perfccl:ion  ;  ce  qui  ne  fcrvoit 
qu  a  ie  rendre  plus  humble  ic  plus  fournis. 
11  fçut  en  très-peu  de  tems  toute  FEcriture 
S.unte  ,  ùir  la  mciiioiic  étoit  heiircufe  ,  &: 
l'on  a  rcoiarqué  qu'il  appnt  parfaitcmcnc ,  en 
un  feul  jour ,  tout  l'Alphabet  Larîn.  It  médi- 
toitcontinuellcmenr  !ur  la  loi  du  Seigiicui'  , 
2c  reduifoit  en  pratique  toutes  les  maximes 
qu'ily  pouvoir  découvrir.  Saferrenr  ichan- 
tci-  les  louanges  de  Dieu  ,  fa  charité  à  in- 
fituire  fie  à  foub^er  les  pauvres  »  fon  aéli- 
vki  à  fcrvir  lèscompagnooi  »  &a  alGdaicé 


à  l'oraifon  ,  fcs  vcilks  ,  &  fes  autres  morti-  3. 
fications  ,  le  rendirent  bientôt  l'admiration  M  A  US» 
de  fon  Supérieur  mcmc  ,  qiti  ne  voïoir  cuj- 
vcc  éionncmem  le  prt^ièj  ctonnani  de 
Guignolé  »  dont  il  étoit  d'autant  'plus  fur- 
pris  ,  quele  doa  des  miracles  lui  bit  moue 
donne. 

Ce  don  ,  dans  un  jeune  homme  comme 
Guignolé  >  auroit  été  un  fujet  de  tentation 
dangeieux  &  délicat ,  fi  fon  humilité  ne  lui 
avoit  fait  en  rapporter  à  Dieu  toute  la ^oire. 
Si  l'on  en  croit  l'hiftotien  de  £1  vie ,  il  £u- 
fi>it  i  toute  heure  da  miracles  furprenansi 
témoin  !a  vue  qu'il  rendit  ï  fa  fœur  ,  te 
r£cuïcr  de  fon  pcre  ,  qu'il  leffulcita.  SU 
eut  quelque  foiblcflè  t  ï  cette  ocalîan  ,  fe 
fut  celle  de  voiiloii  fc  cacher  ,  'a:  de  s'affli- 
ger de  ce  que  Dieu  tu  fetvoic  de  lui  pour 
opérer  des  merveilles  qui  hii  atttroient  de 
l'cftimc  du  rcfpeft  ,  de  forte  qu'il  eut 
bcloin  des  fages  confciis  de  Budoc,  pour  fc 
conformer  >  en  ce  point  >  \  la  volonté  de 
Dieu. 

Il  fcntit  un  jour  un  deûr  preHànt  d'aller 
en  Hibemie  voir  le  grand  £unt  Paciice  > 

dans  le  defTcin  de  profiter  des  exemples  8c 
des  inftruétions  de  u:t.  homme  apoftolique* 
dont  la  grande  renommée  édatoit  par  nxK. 
S'étant  endormi  dans  larcfolution  d'en  par- 
ler le  matin  à  fon  maitie  ,  &l  de  prutitcr  do 
l'occalion  de  quelques  marchands  Bretons- 
Cambriens  qui  ctolenc  alors  .1  la  rade  ,  il  vit 
enfonge  un  vcnetablc  viciUaid  bnilantdc  lu« 
miere,  qui  lui  dit.  «  que  ce  n'étoit  pas  la  vo^ 
lonté  de  Dieu  qu'il  paflàt  dans  l'Hibernic  ; 
qu'il  ctoit  ce  Patrice  qu'il  fouh.wui[:  unt  de  <• 
voir  ;  &  que  Cins  faire  un  fi  long  voïagc ,  <• 
il  pouvoir  apprendre ,  dans  fa  folitudc  rac-  w 
me ,  le  chemin  de  la  plus  haute  pcrfcdion ,  » 
dont  un  des  points  les  plus  impwtaosérait  " 
la  ftabillié.  Qu'il  dcvoit  néanmoins  quit-» 
ter  bientôt  le  monallcre  de  Budoc  fon  > 
maître  >  Se  aller  chercher  ailleurs  une  (bli«  • 
tude ,  pour  y  achever  de  le  lànâifier.  «  Le 
Saint ,  à  fon  réveil ,  incertain  fi  cette  vifioa 
n'étoic  qu'un  fonge  formé  par  fon  imagi« 
nation  *  alla  trouver  Ibn  maître  «  qui  divi- 
nement tnftmît  de  ce  qui  lui  étoit  arrivé  > 

l'aflitta  d'abord  que  te  qu'il  avoit  vil  étoit 
une  véritable  rcveiatioa  •  qu'il  devoit  par 
cxmrequem  obéir  au  commandement  de  Pa- 

trice,  &  que  le  c:ms  ctoit  venu  ,  qu'i!  de- 
voit travailler  de  fon  côté  à  la  vigne  du 
Se^neur. 

Des  le  Icndenuin  (àint  Budoc,  qui  ctoit 
extrcmémcnt  vieux  ,  lui  cboilk  entre  tous 
&s(fifdti1es  onze  de  plus  parfaits ,  dtmt  il  le 
fit  le  Supérieur,  quoiqu'il  n'eût  encore  que 
vingt-un  an;  &  aptes  les  avou  tendrement 
emhtaflièz  tout  >     leur  aVOÎT  donné  en 
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Saint 

3*      pleurant  frs  dcrnicres  tnfttuâioast  ftiabe- 

JtAAB>S.  ncdiLlion,iî  L  ;  .l'jinJfviM  .i  !i  Hivlnc pro- 
Viilcncc  ,  ian^  l^dvoii:  ou  il  les  cnvoioii  > 

ni  (]u:l  liLu  cette  provideiwe  addrableleur 

avoit  dellinc. 

Palitz  de  nile  clciL.iuricrsdans  la  terre 
ferme,  ibciaverrérenc  toiicc  la  Domnonée, 
te  atrivcrcnt  enfin  au  bord  du  golfe  que  f.ik 
lametàTcmbouchutedc  Ix  rivicic  d'Aven 
(  C^eft  hriricEe  àt  Châceau-lin  )  où  aïant 
découvert  une  petite  iflc  inliabiiée  ,  qu'on 
somme  aujouid'hut  Ti-bidy  ,  c'cft-à-dirc 
mMfm  de  ffèeru ,  ils  s'jT  cenréient  >  te  j 
bitîrem  de  petites  huttes ,  pour  fe  mettre 

,  à  couvert  des  vens  de  met  >  qui  y  font  fu- 
rieux. Cette  fainte  commuiuuié  y  pafla 
crois  atu  entiers,  dénuée  de  toutes  fortes  de 
oommoditcz  ,  &  ne  (tiblîftanc  que  d'herbes 
&  de  racines  qu'ils  cultivoient  dans  leur 
jardin ,  &  du  peu  d'orge  que  U  petite  éiea* 
due  de  Pille  lear  permetcoic  de  (èmer.  Lt 
terre  arrofcc  de  la  fucur  &  J'Js  liimes  de 
ces  Saints  ,  répondoit  aflcz  abondamment 
ileurtcavail  imaisleivensdemer  y  éioienc 
lî  violcns  ,  &  1rs  tcinpâcs  fi  frcqucntcs  , 
eue  faint  Guignolc  jugea  qu'il  falloit  ttans- 
rerer  leur  ha&tadon  de  rantte  côté  de  ta 
tivicrc  ou  du  golfe  ,  pour  fc  m;'j;c  à  Ta- 
bri ,  dans  le  vallon  où  cft  i  prcient  l'Ab- 
btïe  de  Latidevenect  ce  qull  fit  On  rap- 
port:: q'K  G;iit',nolé  &:  fcs  folitaircs  paffé- 
rent  tous  les  bras  de  mer  â  pied  Icc.  Mais 

,  comme  il  vaut  beaucoup  nieux  le  finvre 
dans  tes  voïcî  de  ta  vertu  ,  que  de  s'anc- 
tcr  à  le  rcprclcnter  dan;  ces  toutes  mira- 
culeufes ,  nous  ptéferoas  de  nous  arrêter  à 
ce  que  (on  hiiblie  raconce  de  Ùl  nuoiece 
de  vivre. 

Depuis  que  Gulgnolé  eut  quitté  la  mai- 
fon  d;  Ion  p.nt: ,  il  ne  porta  jamais  ni  toile 
ni  habics  de  laine  j  tl  actoic  vêtu  que  de 
peaux  de  chèvres  ,  qui  cachoicnt  un  rude 
cilice  q'i'il  porrci'  ':or!tlni.u-lIcniL:nt.  11  n'a- 
voit  puuu  li  autLCiii  que  le  lablc  ou  ta  cen- 
dre j  avec  une  pierre  jft)ur  chevet.  Jour  Se 
nuit ,  hiver  &  été  ,  il  cioit  toujours  vécu  de 
]a  mcros  manière.  Pour  la  noutncuic  ,  ie 
finmeix  n'étoitd'ufage  dansfon  monadcre» 

Sue  pour  le  facrifice  de  l'autel  ;  te  le  pain 
e  Cl  communauté  n' ctoit  que  d'orge  avec 
toutes  les  recoupes  ;  encore  le  faint  Abbé 
fiîiôit-îl  mcki  dans  celui  qu'on  boulangeoit 
pour  lui*  une  moitié  de  cendres,  dont  mê- 
me il  augmentoit  Li  quatuité  en  carcme  s 
Ac  pour  tout  mets  *  il  ne  mangcoit  que  quel- 
ques herbes  ou  qudques'radnes  cuites ,  mê- 
lées avec  un  peu  de  farine  d'orge  ,  fans  y 
mecttc  d'auue  aflufooDcment ,  que  du  fro- 
mage boUUU  <e  dtflbus  dans  Teau  i  ragoût 
toutefois  qui  aTéntt  que  poiR  k»  £uiie< 
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dis  &  les  dimanches ,  aufquels  jours  on  re-  3. 
lâcîioic  un  peu  de  la  rigueur  de  l'aufteritc.  MahI» 
Sei  ditc;plc5  pouvoicnc  manger ,  ces  jouis- 
là  ,  des  coquillages  de  mer  ;  mais  pour  le 
S.ijnt  ,  il  n'en  goiitoit  point.  Jamais  ,  quel- 
que maladie  qu  il  ait  eue  ,  il  ne  mangea  de 
chair  d'aucun  animal  â  quatre  pieds ,  &  md* 
me  il  j'abftint  toîijours  de  celle  dri  oifenux. 
n  ac  bavoit  que  de  l'eau  ,  &:  dan  »  la  uiii- 
fon  le  vin  n'étoit  connu  que  pour  l'autéL' 
Le  cidre  même ,  8C  lalMetc  en  croient  tcnri- 
i-fait  bannis.  Le  plus  délicieux  breuvage  de 
fes  difciples  ,  n'étoit  qu'une  efpeoe  de  rapé 
d'eau  dans  laquelle  on  faifoit  fermenter  des 
fruits  fauvages  cueillis  dans  la  foret.  Tous 
travailloient  à  la  terre  ,  ou  à  quelque  mé- 
tier f  vivoientainûi  àia  Jettie  *  de  la 
fueur  de  leur  front  9c  du  travail  de  leurs 
mains.  Telle  ctoit  la  règle  que  faint  Gui- 
gnolé  fatibit  garder  à  Landevenec ,  &  oui 
fj  conferva  kmg-eems  >  du  moins  pour  les 
principaux  points  ;  car  elle  y  pcrlcvira  juf- 
qu'à  ce  que  Louis  le  Débonnaire  y  Êt  cccc- 
voir  »  Tan  8 1 8.  celle  de  S.  Bcnote. 

MaisGuignolé  portoit  bien  plus  loin  c:i 
cote  fcs  auiteriicz  8c  là  mortification  pen- 
dant le  carême.  Entt  bint  tems  *  pour  ho> 
norer  plus  parfaitement  {i  jeûne  de  J.  C. 
dans  le  défett  >  il  ne  manfictMt  que  deux 
fois  la  (êmaine  *  te  palGnt  Tes  jours  Ce  le« 
nuits  en  oraifon.  Outre  l'oHîcc  commun . 
dont  il  ne  le  difpciifoit  jamais ,  il  rccitoit 
tons  les  jours  le  Pibutier  »  à  trojsdifFcren- 
tes  reprifcs  de  pfcaumcs  ,  à  la  fin  de 
ch.icune  defquelles  ii  adoroit  Dieu  par  cent 
^nufiexions.  Jamais  on  ne  l'a  vu  s'alTeoic 
dans  l'Eglife  ,  quelque  .âgé ,  OU  quelque  in- 
firme qu  ilfùt  J  &  debout  ,  ou  à  genoux» 
il  marquoit  loAjours  par  tout fim  extérieur 
une  vénération  protonde. 

Cette  vie  fi  pcnitcntc  ,  l'on  fiknce  conti- 
nuel ,  tt  une  demeure  aulTi  (âuvag^queb 
ficnne  ,  ne  diminuèrent  cependant  rien  de 
fa  douceur  &  de  ion  honnêteté  à  l'égard  de 
tout  le  monde  ;  les  rigueurs  qu'il  cxcrçoic 
contre  lui  nicme  ne  rcmpêchoieot  pas  de 
pat  oitcc  toujours  guai  ;  tc  comme  cette  jolte 
venoit  du  fonds  de  fa  charité  •  elle  ne  di- 
minuoit  rien  de  fa  retenue  Ac  de  fa  mode* 
(lie.  Obligeant  &  officieux  envers  bous  ceux  ' 
qui  rccoutroicnt  à  lui  >  il  attira  l'amour  &c 
1  admiration  de  tout  le  monde.  Le  Roi  >ou 
Comte  Grallon  voulut  le  ctMmoHre.  II  le 
vit ,  il  l'entretint  ,  &  fiit  fi  charmé  de  fa 
converlaiioa  *  te  fi  pénétré  de  fcs  laiatcs 
infiruftions  >  que  ta  Rrodté  de  fim  imuid 
fc  changea  enfin  en  une  douceur  Evangeli- 
quci  car  fon  Jsclc  pour  la  jufticeavoit  au- 
paravant plus  de  ditteié  d^humeur  »  4|ue<le 
chanté  «  <ev«nok  autant  d*un  eTpiit  iiii{«> 
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}.  ricux  se  rigide  >  que  d'un  fonds  de  droituic. 
Max,  s.  On  laiHc  aux  anciens  Legcndiircs  le  ré- 
cit des  miracles  que  iaini  Guignolc  Ht  en 
divctfts  ooeafions  fendant  le  cours  de  ù. 
vie  ,  pour  dire  que  lorfquc  cette  vie  fî  pré- 
cieufe devant  Dieu  ,  li  chcïc  aux  dilciplcs 
dulaiiKAbbc  •  ti  utile  i  toute  la  balTc  Brc- 
ta'.^nc  ,  fi  glotieufc  à  l'Eglifcj  fiit  près  de 
finir  ,  un  Ange  avertit  faint  Guignolc  de  k 
dirpofer  à  la  mort  ,  dont  il  lui  marqua  le 
jour  &  l'heure.  Le  Saint  ût  part  de  cette 
nouvelle  à  (es  Religieux,  Se  après  les  avoir 
exhortez  à  la  patience  à  la  pcrfeveraiice , 
à  f  amour  de  Dieu ,  à  U  charité  mutuelle , 
i  l'humilité  >  K  leur  avoir  donné  les  avis 
necefTaires  pour  l'clcâionde  fon  fuccedcur, 
il  (e  cevêticdeles  habits  (acerdotaux,  célé- 
bra la  fainte  Mellè  ,  |»^it  le  corps  se  le  Sang 
Jefus-Chrift  I  &  aïanc  fouhaitéà  fesdil- 
ciples  toutes  fortes  de  benediâtons  *  il  £c 
tint  de  bouc  devant  Tantel ,  firâtenu  par 
ckux  de  les  Religieux  ,  environné  des 
autres .  qui  tous  enlèmble  ciuatoiem  avec 
loi  des  pleaumes  8e  des  cantiques  de  loilan* 
ges  à  Dieu.  Il  expira  au  milieu  de  ces  can- 
tiques lierez  >  (ans  avoir  rcllcnti  la  moin- 
dre attaque  de  maladie  •  pleuide  mérite  8e 
de  jours ,  le  mercredi  delà  première femai- 
ne  de  Carême  ,  ttoifiéme  joue  de  Mats  } 
ce  qui  convient  i  l'an  f  ja.  aii^el  »  feloti 
le  Cycle  Viitorin ,  Pâques  étoitle  1 1 .  d'A 
vriL  Saint  Guignolé  éioit  âgé  d'environ 
lbixaate-dixans>cequt  écoic  un  grand  âge 
pour  un  homme  qui  depuis  Q  plus  tendre 
jeunclTe,  n'a  voit  pcnlc  a  conicrvct  iavie, 
que  pour  prolonger  fa  pénitence  Se  fesai- 
ftcritcz.  Son  corps  inhume  dans  l'Eglife  de 
fon  Abbaïe  ,  baiie  pour  lors  au  lieu  qu'on 
appelle  aujourd'hui  le  Pencty  >  &  où  eA  la 
maifon  Abbatiale ,  fut  depuis  transféré  ,  le 
aS.  d'Avril ,  dans  l'Eglife  qui  fubOde  ,  où 
il  fut  tevcrc  julqu'au  tems  dcs  courlês  des 
Normans ,  qu'il  en  fut  enlevé  >  6c  transféré 
ûicccHIvemenc  en  divers  lieux  ,  dont  il  de- 
vine le  patron  >  où  il  fit  des  miracles ,  Se  où 
divers  morceaux  de  fes  Reliques  font  de- 
meurez. Le  p.  Mabillon  nous  a  donné  dans 
fcs  Anaclctes  des  Litanies  Angloifcs  de  la 
fin  du  VIL  fiéclc ,  où  le  nom  de  laint  Gui- 
gnolé fe  dilHogue  parmi  ceux  des  autres 
Saints  qui  font  invoquez  dans  ces  litanies. 

Ji  y  a  quelques  remarques  à  ùia  ùtt  la 
vie  de  iàint  Guignolé.  Ptemierement  fur  lè 
Monachifme  Efcoiïois  que  Ciin:  Budocfon 
maîue  lui  avoiccnlcignc  *  après  l'avotr  ap- 
pris dans  l'ille  d'Hibemie  def  difôpies  de 
lâint  Patrice ,  ou  de  faint  Patrice  même.  Ce 
genre  de  vie  *  introduit  par  làint  Guignolc 
dans  fon  monafteiede  Laadeveoec ,  y  per- 
£mia  )ai^'«u  ecmi  dcLoilis  k  Ddtoanai' 
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xe  t  &  ceci  donne ,  ce  femble ,  lieu  d'inférer ,  3 . 
que  nos  faints  Moines  Braons  fui  voient  tous  Maks« 
les  règles  de  ce  Monachifme  Elcolfois ,  qui 
étoicnt  les  mêmes  que  fàinc  Patrice  avoir 
apprifes  de  faint  Martin  ,  à  Marmonticr  » 
de  faint  Germain  à  Auxerre  ,  8c  des  foli- 
taircs  des  iilesdelaMeditaRinée.  Elles  con- 
fîlloient  plus  en  traditions ,  qu'en  écrit ,  sc 
l'ablliiKnce ,  le  travail  des  mains ,  la  rudclTe 
de  l'habit ,  fait  ordinaitement  de  peaux  de 
chèvres  »  réloigoemeiit  du  monde  •  la  fuite 
des  pcrfonnes  «  raune  fexe ,  <e  le  chanc 
des  Pfcaumes  ,  en  faifoient  les  principaux 
points.  Maislezek  des  Abbez»^us grand» 
ou  plus  (bible ,  Êdfottla  différence  des  obfer» 
vanccs  particulières  &:  de  raudcrltc. 

Une  autre  remarque  i  faire  fut  la  vie  de 
ce  Saint  1  eft  la  coûramé  qu'il  avoir  de  re- 
lâcher de  la  rigcur  de  fcs  jeûnes  au  ■  j  11  Jia 
iàmedi ,  de  mcmequ'àcctutdu  Dimanche* 
ce  qui  éiott  contraire  i  la  pratique  de  FE*  'wm.  Wfi 
glifc  RoBiaine  ,  quijeûnoit  'cguHércmcnt 
tous  les  lamcdis  de  l'année  ,  ceux  d'entre  ■^H  if  'i'm 
Pâques  te  la  Pentecôte  exceptez  >  au  lieu      ;  ;  1 
que  1  Eglifc  Orientale  dcfendoitd  en  Jeûner  ciém.€*nfi. 
aucun  ,  excepté  la  veille  de  Pâques  ,  ce  qui 
étoit  aulGobfetvc  par  pluficursEgliléjd'Oo- 
cident.  Les  unes  8c  les  autres  avoient  de  fort  ''"^.ft* 
bonnes  laifons  1  par  rapport  aux  diffcrcns  *'  """^ 
myfteies  Qu'elles  avoient  en  vâc.  Nous  ne 
devons  pas  approfondir  davantage  ,  ici, 
cette  matière.  C'eA  afTczpour  nous  de  mar- 
quer U  pratique  de  faint  GuigiKilét  qtdfiît 
voir  que  nos  Moines  Bretons  ne  fuivoicnt 
pas  la  pratique  Romaine  du  jeûne  du  famé- 
di  ,  quoique  Patrice  fût  d'ailleurs  trcs-atca« 
chc  aux  ufages  Romains.  Mais  dans  ces  for- 
tes de  pratiques  indiûercntesd'cllcs-aicmcs. 
rien  n  eft  plus  juilc  que  la  règle  prcfcrite 
par  faim  Ambroifc  à  faint  Auguflin  ,  o-îï!;    ^  ^ 
confultoit  pour  fa  merc  Monique  :  qu'il  taut  «r,«  i  t.nmHf 
fui  vie  ,  à  ces  égards ,  ïùEu»  des  Eelifes        '  <*• 
particulières  ou  Ion  fc  rencontre  ,  afin  de  ,îc«/«.;«»*, 
ne  fcandalifer  perfonne  ,  8c  de  n'être  aulîi  }<• 
fcandalifé  de  qui  qee  ce  foit.  Comme  le      *  ^ 
Monachifme  avtMt  paiïé  de  l'Orient  en  Oc- 
cident ,  il  eft  fort  vrai-(êmblable  que  les 
moines  d'Occident  fuivirent  la  pratique  des 
motoes  d'Orient  qui  ne  je&noient  point  le 
(amedi ,  félon  Tulage  de  leurs  Eglifes. 

lî  faut  remarquer  en  troifiéme  lieu  ce  que 
dit  la  Lcgcodcdeùint  Guignolé»  que  non- 
feulement  il  ne  mangea  jamais  de  viande 
d'animaux  à  quatre  pieds,  mais  mcmc  qu'il 
s'abikint  de  celle  des  oifcaux  i  ce  qui  con- 
firme oe  que  d'antres  onr  obfervé  avant 
nous  j  que  î'abflincncc  ordinaire  en  ces  tems- 
U  t  n'excluoit  pas  nccellàiremeiit  l'uiage  des 
vdatilk*»  quiii''éiioiipasmêmeaUblumene 
huuti  dn  MmwlIeNi  ki  plui  r^gulio»  J& 
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3«     les  pins  aufteres ,  û  Tan  ne^it  une  pco* 

te  Ibnc  de  viaoJc. 
Le  pere  se  h  mtte  de  faim  Cuignolc  > 

<iont  on  ne  fjait  licn  de  plus  que  ce  ijii: 
I.  irigin.  nous  en  avons  dit  >lbQtïçconDU»,poiirSAincs 
4ins  11  province  t  Fracan  fou  pere  eft  px- 
•  tron  de  la  paioiffc  Je  PIou-fi.ig.in  clans  l'E- 
vcché  de  S  Brieuc ,  de  laquelic  paroiflcoa 
M  BUwbe.  "  *  été  Seigneur  f  Se  Guen  mtre  de 
Hiiiic  G.lignolé  ,  qaon  nomme  communc- 
mcnc  laincc  Blanchs  ,  par  interprétation  du 
mot  Breton  de  giim ,  qui  lîçnifie  b  mAne 
cliofc  ,  cft  invoquée  en  phiùcurs  lieux, fur 
tout  des  noutviocs  c^uiont  befoindc  lait  i  & 
ceb  i  l'oocafiondun prétendu miiade rap. 
porte  dans  la  Légende  defon  fils ,  où  il  cil 
dit  qus  Dim  dooiu  à  Gum  une  tioilicmc 
maffloielle  pout  allùter  Ton  fils  Gnignolé  > 
paie;  cjucfes  d:ur  jînc?.  .ivoicnt  t.iri  Ls  au- 
tres. Comme  (i  chaque  mammcllc  n  ctoit 
donnée  par  le  créateur  >  que  pour  nourrir 
unlcul  enfant,  &c  dût  de.'cntr  inutile  après 
cela  ;  ou  comme  li  Dieu  failoit ,  fans  au- 
cun bjtoin ,  des  miracles ,  pour  fermer  des 
nrm'Nuv  Ccux-Ii  ont  tic  plus  fjges,  & 
f  i  .  :  laïc  ,  qiu  une  expliqué  tf^nretifeit 
}n(T< ,  ou  mere  de  trois  garçons,  fepitliete 
de  Tr/m*mm»  donnée  à  (àinteGucn  ;  puif- 
que  tri  &  04» ,  en  Breton  ,  flgnificnt  irets 
Se  mm.  Il  y  aunepaniflederanaonidaitt 
r£vêcbé  de  Quimpcr  i  Se  une  autre  dans 
celui  de  Léon ,  appeUéc  Ploc-Gucn  ?  de  mê- 
me qu'une  en  IJuMincur  de  Ton  mari  *  au 
incme  diocelè  «  nommée  laint  Frogan. 

tes  deux  ficrcs  de  faint  Guignoié  font 
aufTi  dans  les  Calendriers  lactez  des  Bre- 
«.)iMt.  tons  ,  Jâipcjacut*  ou  Jacques  ,  au  S.  Je 
HXiMikMac Février  ou  au  j.  de  Mars  ,  faint  Guethc- 
noc  au  j.  de  Novembre  ,  8c  tousdeiUcen- 
ifembleau  5.  de  Juillet.  On  n'en  peut  pref- 

3ue  rien  dire ,  parce  qu'on  ne  fçait  rien  du 
ctail  de  leur  vie.  L'Abbaic  de  faint  Jagti  • 

.  dudioce£:deOolteconnoulepceiiiierpoac 
fon  patron. 

Li'i  priti:ip.nix'  cievcs  de  lainr  Goignolc 
f.Gwalua.  furent  Ciiac  Guetiluel  ^  fucccITeur  j  £uac 
Rioc  .doqiKlIe  P.  AlbertleGranda  donné 
line  vie  enticrcmcnt  fabuk-ufe  ,  ëc  dont  ies 
C,  Ries,    memoiics  de  Landeveoec  ne  difcot  auue 
cliob ,  finon  qu'il  étoit  Prêtre ,  brlqul]  & 
fit  Religieux  en  ce  monaflci  c  ,  &  qu'il  rcn- 
die  depuis  la  vie  i  la  mere  »  en  jeiiant  fur 
fon  corps  do  l'eau  que^t  Guignoié  avisie 
i.  MlMb  bcnic  )  S.  Idunet  ,  ou  Yonncc  ,  qui  vc-cut 
dans  une  grotte  de  la  jnont^ne  appellcc 
en  ce  lems-li  JVSf«;  c^eft  bmonca^  do 
Ch.ifleaii  -  lin  fur  la  rlvlcrc  d'Auff  ou  d'A- 
vcn ,  «c  Cliitcau-lin  cft  une  petite  ville  dont 
/ittntIduQetdl:  patMO*  acil  yattaPtkur^ 


da  nom  de  «e  Saint,  tl  poutroic  liSen  être  |. 
le  même  que  £ùni  Guetlienoc  frcrc  de  S.  MAllt* 
Guignoié  »  ce  que  l'on  ne  dit  que  par  con- 
jcclurc  ,  fondée  fur  les  paroles  du  Garni-  i^f^^^jj'f*. 
Iiirc  de  l'Abbaïe  de  Landcvenec  :  S.  Gui^  4,,  '[jf,J. 
gmli  ml»  voirfa».frtft  Jéûnt  Edàimet.  Car  "*•» 
quoiqu'on  puiffe  encetdte  par  ce  mot  de 

Jrerc ,  un  frerc  en  Jefus-  Chiifl;  ,  il  ûmble 
plus  juftc  ici  d'entendre  un  frète  Iclon  la 
chair  I  8c  le  nom  dTdiunec  n*eft  poinr  It 
éloigné  de  celui  de  Guctlirnoc  ,  que  plu- 
lîcurs  autres  noms  »  qui  oc  font  pourtant 
que  d'une  même  peribmte  ,  fi>nt  dttfèteni 
les  uns  des  autres.  Ce  qui  cft  certain  ,  c'efl 
qu'il  cft  plus  ancien  que  Daine  £ibbi(i  >  quç 
ToQ  à  pourtant  yonlu  confondre  «vec  bi. 
S.iint  Balay  ,  ou  Walay  ,  &  faint  Martin,  ,  v^j^^ 
font  qualifiez  dans  le  cartulairc  de  Lande-  i.  i&uiUk 
vencc ,  <Klci{tede  (àtntGbignolé.  On  trou* 
ve  qa'ils  fe  rcdiérent ,  .ivec  la  pcrmifllon 
de  leur  Abbé  >  pour  vivre  en  folitude  i  ' 
Plof  rmdtac  auprès  du  Faoo  >  Se  qu'a- 
vant leur  profemon  ifs  étoienc  Seigneurs  de 
Rof-mcûc  de  de  Kol-madeuc.  Le  premier  a 
une  chapelle  se  une  fontaine  de  fon  nom 
proche  !a  m.iifon  Abbatiale  ;  &  pcutêcrc  eft- 
cc  de  lui  que  ponc  le  nom  Ja  paroifle  de 
VkMù  dam  l^vlehé  de  ùivt  Malo.  S. 
Dcï  ,  quidemeuroit  au  lieu  qu'on  appelle,  *•  ttû. 
à  caufe  de  lui  |joç*taï  *  ou  LÔc  dai  prcs  de 
Chlieait-lin  j  lâint  Ratian ,  ou  Ratiaui  qui  s.  Knln. 
dcmeuroit  au  lieu  nommé  PIc-Turch  ,  &  *•  J^^^^""' 
dont  il  cft  dit  dans  le  Cartulaire  de  Lan-  s!vtiP»oai 
devenec  ,  qn  il  préfcrva  par  fcs  prières,  les  *•  Hjmui. 
voiflns  Jl' fon  Ermitage  ,  de  la  maladie  con-  f  '  iVrthw'rt 
t-igiciifc  qui  aiiligcoit  toute ia  piovincc  j  S. 
Wincon  ,  faint  Gozien  ,  faint  Wini  oud  t  •* 
laint  Harnul  ,  faine  Pettan  ,  £{  î  i:  :  3tr- 
tiî»ald  ,  font  tous  mcncionacz  dans  le  mê- 
me cartulaire  ,  8e  on  faifoic  autrefois  mCr 
moire  de  la  plupart  dans  l'office  pwpreJu 
monaftcrc ,  quoiqu'ils  foient  ptelquc  tous 
inconrius  ailleurs. 

On  n'eftime  pas  toutefois  qu'il  foit  ne- 
cedâîre  de  dire  que  tous  ces  Saints  de  Lan- 
dcvenec aient  vécu  du  tcms  de  faint  Gui* 
>ié  >  quoique  le  Cartulaire  de  fon  Ab> 
l'ie  Hnlinuc  j  se  l.t  raifon  qu'on  a  d'en  dou- 
ter ,  c'eft  qu'on  voit  qu'il  pairie  de  la  même 
manière  d'un  faint  Morbrct ,  qui  n'a  vécu  f  •  |i«ikHl«^ 
que  du  tenu  d'Even  furnommé  te  Grand , 
Comte  de  Léon,  qui  n'a  ccnainemcnt  vé- 
cu que  pluûcuts  ficelés  depuis.  Pour  latnC 
Conocan ,  qui  unit  fie  alTodaun  monaâœ  ■*  < 

qii'il  avoit  confttuit  ,  à  celai  de  LandevO» 
nec  *  donc  il  voulut  même  qu'il  dépcii- 
dit  «  Se  oeda  i  ùûm  Guignoié  toutes.lei 
terres  que  le  Roi  ChilJebert  lui  avoit 
données»  il  n'y  a  pas  de  doute  qu'il  ne  vi^ 
câk  du  twMamQai§pdkioêmB,,U 
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j.      n'ait  été  p'u?  ancien  cju'un  autre  Conocan 
MA&i*  qui  *  vctu  depuis  ,  se  a  ctc  Evcijuc  de 
Quimper. 

Saint  Guignolc  >  comme  nous  Pavonsdit» 
eft  invoqué  dans  les  Litanies  Angloifès  du 
VU.  liéde.  Si  fcxc  eft  marquée  à  douze 
leçons  dansfancicn  Bréviaire  de  S.  Méeai 
ic  à  trois  dans  celui  de  S.  Brieuc  ,  le  3.  de 
Mars.  Au  Château  du  Loir  il  y  a  un  Prieuré 
dépendant  de  Marmonticr  .  qui  porce  k 
nom  de  (tint  Guïngualôé.  Il  y  a  dans  TE- 
vêchc  de  Qujmpcr  une  Eglifc  fiiccurfalc 
qui  pone  le  nom  de  £ùdc  GuegiioUiy  ,  se 
ime  paraiflê  dumênK  dîdceiê  qui  s'appelle 
Loc^ueoioJay. 

SJINT  fJCVT, 

ou  fagit ,  ^U4, 
VI.  SIECLE. 

3-  UELQU ES  auteurs  veulent  que 

Maks-  V        ]acu( »  laint  Quetbcnoc ,  &c  bitae 
Creirvte  foieiirnez  tous  orais  le  même  jour 
d'une  nicmc  mcre  ,  qui  étoit  faimc  Guen; 
niais  nous  avons  vû  daiu  la  vie  de  faint 
Gi^nolé  les  rairons  que  IVm  a  de  s'écarter 
de  ce  rcdt  Êibulcux.  La  fsmillc  de  faintc 
Guea^Ae  de  Ftacan  fon  mari  paAa  de  l'illc 
de  Biétagne  dans  l'Armorique  vers  le  mi- 
lieu du  VI.  ficelé  ,  comme  on  \'x  dit  J.in'; 
la  vie  de  faine  Guignolé  frère  puinc  de  ùini 
|aout  6c  de  (àincGucchenoc.  Les  trois  frè- 
res furent  élevez  fous  la  difcipline  du  faim 
homme  Budoc  ,  le  l'on  nous  aftlite  que 
Jaou  le  GuethenoCj  encore  laïques ,  ren- 
dirent h  vticà  un  aveugle.  Apres  avoir  pro- 
fclFc  pendant  quelques  années  la  vie  RtU- 
gicufc'fous  faint  Budoc  ,  ils  embrafTérent 
la  vie  Erciri'tique  ,  K      ict::rr:;nr  d'.t- 
bord  dans  un  Uca  ucs-incuiiimodc  ,  doù 
aïant  pafle  à  l'ifte  ou  prcfqiie  idc  de  Lan- 
doiiirt  >  &  y  .liant  ralfembic  des  difcipîes, 
ib  jcctéreni  les  fondement  de  i'Abbaïe  qui 
pone  encore  aujourd'hui  le  nom  de  iàinc 
Jacur.  Guet  lie  noc  en  laifta  le  gouverne- 
ment ï  fon  (rcre  ,  8C  choific  une  autre  fo- 
*  >       litude  ,  pcuictre  celle  de  Chateau-lin ,  com- 
me nous  l'avoci»  inUnué  dans  la  vie  de  S. 
Guiçnolc.  Il  ne  nous  eft  rien  demeuré  d'af- 
fcz  lùr  de  (aint  Jacut ,  pour  pouvoir  parler 
de  lui  phis  pardculiéremcnt.  L'ancien  ca- 
lendrier de  FAbbale  de  iaioE  Méen  marque 
la  fc*;e  de  faint  Jacut  le  3.  de  Mars ,  avec 
office  double  à  douze  levons  ducommunj 
-ce  qui  fait  voir  que  l'on  n'avoir  pas  d'ades 
de  lui ,  de  quoi  en  tirer  de  propres.  L'a'.i- 
teur  qui  a  dooa^  la  vie  de  £iint  Jacut  qui 
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Ce  trouve  à  la  fin  de  celles  qu'acompofées  3- 
le  P.  Albert  le  Grand,  met  la  fciedc  iaini  Max.^ 
Jacut  au  8.  de  Février.  Il  y  a  dans  le  dio» 
cc£:  de  Vannes  une  paroiflè  qui  porte  le 
nom  de  làint  Jagu  ,  Se  une  autre  marquée 
dans  celui  de  Dol ,  dans  les  Reformations 
de  la  nobleftc  t  de  même  qu'une  ttoilîéms 
dans  l'Ev&b«  deS.  BiieDc 

SAINT  BItVZY. 
Martyr. 

YI.  SIECLE. 

I'  £Reâeiirftle$?récresdeIaparaîflè  H* 
^  de  Bicuzy  ,  dans  FEvcché  de  V annes , 
ont  fourni  au  continuateur  du  P.  Albert  le 
Grand  >  dam  un  écrit  ligné  d'eux ,  datéda 

a  y..  Janvier  de  l'an  1659.  ce  qu'ils  difenc 
avoir  aouvé  dans  quelques  mcmoircs  des 
archives  do  Chiieau  de  RimûTon  »  deran 
1 59S.  touchant  faint  Bieuzy  niattyr  patron 
de  leur  paroiili:.  On  fîjppofc  dans  ces  nie- 
gioîiet  que  lâint  Bieuzy  étoit  difeiples  de 
l.iint  Gildaî  ,  qu'il  demeura  après  lui  dans 
fon  Ermitage  de  Blavet .  qu'il  fiit  deman- 
dé par  tous  tes  halmans  du  canton  pour  étrs 
leur  paflciir  ,  qu'il  avoit  la  vertu  p.irricirlierc 
de  guérir  les  hommes  se  les  bctes  de  la 
lage*  te  que  ce  fiit  ce  qui  caufà  là  mort , 
parce  qu'aïant  été  mandé  un  jour  de  fctc 
pour  guérir  les  chicm  d'un  Seigneur  voi- 
lînbmial  0e  emporté  >  il  ne  voulut  pat  man- 
quer pour  cela  de  célébrer  le  fervîce  Divia 
en  picience  de  tout  fon  peuple.  Le  Seigneur     •  ' 
voifin  irrité  ,  dit-on,  de  ce  dcl^>vintea  " 
fureur  al'F.glife  j  &  donna  d'une  fi  grande 
futic  de  ion  épéc  fur  la  tcte  de  Bicuzy  « 
quiachcvoic  le  Sacrifice  ,  qii'tl  ne  put  la  te> 
tirer.  On  ajoûteque  le  Saint  acheva  tran- 
quillement la  MclTc  ,  qu'il  lit  des  dikourj 
édifians  à  fes  paroidlcns  ,  l'cpée  loûjouit- 
enfoncée  dans  la  tcte  ;  qu'il  pafTa  la  met 
avec  fes  paroiHîeas  «  après  s'être  embarqué 
à  Baden  fur  un  vaiiïeau  conduit;  par  les 
Anges }  qu'il  alla  trouver  (âint  Gildas  à  fon 
Abbaïe  de  Rhuys  ,  &  qu'il  mouruc  après 
avoir  reçû  fa  bcnediâion  \  enfin  qu'il  fût     '  * 
enterré  dans  l'Abbaïc  de  Rhuys  «  9c  que 
faint  Gildas  marqua  qu'il  voaloit  être  en- 
terré auprès  de  lui.  Cette  dernière  circon- 
ftance  n'eft  pas  conforme  à  ce  que  nous  ap» 

f)rennent  les  ades  de  fidnc  Gildas  {  8c  tout 
e  refte  n'eft  qu'une  fable ,  i  la  rcfetvc  peut- 
être  de  ce  què  l'on  dit  >  que  faint  Bieuzy 
étoit  né  dam  Fifle  de  Bretagne  ,  &  qu'il 
ctoii  venu  dans  l'Armorique  avec  laintCjii- 
das  fon  maiuc.  Du  ccfte  kcootiouateut  du 

P. 
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*4.  . 
NOVBMI.. 

m  aS. 

Clfyftfltmi, 
mmc'eû  uae 
fjuic  d'iiu» 
3ptf((inn  »  cii 
Uftte  de  S. 

Ckrrlbao-  - 
mdl  le  17. 
^  Jwiei. 


29.  Jom, 
transt'ercc 

kt. 


P.  Albett  le  Grand  rend  témoignage  que  ia 
fite  de  fiûntBieuzy  martyr  ftÉdebccfe  14. 
jour  Novcmbis  .  joui-  dz  faint  Chryi'o- 
gone ,  *  K  que  Ibn  chef  eft  encore  à  pré- 
fent  confiiEvI  te  leveré  dans  l'Eglife  de 
Pleuvigoé  >  paceiflè  de  rEv&bé  d*  VaiK> 


nés. 


SAINT  GVNTHIEILN 
VI.  SISCLE.  • 


T..4  de,        U  N  T  H I E  R  N ,  un  des  Rois  Brc- 
Aûc»  dt  S  ^J" tontdeCmbrie ,  quitta Ucouronne» 
qui  foBt  M  psr  un  tnouveniL'nt  de  pi«c  ,  Scfoulincgc- 
CiiiuUi.e  Bcrcufcment  aux  pieds  les  grand.-urs  ,  il 
*^     donna  tout  ■  pour  acheter  le  précieux  joïau 
de  r£vangile  ,  &:  fe  retira  dans  Tiflc  de 
GroYe  lîtuée  à  une  Heuë  de  l'emboucheure 
de  la  rivière  de  Blavct. 

Ce  fut  dans  cette  afFreufe  folitude  que 
Gumlûemviiit  cacher  fa  qualité  Se  fes  ver- 
tus ,  après  s'être  dérobe  a  tes  courtifAns  &c 
à  ies  doincfiiques.  Il  y  demeura  placeurs 
,  années  »  connu  des  fenb  pécheun  de  ceite 

c6k.  Maiv  enfin  b  ciel  le  manifjfla  partant 
de^  prodiges ,  que  les  deux  Seigneurs  pro- 
prieùices  du  lieu  »  nommez  Cberaeo  >  te 
Hcbo;n  ,  lui  rendirent  toutes  fortes  dercf- 
peâs  ,  Se  le  firent  connoitic  au  Roi  ou 
Comte  Grallon  ,  de  qui  TiOc  dcpendok  * 
quoiqu'elle  foit  prcfentemeni  du  diocefe  de 
Vannes.  Ce  Pancc  envoïa  prier  S.  Gun- 
thiern  de  fc  donner  la  peine  de  le  venir  voir. 
Le  Saine  ohcit ,  &  Grallondemctira  fi  cdi- 
fic  de  Ion  entretien  fie  de  ion  humilité  j 

Sull TOithic le  retirer  debn  cocher*  ftlut 
onn,i  une  portion  de  terre  dans  un  lieu 
nommé  Anaurot  ,  liuié  au  confluant  des 
deux  rivicrcs  Ilbl      h!lé  ,  à  t'extremitc 
tùi  ^ntve'  P^" domination ,  qui  eil 

te»  >  Cgoific  ^  même  où  la  ville  de  Kempcr-ellc  • 
^«jgjiw*-  eft  à  préfcnt  bâtie. 

Gueicch  I.  étoic  en  ce  Kms-  là  devenu 
Comte  du  païs  Breton  de*  Van  nés ,  foit  par 
la  iiitjir  d'Eufcb:  fon  prcdcccficur,  ou  au- 
trement. Voùnt  fon  pats  menacé  de  la  fa- 
mïtT:  ,  parce  que  les  vets  qui  mangcoient 
le  'nlcd  en  herbe  ,  niïnoiem  entièrement 
l'cfj^rance  de  la  moiffon  i  il  jugea  qu'iln'y 
avoir  |KNnt  de  aieilleur  mcjïen  d'arrêter  le 
progrès  de  cette  vermine  ,  <:^.:c  d'avoir  re- 
cours aux  prières  Gimtlticrn.  Pcrliiadé 
de  l'efficace  des  oraubnsdu  Saint  >  il  dépota 
vers  I.il  trois  des  principaux  habitms  de 
Vannes  ,  Gucdguai ,  Catuoth,  &Cadur« 
pour  le  Aipplîcr  d'avoir  pitié  de  tau  le 


pais.  Gunthiein  >  IcollUc  acut  miieres  des  ^9-  Jcri*/» 
peuples,  envoiadereau  betdte»  ttordon-  tnnslêrce 
na  qu'on  en  jettit  quelques  ^oijttcs  fur  la^u  j.Juil» 
campagne  i  ce  qui  n'eut  pas  plutôt  été  fait ,  ^ec 
que  toCis  les  ven  qui  U  tavageoient  mou-» 
nirenr ,  comme  It  cette  eau  leur  eût  été 
un  poifon.  Le  Comte  Guerech ,  par  recoa- 
noiflàMSe  *  donna  i  fiant  Gunthient  imtf 
terre  fitticc  fur  la  livierc  de  Blavcr ,  no.-n- 
raée  Vegnac  ,  £c  depuis  Kervegnac  ,  ou 
Cherv^nac  yUfù  eft  miinteaant  en  main 
fiéculicre. 

L'hiftoirc  de  La  trariilation  des  ReliqucI  ' 
de  iaint  Gunthiern  qui  le  trouve  dans  le 
Cartulaiicdc  TAbbaïe  de  Kcmpcrlé,  don- 
ne lieu  de  croire  que  le  Saint  demeura  toû- 
jbors  depuis  en  ce  lieu  de  Vcneac.  ou 
gnac ,  j'.ifqu'à  la  mott.  On  n'en  eft  pourtant 
pas  bien  aiTurc  mais  on  eft  certain  que  ton 
ïainc  GOtps  »  avec  l'hiftoire  de  fa  vie  ,  Se 
quelques  panics  des  Reliques  des  faints  Gui- 
gnolé ,  Guenhaël ,  Yonnct ,  Syrophorien  , 
Ten  nan  ,  Paiilcnnan  ,  Gucdian  ,  &  aurres  > 
furent,  depuis  trantportez  £c  caches  dans 
Fifle  même  de  Groïc  (  peuiêtre  à  caufe  dei' 
Normans  )  Se  que  toj:  cela  y  fut  trouvé 
du  tcmi  de  Benoît  Abbc  de  Kcmperlé  * 
c'eft'à-dire  vcts  k  milieu  du  XL  S. 
Gunthiern  étoîE  fluxc  dis  Jc  commence- 
ment du  VI. 

Sa  memoirê  s'eft  toAjours  coo&rvée  dans 
l'Abbaïe  de  fainte  Crnix  de  Kcmperlé  > 
dont  il  eft  le  premier  fondateur ,  dans  Tifle 
de  Gco'fe  *  &  en  d'autres  lieux.  En  1 08S. 
on  bitit  dans  l'endos  du  nionaftcrc  de 
Kcmperlé  une  Chapelle  en  l'honneur  do 
faiot  Gunthiern  ,  qui  fut  bénie  en  1689. 
&  rétablie  llir  l'es  luïiies  en  i  497.  par  frcre 
Pterie  de  KaetChambuer.  U  n'en  leJtoit 
plus  que  des  mafures  en  1 6y%,  K  on  ache« 
va  de  !a  détruire  tout-à-fait  pour  tracer  le 
plan  du  logis  AbUatial.  La  figure  du  Saine 
fut  portée  dans  la  Chapelle  Soùtcrraine  de 
làintGarlocs  ,  &  placée  ducôcédct'Epitre. 
L'EglUb  du  Prieuré  de  DoQcIan  .  fitoée  Tur 
un  biasde  mer  à  deux  lieues  de  Kempcrié  > 
eft  dédiée  à  faim  Gunthiua.  Il  y  a  au/Ii 
One  Chapelle  fous  le  même  nom  ,  \  l%ine 
des  pointes  dtil'iflc  de  Groïe  ,  ou  cioic  au- 
rrefois  l'oratoicc  .  de  faim  Gunthiern  ,  &  ce 
lieu  porte  encore  le  nom  de  Loc-GiirliierR. 

Il  s'y  tient  tous  les  ans  une  afTemSIce  ,  !s 
jour  de  la  fête  du  Saint  «  qui  eft  de  folennité 
double  ,  it  qui  tombant  au  19.  de  Jiâa  « 
jour  eonfacré  à  la  mémoire  des  Apôtres  S- 
Piei  re  &  S.  Paul ,  fe  transfi-Tc  au  5 .  de  Juil- 
let. Un  aâe  de  FAbbaïede  Kemperlé,  du 
XI.  fiédc  .fait  mention  du  cirriCtierc  de  S- 
Guibiern  i  te  dans  un  autre  ade  de  Taa 
I      ileft  parléda  Pon  %  Guthkm. 
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SjiINT  I^IOK, 

VI.   SIEC  ^E. 

LE  P.  Albetcle  Grand  ,  plus  laborieux 
compihtcur  ,  que  judicieux  critique, 
a  alL-z  idpeâé  i'hiftoirc  fabuieufe  qu'on 
«le  ùes  grands  •  Ondes  avoic  compollfe  de 

la  vie  de  faine  RioK  ,  pour  Li  JonriL-r  au 
pubUc,  3c  h  croire  digne  de  laucnciondes 
âdétes.  Mais  c^eft  on  Ronum  fi  mal  conçu» 
que  la  Icilure  fcu!^  en  rcbattc  ceux  qui 
ODt  tant  (on  peu  de  goût  pour  la  vérité. 
Ceft  ce  qui  a  été  caulib  que  les  BolUndi* 
fti's  ,  qui  ont  fait  affjz  fou  vent  l'honneur 
au  p.  Albert  te  GrAnd  de  traduire  en  La- 
tin quelquesAinet  de  Tes  vies  des  (àiots  de 
Brcugnc ,  pour  les  inférer  dans  leur  recueil 
des  ailes  d«  Saints  ,  n'ont  pas  juge  que 
ceH&<i  in.:i  it.u  qu'ils  fe  donnailint  la  mê- 
me pcinj.  To;ii  ce  qui  nous  teftc  donc  de 
f.iÎ!K  RiuK  ,  OU  de  UUM  RicHi ,  qui  au  quel- 
que cfpice  de  certitude  ,  fe  doit  tirer  des 
aâes  de  faint  Guignol  '-  pi  jnii-i-  Ahhù  Je 
Landevencc  ,  où  on  la  ,  '  que  uini  Kiou 
ctwt  fon  difciple  Se  vivoii  dans  fon  mona- 
ftere.  Ce  làint  Religieux ,  difoit  les  aâ.s , 
aïant  appris  que  f.i  mere  ctoit  dangercufe- 
m:n:  inabde ,  fouhaita  de  l'aile,  voi;  ,  &  en 
demanda  la  pcrmi/fion  à  fon  Abbé.  Saint 
Guignolé  ,  qui  fçavoit  par  une  lumière  ce- 
I^ft:  ,  q  lé  cocte  Dame  ctoit  mono  ,  ne  le 
dit  point  à  ùint  Riou  j  mais  il  fe  omtenta 
de  m  donner  de  l'eau  bedtie  ,  te  l'envoTa 
la  v  Kit  r.  Siint  Riou  entrant  dam  la  m  ii- 
fon  d.:  la  ni;:[c  >  &  la  aoïant  encore  en  vie , 
arperfton  (av  elle  de  Teau  que  le  ùàm 
Abbc  avoit  b^-nic  ,  &  dit  :  fj(  le  Sei^>itur 
Jelus ,  au  mm  àt  tjMf  mon  maître  Jsit  tMU 
M  mervtilUf  ,  Jat^ne  vont  rmJn  tm  fmiMf, 
To-.ts  L-s  afiîllans  ,  qui  fçavoient  q  ic  cette 
Dame  écou  moi  te  >  n:  purent  entendre  ces 
paroles  ,  (ans  avoir  compaiTîon  de  i'citenr 
oii  ctoit  le  pieux  folitairc.  Mais  ils  ftirenr 
ctrangemcnt  Surpris  dans  le  moment  >  quand 
ik  virent  cette  pctionn;  qu'ils  avdRm  vû 
expirer  ,  fe  rcdrelTer  dans  fon  lit ,  comme 
fi  ellefc  fût  réveillée  d'un  profond  ibmmcil 
&  s'clTuïcr  la  (ueur  dont  elle  fe  trouvoit 
baignée*  Us  fe  profternérent  audî-iôt  par 
terre  >  Se  dirent  :  n  celui'U  eft  vcritabie 
•  ment  bien  clieri  de  Dieu  »  dont  ,  tout 
m  abfenc  qu'il  c(l ,  le  nom  iiivoqué  par  fon 
«  difciple  ,  opère ^es  diofes  fi  mèrveilleu- 
I.  Ces.  .<  Ce  tccit  ,  qui  pouvmt  n'être  pas 
échappe  au  P.  Albert  le  Grao4  »  pui6|u'd 
en  fitt  mentiom  dans  b  vie  die  ùm  Oiw 


gnolé  ,  renverfe  de  fonds  en  comble  toute  ix. 
l'hiftoire  prcrenduë  de  faim  Rioïc ,  qu'il  a  Ff'ruMU 
donnée  au  1 1.  de  Février  ,  où  il  (ijppofi: 
ce  nefiK  qu'après  la  mort  de  là  mere» 
te  qaannte'nn  anpaiïn  dans  la  vie  Ecem^ 
que,  que  S  Riotc  le  rcciia  à  LandcveneCi  . 
pour  y  vivtc  fous  la  conduite  de  S.  Gui. 
gnofé.  Il  ne  relie  dans  les  livres  d'Eglife  ' 
qui  font  venus  jufqu'à  nous  ,  .lucime  trace 
du  culte  de  fwit  Riou  >  à  moins  que  nous 
ne  fuppofïons  >^aveclés  Boilandiftes  t  qull 
n'crt  pas  hors  d'apparence  que  faim  Riou, 
cfl  le  même  que  laint  Rion ,  dont  les  an- 
ciens titres-fbiK  foy  que  le  chef  cmtlbrve 
dans  rAbbaïcdc  Bcauport  au  dIoccredcS. 
firieuc  •  comme  une  Relique  précicuic. 


SAINT    COR  ENTITÉ 
Premier  En/ê^ue  de  Qumfer  , 
Confeffeur. 

VI.  S1£CL& 

LE  tcms  du  Comte  ou  Roi  Grallon  tx, 
fut  illuftrc  par  le  concours  d'un  grand  Diciicib 
nombre  de  Saints  >  que  ce  religieux  Prince 
fjvortlà  >  6c  à  quelques-uns delquels  il  don- 
na libéralement  de  grands  biens.  Corcntin 
eft  le  plus  renommé  de  tous  ;  c'eft  lui  que 
le  dioccfe  de  Quimper  révère  cum  me  le 

premier  Ë«rêque4lsCotooâaiUc,  dont  la 
capitale  Ce  nomme  ,  en  la  coofideratioB 

Ci^iinipvT  Corcntin,  L'hifîoiie  de  ce  Saint, 
telle  qu'on  la  rrouvc  ,  cft  â  pleine  de  £ui- 
Kl  de  Cluonolog^e ,  flc  00  y  voit  des  coih 
tradiâioiu  ù  ^ro^Tiercs  ,  qu'il  fcioit  impof- 
iîblc  de  dice  exaâemcnt  dans  quel  tcms  il 
a  vécu  •  G  les  rapports  qu'on  dit  par  tout 
qu'il  a  eu  avec  le  Roi  Gia.'ion  ,  ne  iXNM 
détcrminoicnt  a  placer  fon  élévation  H'E» 
pifcopat  vers  la  hn  du  V.  fiéde. 

Les  leçons  qui  fe  trouvent  dans  un  vieux  Uipiafi: 
Brcviaire  du  dioccle  de  Nantes  ,  portent 
que  ce  fut  S.  Martin  Arcàev^ue  de  Tooit  »«ThH."^ 
qui  le  fiera  ;  ce  qui  n-  p-itc  ctre  vrai  ,  &  K«if «» 
qui  répugne  en  paiticuii^  a  ce  que  difcnt 
ces  mêmes  leçons ,  que  S.  Patern  &  S.  Ma- 
I vinrent  le  voii  dansfon  Ermitage,  où  il 
le  Ut  une  produt^ion  ttuiacuicule  d'Anguil- 
kf  t  &  un  changiement  de  méchante  eau 
en  excellent  vin  ,  pour  donner  moïcn  X 
Coîcncin  de  régaler  fes  bôces.  Car  faine 
Patctn ,  qui  ne  pouvoir  être  que  celui  d'A* 
vranches  ,  fie  éint  M^o  ,  vivotent  bien  ' 
avant  dans  le  VI.  fiéck.  Ainfi  ,  (êlon  cet 
article  >  faint  Corcntin  n'a  pu  eue  ordonné 
fu  faine  Martin  ,  mort  ^  k»  ptemicn* 
années  da  fiécle  pcéceâenb  • 


Digitized  by  Google 


i 


SAINT 

(  Ceft  doMC  une  fAHe  toute  puic ,  &  à 

c  on  ne  pcuc donner  aucun  bon  fensj 
^u'en  difaot  que  ce  fut  un  rucceflcuc  de  S. 
Mstân  Evéqtte  Metropotitain  de  Tours , 

qui  érigea  PEvi  chc  Je  Quimp;r ,  à  l^pricic 
de  GnlJon  Comte  ou  Roi  de  Coraoiiaille, 
8e  ^  ta  làcra  Coitnrin  pronier  Evêqne. 
Tiffidefi»*  Corcntin  croit  fits d'un  Scirneuf  Bi  crom 
M  if  Sain  nombre  de  ceux  ^ui  s'étoieot  réfugiez 
*àtta*  àeç»  h  mer.  Ses  païens  >  qui  éroienc  fort 
pieux  >  le  fircnc  cmJi^r  ,  dès  qu'il  fut  en 
âge  >  &  il  ât  en  fort  peu  de  tems  un  grand 
piogrès  dans  les  bonnes  lettKs»&  pltueiH 
corc  dms  1,1  fcicncc  <les  Siints.  Ce  flirpour 
travâillei^à  ce  pcrtcttionnerdepluscn^js 
en  celle-ci ,  qu'il  Ce  retira  dms  une  fol  Ae 
de  h  juroifTe  de  Ploe-madicrn  >  ou  P!o:i- 
odian  >  où  il  pafla  plu  ficurs  années  â  mé- 
diter continucllcmcnc  la  laincc  Ecriture  > 
à*  pratiquer  avec  beaucoup  de  flrvxnir  tous 
Ici  exercices  des  folitaites  les  plus  mornricz. 
On  raconte  ,  qu'aïant  été  ?oir  un  a;itrc 
ûint  Ermite  ,  Ton  voifin  ,  nomme  Pi  imacl , 
beaucoup  plu!>  agc  que  lui .  poui  profiter  Je 
Sa  ùâasa  inftiuftions  »  il  obtint  par  fcs 
prières  une  fource  vive  ,  pour  foulagir  !c 
pénible  travail  de  ce  iaun  Ermite,  quicunt 
boiteux  >  ne  pouvoit  ,  qu'avec  beaucoup 
d'iocotmnodité  &:  de  fatigue  >  aller  cher* 
diet  de  l'eau  fort  loin. 

Le  Comte  ou  Roi  Grailon  chailàat  Ua 
jonc  dans  ttOB  contrée ,  &  conduit  par  une 
providenoo  pmiculicre  ,  trouva  la  folitude 
de  Corcntin.  Le  Saint  l'y  reçut  dd^icux 
qu'il  lui  fut  po/Hblc ,  &  le  pria  dette  mé- 
prifer  pas  fa  pauvre  taMe:  Ce  fJemi  ià  le 
lieu  de  parler  Ju  fimeux  poiflbn  de  faim 
Coreniio  •  li  k  table  n'en  écoit  plus  pro- 
pre à  afflufer  des  enfuis  •  qu'a  édifier 
des  pcrfonncs  rcilfufc*.  Grailon,  à  qui  Gtri- 

Snotc  avoir  déjà  donné  le  goût  des  dilcouis 
e  pieté  ,  prit  beaucoup  de  plaifir  i  ceux 
de  Coicndn.  Il  trouva  dans  ce  folitaiie  un 
fondi  de  pieté  Se  de  prudence  qui  le  char- 
tna  i  te  Teftime  qu'il  en  conçue  te  pdrta  à 
lui  donner  des  marques  de  fa  libc::.i!itc  ,  en 
lui  codant  tous  tc^  droits  qu'il  avoil  dans 
la  paroiflc  où  le  Saint  avoit  fixé  (à  demeure. 

I!  y  avoir  déjà  quelque  tcms  que  Grai- 
lon pcnloii  a  ériger  un  Evcclic  dans  fon 
Etat.  On  ne  s'écoit  pas  apperçu  d'abordeom- 
bi'jn  il  étoic  important  d'en  avoir  un  ,  5r 
combien  il  feroit  incommode  à  des  Bretons 
teoulcz  jusqu'au  fonddel'Armorique,  d'ê- 
tre oiUigez  d'avoir  recours  en  tout  à  des 
Eveques  Gaulois  i  parce  que  les  Evèques 
Bretons  qui  avaient  fiiivllettrs  peuples  datis 
rAoBorique ,  avoicni  gouverné  ju!"qu'a!ors 
Ces  DonvcUes  colonies  ,  &  fait  pour  leur 
ftcvioe  kt  mêmes  fenâtons  de  pteniers 
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padeurs ,  qu'ils  avoîenc  îùm  dam  leur  pals.  tt* 
Mais  ces  Evêques  ctoicnt  morts.  Manfuet  DiCtItf* 
Evcquc  des  Bretons  ,  qui  avoit  foufccit  au 
I.  Concile  de  Tours*  n  ctoitpkis  ;  K  codh 

me  i!  cil  t'or:  prob.iblj  i]u*il  n'é'.oit  pas  le 
feui  de  (on  caradlcrc  qui  iiit  venu  de(a  \z 
mer  t  il  eft  fort  probable  auflî  >  que  ces  au> 
très  Prcljt",  troicn:  morts  ,  ou  qu'ils  ctoicnt 
li  vieux ,  qu'il  talloitpenfcr  â  créer  de  nou*  " 
veaux  Evêques  ,  pour  leur  donner  fiic» 

Ccllcurs.  C'clî  ii  quoi  Grailon  pouvcMipcn» 
fer  ,  loifqu  il  connut  taint  Corentin. 

C'cA  le  fyftfme  le  plus  jufte  qu'on  puilTe 
dortner  de  l'ctït  Eccicfiaftiquc  de  l'Airao- 
riquc  Bretonne  dans  ces  tcms  U ,  pour  ren- 
dre raifon  de  la  multiplicité  des  Ev^ufs 
f]u'on  r^ilt  qui  ont  fi:uri  djns  î.i  province 
depuis  l'affivcc  des  Rrctons  i  au  iicu  qu'on 
ne  trouve  dans  aucun  aurcur  digne  de  foi» 
qu'il  y  ait  eu  des  Evêques  dans  toute  l'Ar- 
luorique  Bretonne  ,  du  tem<t  des  Armori» 
cains  Gaulois  ,  fi  ce  n'cd  dans  les  villes  de 
Nantes  ,  de  Rennes  &l  de  A'anncs  ,  qui 
n'oui  clé  occupées ,  du  moins  les  deux  pre- 
mières ,  par  les  Bretons  »  qu'au  IX.  fiécle. 

Il  faut  donc  fc  rcprefcntcr  ,  que  quand 
les  Bretons  furent  venus  de  l'iflc  ,  avec  leurs 
Prêtres  &  leurs  Prélats  ;  cette  Eglife  tranf* 
plantée  fe  renferma  dans  le  pais  qu'elle  oc- 
cupoit  ,  d'autant  plus  qu'elle  avoit  fa  lan- 
gue particulière  ,  fes  Princes  propres  &c  fes 
moeurs  dilfetentcs.  Chaque  principauté  des 
Bretons  eut  d'abord  fes  propres  paîtcurs  ve- 
nus de  l'iilc ,  qui ,  dans  leurs  nouveaux  éta^ 
bliilèincns  >  gouveinoieoi  de  la  même  ou* 
idere ,  Ae  peurctre  avec  b  même  indepei»>  ' 
dance  des  Evcqiies  Gaulois  ,  qu'ils  a'/oienr 
£ùt  delà  la  met  j  mais  fans  avoir  j  datis 
l'Armortque  y  aucune  ville  altêâéeau  tine 

de  icnr  dignité  ,  ni  de  litiges  érigez  J  à  quoi 
les  titres  de»  Evèchcz  de  i'iUe  ,  qu'ils  por- 
loknt  apparemment  encore  %  leur  incuna- 
tion  pour  la  folitude  où  ils  fe  retiroicnr  or-  . 
dinairemcnc  ,  &  l'état  même  de  l'Aimori- 
que  ,  prefque  (ans  villes  •  ne  leur  permet- 

toicni  pas  depenfet.  Mais  quand  ces  Evéqucs 
furent  moits  ,  il  fallut  leur  donner  des  tuc- 
oelTeurs  ;  tt,  le  IX.  canon  dli  a.  Condle 
de  Tours  tenu  en  s^'"-  "^"^  donne  lieu  de 
croire  qu'on  ne  prit  pas  d  abord  beaucoup 
de  fiain  de  faire  les  élections  de  concen 
avec  le  Métropolitain  «  ni  de  demandée 
qu'il  les  confirmât. 

Il  paroît  cependant  qu'il  faut  6ter  l'élé- 
vation de  faint  Corcntin  al'Epilcopat,  du 
nombre  de  celles  dont  Sophtonius  Evéque 
de  Tours  fc  plaignit  dans  ce  Concile  t  puif- 
qtic  les  aftes  de  làint  Corcntin  di&nt  qu'il 
aila  demander  l'ordination  ï  faint  Martin 
'  Evé^e  de  Tours  i  ce  qui  ne  fis  peuientefr» 
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dtc  que  d'un  lucceflcur  de  Cûtjt  Mirtin  ,  liâé  fimplemtni  Comte)  donne  Hcudcju- 

I.  pat  la  niibn  <pic  S.  Mutin  éioic  mon  avant  ger ,  que  ce  Prince  mourut  avant  Clovis  ,  DictaUSi 

qjs  les  Brccons  fiiflcnr  venus  dans  i'Ai-  apccs  I.1  mort  duquel  Clovis  ,  (bloQ  G»» 

raotique.  Ces  mcmcs  a^cs  difcnt  que  faint  goiie  de  Tours  ,  les  Princes  Bretons  ne 

Cdnentin  &e  «XOmpagoé  dans  ce  voïage  s'appellércni  plus  Rois ,  maiss  appclWreat 

par  Guingualoé  te  Tudin  ,  nommez  cga-  ii.npicracnt  Comtes.  Grallon  n'adêncni 

IcmcM  par  J'Eglifc  de  Quynpst  ,  qui  les  vivre ,  tout  au  plus,  qucjufquaj  commen- 

préfemoiti  rEvéqpc  de  Tours  .  afin  qu'il  cernent  do  VI.  Itécle.  D'oii  il  fcmblc  qu'on 

choifîr  Je  ordonnât  lun  des  rrols ;  que  le  P-tit  conclure  que  Corentin  ,  fait  Evéquc 

Métropolitain  ordonna  Corcmini  que  celui-  «lu  iems&  à  Ja  prière  de  Gralbn  ,  a  dû  ■ 

ci  k  pria  de  beoir  les  deax  autres  *  &  leur  fe«  ordonné  avant  la  mort  de  Ciovis.  Et 

conférer  la  dignité  Abhtiafe  ,  &:  que  le  ^  l'on  oppofe  à  cela,  que  Corentin  nèfitt 

Mctropolitain  ,  pour  ne  point  blcflcr  les  cependant  point  au  Concile  d'Orléans  tenu 

diuits  d'autrui  ,  ne  voulut  point  les  bemr  *"  5»»- ««dre  deClovis  ;  ilcftaifc  de 

liii-mane.  Les  mêmes  a^js  tranfcrits  dans  r^Pondie  ,  qi,c  ce  Concile  fut  convoqué' 

l'ancien  iiicviatrc  de  Nantes  ,  avec  quel-  «i*>utes  les  provinces  qui  reconnoiffoient 

qucs  changcmcns  ,  alTurent  que  le  Mettv  ITBmpii»  de  Cfcwb  ,  &  que  Corentin  n'a 

politain  bénit  Abbcz  les  deux  compagnons  pas  dù  y  afllftcr ,  quoique  les  Evcques  de 

dcLmç  Corentin.     "  ^"«s  »  de  Nantes.  &  de  Vannes  y  aïcnc 

Grailon  ,  dit-on  ,  voulut  bien ,  en  oon-  «lifté  j  parce  que  Oovis  étoh  Maître  de 

fidcration  du  nouveau  Prélat .  ou  peutétrc  <"«  trois  villes  Armoiicaincs-Gauloifes  j 
par  émulation  de  Caradoc  Comte  ou  Roi         li  ne  i'ctoii  pas  du  pais  habite  par  les 

de  Vannes,  donner  fim  Palais*  qu'on  nom-  Bretons ,  comme  on  le  peut  voir  dans  U 

moii  Quimpîr  ,  pour  en  faire  une  Fglife.  nouvelle  Iiiftoirc  de  Brcugne  ,  &  dans  la 

Le  nom  de  Quimpcr  ,  ou  Qui,:nnat ,  dans  réponfe  au  traité  de  la  mouvance  de  fiia-  ' 

l'ancienne  langue  des  Bretons  de  Cambrie ,  Mgnc. 

fource  de  celle  des  Bretons  de  l'Armori-      L'auteur  de  la  vîc  de  Cinc  Mcnou! ,  dans  To. 

que.  ûgnifie  tmfiuMnt  ic  rivina  ;  &  c'eft  'a  Bibliothèque  des  Manufcrits  donnée  par  4M. 

a  tradiuon  oonfbnte  du  dioœfe  ,  que  le  le  P.  Labbc  .  parle  d'im  S.  Cotentin  Ev5- 

jieu  même  où  eft  aujourd'hui  la  Cathedra-  que  d'Oelfmor  dans  h  petite  Bref at-ne  qui 

fc  .  éioît  alors  l'emplacement  du  palais  du  tiotiiToit ,  dit-il ,  au  tcmsdu  Roi  Daeobwr 

Roi  Giallon  ,  fitué  entre  deux  rivières .  «  dont  Cnnt  Menoal  fut  te  ruocelfeur  àâ 

cjiiâtU  comme  on  le  ht  en  vieux  vers  François  gouvcrncmcnr  de  cet  Evcché.  Quand  l'au 

S'-^ez  ran  1414.  fous  fa  figure  équcftre  wriié|^  ce  Légendaire  fcioit  afliz  grande 

imm..    qt»  fur  plaac  an  ^.  and  ponail  de  U  oef»  pour  pcouver  qu'Ocirnu»  eft  Quimpcr ,  st 

iof^uon  la  rebâtit.  non  pas  Léon  ;  tic  pour  nous  faire  rccon- 

Coreimn  fe  volant  chargé  du  foin  d'un  »o«rc  pour  Lvêquc  de  Quimper    ou  do 

fi  nombreux  troupeau ,  redoubla  fa  ferveur  I-eon  ,  un  làint  Mcnoul  dont  le  nom  atoû! 

«c  Tes  prières  ,  pourobunir  de  Dieu  1«  gra-  jours  été  inconnu  dans  la  province   .'^  oui 

W  neceflàites  pour  s'acquitter  dignement  "V  a  jamais  cu  aucune  elpcce  de  cilt^ 

de  fon  emploi  i  Si  donna  tout  fon  tems  ,  "ous  n'eftimcrions  pas  que  l'autorité  de  cet 

tous  tes  Ibins  &  tau  fon  travail ,  à  ion  iàp  écrivain  eût  affez  de  poids  pour  hu--  .'-f 

Inc  ae  I  cehii  de  Ton  peuple.  Enfin  eonfu-  cendre  iàint  Corenrin  jufqu  au  VIJ  ii,<cic 

me  par  leî  travaux  &  l:s  faci-ucî  d'une  vie  Q^ni  à  l'année  de  la  mon  de  ce  Saint  ' 

Aportohque .  il  rendit  la  lainte  ame  à  Dieu ,  on  nd  voit  rien  qui  puilTc  nous  emptVher 

après  avoir  gouverné  Ung-tem,  fon  Eglife.  de  croire  qu'il  ait  vécu  encore  lonc-tems 

SonClcrj^I  ::,  -t  idansfaCathcdrale.où  après  le  dcccz  du  Roi  Grailon  ;  non  que 

ilrepoiaju^iaccquclesravagcsdesNor-  l'aûe  prétendu  des  obfcques  de  c  Roi 

«am  obligèrent  ceux  qui  avoient  lagtrde  cité  par  le  P.  Albert  le  Grand  ,  ùîïc  aucul 

de  ce  précieux  dépôt ,  de  le  porter  à  Toin  s,  ne  imprciïlon  fur  nous  }  parce  qu'il  cil  A 

ou  .1  eft  encore  aujourd'hui  conlcrvé  dans  vihblcmcnt  fabuleux  ,  qu'on  n'en  .'„ir  te 

T'a^^v^^f'"*"^-  aucun  compte;  mais  parce  qu  encore 

il  crt  ailé  de  remarquer  1  année  de  cette         ce  titre  foie  faux  ,  il  peut  n'étie  pal  ' 

tranflation  ,  qui  tut  taitc  en  878.  Mais  on  t-Mix  que  Ikint  Corentin  ait  vécu  encore 

ne  pourrou  parler  que  par  conjefture  de  après  Gtalloh  ;  du  moins  eft-il  dit  dans  les 

lamicc  lie  l'oi  jination  de  faint  Corentin  ,  -v^s  Je  Qint  Coientin  ,  quecefaint  Prélat 

&  de  celle  de  û  more.  Li  qualité  de  Roi  vécut  Ung.tm$  daasks  exercices  laborieux' 

qu  on  donne  à  Grailon  par  tout  où  l'on  de  Éi  pentlence  Se  de  fa  charité.  Il  cil  au/Iî 

parle  de  lui  (  car  on  ne  le  trouve  ,  en  au-  dit  dans  les  ades  de  faint  Tugdual  ,  du6 

cunc  légende  ,  m  en  aucune  Notice,  qua-  lamt  Tugdual  &  laini  Corentin  lècrouvé- 
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sa<    fent  i  une  prière  publique  >  ou  liniiie  fo> 
indiquée  p.ir  l  iinc  Paul  Evéque 
<le  Léon  »  pout  dctouinci  de  dcÛùs  ks  tu- 
bÎMos  du  put  lu  fléau  pufalic  i  ce  ^oa 
peut  fijppôfiar  n'écce  amvé  ^  ven  l'aa 

Le  Qom  de  &iiit  Onteiitiii  6  trouve 

dans  les  Lii.inics  Angloifcs  du  VII.  ûédc 
que  Ifi  p.  Mabillon  a  ntUVsau/our.  Outre 
.  r^liife  Cathednde  de  Quimpcr ,  qui  por- 
te le  nom  de  Taint  Corcniin  ,  &c  où  fa  mé- 
moire ell  en  très  -  grande  vcnecâtioo  i  les 
Eglilès  de  Leoii  8e  de  ùàat  Brieuc  eue 
toâjottD  cebdu  à  ce  faint  Evêque  un  ailre 
fcligwux  avec  office  de  neuf  kpns  »  au 
tx.  de  DeoenAie.  L'Eglilè  de  Nantes  , 
dans  Ton  ancien  Brcviairc  >  avance  l'office 
de  Liiin  Curentin  au  onze>  aufliavec  offi- 
ce de  neuf  leçons.  Un  ancien  Brevîaire  tna- 
nijfciic  de  l'Eglifc  du  Mans  m.irq-ic  la  fctc 
de  laint  Coienun  au  iz.  de  Décembre  » 
«vec  neuf  levons  propues. 


SJINT  CONOGJN, 

fiuGfKncgan  ,  Ea-  f  i/a'  (g^  Conftjfcur. 

\h  SI£Ci.£. 


5.  T  ^  ^  Conogan  eft  établi 
IQCTQl»  JL^ depuis  lon^-tcm^dîns  la  ptovincc  Les 
calendriers  des  anucni  Bicvuiics  marquent 
là  iete  au  ij.  d'Odobre  .  comme  d'un 
Evoque  te  ConfclTeur.  Le  Bréviaire  de 
Léon  lui  donne  neuf  lepns»  mais  toutes  du 
commun  i  9c  odui  de  S>  Méen  le  joignant 
avec  im  niattyt  qu'il  nomme  Arclct ,  don- 
ne huit  leçons  à  làint  Conogan  ,  &  qua- 
tre à  faint  Arelct.  Auprès  de  b  maifondc 
la  Paluë  >  qui  n'eft  pas  loin  de  Landcioeau, 
il  7  aune  Egtife  paroifliale  qui  porte  le  nom 
de  faint  Conogan  ,  aiifTi-bien  qu'une  pccitc 
Chapelle  qui  n'eft  qu'à  une  dcmic4ieuë  de 
Qmmpcr  »  oà  ceur  qui  (bne  tourmentez 
de  la  iîcvre  vont  adreffci-  leurs  prîcics  , 
yec  confiance  «  i  ce  laint  £vêque  j  qiii  a 
^té  >  dit  on  «le  piemer  fiKceUêur  deutnt 
Corentinfur  le  ficgede  Quimpcr.  Le  nom 
de  Conogan  patoîtra  peuccuc  Itlandois  à 
ceux  dont  la  pénétration  découvre  le  paît 

des  pcrfari'^cs  ,  piu-r  niiifl  dii-ç,  à  Ll  pifî'J 
de  leurs  noms.  Le  P.  Albert  k  Grand  nous 
aflurc  qu'il  a  vû  la  vie  de  ce  Saint  dansait 
ancien  Ijrgendaiic  maniifciii  qui  lut  fut 
communiqué  l'an  1624.  par  le  Vicaire  de 
l'Eglife  de  Eiinc  Oinogan  aupria  de  Xm« 
derneau.  Mais  d'où  vunt  que  l'Eglifc  de 
LeoQ  n  avoir  aucunes  k^ons  propres  d'un 
Saint  •  de  la  vie  duquel  une  Eglife  vocfiat 


«voit  des  fi  panieufieR  ?  Le  P.     t  ^ 

Albert  ,  habile  Mcuphraftc  ,  afans  doute  Ocr«i. 
ufc  ici  de  l'ait  d'ampliiication }  &c  s'il  n'cft 
l'auceur  ,  il  eft  du  ntoins  l'interpolateurde 
la  vie  qu'il  nous  a  donnée  de  S.  Conogan. 

Il  commence  par  une  Ëiullaé  >  qui  n'a 
pour  fondement  «  que  les  vifions  de  quel- 
que gcncalogifte  flatteur  ,  &  la  proximlic 
des  lieux  ;  en  ddânc  que  faint  Conogan 
étoit  cadet  «le  b  maifi»  de  la  VûuM.  Or 
ne  fçait  que  trop  ,  que  les  noms  de  famille 
n'ont  commencé  à  paroitre  en  Brcugnc  * 
que  dans  le  XL  liécle  au  plâtôt  1  «c  il  ne 
fcroit  pas  aifc  de  prouver  qu'il  y  eût  une 
nuil'on  de  la  PaJuc  en  CoinoUaiUe  dès  le 
tenu  de  faint  Corentin.  Nous  mettons  au 
même  rang  Icî  fix  années  d'cciidc  de  fiint 
Conogan  dans  lc>  balles  clalfes  du  collège 
fondé  à  Quimpcr  par  le  Roi  G  talion  ,  fcs 
deux  années  de  philofophie  au  même  Col- 
lège, se  Les  quauc  années  de  Théologie  ati 
monaAerc  de  Landcvencc. 

Du  rcfle  ,  qu'il  ait  été  envoïc  à  la  Cour 
du  Prince  Je  Léon  pat  les  parcm  j  qu'il  y 
ait  infpiré  la  peté  fX.  éubli  la  reforme  1 
qu'au  bout  de  cinq  ans  il  fe  foit  retiré  dans 
û  mai/on  ;  que  renonçant  au  monde ,  il  ait 
reçu  les  ordres  facrez  ;  que  pourvû  d'uQ 
bénéfice  ,  il  l'ait  quitté  >  pat  efpiit  de  te- 
retraite  ,  après  la  mort  de  Ton  pcre  t  qu'il 
ail  bàii  une  CbapeUe  à  h  Paluë  ;  qu'après 
la  mort  de  ft  mere  il  ait  cmbrallé  la  vie 
Eremitique  ;  que  rebutté  du  concours  des 
peuples  >  il  ait  été  profèfler  celle  des  Cé- 
nobites dans  le  inonadetc  de  Landevcncc } 
qu'il  y  ait  palTé  une  partie  delà  vie  dansb 
contcmpîadon  &c  dans  une  njnciitc  fîngu- 
lierc  I  qui  confilioil  à  ne  manger  que  dti 
plus  gros  pain  avec  des  herbes  9c  des  raci- 
nes ,  lans  iifer  de  vin  ,  &:  à  couLher  fur  le 
pavé  ou  fur  quelque  marchepied  d'autel  i 
qu'il  fdc  demeuré  vainqueur  du  démon  > 
qui  emploïoic  contre  liri  ,  ?c  les  tentations 
au  dedans  *  te  ks  fpc&rcs  au  dehors  i  qu'a- 
prîs  la  monde  ûiot  Corentin ,  fon  éleétion 
pour  lui  fucccdcr  ait  été  le  fruit  de  trois  joura 
palTez  dans  le  jeûne  U  dam  la  prière  pac 
les  Bleâeuts  1  que  dans  la  dignité  Epilco- 
pa'e  il  n'ait  eu  n'y  train  ,  ni  chevaiix  ,  ni 
carollc  i  qu'il  ait  contmuc ,  étant  Lvcqoc  , 
i  vivre  de  pûn ,  dekgumesAc  d'eau  1  qu'ua 
aveugle  ait  été  giieri  ,  cnfc  lavant  les  yeux 
avec  fcau  où  le  laini  Evcquc  s'ctoit  lavé  les 
mainsaucommencement  du  Sacrifice;  qu'a- 
près avoir  gou^'crnc  faintcmcnt  Ion  Eglife , 
te  aiant  été  attaqué  d'une  fîcvrc  ,  il  a;t  tu 
tevdation  de  fa  mort  le  1 4.  d'Oarobre  % 
qa'aprcç  avoir  reçù  l'extrême -ondion  ce 
mcmc  jotu'  ,  il  le  loit  levé  le  lendemain  * 
qttll  fini  allé  i  l'Eglife  1  q^ue  »'alùnt  pu  y 
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'  I  ji  '    celcbccr  b  MefTe  ,  comme  il  en  avoit  le 
0«TOB.  le  dcffein  ,  il  l'ait  entendue ,  flc  y  aicce^ 
le  faine  Viacique  { que  lecournédans  (a  mû- 
fon  ,  il  y  ait  rendu  à  Dieu  fa  bienhcureufe 

amc  j  k'  >  5.  (i'OdobtCi  qu'ilait  été  enter- 
ré dans  fon  EgUlc  Catheduie ,  K  que  Dieu 
y  ait      bcMicoiip  de  miracles  par  fen  in- 

Crrccflun  ;  une  parciudc  toucccl.i  peut  avoir 
ccé  écrite  avant  ic  P.  AiinK  h  Goad,  4c 
le  refte  ajoûté  par  lui ,  faiK  a'touterde  la 
vcritc  ,  011  du  moins  de  1»  vraifcmblancc. 
Pour  noiu  >  qui  n'avons  point  vû  ce  fti- 
tendu  mMurcricde  fa  patoiffe  de  làint  Co- 
nogan  ,  nous  ne  pouvons  prt;i  .uif  in  ju- 
gemcnt  fur  le  mérite  de  tous  ces  faits  j  Se 
n'ofons  nicmc  piopoftr  s'il  ne  feroit  point 
plus  probiblc  que  laint  Connir.in  ait  été  du 
Qoaibrc  de  cette  grande  multitude  de  làtnts 
Prélacsft  Solitaires ,  qui  cbaflèz  de  Tifle  de 
Brcrngn-  pjr  l:s  Angbis  ,  ou  fe  dciûb.int 
pai  ia  fuite  à  leurs  armes  vidoricufc^ ,  paC- 
férent  dans  l'Armoriquc  ,  avec  une  partie 
de  h  nation  Bretonne  Dans  l'Evciiic  d: 
Quimpcrii  y  aune  paroiilc  nommée Lan- 
GiienegMt ,  qui  peut  être  U  même  doot 
'  nous  avons  parlé  an  commencement  de 
cette  vie  de  faint  Conogm. 


SAINT  jiVBIN , 
Mars.    Evêfte  d'Jt^ers  Cù^fftur, 

VI,  SIECLE 

»i  ^ilmV  T  ^  ^'  ^'"^  E vcqtic  d: Angers 
JTMii)!''  *^      donnéepat  le  fameux  Vc- 

MDCC  Fortunat ,  qui  pouvoit  avoir  .ipniis 
une  paras  d«  ce  qu'il  en  dit .  des  p.don- 
nes  nicmct  qui  l'avoicm  vù.  Saint  Aubin 
nacquit  dans  le  dioccfc  de  Vannes .  de  pa- 
ïen» iltuRres dans  le  pais.  Son  hiftorien  ne 
marque  point  en  particulier  ,  de  quel  can- 
ton du  païsdc  Vannes  ils  étotentî  mais  la 
tradition  ,  8e  l'office  propre  de  l'EglifeCa- 
tJi-:J:.ifj  ,  J.iri;  L's  K  çons  de  !a  fcic  ,  por- 
tent qu  iJ  était  de  La  paroifle  de  Languidic, 
â  d<ux  Iteiiês  de  la  vtUc  de  Hcnnebond. 
Et  comme  une  des  principales  miifons  no- 
■  blcs  de  cette  grande  paroiflca  porté  .  depuis 
ionguw  dcsfiitnoms ,  celui  de  Spinefort  j 
des  auteurs  accoùttimcz  à  «duitc  tout  à 
l'ulagc  de  leur  tems  ont  cru  faire  honneur 
au  Saint ,  ou  ont  voulu  flatter  aux  de  cet- 
te fimil!.-  ,  A  [S  .knt  éteinte  ,  en  donnant 
a  lauit  Aubui  le  nom  &  les  armes  de  Spi- 
««fort ,  qui  font  lozaogé  d'argent  &  de 
gneulcs  ,  qucl-Abbaïe  defaint  Aubin  d'An 
geti  a  adopiécs  comme  û  le  blazon  avoit 
cté  d  ttlage  cncc  tasxt^  ' 


Deux  raifons  purroicnt  faire  croire  qu'-  i. 
Aubin  ctoit  Breton  d'origine  ,  flcnon  Ar-  Mail 
moricain  comme  faim  Ak-Iainc,  Il  prcmic- 
rc ,  la  litu^tiondj  Languià^^  ,  enclavé  dans 
un  pals  qui  paroît  avoir  appât  tenu  aux  Bre- 
tons dès  ce  tems-là  i  se  \x  ilcondc,  que  S. 
Aubin  fçavoit  la  langue  liaconnc.  Car  il 
eft  dit  dans  les  aûcs  de  ûinr  Tugdual , 
qu'a  pria  làint  Aubin  de  lui  fcrvir  d'inter- 
prète \  la  Ctouc  du  Roi  Cliildebcrt  i  u 
qu'Aubin  lui  en  fervit  cffcaiveniem ,  parce 
que  Tugdual  ignoroit  U  langue  Romaine . 
rcft-â-dire  ta  langue  qui  commcnçou  à  le 
foimcL  du  mélange  de  laFrançoifc  avec  h 
Litioc,  telle  qu'on  parlait  ccîle-d  dans  les 
Gaules  %  ce  qui  luppoïc  que  laint  Aul^o 
fçavolc  k  Breton  ;  d'où  l'on  pourroit  ctNi> 
ciurcquU  éioit né  dc [tttcns  Bretons.  Mais 
on  peut  aifémcnidéindce  ces  deux  raiÉons } 
en  répondant  à  la  première ,  que  l'autorité  " 
du  Bréviaire  de  Vannes  n'tft  pas  fufKfante 

pour fixerle  licudelanaîirancedc S.  Aubin 
à  Languidic  ;  &  que  qu md  ce  feroit  vcrita- 

bicrocntlelieudclanaillànce ,  rien  n'empo-- 
die  que  ce  caacoti  ne  fiît  au  pouvoir  des  Ar- 
moricains-Gaulois au  tems  que  S.  Aubin 
nacquii.  Quant  à  la  féconde  railiM»  ,  cllenè 
doit  paroître  plauûble ,  qu'à  ceux  qui  igno- 
rent que  ia  langue  des  Bretons  eft  la  même 
que  celle  des  anciens  Gaulois  i  &  cela  fup- 
pofé  ,  il  n'cft  point  menreiUeux  qu'Aubin , 
né  Gaulois  ait  été  interpieie  de  Ttradual 
né  Breton.  - 

La  fageflè  n'attendit  point  l'âge  ,  pour 
s'emparer  dc  l'erpri:  &  du  cœur  d'Aubin; 
elk  s'en  rendit  ia  iouverainc  maîuellè  dès 
fes  plus  tendres  années ,  8e  lui  a'&nt  dé- 
couvert d'abord  l'iiluflôn  des  vatiitcz  du 
liédc  ,  elle  lu»  en  infptra  ii  bien  l'horreur 
&  le  mépris ,  qu'il  fe  retira  dès  qu'il  le  pût, 
dans  le  monafteic  que  Fonunar  nommcen 
LiûnTindllAteuJe ,  &:  qml pj^ce  entre  Poi-  ^■»'  «*» 
tiers  fie  Angers ,  plus  près  cependant  de  cct-"**'*'*^ 
te  dernière  ville ,  que  de  l'autre.  Ilncrcfte 
plus  aiiciin  vertige  dc  ce  monalicre  .  &c  le 
lieu  même  où  il  étoit  fitué  eft  préfeniemenc  " 
inconnu,  à  moins  qu'on  ne  veuille  diiy 
que  c'cft  Tillicrs  ,  fur  la  ftontiere  d'Anjou 
du  côté  dn  pa'ls  de  Nantes. 

Quelque  grande  que  fût  l.i  T  i  v  arr  &:  la 
régularité  des  laints  Religieux  de  ce  niwia- 
ftere  ,  le  jeune  Aubin  les  eut  bientôt  fiiN  ' 
pallez  tous  ,  Se  plus  encore  d-ms  la  prati- 
que fecteie  des  vertu,  intérieures ,  que  dan} 
ccll -s  qui  éclatent  au  dehois.  Ses  jeûnes ,  fei 
veUlcs ,  les  otaifons  n'avaient  point  d'intcr- 
ruj«ion  ,  «  fon  hiftorien  ne  craint  point  r,,^ 
de  duc  q-.iei.iviv:  toute  cclcflc  n'avoit  rien  '^•■*""'f<».. 
d'iiumaia  ,  tant cUc étoit  élevée  au  deflus ZT,"""^ 
des  ohfervanoes  dv  commun  de*  lioimncs. 
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SAINT  AUBtH. 


il 


i-      U  priva  toàjoacs  tous  fit  (ent  da  pbifin 

,  Mails,  qui  |»s  peuvent  fl.irtcr  ;  5£  fon amc mur  8c 
T»>mm  «t. gouvemcc  par  le  Icul  clpnc  Je  ].  C  ne 
im  t  c/>r^  vivoir  plus  que  pour  lui.  Son  extencui  ,  qui 
'***'^***"correfpondoic  i  cette  faintctc  intérieure  ,  d 
modcftic  qui  rcprcfemoit  au -dehors  celle 
dtt  Sauveur  du  monde-,  édiâoit  &  gagaoû 
tous  ceux  q  li  le  voToicnt  i  de  foi  ter  qtie  i 
fans  ift:3cct  de  le  ùuc  auiicr  ,  il  Le  ù;û)tt 
aimer  Se  refpefter  deious.  Son  mérite croif* 
foit  de  jour  en  jour  ,  parce  qu'il  avançoit 
de  plus  en  plus  dans  les  voies  de  la  per- 
fcâton  ;  8c  comme  lot^  z.-l^  l'y  faifoic  mar- 
(bàX  à  la  ccte  de  tout  Tes  confrères ,  dont  U 
éioitl'admiratbn  K l'exemple,  ils  t'élurent 
imAnimcmL'nc  pour  leur  Abbé  ,  afin  qu'il 
fut  le  pcemier  ea  dignité  •  de  même  qu'il 
l'étoitcn  vcrw, 

Aubin  svoit  trente -cinq  ans  ,  iorfquc 
l'équitc  de  ies  confccrcs  lui  défera  cethoo- 
nenr  »  flr  tt  s'acqwna  «  avec  une  ^mion 
9c  uni  charité  incompav.ible  ,  dt^  tous  les 
fltiroirsde  cet  emploi ,  pendant  vmgt-cmq 
mi  entiers.  A  l'âge  de  6ù  ans  .  fa  grande 
rcput.ition  ,  foûtjnuè  pir  d'S  miracljs  crcs- 
frcqoens  ,  le  lit  choilir  Evêque  d'Angers  , 
Vm  5x9.  d'où  l'on  ùifëiequil  étoit  b6  l'an 
473  se  qull  fût  6k  Abbé  de  Tindllac 
l'an  J04. 

Il  pj{Iâ  17.  ans  8c  Cix  mois  dans  ks  CXer- 
clcci  laboilcax  d'un  Epifcopat  toujours  orc'! 
pc  Iclun  les  tcgki  se  IcsconfeiU  de  l'Apuuc , 
fans  rien  relâcher  des  rigucutsdebTÏemo» 
n.tfliquc  ,  qu'il  iibfcrvoit  avec  autant  d'cxa- 
û:icudc  ,  4110  i>'il  n'avoit  fait  que  commea- 
ccr.  Aumônier ,  chariubte»  vigtUnc  j  ùa- 
fible  i  tous  les  bcrfoins  'de  Tes  peuples ,  com- 
intifTant  ,  aâif ,  zélé  ,  ferme  Se  gensrciix 
dans  les  occaQons,  il  cmploioit  les  piicrcs 
ic,  les  menaces  ,  les  réprimandes  ki  ex- 
hortations ,  avec  tant  de  fagclTe  8e  de  tem- 
P'wiamcns  >  à  la  plus  ^ranJc  gloire  du  Sa- 
gneur  &c  pour  l'utilité  fpirituclle  de  [oa 
troupeau ,  qu'il  a  égalé  les  plus  faiiiR  Evo- 
ques des  premiers  ftédes  ,  dans  la  p.ux-tc  dc 
ks  moeurs  »  dans  tous  ies  devoirs  de  Ton 
mialftBce.  Honorë  de  tout  le  monde  ,  & 
des  KoUnéme  ,  il  fax  tou  jours  fan;  v.mi;c. 
PuiflittW'en  miradcs  >  dont  Fortunat  en  4 
capporté  un  grand  nooibre  «  il  ne  Te  regae> 
doit  que  comme  le  plus  indigne  8c  le  plus 
inutile  de  tous  les  ierviteurs  de  Dieu  >  Se 
n'aoïlNCionaoit  rien  >  qtK  de  paroitre  tel 
aux  yeux  des  hommes  ,  qu'il  é'.ok  i  ceux 
de  Ton  humilité-  Toûjours  petit  en  lut  mc- 
me  •  il  ne  faifuit  jamais  parohre  de  Gran- 
■deur ,  que  lorfqu'il  éioir  -rii-ftion  d'i  l<n"ir>'- 
noit  les  inceiclli  de  la  L.oi  Divine  ,  ou  de 
la  difciplicK  Ecclefiaflique ,  contre  les  granit 
du  ù^ie  qui  yioloicnt  8c  mépuToictit  ior» 


Iblemmcnt  l'une  8c  l'autre.  !• 

Ce  fut  ce  qui  le  rendit  fi  porté  pour  la  Mak«* 
tenue  des  Conciles  provinciaux  ,  ce  qui 
l'ubli^ca  de  faire  lUtuer  le  X.  Canon  du 
III.  Concile  d'Orle.ins  afTemblc  en  ^jS. 
auquel  il  alliila  ,  par  lequel  les  Pfciais  ,  à 
&  follic'icaiioo  ,  renouvcIkittleB  otdonnan-. 
ces  des  anciens  Conciles ,  excommunièrent  d'i 
ies  inccftueux  au  premier  fie  fécond  dégré 
de confanguinité  ou  d'alliance  1  dccUrcrcnt 
nuls  leurs  prétendus  mariages  »  Sç  ordoo? 
nércnc  aux  Evcqucs  de  s'emploler  vigou* 
reufcment  à  en  coniger  l'abus ,  qui  étoic 
devenu  trb-cpmmun  en  ce  teou-là.  Saine 
Aubin  ,  zeté  ,  die  Fortunat ,  comme  fatnc 
J'.m  ,  contre  ces  adultères  palliez ,  le;,  pour- 
iuivit  avec  une  gicacrolité  d'Apocrc  *  ic 
s'cxpou  plafieursfois  i  des  dang^s  évident 
de  irort ,  qu'il  auroit  moins  apprehendtc, 
quefouhaiic  de  l'endutci:  »  s'iiavoit^ud^ 
venir  Martyr ,  âns  que  ceux  qu'il  vouldc 
corriger  tommiflcnt  de  nouveaux  crimes. 

Fortunat  tacoiuc  ouc  dans  une  de  ccf 
occalkms  •  plofieun  Evé^ues  iunc  aken- 
bicz  au  fujct  du  mariage  d'un  Seignetir  de 
grande  diftinâion  *  tous  mollirent  >  par  une 
eomplailànce  inteieiSSe  ,  ou  par  une  com« 
pirtlon  trop  humaine  ,  à  la  refetve  d'Aii- 
bm  kul  ,  qui  toujours  dioit  5d  toujours 
inflexible  ,  perfevera  conikinment  dans  tk 
krnv'rc  .  vHq'i'i  ce  t]'r.:  l:  Svnodc lui  com« 
manda  d'abiuudie>-4vcc  ies  autres  >  kcou* 
pafale»  dfes  ceofurey.fnlroinées  comte  lui  1 
ce  qu'il  fit  par  contrainte  ,  &  contre  Ton 
propre  jugement.,  mais  comme  les  Evc- 
quet  le  preSbieat  encore  ^'cnvdiet ,  com- 
me  eux ,  quelques  Eulogies  >  en  fignc  de 
réconciliation  8c  de  paix  ,  i  cet  indigne 
pénitent  j  le  Saint  ,  voïant  qu'il  ne  poifr* 
voit  plus ,  (ans  fcandalilier  l'auilUnce  «  ti^ 
fifter  plus  long  tems  I  leurs  foUicitarlons  « 
leur  dit,  dans  un  iranfport  dj  zdc  ,  dont 
Dieu  (ocme  approuva  U  rigueur  :  »  vous  • 
me  forcez  ,  mes  Pères»  (Tabandoo^er  *  • 
comme  vous ,  la  caifc  de  Dieu,  pourfit*  « 
vorilcr  l'homme.  Que  ce  Seigneur  de  nu-  <• 
/efié  •  dont  je  Ibâtiens'lcs  oroits  >  juge  ■ 
entre  vous  &  moi  j  &c  qu'il  fc  van;j;e  d'Jt 
coupable  que  vous  m'avez  forcé  d'ablou-  •* 
ike  de  l'excommunicacioa  >  s'il  ne  notice  • 
pas  d'en  être  abfous,  comme  Je  le  crois.  « 
Apres  avoir  parlé  de  la  forte  ,  il  envoïa 
ion  £ulogie  ;  mais  fa  parole  prévint  le  por« 
tcur  ,  Si  le  coupable  tomba  roide  mort  , 
avant  que  rEulogiefùc  arrivée.  AmliDieu 
coi>damna ,  par  ce  terrible  miracle  ,  t'inju- 
fte  molciTc  6c  la  faufile  douceur  des  Evé- 
ques  compliifans ,  8c  approuva  iolenneile- 
ment  la  (ainte  rigïdiié  d'Aubin  ,  quoiqu'il.. 
Sàt  iicul  de  fim  avis.  Audi  n'était-ce  p4t 


I 

i 
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SAINT  AUBIN. 


t.     une  dureté  de  (kouifie  >  de  nanucl  f  ou  comme  Fonunac i^o)oî|ae qu'on  faifoit  de  r« 

Mars,  d'humeur  ;  c'écoit  une  Vigueur  de  dUcipU-  fon  rems.  Il  y  aUalai-menv  avec  l'Evcc^ue  'Maa«* 

ne  >  dont  la  vcritable  charité  Se  la  douceur  Duniitien  ,  du  monaftere  de  Tincillac.  La  - 

du  S.  ETpriiétoienile  pciacipc  )  c'étoii  une  fcie  de  £ùiu  Aubin  c(t  marquée  à  trois  ic- 

fémett  félon  la  ictence ,  rnutenoë  du  con*  çons  dans  tes  anciens  Breviabvs  de  Dot  8c' 

^  fcil  d'un  des  plus  habU-.-s  Prcln"s  q;iî  fiuT:nc  cîc  S.  Biiciic.  Ccl'.ii  de  Vannes  impiîmc  ea 

c'eft  îor  ^"^"^     Gauics  ,  c'eli-a-dite  de  S.  Cctaire  1 660.  la  marque  rcmi-double.  L'ancien  ca- 

iHMt  lavmt*  Evéque  d'Arles  ,  qu'on  prétend  que  faint  lendrieride  t'Abbaie  de  laînt  Méen  mar- 

M«l«î,*"'>-  Aubin  all.i  confulccr  cxpicircmcnt  fur  cette  que  .nifîï  la  fctcdc  f.iint  Aubin  au  picmlL-r 

affaire ,  tant  il  avoir  à  coeur  ce  qui  regoc-  jour  dg  Mars.  Outre  les  villes  &  les  Abbaïes 

doit  te  (èrvice  de  Dieu  8e  l'honneur  de  que  nous  avons  déjà  marquées ,  qui  por- 

l'Eglifc.  ,  tt-'nr  Itr  nom  Je  fain:  Aubin ,  nous  mettrons 

Enfin  le  faint  Evcque  >  âgé  de  So.  ans ,  encore  ici  S.  Aubin  des  Châteaux  ,  paroidè 

tenditfonameà  (bntféaRur,  pourdemeu»  de  l'Evéché  de  Nantes,  iàint  AiÀin  Tuas 

rcr  à  jamils  avec  J.  C.  fon  maître  ,  le  dcî  neuf  pirnilTcs  de  ta  riîlc  At  Rennes  > 

êrcmier  jour  de  Mars  de  Tan  550.  &  fut  faim  Aubin  des  Lindcs  ,  laint  Aubin  du 

ihumé  dans  Un  oratoire  fort  cuoii ,  où  il  Pavaill ,  &  liùnc  Aubin  d'Aubigné  paiOÎiKil 


derEvêcbi  de  Renne». 


30. 
NOVBKI* 


SAINT  TVGDVjiL  » 
TBgd  ,  £vfj«f  de  Tr^fier 
Confiffatr. 

VI.  SIECLE. 


ON  ignore  le  nom  du  pcre  de  fiînt  ^''|[,'ÎJ^f* 
Tugdual  ;  on  dit  roulement  qu'il  ctoit  f",d^""„i 
de  l'iUe  de  fitetagne  ,  U.  dç  race  Roule.  Tugdu.t .  ac 


ne  repofi  pas  lonç!;-tem<;  fans  erre  élevé  de 
fon  tombeau  par  iaint  Germam  Evéque  de 
Paris ,  Eutrope  Evoque  d'Angers  fucoefliair 
du  <îaint  >  Se  plulieurs autres  Prélars  ;  ce  qui 
doit  être  arrivé  avant  l'an  557.  p  lifq'.i'Eu- 
■.  tropj  n'étoit  plus  Evéque  en  ce  rems -la  , 
*c  que  Doinicien  fon  fuccclTcur  a  foufcrit 
la  même  aimée  ,  au  111.  Concile  de  Paris. 
Ileftmêmc  aifédc  dcurminer  A  bqudle 
des  £rp{  années  d'intervalle  qui  coulèrent 
entre  le  décez  d'Aubin  te  la  tenuf  de  ce 
Concile  >  fe  fit  cette  élévation  >  qui  étoit 
]a  CMKNiidiâoo  folennçlk  de  ces  tems-là. 

Car  Dûnt  Germnn  n'a  été  fidt  Evéque  de  la  mère  de  l»nt  Tugdual ,  ûnnte  Pompaye  B,'J|li,^'7, 

Paris  qu'en       -  f<i  ax-tc  oiicupc  cette  an-  ou  Pompée  ,  n'ctoi:  pas  d'une  naiflance  t, 

née  aux  premiers  foinl.dc  fon  Epifcopatf  moins  illuftrc  »  puifqu'cUc  étoit  fceur  du 

«e  qui  donne  Iteu  dfe'emiclure  qu'on  ne  6meux  Rival .  le  plus  confiderable  d'entre 

pcutmieuxplaccrlaccitrnonieen  queftion,  les  chef;  delà  tianfmigtation  Jls  Bretons, 

qu'en  j {6.  PluUcurs  grands  miracles  ^its  Ce  Prince  ctoit  dcja  mort»  èc  (an  iîls  De- 

a  cette  fête  ,  par  t'imereeflion  d'Autnn ,  roch  lui  avoir  (iiccèdé  1  lorfque  Tugdual 

confirmèrent  aiitentiqiicmcnt  le  jug  -menc  vinr  dan?  la  Bretagne  Armoricaine  avec  fa 

que  les  Prélats  avoicnt  porté  de  la  lainteté  "pcre  Pompée  qui  avoit  embtallc  la  vie  Re- 

de  fon  bonheur  i  &  il  s'en  eft  fiit  tant  UgMoTe  après  la  mon  de  Ton  mari ,  la  Bieit- 

d'.nirres ,  dcp.us  ,  .ifon  fcpuIcreCc  ailleurs,  hetircufe  Seuvc  fcrur  de  Tugdual ,  foixan- 

par  l'invocation  de  fon  nom  ,  qu'on  en  a  te -douze  iolttaircs  qui  avoient  pratiqué 

compolé  des  livres  entiers.  La  ville  entière  pendant  quelques  années  les  exereko  deU 

de  Guctrande,  dans  l'Evcchc  de  Nantes  ,  vie  monadique  fous  le  gouverncmînt  de 

le  tcconnoit  poui  ion  p-ntron-  Il  y  a  dans  Tugdual  dans  llfle  de  Bretagne  ,  une 

cette  ville  une  belle  Eglifc  Collégiale  dédiée  vermeufe  veuve  appellcc  Mahcleu ,  qui  s'é- 

à  fon  honneur.  L'Abbaïe  de  S.  Aubin  des  toit  dcvoilce  au  fervicc  de  Dieu  ,  &:  blan- 

Bois  dans  l'Evcché  de  S.  Bticuc  ,  fundtc  chifToit  ks  habics  de  ces  foluatrcs.  Cette 

par  les  Comtes  de  Pcnthtcvre  ,  porte  le  fainte  troupe  aborda  auprès  du  Conquet , 

nom  de  ce  faint  Evcque  ,  aullî-bicn  que  !a  à  un  petit  havre  de  la  paroiffe  de  Plou- 

ville  de  S.  Aubin  du  Cormier  dans  i'l:vc-  magoer  ,  dans  l'Evcché  de  Léon.  Saine 

ché  de  Rennes ,  fondée  fie  bâtie  par  Pierre  Tugdual ,  après  avoir  rendu  grtces  â  Oiett 

I.  Duc  de  Bretagne.  Lelicuoùfaini  Aubin  de  l'heureux  fucccs  de  fon  voïage  ,  cher- 

fiit  entérré  .  &  où  eft  encore  la  meilleure  chad'idxsrd  ,  aux  environs  de  la  côte,  un 

partie  de  fon  corps  >  eft  une  Abbalcdcl'or-  lieu  propre  à  bàiir  urvMonaftcre  >  fie  en 

dre  de  làinc  Benoit  »  dans  la  ville  d'Angers,  aïant  trouvé  un  *  tel  qu'il  le  foubaiioit*  il 

II  Moii  qu'on  fttbien  p)*riliadé delà fain-  s'informa  des  babicans  du  canton  ,  qui  en 

tctc  émin:nte  d'Aubin  ,  pour  Tclever  fi-  ctoit  le  Seigneur  ,  fie  dc  qui  tout  ce  païï 

£.«1  fim.  tht  après  Ci  mort ,  fie  pour  accourir  des-  dépendoii.  On  lui  dit  que  le  Comte  de 

liOEcdeioiiiietpttaà  talblenQicédeiiifiee*  Leoaenâmckauttte)  £e  qu'il  demeuioit 


•r. 
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|0.  i  Odfmor.  Le  Saint  l'y  âlla  trouver  ,  lui 
NoySMB.  demanda  !,i  pji  miffion  d'établir  fa  commu- 
nauté dans  ion  païs ,  fie  remplacement  pour 
bitir  un  monaJKse.  La  guéiîibn  miraculeu- 
fc  d'un  pauvre  >  i  qui  il  icadic  la  l'anté  i 
l'entrée  du  lieu  où  ce  SeîgnMi<leiiieuroit> 
lui  ficcrouver  grâce  auprès  de  hù  i  <c  obte- 
nir tout  ce  qu'il  fouhaitoit. 

Il  y  auroit  lieu  de  s'étonner  que  le  Saint 
ne  voulut  pis  aborder  au  pVis  qui  dcpcn- 
doitdu  Comte  DcrocUfon  cou  lin  germain; 
où  qu'aulTi-tôi  que  fon  pilote ,  qui  fiit  (dit- 
onjun  Ange, l'eût  fait  dckcndic  .ui  païuie 
LeoD  t  il  ne  prit  pas  le  chemin  de  la  Domno- 
née',  où  il  pouvoic  j'afluter  dWieceprion 
favorable ,  &  cfp:rcr  des  établiltcmcns  com- 
modes. Mats  Cl  l'on  £iic  rcâexiun  aux  ma- 
ximes desfolitarres  dontTugdoal  étoit  im- 
b'j  <Jcs  1*1  tendre  jeuncfic  ,  on  concevra 
ians  peine  >  que ,  mort  au  monde,  il  avoir 
oublié  >  felon  le  confeil  du  Prophète ,  la 
maifondefon  pcre  ,  &c  necroïoic  pj<:  avoir 
«l'auues  parens ,  que  ceux  qui  pratiquoient 
h  loy  du  Seigiwur  avec  pus  de  fidélité  i 
fuivant  quoi  fa  mcrc  Pompée  &  fa  fœur 
Seuvc ,  lui  étoient  plus  unies  par  la  grâce  , 
que  parla  chûtAt  le  lang.  Loin  dunt  d  al- 
ler profiter  de  la  parente  du  Comic  De- 
roch  ,  comme  tout  autre  aurouUic,  tlcrui 
qu'il  devoit  s^abandonner  uniquement  à  la 
honte  Ja  pcrc  ccleftc  ,  fans  rediercbei: l'ap- 
pui trompeur  dci  hommes. 

Dieu  ne  lui  manqua  pas  dans  le  bcfoin  . 
comme  on  l'a  v  a  i  ^'  Tagdual  aïant  bâti 
fon  monaftere  ,  y  demeura  quelque  icms 
«vec  fcs  Religieux.  Le  lieu  fe  oooane  en- 
core à  prcfcnt  Laa-Pabu ,  en  mémoire  du 
Saint ,  à  qui  les  Bretons  donnèrent  le  nom 
de  Pabu  ,  pour  la  tufon  que  nous  dirons 
dans  la  fuirc.  L'expérience  lui  fit  conooitte 
le  grand  bcfoin  qu  avoieniles  peuples  d'être 
catcchifez,  &  exhortez  à  vivre  conformé- 
ment à  la  faintcié  de  leurcrounce.  11  quitu 
donc  (a  folicudc ,  Se  choififlàntdamû  com- 
munauté les  pins  zclez  de  fcs  difciples ,  il  par- 
courut avec  eux  toatc  1  1  province  »  6c  y  fit 
un  fi  grand  fruit  par  ("es  prédtcaiiont  >  Tes 
miraclis  ,  Se  fcs  cxcmpLs  ,  qu'iî  n'y  eut 
point  de  oomrée  de  la  Bccugnc  qui  ne  fe 
reflbît^r  de  fa  cfaarité  >  ae  qui  ne  fouhaitit 
d'a  voir  de  fes  folitaircs.  En  même  tems  qu'- 
on lui  en  dcmandoit  ,  on  lui  donnoit  des 
terres  8c  des  cmplacemens  ,  que  Tugdual 
cmploïoic  à  établir  de  jour  en  jour  de  nou- 
veaux monaftcrv's.  L'auteur  de  fcs  aûe»  nous 
renvoïe  U-ddTus  au  reaiâl  que  Lœnan , 
ou  Loevan ,  difcipic  du  Saint  avotî  drcffc  de 
fcs  fortes  de  donations  i  &  pôle  en  fan  qu'il 
n'y  avoir  piefque  point  de  paroilTe  >  de- 
puis la  c6ie  Ocddcntale  ou  Tug^ual  àaii 


TUGDUAL;  fy 

abordé  •  Jufqucs  ^  la  partie  Oiiencale  du  }ç. 
païs  1  où  il  n'y  eût  de  fcs  difciples.  NovfiMt. 
Le  MonaAere  le  plus  conlîaerable  éi 

Tugdual,  fur  celui  qu'il  lutic  dans  une  vaU 
lée  nomme  Jrteor  ,  aujoucd'liui  Tiegucc  t 
au  fond  d'ungolpliede  mer  qui  a  Ton  em-^ 
bouchùrc  du  côté  du  nord  ,  Si  où  deux 
rivières  le  déchargent.  11  y  rc^utuo  grand 
nombre  de  per&nnesà  qui  il  avoit  perfiudé 
dcqirutcf  le  monde  i  &:  il  y  faifoit  le  plusorj 
dinaii-cmcni  fa  demeure ,  pour  les  inlliuice» 
8c  pour  ks  former }  i  mai  il  cmploïoit  tout 
le  tcms  qui  lui  rcftoit  de  fcs  niiffions. 

Ce  fut  pàur  alTutcr  à  cette  maiion  favo- 
rite t  3e  aux  autres ,  les  poflèfHons  qui  lui 
avoient  été  données ,  que  Tugda.il ,  excité 
par  fcs  frères  2c par  les  nobles  du  pais ,  prit 
la  rcfolution  d'aller  2  Paris  trouver  le  Roi 
ChildclKrt  >  pour  obtenir  de  lut  ,  comme 
«iu  Piiiicc  fouveraîn  ,  la  confirmation  de 
tous  les  biens  que  les  Seigneurs  particuliei  s 
lui  avoient  donnez.  Il  vil ,  en  y  allant  ,  S. 
Aubin  à  Angers  ,  iu  avec  lui  une  animé 
très-étroite,  Se  le  pria  de  lui  fervir  d'inter* 
ctlTeiir  &  d'incerprete  à  la  Cour  du  Prince, 
poiii  lui  imii  ûbtcmc  ce  qu'il  vouloir  lui 
dciTiatidcr. 

Aubin  avoir  trouvé  tant  de  mérite  dans 
fon  hôte  ,  qu'il  fe  fit  un  plaifit  de  raccom- 
pagner à  Paris ,  où  ,  à  l'entrée  de  la  ville 
faint  Tugdual  rcfllifcira  ,  dit-oo  >  un  mort* 
Se  guérit  un  Seigneur  de  grande  qualité  d'u- 
ne  paralifie  univeilcilc  qui  l'alHigcoic  de- 
puis long-tems.  La  nouvelle  de  ces  deux  mi- 
racles étoit  parvenue  au  Palais  avant  Tug- 
dual i  ce  qui  fit  que  le  Roi  l'y  reçut  avec 
beauoMip  de  telpcdt ,  le  âtaÂeoir  auprès 
de  fa  perfonne*  8c  prévenant  fa  uqucce  > 
lui  fî:  offre  de  t:ouc  ce  qui  dépendoit  de  fon 
pouvoir.  La  légende  ajoute  ,  qu'une  Co* 
tombe  Ûanche  comme  ndge  8e  brillante 
comme  un  aftrc  ,  que  Cliildebïrr  voïoit  fuc 
l'épaule  droite  du  Saint  ,  augmentoii  infi- 
niment les  femimens  d'cfHmc  se  de  veno' 
ration  que  ce  Monarque  avoïc  dcU  conçus. 
Mais  >  lans  nous  arrêier  a  tous  ces  piodi- 
ges  »  dontles  Légendaires  ont  coutume  di 
faire  profulion  ,  il  fuilît  de  dire  que  le  Pi  ince 
dut  être  plus  édifie  de  la  modération  de 
Tugdual  ,  que  liirpcic  de  ces  merveilles  f 
car  le  fiint  homme  ,  nprès avoir  rendu  au 
Roi  de  rrcs-humblcs  adion*  de  grâces  des 
ofites  qu'il  lui  faifoii ,  fe  concennde  loi  de^ 
mander  par  iainc  Aiîbin  fon  interprète*  la 
(impie  contirmauon  dts  donations  que  les 
Seigneurs  Bretons  luiavoienc  faites  i  Gequt 
lui  fur  inLoncineni  accordé. 

Tugdual  avoit  reçu  fes  expéditions ,  K 
ne  penlbit  plus  qu'à  prendre  congé  du  Roii 
pour  Eeiourner  dm  Ibn  monaAcre  *  loti' 
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30.  qu'il  arriva  dcs  Députez  du  pais  de  Trc-  croire  ,  quequ:i<iuc  Evcquc  venu  dci'ifle  30. 
NoviMi*  guer  pour  demander  i  Chtid;:bcrt  ,  qu'il  ne  fit  les  fenàions  Epifcoples  au  pais  de  Notsm*» 
lui  plût  leur  donner  (àint  Tugdual  pour  Trc-giicr  ,  avant  que  l'on  déccz  eût  donné 
£vcquc  ,  parce  que  tout  le  peuple  le  loa-  lieu  aux  peuples  de  deuunder  Tiigdual. 
haitoit ,  6C  ledemandoit  p«r  eux  à  S.  M.  Quoiqu'il  en  foie ,  on  a  dam  cette  pro< 
La  !eg:nJs  naanufcrlte  porte  que  c'ctoit  motion  ,  fiitc  par  l'autorité  fouverainc  de 
pour  remplir  la  place  d'un  Evcquc  de  Lcxo-  Chiidebcrt  ,  une  preuve  invincible  de  U 
DÎc  qui  vcfloii  de  mourir  i  Se  les  croni-  fouveraineté  des  Rois  de  France  établie  ea 
qiies  Bretonnes  ajoutent ,  que  le  ficgc  Epif-  Bretagne  après  la  mort  de  Clovis.  Toutei 
copaidc  i'anciânoe  Lcxobtc  lituée  fur  la  n-  les  Icg^'ndes  font  d'accoid  fur  ce  point,  que 
viere  de  L^oer  au^delTous  de  Lannion  ,  ce  fut  par  la  feule  autorité  de  Childebeic 
au  lieu  qu'on  nomme  aujotud'hui  Coz-  que  Tugdualfutfàit  F.vcquc  ,  au  trms  qu'il 
qucaudct9  ce  qui  lignifie  VittUt-citt ,  avoir  ctoit  à  Paris  pour  obtenir  de  ce  Roi  la  con- 
écé  fondé  <l2s  le  tems  des  Apôtres  par  un  firmaitoa  des  donations  qui  lui  avoient  été 
nommé  Drenna'n  s  difciplc  de  fiint  jofcpîi  faites ,  &:  quelque  chofe  Je  femblable  à  ce  que 
d'Arimachiw  ,  lequel  Dicnnalus  mort  1  an  nous  appelions  aujourd'hui  AmotlifftmtHt, 
5a.  avoir  eu  66.  ou  6y.  fuox-ffcurs  ,  donc  Ce  que  le  P.  Albecc  le  Grand  »  aveuglé 
elles  donnent  le  catalogue  &:  le  tems  pré-  par  fes  préjugez,  &  corrompu  par  un  faux 
cis  du  gouvernement  de  tliacun  deux  ,  araour  de  la  patrie  ,  n'a  pu  foutfrir.  Il  « 
jufqu'à  Tirilin  prcdcccfleur  prétendu  de  attribué  ,  contre  la  foi  de  toutes  les  le^n- 
Tugdual,quine  fut Ëvcque qu'un  an.  Mais  des  ,  au  Roi  Dcroch  ,  qui  ctoit  pcutêtre 
la  légende  imprimée  dans  les  vieux  Bre-  mort ,  Se  qui  probablemcnc  n'a  eu  aucune 
viaires  ,  où  elle  fert  de  leçons  ,  ne  parle  part  à  la  promotion  de  Tugdual  ,  ce  que 
nullement  de  la  mort  de  cet  Evique  de  ksaâcsdifcnt  du  Roi  Childebcrc.  On  peut 
Lexobic»  Se  dit  ûmplcmcnc ,  fans  faire  au-  douter  cependant ,  fi  le  Roi ,  fai&ntordon» 
cune  mention  de  la  requête  ni  de  la  dépu-  ner  faint  Tugdual  Evêquc  ,  a  fondé  en  roê" 
cation  des  LcxolMens  ,  que  Ctûldcbm  fie  me  tcms  un  Evêcbé  fixe  au  fiége  de  Tie> 
otdonneri  Paris iâint  Tugdual  Evéquedu  guer;  carquoiqtieoe  iàincPlrélac  aiteuquçl- 
Diocefe  ,  quelque  r.fitlance  q;i';!  apportât,  ques  fucccfleurs  i  cependant  on  trouve  dans 
Cette  légende  fcmble  l'otigtixale  ,  fie  pa^  la  ûiite*^ueNominoés'étaot  voulu  rendre 
roît  d'autant  p1uscrotable>  qu'dle  efthean-  Souverain  de  la  Brcugnedam  le  IX.  fié- 
coup  plus  fimpleilms  ils  récits,  qu'elle  rap-  cle,  y  érigea  trois  nouveaux  Evcchcz  ,  c'cft 
poru-  beaucoup  moins  de  miiacies  ;  &  qu'el^  à  iaivoir  ceux  de  Dol  •  de  Treoier  »  flc  de 
le  a  de  ccttaiiKs  ctrconflahces ,  que  l'antre  S.  Btieac.  Ce  dernier  fiît ,  s'A  en  bienfâr, 
fupprime  ,  qui  portent  avec  cl!ei  des  cara-  comme  il  paroît  devoir  l'être ,  jette  dans 
âctes  de  (iacciicé  *  comme  en  ce  qu'elle  l'hiftoiic  du  VI.  fiéclc  un  embarras  qu'il  cA 
dit  que  Tugdual  ne  poimrit  parler  au  Roi  dUficile  de  débnrililler  ,  à  moins  de  diits 
que  par  interprète  ,  fait ,  dontUfembleque  que  l'on  auroir  cclTé  vers  le  VIII.  ficcle  de 
l'autre  légende  ait  eu  honte.  donnée  des  fucccfleurs  aux  anciens  Evcqucs 
On  rejette  donc  la  mort  d'un  Evêque  de  de  Treguer  8e  de  S.  Brieuc  f  9c  quant  i  DoU 
Lcxolîie  ,  comme  une  addition  faiteàl'hi-  queNominoé  en  auroit  caffc  l'iTciTtion  en 
Ivoire  originale  ,  depuis  qu'on  a  fabriqué  fimple  Evêché  >  pour  l'ériger  en  liège  Me> 
le  Roman  de  Drennaïus  te.  des  Evéques  Le-  tropolicain.  Mais  on  aura  peutêtte  encore 
xobiens  j  sc  on  la  rejenc  d'autant  plus  har-  occafion  de  traiter  la  même  matière  dan<;  !a 
diment  ,quc  le  catalogue  prétendu  des  Eve-  vie  de  faint  Thuriau  Evcquc  de  D«i  dans 
ques  Lexofaiens  n'eft  lempfi  que  de  noms  le  vnt.  Âécle. 

Bretons  ,  qui  ne  pouvoicnt  être  en  tifagc  On  peut  placer  l'orditution  de  S.  Tug- 

cûez  les  Lcxobkns  Armoricains  i  marque  dual  vers  l'an  531.  mais  on  n'a  pourtant 

certaine  ,  que  ce  font  des  noms  âbriquez.  li-defTus  aucunes  preuves  pofidves.  Sa  nou- 

Ainii  l'on  croit  que  Tugdual  a  été  le  pre-  vcUc  dignité  lui  donnant  une  auroriré  plus 

tnicr  Evcquc  du  pais  de  Treguei*  ;  que  le  grande  ,  lui  donna  en  nicmc  tenu  un  rc- 

Roi  Childcbert  Ty  mit  >  parce  qu'il  con-  nouvellement  de  zélé  &  de  ferveur  ,  pour 

noifloitlcs  befoinsdu  p.us ,  qu'il  étolt  con-  rétablir  la  difcipline  ,  \t  bon  ordre  ,  &:  la 

vaincu  du  mérite  extraordinaire  de  Tugdual,  pictc  dans  le  pais  11  y  cmploû  &c  prédi- 

&  que  l'heureux  fuccez  des  travaux  Apo-  cations ,  £e  lesexetnples  Se  les  miracles  mâ* 

ftoliques  de  ce  lâint  homme  lui  faifoicntcf-  me.  La  province  fat  affligée  de  fon  tcms 

pcrcr  beaucoup  de  fa  promotion.  Nous  ne  d'une  inortalirt-  qui  enleva  un  nombre  pro- 

voudrions  pas  néanmoins  nier ,  que  les  peu-  digicux  de  perlonnes.  Pour  fléchir  la  colcrc 

pics  aient  demandé  TnirJual  pour  leur  pa-  du  Cicl,'faint  Paul  qui  goiivcrnoit  l'Eglifc 

fleur  i  6c  nous  ne  nous  cioigncriom  pas  de  d'Ocifmoi  >  convoqua  tes  voifins  S. Tugdual 
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50.     u  Gûnt  Cocenrin «  &  6c  faire  une  Procd*' 

Novuct*  fion  gcncralc.  Sain:  Tuj^Jual  fie  la  picJica- 
ùona  l'aiTcmblce  >  &  lainorultccccliadans 
le  moment.  Mais  les  mêmes  psrfonncs  qui 
avolcnc  admiré  6c  aimé  Tugdual ,  tant  qu'il 
n'ivoic  fait  que  prêcher  Bc  pratiquer  l'Hyan- 
gile ,  ne  le  purent  plus  foutFrir  >  lorfqu'ii 
joigni:  à  fe  dilcours  à  fcs exemples ,  fon 
aucutitc  >  pouL  irciuuc  ces  perfonnes  ùlcur 
devoir.  Son  zélé  pafTa  pour  une  dureié  in- 
fuppoiuble  \  fa  fermeté  à  £ure  obicrm  les 
règles  de  l'Eglife ,  pour  une  tirannie  {  &  fes 
exhortations  fréquentes  furent  regardées 
Gommc  une  efpecc  de  pediecunoa  1  ù  pliu 
tendre  charité  (ùt  tr«iée  d'inimitié-  Onfe 
mutina  donc  contre  le  faint  P.iftcur .  Hc  les 
lebcUcsQoncontcns  de  s'oppolct  i  Te;  plus 
Cumes  te  plus  juAet  inieouons  ■  leperfecu» 
tcrcnc  comme  reiineiiii  de  leur  jolie  U  de 
ioir  liberté» 

Il  écotc  arrivé  «  dans  le  tenu  de  (on  Epif- 
copac ,  dcgranJes  révolutions  en  Bretagne. 
Riatham  1  Prince  de  U  Domnonéc  t  fiU 
&  fucceflinir  de  Derocb  *  émit  mort  »  te 
Jon4  fils  de  Riatham  avoit  été  Qié  en  tra- 
hifon  >  après  quelques  années  de  règne ,  par 
CoDomor.  Cdui-cC»  qui  fequalîfioK  Lieu- 
tenant gênerai  du  Roi  Childebçrt  ,  s'étoit 
empare ,  (ous  cette  qualité  >  de  I.1  principauté 
de  judual  filsAc  légitime  hcricier  de  ]ona  { 
&  ce  jeune  Prince  avoit  été  cr  n:r,itnr  de  i-i 
réfugier ,  pour  éviter  la  mort ,  a  ia  Coui  ùc 
Childcbeit  ,  tandis  que  rufurpateur  ,  abu- 
fanc  de  l'emploi  que  te  Roi  lui  avoit  confié  « 
&  de  U  prote&ionde  bRcioc  Ultrogothc 
qui  le  favorifoit.  opprimoitles  peuples,  5c 
vexoit  les  Eglifes.  Quand  Tugdual  n'auroit 
*  pis  appartenu  de  fi  près  au  Prince  dépoiiil- 

Ic  ,  il  étoit  tropSunc  pour  plaire  au  tyran  1 
trop  juile  I  trop  coutagieiix ,  &  trop  zélé  • 

nne  imiter  pas  bieotAt  h  dilgrace  te 
inc  de  Conomor  ;  Se  Conomor  ctoit 
trop  vindicatif  fie  trop  adiotc«  pour  ne  bt 
fevir  posderaverfioninjufteqne  les  oM' 
chans  comme  lui ,  avoient  de  leur  faine  E  vc- 
auc  II  les  emploïa  «  fans  doute  poux  le  per- 
fieuier  ;  U.  joignant  fon  poavdc  i  kar  ma' 
lice  .  il  autorifa  cette  cabale  de  fcelcrats 
obdinez  au  mal,  à  fouleverpac  des  calom- 
nies le  peuple  oofKKTi^tiai  »  qui  fisc  coo> 
traint  de  céder  à  l'orage  ,  8c  de  fe  retirer 
dam  une  fblitude  de  fon  diooefe  avec  quel- 
ques-uns de  (es  Religieux. 

Il  s'y  oiFroit  tous  les  jours  au  Seigneur, 
comme  une  viélime  ,  pour  l'expiation  des 
fcdm  de  (on  peuple  i  fle  prioit  inftammeot 
Uîcti  ,  qu'il  lui  plût  de  chrine;rr  I-t  di'po- 
fitions des  cœurs  ,  ou  ccilcs  di^l  tiiCjâhn 
qu'il  pût  le  fcrvir  utilement  dans  fon  em- 
ploi C'était  le  iujctdes  pcieres^uii  iàiiiait 
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une  (bb ,  après  l'office  de  la  nuit ,  'dans  To-     f  (h 

r.Koire  ,  lorfque  faifî  d'un  K'ger  fommcil  NovïM*» 
caulc  par  liss  tatigues  £c  par  û  trilielTe  ,  il 
lui  fembla  voir  un  Ange  qui  lavertillôic  dé 
quitccr  le  psT<  ,  Si  d'.iller  J  Rome  rendre 
ici  devoirs  .tux  lombcaux  des  Princes  des 
Apôtres ,  &:  au  ilcgc  du  premier  des  Pa* 
fteurs.  II  fc  mit,  à  l'innant  même  ,  en  état 
d'obéir.  U  éveilla  les  frères  ,  les  avenu  de 
(à  révélation ,  <c  de  la  rélblution  qu'il  avoit 
prife  de  partir  ,  dit  la  faintc  MefTc  ,  prit 
congé  d'eux  ,  6c  fe  mit  en  chemin  >  ce  qui 
peut  être  arrivé  vers  l'an  J48. 

Les  Croniques  Se  les  L^endes  BietOQ* 
nés  portent  :  qu'arrivé  à  Rome  au  temsdu 
déccz  dii  Pape  ,  aprcJ  avoir  pairé  la  nuit 
en  oraifon  dans  l'£eU(ic  de  £unc  Pierre  «  il 
adîAa  le  lendemain  a  bcérénKMiiefbneIffe» 
après  laquelle  tout  le  clergé  tout  le  peu- 
ple Romain  étant  atfemblé  pour  une  nou^ 
vdle  éleéfckm  ,  vit  une  oolonibe  blanche  » 
fymbolc  ordinaire  de  la  candeur  du  Sainr, 
qui  étoit  ddccnduc  fur  la  tcic ,  tt  l'élut 
uoammement  Pape  1  que  Tugdual  tint  fe 
Saint  Siège  pendant  deux  ans  ;  ?;  qu'après 
ce  terme  ,  Dieu  qui  n'avoit  voulu  que  le 
montrer  au  moMe  f  le  fit  icanfporter  mi- 
raculeufement ,  en  un  fcul  jour ,  de  Rome 
à  Treguer ,  où  il  fut  reçu  comme  un  Ange 
du  Ciel  par  fcs  anciens  diocelàins  ,  qui 
nvcir".-  d'.itir.inr  plus  de  repentir  dr":  miii- 
vai^  crarccnicns  qj'iU  lui  avoient  faits  «qu'ils 
avoient  éié  accueillis  de  toutes  fime»  de 
malheurs  pendant  fon  abfence. 

Si  ccuc  i^ble  du  fouverain  Pontificat  de  ■ 
Tugdual  >  feus  le  nom  de  Léon  V.  n'avdc 
eu  cours  que  parmi  la  populace  *  un  filencc  , 
de  mépris  en  auroit  été  une  fuflî(àme  re-» 
futation  j  cor  on  ne  peut  mieux  réfuter  ces 
ibttesde  contes ,  qu'en  les  enfcvclidàot  dans 
Toubli  :  Maâs  qoand  on  confidete  que  ton. 
tes  les  légendes  &  tous  les  offices  du  Saint 
en  ooc  fait  mention  >  l'on  a  cru  devoir  cher- 
cher fotigiae  de  cette  Hlofion  1  Ce  la  lefii* 
Tcr  deux  mots»  afin^  petlbnne  ne  h 
regrette. 

On  eftîme  donc  que  la  quaUté  de  fWt  que 

les  Bretons  Carobriens  cxprimoient  autre- 
fois par  l'un  Bc  par  l'autre  ae  ces  mou  TiU  « 
Se  F«f  «  8e  que  nos  Bretons  Armoiieatnt 

ont  encore  aujourd'hui  coutume  de  donner 
aux  Prêtres  &:  aux*  Religieux  ,  qu'ils  appel-> 
lent  communément  par  refpeâ  :  mon  ptfê 
tn  Ditu  ,  fut  donnée  par  cxccHrncc  à  faine 
Tugdual ,  perc  commun  d  une  innnite  de 
fotilaues  tdlement  répandus  dans  toute  la 
province  a  qu'il  n'y  avoit  point  de  piroiff» 
uu  il  n'y  eût  quelqu'un  de  fcs  Religieux  » 
qui  l'appcUoient  tous  leur fsint^re  Tugiu*!» 
en  Bmon  t^k-luiiud.  Les  peuples  ■  â 
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}o.    l'exeroplè  des  Keïiàeax  codas  du  Saioti  fcmenc ,  que  du  nouveau  dégcé  de  mctice  )o> 

NovxMi-  s'accoùtumcrcni  ï  nippcUer  de  même ,  f^t-  «c  de  fainteté  que  lui  avoît  acquis  fon  exU.  Novit^^ 

TudiiAl ,  &c  paj  l'addition  d'un  u  ,  pouilicr  Li  difctie      la  milcic  avoiciu  ouvert  les 

plus  doucemcoc  les  deux  confoocs  &  les  yeux  à  {^s  dioceiains  pendant  ion  abiènce. 

deux  mots  »  TtAtt'TtiiuiA.  Ceft  ainfi  qu'il  Les  calomnies  s'éKNentcoutes  di/Tipécs.  &tl  , 

cft  nomme  dans  lesaâcs  de  f^int  Bricuc  ;  trouva  fon  peuple  bien  plus  fournis  &  plus 

hL  fon  pcemier  MoDaftccc  de  Léon  a  retc-  docile  *  qu'il  ne  l'avoit  laifle.  Il  fifuc  pcoEter 

nu  de  lui  le  nom  de  Lmn^ftAt.  Dans  k  de  Tes  bonnes  difpoliiioos  >  jpour  fe  fervk» 

fuite  des  tems  quelqu'un  aura  :iouvc  dans  de  Dieu  5£  l'avancement  ipiritud  de  foa 

quelque  éaicure  demi  -eifacée  ce  celle  de  troupeau  >  pendant  trots  ou  quane  ans  qui 

mots .  . .  LEON  PABU  TUGDUAL  *  lui  cefloient  de  vie .  après  lelquds  11  alla  le- 

croient  une  partie  de  c]ue!q\ic  rcmar-  ccvoir  m  Ci:!  la  couronne  de  gloire  ,  un 

tue  Eccleliaftique  >  qui  donnoit  peutctrc  Dimanche  dernier  jour  de  Novcn»brc  »  SC 

conndire  qu'on  £ûlbit  dans  FEglifede  fim  corps  fut  inhumé  dans  le  monafteredtf 

Léon  l'office  de  faint  Tugdual  ,  ou  qu'il  la  vallée  de  Trecor.  Ce  cataftcrcdc  Diman- 

avoit  d'abord  demeuré  au  pais  de  Lcoii.  che  dernier  jour  de  Novembre,  peut  con- 

Là-dertùs  on  fe  fera  imagLaé  avoir  trouvé  venir  aux  années  553.  ^  ^  9.  5^4.  &  quel* 

dans  ce  rcfte  de  caraiterct  ,  un  LEON  ques  autres  depuis  j  mais  il  nous  paroit  que 

Pape  V.  qui  avoit  auparavant  été  nom-  le  plus  tùr  cft  de  s'arrêtera  la  première, 
mé  TUGDUAL.  Cette  découverte  aura      Pour  fouftrairc  les  Kcliujucs  de  S.  Tiig* 

été  app, liée  furcc  que  la  Légende  originale  dua!  aux  profanarions  des  N'ormans  ^  l'urt 

du  Saiiic  pouvoir  dire  qu'il  avoit  ciîUtivc-  de  les  lucceilcurs  dans  k  IX.  Ucclc ,  appcl- 

mentfaitun  voiagc  a  Runie»  6c  des  gens  ,  lé  dans  les  aftes  de  faint  Tugdual  Goren^ 

mal-in(lruiis  d'ailleurs  dans  l'hiftoire  chro-  nan  ,  les  emporta  hors  de  Bretagne.  II 

rologiquc  des  Papes,  fc  feront  imaginé  qu'il  pas  aifé  de  deviner  quel  étok  le  ch-ucau 

étoit  glorieux  au  dioc.fe  Se  a  la  nation  ,  L$tdovicnm  ,  qui  du  tems  de  l'auteur  de  ces 

d'avoir  donné  un  Pape  à  l'Eglife.  On  aura  ^âies  étoit  illuftre  par  la  poireUtondes  Rc- 

ajoûcé  l'apparition  de  la  colombe  ,  fur  ce  liqucs  de  faint  Tugdual ,  lî  ce  n'eft  Laval , 

qu'on  avoit  liàquclquu  chofe  de  pareil  arri-  où  il  y  a  une  Eglifc  Collégiale  qui  porte  le 

vé  au  Saint  à  la  Cour  de  Childcbcrt  »  A£  nom  de  ce  ùixm  Evoque.  Les  mêmes  zGtes 

comme  on  pouvoic  avoir  lu  dans  la  Icgm-  nom  affinent  aollî  que  Chartres  fe  glorifiotc 

de  originale  ,  que  Hiint  Tuc,;iiial  n'avoir  de  la  poiTcffion  du  chef  de  faint  Tugdual. 

^té  amnt  que  deux  ans  ,  ou  aura  borné  Outre  la  fctc  de  ùint  Tugdual  qui  le  cele< 

an  même  terme  Ton  fouveraîn  Pondficar  brele  30.  de  Novcnitn«>f ancien  Brevimre 

^Utri  u  prétendu.  Enfin  l'on  a  poufTé  l'impertinence  de  faint  Bricuc  en  marque  une  autre  le  7. 

^'{^'j;  jufqu'à  lui  donner  des  armes ,  parce  qu'on  de  Juin.  Les  principaux  diidples  du  faioc 

Tn|.«r.    en  a  trouvé  aux  vitres  de  rEglife  de  fain;  Eveqae  de  Tieg^  fiirent  fiunt  Ruelin  » 

^Sm^m    ^^^^^  de  Trec;iief  qui  étoient  couronnées  ou  Rcvclin  fon  premier  fLiccefTcur  Jaiu  le 

d'une  Thiare  pontihcale  i  fins  faire  atten-  HégcEpilcopali  Locnan  ,ou  Locvan,  dont 

tion  que  ces  armes  font  celles  du  Pape  Sixte  nous  avons  parlé  ,  à  qui  le  P.  Albert  Itf 

I V.  uu  de  Jules  IL  tous  deux  de  la  roailon  Grand  donne  le  titre  de  Saint  ;  S.  GucuvroK , 

de  la  Kouere.  ou  Kirech  }  S.  Briac ,  ec  S.  Goneti  ,  dont 

Si  cette  fable  nul  conçue  avoit  befoin  de  nom  paricroas  dans  la  fuite  f  8c  Paul  Se  Ma» 

fcflitation  ,  l'on  pourtoit  dire  que  LeonV.  cron  ,  qui  furent  tous  deux  enterrez  auji 

n'a  vêtu  qus  plus  de  400.  ans  aprcs  Tug-  pieds  de  leur  ûint  maître  Tugdual.  Le  P. 

dual,  puifqu'il  eftmorten  1004.  qu'il  étoic  Albert  le  Grand  fait  mention  d'un  grand 

Italien  Se  non  pas  Breton  ;  qu'aucun  Pape  nombre  d'Eglifcs  dédiées  fous  l'invocation 

du  nom  de  Léon  n'a  vécu  dans  le  VL  fié-  tic  ce  làint  Evoque ,  qui  portent  k  nom  de 

de  i  se  que  les  Pontificats  de  Silvere«  de  Palhl»  outre  Lan-pabu  dont  nous  avons 

Vigile,  &  de  Pelage,  occupent  pleinement  parlé  «  comme  Tre-babu  ,  Loc-pabu,  Ker. 

tout  le  tems  qu'on  peut  attribuer  au  voïage  pabu ,  Moufter-pabu.  Il  y  a  dans  l'Evccbc 

de  Tugdual  à  Rome.  Mais  ce  n'en  eft  que  de  Dol  une  paroilTc  qui  porte  le  nom  de  Si 

trop  pour  détruire  cet  impertinent  Roman.  Tugdual ,  Se  qu'on  nomme  communément 

Saint  Tugdual  revint  donc  lîniple  Evê-  fiùntTual ,  autrement  (atntTuga  {  8c  une 

que  dans  fon  dlocefc  ,  tel  qu'il  en  ctoit  forti  autre  du  dioccfc  de  Vannes ,  appellée  iàint 

deux  ans  aupatavADC*  fie  (ans  autre  acctoif-  Tugdual  <  Se  quelquefois  laiot  Tuzual. 

'  '  i 
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;^iovi*iB.  SJWTE  POMPEE, 
w  Poufeie  ivetÊve  ^ 
£r  U  SienbemiÊfi  SeKve  Vurgc. 

VI.  SIECLE. 


cidcftlnî  "P  P  ^'  E  '  01'  Pompcie  .  ctoit  focur 
Tijdiul.""*  '^^  i^'incc  Rival ,  qui  fuc  le  principal 
ch:r  cl;:;  Biccon^  qui  pafleient  de  fUledc 
Brccagnedans  rAnnoriqucau  milieu  du  V. 
ficcic.  Elle  demeura  veuve  »  éuot  encore 
dans  rUle  j  &  prenant  l'habit  de  Religion 
elle  fc  co'V:-rA  à  Dieu  fous  U  consente  de 
fon  fils  iDnt  Tiigdual,  avec  fa  fille  Scuvc 
fœur  de  ce  Saine  »  Bc  elles  paflcreiit  contes 
deux  dans  l'Armoriquc  en  fa  compagnie. 
Il  y  a  de  l'apparence  que  Pompée  mourut 
avant  fon  fils.  Elle  tut  enterrée  au  milieu  du 
choeur  de  l'Eglife  paroi  Tiale  J-  Langoiiet, 
ou  Land  coat ,  où  l'on  montre  fon  tombeau, 
a:  oià  ellceft  honorée  fous  le  nom  àz  faincc 
Copeie.  On  peut  fuppofcr  quu  1j  P:  u  c 
peroch  (bn  neveu  se  couUn  geimi  ndc 
Scuve ,  leur  donna  \ï  quelques  poireflions , 
8e  qu'elles  y  vêciiceot  ibus  la  dire<^ion  de 
iàint  TugdtuL  Le  Ktfu  n'eft  pas  loin  de  Tre- 
guer  ,  u  l'Evcquc  en  cft  Seigneur.  Nous 
n'avons  trouvé  aucun  vefti»  de  culte  pour 
Seuve.  Les  aftesde  (àiwTugdual  lui  don- 
nent la  qualité  de  Bknhturcufc  ,  &  don- 
nent celle  de  ttè$-£ùate  à  l^mcce  Pompée 


t.       SJINT  MELIAV, 
c\Q\tx^    Mdm  ,  «»  Mtk»  t  Martyrs, 

Vî.  SIECLE 

^2''*  T  ^  ^  >  °"  légendes  de  S.  Ronan  i 
^JcfiL  Guigqolé.delaint  Gunihtern, 


4:  de  S.  Corentin ,  nous  ont  préfcntc  pour 
premier  Prince  de  CornoUaille  le  fameux 
Roi  Grallon  j  les  a^es  de  ûiot  Mdair  fenv 
bleac  nous  en  préfenter  un  autre  >  qu'ifs 
appellent  Jean  (  ou  J.ivn  )  Reith.  Il  eft  vrai 
qu'on  y  Ut  en  m^me  tems  ,  que  ce  n'écoit 
^mnitJioit.  qu'un  iiirnom  *  qui  lignifie  J^ut  r^U  «  Se 
M»»»*»  qui  avoic  été  doiiné  au  premier  Comte  de 
Cornoiiaille  ,  à  caufc  de  fa  droiture  6c  de 
fon  équité  «  ce  ^i  peut  convenir  à  Grallon , 

301  iâon  lés  aâes  de  fatnc  Ronan  ,  a  été 
irtHi  •vtritati)  co»IÎAniijJ^mus  amator  ,  at- 
taché d  une  affe^ion  trè$<onltante  à  la  droi- 
ture <e  i  U  vérité.  Quoiqu'il  en  Ibir ,  nom 
apprenons  des  aûes  de  ûint  Mclair  ,  que 
ce  picmicc  Comtede  GoiooiiaiUe  eue  pour 


fucceflcur  fon  fils  Daniel ,  qu'à  Daniel  fuc-  t. 
céda  Budic  Ton  fils ,  &  que  Budiceut  deux  OcTOlKft 
enfans  ,  Meliau  Se  Rivod.  Meliau  étoit  un 
Prince  d'une  douceur  aimable  >  dc  d'tme 
grande  pieié  >  qui  fiiccedant  à  fon  père  « 
gouverna  le  pa'is  pendant  fcpt  ans  ,  &  ren- 
dic  fcs  peuples  heureux.  Mais  ils  ne  racri- 
toient  pas  de  pofledet  lot^-tems  un  fi  boa 
Prince.  L'envie  qui  avoit  armé  Caïn  coih 
trefon  ftcic  Abcl,  arma  Rivod  contre  Me- 
liau «  qui  fut  coé  pat  (on  &ae  dans  uas 
cnirevâè' ,  afirb  avoir  été  Comte  de  Cot- 
noiiaillc  fept  ans  feulement.  Les  anciens  ont 
donné  le  nom  dc  Mai;;yrc  à  la  moïc  dc 
Meltau  ,  8e  il  a  toAjours  été  leveré  comme 
Martyr  dans  les  paroilîes  de  Plou-miliau 
dans  les  diocelcs  de  Qiiynper  »  de  Vannes* 
fc  de  Léon  •  8e  de  Guic-Milku  dant  odnt 
de  Léon  ;  &:  les  miracles  que  Dieu  fit  des 
le  tems  de  la  mort  ,  &  qu'il  a  continué 
de  ùke  depob  *  par  fon  intercellion  * 
prouvcnr  que  fa  mort  a  été  prccïrtifc  d-*- 
vant  Dicu  ,  comme  £i  vie  iiù  avoit  été 
agréable. 

Rivod .  charge  de  l'exécration  gms 
ds  bien  ,  ."i'cmpau  de  rauioiiiélupcncurc, 
•se  voïanc  qu'il  étoit  l'objet  de  la  haine  pu- 
blique ,  il  eut  peut  de  ne  pouvoir  fi  main- 
tenir long -tems  dans  le  pofte  qu'il  avoir 
ufurpc  t  d'autant  plus  qu'il  y  avoit  un  he« 
riiicc  légitime  de  Meliau  •  8e  c'étoit  Me- 
lair ,  jeune  enfâni  de  fept  ans.  Cet  homme 
cruel  qui  avoic  eue  le  pere  ,  crut  ne  pou- 
voir s'aHutci  le  fruit  de  fon  ciime  »  qu'en 
fe  défiulànr  solli  dn  fils.  On  le  chctcha  , 
par  fon  ordre  ,  lV  q  iind  on  l'eut  trouvé* 
onluipréfcnu  cette  innocente  viftime.  La 
pidé  trouva  lieu  dam  lescœurs  barbures  des 
miniftrcs  même  de  la  fureur  Je  RIvo  î  , 
qui  voïant  dans  le  jeune  Mekir  tous  ics 
traitsde  fon  pere ,  qui  n'avoir  été  haï  que  de 
Rivod  ,  Se  touchez  des  innocentes  carclfes 
d'un  enfant  qui  ne  connoifibit  pas  le  pcril 
extrême  où  il  étoit  >  ne  purent  fouffrir  qu'on 
lui  ôtâ:  la  vie  Dc  fcs  meurtriers  qu'ils  dé- 
voient être ,  Us  devinrent  fcs  intcrcclfcurs 
auprès  du  tyran  ;  Se  Rivod  >  par  un  adoo* 
ctftcmcnt  digne  de  ,  f^:  conr-nra  d'or- 
donnci  que  l'on  coup.u  a  Mclau  la  main 
droites  le  pied  gauche.  Les  adesduSailiCi 
qui  fuppofent  que  l'exécution  le  iîr  ,  .ivsn- 
ccnt  en  même  tems  des  meivciilesquiiucw 
palTent  toute  odlianoB»  &  qui  ne  méritent , 
ni  d'être  rapportées  ,  ni  d'être  rcfiitées.  II 
eft  bien  plus  croïable  que  Rivod  fiit  trom- 
pé par  la  reprefentation  qui  lui  fiitfike 
de  la  inain  8e  du  pied  de  quelqu'aunee  «i^ 
fine  niott  >  8e  Melair  épargné. 

L'Evcque  dc  Quimper  emmena  l'cnfiinc 
Vfrs  let  confins  du  diocciç  *  8t  le  letint 
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SAINT    M  E  L  A  I  R  , 


A,  avec  lui  dans  un  tnonaûeie  où  ce  Prélat 
OcTom  s'occupoit  dans  k  repos  de  latetrnce»  à  Pé- 

cudc  des  faintes  lettres.  Mclair  fut  ckvc 
dans  ce  moiwftere  ,  &  y  fie  de  grands  pro- 
grès dans  la  (cience  Se  dam  la  venu.  Il  itoit 
d'une  vie  innocente  ,  Sc  d'une  fioapUdté 

Juiluipgnoïc  l'inclinadoade.foucle  mon- 
e,  fileniieuX)  grave»  aUKaenc»  plus  qu'il 
n'eft  ordinaire  3tix  jeunes  gens  de  fon  âge  > 
&  toujours  occupé  de  l'oraifon  6c  des  veil- 
les, à  quoi  il  ajoùcoitle  jeûne  ,  pour  n'ou- 
blier rien  de  ce  qui  peut  chifT?  r  l'ennemi 
opiniâtre,  qui  ne  cède  pas  toujours  aux  ieuls 
câbrts  de  la  prière,  Il  évitoit  avec  foin  la 
p:it?(Tr;  j^-  r;n;:TiIi:r'  ;  «/  ne  cherchant  à  plai- 
re qu  a  Dicu  leui  ,  il  ilctoboit ,  le  plus  qu'il 
pouvait  ,  à  la  connoilTance  dct  bommett 
&  fcs  piicrïs  &  fcs  aumônes. 

Apres  qu  il  eut  paflc  fcpt  ans  dans  ce  mo- 
naftcre ,  ou  dans  l'Eglife  de  Quimper  ;  car 
ila'elljM$  aifc  de  deviner  là-dclTus  qucleft 
)e  fênsde  la  narration  qu'on  trouve  dans  fes 
iàii  ,  rEvêqvie  de  Qmmper  ,  voïant  tjue 
la  repuutioQ  du  jeuDC  Mclaic  reveiiloit  la 
■cnuaoté  de  Rivod  ,  chargea  fon  procureur 
de  chercher  quelque  retrAÎte  obfcurc  à  l'en- 
&ot  t  aux  cxtrcmitez  dudiocci^  Le  procù'' 
lettrdel'Evéque  s'acqoitadelàcoaitDidknt 
&  mit  le  jeune  Mcbir  chez  unltomnie^ui 
fc  chargea  d'en  prendre  foin. 

Rivod  apprit  le  lieu  de  la  tetratiede  Ibn 
neveu,  &  n'ofant  plus  entreprendre  ouver- 
tement ,  |>ar  lui-même,  de  le  uaiter  com- 
me il  avoir  tnnté  Ibn  pera  Mdiau  »11  eflaïa 
de  gagner  celui  chez  qui  Mclairétoit  retiré. 
11  inviu  cet  homme  à  la  cable ,  &  aïant  ainli 
commencé  à  fc  concilier  fon  alFcâion  ,  il 
lui  promît  de  le  faire  fon  grand  Bailli,  Si  de 
lui  donner  autant  de  biens  &  de  po/iefllons 
qu'il  en  pourroit  fouhaiter  »  s'il  vobIoîi  oier 
le  jeune  Mclair.  Cet  homme ,  prcfquc  ga- 
gne par  l'éclat  de  ces  promeffes  ,  voulut  , 
avant  que  de  fc  déterminer  entièrement , 
confulter  (a  femme  là-dcfliis.  Il  rétourna 
donc  chez  lui ,  &  découvrit  i  fit  femme  Se 
à  les  fils  la  propofition  &  les  promeffes  de 
Rivod.  «  Il  cft  de  la  prudence ,  dit  la  km- 
«  me  ,  de  penfer  i  domier  i  ù.  haùOe  m 
x  -  établilTement  folidc  ;  &  d'ailleurs  on  ne 
«  réûlh;  pas  long  -  tems  avec  impunité  à 
•  ceux  qui  om  le  pouvoir  en  nain.  «  Cet 
oracle  malheureux  acheva  de  déterminer 
l'homme  *  qui  s'en  alla  »  avec  fon  fils  ainé  « 
trouver  Rivod  ,  pour  promettre  le  aime, 
&  s'en  afTurer  la  rccompenfe. 

La  femme  lie  repentit  d'avoir  donné  un 
coofeil  tnemtrier  contre  le  PlioeeMebit  t 
elle  voulut  détruire  fon  ouvrage ,  Sc  pour 
dérober  le  Prince  à  la  fureur  de  Rivod  * 
fins  Jui  dite  que  fin  ouii  en  dAt  cote  fc 


mioiftre  ,  elle  s'cofliic  avec  Mclaic  au-delà  *♦ 
éès  montagnes ,  chez  Comor  ,  ou  Coiio-  OcTonui 

mor  ,  Lieutenant  du  Roi  des  François.  Le 
mari  &  le  fils  ainé  de  cette  femme  j  aiaoc 
appris  là  fiiite  ï  leur  retour .  découviiieoc 
h  route  qu'elle  avoir  prifc  ,  flc  réfolurent 
de  la  (uivrc  jufqucs  chez  Conomor  »  qui 
s'écoic  déclaré  le  proteÛcur  de  Melair  ,  Se 
de  publier  qu'ils  fu'ioient  auffï  la  perfccu* 
tiondu  ryran  cruel  Bc  violent.  A  leur  arri- 
vée l'innocent  Helair  leur  l'autaau  cou,  SE 
leur  fit  des  carefTciiu"  1  s  eu  ifcnt  attendris, 
fi  l'ambition  ne  leur  eût  ps  endurci  le  cccur. 
Ils  rendirent  cependant  carclfcs  pour  ca- 
rclTes  au  jeune  Princf  ,  iV  Cononmr  trop 
crédule  en  cette  rencontre ,  leur  en  Uiiia 
la  conduicc  »  comme  ib  l'avoîenc 
paiavaot. 

Le  mari  eroploïa  pendant  quelque  tems 
les  promelTcs  K  ks  menaces  ,  pour  fars 
rentrer  la  cruauté  dans  te  coeur  de  là  fem- 
me ,  qui  eut  enfin  la  fbiUeflède  donner  la 
mains  au  parricide.  Son  mari  SC  fon  fils  , 
couchez  avec  le  jeune  Mêlait ,  réB>rgi6ieac 
pendant  qu'il  dormoît ,  loi  coupèrent  la  tè- 
te ,  l'emponércnt .  Se  s'enfuirent.  Comme 
la  pottes  du  Château  étoiem fermées,  ils 
fiiteot  obligez  de  fe couler  dans  le$fbl&3> 

oàle  fils  le  calTale  cou.  Le  pjrc  fc;  rendit 
auprès  de  Rivod ,  &  lui  prclenta  la  técede 
Melair  t  mais  il  ne  joiiit  pas  de  la  tëoom- 
p^nfe  d'un  crime  û  détcflablc  i  une  mort 
cruelle  &c  lubite  en  fut  la  punition  ;  0c  le 
tyran  fai-m€mç  nourae  au  bouc  deicois 
jours. 

Telle  fut  la  fin  de  Rivod  &c  des  mini- 
ftres  de  fa  fureur ,  &  de  l'innocent  ttvet' 
tucux  PrinccMtlair  Comte  de  Cornoiiailic, 
que  la  fainteic  de  Iks  moeurs,  !c  grand  nom- 
brede  fes  miracles ,  se  le  genre  de  fa  mort  » 
ont  ^t  qualifier  Martyr  ,  félon  l'uGg'-  or- 
dinaire de  ce  tems-U,  quoiqu'il  ait  cic  im- 
molé aux  tmetefts  d'une  malbeureufe  politi- 

Îue»  plâtôt  que  lâcrifié  pour  la  foy  de  J. 
X  Aoflî  les  Litanies  Angloifes  du  VII.  fié- 
clc  ne  pfacent-elles  Melair  que  parmi  les 
Conf(:ircurs.  Mais  ces  aâcs  lui  donnent  la 
qualité  de  Martyr.  La  ville  de  Lan-Meur , 
du  diocefe  de  Dol  ,  aux  enclaves  de  Tre- 
guer ,  k  gjorifie  d'avoit  été  le  lieu  de  la  fi:* 
polmte  de  foncorps ,  aoAî-bien  que  de  fon 
martyre.  On  y  montre  un  cercueil  de  pier- 
K  ,  oti  l'on  dit  que  le  corps  de  faint  Me- 
lair a  repofé  jufqu'au  X.  fiéde  i  <e  le  Saint 
cft  honoré  ,  comme  patron  ,dansccttc  vil- 
le, aulTi-bicn  qu'à  ûïot  Meloir  des  Bois 
auprès  de  Dinaa ,  A:  i  fiioc  Meioir  ente 
Cancale  8c  le  Mont  S.  Michel.  Son  nom  eft 
marqué  *  avec  la  qualité  de  Martyr  ,  dans 
fci  anckai  Bsevintcs  de  Qoûiipcr  <e  ds 


SAINT 

%.      Léon  «  m  t.  di'Oéfeobre  t        oflSce  de 

OCTOlKi  neuf  leçons.  L'Eglifc  dcQi^impcr  a  confer- 
vc  li  (ccc  du  Saine  ;  Se  une  partie  de  ion 
coTf»  1  ealçvée  de  Bretsigtie  dans  le  IX. 
ûéck  par  Salvacoc  Evéqucd'Akthifecon- 
£:rve  à  Meaux- 
t*  Le  P.  Boilandus  a  mis  »  dans  Son  prc- 

inicr  rome  de  Janvier  ,  des  aftcs  de  foint 
Mclair  tuez  des  Légendaires  Anglois  >  qui 
fiant  les  mêmes  »  pour  le  fends  •  que  ceux 
que  nous  avons  fuivis ,  ^  que  le  P.  Au- 
gustin du  Vu  jivoit  autrefois  copiez  des  an- 
ciens Bréviaires  de  la  province  ;  mais  les 
i&a  Anglois  ionr  interpoliez  &  farcie  Je 
beaucoup  de  iabies.  Avec  cela  il  paio;:  que 
]es  intcrpollateurs  ont  eu  envûc  de  um(- 
portLT  I.i  fccnL:  dans  la  Curnoii.iillc  infulai- 
rc.  Mais  il  n'y  a  nui'.e  apparence  de  rciitc 
àocRefiippofiiton.  L'Evèquede  Quiniperj 
Conomnr  Licurcrnnr  J-.i  Roi  des  François, 
letointicaudc  Lan-nuir  ,  la  uantlation  Faite 
par  SalvaMc  Evcque  d'Alcth ,  dont  l'hiftoi- 
re  retrouve  ou  troificmc  ronu  du  r^-cueil 
deshifioriem  François  de  M',  du  Chcnc, 
(imsoompKr  les  Induâions  qucl'un  pour- 
roit  tirer  de  ce  qui  cft  dl:  dans  Grcgoii  e  d-s 
Tours,  ne  dans  I;  Ilcgiftie  de  Lantiaft  ciic 
par  Ufîcrius ,  des  fucceffiofis  des  Comtes 
de  nôtre  Cornoiiaille  >  tout  cela  prouve 
qu'il  ne  s  agic  point  ,  dans  l'hiftoirc  de  S. 
^elair  ,  de  la  CornoUaille  infulaire. 

Le  P.  Auguftin  du  Paz  a  laide  par  écrit 
t.  oâtirit  dans  (es  mémoires ,  que  dans  le  Martyrologe 
tm  irifMala  de  Leon  il  cft  fait  mention  ,  au  i.  d'Ofto- 
rfifttfi  ^       '  d'un  S.  Melor  Evcque  8c  Martyr  dans 
Jf«p9ra.     la  grande  Bretagne.  Ce  fera  à  cet  Evcque 
î«ftSÏ  &  Manyrderiûc,  que  les  Anglois  auront 
h  peiiic  nie  voulu  approprlcs  les  ailes  de  ^int  Mclair 
de  la  province  de  Btcugne.  L'Abbaïe  de 
ffon.  f.iu ic;  Redon,  félon  fon  Cartulaire ,  pofTedoit en 
me  de  M„t»m        lecotps  de  Uàxtt.  Meloir  MiUri  ,  avec 
ceux  de  S.  Marcelliti  8e  de  S.  Aporheme. 

Oiîtrc  Ls  p.uoilTcs  qut;  nous  avons  déjà 
marquées  qui  portent  le  nom  de  £ùnc  Me* 
Imr  >  il  y  en  a  encore  une  autre  dans  le 
\  dioccfe  de  S.  Brieuc  ,  appdice  tantôt  Tl9> 
mclet  s  âc  tantôt  Tte-mcloir. 


SJINTE  NINNOC^ 

VI.  SIECLE. 

LE  S  adcs  de  Ste.  Ninnoc  ou  Nennoc» 
copiez  l'an  i  f  ;o.  par  Gurliedea moi> 
ne  de  l'Abbaic  de  Ken)  p^;rlé ,  font  fi  remplis 
d'anacronifmes  grollicrs .  que  ceferoit  abu« 
iêt  de  h  patience  des  ledeun*  que  de  in* 


JOIM, 


récer  mAnc  \  les  refijter.  Ce  qu'il  y  a  de  4* 

certain  ,  c'eft  que  le  culte  de  cette  fainrc  Joirf» 
fille  étoit  établi  dès  le  Vil.  ficelé  »  puifqu'on 
trouve  fon  nom  invoqué  dans  les  Litanies 
Angloifes  de  ce  tems-là.  Ses  aâes  %  ridicu- 
les prsfque  par  tout ,  mais  peutêtre  vrais  en 
quelques  chofes  •  la  font  fille  d'un  Roi  d« 
Cimhric  nommé  Rrochan  ,  de  la  maifon 
du  Roi  Guiuhietn  ;  ils  la  font  pailer  dans  la 
Bretagne  Armoricaine  avec  quatre  Evcqticst 
un  grand  nombre  de  Pu'nes ,  de  Diacres, 
de  Rcligicufes ,  Se  d'autres  pci  funnes ,  après  ' 
avoir  genereufemem  refufé  l'allunce  du 
/îts  d'un  Roi  voifin  j  ils  I.i  font  aboidcr  > 
du  cem'i  du  Comte  ou  Prince  Gucrec,  à 
1  en^boLichâre  de  la  rivière  de  Blavet ,  au- 
tanc  q;;'on  en  peut  juger  par  l'obfcur  lan- 
gage de  CCS  ait  es  ;  &lc  Comte  lui  permet 
de  s'établir  à  Plcmeur  >  qui  n'eft  pas  loin 
de  l'embouchûic  de  cette  rivière  de  Bla- 
vet. Nous  pouvons  recueillir  de  tout  cela> 
que  i  ien  ne  nous  empêche  de  croire  que 
fiinte  Ninnoc  ne  fût  efteûivcment  fille  d'un 
Roi  de  Cambrie>  qu'elle  ne  fût  patcncc  de 
faînt  GuiKhîeni  l'un  des  Rois  de  ce  même 
anton  >  8c  que ,  touchée  de  fon  exemple  , 
elle  n'ait  pris  la  gencreufe  réfolucion  de  \t 
fuivie  dans  l'Armorique,  oiiils  troit  i  ctiré 
dans  l'ifle  de  Groïc  ,  vis-à<vis  de  I  cnibou- 
chûre  de  la  rivière  de  Blavec.  Le  Comte 
Guerech  qui  fit  don  de  Plemcur  à  fainte 
Ninnoc  ,  peut  bien  être  le  même  Guerech 
I.  Comte  de  Vannes,  qui  avoit  donné  d'au- 
tres établiiTemcns  àiàint  Gunthicrn.  Il  n'efi 
pas  non  plus  hors  d'apparence  que  fainte 
Ninnoc  ait  bâti  dansce  lieu  de  Plemeur  un 
monafVere  pour  Tes  Rcligicufes ,  &  procuré 
la  ^fondation  de  quelques  autres  pour  les 
hommes  qui  ravoqcnt  rniWedansIe  deflèin 
de  ce  confacier  à  Dieu.  Il  n'cfl:  point  inoiii 
que  des  fiila  axent  montre  aux  hommes  le 
chemin  du  Ciel ,  tt  les  aïem  animez  par 
leur  exemple  .\  mateîicr  couMgeufement 
dans  les  voies  du  ialui.  Sainte  Vauburge  a 
bk  la  même  cho& ,  dans  le  VIIL  fiécle , 

que  laincc  Ninnoc  dans  le  Y\.  &  le  dérail 
plus  fur  que  l' Allemagne  a  des  aâions 
ae  delà  viede  Cûnie  Vauburge ,  «end  rntUm 
étonnant  le  fait  principal  de  h  vie  ,  quoi- 
que moins  connue  fie  moins  fûtc ,  de  fainte 
Nimioc.  Le  monaftere  qu'elle  avoir  bid  à 
Plemcur  ,  prit  bientôt  te  nom  de  Lan-Nin- 
noc ,  te  cft  devenu  depuis  un  Prieure  dé- 
pendant de  l'AUnïe  de  fiante  Croix  de 
Kcmperl^.  Le  P.  Albert  le  Grand  met  la 
mort  de  £uinte  Ninnoc  au  4.  de  Juin  t 
après  qu'die  eut  v&u  ttente-dciix  ans  dan* 
lôn  MonaficR:  de  Pleneur. 
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II. 

Mars.  s:^INT  PMI  -  AVKEUEN  , 
frenùcf  Ea/c^ue  de  Léon ,  Confejjeur, 

VI.  SIECLE. 

•aT.**de^?  A  U  L  prie  baiflàdce  damia  Bretagne 
Piul*.  qui  fé  A  infulairc  ,  d'un  pcre  lîommc  Porphuis; 
ireoifcdui  ic  lefutnom  d'Autelien qu'il  ^oitoit,don- 
adlMln.   „g  ijçy  ducroire  que  ûur  finaille  étoit  des 

anciens  Bretons  fiijcis  des  Roiiuins  ;  i.om- 
jne  U  parenté  de  Pavil  avec  Witbuc  Comte 
de  Léon  ,  fait  Juger  qu'il  itcnt  d'une  nàC- 
(tnce  diftingucc.  Le  canton  de  VUh  où  il 
naquit  s'appclloit  Ptm-eken  ,  ce  qui  lignifie 
léttiehgHp',  maison  difpuce  pour  fçavoir 
(i  ce  canton  ccoi:  de  Coinouaille  ou  de 
Cambiic  »  ce  qui  importe  ibct  peu.  Ce  qui 
fémble  déierminer  jîoitr  la  Cornoanlle  , 
c'cftqucla  faur  Je  (jin:  Paul  ,  q^ii  s'ccoit: 
dcdice  au  fetvice  de  Dieu  dans  une  terre , 
apparemment  de  fa  (ùcceffion  paternelle  » 
ucmc.iroit  ail  bord  de  la  mer  Britannique , 
ce  qui  ne  peut  cotivcnit  «  la  Cambric. 

On  n'a  point  marqué  dans  l'itiiioire  de 
Il  vi:  d:  Paul  l'année  qu'il  niquit.  Plu- 
iieurs  rations  perûudcm  qu'il  vint  au  mon- 
de entre  l'an  485.  jcl'an  490.  car  a'fant 
ctc  ordonné  Prêtre  dans  l'ifle  ,  &  aiant , 
depuis  Ton  ordination  >  demeure  encore  qucl- 

3uc$  années  dans  fbnMonaftœ«  fuperkuc 
c  dnii?:  Religieux  ,  Prctics  comme  lui; 
&  pluiicurs autres  années  avec  k  R,oi  Marc; 
il  devoir  avoir  40.  ou  45.  ans  lorfqu'il  fut 
fait  Evcquc après  quelques .mnc. s  dj  icjoiu 
au  pais  de  Léon  t  environ  l'an  5  3  t  •  Ht  d  'aii- 
leuti*  $11  étoit  mort  l'an  f^;.  comme  on 
le  trouve  dans  un  ancien  manufcrit  cite 
dam  BolUndus ,  on  ne  peut  placer  l'année 
de  ià  nailTancc  plus  tard  qu'en  490.  afin 
qti'il  cù:  85.  01  %6.  .iiis  >  loifL^u'il  déccda 
<àuM  une  cxuem;;  Viciîicilc  ,  comme  il  ell 
dit  dans  Tes  aâcs. 

Il  veut  pluficiirs  frcrc;  ,  ?;  mut  au  moins 
une  Itcut  ,  encre  tous  lelqucls  il  tiit  ,  com- 
me Jofcph  ,  &c  comme  David  ,  ptédeftîné 
de  Dieu  ,  &  le  bien  aimé  de  fon  ptrre  ,  qui 
avoii  dcflcin  d'en  iairc  ibn  puncjpal  licri- 
lier  ;  je  qui  fbndoii  particulièrement  fur  lui 
refperance  de  fa  mail'on.  Dieu  qui  l'avok 
choifi  pour  de  plus  nobles  dcfTcins ,  infpira 
de  bonne  heure  au  faint  enfant  le  defir  defe 
£iicc  infttuire .  &:  de  fc  confacrer  au  Seigneur 
dam  un  monaftcre.  Il  en  preffa  fon  perc  fi 
fouvcnt  8c  fi  fortement ,  que  fon  pcrc  fiit 
enfin  oonirainc  de  cedcc  *  &  dclui  donner 
cette  (adi&ftion. 

D;;  tous  les  mon  ifteref!  dcTifle  >  le  [Jus 
£uneux ,  pout  U  bonne  cduotion  des  cn- 


PAUL, 

fans  >  étoit  ceii  de  iaint  HUtui.  Ce  fiit  où     <  ^> 
Porphius  voulut  conduire  ion  fils,  SePanil  MAft<» 

Clic  le  bonheur  d"y  trouver  la  plus  belle  com- 
pagnie de  dilciples  que  faint  Hiltut  ait  ja- 
mais formex.  Paul  eut  Tavamage  d'y  vivre 
avec  faim  David,  falnt  S.unfon,  faim  Gil- 
das  ,  pluiicurs  autres  illuftres  compa- 
gnons ,  fur  la  conduite  ddquek  tt  pouvoic 

le  former  dans  la  pratique  des  plus  excel- 
lentes vertus.  D'un  auttc  côté  fc  fiji  aufli 
un  bonheur  2'  cette  fiùnie  jeuneffe  d'avtnr  * 

un  condifcipic  tel  qu;  faint  Paul  ,  qui  ne 
leur  ctoit  in&iicur  co  rien ,  te  qui  fcmbioic 
même  les  furpaflèt  damoette  (aime  fimpli- 
cite  d'.ime  qu'on  appcll:  crndcur. 

On  en  rapporte  quelques  preuves  mira- 
culeufo  t  dam  h  légende  j  mais  il  n'en  faut 
point  d'asirrc  ,  qjc  l'eftime  cxrrao'  dinairc 
qu'en  faifoit  (on  maître  .  qui  afiurc  de  la 
maturité  de  ttt  mctfnrs ,  de  là  (àgeOe  «e  do' 
fa  difcretion  %  lui  pei  ttitt  de  fe  retirer ,  pour 
vivre  fcul  dans  un  Ermitage  ,  quoiqu'il 
n'eitc  encore  que  Icixe  am  1  Se  l'abandonna 
fans  fcrup  iL-  à  fa  propre  conduite ,  dans  ur» 
âge  où  la  plijpart  ne  font  pas  encore  affcz 
tages  pour  iè  laiflèr  gouverner  .  te  oit  l'on 
ne  demande  d'eux  ,  que  de  vouloir  bien 
iuivrc  les  bonnes  imprelïïons  qu'on  leur 
donne. 

Paul  prit  en  effet  congé  de  faint  Hiltut, 
&  fe  retirant  ,'avcc  (a  beiKdiâion  ,  dans 
un  lieu  defert  qui  étoit  des  apparieuuices 

de  fon  pcrc  »  il  y  bâtit  un  oratoire  K  une  ■  '  .' 
cellule  j  où  il  vécut  pluiicurs  années  dans 
toute  l'élévation  de  la  vie  des  Anges ,  Se 
dans  tourc  l'aiifleiin;  des  pcnitrns  les  plus 
icvcrcs-  Ses  jcùncs  ctoicnt  icgulicrcment 
de  deux  ou  de  trois  jours  fans  rien  maU'* 
gcr ,  &r  fc5  rcpa^  n'étniv;in  que  de  pain  &: 
d'eau.  li  n'y  ajoùioit  tout  au  plus  ,  aux  juurs 
des  plus  grandes  folcnnitcz  1  que  quelques 
petits  poiifons.  Tout  le  reflL;  de  fa  vie  il 
s'abilint  de  quelque  vuuJe  qac  ce  lut  i  ne 
goiita  jamais  de  vin  ,  qu'à  l'Autel  ;  it  ds 
l'eau  même  il  n'en  beuvoir jamais  afTez  pour 
fatisfaire  entièrement  fa  neceflâtc.  Il  prioic 
ou  il  chantoic  les  lolUng^  de  Dieu  fans 
celle  5  Se  n'interrompoit  ces  deux  faints 
exercices  4  que  pour  lire  te  méditer  l'Ecri- 
ture Sutue  »  ou  il  trouvoic  toute  là  coilfo* 
lation. 

.  Il  fiit  fait  Prêtre  ,  lorfqu'il  eut  atteint 
fâgB  de  l'être  ,  Se  dou2e  autres  Prêtres  te 
mirent  fous  U  conduite.  Il  leur  bâtir  des 
cellules  proche  de  la  Tienne ,  6c  devenu  leur 
maître,  il  leur  cnfcigna  toutes  les  prati- 
ques de  la  plus  haute  pcrfcftion  1  pif  fes 
exetnpies  &  parfcs  difcours.  Il  y  avoit  dcjà 
quelque  tcms  que  ces  faints  folitaires  fe  for- 
moieat  à  fon  école»  leriqu'uA  Roi  nommé 

Marc. 
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.  SAINT 

ti.     Mare,  du  RoÏMMie  duquel  on  ne  peut 
'Mails-         dire  de  certain  ,  finon  que  le  licu  de 
ia  ceuaice  du  Saioc  paioic  avoir  été  de  la 
dépenduioe ,  prit  leddièifi ,  a^ec  les  prin- 
cipaux de  fon  Etat  ,  fur  Li  r^rind-r  r;  [h:ti- 
'  tion  de  Laint  Paul  «  de  l'a^pelier  dans  iba 

pais  ,  pour  y  précheT  le  ùam  Evangile»  te 
.pour  y  refoiiner  les  mœurs. 

Noue  ûiat  Paul  >  s'appliquam  dans  cette 
iCQCOMttt  ce  que  le  fittôA  Ap6tre  dom  il 
avoit  l'honneur  de  porter  le  nom  a  dit  :  que 
refifta  aux  puiflânca  >  c'eli  reûfter  aux  dif- 
poUiioDs  de  Dieu  même  *  ptic  avec  lui  Tes 
douze  di&iplcs  I  8f  alla  trouver  ce  Roi  dans 
ua  lieu  nommé  Vanncdos ,  aulli  peu  connu 

2ae  le  Roïaume  ,  ^  commeafUK  par  lui 
iMilTion  ,  il  l'inllruific  avccioutcla  Cottr  j 
çoluitc  dequoi  le  répandant  avec  ces  douze 
difripitfs ,  eommeauam  de  fleuves  ,  par  la 
cim-.^nçnc  ,  il  l'arrofa  toute  de  la  dofVri-^- 
ialutaiie  de  U  toi  >  6C  la  rendit  tcrtiic  en 
bonnes  œuvres  >  aMQC  d'au  tant  plus  de  fuc- 
CCS  ,  quefes  difcnijts  ,  3r"i:ï-z  d:Mc5  f:yL-m- 
pks ,  ctûicnt  encore  auioiilez  par  des  mi- 
pcles. 

Paul  demeura  bng-tems  dans  ce.paTs  , 
à  travailler  infatigablement  i  ces  fondions 
Apoftoliques  >  &:  i  cultiver  ces  nouvclks 
plâoces  avec  beaucoup  de  loin.  Les  peuples 
craignans  de  le  perdre  »  fouliaitércnt  de  l'a- 
voir pour  Evcque.  Ils  s'addrelTérent  au 
Roi ,  ^  le  paéRDC  de  (aire  ordonner  le 
Saint  pour  leur  Pdbeur,  afin  que  cette  dt- 
gnité  le  retint  chez  eux  ,  &  l'engageât  à 
De  les  poiiu  ahandooae^.  A  la  ptçmicce  pto- 
polîdon  que  Marc  en  fit  I  ùânt  Paul' ,  ce- 
lui-ci en  fut  tellement  épouvante  ,  qu'il 
|>ric  aulTuot  la  rélblution  de  le  tcttrct  :  car 
il  n'apprchendoit  rien  tant  que  la  dignité» 
dont  il  n'avoir  p.15  fuylc  travail.  Mais  crai- 
gnant auHl  1  d'ailleurs  >  de  rcfiikr  à  la  vo- 
caiîoo  du  Seigneur  ,  te  partagé  entre  IV 
mour  delà  comempl.ulon  ,  &:  le  zcle  du 
ialut  des  ames ,  il  pailâ  pjulîeurs  nuits  à  prùv 
laod&inmenc  Dieu  qu  il  kn  ^ûc  lui  fiûre 
connoîcre  fi  fiincc  volonté. 

Ses  phcrcs  venoienc  d'un  cœur  trop  pue 
te  trop  fournis  »  pour  n'être  pas  exaucées. 
On  atTurc  qu'un  Ange  vint  lui  dire  ,  delà 
part  de  Dieu  ,  que  le  pais  où  il  fc  trouvoit 
n'étoii  pas  celui  que  la  providence  lui  avoit 
dcflinc  j  ^-.l'it  l'abandonnAc  au  plùcôt  ,  Se 
qu'il  OC  ie  laiifàt  point  Eccliu'  aux  piicrcs 
des  peuples  ni  du  Roti  qu'il  ne  s'informât 
point ,  au  rcfte  ,  en  quel  païs  il  de  voit  aller , 
parce  qu'il  raccompagneroïc  par  tout  >  fie  le 
fonduiroit ,  jufqu'à  ce  qu'il  7  attivit.Paul 

Sllà  le  refle  de  la  nuit  à  rendre  grâces  à 
ien  delà  faveur  qu'il  venoit  d'en  recevoir  i 
le^Uile  antn  il  cnToto  1»  de  fti  dilciples 


au  Roi  >  pour  Favertlr  de  h  révélation  qu'il    z  ù  . 
avoit  eue  ,  &  lui  demander  la  permmion  MjIrS» 
de  fuivre  le  guide  que  le  Seigneur  lui  «voie 
donné.  Maictronvoit  Paul tr<^  necëffaire» 

&  rafFcâionnoit  r.  [1  ,  pour  confcncir  fi 
âàlemenc  à  cequ  il  s'en  allât.  Il  bi  refufa 
donc  YeSet  de  fii  detaande  ;  taûs  le  rcfÎK  ne 
firqu'afFermirS  PAul.  II  iVaîui  i-.L^mctrou- 
ver  le  Prince  .  0e  lut  fit  entendre  ,  que  s'il 
avoicobél  fi  promptcmeociïèsoidia*  lorf- 
qu'il  avoit  quitté  la  folitude  pour  venir  dans 
fes  £iau  j  il  ne  devoit  pas  moins  d'obéi^ 
lance  au  Roides  Rois  qui  l'appetloit  ailleors 
par  des  ordres  indifpcnfables.  Il  obtint  en- 
fin »  ouoiqu'avec  beaucoup  de  oelne ,  la 
pecmiflion  de  s'eaaOer  »  te  te  mittneonti* 
nent  en  chemin  ,  pour  venir  trouver  (â 
faut,  qui  dès  Ci  plus  tendre Jeunefle  s'é- 
toit  dévouée  >  comme  lui  »  'au  fervice  de 
Dieu  ,  Se  dcmeuroit  dans  une  pemfide  liir 
le  burd  de  la  mer  Biitanniquei 

Le  defTcin  de  Paul  ctoit  de  s'embarquer 
dans  ce  lieu  même  ,  après  avoir  donné  qucl- 
c^uçi  juuis  à  l'tnllruélion  de  iâ  firut  &c  à,  la 
Goofokuioli  •  te  de  lMtir  de  l'ide  au/Titôt 
qu'il  en  trouveroit  la  commodité.  Il  y  fît 
préparer  un  navire ,  &:  tout  étant  prêt  pour 
fon  d>jpart ,  on  dît  qu'à  la  prière  de  (a  fsur 
il  obtint  de  Dieu  ,  que  la  mer  fe  retirât 
à  près  d'un  quart  de  Heuë  de  l'iiabitaiion 
de  cette  fainte  fille  ,  que  les  grandes  ma- 
rées incompQodoiciu tfop.  A'iantdoncprefi 
criti  la  mer  des  bornes  qu'il  lui  défendît 
de  pair:r  ,  i!  commandai  fa  forur  d'arran- 
ger de  petits  cailloux  le  lon^  du  nouveau 
rivage  ,  qui  devînientinconanent de  grands 
rochers ,  qu'on  nomme  encore  aujo.n  J'htii» 
dit  l'billotieo  qui  éaivoic  vcts  l'an  1000. 
Le  tbtmim  itfMM  féud.  On  peut  croire  eu 
fonds  ,  qu'en  évaluant  tout  k;  merveilleux 
de  ce  conte ,  cela  os  (icnifie  autre  chofc ,  fî- 
non  que  iàint  Paul  fitMtre  une  digue  ,  pour 
ecnpc:hjr!a  mer  dlnnonder  un  terrain  bas.  . 

Quoiqu'il  en  foit  du  mitacle  •  qu'on  ne 
gaientit  point  »  Paul  aïant  plTé  Mwe  b 
nuit  qui  précéda  fon  départ  ,  i  bénir  &:  jt 
ptici  Dieu ,  s'embarqua  des  le  point  du  Jour, 
fans  fçavoir  où  il  devoit  aller»  6e  fans  avoir 
d'autre  pilote  que  la  providence  ,  à  laquelle 
il  fc  livroit  ,  lut  ta  proie  que  l'Ange  lui 
avoit  donnée.  Il  fut  d'abotd  conduit  à  l'ifle 
d'Ouclfant ,  din.mtc  de  quatre  à  cinq  lieues 
de  la  cote  occidentale  du  pais  de  Lcoa.  Il  7 
de&endic  avccfes  domedifciples  >  tous  Prê- 
tres ,  pluCeurs  de  fes  prens  &  de  fes  amis , 
qui  r.tvoicnt  fuivi  par  dévotion  >  3c  qucl- 
qiics  doaisftiques.  Le  lieu  &  nommoit  It  ^^'"^'^ 
fort  des  bgiifs.  Ils  y  laidérent  leur  vaiffeau» 
&  s'avancèrent  dans  les  terres.  Après  avoir  !«■ 
vifiié.towe  rifle*  Paul  ium*.  dans  «n  en*  £^1^^ 
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ti,    dioic  où  il  avok  trouvé  une  fontaine.  U  y 
Ma&i.  bldc  un  Oramiie  t  te  qudques  huttes  en 
i. }.  étmi- *P^"^'  >     ''^  qu'on  nomme  à  prcfent  Lm- 
wjMmtd.  Paol  >  ou  il  y  acuun  Moaaftcrequiafub- 
«•  >^       fifté  jufqu'au  X.  iiécb ,  félon  le  témoigna- 
ge d'Aimoin. 

Le  Saint  y  vécut  penJanc  quelque  icius , 
avec  les  flens ,  fc  U  y  auroit  jolii  d'un  grand 
tcpoî  d'cfprit  ,  nonobfijtnt  l'cxcrcmir pau- 
vreté du  lieu  ,  a  l'inceitkudc  ou  il  ctoic  û 
c'étoit-là  l'endroit  que  lui  avoit  prcpaté  le 
Srigneur,  ne  l'eût  point  inquictc-  Pours'en 
aûucer  ,  il  cui  iccouts  aux  pricccs  ,  il  re- 
doubla Tes  jeunes  ,  il  ptolongicaict  veilles» 
&  ce  fut  .ipi  cs  avoir  paflé  toute  une  nuit 
en  oTiUon  ,  que  :>'cianc  un  peu  alToupi  le 
muÎD».!]  fut  averti ,  dic-on  ,  par  le  roc- 
ine  Ange  qui  lui  ctoit  apparu  chez  le  Roi 
Marc  ,  de  ne  s'arrêter  p$  plus  long-tcmi 
dans  cette  folitude  ,  parce  que  la  providen- 
ce le  dcftinoitailleuis  >où  il  devott  gagner 
I  Dieti  un  grand  nombre  d'ames. 

Dès  qu'il  hit  jour  le  Siint  adembla  toute 
là  cooiMg^  j  déclaca  ce  que  l'Ange  lui 
avait  dit ,  cr  commanda  d'appareiller  te  de 
fc  difpofer  tous  à  partir.  Il  fe  mit  en  mer, 
tuffuài  que  tout  fut  prêt  pour  le  voïag^  , 
te  Ce  laiOant  dier  I U  conduite  de  la  provi- 
dence, il  abûrd.i  protlij  d'un  riv.igc  nom- 
»  Il  T  »  mé  pour  loti MmMàfKt  Se  d'unciÛcqu'oa 
K^r*  u"^  apP^"o«  •  Mtitmi»  .  où  aïani  itouvé  un 
u  m       petit  port  affez  commode,  i!  fu  mcciiecout 
teT*»  me      «nondc  à  tctte.  On  dit  que  ce  fut  dans 
yuJffc  i  U  la  paroifle  de  Plou-nevez  ,  au  petit  havre 
de  Kernlc.  Mais  tous  les  noms  ont  cluncé 
4M  u  c*i(e  depuis ,  Se  1  on  ne  peut  s  ailuier  de  devmer 
te  4m  Val.  jttfte.  ^fMé  plus  avant  *  il  vint  à  une  pa 
roifle  nommée  pottr  lors  Trrmdo  in  ,  Jans 
la  partie  la  plus  occidental:  du  païs  d' Acx , 
«ù  trouvant  une  bellefonoûne  dans  un  val' 
Ion  nommé  depuis  Ka-r  PrzTr:  ou  ^tHe- 
fitrre  ,  parce  qu'un  de  ici  patens  nominé 
Pirt ce  en  tut  propriétaire  ,  il  y  bâtit  aufli- 
tôt  un  Oratoire  j  car  c'eft  pai-  où  il  com- 
mençoit  toujours  :  ^  y  Icjoaiiu  quelque 
tems. 

Ses  difciples  >  (ans  s'ccarter  beaucoup  de 
ce  lieu  ,  qu'ils  rcgardoient  comme  k  centre 
de  leur  union  ,  le  tiilpcrlércnr  dans  les  lieux 
voilîns ,  rechoifîrent  des  places  à  leur  gré  > 
&  fe  bâtirent  des  Ermiragcs  ,  où  Us  s'a- 
donnoient  aux  exercices  de  la  prière  ic  de 
la  pénitence ,  avec  d'autant  plus  de  libectc  > 
qu'ils  n'étoient  diftraiis  de  perfonne ,  & 
qu'Us  fe  (aifoicnt  une  jo'ie  d'être  dépourvàs 
de  tout.  Un  cntt'auttes.  nommé  Joevin. 
ou  lélon  quelques  mtnuicnis  ,  Vtnehin  , 
alant  rcnconué  un  endroit  agrcablc  ,,  mai$ 
qui  étoit  le  repaire  d'un  buffle  ou  b<£uif  làu- 
vage  qu'il  q'cq  pouvait  dufler  te  qui  di- 


truifoit  tous  fes  travaux  ,  changea  de  place  il. 
avec  ûiiK  Paul  qui  dompta  le  biUHe  furieux»  MaiLft 
&  lui  commando»  tic  f  :  retirer  fi  loin  ,  qu'on    j  te 
ne  te  vit  plus»  i  quoi  1  animal  obéit.  Paul  aofsmttmw 
bâtit  en  ce  lieu  un  nouvel  Oratotic»  quf  a'*'  '  .5? 
depuis  été  nomme    iJin  roi  ,  8c  CQMII'mm  Mate 
fcive  encore  aujourd  hui  ic  nom.  "fTOaSi** 

Paul  jouilToit  d'un  profond  repos  dans  qae*^  'te 
cette  folitude  ,  8c  vaquoit  à  la  contempla-  « 
tion  Se  à  la  prière  ,  avec  une  de  tranqui-  2tbu- 
lité  qu'il  ne  doutoit  point  que  ce  ne      le  V** 
lieu  que  l'Ange  lui  avoit  promis  ,  &  qu'il 
ne  fongeoit  point  à  le  quitter  >  locfque  le 
même  Ange  lui  apparoilant ,  lui  comman- 
da d'aller  au  plutôt  trouver  le  Comte  du 
païs  ,  &  l'alTura  que  ce  feroii  quand  il  au- 
roit obc'i  >  qu'il  uouveroit  le  lieu  de  fa  de- 
meure pour  le  rcfte  de  fes  jours.  Paul  le  mit 
anflitôt  en  chemin  ,  fuivi  de  tous  fes  difci- 
ples, ae  étant  arrivé  dans  un  lieu  que  l'on 
appelloii  les  Pierres ,  peuclo^oé  du  boid  fmttifUtt^ 
de  la  mer  ,  toute  la  compagnie  bflSfe  de  la 
fatigue  du  chemin  ,  &  foutfrant  beaucoup 
de  U  loif  *  fc  mit  à  chctcba  quelauc  fon*  . 
taine  auxenvirons/nrle  firerittmnifenient , 
&■  tous  L'roicnt  morts  de  l'ardeur  de  leur 
foif  J  qui  s'augmeatoit  de  plus  en  plus  ,û 
k  Sdnt  >  toachi  de  compafuoa  «  n'avoitfiii 
fojidic  crois  belles  fontaines  ;  ce  qui  impri- 
ma à  fes  dtlcipics  de  nouveaux  Icntimeos  d«  •  ' 
vénération  pour  leur  pere ,  ic  les  ponaireo- 
drc  de  grandes  aâ  ions  de  grâces  à  Dieu,  fii 
ôtc  Se  rend  la  vie  comme  il  kii  plaît. 

Pendant  qu'ils  prcnoienc  tout  «m  peu  de 
repos  au  bord  des  rulflcauxquî  couIoiLncde 
Ces  nouvelles  iburces  j  ils  appsrçûrent  un 
pafteur  qui  fuivoit  de  nombreux  troupeaux. 
Ils  lui  demandèrent  qui  étoit  fon  maître  , 
s'il  a  voit  une  patûiie  connoiiTancc  du  païs» 
te  s'il  ne  pourroic  pas  leur  enfiagner  quel- 
que folitude  écartée.  Cet  hommeétoit  un 
des  bcrgcts  du  Comte  Wiibiir ,  8e  pour  ans 
perfonne  de  d  condition  ,  ne  manquoic  ai  - 
d'honnêteté  ni  d'Jpat.  J'appartiens  ,  - 
répondic-il ,  adrcltailt  la  parole  i  S-  Paul  * 
qui  lui  parut  le  plus  con/idcrable  de  la  com- 
pirr-i"  ,  CL'rntï  Withur ,  qiieChildc-  m 
ix.li  iimpereut  des  l-rançois  afait  Seigneur*' 
de  tout  ce  pals-ci.  Il  ne  demcuie  pas  loin»  « 
&  li  vous  aVcz  dclleinde  le  voir ,  je  ferai 
vôtre  guide  jufqu'à  Don  palais  t  &  je  m'of-  «  .  . 
frocncprc  Avons  wonntet  une  retraite  tel- m 
le  que  vous  témoignez' en  fioubaitcr  une.* 

Saint  Paul  ,  profitant  de  ta  bonne  to* 
kinté  de  cet  homme  ,  qu'il  regardacomme 
envoïé  de  Dieu  pour  lui  fervir  de  guide  , 
le  fuivit  julqu'â  la  ville  qui  porte  aujour- 
d'hui fon  nom  ,  à  l'entrée  de  laquelle  le 
Saint  trouvant  une  fontaine  ,  il  en  benic 
l'eau  ,  ^uiafavidepuit  à  iagucriûmdr< 
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li-      infinité  de  maladies.  La  place  ,  qui  pouvoic 
idAKS.  avoir  été  pliu  conriderable     pliu  peuplée 
avant  les  mairfions  des  Saxons ,  étoit  alors 

forr  iL'fcuc  ,  fi  l'on  en  cioic  le  Moine  de 
.  Flcury  compilateur  de  b  vie  du  Saint  , 
éakc  en  original  par  des  auteurs  Bretons  > 
que  ce  Religieux  n'a  pas,  ce  femblc  ,  bien 
compris  en  cet  endroit  ;  puifquc  ce  Heu  * 
dans  ta  description  qu'il  en  ûit  »  feâïembte 

plûiû;  ."î  Rou;uu,qu'à  S.  Pol  de  Ll'oh.  I>c 
la  ûint  PauI  marcha  vers  le  palais  du  Priti- 
oe*  qui  demearoit  pour  lors  dans  une  i&e 
nommé:  Bath  ,  difîantc  de  li  côte  d'envi- 
ron une  licuc  I  en  tirant  au  nord. 

Withur  ctok  un  Prince  d'une  trc^gra^t- 
dc  plctô.  I!  avûit  appris  les  bjî!.!i  Icttrf^  , 
&c  la  itequcnte  leûure  de  i\Ecniure  Sainte 
lui  avoit  donné  tanc  de  goût  pour  la  vie 
intérieure  ,  &  un  û  fervent  dcfii  d:  vaquer 
à  la  mcdiution  >  à  La  pi  icte  ,  6l  aux  autres 
exercices  rpiiitucb  .qu'il  ne  fc  livroic»que 
le  moins  qu'il  pouvoic  ,  aux  aftaircs  tem- 
porelles ,  le  dcroboit  Couvent  aux  com- 
pagnies pour  vaquer  uniquement  à  Dieu. 
Cette  irte  de  Batli  lui  avoit  fembic  trcs- 
propcc  pou;  Ion  dellein  ;  il  en  avoit  fait 
Je  lieu  de  fa  retraite  ,  il  y  ctoit  aftucUe- 
mcfu  >  lorfquc  iàint  Paul  chetcboic  â  fe 
pcéicntec  devant  lui. 

Comme  le  Prince  écdc  fort  charitable  ^ 
Jet  pflpttvres  venoicnt  de  toutes  parts  pour 
lecevoir  fcs  Ubscalicez.  Ce  concours  don- 
na occahon  à  ùint  Paul  de  leur  £iitc  une 
meilleure  aumône  ^ue  celle  qu'tk  atceo* 
doienr  i  il  rendît  miraculeufement  b  Tanté 
a  quelques  jTialades  &  à  quelques  c)l:t  O|>i.-i. 
Withur  étoit  alots  en  iôa  cabioa  >  où  il 
écrtvoiidefa  propre  main  FEvangile.  Saint 
Paul  le  {û\x\  avec  beaucoup  de  relpea  ,  &; 
il  en  fut  reconnu  d'abord  j  ce  qui  donne 
lien  d'to&terqne  Withur  étoit  né  dans  nflc» 

qu'il  avoit  connu  S.  Paul  auparavant  ,  & 
qu'il  n'y  avoit  pas  fort  long-tcms  qu'il  avoit 
obtenu  cette  contrée  de  Childeberr.  Cette 

rcconnoiiîancc  ,  au  tefte,  fut  d'aLitatu  plu<; 
tendre  >  que  l'un  &^  l'auue  avoicnt  beau- 
coup de  pieté  t  qu'Us  étoient  pioche  pa- 
rens.  Car  quand  les  alliances  de  la  vertu 
font  jointes  à  celles  du  fang  >  les  liens  en 
deviennent  bien  plus  forts. 

Withur  aïant  fait  affeoir  S-  Paul  ;  te  fcs 
dilciplci ,  lui  tailoit  rendre  compte  des  dif- 
Ibcntcs  avaniutes  de  là  vie  «  SC  il  en  étdc 
au  récit  de  ce  qui  s'ctoit  paffc  ik  la  Cour 
du  Roi  Marc  j  lorfqu'on  vint  apporter  au 
Comte  un  poilTon  d  urie  i^tandeur  moti- 
ftruculc  qu'on  venoit  de  pcclier  ,  au  ven- 
tre duquel  on  avoit  trouve  une  tlo4.iie  de 
méiaiL  Oopeutne  point  croire  ce  que  nous 
allons  rappoaeci  Kle  mokn.de  s'imaginer 


que  1  Ci  Légendaires  n'aïcm  p.i$  abufé  trop  ii- 
Icgercinem  de  la  crédulité  de  leurs  Leâeurs?  M  a  k  st 
Mais  on  le  rapporte  cependant  *  pont  faire 
remarquer  de  quelle  rareté  croient  les  clo- 
ches en  ce  tcms-la.  S.  Paul  donc  »  à  ce  qu'on 
dit  t  vo'iant  cette  cloche  *  Ac  l'cntendanc 
fonncr  >  ne  pjt  s'empêcher  de  fouriie.  Le 
Comte  lui  en  demanda  le  fujct ,  se  laine 
Paul  loi  dit  i  -  cette  cloche  me  patottia  <« 
même  que  celle  que  Je  viens  de  vous  dire  •• 
que  le  Roi  me  rcfula ,  quand  je  pris  con-  « 
gé  de  lui ,  que  je  le  priai  Ac  m'en  faire  « 
prcfcnt.  Il  en  avoit  fept  lemblaMes  ,  qu'il  .c 
faifoit  ordinairement  ionner  ,  lorlqu'U  » 
prenoit  (es  repos  \  Se  je  lui  en  demandai  • 
une ,  pour  page  de  fon  amitié.  Je  ne  pus  « 
l'obtenir  de  lui  >  mais  je  vois  que  mon  « 
Dieu  ,  la  bonté  duquel  js  ne  puis  aHez  « 
bsnir  ,  favorable  .à  mes  dcfiis  I  ni  L^nvoïc  te 
cette  docbe  par  vos  orïkicii ,  alin  que  La  » 
recevant  de  vous ,  nous  n'cnaions  l'obli*  « 
g.uion  qu''i  lui,  l.  î.c  Prince  ,  admirant 
louant  avec  Lune  Paul  la  complaifancc  que 
Dicu  icnioigne  fouvcnt  pour  fcs  fervitcurs» 
ht  A  l'hcuic  mcme  préfent  au  faint  homme 
de  cette  cloche  ,  que  les  Bretons  nommè- 
rent en  leur  langue  Wj  -^Ltj  ,  à  ciufe  dcû 
hgure  K  de  ù  couleur  j  Se  on  la  conlervc 
encore  aujourd'hui  précicufcmcnt  dans  le 
trélbt  de  la  cathédrale  de  Lcon  «  ou  qncl- 
qu'autre  lubltiiuée  à  ù  place. 

Dam  la  fuite  de  la  conveifation  Withuf 
dit  à  s.  Paul ,  que  dans  l'ifle  où  il  étoit ,  il  y 
avoit  unlèrpcnt  monftrueuxi  li  grand  &  Il 
vorace»  quil  avoit  mangé  deux  bcrufs  tc 
deux  hommes  en  un  feiiï  jour  ;  qu'il  étoit 
colivett  d'écaillcs  h  dures  >  qu'elles  étoient 
impénétrables  i  &  que  l'atant  plufîcursfbîs 
.uiaqué  avec  d.s  Ijld.US  i  la  pliVuit  y 
avoicot  perdu  b  vie  >  âc  les  autres  s'étotent 
à  peine  fauvez  par  la  fuite  avec  lui  :  faine 
Paul  voulut  au liitùî  .aller  att.aquer  ce  mon- 
ftrc  ,  pour  en  délivret  le  pais  >  quoique 
le  Comte  pût  lui  repréfenter  >  pour  t'em» 

péclier  de  i'e.vpoier  au  pcril  ,  lai  Ut  Paul  y 
alla,  dans  rdperancc  du  lecours  du  ciel, 
promis  dans  l'Evangile ,  contre  tous  les  ler- 
psns  ,  .\  quiconcjue  à  La  vv.iïe  foi.  On  dit 
enfuirc ,  qu'appiochant  du  dragon ,  il  lut  mit 
fon  étoile  an  cou  (  étoile  qui  devott  être 
bien  grande  ,  fi  la  K'te  n'avoit  le  cott  plus 
grêle  que  la  proportion  du  corps  ne  le  de-* 
mandoit  )  &  le  traînant  comme  un  chieti 
îi  l'atuche  ,  Se  le  hâtant  mcnic  quelques 
fuis  de  marcha;  >  à  coups  de  b.iion  ,  il  la  . 
mena  fur  la  pointe  d'un  rocher  de  la  côte 
fepcentrionale  de  l'illc  ,  d'où  il  lui  fît  corn- 
uundemem  de  le  prckipucr  dans  la  mer; 
ce  qui  fut  fait  ,  au  gr.ind  ctotuiemcnt  dtt 
Prince  se  dt:  toute  in  Cotir  »  qui  n'ofoiene 
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1 1.  néanmoîM  regarder  que  de  loîn  cet  admi* 
M  A  AS.  rabi^  fpeâacle. 

Cétoit  la  coûiume  des  andcm  Légen- 
daires I  de  faireaînfichaâèrà  leurs  Saints , 

chacun  un  épouvantable  fcipcnt  s  &  cette 
coùoune  a  été  mieux  fuivie  dans  la  Breta- 
pie  Armoricaine  >  qu'en  aucun  antre  pais. 

Une  critique  un  peu  kvcvc  pom  roit  oppo- 
ieri  ces  admirables  exploits  une  io&niiédc 
raifons  >  ou  les  cxpliquci  par  lefixoundes 
ailcgorios  &  des  tropologics.  On  ne  le  ftrra 
ncaomoins  pas  »  Se.  l'on  a  au  devoir  rap- 
porter au  moins  un  exemple  ou  deux  de 
CCS  forrcs  cîj  prodiges  ,  pour  ne  pas  fcm- 
blet  niu  le  mérite  des  Sainu  >  ou  douter 
de  la  paiflânce  infinie  de  Dieu.  Ceft  au  Le» 
^  ÔCur  à  en  fiiic  tel  iug:nKn:  cju'il  voudr.î, 

Wicliur  ecda  à  PauI  a  les  Religieux 
le  lieu  de  iâ  demeure  >  pour  en  faite  un 
Monifitrc  ,  ^  leur  donna  gencralcincnt 
tout  ce  qu'U  pofTcdoic  dans  l'iile  de  Bach , 
avec  l'Evangile  qu'il  avoit  écrit.  S.  Paul 
accépMfes  dons ,  bâtit  dans  l'iflc  une  grande 
Egluft.  «  qu'il  accompagna  de  pluUcurs  édi- 
fiées; AcatfeÛtonmi  tellemenc  ce  lieu ,  qu'il 
y  voulut  palfer  tout  !c  rcftc  dr  Çx  vie. 

L'éclat  de  fes  vei  tus  prca  les  peuples  à 
le  louhaiter  pour  Evêque  )  maU  Withur 
voum  qu'il  n'y  avoic  pas  moïen  d'obliger 
(àint  Paul  à  accepter  cette  dignité  >  te  crai- 
gnant ,  s'il  Fcn  importunoic  trop  ,  qu'il 
ne  quittât  le  pxïs  ,  comme  il  avoit  .ibin- 
doiiiic  le  p.ui  du  Roi  Marc  pour  le  mê- 
me iujec  )  jugea  que  pour  venir  à  bout  de 
fes  fins  ,  il  t'illoit  ufct  J'-u-t-n;-.-  ,  trom- 
pci'  le  SâiiJt.  U  kjgii.t  pout  (.CL  etUt  ,  qu'il 
avoit  des  affaires  de  la  d^rnieie  confcquence 
à  communiquer  au  Roi  ChilJeN.-it  ,  à  qui, 
difoii  il ,  il  n'.»vûu  point  ciciit  ,  ni  envoie 
d'Amballadcurs  >  depuis  Ton  premier  éta- 
bliffcmcnr  ;  Se  priant  Giint  Paul  de  vouloir 
bien  être  Ton  Ambafl'adeur  dans  une  con- 
jon^ure  où  il  n'ofoit ,  difoit-il  >  fe  fier  qu'en 
lui ,  5c  où  U  ne  s'agilToit  preique  de  rien 
mcMns ,  que  de  toute  ù.  fortune  i  il  obtint 
de  1.1  reconnoilfance  de  laine  Paul  ce  qu'il 
lui  demandoit.  Il  écrivit  donc  par  lui  i 
Childebert ,  nonce  qu'il  lui  avoit  die  qu'il 
lui  écriroic ,  •<  mais  que  tcnis  les  peuples  fou- 
.  «  faaitoient  ardemment  le  faint  homme  pout 

*  leur  Evcquc  ,  &  que  lui  feul ,  p.ir  une  faui- 
«  m  line  trop  opiniâtre  >  s'oppofoit  .i  Ton 

.     élévation  >  quoiqu'il  fut  d'un  mérite  in- 

•  cômparable  i  6e  qu'on  p6i  cfpcrcr  de 
"  gi.inds  biens  de  (a  pvomotion  -,  qu'il  lup- 
••  plioit  donc  irès-bumblement  S.  M.  qu'il 
•I  lui  plût  de  le  faire  ordonner  .  malgré  & 
«rcliftance,  6c  le  contraindre  d'accuptcv  un 
m  emploi  dont  petionne  n'étoit  alTurément 
«>  li  digne  que  lui ,  U  qu'il  meiitoit  d'au* 
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tant  plus,  quil  s'eheftimoit  moins  capable.  «  n. 

Ces  lettres  ,  cachetées  du  (ceau  que  le  Mailv 
Comte  avoit  reçu  du  Roi  ■  ne  ftitent  pas 
plutôt  lues  >  que  le  Rot ,  entrant  dans  l'ef- 
prit  de  la  feinte  donc  t'ainc  Paul  alloit  être 
la  vtéHme  i  lui  fit  des  reproches  ,  de  ce 
qu'il  étdt  un  lèrvîteur  inutile  dans  ta  vigne 
du  Seigneur  ,  Se  de  ce  qu'aianc  reçu  delà 
divine  bonté  plulîeurs  ulcns  pour  le  bien  de 
fim  Eglifc  ,  il  tes  cachoit  en  terre  >  au  Heu 
de  les  faire  multiplier  ,  conforiaément  â  la 
loi  de  l'Evangtie.  «  Ne  craignez-vous  point» 
ajoûta  \t  Roi ,  les  menaces  finies  «ixoii-  m 
vriers  lâches  Se  faincans  comme  vous  î  » 
S.  Paul  qui  ne  sattcndoltà  rien  moins  qu'à 
un  aocudtfemblablt  >    qui  a'iant  au  avee 

une  fimpliclrc  de  colombe  tout  ce  que  lui  J 
avoit  dit  Withur,  n'étoit  aucunement  pré- 
'inré  i  répondre  à  Childebert  fur  ce  qu'il 

lui  reprochoit  ,  (c  pioRiriia  Iiumblïmcnt  .\ 
terre  a  comme  un  coupable ,  quoiqu'il  igno- 
rât fa  £iuie ,  flc  ne  répcMulit  <]ue  par  ftt 
larmes. 

Childebert  touché  de  la  profonde  bumi- 
té  >  te  de  la  fa'mtc  fimpiictté  de  llioimaie  de  ' 

Dieu  ,  ccuuutaufTitôclerelcver.Nelui  vou- 
lant pas  toutctbis  donner  le  loific  de  fe  re<* 
connoltre  >  lupcendrc  ce  lu  i  d  écouier  fes  rai» 
fons ,  il  fc  faifit  i  à  l'inftant  même ,  du  Mtoa 
palloial  d'un  Evcquc  qui  li:  trouva  pi«fcnr« 
8t  h  mettant  à  la  main  de  S.  Paul  :  .  rcce-  • 
VC2  ,  mon  Pere,lui  Jit-il,  la  qualité  d'Eve-», 
que  ,  que  vous  tôicz  utile  .1  pluiicurf  • 
Apres  quoi  d  le  mit  entre  les  m.iin$  de  tlOÎS 
Piclacs,  qui  !e  confaeicrcn:  livcquc  ,  non-  < 
obrtaniles  piutcltations  de  ion  incapacité» 
&  fes  continuels  gemifTemcns. 

AinH  fut  ordonné  faint  Paul  Aurclien  > 
premier  Evcquc  d'Ocifmor  ou  de  Lcon  » 
par  l'autorité  d'itt  Roi  de  France  ,  à  la  re- 
quête des  Bretons  i  lorfqu'il  fc  croïoit  le 
plus  éloigne  de  la  dignité  qu'il  avoit  tou- 
jours fuie  t  Se  une  marque  indubitable  que 
Childebert  fut  trcs-édifié  de  la  vertu  i  de 
là  modellie ,  &  de  fa  conduite  dans  cette 
affaire  ,  eft  le  don  qu'il  lui  fit  des  revenus 
du  païs  de  Léon  U  du  païs  d'AcK  qui  tut 
appartenoiem ,  dont  il  dota  la  nouvelle 
Eglife  ,  qui  feroic  aiTurcmcnt  bien  pauvre, 
li  clic  n'avoit  point  d'autres  revenus  ,  que 
ceux  qu'on  veut  que  lui  ait  donnez  le  pré- 
tendu Roi  Conan  Mcriadcc. 

Apres  que  le  Saint  eut  rendu  de  très* 
hnmoles  grâces  au  Roi  ,  qui  commanda 

qu'an  le  dérraïàt  pendant  tout  le  Voïjgc  ; 

perûiadé  que  Dieu  lui  avoit  impole  la  char- 
ge ,  il  revint  dans  fon  dioeelè  .  eà  II  fut 

re^j'ù  avec  un  applaudifTement  inexplicable 
de  tous  les  Lconnois,  Se  partiaiUércment 
du  Ccnnie  Witluir.  Comme  Paul  avoit  iaic 
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1 1.  ailleurs  un  aflci  long  appremifTagc  des  fon- 
âiotu  Apoftoiiqucs  ,  quoiqu'il  ne  fùc 
encore  alors  Evcque,  il  commença  d'abord 
à  exercer  l'Epifcapac  en  cxccllcnc  maicic , 
avec  d'uiUDt  plus  de  zélé  i  que  la  grâce  de 
h  con(ècraridh  Im  avoit  donné  une  aug- 
incmation  de  ferveur.  Il  s'.ucaci;A  fur  tout 
i  (uïoec  les  tc&es  de  l'idolâtrie  >  ^ue  ceux 
d'encre  les  anciem  Armoricains  qui  étoiem 
demeurez  dans I;  p.iïs  contl-rvoica: encore» 
flc  li  eut  b  oonrolàùon  d'en  arraciier  toutes 
'  les  fiiperftitions.  Il  pona  enfiitte  tootfesdio> 
'  cifâins  à  \x  pratique  des  vltcus  Chrétien- 
nes ,  Se  édiâa  dam  tout  Ton  canton  une  fo- 
lide  pieté  *  fur  le  fondement  de  la  vraie  foi. 
PKificurs  pcrfonncs  de  diftinfllun  l>,\circnt 
des  Ëglilcs  Se  des  Monaftercs  »  &  s'y  con- 
iàcrérenc  i  Dieu  avec  tous  leurs  tiiens  i  8c 
par  \ci  foins  afUdus  du  faïni  Evêquc  ,  on 
vit  par  cuuc  l'erreur  conCandué  >  la  vice 
détruit  ,  Se.  la  vertu  florillante. 

Ce  fut  dans  l'exercice  continuel  des 

•  faincesf  mais  pénibles  fonctions  de  ibn  mt- 
niftere ,  qui  ne  lui  &îfoient  néanmcnns  rien 
relâcher  de  fi  pénitence  ,  qu'il  ufa  les  for- 
ces de  Ton  corps ,  Se  fut  enfin  obligé  de 
jnemei  Aplaee  on  de  fes  difiiples ,  afin 
de  pouvoir  vaquer  ï  la  GOotcmplacion  te 
relie  de  les  jours. 

Ce  difciple  énw  ce  même  Johevius , 
*.  îwi».  Joevin  ,  o:i  |iovan  ,  qui  venu  de  rifls 
«•  J«vM.  d'Qjciij,,;^  ^y.^  1       pjyj  ^  avoit,  dans  le 

pats  d'Ack  .  changé  d'Ermiuge  avec  lui , 
forcé  à  cela  par  le  voifinage  dangcrcur  d  u  a 
buffle  qui  rcnverfoit  toutfon  travAii ,  com 
'me  noua  ravons  die.  On  le  nommoic  le 
Mtèmtt  par  excellence  ,  à  caufc  de  fa  regu- 

•  larilé  ttdefon  amour  pour  la  folitudc  j  Se 
il  y  a  bien  de  l'appaicncc  qu'il  avoit  fuivi 
iainc  Paul  dans  l'ifle  de  Bat .  «pioique  la  vie 
defaim  Jaovan  >  tirée  des  leçons  d'un  vieux 
Biijvuirc  de  Léon  ,  qui  fc  trouve  au  pre- 
oiia  tome  de  Macs  de  Bollandus  >  nous 
donne  tm  fyftcnie  tout  diâcrcnt ,  comme 
nous  le  verrons  aillc^n  s. 

fioUandus  met  en  doute  û  faint  Paul 
quina  vetit^lement  le  ficge  Epifcopal ,  ou 
H  >  fans  îe  dcmcttrc  ,  il  nomma  feulement 
Johevin*  Se  aptes  lui  TictnomaiU  ae  Ce- 
tomain  ,  Ces  Vieaires  généraux.  (xok 
,  bien  affuic  que  faine  C  S,  ;n  eût  ctclcfuc- 
celTcuc  imracdut  de  iâint  Paul  ,  comme 
Bollandus  le  prfond  ,  il  finidroit  dire  cer- 
tainement  que  Johevin  ,  Ticrnomail  &;  Ce- 
tomerin  >  n'ont  été  »  tout  au  plus  que  des 
,  -  £v£ques  fuiFragans  >  oadesChorcvcqucs» 
Se  pour  fottificr  cette  o^nîon  ,  l'on  ajoù- 
teroit  qu'après  le  dccez  précipité  des  pre- 
miers de  ces  trois  préieiidiis  fuccefTean  t. 
Aine  Paul  ^iffiwt  toujours  en  paltett  du 
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diocjfc  ,  foil  pour  fe  nommer  de  nouveaux 
Grands  Vicaires  ou  de  nouveaux  Coadju-  Miial. 
teurs  >  foit  pour  reprendre  la  conduite  du 
troup£.vj}  Se  enfin  ,  qu'il  n:  paroîtpas  qu'il 
aitappellé  d'autres  Evêqucs  pour  oi  donnée 
Johevin  »  Se  depuis  Ticrnomail  Se  Ceto* 
merin.  Mais  comme  il  efl  dir  J.uis  la  vie  de 
làint  Golvcn  i  que  ce  Saint  vivoit  du  tcms 
d'Even  >  fumommé  le  Grand.  Comte  de 
Lcon ,  qui  n'a  vccu  qu'au  IX.  fiêcîc  ,  6c 
comme  U  cft  dit  cxptcHcmcnt  que  faioc 
Paul  OrdMmm  Cetomerin  >  aptes  que  Johe* 

vin  f,:  TiL-rnomail  furent  dcccdcz  ,  &:  qu'il 
lui  laiHa  û>n  iicgc  i  on  ne  voit  pas  qu'oa 
pùilS:  douter  que  fiiine  Paul  n'ait  ordonné 
Evêqucs  fes  trois  difcipics  ,  l'un  après  l'au- 
tre ,  ioit  qu'il  ait  invité  des  Evcqucs  vol-  • 
fins  pour  afltAer  8e  concourir  àleur  (acre  * 
foit  qu'il  les  .lit  ordonnez  foiI  avec  fes  Prc- 
trcs.  Car  on  voir  alTea  dans  toute  La  con- 
duite ,  qu'il  y  avmt  plus  de  fimpKciié  Acde 
chat  lté  dans  les  Evcques  de  l'Eglife  Bre- 
tonne de  ce  iléclc  -  là  ,  que  de  fcience  des 
Canons. 

P.uil  nL-cira  pas  Je  la  fubllitution  dc  Jo- 
hevin toute  la  coniuiatiun  qu  il  en  elpcroit  { 
non  que  ce  nouvel  Evéque  trompât  fes  ef- 
pcranc<:s,ouqtrin?,ntà  fon  maki  c  ,  il  n'eût 
pas  pour  lui  toute  la  dcfcrcnce  q  i'il  devoir. 
Ce  fot  au  contraire  la  plénitude  du  nerice 
cxcraordinaitc  decet  cxcclîent  diiciplc  ,  qui 
fut  la  caufc  innocente  delà  ikilkilc  du  nui- 
tre  s  car  Johevin  aïant  comblé  de  bonno  ,  • 
heure  la  mcfurc  de  fa  perfection  ,  motmic 
un  an  après  qu'il  eut  ccc  ordonné  ,au  gtand 
regret  de  faine  Paul  ,  que  la  foumiOlon  qu'il 
dévoie  à  Dieu  ne  rcndoit  pas  inicniîUei 
une  il  grande  perte. 

Ticrnomail ,  un  autre  des  élevés  de  faino 
Paul  ,  fut  choifi  par  ce  vencrable  vieillard  « 
pour  remplir  la  place  du  dcfune ,  Se  fut  in- 
ftalc  avec  toutes  les  cérémonies  convena- 
bles fur  le  ficge  Epiicopl  dc  Léon.  Com- 
me il  n'avoit  pas  moins  de  mérite  que  fon 
prédeceflcur  >  on  n'cfperoit  pas  moins  dc 
lui  ;  mais  il  ne  vécut  pas  dans  cette  dignité 
plus  long-tems  que  l'autre  >  8e  mourut  apris 
un  an  &  un  jour  de  Pontificat  j  ce  qui  fùc  ' 
au  Saine  un  renouvellement  d'atflidion. 

Ces  deux  morts  précipitées  lui  pct-rn»< 

dcrenc  q.ic  Dieu  voiiloit  qu'il  reprit  la  c!vu-- 
ge  du  dioccfi;  ■  Se  tout  fon  troupeau  l'en 
(upplia  a«ec  beaucoup  dlnftance.  Il  reprit 
donc  le  gouvernement ,  touc  foiWe  caduc 
qu'il  étoic  Son  zélé  n'avoit  januis  été  plus 
vif  t  ni  plus  animé  »  8e  (a  fàgefTe  étoit  plus 
grande  q-i'cIL-  ne  l'avL-it  jamais  éié  ;  niaij 
convaincu  par  l'cxpaience  dc  quelques 
mûis ,  qu'il  n'avoit  plu»  affia  de  forces  pour 
le  travÂl  il  fc  démit  de  nouveau  pour 
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1 1.  inflituo:  en  fa  pbcc  un  autre  de  les  RcU- 
>  .MAftSa  gjttuz*  nommi  Cetomerin  ,  qu'il  ordon* 
ni  Evcque  ,  en  prcfcnce  de  Juduat ,  fur- 
nommé  lu  Blanc  ,  PùncL  de  la  Domnonce  j 
'  quiétoit  venu  voir  faine  Paul  *  hwdfr- 
mindcr  {\  bcncdiâion.  Nous  rcmarquc- 
ioni  en  palFant ,  que  l'auteur  des  adcs  de 
làint  Paul  dit  ailleurs  ,  que  le  païs  de  Léon 
ctoit  de  la  Doranonée.  Au  milieu  de  la 
ccrcmonic  un  aveugle  s'écria  à  faini  Paul , 
qu'il  eût  pitié  de  {ioai  extrême  mifcre  ,  &: 
qu'il  priât  Dieu  pour  lui.  Il  fut  gucri  dans 
le  moment  ,  pr  le  icul  attouchement  des 
mains  du  faint  vieillard  ;  ce  qui  ravit  lellc- 
menc  le  Prince  ludual ,  que  dans  le  pre- 
fflier  tranfport  de  fon  étonnemenc  fie  <fê  là 
joie  ,  il  donna  au  Saint  une  grande  éten- 
due de  terre  ,  qu'on  appclloit  autrefois  It 
tttrhtirc ,  6c  qui  e(l  apparcinineiu  ce  qu*oa 
a  depuis  nommée  le  Miiùloj  t  ^eft-i<dire 
le  Htfii£t  de  faine  Paul. 

Après  la  cérémonie  •  k  Saint  Ct  retira 
dans  (on  mon.iftere  Je  Baz  ,  oii  il  vécut 
encore  pluticurs  années  >  à  la  ccte  d'une 
communauté  ndmbcieiife  >  à  laquelle  il  mon- 
troit  par  fcs  c::cmpLs  ,  que  les  plus  rudes 
'  exercices  de  b  pénitence  Rc-Hgicufc  font 

doux  k  un  homme  finvent ,  8c  qu'il  n'y  a 
poinr  d'ii^c  où  l'on  n-  ptiille  avancer  dans 
les  routes  de  la  perfection.  On  dit  que  les 
travaux  >  les  Jeûnes ,  les  veilles  *  l'âge  > 
rtvo!  •nttcîlernenr  miné  S;  atrcnuc  foncorp?, 
qu  il  n  avoit  pius  de  ch.uis  ,  Se  que  là  peau 
lenduè  fur  fes  os ,  comme  un  paichcmin 
fur  lin  rh.ifTis  ,  îsiffoit  voir  les  raïons  du 
folcii  a  uave;s  tes  mains  dclTechécs.  Cepeii- 
dam ce  fqitelette animé  fe  ttouvoit  toujours 
k-  prcmi.i  à  tout  ,  Se  fcmbloit  infatigable 
aux  exeitices  ,  paiticulicrcment  à  l'oraifon. 

Il  y  rcccvoit  des  lumières  admirables  , 
Se  il  ne  fut  pas  prive  de  celles  de  Prophé- 
tie. Elles  lui  firent  prédire  à  fes  chers  en- 
fant la  niïiie  emiiie  de  Ion  Monaflcrcpar 
ies  Nonnans  <  &  à  ks  jpeu|>les  les  guerres 
Se  les  miferes  dont  ils  fcroicnt  affligez.  Il 
pévitaud»  le  différent  qui  djvoic  naître 
entre  les  Religieux  fie  les  habitais  de  i'ifle 
de  Baz  ,  d'une  prt  ->  K  les  citolens  Se  le 
clergé  d'Ocifmor  ,  del'iucre  >  poui  1.»  yoC- 
Jëfllonde  fon  corps}  4e  prononça  en  faveur 
de  (on  Eglife  cathédrale  »  i  qui  il  le  doti- 
oa  i  ce  qui  n'enipCcli.i  pas  le  difterenr. 

LeSauic  c'éiou  fait  bâtir  ,  ûir  la  An  de 
tts  jours  ,  une  petite  cellule  proche  le  Mo- 
naftcrc  ,  où  il  fc  t  caioit  pour  vciîl -r  ,  f.ins 
incommoder  fes  frères  >  &  il  y  prcnoie  quel- 
que fois  un  peu  de  lepos  lorfque  le  iom' 
meil  l'.iltkuiviit.  11  y  étoi:  une  Kois  ,  après 
avoir  pailé  toute  la  nuit  en  prières  ,  &L  il 
ne  Gi&ix  que  commencer  i  dortoir  •  lorf- 
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qu'un  Ange  éclatant  de  lumière  lui  vint  an-     1 2. 
nonce  r  l'iMuteufe  nouvelle  de  fon  trépas  *  M  AK.  «« 

&  lui  marqua  précifcmcnt  l'heure  S:  le  jour 
de  la  iïn  de  fon  exil.  C'eil  au  lieu  qu'on 
nomme  i  préfent  le  fenily  de  S.  PmuI  ,  qu'il 
eut  cette  apprition.  Le  bictfheurcux  vieil- 
lard ,  ravi  de  joie  ,  avertit  fes  Religieux 
de  cette  révélation  dès  que  le  jour  prut  * 
ôc  les  aïant  priez  avec  beaucoup  d'afïe£tion , 
de  ne  point  troubler  par  letirs  regrets  la  fâ- 
tisfaù>ion  doiK  il  joiiifloit  ,  mais  de  le  rc- 
joiiir  plutôt  avec  lui  des  approches  de  foa 
bonheur  éternel  ,  s'ils  l'aîmoicnt  Verirable>i 
mcnr  >  1!  leur  promit  d'être  toujours  co 
efptit  avec  eux.»  it  de  les  lêcouhr  dans 
tous  leurs  befoias.  Il  lesconToIa  enfuite ,  en 
Icurdifant  qu'il  ne  les  lailToit  pas  orphelins , 
8c  qu'ilavoit  eu  loin  de  Icspourvoir  de  boa> 
tieheured'unexoellemPaftcnr.  «Suivez*  • 

mes  clicrs  cnf.ms,  leur  dit-il  encore,  fui-  « 
VËZ  les  exemples  que  je  vous  ai  lailTcz  >  4e  « 
pratiquez  lesibixquc  je  vous  ai  données  t  « 
e'eil  ;.i  ietde  m.iique  de  rcconnoillancc  &  » 
d'aïuitié  que  vous  demande  la  tendrciliedc  w 
vôtre  peie  moucanc  t  en  recompenfe  de  • 
laquelle  il  vous  promet  de  l\  part  de  Dieu 
toutes  fuites  de  bencdiétions.  <<  Il  re^uc  en- 
fuite  le  corps  &c  le  (àhg  d«  J.  C.  8C  levant 
les  bras  poui  benii  fe<.  chei  s  cnfansi  il  leur 
dit.  «quelabrncdiclion  de  Dieu  que  nous  « 
adorons  t  peie*fils ,  Se  (aintefprii  deken»'  * 
de  fur  vous  ;  ■  &  dans  le  moment  >  fans 
aucune  atcaq  le  de  maladie  >  Se  (ans  aucun 
lincopc  ,  tanJii  q  ic  tous  les  afTifhns  hors 
d'cux-mcmes  rcpondoient  :  .^Mt»  «  il  ten- 
dit l'on  ame  à  Dieu. 

Telle  flit  la  fin  de  cet  admirable  fonda- 
teur de  l 'Eglife  de  Léon  ,  hquellc,  pour  ho- 
norer éternellement  la  memoite  ,  n'a  point 
voda  >  dans  laftilte  des  ficelés  porter  d'au- 
tre  nom  ,  que  celui  d'E^Ufe  d<  S.  P»ul.  La 
ville  capitale ,  pcrfuadéc  qu'elle  ne  pouvoir 
porter  de  nom  plus  glorieux  >  n'en  a  point  . 
voub  d'autre  «  non  plus  *  que  celui  de  S, 
Tsmiât  Lnn  ,  autrement  CMfi^'Pot  i  4e 
Tiflc  même  de  Baz  ,  privée  du  bonheur 
de  poflcder  fon  faint  corps  ■  a  voulu  que 
fon  nom  du  moins'  fur'  invoqué  (iir  elle  • 
s'crt  flit  .ippeller  V.az 'P.iui. 
Ce  ne  fut  pas  faos  de  grandes  dilputes 
que  cette  ifle  perdit  le  précieux  dépôt  dn  • 
coi  ps  de  ce  giand  Saint,  lillc  ne  l'auioi:  ja- 
mais cedc  aux  violences  que  vouloicni  faire 
cane  d'Ocifmor  pour  l'enlever,  Ar  iès  ha- 
bilans  nuioicnt  cxpofc  leur  vie  pour  con- 
icrver  la  poirdTion  de  ce  tréfbc  %  û.  le  Ciel 
ne  s'étoitdédaté  contr'eux  ,  «e  n'avoit  ap- 
piû'é  par  un  r;rand  mir.icîc  'du  moins  à  ce 
qu'ils  crurent  )  la  difpofltion  teftamentaire 
que  le  Saint  avoit  fait  de  vive  voix.  On  dît 
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I i.     T''  Cctomcrin  propofi  une  voie  dticcor- 
Ma&.  i'       iidiû)u;c  qu'il  voiou  qui  &  clcvuu  puiic 
hpolKbÛionda  lain»  corps  ,  entre  (les  eo< 

fins  qui  lui  rroi.Ti^  cgjlemern  thers  ;  &: 
*    ioa  iuppoic  que  cetctt  voic  liu  avoit  ctc 

iaggssii.  pa  ùim  P«iV  a/bac  ,  quelques 
momcM  avant  quil  laounit.  Ce  fut  de  prc- 
pater  duux  chariots ,  attelez  chacun  de  deux 
bœufs ,  entre  i'tflc  8e  U  ville ,  en  iotvt  que 
le  fond  des  chariots  fe  touchant  ,  l'attelage 
de  l'un  eût  la  tête  tournée  du  côté  de  l'ifle, 
te  l'attelage  de  l'autre  fût  tourni:  du  cote 
de  k  ville.  Apt èi.  qu'on  eut  aioiî  dUfglié  kt 
cholàs  »  il  fit  pofcr  le  cercudl  fii?  les  deux 
chariots ,  moitié  fur  l'un  fie  moitié  fut  l'au- 
cte ,  coouns  pour  Uifiei  «u  Siioi  le  cjioîz 
4a  tombeao.  Oo  dit  qui  rînftnu  même 
la  bicre  difparut ,  cnforic  qu'on  ne  put  dif- 
ceroec  lequel  des  deux  chariots ,  qui  pte> 
noient  des  coûtes  oppofécs  >  emponoit  le 
corps,  ja  qu'.ic;;  qu'.vprcs  quclcsdciix  ih,i- 
tiou  futeoi  arrivez  ,  l'ao  au  bord  de  la 
mer ,  te  Yvant  ^  Oôûnor  .  les  ioTubiie» 
tioLivcrcnt  leur  ch.iriot  vuiJc  ,  &:  les  ha- 
biuDS  de  U  vUlc  virent  «  avec  de  grands 
ttaolifoiti  de  jolto  i  que  U  poflefl^n  du 
tféfor  leur  étoit  ip^<c. 

Qiipiqu'il  en  ioit  de  cette  naiiation  ,  il 
<ft  oenaiit  ^le  corps  de  faint  Pantfiicen- 
tcrrc  dans  fa  cjt!n:iliAlc  ,  où  l'on  montre 
foa  ratnbeau  au  milieu  d.:  la  nef  Si  l'on  en 
croit  foD  lûftorien  >  il  fimdndïre  que  (àint 
Paul  ,  lorfqu'il  mourut ,  ctoit  âgé  de  cent 
2ns ,  car  c.  tcaivain  alTurc  qu'il  a  oui  dite 
que  k  fjinc  Evcque  av(»t  ceiK  «US  •  ou  plus  » 
,  à  la  hn  de  fcs  jours.  Si  cet  auteur  avoic  d'iu- 
.  tcc  gaunt  qu'un  oiii  dire  de  aou  à  qimre 
Cen»  ans  >  on  l'en  croiroit  ,  dans  l'opinion 
qu'il  aurolc  troLivc  ce  grand  iyc  marqué 
damlcii  auu'ucs  originaux  qu'il  a  compilez  i 
mats  un  fimple  oiii-dire  de  tnûi  i  quatre 
fîcclcs  ne  paroii  gucrcs  auiéntlque  à  ceux 
qui  fçavent  combien  on  a  pris  pbitit  à  pro- 
longer la  vie  de  tous  nos  Saints. 

C'eft  (ans  doute  une  alTez  grande  vleillcf* 
fe.  que  d'avoir  8  f.  ou  86.  ans  >  que  S.Paul  au« 
Toiteu>eaaiauranten 57j.commcle  (tur- 
que raocieaauoulcrit  qu'on  a  cité  au  com- 
mencemeiK  de  cène  vie  *  felon  lequel  on 
pourroit  fuppofcr  que  Johevin  fut  ordon- 
né vers  l'an  ^6x.  Tiernotnaii  en  5^».  Ce* 
fomerio  en  j 6  5 .  Après  quoi  le  Saint  anrtric 
cncoie  vécu  diK  ans  '..'..-in>  '1%  Monaftcrc  j 
ce  qui  eft  afltuémcnt  beaucoup  pour  un 
homme  qui  a  travailié  tau  idSche,  vâtlé 
fan*  difcontinuation  ,  jeûné  très  aiiflcrc- 
menc  tout  le  tcms  de  la  vie.  Ceoendant  û 
quclqu'iiQ  »  fimdéfiirfeotti-diiede  rautenr 
de  fe$  atVes  ,  prolonge  davantage  le  jours 
de  ùmt.  P4UI  »  &:  le  tut  vivre  juiqu'cn  5  8  { . 
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ou  incmc  jufqu'cn  ^no  ro\n  ne  nous  y 
oppolbnipaij  pouivu  qa  ua  talll;  de  met-  Mak.*. 
ttc  faint  Paul ,  plus  tard  ,  de  fon  Evcché  » 
pour  fe  retirer  ia  danieie  fois  dans 
àù  Baz, 

Mabbo  Evéque  de  Léon ,  qui  vivoit  vers  -^•■•^i"'  ^  • 
le  milieu  du  X,  ficde  ,  tranfport  i  les  Rcli-|;i,~"i; 
quesdcS.  Paul  àl'Abbaie  de  i  icuty  iur  Loi- 
re,  où  il  fc  retira  ,  &  y  mourut.  La  chailè 
de  S.  Paul  fat  mife  auprès  de  celle  de  S.  Rc» 
noii  ,  &  toutes  les  deux  furent  couvtncj 
d'une  caiffe  revêtue  d'argent.  On  ne  fçati 
ce  que  (ont  devenues  les  Reliques  de  faint 
Paul  ,  depuis  que  les  Calviniftesont  défolé 
ce  raonafterc  ,  &  pille  fon  trcfor  facré.  S. 
Paul  cil  invoqué  parmi  les  Saints  Confcf- 
feors  dans  les  Litaiûcs  Angloifes  du  VIL 
ficelé.  L'ancien  Brcvianc  de  Léon  marque 
la  lete  double  an  ix.  d'Oâobre,  ^ancien 
calinuirier  de  l'AUuie  de  S.  Méen  la  nwr- 
q  j  •  au  Micine  jour  ,  à  trois  leçons.  L'ancien 
ficcviaire  de  Nantes  la  metau  1 1.  de  Mars» 
qui  eft  fe  jour  auquel  (a  1^  eft  marquée 
pu  Ferrarius  dans  fon  nouveau  catalogue 
des  Saints ,  par  André  du  Sauflay  dans  fon 
Martyrologe  é&  France .  8e  par  le  P.  Albert 
\i  Grand  de  Morlaix  ,  dans  la  vie  de  faint 
Paul ,  à  la  fin  de  laquelle  il  alTure  que  tous 
'fes  anciens  Bréviaires  des  neuf  Evichexd* 
B  te  tagne  £bnt  mention  dn  cnke  de  CB  fiùat 
iivcque.  ' 

 ■  ■■■  N 

SAINT  JOEVIN, 
w  foéinfM  ,  EvêfMe  u)  Cia^lftttr. 

Vi.  SIECLE 

IL  y  a  bien  de  l'apparence  >  qu'au  fujet 
de  faint  Juuvin  >  ou  Jaovan  >  l'on  ne  MarJ* 
doit  faite  fiiMids ,  raifonnablemenc.  ■  que  fur 
ce  que  nous  en  avons  dit  dans  la  vie  de  S. 
Paul  de  Léon  ;  c'eft  à  fçavoir  ,  qu'il  fut 
difcjpic  de  laine  Paul  dans  rUle  de  Breta- . 
gne ,  quil  vint  avec  lui  dans  TArmorique . 
qu'il  changea  d'ErraUage  avec  lui  dans  le 
^aïs  d' AcK ,  qu'il  le  ûiivit  dam  l'ids  de  hm,  » 
qu'il  fut  le  premier  fiioceflêur  ou  fubfttiÙB 

de  faint  Paul  encore  vivant  ,  &:  qu'il  mouJ 
rut  un  an  après  avoir  été  iolbllc  dans  cette 
dignité.  Nous  n'avons  pu  recouvrer  les  an« 

;jn  s  leçons  du  Bréviaire  de  Léon  ,  d-  .  • 
tces  par  ic  P.  Albert  le  Grand  *  U  noua 
n'avons  pas  jugé  à  propos  de  nous  arrêter 
\  celles  du  nouveau  Bréviaire  ,  qui  (ont 
viltblcment  copiées  de  la  Ijcgpndc  du  mê- 
me Albert  »  oîS ,  fiiivam  les  memoiics  &• 

buIeuxd"Vvcs  le  Grand  Chanoine  de  Léon  , 

Keâcuc  de  Plouoevcoter  >  Aumônier 
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A.  du  Doc  François  II.  en  1 471.  Cet  auceur , 
Ma&S<  plus  acduk  que  judicieux  ,  avance  fur  la 
iiM.  d'auiEui  (  beaucoup  de  faiu  nul  iota- 
Çtnez  t  dont  la  plùpan  ne  fe  peuvent  lire 
leiicufcmcnt  ,  &  qu'il  convicnc  mieux  de 
lûpprimcc  t  spc  de  s  «unulicc  à  en  £iire  voix 
h  BaiSBaé  ou  le  tidicule.  On  ék  que  lea 
Reliques  de  faim  Jocvln  ont  ctc  dépofées 
dans  l'Eglife  Cathédrale  de  Léon.  Il  y  a 
deux  Eglifcs  pacoifRales  de  ce  didcefe  qui 
portent  fan  nom  ,  celle  de  Ker-Jovcn  ,  Se 
celle  de  (âioi  Jaova.  L'ancien  Bréviaire  de 
Léon  macquoÏT  la  ftte  i  neuf  leçons.  Le 
nouveau  la  marque  au  1.  de  Mats,  &  dans 
l'oraUbn  propre  de  l'office  de  lâiat  Jœvin» 
lui  dowM  la  qualité  d'fiviquc. 
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SAINT  Gildas  >  furnommc  le  Sage  « 
nAqiiir,  cominr-  i!  a  cciic  lui-même  , 
rannéc  de  h  victouc  lucnoromcc  Badoni- 
fue  t  remportée  fur  kl  Saioni  à  Bxnei* 
dove  j  &;  B^dc  p!ac:  cette  viftoire  dam 
l'année  44'.  depuis  la  venue  des  Saxons 
dans  rifle  d;  BicMgnc  ;  d'où  il  s'enfuitquc 
iâiocGtidascft  né  l'an  49^.  puifque  les  Sa^ 
Xota  abordèrent  dans  l'ide  au  printcms  de 
l'an  451.  Cette  époque ,  fans  nous  embar- 
quée dam  les  difcuATiutis  ennuïL-ufes  d'une 
critique  dont  la  pieté  peut  fo  paffer  ,  fert 
toute  f:ulc  à  Jiftingucr  nôttc  l.uni  Glld.is, 
d'avec  quatre  ou  cinq  autres  avec  qui  on  l'a 
cofilbndu.  Le  premier  eft  un  Gtldas  Alba* 
nicn  ou  Scoi  ,  fiU  du  Roi  Caunus  ou  Na- 
vus  >  &  oa  le  fait  naître  en  41$.  &  mou- 
rir en  5 1  a.  à  GlafleaiW)r.  Le  fécond  S. 

Gild.is  a  été  I  à  cr  qu'on  prétend  ,  diîcipic 
de  faint  Phtlbert  dans  l'illc  d'Oye  >  par 
confequent  a  yha  dam  le  VIL  fiéde  '.  du 
tems  de  Dagobcrt.  On  en  célèbre  la  fête  le 
3 1 .  de  Janvier  «  &  là  légende  fuppofe  qu'il 
a  éti  Sdiiaîre  dans  llfle  de  Rhuys.  On£uc 
mention  d'un  rroiiîcme  faint  Gildas  ,  ou 
Gillo  ,  EcolFoisou  Hibsrnois  ,  compagnon 
de  Gutragon  fils  d'un  Roi  d'Ecoffc  i  &  ce 
Gildas  eft  honoré  en  FUndrcs  le  3 .  de  Juil- 
let. On  peut  voir  dans  Colgan  un  autre 
Gildas  Hibe  mois ,  qui  a  écrit  plulietirs  livres 
fur  les  annquitcz  de  f.i  na:ion  ,  depuis  le 
dclugc  )ulqu'a  laint  Patrice ,  continuez  par 
un  autre  Gildas  jufqu'à  l'an  1143-  Enfin 
Ufîcrius  nous  faitconnoître  un  autre  Gildas 
de  Cambrie  >  qui  a  vécu  dans  ie  IX.  ûécie  , 
fiNii  k  aoiDi  duywl  «nafirit  couardes^u- 
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vnges  remplis  de  (àbles.  Le  moine  de  faint  ^9-  J^k- 
GildasdeRhuysquiccrivit  la  viedecefatnt  & 
Abbé  veis  kjnUicu  du  XJ.  ùiàc ,  peu  de  *  i  •  Mav. 
tems^ès  que  ce  monaSete  eut  été  réta-   c«  .ac« 
blipar  Félix  *  a  confondu  ce  qui  appane-  »»• 
nott  à  quelques-uns  de  ces  Gddas  >  avec  œ 
qm  ne  oonvenott  qu'au  fîen  >  8e  neos  a  la|l  MnUtii» 
fa  dans  l'embattas  de  dcbroùLllcrtout  celai  CSoif'**^ 
ce  que  nous  fecoos  le  micu>  qu'U  oousfeta 
pomble. 

Gildas  ,  que  nous  furnommcrons  Bado- 
oique  *  à  caufc  de  l'époque  qu'il  a  lui-même 
donnée  de  fit  naiflânee  *  étoic  >  comme  Paul 
Se  Samfon  fcs  cnndifcipics  1  fîls  de  quelque 
Seigneur  de  l'iflc  de  Bretagne  .  donc  on 
ignoce  le  nom  tt  le  canton  t  ou  qu'on  n'i- 
gnorcfoic  pcutcire  pa5  ,  fî  l'cnviedcle  faire 
fils  Se  trcrc  de  Roi  «  o'avoit  ébloUi  le  mtHoe 
de  Rhuys  auteur  de  fesaâes.  Il  cftdicdans 
la  vie  de  faint  Paul ,  que  nôtre Gilda?  éioit 
k  plus  bel  cfpric  de  l'écoic  de  fâint  Hiliuc. 
Il  de  voit  auift ,  puifqu'il  n'étoit  né  que  Tan 
494.  ccrc  le  plus  jeune  des  iliuf^rcs  com- 
pagnons qui  ctudioientavec  lui.  Mais  il  n'en 
élok  ,  pour  cela ,  ni  le  moiwûge  »  ni  le 
moins  n  rcn  j.  Son  enfance  ,  exempte  des 
putnlicc^  de  1  agc  ,  ne  fe  diftinguoii  que 
par  fon  innocence  ,  2c  ne  fin  jainaît  une 
enfance  de  conduite  ni  de  mœurs.  Au  con- 
traire ,  on  du  qu'il  avoit  dcs-iurs  toute  la 
prudence  Se  toute  la  niaturiié  d'un  vieillard , 
ikns  préjudice  toutefois  des  anémens  Se  de 
l'honnête  gaïcté  de  la  jetméne.  Humble  > 
iouuiis  ,  obéilfant  à  fbn  maître  Hiliut  1 
doux  ,  compUtiàot*  fin  viable  à  les  égaux, 
il  fe  Mtait  «mer  dé  tous  ,  parce  que  tous 
rcccvoient  de  lui  des  témoignages  conti-  » 
nucls  d'une  cordiale  Se  officicufc  aniiiié 
ùaa  qu'il  y  eût  rien  d'aflêâé  ni  de  con- 
traint ,  Se  lans  qu'il  parût  qu'il  eût  en  vue 
de  k.iiire  aiiuer.  Son  application  à  l'étude 
ne  pouvait  drre  plus  grande  )  de  forte  que 
s'il  n'a  pas  été  plus  fçavant  dans  les  iettics 
huoiaincs  >  c'eu  que  les  livres  Se  les  mai- 
trec  lui  ont  manqué.  Comme  U  n'énidioit 
que  pour  devenir  meilleur  ,  reduifoic 
toutes  fcs  leélurcs  à  U  fcience  des  Saints  ; 
plus  il  devenoit  fçavant ,  plut  il  devenoic 
parfait  s  ainfi  fa  fcience  &  là  faintctc  cro-f- 
ioient  également.  L'étude  ,  loin  de  ic  du- 
fiper  ,  le  recuallott  davantage  ,  &  lui  fii- 
Ibit  trouver  Se  goûter  I^eu  dans  les  livres 
Sacrez.  Dc-1^  vint  que  fon  amour  pour  la 
folitude  fiit  extrême  ;  Se  il  conferva  cette 
inr'ir^ri  in  dominante  tour  Icrcmsdefa  vie. 

Ce  tut  cet  amour  même  de  la  folitude ,  ^ 
qui  l'obligea  d'en  fortir,  avecla  permillîont 
Se  peutêtrc  même  par  le  commandement 
de  Ion  Abbé  iaint  HiIiuc  >  pour  aller  dans 
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19.  Jan.  écouter  les  graruls  miîtrLS  <Jc  h  vie  Reti- 
re     gieuic  que  l'admitablc  l^trice  y  avuic  (oï- 

EJ*MtX*  *  IP^^  apprendre  d'eux  les  plus  fubli- 
ines  maximes  de  la  vie  foliuire  ;  Se  c'c(l  le 
fcul  voiage  >  celui  de  Ibn  pallagc  excepté  > 

?|u'on  croie  qu'il  ait  januis  fine.  L'auteur  de 
bs  àdici  à  raifon  d  j  cotnp.irer  cette  fortic  , 
ùa^  au  piinccms  de  ion  .igc  >  avec  celle 
des  abi'illcs  au  icms  des  fleurs  >  Se  de  dire 
qu'il  alla  ramirtji  dci  exemples  Se  Jl'S  in- 
ftrudions  tics  gcaiijs.  krvitcuts.  de  Dieu 
qui  flcurilToient  alors  en  Hibernie  >  le  Tue 
■  celefte  dont  il  d'/voit  former  Ton  miel.  Il 
n'y  alla  en  cfta,  cp.ie  pourieeueUlit  des  in- 
llruâions  >  &  il  le  fît  avec  tant  d'avidité  > 
de  foin,  d'application  ,  de  fidélité  A  piaci- 
qucr  tout  ce  qu'on  lui  enicignoit  de  mcil- 
ieiir  »  qui  cgaLi  bientôt ,  ou  qu'il  finrpi^ 
jnêmc  les  maîtres  les  plus  parfaits. 

Voici  ,  plus  en  détail ,  ce  qu'on  dit  de 
fon  genre  de  vie  ,  depuis  l'âge  de  quinze 
aos ,  jafqa'â  chaque  fin  de  fcs  jotirs ,  il  Te  fie 
imerqgle  invîobblede  ne  mange  l- jamais  que 
trois  fois  chaque  femaine ,  encore  mangcoit- 
U  fi  peu  «  qu'on  auroit  pu  dire  de  lui  1  com- 
me de  ùmt  Jean-Baptillc  ,  qu'il  ne  buvoic 
ni  ne  mangeoit  point.  Un  rude  cilice  ,  ca- 
çhc  fous  une  robe  de  i'étotte  la  plus  grof- 
fiere  ,  étck  fon  vétem'nc  ;  la  ferre  dure 
étoii  Ton  lit  ,  avecuHL-  pierre  pour  chevet; 
Se  il  avoit  une  de  moicns  de  mortifier  fcs 
appétits  naiards  te  d«  crudSer  fa  chair  , 
qu'on  peut  airur;  ;  q  ;  j  Uvicn'a  été  que  I.i 
prolongation  d  un  martyre  contmuel  >  ou 
plètôr  >  qu'un  ùarifice  Ctas  imerruption  f 
qu'il  offroit  au  SHgneur  ,  avec  celai  de 
l'Akitcl  où  il  immoloic  toiu  ks  jours  l'a- 
gneau (ans  cactw. 

On  veut  que  faint  Giîdis  ait  prccîié  en 
Hibernie  >  du  teins  du  R.oi  AmineriK  >  ou 
Aimeric.  Mais  ce  Roi  n'a  commencé  de 
ffgnet  qu'en  ^60.  Ainfî  faint  Gildas  n'a  pu 
y  avoir  vù  ce  Koi  >  avant  que  de  palier 
dans  l'Atmorique.  Do  plus ,  ce  quTon  die 
de  l'état  ilcplor.ible  de  la  Religion  fous  ce 
Roi ,  eft  tout  à  ÏMt  contraire  à  l'eue  flo- 
rilTant  où  elle  étoit  au  tcms  de.fàiflt  Gfldas. 
Si  néanmoins  quelque  Gildas  y  a  été  prê- 
cher ,  du  tcms  d  Aimcrik  ,  c'cll  indubita- 
blement nôtre  ûint  Gildas .  qui  fcroit  re- 
-  •  foiirrté  l'Arinorique  dans  l'Hibernic  j 
eu  Gildas  j  Aibanicn  ne  vi  voit  plus  lorfque 
ce  K<H  regnoii  :  Se  les  autres  Gildas  font 
pofterieuis  à  cc  rcmvià.  Il  y  a  p:u  d'appa- 
rence que  nôtre  faint  Gildas  l'oit  .illé  piedicr 
la  foi  Chrétienne  aux  peuples  barbares  de 
l'cxtrcmité  fcptcncrionale  de  l'ifle  de  Bre- 
tagne ,  commcTavancc  l'auteur  de fcs  aétcs. 
Il  y  en  a  beaucoup  plus  ,  que  ce  fut  Gil- 
das t'AUMaien  »  qui  itoic  de  même  iMcion 


qitc  ces  peiipîes ,  qui  fçaVôit  !etrf  langue,  ip.  Jav. 
Mais  on  trouve  fort  vraiicmblable  que  ce  Se 
fut  n^ce  Gildas  *  Se  non  l'Alhuûen  ,  qui  1 1.  Mkt* 
demeura  quelque  trms  dans  des  ifles  dcfer- 
tcs  avec  S.  Cado  Abbé  de  Lan-Carvan.  d'où 
ils  furent  chaffez  tous  deux  par  des  piractf 
des  iflcs  Oicades  ;  &  Ci  les  illes  de  Roncch 
Se  Ecni  ne  iont  ps  celles  de  Houat  Se  de 
Hctdic  a  on  croiroit  Ciiu  peine ,  qu'ib  fà^ 
férent  tous  deux,  des  premières,  dans  cel- 
les ci  ,  &  qu'ils  y  vinrent  continuer  leur 
vie  contemplative  Se  pénitente.  Il  cft  vtû 
que  l'hiftorien  Caradom-  1':  Lm-Carvan  ' 
attribue  ce  lejour  de  GiidAs  avec  S.  Cado 
dans  des  iflcs  déferres  .  à  Gildas  l'Alba- 
nicn.  Maistls'efl  pu  faire  qu'on  ait  attri- 
bué à  celui-ci  des  chofcsiiiccs  de  la  légende 
de  l'autre  I  comme  on  en  a  attribué  à  Gildas 
le  Badonique  ,  qui  font  de  l'Albanicn  ;  Se 
l'on  a  tout  fujet  de  croire  que  cela  s'eft  £us 
dans  cette  rencontre. 

Ce  fut  environ  l'an  $  ly.  que  GUdas  vint 
dans  U  province  de  l'Armorique  ,  f*'  le  AlW 
eommandtmtrit  de  D$cu.  Quoique  l'auteur 
de  la  vie  difequ  U  o'avoit  que  trente  ans  »  il 
ûlloir  qu'il  en  eût  trenre-quatre  commen-' 
ccz  i  car  il  écrivoit  fes  livres  dix  ans  après 
fon  arrivée ,  i  ce  que  dit  le  même  hiftoheo  * 
&  il  avoir  44.  ans  commencez  lorf<]o*ii 
les  t'crivolc  aâuellemcnt  ,  kion  lui-même. 
Il  y  a  de  l'apparence  que  ce  fuc  dans  U 
petite  ille  d'Hooai  ,  près  de  la  c6te  de 
Rhuys,  qu'il  s'établit  d'.ibord.  Il  y  demeu- 
ra quelque  têtus  leparc  de  tout  le  moodc  • 
8C  dans  une  foliiude  qui  auroit  épouvanté 
tout  autre  qu'un  homme  accoûtunic  de- 
puis long- tcms  à  n'avoir  prcfquc  aucuo 
commerce  avee  les  monels.  La  leftureda 
l'Ecriture  Sainte  ,  la  méditation  ,  la  prière 
continuelle  étoienc  tout  fon  emploi  ^  dc- 
l'unique  occupation  extérieure  qu'Û  eut  dant 
ce  lieu  ,  fut  d'inflruire  qtrtlqufs  pauvres  pé- 
cheurs qui  dcmeuroicni  dans  cette  iûc  avec 
lui  Jamais  foliuirc  n'a  vécu  dans  une  plus 
grande  privation  de  toutes  fortes  de  confo- 
lations  du  côté  de  la  terre  ,  que  Gddas* 
dans  ce  trille  féjour  ,  où  il  ne  pouvoir  pas 
même  avoir  aifément  Icstiiores  les  r'  :v-- 
cclTaircs.  Mais  ondott  ciuireaulliq^  il  n  eue 
jamais  do  goûts  plus  fenlibles  du  bonheur* 
du  dcl  >  que  dans  ce  dcfert ,  qui  devint  dès- 
lors  fa  retraite  iavontc  >  Se  le  lieu  qu'il 
choifit  pour  y  paflTer  fcs  derniers  jours. 

Il  fe  promcttoit  ,  de  la  fini.i:ion  ?<:  du 
peu  d'étendue  de  l'dk  ,  qu'jl  y  demcurc- 
roit  toujours  caché  Se  inconnu  aux  hom-. 
mes  Mais  en  vain  avoit-il  mis  la  lumière 
ibus  k  lxiiircj.u  ;  Dieu  la  fit  briller  ,  mal- 
gré les  précautions  que  l'humilité  de  Gil' 
das  avoir  ptifes>  Comme  les  pccheun  ne 
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fie  filent  conno'urcaux  côccs  voifincs  It;  tréfor 
II.  May.  qui  ctoit  caché  «Uns  Icuc  iflc  i  4(  il  y  viiK 
de  toutes  pans  un  fi  grand  tfombre  de  dif- 
ciplcs ,  qu'l! fut  comr.Vmt  tic checchev ailleurs 
un  lieu  de  plus  grande  éceoduc  Se  de  plia 
finleaocès  >  pmr  pouvoir  rendcc  ladevoûs 
de  fa  charîtc  à  «euxqifi  ceehnchaieQc  &s 
inllruôions. 

n  y  âvoii  dans  la  prcrqu'ifle  de  Rhuys 
un  château  bâti  fur  k  boi  J  de  la  mer  ,  au 
haut  de  la  côte.  11  y  tranfpocu  la  demeure  » 
oe  fbt  pmbableaient  le  Comte  Guerecli 
I,  Seigneur  du  païs  Breton  Je  Vannes ,  cjui 
lui  donna  ce  fonds.  C'cftfans  contredit  un 
des  meilleucs  Se  des  pltit  fertiles  de  toute 
l'Armorique  >  dotit  l'alpedl ,  quoique  marin 
Se  fauvjgc ,  cft  des  plus  agréables  pat  la  di- 
vcrlttc  se  foa  étendue.  Gildas  intenfiUe  i 
Ces  confiderations ,  n'y  trouva  rien  de  plus 
à  Ion  gré  ,  que  la  toliiudc.  U  y  bâtit  un  Mo- 
nailcrc  pour  des  Ccnobitcs  >  éic  U  eutia  con- 
folacion  de  le  voir  bientôt  rempli  de  plu- 
(ieurs  excellens  difciples ,  que  la  grande  ré- 
putation de  fa  vertu  Se  de  U  doâxîneyac» 
lira  de  roat  le  pit- ,  outre  ceux  qui  Vinrent 
le  trouver  de  dcia  L  mer. 

Les  miracles  frequens  qu'il  y  faifoit  pour 
la  guer;!on  d'un;  infinité  d'  malaiies  i  ren- 
dirent le  lieu  tiup  £itk|aLritc  ,  à  Ion  gtc  ; 
*  l'amour  du  repos  &c  de  la  prière  l'obligea 

d'aller  chercher  de  l'autre  côré  du  golphc 
.  de  Vannes  ,  se  au-delà  mcmc  de  la  pointe 
4b  QfiiberoB  »  ua  delèn  où  perfonnc  ne 
.   rïnttrromph  ,  quand  il  voudroit  (c  letirer  ; 
8c  S  crut  l'avoir  trouve  fous  un  rocher  û. 
tue  au  bord  de  la  rivière  de  Blavct  ,  où  la 
nature  avoit  formé  une  aflèz  belle  gione  » 
doitt  fenfbncement  alloit  de  l'Occident  i 
l'Orient.  Cette  difpoiition  lui  fît  naître  la 
penfée  d'en  faite  un  Oratoite.  Il  ctculaen- 
,  axe  davantage  ce  rocher ,  8e  l'on  dit  que 
Dieu  lui  donna  miraeulcufemcnt  du  verre , 
pourrenibslUirv:rocnt  de  cette  CiupcUe,  flc 
une  fource  vive  pour  la  commodité  de  h 
demeure.  Le  don  des  miracles  le  fuivanc 
ainli  par  tout*  k  manilcfta  en  cet  endroit  « 
comme  aîBeun  >  ft  t!  y  vint  en  feule  tine 
infinité  xl'.iffl:gc2  >  qui  rccourolcnt  à  fa  cha- 
,nté  1  &  qu'il  ne  pouvoic  rcbuccc. 

Ces  prodiges  continuels  que  le  Ciel  £u> 
foitpar  lui  «  nefcrvoicnt  qu'à  le  rendre  plus 
humble.  Plus  il  en  £uibit  »  plus  il  s'anéan- 
tiflôk  «levant  Dieu ,  plus  même  il  en  étoit 
honteux  devant  les  hommes.  II  neconfîde- 
loii  auiri  la  qualité  d'Abbc  i  (|ue  comme  un 
ttrre  humiliant .  qui  l'oUigeoit  à  rendre  lêi-- 
vice  à  tous  fcs  frères  i  6c  ne  fe  rcgirdoiTCn 
clTet  I  que  comme  un  fimplc  fcrvitcur  dé- 
puté par  lepete  de  fiuulllie  pour  poorrair 
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cnfans.  Selon  cette  idée ,  loin  de  croire  que  *c 
ks  Rcli^cux  âilTcnt  fes  infczieurs  *  ii  les  >t*JliUirt 
fcgardoic  tooi  comme  fa  malifies  t  œ  qm 
ne  l'empcchoit  néanmoins  pas  d'avoir  toute 
b  fermeté  acceUâire  pour  taire  oUêrver  une 
esaâe  tegobrité.  Comme  il  ne  coirigeoic 
que  par  amour  ,  il  y  rclifrifToic  toûjours. 
£n  un  mot  toutes  fcs  aâions  fie  toutes  fef 
paroles  écoîent  des  écooicmens  dTone  &- 
gcffc  incomparable  qui  en  étoit  la  fource  » 
de  il  en  paroïQoit  l'organe  en  toute  la  con^ 
duiie. 

C'ctoir  principalement  dans  fes  infîru- 
àiovii ,  qu'on  découvroit  ces  itcfors  cachez 
de  la  fcience  fie  de  la  (àgeire  de  Dieu  ,  donc 
Il  ctoit  rempli  ;  car  il  ptenoic  plaifir  alors  à 
la  produire  &c  À  U  faire  btillcr  >  pour  con* 
venir  les  pécheurs  .  échauHèr  les  ticdes  Se 
animer  les  par&irs  ;  au  lieu  que  p.ir  tout  ail- 
leurs ,  fa  profonde  humilité  ku  taifoti  voiler 
l'éclat  de  fcs  grandes  lumières  fous  les  appa-  - 
rcncesdcla  fimplîcité.  On  n'a  qu'à  lire  fcs 
écrits  ,  pour  cire  pcrfuadé  de  ce  que  l'on 
.avance  ici  ;  car  il  ellaifé  ,  en  les  lilans  ,  d'y 
appcrcevoir  un  icle  incomparable  ,  une 
fcience  Divine  ,  im  feu  de  Prophète  ,  une 
hardiclTe  d'Apô  .r  i  ;  &c  lï  l'on  n'y  tnouve 
pas  la  délicatedc  d'un  langage  bien  ptir  ,  ni 
les  tours aâcôez  d'un  oiateur  poli»  propres 
à  flatter letoidlleSklesplusciiiiquionel^au- 
roicnt  nier  que  toutes  les  proies  ne  fotcni 
animées  d'un  cfprit  de  lumière  &  de  cha- 
rité ijui  frappe  d'abord  le  cœur  ,  fie  qu'elles 
n'ont  pu  couler  que  de  la  plume  d'un  grand 
Saint  t  car  rhypoaifie  fie  le  faux  zélé  nç 
pourroicnt  jamais  parler  ainfi.  - 

On  a  toûjours  crû  ,  fut  la  foi  de  Ton 
hiftorien  ,  quece  fiic  ladhdéme  année  de 
fon  féjour  d.ms  l'Armorique  Bretonne  ,  ^oe 
Gildas  compolÀ  oct  ouvrage.  UlTcrius  a 
pourtant  bien  remarqué  ,  qu'il  n'eft  pas 
abfolument  ncceflairc  de  dire  que  ce  fut 
dans  la  dixième  année  de  fa  Uortie  de  l'ille  . 
qu'il  éaivîc.  L'anteâr  de  la  vie  de  S.  Gildas 
n'a  apparemment  marq>ié  ces  dix  années  > 

2UC  parce  que  le  faint  Abbé  avoit  dit  dam 
i  préâce  ;  qu'il  avoir  éc6  dix  ans ,  &wac< 
corder  aux  prières  de  fcs  Religieux  ,  qui 
l'en  prcHoicnt ,  la  compoûdondé  Ibo  Ûvrc  { 
ce  tjîA  ne  veut  pas  dîtequ'ii  l'écrivit  dix  ans  o"'i*}*f* 
aprc5  fon  départ  de  l'ifle.  Lcvencr.iblc  Bcde  Br'é^iHt 
en  a  copié  pluficurs  endroits  des  le  VU.  lîé- 
<2e.  Turdeftin  auteur  de  la  vie  de  S.  Gui»  » 
gnoié  ,  le  cite  fous  le  nom  de  Gildas ,  dans 
le  X.  ûcclc  ;  Geoffroy  de  Monmouth  ca 
parle  au  XII.  £a6n  Pdidore  Vcrgile  fe  fit 
imprimer  à  Londres ,  pour  la  premiete  fois, 
en  I       fie  depuis  on  lui  a  donné  place 
dans  la  eolleftîoo  des  BcdvâiiK  Anglws  « 
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&  dans  celle  de  la  Biblioteque  des  Pcres.  Ce 
lut  vraifcmblabicmcnt  i)aDS  don  Ermitage 
de  Blava  qu'il  compofà  fbn  ouvrage  ;  car 
n'y  étant  point  à  la  tccc  de  fa  communauté  > 
Ac  £b  ucMiVMKmoinstQterroQipu  «il y  avoic 
le  bifir  neceflàire  pour  cela. 

Le  Comte  Conomor  ,  dont  on  a  parle 
dans  les  vies  de  iaiac  Tugditai  «c  de  ùiat 
MeUtr ,  était ,  s'il  en  faut  ctoice  Tauteiir  de 
1.1  vie  d  I  fiinc  Abbc  de  Rhuys  ,  &  ceux 
qui  ont  drelTé  Icsawicsde  Ikiiu  Tremeur  » 
un  biutal ,  qui  avoit  ooùtame  d'abdér  du 
Sacrement  de  ni.iria!;c  dilu  minière  h  plus 
detcftable  Se  la  plus  ci  uelle  qu'on  puiiH:  imi- 
gincr.  ûns  aueun  amoar  pour  toutes 
i:s  femmes ,  &:  ne  icthcrchant  leur  alliance . 
que  pour  ailuuvir  la  biutaliic  de  U  poilion 
pendant  quelques  jours ,  il  ne  aunquoic 
point  de  Ijs  poit;n.uJ:r  ,  auffitô:  qu'il  s'.ip- 
percevoit  qu'elles  étoicnt  grollcs.  La  pro- 
ouftlon  des  cnËms  i  qui  eft  la  principale  fin 
du  S.icrcmcnt ,  &:  le  motif  I.-  pi.is  conlidc- 
rablc  &  k  pais  Icgitirne  qui  puillc  y  porter  > 
étoit  devenu  .  pat  un  dérèglement  mon- 
ûnteux,  l'objet  de  Ion  hoi  rtiir.  Il  s'éioit 
dcja  pluCeurs  fois  fait  veuf  >  d^  cette  abo- 
minable manière  f  Bc  fi  fédat  de  Cl  feriu- 
nc  lui  fit  d'.ibord  trouver  aifément  de  noa- 
vellcs alliances  >  il  devint  tellement  l'cxccra- 
lioiii  du  Hexc  >  lorsqu'on  le  connut  un  peu 
mieux  ,  que  la  plus  mifcrabic  n'auroit  pas 
voulu  ,  au  prix  dune  élévation  brillante  , 
courir  les  riïques  d'une  û  lunetle  union. 

Guerech  L  Comte  du  pats  Breton  de 
Vannes  ,  avoit  une  fille  à  qui  faint  Gildas 
3voit  infpiré  de  grands  fentimens  de  reli- 
fijon  6e.  as  vertu.  Le  Prince ,  quicoonoiC- 
l«t  mieux  que  perlbnne  >  le  mérite  de  fil 
/îIIj  ,  avoic  un.*  tendre  amitié  pour  clic,  & 
.fouhaittoit  fort  de  lui  procurer  unétabliiTe- 
meot  dillingiic  ,  lorfque  le  Comte  Cono- 
mor s'aviCi  malhcureulemer.t  Jl-  ta  deman- 
der. La  recherche  ne  pouvoii  cire  qu'odicu- 
fe  au  pere  ,  &  à  h  fille,;  mais  Conomor 
ctoit  puifTinc ,  il  ctoit  appuie  par  l,i  Reine 
,  Ulttogoihe  >  &  Lieutenant  de  Cbiidebett  j 
9C  il  avoit  fait  demander  la  PrincefTe  Tri- 
fine  (  c'cfl  ainfî  quefc  nommoic  !i  lîticdu 
Comte  Guerech  )  d'une  jnanierc  qui  iaifoic 
.alTez  connottrequ'un  refiisntriteioit.  Ainfi 
le  Comte  Cucrcch  n'ccoit  pas  peu  emba- 
ra/Té..  Il  prit  pourtant  k.paiil  du  refus  i 
nais  de  peur  d'irriter  Conomor ,  il  colora 
ce  refus  des  pi  étcxtcs  les  plus  fpecicux  ,  8c 
l'accompagna  de  toutes  les  honaccctcz  pof- 
fiUes. 

Conomor  cnvoïa  de  nouveaux  Ambif- 
fidciirshiircde  nouvelles inftances ,  &:aidnc 
appris  que  ùiat  Gtldas  avoit  tout  pouvoir 
,  iuci'crptit  du  peieft  de  la  fiUe»  il  tâcha  de 


le  gagner  par  fci  prières  ,  àc  de  le  tromper  i^- JaM. 

par  des  ptotefiations  d'une  pénitence  fince-  & 

re  ftd'un veritabledefir  de  fc  changer.  Mais  i  i  •  May» 

le  Saint  ne  s'y  laiiTa  point  furpreodre  >  9c 

dit  octtemeot  à  fes  envolez  »  que  ce  feroit 

o^nfcr  Dieu  >  tt  le  rendre  complice  des 

crimes  de  leur  maître ,  que  de  eonfetitir  il 

une  alliance  qui  ne  rerviroii  qu'à  plonger  l< 

couteau  dans  lefeinde  Trifine  ,  8c  ï  faire 

mourir  après  c'L-  fon  p:re  do  douL-ur.  Tout  \ 

cela  ne  ictvit  qu'à  faire  obAlner  Conomor 

dans  fa  pourfiiite:  Ctoïant  donc  qu'il  nego* 

cicroit  mieux  cette  affaire  en  pcrfonne  ,  il 

ht  prier  le  Comte  Guerech  d'une  cmreviic. 

4e  Guerech  ne  put  la  lui  refiilèr.  Gildas* 

invitédcs'y  trous-er  , s'y  rendit  aufTi.  Dans 

k  moment  qu'il  parut  :  «  Mon  pere  ,  lui  • 

dit  Guerech ,  le  Comte  Conomor  futtoA-  « 

jours  de  grandes  Ijiftances  pour  obtenirde  « 

moi  ma  fille  Trifinc  i  mais  je  proteftc  qu'il  <• 

ne  l'aura  Jamais  que  de  vèire  m»n  ;  c^eft* 

à  vous  à  q;n  je  !a  confie  ;  voïcz  fi  vous  .. 

devez  la  lu»  donner.  -  Saint  Gild,^s  ,  apprc- 

hendant  une  guerre  méviuble  entre  lesdeux 

Comtrz,  ?r  merrant  toute  fa  >.onfiancc  en 

Dieu ,  dit  a  Gueicch  >  comme  pat  une  cipc- 

oe  d'iarpiration.  .<  J'accepte ,  de  la  p.vt  du  <• 

Seij^netir  ,  le  doti  que  vous  me  faites  ici  de  « 

la  Pciiic^lfe,  J  efperc  que  pat  là  grâce  je  « 

vous  en  rendrai  toûijoursbôn  Compte,  m 

qu'il  voudra  bien  être  mon  garant.»  Et  voits, 

ajoûta-t-il  >  s'adrclTant  à  Conomor  ,  aprirs 

avoir  tiré  ferment  de  lui  qu'il  ne  mal-tiai-  ' 

teroil  point  h  Princeflc  «  fou  venez- vous  - 

bien  que  c*icft  de  ma  ixaàn  ,  ou  plutôt  de  •• 

la  main  de  Dieu  ,  que  vnus  ia  recevez. <• 

Songez  donc  à  ttaitct  catc  époufe.  qu'on 

vous  accorde  >  non  plus  comme  b  fille  •• 

d'un  homme  ,  mais  tomme  la  pupille  du  « 

SeigiKur  qui  vous  la  cooâc.  «  Ainli  l'allian' 

fût  conclue  ,  flc  pai  de  jours  après  le  ma"» 

ù.v7,i:  fit  achevé  ,  à  la  cérémonie  duquel 

Gildas  ne  voulut  pas  le  trouver  i  il  fc  re- 

rha  dan^  Ton  monaftere  *  pour  en  tecom- 

-rpandei  te  iucii:?  à  Dieu. 

Les  premiers'  jours  de  ce  nouveau  nU" 
tiage  I  fiirent  un  calme  irontpeur  ,  qui  ne 
fut  pas  de  longue  durée.  Ce  qui  devoir  ren- 
dre Trifine  plus  chose  à  Conomor  ,  la  lui 
rendir  baïflable  i  il  ne  Te  fut  pas  plutôt 
appcrçu  de  fa  grofTcfTc  ,  qu'oubliant  tout 
ce  qu'il  avuii  ptoiiui  ,  &c  reprenant  toute 
fa  brutalité  ,  il  rcfolut  de  tuer  la  Prinobflê. 
II  ne  lai  donna  plus  que  des  marques  d'in- 
dignation 6c  de  haine  ,  &c  un  air  de  barba- 
rie Se  de  férocité  qi^'elle  ne  difcernoit  que 
trop,  lui  fit  appréhender  pour  fon  fruit  unc 
njoit  fans  baptême.  Se  pour  clic  même  un 
forr  pareil  à  celui  des  autres  femmes  de  fon 
ctud  mari.  Apr^  avoir  inutilement  pleuré 
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xf.  }ak.  fon  malhctir  »  cUe  crut  >  peur  en  éviccc  les 
se     plus  fimeAn  fintes  .  qu'elle  ne  poavoic 

lit  Mat.  mieux  fiire  que  de  s'cntuir  au  plutôt  chez 
fon  perc  •  avec  quelques-uns  des  Icrvitcurs 
q|tt*U  lui  avoîc  donnes.  Afirèsavoic  fixiné 
ce  defloin,  elle  les  avertit  fecrcteoiencdefê 
Knir  prêts  >  te  tout  étant  dilpofé  de  leur 
pan  >  elle  fe  déroba  du  château  de  Cono* 
mor ,  S£  prit  cndiSgcflce  le  chemin  dupais 
de  Vannes. 

Conomoc  s'écant  apperçù  de  fa  fuite  « 
s'abandonna  tout  entier  à  la  fureur,  Si  (ans 
conûdcrcr  ce  qu'il  avoua  craindre  du  pou- 
voir que  Gildas  avait  auprès  de  Dieu  ,  il 
monte  à  cheval  ,  court  après  Trifine  ,  & 
la  trouvant  cachée  fous  des  feuilles  aflez 
pris  du  chemin  >  il  tire  l'épée  >  8e  lui 
coupe  la  tctc  ,  difcnt  les  a^es  de  làtnt  Tie- 
meur  fie  de  làint  Gildas  >  Se  s'en  retourne 
fix>idejiienr  i  fim  château.  Les  domeAi- 
ques  qui  avaient  accoiapAgné  Triittie  cou- 
rurem  porter  au  Comte  Gùerech  les  tH« 
fies  nouvelles  de  ce  qui  vcnoit  d'arriver.  Il 
cnvou  ptomMemcnt  avertit  faint  Gildas  > 
4c  &  plaindre  \  loi  de  fon  malheur  t  -  Cott- 
«■  noiffez enfin Conomor  ,  difoic-il,îla6té 
■  la  vie  à  ou' âlic  *  que  je  ne  lui  «vois  don- 
m  née  que  fur  v6tre  perole.  Ceft  \  vous 
«  que  je  la  rcJcin.trAlc  ;  rendez-la-moi.  « 
Nous  n'avons  p-u  lahardiclTc  de  rapporter 
cette  hHloife  >  telle  qu'elle  eft 

couchée  dans  les  aitcs  de  ûint  Tiemair  & 
de  iÙBH  Gildas  >  qui  avancent  que  le  ûint 
AUlé  rdTuIctta  eeite  Prutceffe  ,  &  qu'elle 
•Oteucha  à  fon  terme  d'un  fils  »  à  qui  faint 
GUas  donna  fdn  nom  dans  le  baptême  > 
qui  fin  fumommé  Ttech-meor.  U  n'y  a 
eu  au  monde  que  les  Légendaires  Bretons 
qui  fe  foicnt  avifez  de  fuppofcr  que  des  per- 
nnnes  qui  ont  eu  la  tête  Icparée  du  corps , 
aïentctc  rcfrufcitccs ,  comme  fjintc  Trifine 
£c  lainte  Flaude.  Mais  il  ne  faut  pas  que  le 
mépris  qu'on  doit  avoir  pour  les  fables ,  paf- 
fe  jufqu'à  la  vérité  ,  que  les  f.xhics  ont  dé- 
figurée. Prefque  auiruôc  après  la  mort  de 
Trifine  &  de  fon  fils ,  on  les  a  honoiescom- 
me  S-iints  ,  &  leurs  noms  fc  trouvent  ,  ce- 
lui de  Trcineur  ,  parmi  les  Martyrs  ,  & 
celui  de  Trifine  parmi  les  Saintes ,  (^ns  les 
Litanies  Angloifes  du  VII.  ficcle  que  nous 
.avons  eu  pluficurs  foisoccafion  de  citer  i  & 
le  culte  de  1  1  m;  :  c  &  du  fils  eft  très  .rncicn, 
&  public  dans  la  Province.  Il  ne  faut  donc 
pas  regarder  l'une  8c  l'autre  ,  comme  des 
perfonnages  fiippofez  ;  &  l'on  peut  même . 
îans  bleller  la  vérité  >  dire  que  Dieu  ,  à  la 
prière  de  faint  Gildas  >  a  fait  quelque  grand 
te  fignalé  prodige  en  faveur  de  Trifine. 
Mais  nous  parlerons  encore  ailleurs  fie  de  la 
mère  ftdu  fils  t  il  faut  revenir  au  (aînt  Abbé. 


GILDAS. 

Après  avoir  délivré  Trifine  ,  il  vécut  aj.  JaN. 
encore  kmg-tems ,  le  plus  fouvent  dans  fon  & 
monaftcre  de  Rhuys  ,  où  il  avoit  afièm-  Il.MiAT» 
bic  une  communauté  nombreufe  \  quelques 
ilbis  il  fe  retiroit  à  fon  Ermirage  de  Blavct  i 
&r  lorfqu'il  vouloit  vaquer  à  Dicufeuldanf 
un  plus  grand eloignemcnt  de  toutes  lottes 
d'occupations  fie  de  diftraâions  I  il  alloif  dans 
rifle  d'Hou.»t ,  qui  fut  toujours  ("a  folitude 
bien-aiméc.  C'étoicnt  l'es  trois  Hâtions  les 
idus  ordiflaires,  aufquelleson  en  peut  ajou- 
ter une  quatrième  dans  la  paroifTc  qu'on 
nommoic  de  faint  Dcmetrius  ,  où  il  biitC 
encore  un  petit  monallcre ,  fumommé 
3«is  I  en  Breton  Cche(lAhen  ,  ou  C»fi  -Uhtnt 
fort  différent  de  TAbbaïe  nommée  S.  Gil- 
das des  Bois ,  dans  l'Evéobé  de  Nam»  » 
^  n'a  été  fondée  que  500,  ans  depuis.  Le 
pouvoir  de  faite  des  pairaclesl'accompagnoit 
toujours  I  en  quelque  lieu  qu'il  allât  >  fit 
entr'andres  il  en  fit  un  trcs-coofiderable  dank  1  *  ' 

cette  dernière  maifon  >  pour  éublir  des  bor- 
nes entre  des  voilîns  chicanncursi  8t  ki 
Relieieuxde  cette  Comoiunamé* 

Ifn  jour  qu'il  étoit  dans  fen  ide  bien>> 
aimée  d'Houat ,  où  il  avoit  paifé  Unuii  eft 
prierçs  t  pour  demander  i  Dieu  la  grâce  d'al- 
ler hiemOcjOttir  de  kd ,  tm  Angehii  app>< 
rut ,  qui  lui  dit  que  fcs  vœux  étoicnt  accom- 
plis t  fie  qu'il  mourroit  dans  huit  Jours.  N6 
pouvant  retenir  fa  joie  ;  il  raflèmbladis  fe 
matin  le  plus  grand  nombre  qu'il  put  de  fcs 
Religieux  de  Rhuys  »  fie  fit  avertir  les  plus 
éloignez  de  fe*  lendie  inCefTamment  auprès 
de  lui ,  pour  venlt  pendre  pu  t  ."i  fon  tc- 
fUment.  11 /le  ooofifta  que  dans  les  inftru« 
âions  qull  leur  donna  >  te  dans  les  exhor- 
tations qu'il  leur  fit ,  pour  les  porter  prin- 
cipalement à  la  charité  &  à  l'humilité  1  les  ' 
deux  vertus  qu'il  avoit  le  plus  dmées.L'at* 
dcur  de  fon  zélé  l'enflammoii  incompara- 
blement plus  I  que  celle  de  la  fièvre  >  qui 
étoit  d'atUeors  violente  %  ainfi  ni  le  mal  qui 
le  tourmcntoit ,  ni  la  diminution  de  fcsfor- 
ces  qui  fc  pcrdoicnt  >  ne  purent  l'empêcher 
de  vaquer  àce  làint  exercice ,  pendant  tous 
les  huit  jours  ,  qu'il  ne  celTa  de  recomman- 
der à  fes  enfans  la  pratique  héroïque  de  tou- 
tes fortes  de  vertus. 

Enfin  le  dernier  jour  arrivé  ,  le  faint 
vieillard  abbatu  d'âge ,  d'aufteritez ,  &  de  fa 
maladie  ,  fe  fit  porter  dam  fOratoire  ,  où 
il  reçut  le  Saint  Viatique  avec  une  pieté  ad- 
mirable  >  après  quoi ,  prévenant  les  difputes 
qu'il  prévoïoit  qui  pourroient  luitre  entIO 
lesReligieux  de  fi»(u£Eêrentes  maifom*  pour 
la  poITeflîon  de  fon  corps  :  -  Mes  chen  <• 
enfiuis ,  leur  dit-il  >  vous  deverîez  plutôt  « 
vous  défendre  de  la  charge  deraoncada- 
vre  t  après  mon  trépas  >  que  chicanner  - 
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29..|iiH>  ••  entre  vous  à  t^ai  l'àun  t  mais  d  voat  m'ea 
«  aoïez  >  vous  naurex  point  de  di&rest 

1 1.  M&r.  m  entre  vous  pour  un  A  mifer;riife  bja.  Je 
m  tous  dcfbns.  au  oomde  J.  C.iiàae  com- 

•  muQ  maître ,  d'avoir  aMMC  cdoceftarion 

•  là^lcAis.  Ma  dennere  volonté  cil ,  que 
■  vous  menicx  mon  corp  *  £-tôt  que  je 
•>  &rai  expiré  ,  tout  taà  dnu  me  cllakw» 

-  pc  avec  la  pierre  <jui  ma  fer vi  de  chevet • 

•  &:  que  voue  abandooiéa  U  chaloupe  au 
«grc  des  flots  Ceiie*  venstOB  plètOtlU 
«  conduite  de  U  feule  providence.  Elle  me 
•poucvoÏMde  kpultute  félon  ion  bon  plat- 
•ïrt  9  ne  tn'impone  pas  où  >  ac  pareil 

-  loin  doit  être  inditfcrcnc  à  qui  cfpcrc  , 
••  comme  moi  >  une  iclurrcâioa  glorieuse. 

-  que  le  IKeu  de  paix  U  d'amour  demeure 
i  jamais  avec  v  ous  tous.  •>  L'afllftancc  rc- 

pondic  :  Ain^i-jiiit^il  \  Sc  au  moment  mc- 
meO  roMfit  U  ûinte  «ne  à  Dieu  le  tf.  de 
Janvier  ,  dans  une  grande  vieillcife. 

Les  difciplcs  de  fatot  GUdas  ,  s'il  en  faut 
août  lu  sâes  *  filent  •  ipiic  (on  decez  t 
ce  qu'il  avoic  fouluiié  d'eux.  Ils  mirent  fon 
ûtoc  corps  dans  un  elquif ,  qu'ils  abandon- 
nécenc  i  la  mer.  Pendant  qu  ils  attcndotent 
fur  le  rivage  ,  pour  voir  où  le  conduiroit 
1*  providence  $  piitfieurs  Religieux  dupais 
dé  Comoffaulle .  venus  mer  pour  rece- 
voir (i  dernière  bénédiction  ,  f^-  voïant  en 
bien  plus  grand  nombre  que  le  ccAe ,  com- 
plotèrent cnn  'eux  d">.-nlcver  ce  précieux  trc- 
îbr.  Cette  dcfL:b-nT.incc  les  rendit  indignes 
dckpoiîeda  t&Cix  oicne  momcnc  Uciu' 
iMpeqoi  flottowailot  avant  en  tner,  s'en- 
fonça &  difparut  aux  yeux  de  tout  le  nioadc. 
On  attendit  vainement  ,  pendant  quelques 
îoors  1  que  la  mer  jetcâ;  le  corps  fur  quet- 
5[ue  rivage  •  &  chacun  ù  retira  chez  foi. 
Les  Religieux  de  Rhuys  .  qui  avoient  obci 
de  bonne  foi  ,  Se,  qui  mecunt  déformais 
toute  leur  confiance  en  Dieu ,  s'étoient  pré- 
fcrit  un  jeûne  te  des  prières  publiques  de 
trois  jours  «eurent  enfin  ailuranceque  leur 
£Mnt  pere  étoit  favorable  à  leurs  voeux.  li 
y  «voit  déjà  plus  de  trois  mois  qu'ils  dé< 
ploroLentbconfolableiTicnt  fa  perte, quand 
un  d'cotr'cmreat  révélation  qu'on  trouve- 
toit  Inentôt  le  (Aa  corps  proche  d*tme  pe^ 
ticc  chapelle  que  le  Saint  avoir  autrefois  oA- 
de  i  l'honneur  de  U  £iinte  Croùc  fur  le 
bord  de  la  mer  •  qaVfli  momoii  Bnf|f , 
c'cfl-à-dirc  Aftifan  d-  U  Cr.ix  .  Le ,  R.eli- 
{ieux  y  étant  allé  en  proccflion  aux  Roga- 
«Mw  K      jonc  éft  Mu.  finient 


blement  furptis  ,  torfqu'ils  apperçArent  la  Jam. 
chaloupe  que  la  marée  avoit  laifTcc  à  fec  fur  & 
le  rivage  ,  à  fon  rcflus.  Ib  y  trouvèrent  le  tt«MAr. 
corps  de  leur  bienhenreux  Abbé  aulTi  frais 
<c  auflî  entier  qu'ils  l'y  avoient  mis.  Ils  le 
levèrent  avec  rcfpeft  ,  &  emportèrent iCa 
cbaotaot  des  Plcaumes ,  ce  précieux  gage 
de  Pamonr  de  leur  pcre  ,  dans  l'Eglife  de 
l'Abbaïc ,  Se  l'y  enterrèrent  ,  après  avoir 
laiffé  la  pierre  qui  kii  lervoit  de  chevet , 
fur  l'Autel  de  la  ChapeRe  de  h  Croix  ,  pour 
y  être  un  monument  éicincl  de  cet  aix>rd 
miraculeux.  Tout  ce  récit  ,  au  rcfte  ,  à  le 
prendre  for  le  pied  de  ce  qu'il  peut  y  avoir 
de  plus  vrai ,  peut  ne  lignifier  autre  choie» 
iînon  que  le  corps  de  faim  Cildas  £it  uans- 
ht€  de  rdled'Houat  à  l'Abbdb  dcRhuyi 
le  I  r .  de  Mai ,  plus  de  trois  mois  après  la 
mort  du  (àint  Abbé.  Dans  ht  IX.  lîccle , 
torique  les  rav.ige$  des  Nornuo!  obligè- 
rent les  Evcqucs  Si  V:s  Abk-z  à  mettre  i  ■ 
couvert  de  ia  rapacité  fie  de  la  profanation 
de  ces  barbues  ,  les  ûcrez  dépôts  qui  enrt- 
chifToicn:  leurs  Eglifcs.  Dajoc  Abbé  de 
Rhnys  caclufous  l'Autel  de  la  fleone  i  dans 
le  tombeau  du  làînt  Abbé  «  fniilde  fis  plus 
grands  offetncns,  &  emporta  le  rcftc  avec 
lui  hors  ia  province ,  c'cft-à-dirc  à  Bourg- 
I>eob  dans  k  Berri  ,  où  il  y  a  une  Egliiê 
qui  porte  le  nom  de  faint  Gildas  qui  fut 
baiie  pour  les  Religieux  de  Rhuys  6c  de 
Locminé  >  par  Ebbo  Seigneur  de  cecamoQ> 
Deux  Abbaï.s  de  Bretagne  portent  aufR 
le  nom  de  S.  GUdas,  celle  de  Rhuys  ,  donc 
il  fiit  fondateur  ;  8c  celle  des  Bois  dans  b 
diocefcde  Nantes  ,  fondée  fan  ioii<  pjr 
les  Seigneurs  de  la  Roche-Bernard,  il  y  a 
de  même  à  Auray  une  Eglîfe  paroiilîale' 
dédiée  i  faint  Gildas.  .Ce  Saint  eft  invo» 
que  dans  les  Litanies  Angloifes  du  VII.  iî^ 
de.  L'anden  Calendrier  de  l'Abbate  de  &, 
Mccn  *  en  marque  la  fête  au  19.  Janvier, 
avec  office  de  1 1.  leçons.  Le  Bréviaire  de 
Vannes  imprimé  en  i  660.  la  marque  aU 
même  jour ,  avec  office  lèmi-doubte.  L'au-  , 
tcur  des  A&es  de  S.  Gildas  témoigne  qu'on 
cclebroit  aulTl  le  i  i.  de  Mai  la  fcte  de  la 
traoflatioD.  L'ancien  Bréviaire  de  S.  firicuc 
marque  ùt  fèa  le  19.  Janvier  ,  à  trois  lie- 
rons. L'ancien  Bréviaire  de  Nantes  fait  mé- 
moire de  la  tranllation  au  1 1 .  de  Mai ,  ou-  ' 
tre  la  fftc  du  1$.  Janvier  qui  y  elt  aulR 
marquée.  Le  furnom  de  Sage  qu'on  donne 
à  faint  Gildas  ,  a  porté  les  peuples  à  i'ia> 
vi^quer  pour  û  guetiloD  de  la  f  dia 
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SAINT  TREMBUIÙ 


g. 


NoT*«»  S  ^  /NT  TREMEVR 
<mTrfver,  Mmyt  ^ 

Et  Santé  Trifine  ,  ft  mm*. 
VL  SIECLE. 


Tiii  i« 


tre'Cerlaift  rAbbaïede  Cocimalocn.  II  y 

a  ,  à  !a  porte  de  rCglifc  le  clmcricri;, 
une  pyramide trcs-ancicnnc ,  lut  laquelle  on 
▼oit  des  earaOcKS  inconnus  •  tds  qull  s'en 
rencontre  fur  quelques  autres  montimcn? 
anciens  répandus  en  quelques  endroits  de  la 
province  }  Se  ces  caraiftacs  Icmblent  avoir 
été  ceux  des  anciens  RraotîS  &  Gaulois  > 
que  l'on  aura  abarwonnci  peu  à  peu  >pour 
s'.uiacher  aux  caraâeres  Romains  «  dOK 
étendu.  Les  reformations 


S. 


4e      TVT  OU  S  newpeierons  point  ici  cir  que 

,  n  Je  i-N  nous  avons  déjà  dit  de  faintc  Trifinc  i  ufagc  étoit  plus  é 
S.TiMcaf •  dans  la  vie  de  ûint  Gildas  ,  où  Von  a  vû         nobleffc  de  rEvcchc  de  Trcguer  font 

qudfeitoit  11  aaiflàncc  de  cette  fainie  fem-  mention  d'une  Eglifc  paroiflîalc  de  OC  dio> 

me ,  fon  mariage  avec  le  Comte  Conomoi  «  ixlc  dédiée  à  faute  Tii£ne> 

&:  l'uihumaniic  avec  laquelle  cet  homtné   

tnittl&pctfideluidonna,  ou  crut  lui  avoir  **  - 


SAINT  AKMEL^ 

m 

VI.  SIECLE. 


dcnoé  la  mort.  Trifinc , délivrée  miiaculcu 
ièment  par  S.  Gildas,  vouloit  dans  les  pce- 

micts  raouveftii.n5  de  (a  r^connoifTincc , 
s'attacher  le  rcftc  de  fes  jours  auprès  d'un 
homme  fi  a^ble  à  Dieu  i  mais  Gilda* 

lui  u  pu  ienra  que  cela  choqueroit  l'ordre  fie 

la  bicnfcancc  i  il  la  remit  entre  les  mains  T   A  Bretagne  Armoricaine ,  dans  le  VI» 
de  Goerech  Comte  du  pa7s  de  Vannes .  fbn  X-/  fiéckdel'Eglife  >  étoit  lepaîsdes  Saints:  r^Mn^ 

pcic  ,  1)11  elle  fc  délivra  hetîre'.tfcment  d'un  Toutes  les  folitudes  étoient  pcuplécsd'Ana- 
fils  qu'elle  avoit  eu  de  Conomor  j  après  corcttcs  ucs- parfaits  ,  comme  l'ancienne  ^ 
quoi,  iè  dévouant  au  fer  vice  de  Dieu  ,  elle  Thehaldei  8e  un  grand  nombre  de  eom- 
fc  rctiu  Jans  un  Mon.iÛcicdc  faintes  filk-s,  mun.iutez  établies  en  diverfes  centrées,  y 
dont  la  fituaiion  inconnue  ,  &  y  palia  vivoienid'une  manière li pure  fie  ûauftere^ 
k  cefte  de  fès  jours  à  biler  <c bénir  leSei-  (don  les  loix  que  lâint  Patrice  avoir  doo^ 
gneur.  nées  aux  moines  de  la  Grande  Bretagne  8C 

Son  fils  reçut  au  baptême  le  nom  de  de  l'Hibcrme  ,  qu'il  cft  à  croire  que  l'Ar- 
Gildas  ,  à  quoi  pour  le  diUingucr  du  (kinr  mor ique  n'élevoic  pas  moins  de  Saints  » 
Abbé,  l'on  ajouta  dans  la  fuite  le  furnom    que  de  Moines  ,  qui  pour  la  plupart  y  ve- 

noient  de  delà  la  mee.  Dc-là  vient  que  les 
Calendriers  font  mention  d'un  gr.ind  nooi.« 
de  S-;i;^.ri.  ,  dont  le  nom  fcul  cft  connu  , 
qa  li  y  a  tant  de  Chapelles  Se  même  d  E- 
glifes  paroitliales  qui  portent  ces  noms,  iC 
pagnée  de  miracles  que  Dieu  operoii  pr   que  l'hiflcMre  Ecdcfiaftique  de  la  province 
ion  miniflcre.  Ses  i(\es ,  tirez  par  l'auteur  confide  prcfquc  toute  ,  pour  les  premiers 
de  la  Cronique  de  S.  Bricuc  »  de  l'ancien  riéclcs>  dans  des  Légendes  (bttventfcaan- 
Breviaire  de  Quimpcr  ,  alTurcni  qu'il  fut  torifées. 

tué  par  (on  pcre  ,  qui  l'aiant  trouvé  qui  fe  Un  des  principaux  fie  des  plus  renom' 
promenoit  à  la  campagne  ,  un  Dimanche ,  mezdc  eaix^iui  floriifoient dans  la  provin- 
après  l'office  >  lui  coupa  la  tête.  C'eil  aj>pa^  œ ,  en  œ  tems-ci ,  fiit  laim  ArmeL  llj»ic 
remmentla  raifon  pourquoi  binr  Tremeur  naillàmx  ,  de  paréos  nobles  >  dans  la  Bre- 
eft  appelle  Mauyi  ,  Se  invoque  fous  cette   tâgnc  infulaire  ;  mais  on  ignore  le  nom  de 

5 qualité  dans  les  Litanies.  Angloifcs  du  VII.  fonpere  ac  delà  mcrc  >  Se  celui  de  la  pro- 
léclet  c*eft  fous  la  même  qualité  qu'il  eft  vince  de  Flfleoâ  il  dk^uic.  Ses  premières 

Iionorc  dans  l'Eglifc  Coltcgi  ile  de  Lan-  années  furent Cmploiée^  à  rétudc}  fie  Com- 
mur.  La  grande  Ëglifi:  Collégiale  de  Car-  _mc  la  plûpatides  maîtres  qoi  inAruifoieoc 
hatx  porte  le  nom  de  iàinc  Tremeur.  VE-  la  jeoneÂe  Bretonne  étoienr  de  faims  Re* 

glifede  Quimper  en  faifoic  autrefois  l'ofRce,  lii^icux  ,  qui  prcnoient  incomparablement 

comme  d'uii  Martyi: ,  le  8.  de  Novembre,  pUis  de  foin  de  les  cleyet  dans  la  pieté  «que 

jour  de  &  mort ,  tt  conénoë  encore  appa-  dans  les  kttres  humaines ,  ^'ils  ne  négfi" 

remmcnt.  Sainte  Trifine  eftaufli  invoquée  geoient  n'canmoini  pas  >  le  jeune  Ainicl  , 

dam  les  litanies  Angloifes  du  VII.  fiéclc.  qui  avolt  un  efprît  net  fie  pénétrant ,  &:un 

Elle  te  don  fils  font  honora  dans  une  EgU-  excellent  tunnel  »  rtirpaflabiemôt  fes  com- 

&  du  nom  de  b  Satue ,  qui  eft  finiée  en-  pigaoïu  caftience  9c  en  venu.  U  s'applir 


de  Trech-mcur.  L'enfanttut  imscits  ics 
mieres  annéesdans  le  monafteicde  Rliuys , 
où  il  fut  inftrui:  aux  lettres  fie  à  la  pieté  ,  3c 
Ht  des  piugrcsiurprcnans  dans  celle-là  fie 
dans  celle-ci.  Sa  vie  angelique  éloiti 
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ffi  quolcfi  foigneu&meDt  i  l'une  8c  i  l'autre  j 
JlogSY,  y  fïifoit  de  jouf  en  jour  de  fi  rdJir.iri- 
•  bicj  piogccs qu'on  du,  quz  ncinxi  cncure 
^UB  jcBM  écMier  »  il  écoit  dé>à  M«cré  des 
sijrrcî  comme  un  maîirc  ,  comme  on 
SiiuL  i  ôc  II  leur  dcyini  cncuic  plus  lefpe- 
Aable  ,  loifqu'tm  d'eux  i  qui  avoit  une  fiè- 
vre très  violence  {  fie  qui  étoit  actuellement 
diQi  le  urcmblemcnt  de  l'acccs  ,  &  cunt 
iflugjné  le  manteau  d'Armel  le  gueri- 
roit  ,  ne  l'eut  pas  pliitôt  tnis  fur  lies  épau» 

qu'il  fut  parfaitement  guctù 
'  '  Armel  médium  unjourfitr  rendroit<k 
rEvaogilc  où  nôtre  Seigneur dh,  que  pcr- 
Ibnne  ne  peut  être  fon  veriuble  dÛciplc ,  s'il 
Im'  aJ"'  "'^  '^^"^'^^^  gcncralcmcnt  ï  toutes  cfaofes  i 
pcit  ce  commandement  i  lalcure  ,  jic  (ans 
approfimdir  qu'il  eft  plus  pour  te  cœur  ,  que 
pour  les  choies  cxtcricurcs  ,  il  crut  qu'un 
dctachcroeni  purement  intérieur  ne  iiimlbh 
pas  à  quiconque  voultMt  être  un  parfiik  dis- 
ciple ,  Se  qu'il  falloil  cffcûivcmcnt  quiiccr 
toutes  cbofi» ,  pouir  ne  s'atucher  qu'à  J. 
Chtift.  11  prit  donc  fur  le  ehamph  rélôlu> 
tien  de  quictcr  fa  patrie  ,  fes  païens  ,  fcs 
bieiu,  (es  cfperanccs ,  pourpafletdaosrAr'»' 
aior^iie  i  ce  qui  pourroit  donner  lieu  d'in- 
férer qu'il  ccc  ii:  de  I  i  CiiTibric  ou  de  la  Cor- 
aottaUte  t  puifque  ce  ne  ^rcm  point  les  Sa- 
xon» qui  lereontnkmcent  de  ioràr  de  fon 
païs,  &  de  venir  chercher  un  autre  écablif- 
icmcnt.  Son  zélé  tnfpira  les  mêmes  fenti- 
ilMos  i  cens  de  fes  compagnons  qui  l'imt- 
toient  de  plus  près  »  fie  à  un  homme  de 
grande  qualité  •  nommé  Carcodnal  ,  p4- 
Kw  de  utni  Paul  Evéquede  Léon  '$  U  qui 
^ITcdoic  de  grands  biens. 

S'ctant  embarqué  avec  cette  troupe  choi- 
fie  ,  il  vint  prendre  terre  au  païs  d'Aoc 
dans  le  dioccfc  de  Léon  ,  où  s'ctant  avancé 
dans  les  rerres  ,  il  batic  une  oratoire  fie  de 
fntitei  celhilei  »  où  il  vécue  avec  fes  oon- 
pi^nons  dans  une  grande  audciiic  Sr  une 
appiicadon  continuelle  au  iiecvicc  de  Dieu. 
Le  Bieviaue  ancien  du  diooefe  de  Lfion  * 
confondant  la  Géographie  ,  nomme  ftn- 
mehen  le  porc  où  Lioc  Arrad  aborda .  ce 
^  lignifie  en  François  chef  Je  bmip.  Mjîi 
puifque  h  vie  de  faint  Paul  die  que  Fennc- 
tkeii  étoit  UQ  canton  de  la  Bietagne  iniu- 
lÙKt  •  il  ÎKÊt  *  ou  diftinguer  deux  lieux 
nommfz  Pcnnochfn  ,  l'un  deçà,  &  l'autre 
delà  la  met  «  ou  cronc  t|uc  Pcnnochcnfuc 
le  Uen  d*o<k  \ùùt  (amt  Armel  ,  fie  qu'il 
«riva  au  port  nommé  en  Breton  jihtr- 
kmi^aet  ,  c'eft- à-dire  Hsvre  ttm ,  où  l'on 
croit  par  tradition  qu'il  prit  terre.  Le  cems 
«  changé  i'état  des  chofes  »  fie  ce  premier 
mooaftereeft  aujourd'hui  une  patotffi:  qu'on 
imuie  PlovArzcl  »  duMttdM&unt» 
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ce  qui  eft  •  quant  au  nom  >  b  même  cholè ,     i  ^* 
que  Plot)  .7  r  m  r!  ;  car  l'm  fc  chao^ «£601011.  AO(}<T* 
en  z  dans  la  langue  Bretonne. 

Ulàotque  lâ  vie  que  faim  Armel  Se  ta 
Otnnpagnons  >  qui  ravoicnt  cboiû  pour 
Abbé  y  mcnéicnt  en  ce  dckit  fût  bien  édi- 
fiame  ,  fie  que  les  mtcades  de  faint  Armel 
fiiûent  bien  frequens  ,  puifque  Cbildcbcrc 
Roi  de  France  ftit  informe  du  mérite  ex-< 
aaofdinaitc  des  Saints  Religieux  de  cetw 
Communauté  >  fie  des  miracles  que  Dieu 
'6iIoit  par  leur  Abbé  ,  quoiqu'ils  fuflcQC 
Gxhczaux  dernières  ext  remitez  de  Ces  Eau 
fie  fur  le  bord  de  la  mer.  Cette  grande  re« 
puution  fut  caufe  que  ce  moiurque  ,  qus 
le  Légendaire  original  loue  en  cetce  ren- 
coure  de  (a  grande  pieté  fie  de  fa  magnifi- 
oenoe  envers  les  Eglilès  ,  fit  commande» 
ment  à  ces  pie-jx  Solitaires  de  le  venir  trou« 
ver.  Perûiadez  qu'obéïr  mx  Rois  ,  c'eft 
obéïr  i  Dieu  même  *  iU  allèrent  tous  i  le 
Cour ,  av  ec  Armel.  Ilsy  dcmcurcrcnt  pen- 
dant quelques  mois ,  mtCi  penitens  que  dans 
leur  duinide  même.  Mab  enfin  comme  ta 
Cour  n'ctoit  pas  un  lieu  propre  à  des  per- 
fonoes  de  leur  caradcre  fie  de  kur  gciuc  de 
vie  ,  ils  demandèrent  èîemèt  au  Roi  h 
pcrmi/Iîon  de  fe  retirer.  Il  avoit  reconnu  ,  ' 
par  les  cntredcns  qu'il  avoit  fou vcm  eusavec 
eux»  qu'ils  ne  tefpiroienc  que  la  (blhodc  »  4e 
il  eut  la  bonté  en  les  congédiant  d'accorder 
à  chacun  d'eux  des  terres  pour  y  bâtir  des 
Ermitages .  avec  la  pcrmtflton  dekor  Abbéi 
enfone  que  peu  retournèrent  à  PIou-aizcL 

Saint  Armel  fut  le  fcul  qui  ne  put  obte- 
nir du  Roi  la  penniflion  de  leioornerdans 
fa  foliiudc  ;  car  Chiidtbrrr  qui  avoir  re- 
connu fa  grande  prudence  >  &  qui  ic  trou- 
voit  bien  de  fes  ooofeils  ,  ne  put  fe  refou* 
dre  à  fe  féparer  (î-tôt  de  lui  ,  fie  quelque 
avaiioa  que  le  Saint  eût  du  (cput  de  U 
Cour  »  Il  fut  obligé  d'accorder  lanc  de  di-  - 
lais  réitérez  aux  prières  afflducufes  du  Prin- 
ce, qu'tl  demeura  fixans  etuiers  auprès  de 
lui ,  lâns  pouvoir  &  ncicer.  La  Cour.bieiw  • 
loin  de  le  corrompre  par  fcs  exemples  8e 
tes  maximes  ^protîca  beaucoup  du  long  ic- 
jour  qu'il  y  fit.  Mais  enfin  Childebcrt  aai- . 
tenant  d'offenfcr  Dieu  ,  «1  rctenam  Armel 
plus  long-temsconuc  fon  inclination  ,  n'oCi 
plus  s'oppofer  au  Saint ,  qui  lui  dcmandoit 
Cans  crfr-  Il  pcrmifTrcn  df  le  retirer.  li  l'ob- 
tint donc  cnhn  ,  le  i'Lui ,  qui  ne  le  pcrdoic 
qu'à  regret .  lui  fir  prcrenc ,  à  f<m  déparr  » 
d'une  afTcx  pr  jndr  étendue  de  terre  inculte 
fie  dc^itc  »  dans  un  canton  à  moitié  moins 
éloigné  de  Paris ,  que  le  Leonnois  ,  afin  dc 
pouvoir  apprendre  »  plus  ibuvem  fie  avec 
plus  dc  ÊKilité  >de  Ce$  nouvelles.  Cetmtec*  ' 
le  ^mic  aM  pdi  de  Rcnoei  »  fnr  k  fivkit 


SAINT  ARMEL. 


.t6.  de  Sccbe  >  dans  un  lieu,  qu'on  oomm:  au- 
AOOXT-»*-  d'hw  fiftst  Araad  des  Boflliaux.  Armel  y 

bâtie  un  monaflcrc  ,  qui  a  ctc  caufc  que 
ce  lieu  •  «porté  loog-tems  le  nom  de  MÔu- 
ftier. 

LoiTqiic!  faint  Armel  arriva  dans  le  pïJ 
de  R,ctmes,  liât ,  dit-on  »  butdte  une  fon- 
taine dsos  tm  village  fore  incommodé  de 
la  difcuc  d'eau.  AufTitôt  qu'il  eut  cubli  fa 
demeure  dans  ce  canton  «  il  y  vécut  plus 
pttfiûument  que  jamai».  fie  dam  vm-tp^ 
pîlcation  continuelle  à  Dieu.  Ses  miracles 
frcquens  le  tirent  bientôt  connoitte  à  tout 
le  monde»  ce  qui  lui  procura  bien  des  oe^ 
calions  d'exercer  fa  chariré  5î  fa  patience. 
Craignant  pourtant  •  &  fuiant  ks  louan- 
ges Se  les  applaudi ITemens  >  il  alla  vilîrer 
les  anciens  difciples  dans  les  difFc rentes fo- 
litudes  >  ou  lis  s'c'.oicnc  répandus,  Sc  trou- 
vant avec  doiileui  qu'il  y  avoît  axoredet' 
idolâtres  en  p'uficurs  iieux  de  la  campagne  » 
il  y  porta  pat  les  pccdications  la  lumicrc  de 
l'Evangile  avec  tant  de  fucccs ,  qu'il  eut  la 
confolarion  dccnnv-vr'r  ■L-nei'^'inicé  depsr- 
Ibones  à  la  foi.  Le  lue  ainu  qu  il  criompha 
du  (èlMOt  infernal  t  6c  peutêtre  a -ce  été 
pour  figurer  cettc'forte  de  vi^loire  ,  qu'on 
l'a  dcpant  avec  un  Dragon  qu'il  tient  ];é 
•de  fon  étoile.  Cir  pour  ce  gimd  ieipent 
qui  défololi  k  pats  «  ace  qu'on  dit ,  Se  qu'il 
traîna  jufqu  au  ionîmct  du  mont  S.  Armel , 
d'oià  il  faii  commanda  de  fc  précipiter  dans 
la  rivière  de  Sèche  ,  c'cft  fans  doute  une 
pure  fïétion  du  ftile  ordinaire  de  la  plupart 
des  écrivains  de  Ixgendes. 
,  .  Les  leçons  de  l'office  propre  de  S.  Ar<i 
meL>  dans  l'ancien  Bréviaire  de  Léon  i 
dilent  qu'd  fit  une  ir\tinité  d'autres  uitra> 
cles  >.donc  quelques-uns  y  font  rapportes  i 
qui  ne  fervin^nt  ici  de  rien  pour  f édifi- 
cation de-';  Lcclcurs.  Enfin  ce  fiJélc  fcrvi- 
tcur  d&Dicu  mourut  cbns  fon  roonaftcre 
ic  té.  d'Aouft  ,  aptes  y  avoir  cdebré  là 
iaintc  MefTc  ,  Se  avoir  picJit  lonjT-tcms 
auparavant  le  Jour  Se  l'heuic  de  fa  mott. 
Son  corps  (ut  enterré  dam  le  lieu  même  ,  ■ 

&;  t'ony  montre  encore  à  préfent  fon  tom- 
beau. Sa  memoicc  eft  fort  célèbre  dam  la 
province  Outre  une  iofiiité  de  Chapelles 
de  fon  nom  ,  &  les  Eglifcs  à  prcfent  paroif- 
fialcs  de  ks  deux  monalleces ,  la  ville  de 
Plo-armel  >  au  «fiocefe  de  S.  Mab  t  nom- 
mée dan'i  les  titres  de  Redon  de  plus  de 
800.  m$*Ptelrs  Armel ,  le  reoHinoit  8C  l'ho- 
nore comme  6m  pitron  (pecial ,  8e  Àprin» 
cipalc  Eglife  lui  eft  dédiée.  Les  anciens  Bré- 
viaires de  Keimes ,  de  Leoo»  de  S.  Brteuc  • 
marquent  U  ^  de  6bit  Arrad  au  lé, 
d'Aoufî,  ànenflcçons,  Le  Bréviaire  deVan- 
ncs  unpruné  en  1 660.  joint  S.  Acmcl  à  S. 


Rock.  L'ancien  Breviùie  de  l'Abbaye  de  te. 
faint  Méen  1  donnait  le  premier  lieu  à  AousT*. 
faint  Atnoul  Evcque  >  Ic  tfi.  d'Aouft  >  n8- 
fait  que  commemorailicin  de  .ûunt  ArmeU 
Uancnm  Bre^aire  de  l'AbbaiedeS.  Me- 
laine  marque  aufîî  une  fim.ple  comraemo- 
raiiion  pour  S.  Armel.  L'£glile  de  Nantes 
marque  aaffi  b  fiie  de  ce  Saint  au  ai. 
d'Aouft.. 


VI.  SIECLE.  *  ' 

GUENAEL,  dont  le  nom  Breton     xi.f  itt 
lignifie  en  François  J/i^^e  hlant ,  di-       «ie  £•'« 
goe  fiicceffeur  de  faint  Guignulé  au  gpu- 
vernemcnt  de  TAbbaie  de  Landcvenec»  riaire  de 
étoit  hls  du  Romclius  ou  Gomeiuis  hom-  j-JJi^jîi 
me  noble  de  la  CotitoUattle  Armoricaine  ^  «mi. 
&dcLciicc  ,  dlftinguez  tous  deux  par  leur 
pieté  I  qui  prcnoient  un  foin  particulier  de 
l'éducation  de  leurs  enfans ,  Se  qui  s'cffor- 
çoicnt  Hu-  tout  de  leur  inlinuer  h  cr.iinrc 
du  Seigneur.  Gucnael  joignoit  à  k  bcautc 
du  corps  les  talcnsdc  l'clprit  1  le  les  chtti* 
mes  de  la  douceur  &  de  la  vertu. 

Un  JOUI  que  iâuic  Guignoic  ,  accom- 
pagne de  plulicurs  de  fes  Religieux  ,  pal^ 
ton  par  le  bourg  où  les  parens  de  Guenacl 
faifoicnt  leur  demeure ,  Gucnael  »  avec  quel* 
ques-uns  de  fcs  compagonns»  ^loit  i  l'ca* 
trée  de  la  maifon  de  fon  pere  ,  Se  rcgar- 
doit  curieufement  faint  Guignolé  >  qui  s'cii 
apperçut ,  Se  découvrit  dans  la  phyfiuno- 
mie  de  cet  cn&nt  un  ait  noble  qui  promet- 
tott  beaticonp.  Ceft  ce  qui  l'obligea  de  lui 
demander  ,  s'il  voudroit  bien  le  luivrc  ,  8C 
venir  avec  lui  Ictvir  Dieu  dam  fon  mona^ 
ftere  de  Landevcnoc.  H  n'en  fillut  pas  da* 

vantage  au  jeune  Guenacl  ,  pour  le  déter- 
miner i  se  prenant  la  parole  du  faint  Abbé 
eommc  une  vocation  cxprclTe  du  Sauveur  i 
oiii ,  mor  perc  ,  rr'pondit-il  >  d'union  ré* 
folu  *  .  je  vous  fuivcoi  ttès-voloniicrs  >  « 
pour  aller  avec  vous  tuvit  nAtre  Divin  > 
maître  ;  car  il  eft  écrit  dans  l'Evangile  ,  « 
qu'on  eft  indigne  de  lui  >  û  l'on  ne  quitte  « 
pas  pere,  mere*&eiett  fours,  biem*  he-« 
ritagcs ,  efperanccs  >  en  un  mot  toutes  cho-  • 
ics  pour  ie  iiiivre  ,  lorfqu'il  daigne  nous* 
appeUer.  -  Le  fiim  Al»é  ,  furptts  de  h 
fubite  ficgcneretifcrcfolution  du  jeune  Gue- 
nacl ,  lui  dit ,  pour  l'éprouver ,  qu'il  ctoit 
encore  trop  jeune  9t  tropfôible  ,  se  qu'il 
dcmcurâc  encore  quelque  tetns  cIil-/  fon 
pcte.  Mais  k  petit  Guenacl  >  qui.  tçavoit 

dija 
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|.      déjà  £ùte  ufage  des  endroits  du  nouveau  blùjue  toi^puts  ptcte  à  s'iaunolcr  à  ruttiité  ). 

NoyiMi.ufiiunent^'onlui'avotceaJèignn*K|ttr-  de  lêi  fterei.  No/XKi. 

tit  encore  avec  la  même  ferveur  6c  h  mcine  I!  fitr  fcpc  ans  entiers  Jans  l'exercice  de 

préience  d'efprii  :  ••  quoi  donc  t  mon  Pcre ,  £>  charge  >  après  quoi  il  quitta  Lande vcocc» 

«  ne  fçavez  -  vous  pas  qû'il  'cft  écrit  ,  que  dans  le  deflètn  d'alkren  HilKtnie  Se  dans 

"  quiconque  ,  a'ùnt  mis  la  main  à  h  cii.a  -  la  Bretagne  infulaire  ,  apprendre  des  j^ranJs 

•<  rue  >  regarde  derrière  foi ,  n'cft  pas  pro-  hommes  dilcipks  delamt  Patrice ,  Uldcace 

«•  pre  au  RoïaumedaQd }  Etmeçr^.  du  plus  parfinc  nOBadiifine  *  qu'il  prati- 

«  vous  a/Trz  lit he  ,  pour  vouloir  commcn-  quoit  ,  S»:  qu'il  s'imaginolt  qu'il  ignore  i  :. 

••  cet  par  m'en  dcdara  moi  -  mêoie  iodi-  Êo  effet  il  paila  dans  les  tlles  accompagné 

«•  gne  l  Sçachfiz  que  >  m  la  confideraiioa  d'onze  de  fes  Religieux  ,  fie  il  &c  ttentoi' 

de  mes  parcns ,  ni  aucune  autre  ,  ne  ine  quatre  ans  entiers  dans  ce  voïage ,  dont  fa 

dêcourncra  jamais  de  ma  rciulution.  »  plus  grande  partie  flit  emploïcc  à  prêcher 

Cette  fermeté  plut  beaucoup  à  (aint  Gui.  6C  caiedtîfer  les  peuples  ,  par  le  coiAnan" 

gnolc  >  qui  permit  à  GLienael  Je  le  fui'.'rc  dément  ,  fans  doute  ,  des  Supérieurs  aitf- 

dansfon  monallcrc,  ou  il  iui  donna  depuis  qiadi  U  s'ctoit  ioumisi  ce  qu'il  iit  avec  un 

J'habit  Religieux ,  Sc  prit  un  fbin  tout  ^ar.  très-heureux  fliecès  ,  parce  que  le  don  des 

ticulier  dj  l'inRiuiic  Se  de  k  foriQCr  a  la  miracles  accnmpagnoit  là  prédication  ,  SC 

pratique  de  U  veua.  que  fus kt  ventes  prietcsobtenoicnc  de  Dieu 

La  ferveur  du  j .une  Novice  iiurprit  d'à-  des  grâces  pour  ceux  qu'il  avoit  inftruiis. 

bord  tout  le  monde ,  dan5  une  communauté  Apre*  Cclong  fciour  dans  les  ifles ,  Gnc-  * 

où  il  faiioit  en  avoir  iK-autuap  puui  eue  nael  etirichi  de  plulicui s  Reliques ,  5c  d'un 

feulement  du  commun.  Comme  elle  parut  grand  nombre  de  livxcs  i  Kvintdans  4*Ar- 

extraordinairc,  on  s'imagina  qu'elle  le  dif  moriqiic  >  fuivi  de  cinquante  Religieu?;  , 

fiperoit  en  peu  de  jours.  Mais  Gucnael  de-  <iuî  ifavoîeni  pu  lé  refoudre  à  le  quitter.  Ce 

nompaceux^Cir  jugeoicnt  ainfi  .  ac  bien  fut  ,  fclon  fa  Légende  iHaniifcrite  .  dans  h 

loin  de  diminuer  de  cette  faintc  Sc  noble  CornoUailie  qu'Ùaborda  >  6c  non  dans  l'iûe 

ardeur  qu'U  avoit  fait  paroiiic  d'abord  ,  il  de  Croie  ,  comme  il  eft  porté  dans  les  Ic- 

augmcnp  de  ferveur  de  jour  en  jour ,  &:  çons  de  l'ancien  Bréviaire  de  Léon  .  Se  il 

iùtpalla .  dans  toutes  les  pratiques  de  la  re-  y  bâtit  trois  JDonaftcres.  QwMqu'il  en  foit, 

Kgion  ,  les  plus  hdétcs  &  les  plus  parfaits.  >1  fe  rendit  i  Tifle  de  Croie  >  où  il  trouva 

L'amour  de  la  pureté  lui  fuggera  une  pra-  un  grand  nombre  de  (blitaires  «  avec  lcf> 

tique  Xioguliete.  Lorfquc  les  frères  éniienc  quels  il  voulut  pialli:i  le  telle  de  ta  vie.  Al- 

endormis  ,  ilalloic  fe  plonger  dansTeau ,  lant  un  jour  aa^onaftere  d*on  foKuire 

pendant  les  plus  froides  nuui  de  l'année»  &  nommé  Caradoc  ,  fuué  ,  félon  toutes  les 

demeurai^  julqu'à  ce  qu'il,  eût  lecité  les  appatences    n  t-rte  ferme  >  il  vit  venir  i 

ptPreaumesdelapentDencetflrcelaamor-  lui  un  cerf    al  par  les  Vènenrs  de  Gue* 

lit  icUemcnc  dans  fon  corps  le  feu  impur  ,  rccli  II.  Conuc  du  pais  de  Vannjs ,  quaîi- 

qu'il  garda  toujours  une  cluftctc  d'Ange*  âé  Roi  dans  cette  hÛtoitc.  L'ammal  >  pre|> 

selon  la  fignlfieaiîon  defimnom.         .  que  aux  abob  >  vint  •  dir<on  «  lêrdugier 

Il  falloit  fans  douze  que  l'es  vcrcus  fufïent  fous  le  manteau  du  Saint  ;  Sc  les  chiens, 

d'un  grand  éclat  se  d'une  grande  ibUdité ,  au  Ucu  de  fe  jctter  fur  leur  proie  *  vinrcac 

fiour  faire  qoelàïni  Gnignolé  t  dont  le  di^  caiallèr  4c  flatter  fe  Gûnc  Aobf  »  lâns  £ùk 

ccrncm.  nt  ctoit  fi  jLjftc  ,  le  pr»;f.:r.'u  à  lous  ,  aucun  mal  au  cerf.  Les  Veneurs  fùrpris  de 

dans  une  communauté  H  faintc  ,  àc  le  choi-  cette  avantuie  »  la  tacontércni  à  Guetcclv> 

iic  pour  Ton  fiicceflêar ,  ians  que  perfoone  Se  li^  firent  naltce  Tenvie  de  voir  r«iteur 

improuvât  cette  éleéVion  ,  Cuenael  feul  ex-  de  ccuc  merveille.  Il  renvoïa  fur  le  champ 
ccpté  ,  qui  pat  un  iaint  avcuglcmciu  ,  s'e* .  les  mêmes  Oâîciets  ptter  Guetuel  de  le  vc- 

fiimoit  k  plus  indigne  de  tous.  Il  fiit  donc  nîr  trouver.  Gucnael  obéît  »  te  Guerecb 

fait  Abbé  ,  aptes  le  dcazdu  Sain:  qui  l'-t-  l'aïanr  reçu  comme  un  homme  de  Dieu  , 

voit  nommé  pour  fon  fucceûcur  >  Sc  quoi-  n'oublia  rien  pour  l'engager  à  s'éubUr  au- 

3 ail  Ce  défendit  fur  là  jeuneOe  »  fon  peu  près  de  IuL  Mais  ce  fi»  inutilement  i  Gue- 

'cx^icnce  ,  Sz  fon  incapacité  ,  perfonnc  nae!  avoit  ,  comme  l'Apôtre  ',  rcçû  une 

netencruc  ,  &  il  fe  vit  maigre  toute  fa  repoofc  de  avott  en  lui  -uicmc  j  U  averti 

refiftancci  à  laiéte  de  cette  admiiable  corn-  qu'il  n'avoit  plus  que  peu  de  ceros  à  vivre  , 

munatitc.  Mais  fon  humilité  ne  lui  Hr  ja-  il  fouluitcolt  defe  dii"porei  à!a  mort  ,  dans 

mais  cnvifagcr  cette  place ,  que  comme  une  le  repas  de  û  ictraiic  ,  &c  Lullcr  fon  corps 

charge  qui  l'obligeoit  à  devenir  le  fervitcur  à  fa  communauté.  Ce  fut  ce  qui  l'obligea 
de  tous  les  autres  ;  Se  il  ne  fe  confidcra  .à  demander  i  Guerech  la  pci-mifTirin  de  fc 
pUu  dcs  iors  ,  que  comme  une  viâime  pu-  rcùiev  i  &  il  ne  l'obtint  qu'à  condiuun  d  a^;- 
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8*       _         '  SAINT 

)•  '  cepteriicuxvïUagçi  que    Comte  voulut 
Vloyiuu  abfolument  lui  éomu  »  quelque  rçfus^it'il 
en  fie.  « 

Il  ne  patolt  point  du  tout  >  p4t  les  aâes 
de  la  vie  de  famt  Guenael ,  qu'il  foit  jutait 
retourné  à  Landevenec ,  depuis  qu'il  en  Bit 
forii.  L'on  ne  Gpit  donc  où  le  P.  Albert  te 
Grand  a  trouvé  que  cçim^  Abbé  y  moi^ 
rut.  Il  clt  i  croire  qu'il  fe  rçtira  dsns(a<b» 
litude  de  Groïe  >  où  il  alla  fc  ilifpori.T  à  li 
mmt ,  en  {'occupant  incelTapiincnt  à  l'oiai^ 
ion.  Le  tour  approchant ,  auquel  H  dcvoit 
rendre  ion  ame  à  Dieu  ,  U  hc  alljmblcr  fcs 
diftiples  ,  Se  après  leur  avoir  fait  une  ex- 
hortation vive  Se  pathétique  fur  robibcvano 
ce  ponôucllç  de  leur  règle  .  &  fm  h  pia- 
ci^ue  â(k|e  de  U  vctqi  ■  il  die  U  MclTc  i 
ic  donnantlâ  dern^e  benediftion  i  &sen- 
fans  ,  il  rendit  fon  amc  à  fon  cic.ireur  le 
3.  Novembre»  âgé  d'environ  iuix-iiice- 
,  quinze  ans  >  vers  l'an  de  Nitte  Seigneur 
5S0.  En  mourant ,  il  nomma  pour  fon  Tuc- 
cedeur  «  à  i'ioil^tc  prière  àc  ki  dilapks 
qui  votdouat  avoir  un  pafteut  de  &  main  > 
un  de  les  Religieux  ,  Ibn  paren:  CclSn  Ii 
chair  ,  8e  plu$  uni  eococe  à  lui  par  l 'inuu- 
cion  de  fei  irehxtt. 

On  voit  dans  l'Eglifc  athcdiale  de  Van- 
oe$  un  tombe9ude5-  Guenael  >  &  tout  au- 
prèt  un  Autel  <|in  porte  foo  nom.  Mais  le 
côte  de  l'Eglife  où  cft  ce  :omb:au  n'a  été 
bau  qu'au  XV.  Hcdc.  Ai nlj  ce  tombeau  ne 
prouve  pas  abfolumcnt  que  le  corps  de  S. 
Guenael  ak  été  enterré  dSborJ  en  ce  lieu. 
En  ki  Reliques  furent  enlevées  de 
Bretagne  .  dins  la  crainte  où  Tonétoitdes 
•  Kormans  ,  portées  en  France  ,  &  Jcpofsjcs 
au  ChAceau  de  Cotbcil ,  uù  le  Cunue  Ha- 
mon  bâtir  une  Eglife  à  l'honneur  de  S. 
Gucnacl  ,  appelle  faine  Genaut  dans  Icpaïs. 
Cette  Eglifc  fur  Jepui.i  au j^uicntcc  en  1 007. 
par  Bouchard  Comte  de  Corbeil  {  Se  il  y- 
a  eu  là  un  Abbc  &  quatre  Clunoincs ,  juf- 
qu'au  tenu  de  Louis  le  Gros ,  qui  en  afarc 
un  Prieuré  dépendant  de  l'Abbaïe  de  fàint 
Vittor  de  Paris.  C'cft  de  Corbeil ,  félon 
le  Propre  de  Vannes  imprimé  en  1 660. 
qu'un  Evcquc  de  Vannes  a  eu  ce  qui  fc  trou- 
ve aujourd'hiii  des  Reliques  de  faint  Gue- 
naèl  dansl'EgUfe  Cathédrale  de  ce  dioccfc. 
Elle  l'honore  comme  un  de  fes  patrons , 
avec  office  double  le  }.  de  Novembre ,  se 
a  lenvoïé  au  to.  du  même  mois  la  fcte 
de  faint  Gobrien  Evcquc  de  Vaanes  *  que 
les  autres  Egitlies  de  U  (trovinoc  oelebrent 
le  j.  L.'anckii  Bcdrâue  de  Loon  surquo 


GUENAEL. 

au  (Ti  h  fctc  de  filnt  Guetiacl  Abbé  au  3 .  de      î  • 
Novembre ,  avec  <^âat  de  oeuf  levons.  Kovems* 

RVEL.IN^ 

VI.  SIECLE. 

QUAND  faint  Tugdual  Evê^ue  de  Ti:f  in 
Tregucr  fut  prêt  à  quitter  h  terré  , 
pour  aller  recevoir  de  Dieu  la  rccompcnfc  * 
de  les  travaux  »  après  avoir  confolé  fcs  cbcrs 
di&tpks  ,  qui  feodoîeat  eo  larmes  autour 
de  fon  lit  ,  i!  leur  recommanda  ,  dans  l'é- 
leclion  qu'il*  fêroient  d'un  {ucceilèar  de  £1 
djgnhé  *  de  jetter  les  yeux  fiir  une  peribiH 
ne  qui  le  fût  au/Ti  de  fon  zélé ,  de  fes  foinç , 
Se  de  fa  tendrcflc  pour  fon  uoupcau.  Ses 
difciples ,  difpofia  i  kii  obéir ,  le  prièrent 
de  leur  marquer  lui  -  mcnie  celui  qu'il  c!li. 
moic  le  plus  digne  de  tenir  le  fiégede  Tre- 
gucr après  IuL  Le  6Sm  Préhtleur  &  de 
grands  éloges  de  Ruelin  ,  homme  vcncra-  / 
blc  par  fon  âffc  ,  Se  rfcommandable  pat 
la  régularité  de  lies  moeurs .  par  ùl  Çckoee  ; 
par  fa  charité  ,  par  fa  douceur  1  Se  les  porta 
à  lui  donner  la  pré&reace  «  malgré  i'envie 
quipoutroit  traverftr  Ban  éleftioo:  En  effi», 
auffitôt  qu'on  eut  rendu  les  dernicis-oevoirs 
à  (aint  Tugdual ,  l'Archidiacre  Peigat ,  qui 
afpiroit  à  ladigmié  Epifi»pale  i  commeiW 
ça  k  faire  des  brigues  ,  &  à  faire  valoir  au- 
près de  ceux  qu'il  cilaïa  de  gagner ,  la  00- 
blelTe  de  là  tuidance ,  fa  libcralitc,  fes  talensf 
&  cmploïalcs  pricrc";  !;"^  promcfi.-i  pour 
gagner  les  fuffrages  dans  i  élection.  Ses  bri- 
gues cauférenc  DtoMicaap  de  ttouble  dans 
l'Eglilc  de  Trcs'u^rr  ;  dans  raffemblcc 
qui  fc  ht  du  Cleige  ^5^-  du  peuple  huit  jours 
aptes  les  obièques  de  laine  Tugdual ,  on  fe 
troMvoit  partagé  entre  Ruelin  Se  l'ambitieux 
Aixiùdiacie.  Le  diti'crent  fut  terminé  par 
(aint  Tugdual  lui-même  ,  diient  fcs  adles. 
Il  apparut  dans  l'alTcmblée ,  condamna  l'atn- 
bition  &  les  brigues  de  Pcrgat ,  &  dccUia 
que  la  volonté  de  Dieu  étoit  ,  que  Ruelin 
fût  élu  Evcquc.  Quoiqu'il  en  foit ,  tous  les 
futfragcs  k  téiinitcat  pour  Ruelin ,  qui  fut 
cnvoiéàla4MtM|oleiOÙ  ilfutfacré.  Nous 
n'avons  auains  mcmoires  du  relie  de  la  vie , 
Se  tout  ce  que  nous  fçavons  de  plus  ,  qui 
le  regarde  ,  c'cft  qu'il  y  a  dans  la  ville  de  tfi^^l,  12 
Tregucr  ,  auprès  delà  Pûiictce  ,  une  cha-  Ti<:;aer,p«i 
pcUe  qui  porte  le  nom  de  Uut  Rudin.     [;  J,^^**. 
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SJ2NT  GVBVVROCK, 

Q»  Kireck,,  ConffjfeHr. 
VI.  SIECLE. 
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A  I  N  T  Guevroch  .  nommé  autre- 
ment KirccK,  fut  premièrement  Rcli- 
Moiûftcrc  de  Trecoi  >  fous  U  con- 

au  lieu  nommé  à  ciiife  de  lui  >  d'abord 
Lan-Guevrock  *  ac  puis  Loc-Kireck.  De-là 
il  pa(!àiiTraoun-GuevrocK ,  c'eft -à-dire  U 
v.tlUe  Je  Cutuvmk  ,  dans  la  juroifle  de 
Pbudandel  audioccfe  de  Leon>  Saint  Paul 
le  min  de  là  >  pour  l'cntploïer  à  h  prédU 
cation  &  au  fcrvice  des  peuples  de  (ondio- 
cefe  I  où  ii  mourut  dans  le  cours  de  fesmif- 
Jîons  apoftoUqiies  %  \  Landerne»?.  Ses  dif- 
ciplcs  de  Lan  GucwrocK  inruim  d  j  û  ma- 
ladie ,  vinrent  l'aÛiftcr  ;  &c  ^uand  Dieu  ciic^ 
dtfpofô  de  lui .  ils  empotcéitnt  fon  corps 
dans  leur  mon,i(!LTL' ,  ou  il  fu;  enterre.  On 
prétend  que  |>endant  les  ravages  des  Nor- 
mansilaété  uré  delà  pour  être  poiré  hors 
de  la  province.  Le  P.  AI'ku  le  Grand  ni*i- 

Îue  fa  fcccau  17.  de  Février  >  Se  cite  au 
ijec  de  làint  Guevrocx  les  anciens  légen- 
daires de  Léon  ,  &  de  Nôtre -Dame  du 


au  retour  féjourné  deux  ans  au  dioccfc  17. 
d'Arles  ,  il  vint  finir  Tes  jours  dans  fon  mo-  DtCliUk 
nafierc  vers  l'an  5  ^  5.  Son  Tombeau  fe  mon- 
tre dans  l'Eglifc  parot/Ttale  de  Boul-briac» 
^uiétoit  autreâùs  celle  de  Ton  mooaftere* 
qui  fiit  brûlé  en  878.  par  les  Nornians  1  . 
mais  les  Rciiqujs  de  lamt  Briac  fuient  coti- 
fervées.  Le  P.  Albert  le  Grand  marque  (a 
fhe  au  17.  de  Décembre  ,  Sedce  les  an*  • 
cicn%  légendaires  manufcrics  de  l'Eglifc  ca- 
thédrale de  Trouer.  La  paroille  de  Mini» 
Briac  la  diocete  de  Tregoer  t  pone  fou 
nom. 


SJINT  GONERl, 

'4.Ariin. 


Cmn^fftnr» 
VL  S  I£C  LE. 


SAINT  Goncti  étoit  de  l'iflcde  Bre-   Tiif  d«(M 
tagne  ,  «  d'irac  nMltancc  diftinguéc. 
Alaat  abandonné  ïtMis  fts  biens  .  il  vint  nw 
deçà  la  mer  ,  vivre  folitaiic  dans  l.i  toicc  "j^Jj^j^"* 
de  Brcneuilly  auprès  de  Rohan  ,  au  dio-  cé^Î", 
cefc  de  Vannes  *  où  il  guérit  pr  fcs  prie-  qo^i»^  foo» 
rcs  les  dotncftiquss  d'un  Seigneur  du  p.Vis 
nommé  Alvandus  ,  qui  par  ordre  de  leur  R«luiii»iii 
maître.  Seigneur  de  Noyai  ,  oftenft  de  "•'^'•«^ 


4*AlbcR 


ce  que  le  Saint  »  appliqué  a  fcs  prières ,  ne  mcSMiii.plat 
Foigoct  i  d'oii  l'on  doit  inférer  que  le  culic  "luiavoii  pas  rendu  le  fahit  ,  avoicnt  mal-  «•«'«■•i 
4e  ce  Smbc  étdc  dcabU  dans  ces  Eglîles.      traité  le  faint  homme  jufqu'à  le  lai/Ter  pour 

mort  j  excès  dont  ils  .ivoicnt  été  ptini^dt- 
L  ■  ■  vinemcnt.  Il  convertit auJii  leur  maître  par 

^  '7-         ^  ^11^  T    BKIAC,       fa  patience  K  Cl  douceur.  «6  fit  goûter  le» 
DfCUIk  *         VLi  i:c7  de  I  Evang  lc  a  des  gens  qui  na-         ,  , 

vuicnt  que  le  nom  de  Ciirctiens ,  &  vi- 
voient  dans  une  ignorance  profonde  de  nos 
mvfteres.  Le  portrait  que  fit  de  lui  le  Sé- 
ncdul  d'Alvand ,  pour  empêcher  qu'on  ne 
maltraitât  le  Saint ,  nous  app; und  qu'il  ctoit 
Prctrc  ,  lioiiiniL-  de  bon  confcil  »  paticnc 
dans  la  iiibuUuon  ,  rccommandable  pait 
l'innoCBlcedefcs  mœurs,  toujours  en  oral- 
fon ,  ou  occupe  du  travail  âc  de  U  lecture  » 
qu'il  cxerçoii  l'hôpiulîté  ,        ^toît  fans 
attache  pour  les  chofcs  corporclki  ,  &  que 
le  feul  3fpc<^  des  femmes  lui  inipiioit  b 
même  terreur  ,  que  l«  édaîrs  les  plus  r> 
doucables  impriment  dans  ks  coeurs  cîmi- 

 _  ,   _  j ,  des.  Se  trouTanteofin  trop  révéré  despeu- 

ou  le  Ut  H  Je  U  fenitenee  de  ùint  Briac.  En-  pics  dans  le  lieu  de  fi  relRUte  •  à  caofc  d« 
fin  ,  Éitiguc  des  importunitcz  continuelles  fes  miracles  &  de  fcs  vcs  tus  .  il  lUa  feca- 
d'une  infinité  de  maLiSes  qui  vcnoicnt  in-  cher  dans  la  ptoifle  de  Plou^rcfcant  au 
ecflimmcnt  lui  demander  des  miracles ,  Se  diocefe  de  Trcguer  ,  oiMI  «ominoa  fidéb^ 
ne  lui  laiiroient  prefque  aucun  moment  Ii-  ment  là  pénitence  ,  &:  fin^t  iK-uiculement 
bre  pour  vaquer  à  la  contemplation ,  il  fit  les  jouis  ,  «1  ne  fjait  pas  bien  quax^. 
un  voïagp  à  Rome  i  ce  quiéioît  une  devo-  aâes  mettent  fon  décez  le  1 8.  jonc  de  juii- 
cioafôn  communecnce  tBm»-là  i  Se  aîu»  kt ,  quieft  le  jour  auquel  fa  (2te  eft.nur- 

Lii 


6AINT  BRIAC, 
Jhbê. 
VI.  SIECLE. 


Ç  AIN  T  Briac ,  Abbé  ,  natif  d'Hibcr- 

j3  tîic  >  parrori  Je  Boul-briac  prîs  de  Giun- 
gamp .  Si  de  lame  Biiic  pi  cs  Ue,  Poiubticn; 
dans  l'EvéchcdcS  Ma'o  ,  après  avoir  fui- 
VI  quelque  tems  !.ur.;  Tin;dii.il  fon  Abbé, 
bâtir  par  ibo  ordre  un  monallcic  au  lieu 
même  eft  aujourd'hui  Boul-briac  ,  où 
il  gouverna  pL*nd.in:  plaideurs  anticcs  uni 
communauic  de  Religieux.  11  le  ivtiia  de- 
puis plus  avant  dans  le  defirtt ,  pour  y  vi- 
vre en  Ermite  >  au  lieu  nommé  le  Pcnity , 
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SAINT  GONERI. 


)  8.  JuiL.  quéc  dans  le  Propre  du  dtocde  de  Vannes 
&     qnprimé  en  1 660.  Le  P.  Albert  le  Grand  a 

4.A0UST  marque  fa  fctc  au  4. d'Avril ,  l'ans  que  DOtis 
fçachion»  pourquoi.  £n  i  j  1 4.  K.  P.  en 
Dieu  M*.  Antoine  de  Grignaux  Evcque  de 
Trc'inrr  ordonna  d.m^  (on  Synode  ,  que 
dclorinais  ia  tctcdc  laint  Gonaifeccltbrc- 
toic  le  premier  mardi  du  mob  d'Avril.  Il 
y  a  une  Chapirlle  dcàièc  à  faim  Goneri  à 
Plougrclcant  ,  bâtie  fur  le  lieu  de  la  fepul- 
«ure  ,  &c  plulîeurs  autres  Chipellcs  de  Ton 
nom  dans  l'Evcchc  de  Trcf^/icr  ,  fon  chef, 
&  quelques  autres  de  les  olicmcns,  cncliaf- 
lèz  en  argent ,  fc  coniêrvent  dans  l'Eglife 
catlwdraie  de  Tiuf^u:!.  Le  cartukire  de 
l'Abbaïe  de  Redon  taie  mention  en  S  37. 
d'une  Eglifc  ou  paroilTe  qu'il  nomnae Smm- 
iti  l'iricris.  Il  y  ,i  bien  Je  '".ipp.ircnce  que 
c'cft  S.  Goneri  qui  cioit  le  patron  de  cette 
Eglife.  En  ctfct  noue  connoiifons  une  pa- 
toillc  de  S.  Goneri  fuutîc  dans  rEvcclié  de 
Vannes  ,  ou  k  cartulairc  de  Kcdon  place 
teas 'E^iSt  t  SMtSi  Fiaurit» 


i«.  SAINT  MJNDE, 
NovucB» 

ou  MaudcX^  ,  Confi/fem 


VL  SIECLE. 

SAINT  Mandé*  dixictne  enfant  d'un 
Roi  d'Hibernie  nomme  Hrclcus ,  &de 
fon  époufc  Gentufc  ,  fut  pour  cette  rai  fon  là 
même  confacrc  à  D.eii  av.. ne  fa  nailTuicc, 
comme  la  dime  de  jâ  maiibn.  11  foùtinr 
avec  une  fidélité  inviolable  une  fî  gbrieufe 
dcrtincc.  Apres  avoir  étudie  dans  le  dcllèin 
de  fe  làntiiîtfi  .  il  piccha  dans  les  Etats  fie 
dans  fa  Conr  de  ton  pereavec  zélé  fcfuc- 
cè'..  Depuis  il  quitta  tout  pour  venir  fe  ca- 
cher dans  rAcmoriq-ic  Bretonne  >  du  tems 
du  Rot  ChîldcKert.  Apres  y  avoir  vifîcc  tes 
faintcs  Se  nombrcufcs  communautez  qui  y 
étoicnc  t'Aie  cantonna  dans  le  lieu  qu'on  ap- 
pelle de  (on  nom  tiisimtdt^,  c^eft^i^dire 
£glik  de  Mautlet  1  efl  à  prcfcnt  une 
paroinè  de  l'Evcchc  de  Dol,  enclavée  dans 
celui  de  Treguer ,  entre  les  rivières  de  Trc» 
<v  de  J.iLidy.  S.iinc  M.indé  y  véeL;t  plus  en 
Ange  qu'en  homme  mortel»  toujours  occu- 
pé de  Dieu  >  8c  prefque  auflî  décaché  des 

fo'.i!.!remcn<;  COI  [loreli  ,  que  s'il  avoit  été 
iâns  corps.  Enlin  >  voulant  fiiir  les  applau* 
diOcmens  K  évitée  rimpottonité  des  peu- 
ples, qui  de  totttes  puts  avoicnt  recours  à 
»  charité  féconde  en  miracles  1  pour  la 
gucrifon  de  leurs  naladies  t  il  paîlà  le  btas 
de  m  erq  iî  cfV  entre  la  terre  ferme ,  Scrifle 
^u'oa  nomme  aujourd'hui  de  laioîMaudcz» 


§&tt  pmmC- 

cïea  BreTiii- 

tcic  l  eon  , 
&  du  P.  Al- 
brii1c(>t<tiil 
Lciaflî»  ont 
tii  drcllci  «• 
Vint  i^ue  les 
icliqucsdcS. 
Miuiicz  «uf- 
f«iK  M  cœ- 


&  rendit  cette  ifle  habitable ,  par  fa  prière,     1 8. 
dlnhabitable  qu'on  dit  qu'elle  étott  au  para-  NovucV 

vant ,  à  caufc  d'une  nuiltitndc  innombra- 
ble d'infeaes  qui  1  infeiloient.  Il  y  bàiic  un 
oratoire  près  d'une  grotte  qui  lui  fervic  de 
demeure,  Si  l'on  montre  encore  une  gran- 
de pierre  qu'on  nomme  Cuclc  jttn-Meàtz,, 
Lit  de  faint  Mauic^. 

Il  eut  deux  difciple»;  ,  fiJcIcs  imitateurs  1.  Tody.- 
de  fes  aultertic^iiide  fa  fainccic  ,  nommez  *•  BothœKl 
Bochmacl ,  &:  Tudy  ,  qu'il  Uilla  polIëffiuTS 
de  fon  Ermitage  &  de  fon  corps,  .inrès  une 
vie  admirable  de  plulîeurs  années  ,  qu  il 
conlomma  par  une  mort  prccieufe  devant 
Dieu.  Les  peuples  attribuent  à  fes  mérites 
la  vertu  qu'ils  difent  qu'a  la  terre  de  cette 
îûe  ,  de  faire  mourir  tous  les  fcrpetis  ic 
tous  Ie$inrj:les.  On  emploie  encore  to-.ss 
les  jours  cette  terre  s  on  la  délaie  avec  quel- 
que liqueur  >  &  cette  liqueur  avalée  par  la 
cnfans  t'..ë  les  vers.  Wva  comme  on  rappor- 
te la  njcnic  mcrvuil-c  de  ^ijiseufs  .luties 
Saints  ,  &  comme  on  natibuc  la  même 
vertu  à  plufieurs  autres  illes  i  ilfe  po  inoit 
bien  ,  fuppofc  que  le  fait  foit  vrai  ,  qu3 
cette  guerifon  ne  devroit  s'attribuer  qu'îh 
làlure  Se  à  l'amertume  de  l'eau  de  h  mer  , 
dont  la  terre  dcccsiiles  ell  imbibée  ,  ou  à 
qucîqu'autrc  caufc  naturelle  dont  nous  l.tif- 
fon^  la  découverte  St.  rcxanutt  aux  phiio« 
foplies. 

£n  S73.  du  tems  que  ks  Novmans  r,iva- 

teoient  les  environs,  le  corps  de  S.  Maudct 
it  emporté  hors  de  Bretagne  ,  dcpofc 
d.ins  l'Eglife  de  Bourges  ,  ou  il  cft  encore , 
pour  la  plus  grande  partie.  Le  Comte  de 
Penrhiévre  fondateur  de  l'Abba'!* e  de  Beau" 
port  ,  de  l'ordre  de  Prcmonué,  au  diocefc 
de  S.  firieuc ,  obtint  dans  la  fuite ,  de  l'Eglife 
de  Bourges  »  le  chef  de  faim  Maudct ,  te 
en  enrichit  cette  nouvelle  Abbaïe.  Il  y  a 
encore  d'autres  Egliics  qui  polledcnt  des 
Reloues  de  ce  Saint ic  entt'autrcs  celle 
de  l'Abbaïe  de  Painponi  ,  au  diocefc  de 
S.  Malo  L'Egliiedcliourges  célèbre  la  flcte 
de  S-  Maudct  avec  office  folennci  8c  oâa- 
ve.  L'ancien  Br  iair;  de  Léon  ,  :^  t'.inci'en 
Légendaire  de  Treguer  ,  marquent  cette 
&tt  au  iS.  de  Novorobre  ,  à  neuf  leçons. 
L'ancien  Bréviaire  de  Dol  fait  mémoire  de 
^aint  Maudet  au  même  jour.  L'ancien  Bro* 
viaire  d'Orléans  en  faifoic  office  dotiMe; 
Dans  cous  ces  Bréviaires  L'  ;;  n  l  ii  ou 
donne  à  fiùnt  Mai(^ct  ia  qualité  d'Abbc. 
Outre  le  lit  de  faint  Maudez  >  On  montre 
encore  d.ms  l'ille  de  fon  nom  ,  fa  cellule, 
bâtie  en  rond  comme  une  tour  ,  à  deux 
étages  ,  que  l'on  appelle  Forn-Maudez.  Il 
y  a  dans  le  p.Vis  Je  Dïn.in  ,  alTcz  près  de 
Cocieult ,  une  Eglik  dédiée  à  S.  Maodc. 


Diyitizca  by  GoOgle 


SAINT  MANDE*. 


«5 


tt.    EUe  tombe  en  niYne  préfenfemem  t  maàs 
^orBUI.'dIeaétc  alTcz  maniaque  auucfoU.  On  voie 
«uprcs  guel(|ues  vcftiges  de  doiite  }  &  les 
Bffital  en  bas  telief >  qui  font  aucour  de  h 

croix  du  cimctkrt: ,  nous  font  jugcc  qu'il  y 
a  eu  co  ce  lieu  -  là  une  Commandeiic  de 
CfaevalicK  du  Temple.  Le  nom  de  faine 
Maudct  fe  trouve  Jms  l-s  iixicnni-';  Lita- 
nies de  l'Eglifc  de  Saint  Bricuc ,  paimi  les 
£ûnts  ConKlTeurs.  Aux  environs  deGuin- 
g.imp  il  y  a  un-  paroiirc  qui  porte  le  nom 
de  ce  lamt  Solluiie  »  ^  s'appelle 
Muidez.  • 


SdINT  rVDY^ 

Confeffeur. 
VL  SIECLE. 

Ciud'cL    T       ^'  ^""^  prétend  que  S. 

ilT  Eçiiiîj  J-^  Tudy  .1  crc  difjp!.:  dc  S.  Guignolc. 

4cQttitnf(i-  Cependant  les  aâcs  dc  faint  MAudtz  qvii 
paroilTenc  avoir  ^tc  écrits  avant  l'an  878. 
font  foi  qiic  fliint  Tutlv  ccoic,,  des  la  pius 
tendre  jeuavllc  ,  diltiplc  Je  faint  Maudcz. 
On  prétend  ^uc  dans  la  fuite  Tudy  fonda 
une  Abbaïe  d.uis  unz  iflc  qui  eft  à  l'cmbou- 
chùrc  des  rivuics  d'OJetï;  &f  de  Th^-ir  , 
&  qui  ,  à  caufe  do  lui ,  s'aj^Uc  %  £n:7.- 
Tudy.  A  quoi  l'on  ajoûtc  ,  que  cette  Ab-' 
baïe.fuc  depuis  transfcrce  à  l'Eglifc  qui  porte 
le  nom  dc  faint  Tudy  ,  Lvc  ludy ,  où  l'on 
dit  qu'il  y  a  eu  long  tems  des  Templiers. 


SJINT  SOTHMJEL 

VL  SIECLE. 

SAINT  Bothmoclpallales  premictcs 
années  de  &  jeunefTe  auprès  de  faint 

Maudcr  «  àfcfoim.rà  l.i  piccc  la  plus  p.u  - 
faitc  »  par  l'obciilànce  »  l'étude  des  Sauitcs 
Lettres ,  la  prière  »  U  rettaite  >  te  faufle^ 
rite  ,  fous  un  maître  auflîexcell:nt  (juc  l'c- 
(ott  celui  ^ui  prcnoit  foin  de  la  conduite  Se 
de  foninftniÀioft.  Lesadesde  S.  Maudez 
écrite iivant  l'an  878.  donnent  en  planeurs 
endroits  b  qualité  de  (aiiu  à  Bothmacl ,  &c 
fonde  redt  de  quelques-unsde  fes  miracles  » 
cntr'autrcs  du  feu  qu'il  étoit  a!lé  iiucdi  en 
terre  ferixjc  ,  &  qu'il  rapporta  dans  un  pan 
tlc  fon  habit  à  fon  maître  S.  Mandez  tjuf* 
qu'à  TiHc  où  ilsdemcuroient,  fans  que  l'ha- 
bit de  fiochraacL  lut  cadommagé. 


SJINT  JLIOR, 

.Eucque  Confejfeur, 

-  VI.  SIECLE. 

SE  L  O  N  le  P.  Albert  Je  Grand ,  dans  «♦ 
fon  cuilojyae  des  Evcques  de  Cor- 
noiiailic  ,  l  iinc  Allor  fin  le  iioiiicmc  Evc- 
que  de  Quimpcr ,  &  cft  patron  des  pu  o.f- 
fes  de  Plou  b.r/I.in.c  ,  Trcmcoc  ,  te  Trc-  . 
gucnnec.  Il  ajoute  (juc  d.u>s  la  paroilïe  dc 
Plou-bazlanéc  ,  à  une  dennic  licuc  du 
boarg  ,  il  y  a  une  chapelle  bâtie  en  l'hon- 
neur de  faint  Allor.  L'ancien  Bréviaire  de 
Léon  marque  la  fêce  de  ce  ùint  Evéque 
au  a  6.  d'Odobre  ,  à  neuf  leçons  j  mais 
elles  (bnitoutci  du  coiumun  deslaints  Poq- 
tifi». 

SAINT  HERNIN, 

VL  SIECLE. 

SAINT  Hcrnin  ,  comme  beaucoup  ^ 
d'auires  Saints  du  VI.  liédc  ,  pafla  de  2«lovtMi> 

la  Breugnc  infulaire  dans  l'Armori^juci  tc 
vécut  dans  un  lieu  folitairede  Uparoitfede 

Dit;iiilr,  proLlîjdc  Cirhair  ,5;v  moiira:. 
On  dit  qu'il  s'ell  fait  pluficurs  miracles  i 
Ton  tombeau  ,*  pour  le  foulagemm  de  ceu  x 
qui  ont  ciï  r-co'.trs  .-i  Itîi  ,  ?;  rorir  î.i  puni- 
tion tl.i  iinpiics.  L'ti^lilc  l\u:c  iLirfoiuom- 
beau  clt  a  préfcnt  une  Trêve  ,  ou  Egtifc 
fuccuifalc  de  la  paroifle  de  Duault  ,  Se  (c 
nomme  Loe  Harn.  Nous  n'ofcrions  pasaf. 
futer  q:ic  I.1  p.iroill  .  Jl' Pic- hcrlin  ,  dans 
l.iq-.teile  cil  la  ville  dc  Rochefort  ,  au  dio- 
ccfj  de  Vannes  ,  porte  le  non>  de  S.  Her- 
nin  i  mais  il  a  été  laciiedans  la  prononcia- 
tion de  changer  l'n  en  l  ,  Se  d'avoir  fait 
Ple-hcilin  ,  de  Plc-hcrnin.  Il  y  a  une  pa- 
Ttâttc  dans  l'Evcché  de  Quimpcr  ^ui  porta 
le  nom  de  (aint  Ernin. 


SAINT  MIEV, 

ConfcJ?e$tr, 

VL  SIECLE. 

SAINT  Mieu  vécut  foltTaire  dans  la 
paioiire  <jui  potte  aujourd'hui  fon  nom» 
tt  s'appeUe  C'«r/-JMM«  c'éioic  alots  un  pab 
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SAINT  Ml  EU. 


X.  de  bois ,  témoin  le  nom  même  de  Coct- 
MovEMB.  micu ,  qui  fignitic  Bois  de  Mitu.  Ceice  pa- 
roî0è  cft  des  dépendances  de  Dol  •  encla- 
vée dans  l'Evcclic  de  fninc  Brigue.  Il  n'y  a 
pas  fort  iong-ictns, qu'en  icmiianc  le  grand 
Autel  t  qui  ne  joignent  pas  le  pignon  >  on 
trouva  un  coffre  ,  fur  Icquc!  ces  mots  croient 
b  écrits  :  Rtli^ui*  j^tmai  Muiti.  Reliques  de 

(àintMieu.  MSnfeigneurHeâor d'Ouvrier 
alors  Evêquc  de  Dol  ,  &  tA.  Jean  Collas 
Reâeur  de  la  paroilTc  ,  élcvcrcnc  ces  Re- 
liques de  terre  •  Se  les  mironc  dans  un  lieu 
plus  dcccm.  Il  y  a  dans  l'Evcclié  de  faint 
Reforint-  Briciic  unc  autre  paioIlFequi  çortc  le  nom 
t'ton  de  Tiint  dc  faint  Micuc.  Pku-micuc  *  ou  ify  abeau- 
BiuM  ij}f'  codp  jj.  maifons  nobles ,  comme  le  Gucdc 
l'illj ,  Cotclogon  ,  Cambouc ,  Se  autres.  Il 
y  a  aulTi  dans  le  diocefe  de  .QtnpnpCT  la  pa> 
cotfls  de  Pioez-Miec 


SJINT  BFFIJM^ 

Confejfeur. 
Et  Suinte  Honore  ^vierge  ,  éfoi^  de 
Saint  Ej^ani. 

Vï.  SIECLE. 

S,  Q  A I N  T  Euâara  *  ou  Efflam ,  (alnte 
NovUtfS.  *^  Honore  lôn  cpoufe  >  ont  cxiftc  i.uis 
duute  >  nuis  on  clt  pcrfiuuié  que  l'iùi'coire 
dcicur  vie  cft  toute  romanci^ue.  Il  auiuic 
fallu  les  placer  l'un  5c  l'autre  avant  le  V'I. 
liédc  ,  i  il  ctoit  vrai  que  J'inco.up.uablc 
Roi  des  Bretons  ,  Artur,  eût  combaiu  dans 
l'Ainioiiquc  un  horrible  ferpjnc  >  dont  il 
ne  pue  vcniï  a  bout  ,  U  que  laine  £tilatu 
furmonia.  Voici  l'abrcgé  dcleuc  légende  * 
tirée  d'un  ancien  manufcrit. 

Saint  E&am»  fils  unique  d'un  Roi  dHi- 
bcrnic  ,  naquit  beuicufenieni  pour  être  le 
naud  de  ja  pux  entre  fon  perc  Se  celui  dc 
fainte  Honore»  qui  étoit  Rot  dans  l'iflede 
Btet^ne.  Ces  deux  Rois  étoient  en  guerre 
depuis  deux  generatiom.  Enfin  ib  ftipulé> 
renc ,  voïani  Efflam  ne  >  que  fuât  qu'jl  fe- 
roit  en  âge  •  il  cpouferoic  la  PiincclTe  qui 
ne  failbit  auHI  que  de  naître.  Efflam  iïanc 
été  depuis  élevé  dans  la  vertu  par  de  bons 
niaitrcs  ,  ne  crut  pas  que  cet  cngagcmenr 
lioliiiquefùtà  foné^rd  uneyocadon  pour 
le  mariage.  Au  contrûre  il  ne  teTpiroitque 
la  chifteic  .  &  forma  des  lors  le  dcHcin  , 
pour  la  confcrver  fans  Ibuillùtc  »  d'aban-. 
•  donner  la  Cour  ,  te  de  vivr:  feriraire.  H 
gagna  pour  cela  quekjucs  jeunes  Seigneurs 
élevez  auprès  de  lui  ,  fie  aïant  rclbiu  de 
prendre  la  fiùte  avec  eux  ■»  il  les  chargea  de 
tenir  un  navtce  pcéc  pour  faSEexdua  f  Ac> 


moiiquî  au  premier  bon  vent.  Cependant  ^- 
foD  perc  preflc par  le  pere  dc  iàince  Hono-  Kov£Ul« 
te  >  d'accomplir  le  mariage  >  fiir  l'erperance 

duquel  la  paix  avoic  été  conclue  ,  avertir 
Ion  fils  de  s'y  préparer  au  plutôt  »  i  caulc 
que  le  bien  des  deux  Etats  demandoit  que 
cette  alliance  fatincefTamment  conforamée. 
A  cette  nouvelle  Efflam  k  trouva  dans  un 
grand  embarras.  Volbm  néanmoins  qu'il 
talloit  abfolumcnt  fe  faciifîcr  pour  le  bien 
de  la  paix  >  il  prit  le  parti  d'obéir  à  fbn pere. 
La  Princeffe  Honore,  eft  amenée  ;  les  Am- 
baiïaJcursSr  Icsparcnss'aficmbicnt  ;  le  ma- 
riage fe  fait  avecdc  grandes  pompes  &  de 
manifiqties  cétémonic*.  La  joïe  eftunivet- 
fclle  i  toute  la  Cour  eft  occupée  de  fàcs.' 
Efflam  fcul ,  inquiet  &  troublé  >  mais  loû- 
joun  dans  la  même  réf^ntion  de  fé  ceii- 
rer  ,  pielfc  fecrctcmcnt  fes  compagnons  de 
tenir  tout  prct  pour  la  fuite.  Rcmé  A'^Wt 
ion  appartement  avec  fon  cpoulè  >  il  lui  prê- 
cha la  virgiDÏté  d'un."  manière  fi  pLTfualive, 
qu'Honore  ,  qui  avoit  beaucoup  dc  pieté  » 
confcnttt  très  -  voloniiers  i  la  propolîtion 
qu'il  lui  fit  de  garder  cnfcrnblc  une  conti- 
nence perpétue  Uc,  6c  dc  vivre  comme  frcre 
fc  fcrur.. 

La  facilité  qu'il  avoir  trouvée  i  la  ga- 
gner ,  l'obligea  à  lui  faire  confidence  de  foa 
iécret ,  Se  du  dcfTcin  qu'il  avoit  fermé  de 
fe  dérober  dc  la  Cour  ,  pour  aller  dans 
quelque  lolicude.  Honore  fut  attriûée  de 
cette  rcfoluiioii  ,  Se  elle  en  témoigna  tant 
de  chagrin  ,  que  (on  mari  le  repentit  de  lui 
avoir  icvelé  ce  myllerc  i  mais  s'ctanc  af- 
foupie  *  elle  donna  lieu  à  Efflam  de  foriir 
fccreicment  de  la  chambre  &:  du  palais , 
par  le  fccours  dc  quelques-uns  des  jeunes 
Seigneur»  qui  étoient  de  concert  avec  lui. 
Il  courur  en  diligence  au  port  oii  le  navire 
étoit  prcc  >  Se  yoïanc  le  vent  favorable ,  il 
s'embarqua  >  mit  à  la  voile  >  Se  fiit  bien- 
loin  avant  qu'an  l'apper^&t  au  palais  de  fon 
évaiîon. 

Le  Prince  Se  fes  compagnons  vinrent 
heureuièineut  prendre  terre  dans  la  paroiflè  * 
de  Pleflin  au  diocefe  de  Treguer  >  afTer 
près  d'un  grand  Rocher  nommé  hyr^Us 
planté  au  milieu  d'une  ^éve  qui  eft  belle 
&  fpadeufe  en  cet  endroit.  Il  y  avoi^  alors 
fur  le  bord  de  la  mcruncvafte  foret, d'où 
ces  avanturicrs  virent  ibrtir  un  épouvante* 
blc  dragon  ,  qui  fê  tetitotr  i  recubns  dans 
unc  caverne  qui  avoic  fon  ouverture  fur  la 

«ré  ve  I  &  qui  n'cioit  pas  fort  éloignée  d'eux. 
Tn  moment  après  le  grand  Attor  inHiny 
leur  des  Chevaliers  dc  la  Table  ronde  ,  qui , 
comme  un  autre  Hercule  >arnic  d'une  mai- 
iâï  tt  d'oQ  bdadier ,  tt  couven  de  la  peau 
d'un  lion  »~coiuoic  pat  tant  pour  l^e  b 


SAINT 

6.  guerrs  aux  monftres ,  dont  i  gtaccs  au  bon 
^oyMMM.  Sam  >  brice  eft  «xccrmince ,  parue  i  che- 
val fur  cette  grcvc  ,  cherchant  àcomb.urc 
Je  roonftre  qu'cH)  veooii  dfi  voir  ,  Se  donc 
Anor  ne  potivoic  découvrir  h  pifie  ,  com- 
me Hercule  ne  pouvoit  trouver  celle  de  h 
mraitedc  Cacu^.  £âi<iui  ne  lui  ic  latuércnCt 
4e  feieoonnutent  pour  proches  païens.  On 
montra  au  Roi  le  repniic  du  dragon  >  Se 
il  alla  aufruôc:  le  dctîei'  au  conibac.  Ils  (c 
battirent  pendant  toute  la  journée  >  fansfe 
JKXlVOtl-  vaincre  l'un  l'-mtrc',  q-.:o;;]Me  le 
nonAre  eut  les  gruks  u  aceiccs ,  \\  pzc- 
foic'fiuis  peine  k  bouclier  d'Artur.  La  nuit 
aporwIioU  :,  ^  l'J^  deux  champions  n'en 
pouvant  plus  de  laili-.ude  ,  firent  trêve  juf- 
qu'au  matin  fuivant.  EiHam  voiani  Artur 
dans  l'ardeur  d'une  foif  mortelle  ,  caufce 
'  par  la  longueur  du  combat  ,  fit  fourdrc  U 

-  '  fontaine  qui  fc  trou ve  à  Toul-Efflam  »  c'dt- 
i-dire  U  vMlUt  d'EfJljm  ,  &:  procura  ainfi 
du  foulagement  à  ce  brave  Prince.  Mais  il 
prit  fa  pLice  le  Icn  icni.iin  ,  poiir  combatre 
le  dragon.  Arme  de  la  foi  &c  da  llgnz  dtt 
nôtce  (alut  ,  il  contr.»gnit  le  dragoti ,  ptt 
'  fii  priores  >  à  fc  précipiter  lui-même  dans 
U  met,  où  il  fût  tnoootioeot  liiâbqué  t  au 
grand  étonnemei»  d^Anur  »  qui  o'ajiant 
plus  rien  à  fiuK  là  »  lecîta  <c  bàSk-  le 
SÙK  ùa  h  grève» 

Eflam  ruivh  le  ootm  d'oïl  petit  roilleatt, 
jufqu'à  û  fourcc  ,  où  lui  Se  Tes  compagnons 
trouvèrent  un  oraioite  tout  fait  »  éc  tout 
auprès  une  petite  hotte.  Ce  fiit  l'apparte* 
ment  d'Effliiu  ,  Se  les  autres  fc  bâtirent  des 
cellules  aux  cavicoos.  Us  ne  ptcooient  au- 
cune nooeritorc  tes  hindis ,  là  merciedU» 
&  les  vendredi;  >  &  les  autres  jOlUS Un  A»». 
g:  leur  apptcioii  leur  repos.  ^ 

Sainw  Honore  »  défiraat  de  renouver 
fon  mari  ,  Se  de  vivre  avec  lui  dans  la  fo- 
litude ,  prit  une  ctiange  rcfolution.  £lie  fe 
fit  enfermer  dans  on  cuir  de  bœtiF,  fibisn 
coufti  de  toutes  pans  ,  e]ac  l'eau  n'y  pou- 
voit  entrer ,  Se  le  recommandant  à  la  pro- 
vidence I  die  fût  olifecn  mer  6c  flbiindon- 
néc  à  la  merci  des  flots  ,  comme  elle  l'a- 
voit  commandé.  De  fjavoir  comment  elle 
pouvoit  refpirer  dans  ce  cuir  ,  comoKiic 
elle  y  par  vivre  pendant  trois  jours  ,  Se 
comment  clkpjt  trouver  unfervitcur  allez 
fidèle  Se  aflez  barbare  pour l'cnfèriner  dans 
cette  machine  ,  ^'  -fl  Jl-  qtioi  le  LcgcnJaii  e 
ncs'cll  guércs  cmbatallc.  Il  avoir  apparcm- 
fawnt  entendu  parler  de  cesvaiffeaux  des  Sa- 
xon? ,  faits  de  claies  d'ozier ,  revcius  de  cuir 
dc  b<ruf  ,  fmbics  &  frcles  machines ,  avec 
qtioi  cependant  ce«  terrible*  CorGûrci  por< 

toicnt  l'épouvantr  f^r  tanrf^  mers  du 
nord  i  u.  LCi  au:cuc  nous  a  voulu  auc  >  en 
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/iylc  merveilleux  ,  que  (àintc  Honore  i'c* 

toit  emittfiquée  fur  une  de  ces  barques  Sa-  NovtaUt 

xonncs  couverte  de  cuir  de  bœuf.  Elle  abor- 
da trois  jours  apics  à  l'embouchûtc  de  U 
rivière  de  Léguez  >  Se  le  Légendaire  ,  4|ui 
no!!s  luppofc  [crùjours  cette  PtincefTc  cou- 
luc  dans  un  cuir  i  dtt  c^ue  la  mer  la  laiHA 
dans  une  pêcherie  qui  appartenoit  à  un  Sct>- 
gncur  du  paît.  Son  pécheur  ,  f  n  pris  de 
trouver  ce  ballon  de  cuir  ,  qu'il  avou  prit 
d'abord  pour  quelque  monftce  marin  »  lé 
chargea  lut  les  épaules  ,  l'emporta  dans 
fa  maifon  ,  où  U  le  jeita  dans  un  coin  >  &c  ^ 
fortit  pour  quelques  affaires.  Honore  dé- 
chira fc  cuir  p^r  dç*dans  ,  cir  elle  ne  do'j- 
toit  pas  qu'elle  ne  lut  ^  i^uc  ,  piiUC 
aulîi  peu  mouillée)  que  fi  clic  fût  fortied; 
(on  cabinet.  Le  Pécheur  hit  bien  étonné  > 
&  fon  retour  >  de  l'apparition  de  cette  jeune 
Dame ,  v^ë  richcfflcat  »  ic  d'une  «dmi^ 
table  beauté  >  après  s'être  un  peu  remis  » 
il  apprit  d'elle  qu'elle  cherchoit  un  jeune 
Seigneur  nommé  Efflam  )  6e  le  pécheur kii 
dit  que  cehii  qu'||k  chctcboic  A  ctoit  pas 
Ibrr  éltMgné.  Il  lui  montra  le  diemtn  qui 
condiiifoit  au  lieu  de  fa  rctiraite  .  Se  elle 
macdM  au  même  inftaw  de  ce  c6té-là. 

Le  maître  du  p&rheor  »  irrité  de  ce  qu'il 
ne  lui  avoir  apporté  aucun  poilTon  te  jour- 
là)  viaticchcrcbcrà  làmairoa ,  ficriotirot* 
da  tellement  par  Tes  menaces  >  que  lepau* 
vrc  homme  ,  quoique  la  Dame  l'eût  enga- 
gé au  fccreci  découvrit  à  fou  maître  la  pê- 
che étonnantequ'il  avoït  fiîte.  Ce  Se^oeur 
jeune  Se  bnual  ,  aiant  appris  la  route  que 
teaoit  cette  éuaogete  i  monu  iocomioenc 
Icheval  >  pour  rattraper  t  mais  inutilement  : 
car  plus  il  coiiroit  ,  moins  i!  approchoii 
d'eue  ,  quoiqu'elle  n'allât  que  fon  pas.  Il 
ne  l'atteignit  qu'à  la  porté  de  fErmitage 
d'EfBam  ,  Se  comme  il  voulu:  étendre  ta 
main  pour  la  faifir ,  Ion  bras  devint  fec  £e     '        .  ' 

paralytique.  Il  appuîaraotienuincontrela 

min  ai'.le  de  l'Ermitage ,  Bc  clic  s'y  colla  (î  •  " 

fortement  qu'il  ne  l'en  put  retirer.  Saint 

Eflbm  le  guérit  de  fun  &  de  KauMC  acci- 
dent-,  Se  ce  jeune  Strignrur  ,  devenu  peni-  | 

tcnt ,  donna  au  Saint  6<:  .i  l'es  coiiipagnons 

toute  la  terre  qu'ils  occupuient ,  Se  toute 

celle  q ui  !cii r  feroit  nccdlàite dans l'éteodu^ 

de  fa  Seigneurie. 

Saint  ElBam  bâtit  un  Ermitage  .1  fainte 

Honoie  ,  à  queli^uc  dlftance  du  lien.  Elle 

y  vécut  quelques  années  comme  un  Ange, 

iàtis  jamais  tegaidfiiir  Son  époux  ,  ni  aucun 

autre  homme  en  face  ,  &  hn?  lui  parler» 

que  pour  luideratndcr  aei  mitru^tions  fpi- 

rituelies.  Enfin  aïant  attiré  quelques  jeunes 

vierges  à  fiiivre  fon  exemple ,  elle  bâtit  un 

monafterc  >  où  elles  fè  rctiiéccof  toutes  co- 
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EFFLAM. 


SAINT 

lanble  »  pour  y  fctvir  Dieu  le  idlede  leon  buleufe ,  ne  peut  nous  diriger  fur  !c  tcms  6. 
^^UJf^  ^     ^  qu'ils  ont  vccu.  La  Lcgendede  &int  Efflam  Novem». 

tcftc  dansfa  folltudc  .  y  devint  eft  réduite  à  neuf  leçons  dans  le  Uftiàn-  ^ 
».  QtKM,.  fadmifattondetoui  le  monde .  par  les  vertus  nairc  manufcrit  de  rEghic  de  "[Çguci.  Sa  Otui. 
&  p^r  Ces  miracles.  Un  jour  le  laint  Ermite 

pical  de  Moriiix  ,  de  h  c Kn pelle  dc  TooIp 
Efflapi ,  âc  de  piuiîcats  auues. 


'6, 

Movni».  joors. 

■EflUm , 


qui  avoit  bâti  l  oratoitc  se  demeuré  le  prc-  patron  de  h  pdroiffe  de  Pleffluv  de  VIUh 
nûer  dans  U  oeUule  qu'ElBam  avon  u  on- 

vée ,  étant  revenu  d'un  pèlerinage  de  Ro- 
me >  vint  le  préfcntcr  ,  comme  pour  re- 
prendre ion  ancienne  maifon.  Il  avoit  noot 
Geftln  ,  8c  éroit  v:-TinbIemen:  an  faint  hom- 
ine.  AulTi ,  loin  deic  laclicrdc  tiouver  Ion 
domicile  occupé  par  ce  nouvel  hôte  >  U  lui 
ccdala  plicc  ,  avec  de  grands  témoignage» 
de  icfpiti;  &  d'amiiic.  Eiilitn  s'en  défendit 
du  mieux  qu'il  lui  fiit  pofTible  i  8e  la  charité 
forma  entre  ces  deux  Saints  une  contcfta- 
tion  ,  pour  h  poffeiïion  de  ce  lieu  ,  bien 


SAINT  SANB  , 
SAINT  SEZNY, 

VI.  SIECLE. 

SA  î  N  T  Sané  eft  p.urnn  de  h  paioi/fc 
tic  Plou-l'ané  ;  &:  uiiu  Sezni  l'cit  de  la 


e.  Uaxs. 
If.  SiPi*. 


Vies.  Si  Saaé  8e  Sezid  fi»c  elIèftivemeQt 
les  mêmes  que  Scnan  Se.  Kietan  ,  il  ÊuiC 
croire  que  leur  nomn'flft  venu  dans  la  pt^ 
vince  ,  ijue  pai  le  molën  de  queUpcs-uns 

Je  leurs  dilciples  ctab'ils  appir.-mment  aux 
lieux  où  leur  mémoire  eft  hoiwtéc  *  qui 


iliiFcrentc  de  celles  que  lacupiditc  des  hom-  paroilTc  de  Guic-fczni ,  toutes  deux  de  TE- 
mes  allume  en  pareil  fujet.  Au  plus  fort  de  vcché  de  Leon.  L'on  applique  à  faint  Sané 
cette  humble  Se  charitable  difputc ,  un  Ange  la  légende  de  faint  Scnan  Evcque  d'Hiber- 
mvoté  pour  la  terminer  ,  ajugca  l'oratoire  &  nie  ,  Se  l'on  ajufte  de  même  a  lâint  Sczni 
l'Ermitage  à  laint  Ef&am.  Geftia  alla  dans  celle  de  ùùnt  Kîeran  ou  Gcran  auttc  Eve- 
b  foret  voilînc  chcrcheq|ine  auttcdemeine  que  d'Hibertùe.  Mais  ces  deux  laints  Hibcr- 
peu  éloignée  de  la  première  ,  pour  pouvoir  ribis  ne  font  jamais  venus  dans  l'Armori-  s«/Wai 
coofècet  quclquesfois  avec  Eriiam  se  û  que  ,  comme  il  pacoU  par  lcsaâes  dcjlcurs  "  ^'^î^^ 
(aîmefodeté  ,  â  bquelie  H  s'aggregca.  «  c— ^  "  «—-s  — 4M«^«if. 

Saine  Eili.im  mourut  enfin  J'cpinlement 
8c  de  langueur  »  fc  fut  enterre  dans  foa 
oratoire.  Geftitt  foc  de  même  inhumé  dans 
le  lien  ,  &c  a  Jonné  Ton  mvn  à  I.i  paioiflc 
de  Ple-GcIUn ,  qu'on  nomme  par  lyncope 

Ple-ftia.  On  ajoûtc  daas  les  aâet  de  failic  bâtirent  quelques  chapelles  ileur  mémoire  > 

Efflam ,  que  fon  oratoire  étant  prefqu'cn  sc  établiient  leur  dévotion  dans  !c  p.ns. 
luine  »  8e  U  memoite  en  oubli  »  un  laine  Mais  on  a  allèz  de  penchant  à  aoirc  que 
Econice  qui  batefoir  regulienemenr  œi  ora*  falot  Saoé  8e  faint  Sezni  (bnt  difeens  de 

toire  toutes  les  fcm.unev  ,  y  .ippcrcevoir  faim  Sen.in  Se  de  faïnt  Kietan  ,  &  ont  été 
comme  des  goûtes  de  fang  qui  Icmbloicnt  de  lâincs  Ermites  qui  ont,  vécu  aux  lieux 
Ibusdiè  de  terre  *  icAjou»  au  même  en-  mêmes  qui  portent  kun  neii»  i  donc  l'iû- 
droit.  Apres  plulicurs  expériences  ,  il  en  ftoirc  s'cft  perdue  par  la  fuite  S;  lei  v  icifTuu- 
avertii  l'Èvcque  de  Tiegucr  ,  qui  ^t  fouir  des  dcstcnu  Cequi  peut  fervu:  à  confirmer 
au  même  lieu.  On  y  trtxiva  te  corps  8e  la  fa  penfce  que  l'on  a  que  ces  deux  Saints  font 
vie  de  Cunt  EAim  ,  telle  qu'on  l'a  r.ippor-  diffeicnsdc  S.  Senan  &  de  S.  Kicr.m  ,  c'eft 
tée  >  8C  qu'elle  eft  plus  au  long  dans  le  Le-  que  l'ancien  Brcvuirc  de  Leon  qui  fait  l'of- 
gendaire.  Une  infinité  de  miracle»  confir-  nce  de  tàint  Sczni  11  neuf  leçons ,  nWe  que 
nérent  qti'on  ne  s'y  trompoit  pas  ,  &  le  de  leçons  du  commun.  Or  ce  Brcviaira 
Roi ,  qui  voulut  aHillei  à  la  cérémonie  de  nauroit  ps  manqué  de  Ic^uns  propres  >  il 
l'élévation  du  corps  &  à  la  tranllation  qu'on  ces  deux  Saints  étoient  ks  Evci^ues  Hibcr- 
en  fit  au  tombeau  de  faint  Gcftin  «  donna  nois  que  l'on  a  vo  jIu  fubftitucrà  leur  place, 
plufieurs  terres  à  cette  Eglifc.  Colgao  nous  apptcnd  que  le  Martyrologe 

Anglois  fait  mention  de  S.  Senio  ou  Sané 
Ermite  du  païs  de  Galles  ,  au  i?.  d'Avril. 
Bollandus  à  donné  au  S  de  Miis  les  ides 
d'un  S.  Senan  Abbé  décédé  le  i.  de  Mars, 
dofif  la  fcte  le  célèbre  en  Hibernie  le  8.  du 
même  mois.  Le  Bréviaire  de  Leon  met  h 
fête  de  (âint  Sané  au  de  Ma»  >  8e  celle 
de  faine  Sczni  Evcque  .lu  1 9.  de  Septcm- 


Voilà  tout  le  Roman  dont  le  feul  récit 
fait  la  rcfar.uIon  ,  .auffi-bieti  que  la  manière 
dont  on  dit  qu'il  fut  trouve.  Ce  qui  eft  à 
croire ,  de  tout  ce  conte  ,  c'eft  qu'un  faint 
d'Hibsmic  ,  du  nom  d'EtHam  .  &  £1  frm- 
mt ,  nommée  >  fi  l'on  veut  ,  Honore,  ve* 
sus  dans  l'Armorique ,  vécurent  en  retraite 
dans  le  lieu  qu'on  a  marqué  ;  Se  qu'un  au- 

Jirc  fbliiaice  nommé  Gcftin ,  s'y  lanti^u  corn-  bte  ;  mais  dans  U  paroUTe  de  Guic-Sczni  on 
me  eux,  jL'époqite  du  Roi  Anur  éiant  ùr  faicUfëtede  ûlac  Scsni  kt.às  Mars.  Les 

le^Qt 
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4.  Miiis.  lefonsappKMTéetcn  i«£5.  pr  Charleide 
If»  SSET.  Roljjiadec  Evcques  cîc  Vannes  ,  pour  les 
fauÀO.es  de  Geguetcc  >  flc  de  ClcgMcc ,  5c 
pour  h  Trêve  de  ùht  Geran  dans  b  pa- 


— rolffc  de  Noyai  'Pontivy  ,  fuppofcnc  que 
m^tU^  ^  fou«     nom  de  laini  Gcran  dont  on  cdc- 
'■^  bcebfi^dwscetlieux  lc5.dcM«s«oa 
^  '  ^-SesaiL 


SJINT  MlLliON, 

VI.  SIECLE. 

SAINT  Million  nous  cil  beaucoup 
plus  connu  par  le  culte  qu'on  lut  rend 
en  Brcugne  &  en  Çuycnne  ,  que  pr  tes 
avions  Aux  environs  de  Bourdeaux  il  y 
a  une  Âbluïe  de  l'Ordre  de  S-  Auguftin 
fiMidée  en  l'honneur  de  ùint  Emilton  ,  8c 
'érigée  en  Collégiale  par  Clément  V.  En 
Bretagne  l'une  drsdcux  Trêves  ou  Egltfcs 
lîiecurlalcs  d  :  \i  patoiflè  de  Plougras  dans 
rEvcchc  de  Trcguer  vers  Carhaix  ,  cft  à 
Loc-Yvi  affez  beau  bourg  ,  licué  fur  une 
hauteur  ,  au  bas  de  laquelle  c(t  une  grande 
magnifique  Chapelle  voûtée  de  pi>.-rrc 
de  taille  >  dcdice  à  faine  Million  >  ou  il  fe 
£iit  une  afTcmblée  nombrcufç  le  jour  de  la 
*«>ïâ^.*r**-  '^^  patron.  L'on  dit  en  Guyenne  ,  que 
tis  ».  t'  ^"^^  Erailioa  cioit  Breton  ,  6C  au  fervice 
d'un  Seigneur  du  paiis  de  Vannes  i  qu'aiant 
été  accufé  de  prodigalité  >  il  changea  du 
pain  en  coupeaux  ;  que  s'ctant  retiré  dans 
un  mooaftere  de  X^onge  i  il  entra  dans 
on  fouc  chaud  >  fans  y  être  ofi'cnfé  ds  la 
chaleur  s  ic  que  pour  &ït  la  vaine  gloire  , 
il  alla  fe  cacher  dans  le  lieu  qui  porte  au- 
jourd'hui {on  Qom  i  où  l'oQ  voie  ugcoite , 
te  me  fiMtÛQb 


,  *•       SAINT  OVDOCFE, 
Jouir. 

9»  Oudoihèe  «  E\êfU  &  Corfeffeur, 
Vt  SIECLE. 

A  Comotiaiile  Armoricnne  étoit  ds- 

'  mcurcc  fans  Comte ,  par  la  more  fu- 
tiefte  de  Kivod  •  qui  ne  goûta  guércs  le 
plnfitde  comnandet»  pour  lequel  il  avoir 
commis  tant  decrimes.  Budîc  Prince  dcCor- 
,  noua»lie ,  fiU  de  Cybfdan ,  que  nous  ûoioas 

a«  LÎiSSt  1^^°'"^  fiippofcr  avoir  été  fécond  fis  4e 
ciiC  fifUr-  Grallon  furnommé  Javn  R-lth  ,  avoir  été 
225'  toi,  ^^"^^  ^  Bretagne  Armoricaine  pt  les 
jMr.^  %$t.  Comtes  qui  y  comnundgiciiL  II  fiv  rap- 


pellé  daoc  h  CbmoâaïHe  après  la  mort  do  à. 

RivoJ  ,  &:  y  râiblit  la  maifon  régnante  ,  JulUMT.^ 

dont  la  braache  ainéc  avoii  manqué  en 

Rîvod  se  en  faine  Mdair.  Au  refte ,  de 

quelque  manière  que  ce  Budic  TI,  du 

nom  Comte  de  Cornoiiaillc  fût  du  iào^ 

des  ancieiB  Coones ,  il  retire  Uen  nunns 

de  gloire  de  cette  illuflre  origine  ,  qucd'a- 

voii  donné  la  vie  au  lamt  Martyt  Tyûy ,  mà^,f^^ 

fié  en  Cambrte  pendant  bn  t»dl .  at  de* 

puis  à  faim  Oudocéc  Evcque  de  Landaflf, 

ne  dans  l'Acouxiquc  peu  après  le  létablif»- 

Ibneac  du  Comte  dans  la  CosnoQaille. 

Anaumcd  fon  cpoufe  .  fœur  de  faine 
Thcliau  ,  la  première  Comtcffe  de  Coi- 
iioiiaille  dont  on  fçacEie  le  nom  »  acœm- 
pgnoit  le  Prince  Budic  dans  ce  voï.igc  , 
&  elle  croit  orcte  d'accoucher  ,  lotfqu'cllc 
arriva  dans  la  Bretagne  Arntoiiaine.  La 
naiflanccd'un  Piinccj  qui  futnomnoéOu- 
docée  ,  fut  un  nouveau  fujet  de  joie  aux 
Brnons  Cornubicns ,  qui  le  ptonMienides 
tems  beaucoup  plus  heureux  que  ceux  qu'ils 
avoient  palTé  fous  b  tyrannie  de  Rivod. 
Mais  cet  enfant ,  quoique  unique  pour  lors» 
1  caufe  qu'll'macl  &  Tyfri  fes  ftercs étoienc 
moris  dans  l'iHc.  n'ctoit  pourtant  pas  deiÛa4 
i  gouverner  la  Cornouiilie.  Son  jpCR  ft  & 
mcre  l'avoient  confacrc  à  Dieu  ,  avant  mê- 
me qu'il  fût  né  .  &:  le  donnèrent  à  lâint 
Tfaeliau  ,  lorfque  la  pefle  jaune  étaac  eoiîe* 
rcmenr  di/Iïpée  >  ce  iaint  Prélat  retourna 
dans  l'ifle  Se  y  ratiembla  fon  troupeau  diû 
perlé.  Dans  la  fuite  Jàint  Thdiau  K  volant 
près  de  ia  £n,  defigna  fon  neveu  pour  être 
fon  llicceflèur  ,  Las  qu'aucune  autre  conii- 
dcration  ,  que  celle  du  mérite  d'Oudooée» 
&  de  l'avantage  des  puples ,  eût  put  m 
choix  qu'il  fit  de  la  prfonne. 

Oudocée  fut  facrc  >  (î  l'on  en  croit  le 
regiflce  de  Landaff  ,  par  le  Primat  de  l'E- 
gUle  de  Dbrabem  »  î  preliént  Cantorbcry  » 
bu  félon  d'autres  ,  pr  l'Evcque  de  Mené* 
Ptimatde  la  Camixie»  ce  gui  lèmblc  plus 
conforme  à  Féut  denileence  téms-fi  s  Bc  il 
^t  reçu  àLandafFavec  un  applaudilTemeoc 
gâterai  de  tout  le.  monde.  Mouric  Roi  de 
Glamorgan  ila  Reine  fon  époufc ,  les  Prin- 
ces leurs  enfans  ,  Se  généralement  tous  les 

Srands  Seigneurs  du  pais  *  ic  fiient  un  plai- 
r  de  renbc  au'Saint ,  dinf  cette  cétémo^ 
nie  ,  des  témoignages  de  l'eftime  qu'ils  fai- 
foient  de  fa  pribrute.  Le  R.oi  mémei  pour 
marquer  par  des  effets  plus  d'amitié  8e 
d'Iionncur  au  nouvcauPrclat,  confirma ,  par 
de  nouvelles  ptentes ,  toutes  les  donations  ^l^fg^^ 
9c  tous  les  privilèges  que  fes  prédeceflbors  ».  fmami. 
avoient  accordez  à  l'Eglifc  de  Undaff.  ^^'g,,';'^ 
Cette  bonne  intelligence  du  faint  Prélat  ».  f.  tt^^  * 
te  d|i  Roi  Mouric  ncdura  pas  lon^-uins, . 
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i;  te  t&é  genàcuic  éa  Saim  ne  put  fouffrir 
JoiBET.  l'injiifticc  du  Prince  ;  &  la  rcconnoin^nce 
qu'Oudocée  avoic  de  Ces  bienhiiis ,  ne  i'em- 
pêcht  point  dé  It  mher ,  quand  il  le  fàQut, 
ivcc  toute  h  rigueur  que  incritoit  fon  pc- 
dic*  Car  il  l^coic  petfuadé  «  cpArgncr  ua 
pécheur ,  par  de  llcbes  compUiQnces ,  lorf- 
qu'il  cft  qucftion  de  lui  faire  fubir  une  pc- 
nitence  {alutaire  >  c'cft  ctrc  plus  ctuel  qu'in- 
dnlgisbr.  Mduric  .  après  an  ferment  tolen- 
ncl  de  réconciliation  Se  d'amitié  avec  un 
Prince  notnmc  Cyncdu  ,  faic  en  prcfcnce 
du  faim  Evcque,  lur  l'autel  de  l'Eglife  Ca- 
thédrale dcdice  à  S.  Pierre  &  i  S.  Paul  , 
avoir  tue  Cy  nedu  en  irahifon  >  comme  s'il 
Il'éât  f«4ilti  K  fervitde  la  fôi  des  fermens* 
que  {50Ur  endormir  fon  ennemi.  L'adion 
parut  d'autant  plus  énorme  aux  yeux  du 
faint  pafteur ,  qu'il  y  découvrit  les  horreurs 
du  facrilcgc  ,  du  parjure  ,  de  l'alLifUnat , 
ic  de  l'ururpation  injufte  ,  confondu<:s  cn- 
femble  t  qu  il  avotc  été  comme  le  garant 
de  la  foi  mutuelle  des  deux  Princes  ;  !z 
qu'il  fçavoit  que  le  Roi ,  loin  de  ic  rcpcn- 
nrtprcnoicdc  la  complaiiancc  dans  Icfuc- 
odieux  db  fk  perfidie.  Oudocée  Jugea 
qu'un  Mal  e:>ctrcmecxigcûit  un  temede  pro- 
poctionné  >  te  que  des  ]aàà&  ne  iêroient 
qu'entretenir  >  ou  même  augmenter  la  plaïc. 
Il  aiïêmbla  donc  un  fynode  des  Abbez  se 
du  Clogé  fixulier^e  Ibn  dioGeiè  ,  se  de 
,  i'^yis  commun  il  excommunia  {bleonclic- 
ment  le  coupable  >  fans  craindre  ni  £i  van- 

Sice  ,  ni  fon  pouvoir.  H  fidloic  t.  fins 
te  avoit  un  gtand  courage  >  poiir  en 
"agir  de  h  fime  {  ar  il  fe  chargeoit  feu! 
de  toute  la  haine  du  Prince  }  mais  le  faint 
Evcque  était  intrépide  «  quand  il  s'agifloit 
de  ta  gloire  de  Dieu  8c  du  lafait  du  procham. 
Ainfi  nulle  conûdL'ratlun  humaine  ,  nulle 
.  crainte  *  nul  inteccll ,  ne  fatcm  capables  de 
fempédier  delanoei  lesfiBudiesdel'Eglife, 
pour  rendre  Icnfiblei  Mcnuic  bgiandeur 
de  fon  nuL 
Le  Prinœ  fitt  deux  ans  enBers  lânsfbn- 

gcr  à  s'humilier  ,  mais  enfin  la  fermeté 

d'Oudqcée  »  qui  pendant  tout  ce  cenu-ii 
le  fitteaîter  en  excommunié  pt^lk,  trion- 

,  ph.r  de  fon  infcnfibilirc.  LeRoiMouric, 

quiavoit  péché  comme  David  >  devint  con- 
trit eomme  lui  *  8e  âdifit  par  une  peiit- 
tcnce  Canonique  ,  donr  les  rigourcufes  loix 
n'étoicnt  pas  encore  abolies  «  au  (iandalc 
public  qu'à  avoit  donné  par  (on  crime  8e 
pr  fon  cndurcincmcnt.  On  le  vit  fondant 
en  larmes  aux  pieds  du  Saint  ,  demander 
Ibn  abiblutioni  8e  iè  fôomenie  à  ladieter 
par  des  jeunes  ,  des  aumônes,  Scdes  priè- 
res publiques ,  lespeines  éternelles  qu'il  avoit 
mctiiéc».  Son  «Ubludon  <iic  (bisQiielje  > 


bubOcE'È: 

comme  fon  excommunicadon  l'avoit  itéi 

ic  faint  Oudocée  vit  enfin  avec  plaiûr  ,  JOBOtt*» 
la  difciplme  £ccle(îaftique  >  qu'il  avoit  lbû> 
ienuë  avec  vigueur  *  uiompher  dans  là 
convcrlion  lincére  de  ce  Roi  ,  des  pernt* 
deux  adouciffcmens  qu'auroit  pû  emploïec  ^1-  , 
une  complaifance  lâche  *  qui  ne  £ût  pour 
l'ordinaire  que  de  fàux  pcnitCiB  «  Sout  dë 
malheureux  direAcurs. 

Ce  ne  fut  pas  dans  cette  feule  occafîon  que 
S.  Oiidoccc  fit  éclater  la  mcme  fermeté  te 
iamcme  vigueur.  Il  l'eut  cncotc  à  l'égard 
du  Rot  Morgant  petit- fils  de  Mduric ,  qui 
avoit  tué  ,  à  peu  près  delà  mcmem.inicre, 
&c  après  un  lemblable  ferment ,  Ion  oncle 
Frioc.  Le  zélé  Apodolique  du  (âinc  Evc- 
que lui  fit  encore  aflcmbler  un  fynodc  à 
Landaff,  pour  excommunier  le  Prince  dan» 
cette  occafion  j  8c  Icr"  Prince  ne  pat  être 
abfous,  qu'âpres  s'ctrc  fournis,  comme  fon 
aïeul  I  aux  rigueurs  (alutaires  d'une  penU 
teace femblaUe. Giadperth»  ua  autre  Roi, 
qui  avoit  tiié  fon  propre  frère  nommé  Mer- 
chion  f  pour  profiter  fcul  de  là  fucccHloa 
de  leur  père  ,  éprouva  encore  la  même  vi- 
gueur ,  que  la  fbibleiTe  de  l'âge  ne  dimi- 
nuoit  point.  Nous  avouerons  cependant 
qu'il  y  a  quelque  fujet  de  aoire  que  les  aâes 
des  Syncklcs  qui  furent  alTeroblez  contre  le 
crime  &  pour  la  pénitence  de  ces  Rois  ,  oc 
qui  fe  trouvent  dans  la  colleâion  des  Qm»  •  ' 
cik(  de  Bfoagnc  donnée  par  Spelman  > 
n'ont  été  fibtiquez  qu'au  XII.  Siècle  >  par 
un  homme  qui  y  a  réduit  toutes  cboCesm 
Ayk  8c  à  l'uiâpde  ibn  tenu.  Mais  on  ne 
doit  pas  pour  cela  révoquer  abfirfument  ca 
doute  le  fonds  de  toutes  ces  narraiioot» 
^  Saine  Oudocée  fbûcint  toùjouts  k  me- 
taw  caradeie  pendant  tout  le  tenil  de  fon 
Epifcopat.  Toujours  ferme  &  rigide  obfet* 
Valeur  de  iadiicipline  Eccleliaftmue  a  ioft> 
joun  doux  8e  charitable  ï  régard  des  per- 
fonnes  pénitentes  ,  toujours  auRcvc  &  ri- 
goureux dans  ibn  genre  de  vie  t  tcûcé  dans 
un  ooaaflére  t  oait  œatentoit  en  libené 
fon  amour  par  h  mortification  ,  il  confom- 
ma  une  vie  fainte  par  une  fainte  mon ,  que 
le  Martyrologe  Anglois  marque  au  a.  jour 
de  Juillet. 

On  9C  comprend  pas  comment  un  auiii 
kAiûe  homme  qulfflèrius ,  n'afidnetour- 

ncr  S.  Thcliau  à  Landaff  avec  S.  Oudocée 
Ion  neveu  >  qu'en  {^6.  S'il  avoit  voulu  £uie 
leflezion  que  Theodoricfib  de  Bwfic  oom- 
mcnça  de  gouverner  la  Cornouaillcdcs  l'an 
f  77.  pluficurs  années  après  la  mort  de  ion 
^re  >  cooune  nous  l'apprend  Grégoire  de  ' 
de  Tours  ,  dont  le  témoignage  clt  fùr  ,  il 
auroit  bien  y  à  que  Budic  ,  mort  au  plus- 
laidea       nauroit  paspaiccerottchez. 
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i,     Im  làiat  Tb^iuea  51p.  ttlui  donner  ion 

JOILUT.  fils  Oudoote  WfSf' 

t.  TMm    —  Éi^ 

fci  ttft  «ai 

îi.S'   5.-^/NT  LEO  NO 

VI.  SIECLE. 

LE  Pcrc  de  fàint  Lconor  ctoit  un  hom- 
me noble  de  la  Btcujjtie  mfuUirc  , 
r."^'"^.  "^î*  nommé' HkIoc  .  &  £»  rocrc  fe  nommoit 
IcoMtta  Atmc- pompe.  Ils  ctoienclun  fie  1  autre 
rirmifuîw  ""^  P"''^  linguliere ,  &  curent  tous  deux 
'  quelques  pcédldions  de  la  nailTance  de  ccc 
enfant ,  Se  des  pré£agc$  de  fa  grandeur  fu- 
ture i  ce  <}ut  les  rendit  plus  foigneux  de  fon 
édaaiiaa.  A  p:inc  eut -il  atteint  l'âge  de 
cinq  ans  >  qu'Us  le  œnduidrent  à  l'école  d« 
iàinc  Hiltut ,  où  il  fe  difpofa  par  une  vie 
très-auftere  aux  ordres  fjicrez  ,  Se  à  l'Epif- 
copatoù  il  Eit  élevé  de  fort  boiuie  heure. 
I  aufe  de  fon  mérite  extraonfiivûre.  Mxit 
qui  pourroit  croire  ce  qui  eft  dans  les  Ic- 
fOQt  de  ion  oâke  ,  au  vïpux  Bréviaire  du 
(fiocefe  de  Léon  >  qu'il  n'avoir  que  quinze 
ans ,  lorfqu'onlepromui  à  l'Epilcopac ,  quel- 
que teûrancc  que  fou  humilité  pût  £urc  t 
Céttric  rnâge  de  iba  tenu ,  de  pafler  de 
l'iflcdansl'AiiTîotique  ,  pour  y  vivre  dins 
une  plus  ^andc  recuutc  «  à  quoi  les  tbréts 
qui  y  étatem  doonoîent  de  grandes  oom* 
moditez  >  Se  c'ed  à  quoi  la  grâce  du  Saine 
Efprit ,  fie  l'inclination  particuliete  de  Leo- 
oor  le  ponoiemefficioeniemi  car  ù^gnké 
Epifcopalc  ncl'cmpccha  point  de  vivre  tou- 
jours en  {oliuitc ,  &:  il  y  a  même  apparence 
qu'il  n'avoir  point  de  (îcge  parucuUer  ,  8e 
que  fans  l'obliger  de  foriir  de  fon  mona- 
Herc  ,  on  lut  confcia  la  dignité  d'Evcque 
pour  le  bien  fpiriiucl  des  peuples  voifinsi 
ce  qui  fèmble  avoir  été  fort  oïdinaiic  h  la 
nation  Bretonne  dans  le  pais  de  Cambrie. 
On  %noce  en  effet  le  nom  du  diocefe  de 
Leonor  .  &  l'on  fe  contente  de  dire  qu'il 
éioic  Evcquc  Breton  >  fansque  perfonne  fc 
Soit  avilé  de  nous  dire  d'où.  Mais  quoiqu'il 
en  Ibil  ,  &  a-jclq-jc  lieu  qu'il  ciu  le  gou- 
vernemcnc ,  Lconui  yuulant,coaiaic  Abra- 
ham .  quitter  tout ,  pour  ûiivre  rinfpiration 
intérieure  qui  l'appclloit  hors  ds  (a  patrie , 
monu  fut  mer  avec  foixante- douze  difd- 
ples ,  fie  quelques  domeftiqaes  »  pour  venir 
r>a  cuj<<  dans  la  Bretagne  Armoriaine ,  dontCIiiU 
fiw.  g.  ddwt  étoîi  fouvyain  ,  i  ce  que  dit  l'au- 
0<.  tcLi:  :h  fa  vie.  Cc  fiit  dans  la  Domnonée 
<^u'd  prit  tette*  à  la  c6te  qui  eft  entre  les 
tivleiea  de.Raooe  8e  d'Arguenon  ;  fie  il  ne 
lût  puplûcàt  wrîvé  au  paib  ,  que  lui  «e 


LUNAIRË. 

fes  compagnons  s'ctaUicent  dans  un  Iku  qui  (. 
leur  fiit  vraifembUblement  MCOCdd  pat  b  Jmuxt* 
Prince  Jona. 

Le  Roi  Chiideberc  ,  averti  de  la  vie  ad* 
iT>i:;i!i!;  de  (es  ûints  folicaircs,  &c  fur  couc 
de  ixoiior  ,  conunanda  à  celui-ci  de  le  ve- 
nir tuonver.  Le  Saint  y  alla ,  fuivi  de  quel- 
MMS-UAS  de  fc';  diïciples  ,  &  fut  rcçû  du 
Koî  fie  de  la  Kane  Uiirogot^c  avec  de 
^aydi  témoignagad'cAjnie  te  de  vénéra- 
tion. Il  ne  demeura  pas  long  -  tenu  à.  h 
Cour  ,  parce  qu'il  y  étott  trop  honoré  »  fie 
que  le  concours  de  ceux  qui  s'addrellbienc 
à  lui  l'empcchoit  de  vaquer  librement  à  fes 
exercices  ipitituek  Cc  ht  pcndam  ion  fé- 
jour  à  Paris  ,  qu'arriva  le  cnicl  aflàlTinae 
du  Prince  Jona  dont  nous  parlerons  dans 
la  fuite.  Quand  Leonor  fût  de  retour  dans 
fa  retraite  de  la  Domnonée  >  il  ^aflbk  les 
jours  au  travail ,  les  nuits  en  prières  ;  fie 
vivant  moins  en  homme  ,  qu'en  Ange,  il 
ciiihaic  par  fà conduite.  Se  animoit  pacfei 
exhortations  la  £uatc  communauté. 

Le  mooaftere  de  Lconor  n'étoic  pas  fbre 
éloigné  de  la  demeure  des  Comtes  de  la 
I>omaoocc  »  où  Caoomor  «  oKuruicc  do 
Jona ,  itmt  akns  avec  la  veuvede  ce  Prince 

qu'il  jvoic  cpoufcc.  JuJijj!  fils  de  Jùn.i  fc 
rcfugu  dam  le  mooaftcrc  de  Lconor  «  qui 
ne  jugea  pas  devoir  le  retenir  dans  là  mai» 
fon  ,  où  il  voïoit  bien  que  le  jeune  Prince 
ne  iccoit  pas  en  lùretc.  Mais  prenant  d'au- 
nes fflefioes  pour  (jutver  la  vie  de  («m  Sd- 
gnair  Icgiume  que  l'ufurpateur  ,  enfin  dé- 
malqué  ,  chachoii ,  pour  le  ùiic  périr  i 
il  fit  embarquer  Judual  1  lans  craindre  dô 
s'cxpofer  lui  -  même  à  toute  la  fureur  de 
Conomoc.  II  odccooteoupas  d'avoir  tiré 
llnaoeent  du  peiil  i  ilfatava  même  le  pco> 
fecureur  ,  en  lui  montrant  le  vaiflcau  dans 
lequel  Juduai  voguoit  à  pleines  voiles. 

L'ufurpateur  toutefois  ne  s'avifa  poiotdo 
tuer  S.  Leonor  ,foit  qu'il  n'aimât  â  commet- 
tre des  crimes  ,  que  lorfqu'il  en  pou  voie 
retirer  quelque  avanugc  ,  ou  qu'il  craignic 
de  fc  perdre  tout-i-falt  dans  l'cfptit  du  Roi 
&  de  la  Rdoe  ,  &.  da  peuples ,  qui  aimoicK 
&  honoraient  lefaint  Evêque ,  comme  uo 
homme  tout  divin.  Ln  Ic^'ndedcS.  Lconor 
die  que  Conomor  douaa  un  fouiflciau  laine 
Evcque ,  &  qu'après  cette  infulte ,  tout  hocs 
de  lui-même,  û  piqua  fon  cheval  ;  que  le  che- 
val prit  fa  couric  avec  tant  d'impetuolîté  * 
qu'il  ne  put  (è  MoArai  bord  d'un  précipice  . 
où  il  Te  cafla  le  cou  s  que  Conomoc  k  rompic 
la  cuifTe  en  trois  endroits  par  cène  chute ,  ne 
putjamaisettteeguéritfiemourutenËn  mi- 
laablemeM  •  i^sis  «voie  kmg  tcms  louf- 
ftrt  de  nrès-crueUes  doàleun.  On  die  e»- 
cote  dans  U  m&ne  l^cnde  ,  ^'apcb  lâ 
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I.  mort  du  tytao  •  Judual  revioc  en  Bcctagne . 
JumiTt  Se  (jti'il  recouvra  tout  ThmcagiB  de  fes  m' 

cctrcs  fans  aucune  j.hicltc  ,  &  lins  cfTufion 
de  Uag ,  parce  ^ue  tous  les  peuples  fe  (6a- 
niient d'eux-mêmes  à  lut  Mais  on  fera 
bien  de  fiilpendrc  Ton  jut^cmcnc ,  jufqn'àcc 
que  nous  aïom  rappoiUce  les  aâcs  de 
jaiot  Samfi»  BOUS  oMappwdi»  m&ne  cé- 
lablifTemenT 

Du  leftc  nous  nef$ay<ms  pdnc  combien 
ùâat  LeonoT  v^ciic  encoEe  •  m  ce  qu'il  & 
en  particulier.  On  fçait  lèulemeot  ,  par  la 
fouÂuipcion.  des  Omciles  d'Otleans  >  où 
l'on  voiivsiiiue  Febediok  tat  fiieceflêur  de 
£imc  Melaine  ,  &  yi£l:urius  fiicccfleut  de 
Febcdiole ,  (^ue  laiiu  Lcoooc  >  qui  eft  indu- 
bîtalilemait  k£ûm  Lupaicefuroa  hmiore 
pairicutici  emcnt  dans  la  paroiflè  d'Andoilil- 
Ic  au  diocclc  de  Renoes  *  n'a  jamais  été 
Evoque  de  Reuws ,  comme  fe  Peft  imagi- 
né le  P.  Albert  le  Grand  ,  qui  le  pîacc  (ur 
ce  liège  quelques  fiécles  avant  qu'il  lût  né. 
L'ancien  Bceviatre  de  Léon  marque  la  fere 
de  Cùnt  Leonor  ati  t .  de  Juillet ,  Se  en  fiiit; 
VolSce  à  oeuf  leçons.  L'ancien  Brcviairc  de 
l'Abbailéde  fiûnc  Mtai  en  fait  mémoire  au 
mcnic  jour.  II  y  »  une  paroifle  dans  la  Sei- 
gneurie de  Pontual  >  auprès  de  S.  Malo, 
qid  pane  le  nom  du  Saint ,  qu'on  y  appel- 
le par  corruption  laine  Lunaire.  On  voie 
dans  l'Eglife  paroUrule  kin  louibcau  ,  c!e~ 
vé  de  deux  pieds  detetrc.  &  l'on  conferve 
fcs  Reliques  dans  cette  E  :'!'tc  ,  le  clicf  i 
part  >  dim  un  Reliquaire  d  .ugciu  ,  Se  les 
suites  ollemensdans  deux  Reliquaires  d'é- 
bcnc  vitrez.  Oiirrc  là  fête ,  que  l'Eglilcde 
S.  Malo  cckbic  le  i.  Juillet ,  on  y  en  ce- 
'  lebre  encore  une  autre  le  ij.d'Ortobrc, 
fous  le  nom  de  tranOaiion.  Il  y  a  dansl'E- 
glife  de  Rennes  une  Chapelle  dédiée  â  S. 
Leonor ,  ic  pluûeuts  paioi&ile  tteaanaiC- 
kac  poux  patron.  •  • 


JVVAL  ou  JVDVAL 

^mÊommé  le  ,  Pmct  àe  U 

Domnooee, 

VI.  SIECLE. 

» 

QUOIQJJE  dam  h  table  qui  ût 
trouve  à  la  fin  des  v.;^  A^-^i  S  n;ç 
de  firecttne  composées  par  le  P.  Âlbcrc 
le Gcandft  augmeniées te  milès  au  jour 
par  le  fîeur  Auirct  de  MilTuicn  ,  on  aie 
donné  k  qualité  de  Sain»à  Juval  aieul 
.  de  6ïni  Judicael  >  cependant  oomme  cette 
qualité  n'eft  prouvée  [  il  .1  icun  titre  .  &  n'a 
pour  appui  aucun  vcAige  de  culte  public , 


LUNAIRE. 

H  ce  n  cft  un  foiUe  rapport  de  fon  nom  h 
avec  celai  de  fiiint  Javat ,  dont  nous  avons  JmUKiV 

parle  à  l'article  de  faince  Urfule  ,  rappoïC 
qui  n'ell  pas  allirz  déciûf ,  tout  bal ,  pour 
détruite  ce  que  nous  avom  dit  de  S.  Ju  vac , 
&:  nous  porter  à  mettre  un  faint  Juval  en 
la  place  i  nous  ne  prétendons  rapporter  ici 
h  vie  de  œ  Prince  Juval ,  q\ic  commem 
morceau  d'hiôojre  qui  a  une  liaifon  dTcn- 
ciellc  à  celles  de  S.  Lunaire ,  de  S.  SamlbiD» 
ft  de'S.  JudicaeL 

Après  la  mort  de  Riatium  ,  ou  Ri». 
dam,  petic-iiJsde  Rival.  }ona  Iba  âJsiiû 
fiweeda  i  ta  Seigneurie  de  Ja  Domnonée. 
la  plus  puiflante  des  principautez  en  quoi 
les  Bretons  avoient  partagé  i'Armorique. 
Plulietus  diltoentes  Légendes  nous  le  re- 
prefentcnt  comme  un  Prince  qui  '  ji-- 
voit  de  Ion  pouvoir  »  que  pour  proteecc 
iês  fiijets  >  8e  qui  vivoit  aveceux  d  une  ma- 
niere  qui  le  rcndoir  aimable  à  tout  le  mon- 
de. Conomor  ,  qui  ne  cherchott  qu'à  s'ag- 
grandir  aux  dépens  de  (ès  voi/îtu  «  fiirina 
le  delTcin  de  fe  delfaii-e  de  Jona  ,  dam  la 
penfce  qu'après  la  mort  de  ce  Ptince  ,  it 
épouferoit  la  veuve  ,  &  obtiendroit  aifl^ 
mcnr  du  Roi  Childeberr  .  à  tirre  de  tutelle 
ou  de  Lieutenancc ,  par  le  crédit  de  la  Reine 
Ultrogothe  ,  le  gouvernement  de  cette 
principauté  i  ce  qui  lui  feroit  un  dégré  pouC 
^'élever  caluitc  à  k  Sdgneuiie  ,  en  ôtaat 
de  fes  voies  le  jeune  Juduai  Hls  unique  de 
Jona  ,  qui  n'étcir  encore-  iju'uii  cnfànr.  La 
voie  des  arnKs  lui  iembia  trop  irvtcreaine 
ic  trop  dangereufe  }  il  plélèra  celle  de  l'af- 
fallînat .  8e  aïant  fecrctemeni  àcc  la  vie  à 
Jona  I  il  entra  dans  la  Domnonée  ,  s'cnv» 
para  de  tout  le  pjis  ,  i  in  qnL  pcrfonne  fe 
mit  en  devoir  de  cclilkr  à  ion  uiitfpation  , 
U  fe  rendit  nuître  des  perfonnes  de  la  veu« 
ve  &  du  fils  de  Jona  ,  fous  prétexte  de  les 
prendie  fous  U  proceâton ,  &  de  vouloir 
|nnir  letaflàflim  du  Prince  dontonregra- 
toit  b  perte. 

.  Il  eft  vrai  quel'aineucde  la  viede  lâtnc 
Leonor  >  qu'on  trouve  daatb  eoUeâkm  de 

M',  du  Chêne  ,  n'.ucufe  point  Conomor 
de  l'afbffinat  de  Tonit  i  Ac  qu'il,  dit  feule* 
ment  que  ce  médunr  homme  volant  Jona 
morci  vint  fe  mettre  en  pofTeiïîon  de  fes 
JEtats  *  contraignit  la  Princeâè  lâ  veuvcde 
l'époufer ,  pour  s'aeqtieiir  un  droit  »  oaplA> 
[ô:  vj\  prétexte  dc  retenir  la  DomQonéc 
qu'il  veooit  d'envahir  «  fie  qu'il  fe  feifit  de 
tudnal  feul  héritier  de  cette  principanii^ 
II  efldonc  :i:\c  i.:  k  figi^rcr  que  Conomor 
n'avoiia  jamais  ie  lâche  aHaUînat  ^'il  avoit 
commis  *  qu'il  ptoteftoit  atéoK  vouloir 
vanger  la  mort  du  Prince  ,  &  qu'il  colora 
fes  ytotencesicfenuiutptieadu  beau  nota 
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t.  égf  devoirrd'aBndé;  LVmi  k  petluaderaeQ»  suis  qai  q'a  point  pbi(iotK  <Uptavatioiit ,  t. 
JcniIVT»  core  fans  peine  ,  que  quelques-uns  le  ciu-  changcmcns  additions  qui  fe  irouvcnc  }diU4T» 
rem  innocent  du  meurtre  de  Jona  ,  tant  dans  celle  qu'on  nous  a  donnée  au  premier 
cet  indigne  Se  lâche  attentat  leur  patut  au-  tome  des  aâcs  Bcncdiâins.  On  ne  lit  peine 
delà  des  bornes  de  la  cruauté  ordinaire  des  dans  ces  xùcs  manufcnts  l'acculkion  mali- 
plus  mcchans  ;  de  forte  qu'ils  ne  cotidam*  gne  du  Koi  Childcbert  ;  &  autant  que  h 
noient  en  tout  fon  ptoocdé  *  ^IIB  Ce$  VM-  conférence  de  faint  SamTon  paxoit  folle  bc 
knces  icCon  ufuipation.  extravagante  dans  Hinpiimé  *  auiam  eft.  ^ 

Mais  l'écrivain  des  aâes  de  S.  SimfiMi  *  elle  (âge  ,  modefte  >  Se  judicteulie  dans  ce 
'™P"™^''  dans  les  aÛes  BcncJitllns  ,  en  a   m.mulciit.  li  n'cù.  peine  di;  non  plusdans  le 
jugé  autrement  ;  il  rend  mcoae  Ciiildebcit  ounufcrit ,  que  ce  (ai  Conotnoi:  qai  eu- 
8e  Ulcrogoibe  complices  du  crime  >  8e  dit  en  volb  Judual  {nifemner  i  CIdIdebett  t  mai» 
termes  formels  que  Conomor  avoU  aciietc   touc  au  contraire  ,  que  ce  fut  Judual  >  qui 
d'eux  ,  à  phx  d'argcoc ,  U  pcçmilUoa  ou  4c  foa  propie  mouvement  iyt  cbcrciiet  ua 
Tordre  de  tuer  le  malheureux  Jona  »  8e  azUe  ï  la  Cour  du  Roi.  Cette  vie  mami(« 
qu'il  leur  cnvoïi  le  Piincc  Judual  prifon-   critc  cfl  fans  douce  roiiginalc  ,  fur  laquelle 
nier  »  afin  qu'ils  en  difpolaircnt  à  leur  vo-  l'autcut  de  U  vie  imprimée  a  fabriqué  1» 
loaeé.  L'auteur  anonyme  de  la  Croniqtie  fienne  »  comme  il  cft  aîft  de  le  (coonnol* 
de  làint  Biicuccnclicrii  encore  par-dcllus  »   tre  ,  8c  comme  il  paroit  encore  ,  fans  par- 
car  ii  conte  que  Childcbert  voulant  s'cm-  kt  ici  des  autres  preuves ,  parce  que  l'au-  ^ 
paier  de  mute  b  Bretagne  t  8e  n'ofimt  s'y  teor  de  la  Cronique  de  S,  Btîeuc  i  mienne 
prendre  en  lion  >  le  fît  en  renard  (  ce  font  dans  fon  ouvrage  l'abrège  de  la  Légende 
Ces  termes  >  en  osminaiidant  à  ion  Lieutc-  de  laint  Samfon  >  tappoite  alors  la  cboft 
mat  Comnhoca  d'aflal&ier  Jbna  >  8e  de  lui  comme  elle  eftdans  la  vie  maoulciîte  •  se 
cnvoïer  Judual;  après  quoi  le  Roi  (c  rcn-  ne  s'eft  avifc  d'en  corrompre  !e  fcns  ,  que 
diemaitccabfoiudciouteUIX»nQOQce  qui  par  une  glofc  qu'il  a  mile  à  la  iin  de  est 
a'aràkplusdePiincepoucdéfinMbelahlieT-  abrégé  de  Légende dooi  il  n'avoic  ol%  al- 
lé i  qu'il  y  rcgna  quatorze  ans  ,  &  que  Ce-  terer  le  texte. 

nocnor o'étoii qu'un ûmpleLieuieiunt  «qui      L'ancien  auteur  de  b  vie  de  faint  Léo-  Da  cbtse 
fit  i  l'aveugle  ce  qu'on  lui  commandoic.     aor  rapporte  en  particulier  comment  &  à 
Il  cft  alfc  de  montrer  que  ces  récits  ca    quelle  occafion  le  jeune  Prince  Judual  prit 
lomnicux  qui  fléirilteni  avec  tant  d'inlo-   la  fuirc  ,  pour  fe  rcAjg)cr  à  la  Cour  de  • 
leocc  b  mémoire  d'un  Roi  que  Foriunac ,    France,  t.  Sa  mese*  dit-il  >  aïant  un  jour 
dans  la  viede  S  Ci  niain  Evcqt'c;''-  Pins,   raconté  à  Conomor  ,  qu'elle  avoit  ion-  - 
nous  rcpcclente  comme  un  Samt  ,  n'ont   gc  la  nuit  prcccdcnrc  ,  que  Ibn  fils  Judual  <• 
point  d'autre  fondement  que  La  paiïion  aveu-  élevé  fiir  le  fommet  d'une  haute  monlft»  « 
gle  de  ceux  qui  fe  font  iiDaginc  qu'il  y  avoic  gnc  ,  y  lecevoii  les  hommages  de  toute 
4u  deshoQocuc  pour  leur  nation  d'avoir  ctc   U  JDomnonce  >  aprirs  quoi  il  s'étoitmis  â  « 
ibamilê  aux  Rois  de  France ,  &  qui  ne  pou-  la  tête  de  tous  fes  fiijcis  pour  aller  quelque  m 
vam  nier  les  £iits  i  ont  tâché  ,  a  l'atde  de   parc  ,  irrita  tellement  >  pat  OCt  împnideittw 
quelques  calomnies  >  de  faire  palier  pout   reçu  ,  Conomor  infiniment*  jaloux  de  « 
ufijrpjtion  ce  qui  ne  l'éioii  pas.  Telle  cft  Taiitiotité  pour  laquelle  il  avoit  déjà  com-  <* 
la  murce  de  «e  morceau  inféré  dans  la  vte  mis  tant  de  crimes ,  qu'il  dit  à  la  Com-  ^ 
de  faimSimlbn  imprimée  dans  les  aâes  tellè ,  dans  les  premières  (àîlliesd*tuiefu'«i 
Bcnediftins  ,  qui  n'ctoit  afTurcment  point  reur  fublte  >  qu'il  fçauroii  bien  fe  garan-  • 
daiu  la  vie  origiiuk  ,  se  qui  n'y  a  été  mis  tir  des  vaines  prédiékions  de  fes  fonges-,  - 
que  par  un  homme  peu  Ceaîc  ,  qui  parle  Se  que  pour  rendre  finiX  oelut  qi/'elle  ve-  « 
des  Rois  en  brutal ,  &  qui  leur  fait  parler  noir  de  lui  dite  ,  il  l'aiTuroit  que  la  jour-  m 
ù»a  Saint  de  même.  Car  ne  fetoit-ce  ma  ace  ne  ib  pafleroic  ps  >  que  fon  fils  ne  m 
une  brutalité  >  indigne  non  fculemem  d  ua  perdit  la  vie.  La  mère ,  qui  fçavoit  que  m 
Saint  >  mais  même  d'une  perfonne  tantfoit   Conomor  ne  juroit  jamais  faux  ,  quarid  <■ 
/hriimS^*' P"*  raiTonnable  $  que  de  fotcijr-  *»  fuiit  de  il  juroit  de  mal  &ire  »  fit  avertit  lèctctte-  - 
^ndim0  «  la  ptelënœ  d'un  grand  Roi  ,  tn  cruint  à  mem  Judualdepiadwîiioonnnenrlafm-M 
uî^'m'T'  P^^'""  tête  ?  Ce  que  cet  iaterpollatcur  fait   te  ,  s'il  vouloir  éviter  la  mort  ,  &:  qu'il  « 
Aft*  Staf.  néanmoins  faire  à  ùm.  SainâMi  »  conuc  la  n'y  avoit  que  ce  lëul  moka  de  codcrvcr  « 
fbtdes  oti|^nwHr.  -ne.  L'enfimt  tout  épouvanté  déroba* 

On  a  dans  un  manufcrlt  de  l'Abbalede  de  la  maifon  ,  &:  courut  fe  cacher  dihs  " 
£uxu  Serge  d' Angers ,  qu'on  croit  du  XI.  le  monaftetc  de  làint  Lconoc  *  qui  ctoit  • 
ou  du  XILJiécle»aneinedeS.S«afoa*  dan  «ne  fbcà  voifine.  Mab  le  SAk  ja>  • 
%ii  ail  fimd  eft  la  iDéflàe  que  llmpânée  t  g^nc  bien  que  le  Piinee  ne  ferait  pi*  cb« 
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94  JUVAL. 

X.      «fuKté  (Uds  ce  dé&ic  >  ni  «lins  aucun  autre  L'auteur  de  la  vie  de  f^iint  Hervé  dit,  *• 

JglllBt»    liai  «te  la  province  >  le  fit  cnibarqucr  au  que  les  crimes  redoubler  de  Conomor  ex-  Jo*ilBT» 

««  momenc  mcmc ,  avec  un  des  ficns ,  à  qui  citèrent  lellemcnc  b  jolie  indignation  des 

•  il  le  confia  ,  pour  le  conduire  à  la  Couc  Prélats  de  Bretagne  >  qu'ils  s'aflemblércnc 
«  de  Childeberc  qui  le  prîi  feus  U  prote-  tous  fur  k  haut  de  la  montagne  de  Brca 

•  ftIon,&  le  fît  clevcr  avec  beaucoup  de  (Mené  m  hé)  pour  excommunier  ,  avec 
-  foin ,  izuis  (ans  peolcr  à  le  récablii  ûtôc ,  toutes  les  impréotions  imaginables  >  ce  mé- 

•  Ht  i  pnair  le  crime  de  Conomor ,  donc  chant  bomine.  Onnedoute  point  que  toute 
m  it  n'ctoic  a|  I  i  cmtnenc  pas  pei  fuadé  >  &  I*  Bretagne  ne  l'eût  cii  horreur ,  puilqu'en- 
«  qu'il  étoic  bien  aile  de  croire  ianoceot.  ••  core  aujourd'hui  on  ne  parle  suércs  de  Co- 

Il  y  a  de  l'apparence  que  c'eft  1)  le  plan  nomor  ,  qu'en  joignant  ï  (on  nom  l'épi- 

leplusjufte  que  nous  puiirions  nous  former  thctcde           Mais  comme  S.  Hoiiardoa 

de  toute  cette  hi&oite.  £i  ceiuincmeoi»  ^u'on  dit  avoir  été  pour  lors  Bvéque  de 

quand  on  n*aiirott  point  en  tout  ceci  d'au-  Léon»  n'a  vêcoqae phis de  cent  ans  après . 

tre  raifon  pour  judlfier  le  Roi  ChllJcbci  t  ^  comme  il  n'y  a  pas  d'apparence  qu'on' 

de  l'afTafllnai  de  Jona  ,  &  de  l'ufurpation  excommunié  Conomor  cent  ans  après 

de  là  Domnonéc .  que  U  pcrmiflion  que  le  fcndéccx  }  U  làut  neceffairement ,  ou  que 

Prince  JiiJiial  obtint  enfin  de  lui  ,  de  rc-  cCt  article  de  l'hiftoire  de  ûinr  Hervé  loic 

couiner  dans  ton  païs  ,  fe  mettre  >  s'il  pou-  ,  ou  que  (aint  Hervé  n'ait  pas  vécu 

^     voit ,  en  poiïenion  de  l'herto^  de  fis  an-  ^  wms  de  l'Evéque  S.  Houaidon ,  maïs 

Cctrcs  5  cette  fculc  confidcration  parolt  lî  du  tems  de  S.  Paul  Se  de  S.  Tugdual. 

forte  ic  li  convaincante ,  pour  prouver  que  Quant  au  rctablUlcmcnt  du  Prince  Ju- 

Childebett  ne  penfa  jamais  à  s'emparer  du  dual  ,  nous  renvoyons  le  leûeiir  à  b  vie 

bien  de  Jona  &  de  Judual ,  &  qu'il  ne  fit  de  fainr  Lronor ,  &  à  celle  de  S.  Sarafon, 

en  toute  cette  tragédie  d'autre  perfonnagc  pour  ne  ic  pas  tatiguer  pat  des  redites.  Nous 

^oeodwdcSeigiaeurûtpericurdc  la  Dont-  nous  cooienterons  de  dire  en  abrège  >  tc 

'  nonée  ;  que  l'on  croit  devoir  rcjeuer  les  pour  accorder  enfcmble  les  légendes  de  ces 

calomnies  de  la  vie  imprimée  de  S.  Sam-  «ux  faims  Evcques>jqui  fcmblcnt  fc  con- 

ion  Se  de  la  Cronique  de  S.  Brieuc  ,  par  'i^dircdans  quelques  articlcsï  que  le  Prince 

ce  fcul  motif.  Et  en  effet ,  quand  on  s'cll  Judual  ramené  d  mç  la  Bretagne  par  S.  Sam» 

unefois  livré  à  laconvoiciic  >  ju(qu'au  point  fo" »  demeura  ùns  autorité  i  iic  peutétre  mé- 

de  fiure  aflàfliner  le  po0ê0èut  d'une  prin-  ine  inconnu  dans  la  province  ,  jufqu'après 

cipauté  dont  on  veut  semparer  .  on  n'épar-  bmort  de  Childebcrt  i  qu'après  le  décez  de 

gne  pdnt  un  héritier  qui  peut  en  demander  ce  Roi ,  ptotcûcut  de  Conomor  ,  Judual 

la  reititution ,  fi  on  eft  le  maître  de  fon  fort  j  &t  demander  julhce  8c  faire  fes  plaintes  i 

onnele&itpQiflcéieyaâUCour*  àiaàoe  Cbtaite  ,  qui  l'afilira  de  ii  proceAion  se  ■ 

de  tout  un  koYaiime  .  fi  l'on  a  pu  le  âire  b*  promit  fon  rétablilTement  :  que  cela  dc- 

ni  j  :r!t  }i  ;  :[it  bciiic  ailleurs  i  enfin  on  ne  termina  Conomor  àlè  liguer  avec'Chram* 

rend  pomt  au  pupille  ic  bien  pour  rufuiipa-  œ  j  que  Itxf^uc  Clotaicc  marcha  avec  une 

lion  duquel  on  a  fiit  poignarder  le  pcre.  armée  contre  Chramne  Se  Conomor ,  Ju- 

Conomor,  comme  on  pe;it  bien  le  croi-  dua!  fe  joignit  à  fes  troupes  ,  avec  ce  qu'il 

ce ,  ne  put  apprendre  U  nouvelle  de  l'évar  putamaflèr  d'amis  j  que  ce  Prince  fiieton* 

fiondu  Prince  »  au'avec une  erpeoe  de ngr,  inteteiré  plus  que  perOmae  à  b  puiniibn de 

qui  le  porta  à  donner  un  foufflet  \  faint  Conomor  ,  le  clicrclu  particuliereraent 

JLconor  ,  (ans  aucun  refped  de  fon  cara-  dans  la  mclée  i  tc  ù  l'on  veut  que  ce  foie 

ûere  ,  lorfiiue  b  Saint  kii  fit  voit  de  bin  bi  qui  aie  toé  b  tyian  de  U  propre  main . 

le  vaiffeau  où  ctoit  Judual.  Cet  emporte-  comme  l'aflurc  en  termes  formels  la  Icgen- 

menc  prouve  encore  qu'il  n'étoit  point  l'exc-  de  de  (àint  Samfon ,  nous  accorderons  to- 

cuteur  des  ordres  fccrets  de  duldcberc  i  bndett  cet  hoiuieut  à  Judual ,  qui  pou. 

puifqu'cn  ce  cas  il  auroi:  au  contraire  été  voit,  comme  Prince  ,  &  dans  une  guerre 

bien  iïk.  que  l'innocent  Judual  k  t-iic  livré  légitime ,  punir  un  criminel  »  à  qui  il  par- 

lui  même  à  bn  ennemi ,  fans  qu'on  pût  le  donnoit  en  particulier  »  comme  chrétien, 

rhir^erde  ce  nouveau  crime.  II  peut  bien.  Après  cela  Judual  fcmit  ,  fans  aucun  ob-  • 

dans  la  fuite  ,  avoir  engagé  la  Reine  à  faite  ftacle  ,  &  fans  autre  guerre  *  en  pofiènion 

retenir  Judual  en  France  ;  Se  donné  à  cnten-  de  l'héritage  de  fes  ancêtrcSt  COtttme  bdit 

drciCiiildcSci  t  ,  lyj'ilétoit  df;  mtercrts  de  la  Légende  de  faim  Ixonor.  'Enfin  nous 

la  Couronne  ,  qu'un  iiommc  aufli  fidèle  rcconnoilTons  que  l'iicurcux  lucccs  de  cette 

que  lui  demeurât  maîtrede  la  Domnonéc  i  bataille  ,  par  rapport  â  Judual  ,  a  pu  êoté 

«c  en  effet  Childeberc  l'y  maintint  afifez  !"  ff  r  des  prières  des  deux  faims  Leonor  fie 

bo^^ems.  Samlon  »  quoique  cbacuQ  de  leurs  kgcn- 
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I.  Maires  l'ait  uniquement  rapporté  .r.i  mente 
JopUT.  ée  ttfcii  dont  il  écrivoit  la  vie. 

II  cftâ  croire  que  Cloriirc  accoria  tju- 
dual  toace  la  dcpoiiiUc  de  Ton  ennemi } 
puifqa'il  paroît  par  la  Légende  de  S.  Paul , 
.  que  Judual  ne  pofTl'doît  pas  fculcmenc  la 


k  pouvoit  t  par  des  Iwncdiûions  tempo- 
relles ,  celui  qui  lui  attiroit  celles  du  ciel. 
On  ne  fçait  point  le  nom  de  la  femme 
que  Judual  époufa.  Il  en  ôltcînq  fils ,  Ju-^ 
thael ,  Haeloc  »  Dcroch  >  Doethval  *  âC 
Archael.  Il  y  a  de  l'apparence  qu'il  a  vécu 


Domnonée  ,  comme  avoit  fait  Jona  fon  Mqu'à  la  fin  du  VI.  ficelé.  Ingomar  ,  au 
pcirc  St  Riatham  fon  aïeul  ;  miiscncoiete  «ur  du  fiédc  fuivant  ,  dit  que  ce  Prince 

juïb  de  Lcon  q  .'ils  n'.ivol^nc  jimjis  eu ,  8i  mourut  vicux.  Il  gouvcKufcspcupksavec 
dont  il  fcmblc  que  Conomot  a  été  en  pof-  bîiticoup  de  douceur  fc  d'équité. 
IMImM  «près  b  mon  de  Wittiur.  Qupiqu'il 
eh  Ibit  ,  le  païs  de  Leoncft  regardé  ,  dans 
lesaâes  devint  Paul  ,  comme falfaîu  par- 
tie de  la  Domnonée.  Il  y  .1  bien  de  l'appa- 
rence encore ,  qucccftitenconfidcr.ulon  de 
Judual  que  Clotairc  n'entra  pas  plus  avant 
dans  le  pais ,  Se  fe  contenta  de  fa  vif^oire 
&n$  la  poiiiTrr  plus  loin  ;  car  i!  n'y  avoir  p!u5 
d'ennemis  à  co:Tibatic,  nidcpaïs  .î  conque- 
tir  ,  &  c'eût  été  faire  tort  au  nouveau  Sei- 
gneur di;  la  Domnoncc  que  de  r3v:i<»,er  la 
pro  virKC  qu'on  lui  rcmcttoit.  Ainli  ks  dclor 


S  AI  NT  SJMSON, 
Ervêfie  ixDtA^  Qn^j^ht. 

VI.  SIECLE. 

SA  M  S  O  N  premier  Evéque  de  Dol , 
s*eft  leadu  li  lecomnundable  dam  la 


JuiUlT. 


H'irrcii.fTtJ 

i.,tti!,  .  à- 

I.  taiê 


Brcragne  5r  aiîleurs  ,  &  s'eft  acquis  une  fi 
grande  rcp'  luiion  de  iaintetc.  U  de  crédit  t 
dresquélês  François  firent  en  Bretagne ,  ne  auprès  de  Dieu  ,  que  fi  l'on  okk  ounp*. 

furent  q.!c  H  x-zs  le  pais  de  Dol  5c  du  voifina-  rer  les  Saints  les  uns  avec  tes  autres ,  &  don-  f«jt  ,  jU« 
,c  de  S.  i\kùo  ,  £c  ne  continuèrent  plus  ,  ria  la  préférence  à  quelqu'un  ,  il  palltioii  * 
ès  que  la  Bataille  eut  été  donnée.  pour  un  des  plus  grands  &c  des  plus  admira-  dlxif^»  ur* 

Judual  vifita  fon  païs  ,  s'y  fit  reconnoî-    mes  ;  c-rirlon  !î  f^^nification  Ar2bir'_:c  P:  hurtèhfiru 


I 


tre  des  Seigneurs  patciculicrs ,  rccablit  dans    Hebuiquc  de  ion  nom  ,  ilbtillc  entre  tous 


o  j,  A  mtfM  tut 

teurs  pode/nons  lies  anciens  ferviteurs  de  fa  nos  Saints»  comme  un  SoUil  entre  les  aftres.  4'  • 
tnatfonqae  Cônomor  avoir  dépoiiitîez  ,  &:  Cependant,  pir  u".  foicafc  bizarre  ,  p't;;  ^^"^'^^ 
fit  du  bien  aux  Egliûs  que  le  tyran  avoir,  fon  mente  i  tictl.it  en  gincral  ,  plus  il  y  *»«.  ufléiist 
ou  minées  »  oii  négligées.  II  pouvoit  avoir  a  d'obfcurité  dam  le  détail  de  fa  vie.  La  f**"  *t* 
environ  ii.  ans  lotlqu'il  fut  rétabli  ,  &  la  grandeur  du  fujct  a  donné  occafion  a  des 
liiite  de  U  généalogie  prouve  qu'il  fe  maria  parriculiers  »  d'infcrcr  des  fables  dans  foa  . 
peu  detems  après  fon  recour  ,  puilq.ie  fon  hiftoire  ,  parce  que  leur  mauvais  goût  les 
petit-fîls  Judicael  étoit  homme  fait  en  536.  jugeoit  propres  à  relever  l'idée  de  fon  e9C> 
Bcqacjuthaelfilsatnéde  Judual  vécut  long-  ccllcnce  }  mais  ces  fables  ,  loin  d'embsUic 
tems.  Judual  dirigé  par  les  faints&làgesœn*  les  aâes  du  Saint  «  les  ont  tellement  défi»  ' 
feils  de  Samfon ,  qu'il  aimato&jouis  Comme  gurez  ,  qu'on  a  peine  i  y  dilicerner  le  ytd 
fon  pcre ,  &  qu'd  écooiofi  comme  Ibn  mat-  d'avec  le  faux  >  Se  qu'il  s  cft  même  trouvé 
trc  ,  ne  pouvoit  m.inq  ter  de  bien  gouvcr-  des  auteurs  qui  ont  fait  deux  Saints  du  mê* 
ncr  fcs  peuples  ,  fie  de  fe  bien  conduire  lui»  me  »  &  d'autres  au  conttaice  j  qui  i  (osce 
même ,  pour  £dre  regnet  Jcfus-CbriA  par  de  rerraachcr  ce  qu'ils  ont  cru  peu  vrai- 
tout.  La  pieté  de  Judu.d  parolt  d.;ns  les  li-  femblablc  ,  ont  en  quelque  façon  anéanti 
beralitcz  qu'il  a  Ëùtcs  à  l'Eglifc  de  DoL  j^perlbnoe  •  en  le  contondant  avec  iaioc 
Car  on  ne  peut  atitibuer  qù'i  lui  routes  les  Thelïau  t  dont  le  nom  aauffi  «dgn»  h  but* 
Enclaves  que  cette  Eglifc  polTede  en  d'au-  guc  Grecque  »  qodque  apport  X  cdui  da 
trcs  dioçcfes  i  Quand  on  ooniidere  qu'elle  folcii.  ' 
n'en  pofléde  en  Bretagne ,  qoedanslaUCMn*      Il  n'y  a  qu'à  lire  les  aftes  de&im  Sam* 
honce.  II  cfl:  aufTi  ma.quc  d.ms  la  Légende  Ton  Hc  de  lamt  Thcliau  >  pour  reconnoîtrc 
de  faim  Paul  »  .  qu'il  fu  de  grands  biens  i  que  ce  font  cficâivemcnt  deux  pcrloanct 
ifltMf  M-  PEglifc  de  LetNi  »  le  jour  que  fânc  Paul  y  tomes  différentes.  Ils  feoc  trop  bien  cara* 
M  "'rlUî.  otdonnoit  Evcque ,  en  préfcncc  de  ce  Prin-  ùenfez  ,  depuis  leur  naiffance  jufqu'à  leur 
•«f.f.*.47  ce  *  unde  fcsdifdolcsnommé  Cetomcria*  mort,  pour  être  confondus }  &  I  on  voie 
#•          jNHir  fuoceder  i  l^emoimùl  >  un  autre  de  même  par  leurs  généalogies  >  qu'ils  étoienc 
fcsélcvcs qui  ventVit  de  mourir.  Judual  ctoir  de  laees  entlcremt  it  iliflerenics  ,  &  qu'ils 
iUé  vifitcr  ce  grand  Saint  (bn parent ,  pour  n'ont  rien  de  commun  que  la  vainc  analo- 
lui  demander  le  feeouR  de  fes  prières  i  8e  il  'giedelafigi^cationdeleur  nom.  La  con- 
lui  fit  don  ,  en  cette  occafion  ,  d'un  grand  fiJeration  d'UtTerius  nous  rcndroit  un  peu 
terriioiic  *  pour  teconipenlèc  «  autant  qu'il  moins  hardis  à  nier  qu' tl  y  ait  eu  deux  San;- 
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aS.     fons ,  fi  Ton  ne  voïoit  que  cet  auteur  n'al- 
JuilXET-  Icgue  pour  caïc  opinion  ,  «^uc  ocs  pièces 
'  L.  I.  cb.     faux  alloi  ,  un  GefFioî  de  Monmouth' 
*  t?«.'»  7.  fanicux  impoflïur ,  les  vaincs  piophedes  de 
.L.to.cb.  Mcdin  ,  ic  iuux  Gildas*  ,  Vincent  de' 
Beauvais  -,  8e.  Alain  de  l'Iflc  dans  fes  com- 
mentaires fur  Merlin  ,  tous  auteurs  plus 
pioprcs  à  décrier  une  hiftoire  ,  qu  i  l  au- 
toiilcr. 

On  dit  donc  avec  affurance  >  qu'on  n'a 
point  de  ration  fuflîiantc  de  reconnoîtie  un 
S.Saniron  Archevêque  d'YorK  ;  ou  fi  l'on 
veut  abrolumcnt  retenir  un  faine  Sam  fan 
Archcvcquedcceuc  ville  ,  on  ibùticm  qu'il 
ùm  neoeflaiiementayoUer  que  celui  11  n'eft 
^maîs  venu  à  Dol ,  êc  qu'il  n'a  nul  rapport 
i  nôtre  Bretagne  1  quoiqu'en  diTcnt  les  pro- 
phéties de  Merlin  Se  leucs  ùAès  commen- 
.  Otcucs.  La  Cronologie  06  permettroic  p,is 
de  confondre  ces  deux  Sunfons ,  s  û  y  m 
avoit  cifcâtvement  eu  deux  ;  Se  au  tems 

?i'a  vécu  celui  dont  nous  devons  parler  , 
ont  occupée  par  des  Rois  Saxons  de 
Nortluimbcrlinil  encore  païens  >  n'avoir 
ni  l'exercice  libre  de  la  Kcjigioa  Catholi- 
qit  ^ ,  ni  des  Archevêques  en  poUctHoo  de 
leur  ficgc  »  outic  qu'il  n'cfî  pas  dit  un  feul 
mot  dans  l'hiAoirc  de  a6ue  Saint ,  qui  mar- 
que en  lui  aucun  rapport  avec  k  clergé  de 
eerte  ville. 

S'il  écoit  bien  afllicc  que  faint  Samfon 
apporta  le  fMam  Arcluepikopal ,  de  ta 
<!•   1 1  I  i']i:  iini:  ck  Mcnsv  ,  lorlqu'il  vint 
»  o»  /«y  i  Dol  comme  l'avance  Girald  de  '  Cam- 
comme  on  léchante  *  dans  la  Mef- 
••/■III-  "-  fc  propre  de  faint  S.imfon  cims  l'EglIfc  de 
mfdlf''airî-       '  °9  pourtoit  par  cemoicnrcfutci  efli- 
mtftrùt.  t.  caoement  ceux  qui  s*étant|ietfiiadéqner£- 
«i^iwA/'f*.  s''''-'  ^'^       '  "'-^       originairement  des 
■vinfisdifui.  ilonncurs  Archiepifcopaux  *  que  parce  que 
"'Jfi,  '^«r      Samlbn  «toit  Atdiev^en  Cm  pals , 
ftrmr  f*fi.  avsnt  que  de  venir  A  Dol ,  croïcnr  que  c'é- 
Ifa»*        toit  d' YorK  qu'il  cloit  Métropolitain  ,  8c 
qu'il  en  apporu  le  P*tlitim  avec  lui.  Mats 
Comme  les  fables  ne  fc  réfutent  jamais  bien 
par  d'autres  fables  >  que  U  vente  ieuie  peut 
détruire ,  lailfant  à  part  tous  ces  contes  d'Ar- 
che, rrh/.  &  de  P»Uiym  ,  dont  la  Légen- 
de du  bainifl'apas  un  feul  mot ,  nous  rap- 
porterons fimptetneoe  ce  qu'elle  dit  de  luL 
Nous  fuivrons  en  ce  rcdc  la  légende  ma- 
nufcritc  qui  fe  confervc  danj  l' Abbaïc  de  S. 
Serge  d'Angers,  que  ixxiscroïons  d.voir 
préférer  à  celle  qui  fc  trouve  imprimée  au 
premier  tome  des  adcs  Bcnedi£tins  ,  ranc 
pour  les  raifoos  déjà  fpeci  iîées  dans  l  i 
vie  de  Judjia! ,  que  pour  les  fuivnntes.  Pre- 
,      mietement  t'auccut  de  la  Légende  iiiipriraéc 
dit  formellement  au  nombre  1 .  qu'il  n'a 
iàic  que  luivie  les  andeiis  aâcs  de  I»  vie  de 


(^'mr  Samfon.  Il  n'eft  donc  point  orir^im!.  zt. 
tn  lecond  lieu  cet  auteur  avance  des  cho-  JuujllX, 
liës  impettinemes  •  jpour  avoir  mal  là  let 
anciens  aftes  i  témoin  cet  endroit  du  m»- 
nulcrit  de  Ciint  Serge  y  où  il  eft  dit  de  uuit 
Hiltut ,  qu'il  étoit  :  goure  mjf^nifictu  ,  m' 
f.-f  .iajjlmus  ftttumum fr^Jcias,  C'ffl-.V dire, 
ti  i.nc  naiffancG  iliuilre  Se  (tcs-habiie  a  pé- 
nétrer l'avenli.  L'tttUUt  de  la  Légende  ion 
ptimcc  a  lû  :  gtntrt  tUMgicm  jMgiui^miis  , 
à"  ftnumum  frdftius ,  ce  qui  ,  pris  à  la  let; 
tre*  vondioit  dire  ,  qa'Hilcut  étoit  de  naiÂ 
fance  un  très-habile  magicien ,  Se  prcvoïoit 
l'avenir  ;  en  quoi  il  n'y  a  ni  fens  ni  raifon. 
£nlin  l'auteur  du  manufcrit  eft  beaucoup 
ntoins  vifioiuaire  >  que  celui  des  aâes  im- 
primez ,  qui  a  voulu  enchérir  fur  la  vérité 
pour  donner  à  fon  Saint  des  caraftcres  de 
grandeur  qui  n'ont  rien  de  folide  i  témoin 
l'cndroie  de  la  coofecraiion  Epifcopalc  du 
Saint ,  faite  dans  .une  apparition  >  pu  tms 
Apôtcestquecetauteor  des  aâetûnpcimez 
foannit avoir  éténn  (acte  fi  léel  fle  £  ve- 
ritablc  ,  que  les  Evcqucs  alTemblez  pour  la 
cérémonie  ne  jugétcot  pas  devoir  paflèc 
outre,  de  peur  d'ordonner  le  Saint  me 
conde  fois  ;  au  lieu  que  le  manufcrit  dk 
poiîtivcment  >  que  les  Evoques  iâccécen^ 
Samfim  >  ic  ne  oonfidetétent  la  vîéon  qu'il 
avoit  eue ,  que  comme  un  figne  des  grâces 
extcaordinaircs  de  Ibn  £pi£K>pac.  Voici 
donc  Tabregé  de  cène  légende  tnanurcrite , 
qui  contient  deux  livr^-î  ,  comme  l'impri- 
mée »  mais  dont  les  titres  flc  les  chapiacs 
ibnt  amga  dans  nn  autre  ofdre. 

Samfon  prit  naiflancc  dans  le  païs  de* 
Dcmetes  ,  par  quoi  l'on  ne  doit  pas  enten- 
dre le  fotl  canton  de  Cardtgan-Sflife  ft'Ie 
Comté  de  Pcmbrock ,  mais  toute  laSouih- 
vaie  en  gênerai ,  puilque  U  maîToa  de  fon 
peie  étoit  voifine  de  celle  despatiens  de  ft 
mcre  établie  (^:tn^  h  province  de  Wcnetic, 
en  Breton  Guent,  sc  à  prcfent  Monmoutfa , 
d'où  l'on  doit  conclure  que  fon  peie  de* 
meuroitdansia  contrée  de  Glamorgnn  voî- 
line  de  ce  unton.  Ce  morde  Wenetie  pris 
à  la  volée  par  le  bon  Pcrc  Albert  le  Grand» 
lui  a  fait  dire  que  faint  Samfon  étoit  Breton 
Armoricain  ,  ongmairc  du  pais  de  Vannes; 
ce  qu'on  ne  fe  donneroit  pas  ta  peine  de  re- 
lever ,  fi  le  fameux  P  îc  Cointe  ,  accoii- 
rumé  à  fuivre  inconlidcceracnc  cet  auteur 
plus  laborieux  qu'exaét  •  ne  f&c  tombé 
dans  la  mcm?  f.wrr. 

11  y  avoit  dans  tccic  contrée  de  Gla- 
morgan  ,  dans  le  voifinagede  laSaverne, 
deux  jeunes  Seigneurs  frères  ,  dont  la  fk- 
miiie  étoit  en  polTeilîon  de  nourrir  Se  d'é- 
lever les  cnÊms  de  leurs  Rois.  L'aîné  fe 
nommoit  Amnm  »Uk  plus  jeune  Um- 

brafclj 
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18.  blafcl  i  6c  dans  la  province  de  Gvciu  >  qui 
JunilT.  tokcdledenaàEos Silures, la maifim du 
Gouverneur  ou  nourricier  herediiaiic  (kl 
Kois  du  païs  écoit  réduite  à  deux  filks  • 
rainés  dc^uelles  Ce  nommoic  Anne ,  8c  la 
plus  jeane ,  Ai&elle .  ioums  deux  très-vec- 
tueu(è$.  L'âge  >  la  ccMidiiion  •  le  Ificn  des 
deux  fireres  •  écoiem  proportionnez  à  l'âge  t 
la  condition  >  la  fixauie  des  deux  foeurs  s 
de  forte  que  tout  le  monde  difoic  dans  le 
piis  que  c'étoit  un  double  mariage  à  fun» 
Il  k  fit  efteâivemcnc  »  iëloo  l'ordre  dcl'âp 
ge  t  Ammon  époda  Anne  »  te  Udbtéd 
é^ud  Asfreliâ,  «ccefiitdapveiniersqiie 
naquit  SamloQ. 

Sa  nere  fin  Renie  pendant  quelque  ao- 
ntss  ,  S;  Asfrclle  avoic  dtj.»  trois  fili  ,  qu'- 
Anne n'en  avoic  encore  point  eu.  Quoique 
trb -fiiaiiiHe  i  la  vokmé  de  Dieu ,  âle 
étoit  ncininoins  affligée  de  û  ftcrllltc  >  Se 
faifoit  coniinMell<mcnt  dc4  prières  »  des  au- 
ndoet  f  dei  lemilès  de  dettes  »  des  préléns 
aux  EgliTcs  I  Se  d'autres  bonnes  œuvres  fcm- 
blables  ,  pouc  obtenir  de  Dieu  des  co&uu. 
Elle  engagcoic  njoietesperfeones  depwté 
qui  éioientdc  fvsamîs.à  prur  Di  u  ,  lom 
ne  elle  pour  la  même  fin  t  ce  qu'Ammon 
fiifiiic  Midi  de  Ion  c6té.  Sainfon  fi»  le  fiait 
de  toutes  ces  bonnes  cc.ivrcs ,  Se  l'hiAoirc 
(apporte  que  la  nailLnce  fijt  prédite  un  an 
'  «tpravam  pat  ud  fanm  Iwinnie  qui  avoic 
le  don  .1;  prophétie.  Un  Ange  ,  ï  ce  qu'on 
dit .  1  jinnon^  encore  à  fes  paréos»  St  leur 
marqua  le  nom  qu'il  leur  étoit  oedooné  de 
lui  faiie  porter.  Enfin  il  y  eut  p!uficur$  autres 
pré/ages  du  mérite  &  de  la  grandeur  fiitute 
de  l'enfant. 

Un  des  ptemlets  8f  dis  plus  Êvornb!::s 
effets  de  la  milcricordc  de  Dieu  envers 
Satnfon  ,  fut  de  lui  avoir  doriné  une  mete 
auHl  picule  &  auHl  lainte  qu'cioic  la  ûen- 
ne  ,  <^ui  s'appliqua  toujours  ,  avec  foin  >  i 
loi  inlpirer  dès  là  plus  tendre  enfance  ,  la 
connoîffjncc  &  l'amour  de  (on  perr  crftrftc  ; 
êc  qui  regardant  ce  cher  eniaxit  comme  un 
dende  Dieu ,  veilloit  inccflàmiBeoi  for  loi , 
pour  cmpcchcr  que  le  rommrrcc  dange- 
reux des  dpmclbqucs  ne  louiiiic  le  roomi 
da  aMBde  k»  «friUes  ou  la  vûe  de  cecic 
Innocente  vifVîmr  ,  <]ii'îllî  votiloir  cfF.-ir 
toute  pure  Se  um  aucune  tache  au  leivice 
du  Seigneur. 

Quand  il  eue  atteint  l'âge  de  cinq  ans  , 
ù  mcTC  le  voïant  en  éut  de  profiter  d'une 
isole  encore  meilleure  que  U  fienne  »  te 
«oe  fon  fils  lui  demandoit  tous  les  jours  d'y 
me  envdié  .  prelTa  fon  mari  d'aUer  avec 
elle  conduire  Samfon  au  monaftere  dcCiint 
Hilmt.  Il  fallut ,  à  ce  qu'on  dit ,  des  menaces 
d'ua  Aoge  qui  appacuteo  (bnge  â  Ammon* 
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pour  l'obliger  i  codièntir  aux  defîrs  em-     a  8. 
prelTez  delà  femme  A:  de  Ibn  fils  .  car  ii  JmuiV* 
i«  defiiuoic  aux  honneurs  du  fiéde.  Mais 
obélflànt  aux  ordres  du  del ,  il  panit  dès 
le  lendemain  •  accompagné  de  Ca  femme  « 

Biur  aller  prefenter  le  petit  Samfon  â  làint 
îltut ,  fameux  dans  toute  la  Cambtie  par 
la  bonne  éducation  qu'il  donooit  aux  en- 
f»as  >  te  dont  k  moiuftere  étdt  éloigné 
de  deux  joucnles  de  chemin  du  Iku  de  U 
demeure  d'Ammon. 

La  ùiai  vieillard  aïant  enviOtgé  l'en* 
fi«  qu'on  lui  prélèntoit ,  l'embraûa  avec 
beaucoup  de  tendrertc  ,  3c  rempli  de  l'ef- 
prit  de  Dieu  .  dit  dans  une  cfpece  d'en- 
chMifiaTme  ,  en  préfence  de  plufieurs  alfi- 
llans  :  «que  nous  vous  avons  d'obligti*» 
non .  ô  mon  Dieu  1  d'avoir  fintoaitte  en  • 
«fine  pais  oe  foleil  qui  doit  édaiter  tant 
de  peuples  ,  J;^a  &e  delà  la  mer,  te  qui  • 
procurera  le  lalut  d'un  nombre  infini  de  <• 
pcédeftinez  i  VoUl  le  doâeur  de  plufieurs  « 
nations  ,  le  pcre  fpir!:u.l  d'ungrandnom-  » 
bre  de  Saints  *  l'Evêque  de  plufieurs  dio-  • 
edèt ,  l'homeur  des  Bcetonst  ftbgloi.  « 
re  de  l'Eglife.  «  Anne  eût  bien  voulu  que 
iàiat  Hiltuteût  continué  long  cemsun  di^^ 
cours  fi  conblaiK  pour  etk ,  ftr  lui  fiûfoie 
dtja  des  qucflions  ,  pour  fçavoir  plii<;  exi 
détail  ce  qu'on  venoit  de  lui  prédire  »  mais 
Hilcut  lui  fermala  bouche  •  «c  cUefitt  obli- 
gée de  fe  retirer  avec  Ammon  ,  fort  fatis- 
laite  cependant  des  prédirions  te  des  hoa- 
nàetez  du  ùiat  Abbé. 

Sans  entrer  dans  les  minuries  de  l'éduca» 
tion  de  faim  Sam(on  ,  qu'on  alTure  avoir 
été  dia-lotf  rmftnimem  de  quelques  mira> 
cirs  ,  nous  dironî  f/ulemcnt  qu'il  fit  un  Ci 
grand  progrès  dans  les  lettres,  nuis  encore 
plus  dans  la  pieté  ,  qu'aoaiii  du  OMmaflése 
ne  l'cgaloit  en  dodrinc  ,  en  aiiftcritcz  ,  en 
aiiiduiic  4  la  prière ,  cnexaâitude  à  robé'if- 
lance  ,  en  ferveur  â  l'office  divin  1  te  ioa 
maître  Hiltut  étoit  fouvent  obligé  d'arrê- 
ter par  des  défenfes  exprclTes  llmpctuolité 
du  zélé  de  fondifiipte  «  qui  l'auroit  emporté 

plus  loin  que  n-l?  pcriTiïttoicnr  fon  âge  3e  • 
U  dcatitcllc.  L'Eciiuic  Sainte  tajfoit  fcs 
plus  chères  délices  ,  Se  La  médiation  jointe 
à  l'oraifon  Se.  à  l.i  pureté  dcccror,  iuidc- 
couyrok  dcs-lors  des  vcritcz  que  faint  Hil- 
tut lui-même  n'avcxtpasetKore  apperçucs. 
Sur  quoi  l'on  dit  qu'étmt  un  jour  tombé 
fitt  unpafTagedifiîcilc  qu  li  a  cntcndoii  nul- 
loncot  »  te  que  Ibn  maitceueiiMput  explt* 
quer  »  il  en  obtint  l'intelligence  par  de;  jeû- 
nes 3c  des  prières  extraordinaires  j  ce  qui 
furprit  cxtrcmemenc  too  Abbé. 

On  a  lieu  de  croire  que  (atot  Samfon 
étoit  d'uQc  humeus  enjouée ,  pai  la  raaaiece 
N 
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iS.     dont  il  dcmmda  1  faint  Hiltut  h  permif- 
JuauT>  ûon  de  courir  au  kcouts  d'un  jeune  Rcli- 
ptma  ^"uae  couleuvre  avoïc  moidu  .  se 
qui  fc  mouroit.  «  Je  fçai ,  die  il ,  au  vieillard, 
«  un  excelleoc  cemede  que  j  'ai  appris  de  mon 

•  Mce  >  qui  ne  coniîfte  qu'en  peu  de  para* 

■  les  1  6c  qui  cft  un  cncKanrcm'?nr  krrve- 
>  rain.  «Eft-cedonc ,  lui  dit  Hikut ,  que  vo- 
tre pere  eft  magicien  i  «eiroas  m-U  appas 
les dcteftabics fccrcts î  ou  croie? -^'<:^u■i  '  n 
puilTe  être  Religieux  &  encluntcui  lout  a 
M  fois  i  Samlbn  lui  répliqua  tout  auflîc6t , 
pour  lui  ôrer  tru:  fLiict  de  fcind.ilf  :  ■  Ne 
-  vous  iouvcncz'  vous  donc  plus  qu  U  cLt 

•  défcidn  <UiM  l'Evangile  d'appellcc  aocu- 
ne  créature  rerrellrc  ,  nôrrc  p^re  que 

■  mon  pcrc  ctàclïe  ,  qui  cit  ic  icul  jkic  que 
«  je  recoimois ,  eft  un  médecin  fouverain  > 
m  qui  no':',  apprend  à  guciir  toutes  fortes 
m  de  miux  pix  quelques  orailons  pronon- 

•  cées  avec  foi  i  Hiltut  fiicpcb  de  b  foi  de 
«  Samfon  ,  lui  dit  :  allez ,  au  nom  du  Sci~ 

■  gneur  ,  Se  que  vôtre  pere  celclle  daigne 

•  guéfir  le  blcffé.  «  Samfon  ycourot  aialfit6t> 
Bc  (ans  pcnfcr  qu'il  enireprenoit  de  Ëure  un 
miracle  ,  il  fit  le  ligne  de  la  croix  fur  la 
pliiie  de  l'on  confrère  ,  8c  fur  de  l'eau  mê- 
lée avec  de  l'huile  >  donc  il  la  lava  ;  ce  qui 
joint  à  lès  prières ,  eut  tanc  d'efficace ,  que 
le  patient  qui  étoit  en  trcs-grand  danger  , 
ItttiiicoïKineot  guéri»  Ce  fut  alon  que  Sam- 
fon voïant  lès  confretes  tout  étonnez  «  ^ap- 
perçut  qu'il  venoit  d'être  l'indrumcnt  d'un 
jnirack  i  il  en  eut  confuûon»  &  pria  lepius 
aflcAuedèoient  qu'il  pot  tout  lo  afliuai» 
de  lui  pardonner  h  faute  qu'il  avoit  coin- 
mifc  1  &  d'attribuer  uniquement  à  la  venu 
du  figne  de  la  croix  k  goérifen  (ofaite  du 
malade  ;  mais  fur  tout  ilc  nu  '.c  Turcr 
point  aux  autres  confrères  ,  m  à  laine  Hil- 
ntt  1%  avoîent  quelque  charité  pour  lut. 

Hiltut  ,  touché  de  cette  merveille  ,  & 
beaucoup  plus  encore  de  l'humilité  limpic 
fc  naïve  de  Samfon  ,  de  fen  obé'iflànœ , 
de  fa  charité  >  de  fon  zélé  pour  le  fcrvice 
de  iHen  ,8c  de  les  autres  venus  ,  prit  la 
■éfolmiott  de  le  6tte  ordonner  Diacre ,  6c 
recommandant  cette  affaire  à  Dieu  ,  !r  pria 
de  lui  en  dite  naître  au  pitîtôc  i'occalioo , 
fi  c'jioit  (à  làince  rdloaté.  On  ne  fçavoit 
pomt  du  tout  que  l'Evcque  Dubrice  dût 
venir  au  Monaftcrc,  fie  il  y  vint  peu  de  jours 
«pris  »  bm  que  pcrfonne  l-anendk  »  ce  qui 
acheva  de  perfuader  Hiltut  que  Dieu  vou- 
lottque  Samfon  fut  ptomû  au  Diaconat.  11 
le  propofa  donc  au  finnc  Evéque*  quiaf- 
fembla  les  plus  anciens  de  la  maifon  ,  & 
leur  demanda  s'ds  jugeoient  Samfon  digne 
de  recevoir  l'ordre.  Us  répondlient  Cous  , 
fu'U  ixok  k  R^inc  lefilui  pacCuidu 
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^^onaftere ,  fc  ^lls  n'étoicnt  que  de  t.V  t^- 
clics  novices ,  en  comparaifon  de  lui  S.  Du-  ]uiU£T> 
btice  l'ordonna  Diacre ,  &  confecaen  mime 
teins  l'oidrc  de  Prctrife  à  deux  autres  Re- 
ligieux beaucoup  plus  ojideos  que  Samfoo. 

Les  Légendaires  manquent  rarement  « 
dans  ces  occafions  ,  de  faire  paroîtrc  Je  S, 
£iprit  en  forme  de  colombe  ,  du:  la  téte  , 
ou  l'ur  l'épaule  droite  de  leurs  Saints  |  fc 
riiiiloirien  delà  vie  de  Samfon  n'a  pas  ou* 
biié  cette  gloiteulc  circonftance ,  beaucoup 
moins  eflimable  ,  que  ce  qu'il  .ijoûte  >  que 
depuis  ce  tems-Ià  le  Saint  croi/Toit  telle- 
ment en  mcrice  ,  qu'on  eût  dit  que,  meil- 
leurau  jour  ptclent  ,  qu'au  jour  précèdent , 
il  monioit  (ans  ceffe  de  dé  gré  en  dégré  à  la 
plus  haute  perfeâion.  En  eiFct  il  redoubla 
dès-lors  fes  jeûnes ,  Se  ne  mangea  plus  que  de 
deux  joursen  deux  jours.  Il  prit  la  réfolu- 
tion  de  ne  (c  (crvir  jamais  de  lit ,  Se  m  dot' 
mit  plus- qu'aflîsi  terre  te  apuïé  contre  quel- 
que muraille  ,  lorfquc  le  fommcil  l'abbairuic 
malgré  lui.  Sa  vie  enfin  étoit  un  martyre 
continuel  de  mortification  3c de  pénitence* 
d'autant  plus  agréable  à  I^cu ,  qu'une  cha> 
rité  fans  émulation  Se  Las  aucune  vaine  - 
complaifancc  en  étoit  le  principe. 

De  tout  ce  que  l'on  raconte  de  lui ,  rien 
ne  patoit  plus  édifiant  1  ni  plus  remarqua- 
ble ,  que  la  manière  dont  il  fe  comporta  i 
l'^;ard  de  deux  neveux  de  fon  Abbé  ùdnt 
Hutut  qui  demeurmentdant  le  même  mo- 
nailere.  C'étoit  moins  la  vertu  qui  les  y  te« 
teaoit ,  que  l'efoerance  de  foccedcr  à  leur  • 
oncle  fc  de  ponoder  aprb  lui  1er  temporel 
du  monafterc  ,  foit  qu'ils  le  regatdalTcnt 
comme  le  patrimoine  de  leur  £uniUe  ,  foit 
qu'un  d'eux  >  qd  étnt  Prêtre ,  afpirit  2  la 
qa<ditc  d'Abbé.  Tous  Jeux  portoicnt  une 
haine  moctcUcà  Samfon ,  qu'ils  ccaignoienc 
que  leur  onde  ne  leur  préforât.  Ib  don- 
noicnt  au  Sainr ,  daiu  toutes  les  rencontres, 
des  marques  de  leur  averfion  }  Se  l'excès 
de  leur  pwfion  ne  leur  pcrmettoit  pas  delà 
pouvoir  dllTmuilcr.  Le  Saint ,  qui  s'en  ap- 
pétit aiicmcnt ,  en  fut  extrêmement  affli- 
gé ,  non  qu'il  craignît  le  mal  qu'ils  kn  pou* 
voient  £ure  i  mais  il  étoit  inconfolable  du 
danger  de  fc  padre  où  ils  étoient.  Il  k  te- 
gardoit  comme  coupable  de  leur  peclié» 

parce  qu'il  en  étoit  l'objet  8c  l'occafion  ;  SC 
cette  vûc  pcnetroit  fon  carur  d'une  dou- 
leur conrinuelte  ,  qui  le  ponoit  i  fiire  des 
pénitences  incroïables  &  des  prières  fans  in- 
terruption ,  pour  obtenir  la  converfion  de 
tes  deux  maOMureux,  Mais  plus  il  fe  fanti- 
fioit  ,  l  leur  occafion  ,  plus  aufli  croi0otC 
leur  rage  Se  leur  jaloultc.  • 
-  Cdiâ  des  ^uz  qitt  n'étoit  pas  Prêtre , 
avoit  b  dMige  d'ApoiicMie  •  de  h  maifoii.  M^tJ^ 
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t8.     Cet  emploi  leur  fit  naurc  la  pcnfcc  d'cm-  &  Hilcut  à  la  técc ,  fuppWrcnt  >  Samfon  de 

JlMUliT.  poifonner  le  Saine  ,  &  ils  iinuginérent  ne  Icut  jmpuccr  pas  le  crime  des  deux  ire-  Jouist. 

l**  ''^  ^"  vicndroicnt  à  bour  ,  en  lui  pré-  rcs.  Mais  SiimToii ,  bien-loin  d'avoir  le  moin- 

té  "u'jiHiï-  fenunt  quelque  breuvage.  On  avoitlapra-  dic  inouvcmenc  d'indtgnaùon  conirc  pet* 

fo»  on  ^pii-  tique  j  jans  cetce  mailun  ,  de  donner  aux  lonnc  ,  ccoit  le  plusdeiolé  de  tous  ,  Se  & 

pouce»  fane  Religieux,  en  de  certains  tcms  ,  (.in  jus  de  pliignoit  afFcSueufcmenc  à  Dieu  ,  de  ce 

quelques  herbes  nicdiciaalc^  ,  pour  la  con-  qu  a  fon  occafion  il  avoit  puni  li  levércmcnt 

^'pltt,**  urvacbn  de  leur  Cincé.  Comme  c'éraît  plA-  ùm oouitere  ,  8c  lui  demandoit  paidon  avec 

1*  âm  de  tôt  une  mcdccinc  ,  qu'un  fimpic  breuvage ,  "ne  contrition  inctoïable  ,  l'^mmr  s'il  a\'oi: 

qatoDaToot  ^  "  étoit  pctœis  à  pcclonnc  de  s'en  abfte-  ccc  fcul  coupable  de  tout  le  mal  qu  onavoit 

diteiniMi*  nit.  Ccs  deux  malheureux  firent  une  po-  fait.  Une  û  grande  bonté  donna  la  har- 

yrt'T^^'t,        funcfle  ,  compofce  du  fucde  quelques  dic/îcaux  Religieux  de  'f  fLippiicr  dc  s'em- 

£)„iH,jh.    plantes  mortelles ,  dont  ilselTaierent  laior-  pioîcr  aupics  de  Dieu  pour  la  dcUviancc 

i  Lci  lâei  ce  fur  un.  tnimal    à  qui  ils  en  donnèrent  du  poffcdé  >  &  de  lut  £ûie  la  charicé  d: 

•pptiicm  «t  quelques  poutc?  dans  du  lait  ,  Se  l'animal  l'aller  voir.  Il  le  fit  avec  toute  la  tcndrellc 

4uci<liici  oos  en  mourut  lur  le  champ.  Lorrquc  Samlon  polliole ,  &  le  Dcmon  ne  pouvant  louiirir 

Vkmv^  &  préfema  pour  boire  >  ils  lui  doméniit  les  foins  chaiiabltt  dTiiO  homme  qui  len- 

chn.  Ut*      pleine  taile  de  cette  boiCbn  pernictcu-  doit  fi  héroïquement  le  bien  pour  le  mai  , 

Vkafhsd'a-  (ê.  Le  Saint  s'apperjut  bien  que  le  brcuva-  quitûi  (e  Religieux  ,  &  le  laifTa  fain  iauf 

^^kwn  ^'on  lui  préleticoic  étoit  nès-diâcrcnt  à  Samfon  ,  comme  un  trophée  de  l'amottC 

cUmdai».  dcs  aoiics  i  mats  poui  ne  piot  donner  fu-  des  ennemis  *  d'auunc  plus  glorieux  ,  que 

jJSiîif'*^*  |ct  à  lès  ennemis  de  fc  plaindre  qu'il  les  eût  penitcnt  ée  fa  faute  ,  ce  Religieux  ne  vou- 

foupçonnez  légèrement  ,  Se  plein  de  con-  lut  plus  depuis  abandonner  le  Saint, 
fiaxice  en  celui  qui  a  dic  daqs  i'£vaagile*      Aprb  que  Samiba  eut  exercé  deux  ans 

que  ceux  qui  auroient  une  kA  vive  >  boi-  fon  office  de  Diacre  »  le  mime  Ênm  D114 

roient  les  breuvages  les  plus  mortels ,  fans  I^'  ifc  lui  conféra  l'ordre  de  Prctrife  ,  &  il  ■ 

qu'ils  leur  puâèor  miiic  t  il  avala  tout  ce  y  eut  encore  dans  cette  occafioo  une  appa- 

^'on  lui  avoit  donné  >  firnsea  retfentir  au-  rition  de  cofembe  pareille  2  la  prenntte. 
cun  mal  ,  au  grand  étonnemcnt  de  ceux    Cette  faince  dignité  fut  un  nouveau  motif 

qui  lui  avoicnt  préparé  cette  coupe  cmpoi-  3.  Samfon  d'augmcncci;  les  ligueurs  de  ià 

£mnée.  Samfon  fpcham  bien  que  c*éto!t  i  vie  pénitente  j  fie  ce  foc  alun  qu'il  loi  fem- 

Dieu  feul  qu'il  ctoit  redevable  de  la  confer-  bla  que  la  règle  commune  du  Monaftere 

vation  de  Ci  vie ,  en  confacra  de  nouveau  a  ctoit  pas  aikz  auftctcpout  lui.  Il  y  avoic  u 

tous  les  momens  I  fon  Tenrice  ,  pour  lui  dans  une  îfle  peu  dtftante  dû  mooafierede  *<ie  tfA  Ce 

témoigner  fa  rcconnoiiïance  ;     plusienfî-  ûint  Hiltut  ,  un  Abbé  nommé  Pyron  ,  J^°!%-r 
blc  " 


avott 

ceux  qui  la  lui  avoicnt  prcpjrcc,  il  remcr-  mener  une  vie  fort  levcrc.  C'ctoît  où  le  gitJ 

cia  l'Apocicauc  d'une  manière  û  douce  Se  Saint  avoit  envie  dcic  retu-cti  dans  la  pen> 

fi  bonnéte ,  qu'il  gagna  ce  Religieux .  beau-  fée  de  s'éioigner  davantage  du  commerce 

coup  moins  méchant  que  le  Prêtre  fon  fre-  du  monde  ,  &c  de  fc  priver  Je  toutes  foucs 

ce ,  se  le  toucha  teilemcot  >  qu'il  fe  rcpen-  de  comraodiccz.  Le  relpccî  &c  l'amour  qu'il 

tic  de  jôn  aime ,  èc  fit  tous  fia  etfbns  pour  avait  pour  fon  maître  s'oppofoicnt  inutile- 

réduire  fon  frère  à  laraifon  i  àquoinéan-  ment  àccdelTein  ,  qui  fe  foitifîoic  de  plus 

moins  il  ne  put  rcUlTit  1  tant  l'envie  le  pof-  en  plus  ,  quoiqu'il  n'ofàc  en  parler  à  faioc 

Jisdoit.  Hiltut ,  de  peur  de  le  chagriner.  S  Hittuc 

Le  Dimjnchc  ftiivant  Samfon  fi'iCrnt  l'of-  connue  par  révélation  l'agiration  intérieure 

ficc  de  Diacre  au  faint  Autel ,  prclcota ,  fc-  de  fon  dilciplc ,  lui  en  parla  le  premier ,  SC 

Jon  la  coutume  ,  le  calice  ï  ce  méchant  lui  permit  de  foivie  lis  mouvemens  qui 

Prêtre.  Mais  ce  facrilcge  n'eut  pas  plutôt  l'appclloient  dans  une  retraite  plus  aullcte. 
communie  ,  que  le  Dcmon  s'empara  de  lui      L'Abbé  Pyron  »  qui  connoilloic  le  mc- 

d^ns  le  moment ,  Se  le  tourmenta  d'une  rite  de  ce  nouveau  oifeipte  tleteçut  avec 

manière  horrible  &  hontcufc  ;  ce  quicaufa  de  grands?  marques  d'cftime  )  Se  Samfon 

tant  de  fraieur  à  Ion  fircrc  qu'il  confellà  pu-  vécue  dans  ce  monaftere  d'une  manière  li 

bliqucment  leur  crime  commun.  Il  promit  élevée  au  dcdus  mcmedcridéc  que  lesSo- 

d'cn  fiire  pénitence  le  refte  Je  fes  jours  ,  Iitaires  de  ce  lieu  s'étoienr  formée  de  lui  > 

&  offrit  mcnic  de  ksctnploïcc  entièrement  qu  il  devint  l'objet  de  Icurctonnement.  Il  y 

au  fcrvice  du  Sa'mt  ,  pour  reparer  le  mal  vivoir  le  plus  concenl  du  monde  >  d'être  w-  ' 

qu'il  avoit  voulu  lui  faire.  Toute  la  com-  r^ré  d-  ïo  't ,  Se  de  ne  tenir  plus  à  la  terre 

muauité  extrêmement  furptile  £c affligée,  que  par  les  nccclTuez  mdifpenlâbles  «  qu'il 

N  ii 
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'  tt.  rcduifoit  au  moins  qu'il  pouvoit  ;  loifq'.ic 
JOUUT.  (un  perc  Ammon  >  frappe  d'une  maladie 
qu'on  jugeoic  morcelle  ,  l'cnvoïa  prier  de 
!e  venir  voir.  Samfon  ,  fc  regardant  com- 
me mort  au  monde  ,  rcfulou  de  taire  ce 
vo&gsï  maisfixiAbbélmooiiinitmbde  b 
rendre  aux  voloncez  de  Ion  perc  ;  !c  Sam- 
fon  partit  avec  un  jeune  Diacre  de  b  com- 
nuiuutc.  Arrive  dans  la  maifon  panmeile 
i!  V  piv:!'.!  I.i  p^nircncc  ,  l'importance  du 
laiui  ,  le  mépris  des  vanucz  du  néclc  >  6c 
l'amour  de  Dieu  ,  à  toute  fa  famille  >  avec 
tant  de  force  ,  SC  d'une  mjnlcrc  fi  psiTua- 
ûvz  ,  qu' Ammon  ,  après  une  conii^illon 
générale  de  tous  ks  péchez  de  (»  vie  >  fe 
£pat.ide  fa  femme  ,  pour  fe  retirer  avec 
fon  iilsdans  le  Monallere  de  l'Abbé  Pyroni 
qa'Anne  i»  mere  fie  proicfTion  entre  ks 
mains  d'une  continence  perpétuelle  «  &c  de 
s'emploïer  au  fcrvice  des  Èglifes  >  &  que 
cinq  de  fes  frères  priceot  h  rcfolution  de 
fe  confacrer  ï  Dieu  coinine  lui.  La  plus 
grande  partie  du  bien  de  (a  maifon  ftit  de- 
ftince  aux  pauvres  Se  aux  Eglifes ,  Se  l'on 
n'en  ccûnc  ^u'im  tiers  ocur  renicetien  de 
la  âmille  8c  pour  la  fiiofîlbnoe  d  une  pe- 
tite fille  encore  à  la  nourrice ,  donc  le  Saint 
prédit  des -lors  les  dcCbrdres  6c  la  corni- 
'piran.  Il  convertit  de  même  Urobraftl  fon 
oncle  ,  Se  fa  unte  Asfrcllc  ,  qai  luivircnt 
en  tout  l'exemple  édifiant  d'Ammon  Sc 
d'Anne  i  8e  comme  Samfon  les  exbortoit 
à  fiire  bâtir  des  Eglif^s  ,  fa  racrc  lui  dit , 
par  un  mouvement  propheciq-JS:  «  j'cfpere, 
<•  mon  t  de  b  borné  du  Seigneur  .  que 
•«  lorfquc  nous  rnuons  achève  ks  EgliiVs 
«  que  vous  nous  recommandez  de  bâtir  * 
*  vous  les  oonûererez.  -  Ce  qui  arriva  en 
effet.  Ses  coufins  fe  dévoiicren:  ro  is  .iu 
Icrvice  de  Dieu  ,  comme  avoicnt  fait  fes 
Actes. 

Richïs  des  dcpoiiilîcs  de  !'Eg)'ptc  ,  il 
s'en  retourna  dans  fon  monaftcre  avec  fon 
perc ,  fim  onck»  8e  le  Diacre  qai  l'avott 
accompjf^nc.  Il  y  arriva  en  trois  jours  de 
'  marche  ,  &c  y  trouva  l'Evcque  Dubrice  » 
qui  félon  (à  pieufc  coûtume  >  étoic  venu 
paîTcr  !c  Carême  dans  cctrc  ifle  déferre  , 

Eour  y  vaquer  avec  moins  de  diftraâion  à 
i  penitOMe  8c  i.  Dksu  II  confia  l'écono- 
mie dit  temporel  de  cette  maifon  au  Saint , 
&  peu  de  tems  après  il  l'en  fit  Abbé  •  après 
qneles Religieux  l'eurent  éhi  d'un  commun 
confcntement.  Pyron  étmt  mort  d'une  ma- 
nière qu»  rcpndoii  itcs-peu  à  la  réputa- 
tion de  fa  vie.  C'étoit  un  homme  quichcr- 
choit  plutôt  l'éclat ,  que  le  folidc  de  la  ver- 
tu, j  qui  fçavoit  mieux  faire  marcher  une 
communuauic .  que  la  fuivre  i  8C  qui  tcès- 
abltiocni  capubUc  »  fe  didomaw^eoic  en 
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particulier  de  ce  que  fon  hypoaifie  lui  fai- 
Ibii  toufFrir.  Dieu  l'en  châtia  des  ce  mon-  Jo'"-ET, 
de»  par  fon  vice  même  ;  car  une  nuit  qu'il 
avoir  bii  avcccxciis ,  après  le  jeûne  du  jour» 
Se  qu'il  ic  piomcautt  yvre  dans  le  cloître» 
il  comba  dans  un  puits  ,  6c  quoiqu'on  l'en 
eût  retiré  ,  il  mourut  la  nuit  même  ,  m 
grand  fandaledes  Religieux  de  ion  mona- 
Herc  .  Se  de  faint  Dubiice.  Ce  faint  Pré- 
lat cnit  n'y  pouvoir  mieux  remédier ,  qu'en 
fubftiiuaiu  à  ce  malheureux  Abbé  S.  Sara- 
fon  >  qui  par  une  pratique  toute  coottaire 
â  celle  de  fon  prcdcceffeur ,  cachoit  autant 
qu'il  pouvoit  la  plus  guodc  partie  de  fes 
aufteritez, 

Samfon  gouverna  cctic  communauté  plus 
d'un  an  &  dci»i  j  mais  peu  laciifait  de  ce 
que  les  Religieux ,  corrompus  par  l'exem" 
pic  de  leur  précèdent  Abbé  ,  s'étoient  beau- 
coup relâchez  des  rigueurs  de  leur  premiè- 
re pemmiOB»  k  de  ce  qu'il  ae  pouvoit  les 

ir  faire  revenir  ,  il  fongcoit  aux  moïens  de 
es  atundonncr  pour  aller  dans  quclqu 'au- 
tre lieu  où  il  pût  travailler  avec  plus  d'tH 
tilicé.  La  providence  Divin  -  conduifit  en 
ce  tems- li  dans  fa  mailbn  quelques  Reli- 
gieux Scots  qui  retournoient  de  Rome  en 
leur  pais.  Samfon  s'ewrcteoant  avec  eux  , 
reconnut  de  grands  tréfors  de  fcience  &  de 
vertu  dans  les  hôccs  ,  &  qu'ils  étoient  in- 
comparablcoicm  plus  verfcz  dans  l'Ecriture 
Sainte  Se  dans  la  Théologie ,  que  tous  ceux 
qu'il  avoit  connus  jufques  -  là  î  de  forte 
qu'cCpcraot  profiter  beaucoup  à  ieu^  école» 
ti  obtint  permîlfîon  de  £n«  Diibrîcc  de  les 
fuivtc  en  Irlande.  Il  y  demeura  quelque 
tcms  avec  eux  en  qualité  de  di^ple ,  moins 
fçavant  i  la  vetite  >  beancoop  plus 
Saint  que  fes  m.tîtres  j  &  le  don  des  mi- 
racles »  que  Dieu  lui  donna  pour  lors  avec 
plus  de  plénitude  qu'auparavant ,  te  tendit 
fameux  dans  toute  l'Hibernie. 

Les  honneurs  qu'il  y  rc^  rendirent  la 
demeure  du  paîs  infupportaUe  i  (on  humi- 
lité  j  6c  fes  maîtres  ne  lui  pouvant  plus  rien 
apprendre  >  lui  permirent  de  retourner  à 
fim  monaftere.  Un  navire  tout  prêt  i  faire 
voile  lui  en  donnoit  l'occafîon  ,  &:  l'on  n'at- 
tendoit  <jue  lui  pour  le  mettre  en  mer.  On 
le  prelbit  »  se  on  le  menaçoii  même  de 
partit  fans  lui  ,  s'il  ditîeroic  encore  d'un 
moment.  -  Allez ,  leur  dit  alors  le  Saint»  <• 
partez  quand  vous  voudiez  { j'ai  encore  « 
affaire  ici  pour  tout  un  jour  j  mats  demain  ,  .« 
fans  faute  nous  ferons  voïage  cnlcmblc.  « 
Ils  le  laifférent  à  terre ,  6c  mirent  i  la  voi- 
le. A* peine  furent-ils  partis  ,  que  des  Re- 
ligieux vinrent  trouver  Samiun  ,  &.  le  prier 
de  vouloir  bien  dchvrer  leur  Abbé  qui  étoit 
pollèdé  du  DiemoQ.  Le  Saint  »  fui  avais 
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iS,     pcécfe  qn'tt  «voit  enooie  cette  aKàiie  i  ter* 

JWJUr.  miner  dans  l'ifle  ,  fc  trinfporta  tout  aufll- 
lôc  jui  mooaftere  de  ces  Religieux  ,  qui 
n*£ni(  fias  éloigné  du  porc.  Il  fit  là  prière» 
&  déllvia  l'éncrgumcne  ,  qui  fat  fi  rccon- 
poiflàm  >  Qu'd  donna  ion  Abbaïe  à  Sam- 
fon  »  h  hti-ioanik  »  6c  prie  la  réfohition  de 
n'abandonner  Jamais  fon  Ubcrateur.  Cette 
Abbaïc  fub^ftoic  encore  du  cems  du  Legen- 
dttie  ,  Se  fc  oomrooiCj  à  ce  qu'il  dii  >  l' Ab- 
baïe de  faim  Samfon.  Le  Saint ,  après  avoir 
exhorté  Ici  Religieux  de  ccrce  maiion  à  vi- 
vre conformément  i  leurs  règles  Se.  afpirer 
toûjours  à  la  plus  grande  pcrfe£>ion  ,  leur 
promit  de  leur  envoïer  bientôt  un  Supc- 
lieur  »  i  la  place  de  celui  qu  il  venoit  de 
guérir  8£  à  qui  il  avoi':  permis  de  le  kiivre. 
^venant  ealuite  au  ucu  d'où  le  navire 
étoie  piKCt  le  jour  précèdent ,  il  l'y  trouva 
encore  ,  parce  qu'un  co4ip  de  vent  l'avou 
contraint  de  relâcher.  Il  s'y  embarqua  , 
comme  il  l'avoit  prédit ,  6c  depuis  qu'il  iùc 
à:  bord ,  on  eue  le  vent  favorable  ,  &  Sam- 
fon arriva  heureuTcment  à  fon  monallcre 
au  bout  de  trois  jours. 

Ce  lui  fut  un  grand  Aijetde  joïe ,  d'ap- 
prendre  que  fon  pete  8c  fon  oncle  étoient 
ks  deux  plus  réguliers  se  plus  parfaits  Re- 
lifpeux  de  (a  oommumuté  >  se  plus  parti- 
eiidietement  encore  Umlirafcl  ;  ce  qui  l'obli- 
gea de  l'cnvoïer  pour  Abbé  dans  le  mo- 
nadere  d'itlaadc  qui  Itnavoic  été 'donné  > 
4c  où  il  avoit  promit  d'enfoîïer  un  de  fcs 
Religieux  pour  y  commander.  Amtnon  y 
fuivit  fon  ttetc ,  par  le  commandcmau  de 
fon  fils  ,  quelque  dcHr  qu'il  témoignât  de 
le  fuivre  par  tout.  Mais  Samfon  ,  fans  avoir 
aucun  égaxd  aux  leotimcos  lutucels  ,  fie 
partir  (bn  onde  <e  Ibn  pere  >  eti  (a  préfenl 
ce  ,  pour  aller  où  il  jugeoit  qu'ils  ccoicnt 
appeliez  de  Dieu.  Il  prit  enliiite  Ja  ré(blu- 
tionde  le  retiier  dans  quelque  défert.  avec 
quatre  des  plus  fcrvcns  Se  des  plus  parfaits 
de  fcs  ReligioiX  ,  6c  pllà  pour  cet  effet 
en  terre  ferme  >  quelques  clCms  que  (à 
communauté  pût  faire  pour  le  retenir. 

S'étant  beaucoup  avancé  ,  ta.  remontant 
le  loogdes  bords  de  la  Stveme  «  tt  déeoa- 
vrit  enfin  un  Heu  tel  qu'il  le  foiihaitoit. 
C'étoit  une  gtote  cachée  au  fond  d'une  fo- 
left  très-  épaiflè ,  écanée  du  oommeroe  du 
monde  ,  &  néanmoins  peu  élolf^néc  des 
ruines  d'va  vieux  château.  Il  éublit  dans 
ceimafuresfes  quatre  Religieux.  Il  n'y  avoit 
aucun  fcnticr  qui  conduifît  du  clûteau  .i  b 
caverne ,  où  il  le  retira  ,  Se  où  il  défen- 
dit à  fis  dîidpks  de  le  venir  trouver.  Se 
pcT-f'nf^int  niors  qu'il  n'avoic  rien  fait  Jtif- 
qucs-la  ,  il  liiioii  avec  le  Prophète  :  Ctji 
a  fr^mtfKjé  vâu  tmmtmtf  tmtdehm. 


Cequ'on  dit  de  fon  ablUncnce  n'cft  prcfquc 

pis  croïablc  j  qu'il  jciinolt  régulièrement  JuullT 
les  iemaines  entières  ,  (ans  prendre  aucun 
alinaenc  )  tt  que  le  Dimanche  ,  il  mangeoit 
la  quatrième  part:'  :  d'n  pain  qu'on  lui  don- 
noit  tous  les  mois.  La  prteic  ,  la  contem- 
pUtion  t  8c  la  leâurede  l'Ecriture  Sainte» 

éro^rn':  roi!<;  fes  exercices  ;  &  il  ne  fortoit 
lie  u  i.avcrnc  ,  que  les  Dimanches ,  pour 
aller  célébrer  la  Mcfle  dans  l'oratoire  que 
fes  Religieux  avolcnt  bâti  dans  le  lieu  de 
leur  demeure  ,  où  il  les  communiolt  ,  les 
exhortoit  à  la  perfefHon  ;  après  quoi  il  (b 
rciiroii  h  travers  les  bots  dans  ù  civi~rnc  , 
fans  que  ic  peuple  qui  venoit  .i  ii  M  .  H:  , 
pût  fçaTOit  K  qu'il  ctoit  devc;  i. 

Ce  genre  de  vie  plaifoit  infiniment  1 
Samfon  j  mais  plus  il  le  cachoit ,  j^lus  fa 
renommée  devenaic  grmde  «a  eovmMv  , 
Se  plus  on  eut  envie  deconnottre  une  pcr- 
fonne  fi  extraordinaire.  Un  particulier  s'at- 
tacha fi  bien  à  l'obferver  &  â  le  fuivre  » 
qull  découvrit  enfin  la  groce  où  il  fc  rcti- 
roit.  L'Evéque  du  diocete  tenant  un  fyno- 
de  à  quelques  lieues  de  l'endroit  où  vi  voient 
les  ùints  Aiucotettes  ,  entendit  parler  de 
leur  vie  admirable ,  Se  fur  tout  de  la  con- 
duite furprenante  de  leur  Supérieur.  Le 
rcdt  qu'on  en  fit  à  l'aHemblée  >  fit  naître  i 
tous  renvie  de  le  voir  3e  de  le  connoitte  ; 
Se  l'homme  qui  avoit  découvert  le  lieu  de 
fa  retraite  ■  s'otfrii  à  ièrvir  deg^idc  à  ceux 
qu'on  voadnritenvo'fer  vers  Itn.  Quelques 
Ëcclcnafliqucs  fuient  députez  ,  qui  l'ame- 
nèrent à  l'aiTemblée ,  où  tout  le  monde  lui 
fit  beaucoup  d'honneur  »  fie  où  il  ne  parue 
qu'avec  bien  de  la  conflifion  de  fa  part.  On 
lui  comnunda  de  quitter  cette  vie  fauvage  , 
ou  il  n'étoit  bon  qu'à  lui  feul  >  pour  repren- 
dre  la  vie  ccnobinqje  ,  où  it  fv-roi:  uriîc 
à  pluûeurs  i  8c  pour  lui  ôtcc  tout  prétexte 
d'excuië»  on  le  fit  Abbé  d'un  cekbre  mo* 
nadeic  que  S.  G^Tmain  d'Atixerre  avoit  au- 
trefois bàci  dans  cette  contrée ,  Se  qui  pou; 
lors  étmt  6ns  Snpeiietir.  L'alfonblée  vou- 
lut encore  l'ente'ndre  prêcher  ,  avant  qu'il 
partit,  6c  il  le  fit  par  obé'iflance  >  avecbeau- 
ccNip  de  fimpKcité  apinreme ,  mais  au  fonds 
avec  tant  de  force  ,  tant  de  zélc  ,  une  lî 
vive  pstietration ,  Se  un  emploi  ti  judicieux 
des  paroles  de  l'Ecriture  Sainte ,  que  les 
moins  fcnfîblcs  en  fiirent  touchez  ,  Se  que 
tous  jugèrent  qu'une  fi  grande  lumière  de- 
voir cire  tirée  de  roUeu  rité  du  cloître  » 
pour  être  placée  dans  un  Heu  plus  étiiinînr, 
Peu  de  Ecms  après  la  tenue  de  ce  fyno- 
de  .  trois  Ev&pies  de  la  province  iTanèiih» 
bicrent  au  monaftcrc  de  Samfon ,  potir  or- 
donner un  Evcque  dont  le  ûégp  n'cft  point 
marqué.  L'écrivain  de  U  vie  du  Saint  die  • 
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à  ce  ptopos  ,  que  l'uîige  <iss  Egales  de 
Cambiic  ttoit  ,  que  t'on  ne  Cacioïc  jamais 
un  Evcqus  fcul  i  &  comint:  il  Lllah  ,  ic- 
lon  les  Canons  ,  ciois  Evci^ucs  pour  aaoi~ 
donner  un  nouveau  ,  que  ces  Èvcqucs  de 
Cambric  otdonnoicnc  coùjours  .tuln  deux 
£vcquss  aHiHans  »  avec  celui  qui  dcvoïc 
lemplir  le  fiége  vaqainc  i  de  manière  qu'il 
y  «Toic  loàjou»  auiam  d'Evcqucs  ordon- 
nez ,  qui]  y  en  avok  à  les  ordonner.  On 
avoit  déjà  cboifî  deux  des  fujcts  qui  dé- 
voient tteevw  rimpoGiion  des  main$ ,  8; 
Pon  ignoroic  eneorequi  feroit  le  troificinc , 
parce  que  les  Prélats  avoicnt  remis  fa  no- 
nînaiipnau  teou  de  leur  an*emblée ,  après 
Vils  enatmienc  conferé  La  veille  du  jour 
^ils  dévoient  faire  leur  choix  >  Sanifon 
|iaflini ,  CbUmi  Ci  Goàtume .  U  nuti  en  priè- 
res,  eut  une  admirable  vifîon.  II  lui  l'cm- 
hh  qu'au  milieu  d'une  alTcmblce  de  pciibn- 
nes  toutes  vêtues  de  blanc  j  &  brillantes 
comme  des  aftres  «  trcMS  Pfélats  d'une  im- 
jcHc  éclatante  ,  revêtus  d'orn-mcns  Epif- 
copjux ,  le  prc^^oi^nt  d'entrer  dans  l'EgJife 
avec  eux  ;  qu'il  avoit  ptis  la  liberté  de  leur 
dcmand.T  rcfpcctjrtifim.-nt  q.ii  ils  étoient, 
&  ^u'cn  lui  avoit  repondu  que  l'un  d'eux 
itoK  Pierre  Prince  des  Apètres  \  l'aotrc  Jac» 

Efiterc  du  Seigneur  ;  &  le  troiliémc  , 
foo  bien-aimé  dilcipic  ,  cnvoiez  de 
pour  lelacrerEvcque;  ce  qu  ils  firent 
cnfuirc  ,  avec  les  ccrcmuntcs  ordiniucs  ; 
après  quoi  tout  dilparut,  longe, ou  viUon. 
Saint  Dubriee  >  dus  cette  nilme  mnt ,  fin 
avL-rri  par  un  Ange  ,  que  Dieu  avoir  choifi 
Samion  pour  être  le  troiiîémc  de  ceux 
91'on  devoir  fiwtcr.  La  légende  imprimée 
ajoure  ,  que  les  trois  Evcqucs  aïant  appris 
de  la  propre  bouche  de  Sanfon  i'aopiri- 
tion  qu'il  avoit  eue  ,  le  jugèrent  luluam» 
ment  ordonné  ,  Se  n'oftrcnt,  après  ce  que 
les  Apôtres  avoient  fait  ,  lui  iaiporer  ks 
mains.  Mais  la  Légende  manuferiie ,  beau- 
coup plus  raifonnablc  ,  dir  fcuicmeot,  que 
fur  la  parole  de  Dubricc  .  Samfon  ftit  élu 
pour  être  le  (toi£émedeceux  qui  dévoient 
être  facrez  ,  8c  qu'il  reçut  erf^aivemcnt 
l'impo/ïcion  des  mains  avec  les  deux  autres; 
mais  avec  cette  prérogative  ,  qu'une  colom- 
be blanche  ,  lumincufs:  ,  &  vilibic  i  tous 
les  alTiftans ,  paru:  encore  fur  là  tctc  ,  lorf- 
qu'on  le  fie  afleoir  fur  le  trône  ,  Se  que  fe 
repofanttranquilkmenc  lui  lui  ,  elle  ne  s'en- 
vola point ,  quelque  bruit  ôc  quelque  mou- 
vement que  i'oo  fie  «  jii^u'à  b  fin  de  la 
cérémonie. 

Cette  coiitume  d'ordonner  ainlî  deux 
Evcques  alTillans  avec  un  citulairc  ,  peut 
iervir  à  rendre  raifon  de  tant  d'Evcqucs 
iotlilaitcs  doat  on  u'a  point  mar- 
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qué  le*  lièges }  &  n«us  perfiiade  que  Sam-  »«. 

ion  ,  qui  ne  fut  ikré  que  comme  fécond  JottUT. 

alfillant  d'un  ciculaite  ,  n'eut  aucun  autre 

turc  d'Eglife  ,  que  celui  de  Ibn  Abbaïc  . 

d  ou  .  par  la  permiflkn  del'Evéque  dioce< 

'•un  ,  )i  rcndoïc  aux  peuples  voiiin»  tous  les 

fcrvices  dc  paft.ur  &  de  peie  .  avec  Ibb- 

omiiMion  ae  dépendance  de  celui  qui  te- 

nott  1=  ficgc  .  &  qui  plus  foigncux  da  û. 

lut  des  amcs  ,  que  jaloux  de  Ibn  rang . 

étoit  bien  aife  de  fiure  part  i  Tes  amUan» 

d«  honneurs  de  la  dignité  ,  afîn  qu'ils  pdf. 

icnt  prt  aux  travaux  de  fon  minifiere. 

Cet  emploi  d'Evéque  auxiliaire  n'occu- 
poit  pis  air.z  un  zélé  aulTi  grand  Se  une 
charuc  iuili  ttcnduc  que  celle  de  Samlbn. 

âk?  " P** P°*"  letetenir  danslbo 

Abhaïe  ,  que  Dieu  l'avoic  fair  pi  omouvoic 
à  1  Epjkopa;.  Un  diocelc  6c  un  peuple  par- 
ticulier lui  étoient  deftinez  dans  l'Armorî. 


— 'Armori. 

que  i  &  p^utctrc  cioit-ce  pour  cela  que  U 
providence  ne  l'avou  lie  dans  l'ille  à  aucune 
Eglilc  pardeulicre.  Il  n'y  pcnloti  néanmoiaa 
p»i ,  &  ce  nef.it  que  pluûeurs  années  apt  es, 
qu  un  Ange  l'avertie ,  une  nuit  de  Piques  » 
qu'il  falloir  qu'il  s'exilât  encore  une  fois , 
ec  qu'il  fortit  de  l'ifle  .  pour  aller  de  là  la 
mer  Britannique  gouverner  le  troupeau  que 
Dieu  lui  avoit  deftiné-  Quoiqu'on  pût  &. 
fe  pour  le  retenir ,  il  fc  mit  en  eut  d'obéir 
a  la  vocation  »  maij  U  prit  auparavant  lo 
chemin  de  fa  patrie  ,  pour  vok  fi  tCNHelà 
£imill4  pcrfevctoit  dans  U  boone  toiiie  oik 
il  l'avoit  lailTée. 

Il  eut  laconfolatit»  d'y  trouver  fa  mcre 
Se  la  tante  encore  en  vie,  qui  ivci  nr  b  ij. 
coup  avancé  dans  la  vertu  ,  isc  qui  a  voient 
fait  bâtir  chacune  une  Eglifc  fur  leur  pro- 
pre fond.  Se»  frères  flc  fes  coulins  vivoicnc 
comme  des  Religieux  dans  leurs  propres 
mailons  .  dont  ils  failoi^t  en  quelque  fa* 
jon  des  monatteret.  U  y  demeura  quelque 
tems  avec  eux ,  les  fortifia  dans  leurs  làin- 
tes  rcfolutions  ,  les  exhorta  à  la  perfeve> 
rance  ,  Se  confacu  leurs  Egiifes  ,  félon  U 
prédiûion  de  h  mere.  Il  fit ,  pendant  £1 
route  ,  &  Ton  féjour  ,  un  grand  nombre 
de  miracles  pour  la  euétifoo  de  divcrfes 
roaUdiec  i  8c ,  ee  qu'a  eftimett  le  plus ,  il 
pona  pluficurs  pécheurs  ,\  faire  pénitence  8e 
à  le  convertir  à  Dieu  de  tout  leur  cœur. 
Cependant  il  eut  le  ctod  chagrin  de  trou- 
v.r  fi  forurdam  le  dérèglement.  Elle  s'é- 
tait déjà  lé  parée  de  U  mere .  6e  faifoii  mé- 
o*^  à  part  ,  pour  vivre  avec  plus  de  li- 
cence dans  la  dcbauchc  &  la  corruption.  Ce 
fut  inutilement  que  Samion  b  prêcha.  Cet- 
te malheuieufe  efiHave  de  la  renfiiafité  oe 
tint  aucun  compte  de  fes  difcours  j  &:  com- 
me elle  avoit  toujours  méprilc  les  comauu» 
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dbaott  ^0  ff  nèn  t  Ibs -figet  avU  de  & 
JtmXiT.  unce  ,  les  menaces  &  les  prières  de  fcs  frcrcs 
te  de  ks  couûiu  *  clic  is  moc^u  de  mè- 

Ce  lui  fut  (ans  doute  une  iffliâion  bienfen- 
iibie  i  jnau  après  tout  iladou  les  Jugemetu 
de  Dieu  litr  «ne  ihaaâauoU»  comne il 
beni  fFoii  fa  miferiooMk  à  l'égacd  da  fi»  an- 
cres paréos.  •  ■ 

Sohi  une  tcoifiéme  fois  de  h  naifi»  de 
fon  pvTC  &  de  fon  païs  ,  il  alla  par  mer  , 
en  compagnie  de  pluûeurs  de  Tes  Religieux 
■  qui  n'avaient  point  voulu  le  qtntwr  *  1  oft 
monadere  qui  cioit  au  delà  de  la  Savcrnc  , 
qu'on  nommoit  Docboci  «  dont  les  Reli- 
gieux le  reçAccnc  avec  bien  de  1»  Joie.  Le 
plus  piciix  Se  le  plus  fçavant  d'entr'cux , 
nomme  Winiau,  lui  aïant  demandé  un  jour 
■fMHHrqodle  tàxÙM  il  abandonnoit  ainufen 
païs  ,  &  en  qu-llc  contrée  il  fouhairroit  al- 
ler ,  reçue  de  luiccite  tcponfc, que  l'Evan- 
gile commandoit  de  quitter  touiec  choTes 
pour  fuivrc  Dieu.  «  O  !  mon  p:rc  ,  lui  rc- 
pliqua  Winiau  ,  fi  vous  cherchez  vetica- 
«  uerârnt  le  fcrvice  de  Dieu  «  comme  je 
»  le  croi ,  Si  fi  vous  ne  ch^Tchez  que  cela  , 
<•  il  n'eA  pas  befoin  que  vous  alliez  ailleurs . 

•  vous  itouveies  lumfammcnt  en  ce  païf- 
•«  ci  de  quoi  occuper  vôtre  charité  8c  vô- 
tttre  zélé.  La  campagne  de  cetcc  province 

•  n'eft  pas  encoce  bien  Muolée  de*  ecRun 

•  de  l'idolâtrie  ,  ëc  il  s'y  trouve  encore 

•  plulîeurs  petfoniKS  qui  ont  cqtucrvé  leurs 

•  îdolei  t.  dont  elles  mêlent  le  culte  impie 
m  ac  fiiperftitieux  avec  les  obier  vanccs  du 
#>  Chriftianifooe.  C'eft  une  mifiton  digne 
«  de  vous .  ae  pour  Usuelle  vous  voilà  tout 

•  porté  >  fi  vous  voulez  y  travailler.  «  Sam- 
.-Ibn  leçut  cet  avis  ,  comme  s'il  lui  étoii  ve- 
au de  Dieu  même.  Il  prit  (ur  le  champ  h  té- 
fthnion  de  s'arrêter  en  ce  pts-U  >  pour  en 
cxiii|ier  lesreftesdu  Paganiûne.  Il  tenvoïa 
k  vaUSau  ùu  lequel  il  étoit  venu  >  parcou- 
tut  ioui  Jes  environs  »  répandit  pr  tout  les 
pores  8e  vivet  lumières  de  l'Evangile  ,  se 
arracha  toutes  les  radnes  de  l'impicté  qui  y 
étoicni  reliées  {  ce  qu'il  fit  avec  un  zcle6c 
des  fatigues  extrêmes  i  car  il  eft  ordinaire- 
«lient  plus  malaifc  d'achever  ,  que  de  corn- 
menoer  f  à  riuoer  l'uùgt  des  impiecca  te 
des  ruperfbdons  des  peuples. 

On  parle  d'un  jeune  Seigneur  qu'il  rcf- 
fufou  en  prélènoe  d'un  Comte  du  païs  i  U. 
d'une  multitude  de  pdiaiis  qui  ne  croident 
pi'i  dire  de  mal  >  de  célébrer  une  fête  in- 
iiituéc  à  l'hoiuieor  d'une  ancienne  idole  i 
dont  le  culte  confiftoit  en  jeux .  en  danfet  » 
enfëftins  ,  &  en  toutes  fortes  de  dilToIu- 
tions.  C'eft  en  ces  oaafions  >  où  lalupet- 
ffitiott  cft  opioikte ,  parce  que  la  Sr^mté 
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ia  (bAdeoti  ce  kifltti  oA  Ifei  tetra»*  $M, 

vent  leur  fatisfaflion  >  font  toujours  les  JOZttiT* 
mieux  gardées.  Mais  la  rclurreâloo  de  ce 
jeune  homme  toucha  tellemeac  tnof  les  af« 

fiftans  ,  qu'ils  aidèrent  eux  -  mêmes  à  ren« 
vetlcr  leur  idole ,  Se  qu'ils  lenoncétent  pouc 
jamais  i  lents  Ites  knfiietles.  Le  Leâenr 
trouvera  bon  que  nous  ravertilHons  en  paf- 
.iant ,  de  ne  pas  !«:  révolter  contre  un  récit 
qui  loi  fiit  voir  des  idoks  cocoie  confo> 
vces  &  honorées  parmi  les  Chrétiens ,  dani 
le  VI.  fiéclc  de  l'EgUle  t  vù  que  da»  nâ* 
tte Bretagne  >  fie  duKuM  denoi jKiettOn 
cnavû  fubfifter  jufqu'au  XVII.  fiéclc  avec 
une  elpece  de  culte  t  témoin  la  ibtue  de 
Venus*  ou  dequelqu'autie fiuifle Divinité» . 
qu'on  voit  auprès  d'Auray  dans  les  Jardins 
de  Quinipiii ,  appclice  Gremff^hwMW  ,  c'c(l 
1  dire  femwu  de  fer  ,  i  cai^  de  booillair 
de  la  pierre  dont  cft  &ite  cette  figure  >  à 
qui  les  patfans  ont  rendu  julqu'au  derniec 
iiécle  un  culte  fcandaleux. 

S.iiiu  Samion  ,  à  ce  que  l'on  dit  ,  délivra 
d'autres  viiiagLois  du  voilinage  d'un  épou- 
vantable dragon  ,  dans  la  caverne  duquel 
il  voulut  habiter  ,  &  bâtit  un  monaftere 
auprès.  Par  le  moïen  de  ces  miiaclcs  ,  8c 
de  piufieurs  autres  qui  fervircnt  de  oottfiN 
mation  i  fcs  dilcours,  il  faniifia  toutes  ces 
contrées.  Ses  compagnotu  l'allîûoicnt  dans 
les  fondions  Apoftoliques  •  chacun  de  fin 
c6té.  Il  cmploïa  quelques  années  à  ceitQ 
mi/IIon  >  où  le  fruit  qu'il  faifoit  le  retenoic 
plus  qu'il  n'avoit  réfolu.  Mais  enfin  vou- 
lant paflcr  dans  l'Armorique  >  où  il  avait 
rcçà  ordre  d'aller  ,  il  fit  venir  d'Hibemie 
fon  père  Ammoa  >  Se  l'étaUit  Abbé  du 
Monaftere  qull  avoir  bâti  auprès  du  Uen 
d'où  il  avoit  chaflS  le  fistpent ,  où  l'écci-. 
iratn  de  &  vie  dit  avoir  vù  Je  figne  de  la 
«roix  impri  mée  fur  une  pierre  tiiiHluie  «  par 
le  pouce  du  Saim  >  qui  voulut  taire  iriora* 
pherlc  Sauvetirdu  monde  ,  Se  le  faire  ado* 
rer  au  même  lieu  qui  avoit  Cesfi  de  bafè  i 
une  idole  que  la  fiipetftitkm  de  ces  peuples  . 
y  avoit  adorée. 

Sa  dernière  léfolutioa  étant  ^rife*  ilez- 
bona  fim  père  i  conlbmmer  fiuQtemen  te 
peu  qui  lut  leftoit  de  vie  i  fcs  Religieux  à 
ie  fiMivenîr  des  avis  fakitaires  qu'il  leur 
avoit  donMS  i  8c  les  peuples  .  à  perfève* 
rer  dans  la  puictc  de  la  foi  qu'il  leur  avoit 
enteignée»  fans  retourner  jamais  à  leurs  fii- 
perfiiiionc.  Après  quoi  nnvi  d^m  giand 
nombre  de  faints  Religieux  ,  qui  ne  vou- 
lurent poûu  le  quitter  >  U  de  faim  Magloiie 
ibn  voufin  8e  fon  Diacte  *  H  iTcmbarqua  fiir 
rOccan  Briunniquc  ,     vint  hcurculcmcnt 

Etendre  terre  à  la  parue  la  plus  orientale  de 
i  côce  ieptewiionate  de  b  Bcctagne  Ar> 
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»8.     inoiicainc,  à  un  peut  port  nommé  pour 
IfQnxET.  loiiWîiii»  .  qtieifofiiie  Icmboiichûfc  à'w 
rmui  rti'  ^  rivicrc  qu'on  noinmoit  le  pe  t  Gouyon. 
émimm»^    SMofoi»  tiouva  fur  le  botd  ac  U  met  un 
aSS^     bomme  nommé  Privât  .  qui  depuis  trois 
jours  attendoi:  ,  diroic-Il  ,  rarrivéc  d'un 
étringei  qui  devoir  appottcx  lemcdc  à  fon 
aJBîÀbn  >  félon  qu'un  Ange  le  lui  avoir 

(>romii  i  &'-  levain:  Fv?c::e  aùnt  appris  de 
ui  le  fujct  tic  Ion  aJiuction  ,  qui  était  auc 
£à  femme  ctoit  infèdéc  de  lèpre ,  &  (a  bile 
polTcdéc  du  Démon  ,  entra  dans  la  maifon 
de  Privât  »  èc  gucnt  l'une  Si  l'autre  par  fes 
prières.  Privât  en  eu:  tant  de  reconnoif- 
fance  ,  f  i-'i!  'upplia  le  Sain:  de  vouloir  bien 
dcoicuret  dans  ce  païs-Ià  ,  de  choUlr  dans 
taaKi  tttsa  tel  cndrak  qu'il  jug^roit  à 
propos  pour  y  hiùr  un  monaftere  »  8c  m 
ancndanc ,  de  demeurer  chez  lui  avec  toute 
raconWMMllé»  qui  y  feroit  plus  commo- 
deipeot  que  par  tout  ailleurs.  Sàmiba  acoe< 
pia  l'offce.  Lui  ae  tes  Religieux  forent  re- 
fus charitablement  chez  Privât ,  &  y  par- 
firent ceuc  pien{iiere  nuit  à  loUer  »  benii  j 
te  fcoterdec  Dieu  ,  ae  i  le  prier  de  leur 
faire  connoître  fi  c'ctoit  Ci  fa'intc  volonté 

Ïu'ils  fii&nt-là  leur  établiflemcnc  Sm  quoi 
on  dit  qu'un  Ange  app;iroiflam  en  foi^ 
à  Sanifon  l'avcttic  ,  que  le  Icndcnviin  on 
ao^vcroic  daos  le  fond  du  délerc  un  vieux 
puits  comblé ,  8c  quec'éioit  -  U  qu'il  devoir 
bâtir  une  EgUfc  ,  3c  fixer  fa  demeure;  que 
le  leodcouia  tous  les  àtidsks  k  ditpcrlé- 
teiK  par  troupes  dans  tous  les  Henxyoilitis, 
p  )  a  chercher  cet  indice  5  que  Samfon  , 
accompagné  dedeux  de,liu  Religieux .  trou- 
va le  puics  t  K  qu'a'iaiitauflttAt&it  appeller 
tous  tes  autres  j  ils  travaillèrent  au  moment 
jsémc  à'  défrichée  le  lieu  •  avec  unt  de  fer<- 
veur ,  i^'ik  firent  avant  b  nuis  une  caba»> 
ne  de  bi  atKhcs  d'arbres  >  pour  y  coucher , 
«En  de  nimporcuncç  pas  plus  long-iems 
leur  liftte  t  de  sîéloigner  au  plûtôt  de 
tout  cammerce  avec  les  pcrfonnes  du  rtccle. 

Ce  furcni-là  les  commaiccmens  du  pr&-. 
niier  monaftere  de  S.  Samfon  d«^  b  mer , 
.auquel  il  donna  le  nom  de  Dol,  poiircon- 
fervcr  éternellement ,  dit  la  L^xxic  de 
Baklric  »  b  memoiiede  b  douleur  de  cdiii 
qui  lui  en  donna  remplacement  ,  qui  l'aid.! 
de  fes  moïens  pour  le  conftruire  ,  £c  qui 
le  dou  de  fes  levenos*  Mab  on  eft  nen 
plus  difpofc  à  croire  que  Baidric  a  inventé 
cet  hiiloire  à  i'occaiîon  du  nom  de  Dol  » 
qu'à  fe  perfiiader  que  ic  nooi  de  Dol  $k 
été  donné  au  heu  en  confequcncc  de  J'hi- 
noiic.  Et  en  ciFcr  la  fignification  du  nom 
Q{mg^„de  Dol ,  qui  en  Breton  Gunbrien  marque 
icVwiéct.  une  plaine  bafle  &  fèrtik  ,  reprefencc  fi 
bien  b  nature  du  païs  i  qu'on  voit  bien  que 


c'ell  ce  qui  lui  a  donné  le  nom.  Le  nom 

de  Doit  en  ancien  Gaulois  fignifioit  au/fî  }(7ii-UT* 

une  phin;  D'iilleurs  les  aôcs  de  la  vlcdeS  af/^jST'lf 

^^la^luirc  ne  dilcnt  rien  de  cette  étymo-  ■)<. 

logic  ,  se  fuppofcnt  même  que  b  canton  ^^''vi^^ . 

avoit  nom     p"'^  de  Del  ,  avant  que  fr.nT  fr»»»  /f«j»» 

Samfon  y  arrivât ,  L'auteur  de  la  vie  de  S. 

Albée  cité  dans  UfTerias  *  dit  encore  que  le  /.  Mugi. 

lieu  où  Samfon  demeuroit,  avoit  nom  Do-  ^^'*'^  »•  **• 

loni-hou:  ,  indcpcndjtnmcnt  de  la  duulcuc  n. 

de  Privât.  -^""^ 

Quoiqu'il  en  foit ,  Samfon  bâtit  fon  mo 
naftcre  au  lieu  même  où  eft  ï  préfcnc  la 
vllb  Epilcopale  de  Dol  ,  dans  une  plaine 
un  peu  marécageufe  <c  balTe  ,  à  une  Ueuc  » 
ou  environ  ,  de  la  c6ie  de  b  mer ,  &  il  ib  ' 
peut  bire  que  Privât  lui  en  ait  donné  Tem* 
placement  &  les  terres  voifines.  On  peut 
fuppofer  que  c'eft  vers  l'an  458.  que  la  ville 
de  Dol  a  commetKé  ,  pr  fon  Éghfe. 

Il  paroît  que  S.  Samfiao.  demeura  quel- 
ques années  dans  cette  bliiudc ,  avant  que 
d'aller  à  la  Cour  de  France  ,  quoique  b 
manière  dont  l'auteur  de  b  vie  ractHUece 
voïage ,  fcmUe  infinuer  que  Samfon  atb  i 
Paiis  prefqu'aufiltôt  qu'il  fiât  arrivé  dans  b 
païs  de  Dol.  Si  nous  ne  conlùliions  cet  au* 
leur ,  qu'il  l'endroir  odi  il  pgurk  de  oe  vofa- 
ge  ,  nous  ctoii ions  que  Samfon  ne  fur  pas 
plus  d'un  mois  >  bas  partir  pour  b  Couv* 
Mais  fi  l'on  iâit  réflexion  i  ce  que  cet  an- 
leur  dit  ailleurs  que  le  Saint  fit  dans  lepaïs« 
avant  que  4e  pairtic  «  on  conviendra  qu^ 
bi  bilut  plufieufs  années  pour  exécuter  louc 
ce  qui  eft  rapporté  de  lu;  •.hvi';  fon  hllîoire.,  •  ' 
Apres  qu'il  eut  bâti  la  première  maifon  t 
lui  &  fis  Religieux  s'emploïérenr  à  prêcher 
l'Evangile  dans  tout:  la  contrée  SnvSoh 
fil  une  infinité  de  miracles  pour  guérir  plu- 
fKors  Ibites  de  mdadies  t  Sgagna  l'efttme 
Se  l'amitié  de  toute  la  province  ;  il  devint 
l'arbiur  univalci  de  tous  les  diffèrens,  8c 
l'ocade  commim  de  cotis  ceux  qui  avobiw 
befoin  de  confeil  ;  car  on  le  conliiltoit  fur 
tout  »  8c  tous  fe  uouvoient  bien  de  les  ré« 
ponfes  }.  il  lâtit  pbfiettrs  mionafteres  en 
divers  cantons  •  &  y  envoïa  de  fes  Reli- 
gieux pour  y  fixmer  de  nouvelles  commu- 
Qautez  ;  il  reçut  nn  grand  ncmbre  de  do' 
nations  faites  en  faveur  de  fis  nouveaux 
éubUilemens.  On  conviendra  que  toutes 
ces  choies  >  qu'on  aflùre  qu'il  fit'  avant  que 
d'aller  trouver  Childcbcrti  n'ont  pu  fe  faire 
qu'en  plufieurs  années  qu'il  paflà  dans  l'Ari 
jnorique  ,  avant  que  d'aller  i  Paris. 

C'eft  une  conjcûure  raifonnable  ,  guc 
ce  qui  lui  fie  luicre  la  première  octafioa 
d'alfcr  trouver  le  Roi ,  Bit  le  defir  de  bise 
autorifer  ,  comme  faine  Tugdual  j  toutes 
les  dooaiioQS  qu'on  lui  avoit  faites.  Sa  pru^ 
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18.      dcncîluifitbicn  jagerquc  tes  confit' marions 
Juillet,  qu'il  pouiioit  obicntr  du  Comte  Conomoc 
Ùfiirpatear  de  h  Sâgneurie  du  pats ,  fe- 
roicnt  odicufcs  au  Prince  Icgirimc  .  des 

Î'il  ferott  de  retour  >  &  la  dclicaccilc  de 
conlcience  pue  lui  perfuader  d'ailieun  • 
qw'il  ne  dcvoic  pis  s'adiclTcr  .\  un  homme 
fans  pieté  >  iàns  religion  ,  Se  lans  pouvoir 
légitime.  A  quoi  l'on  peut  ajouter  qu'il 
n'ij^noroit  pas  fans  doute  ,  que  l'autorité 
même  des  Comtes  du  pis  n'ctoit  que  lub- 
aherae  à  celle  dn  Roi  i  6c  que  c'étoit  le 

plus  fùr  Se  le  plus  court  de  s'adrcffjr  ditc- 
é^emcmâ  lui  pour  l'ctabuircmcnc  lolid^du 
temporel  d«  fes  moiulkrcj. 

Ce  n'cft  piî  qu'on  doive  être  pctfua- 
dé  que  U  charité  du  Saine  ne  le  rendu  trcs- 
fenUbie  à  réloigncmcnt  forcé  du  jeune  Ju- 
dual  ,  ?i  à  rtt.K  où  fc  irouvok  ri'diiit  ce 
Prince.  Mais  il  y  auiro.c  t;u  ,  ce  Icmblc,  de 
l'imprudence  à  un  étranger  inconnu  ,  d'al- 
ler d'abord  dcm:ind:i  à  un  Roi  bien  dif- 
^rcnt  en  puiliance  £c  en  majellé  >  des  pe- 
tics  Rois  de  l'ille  de  BretagtK  1  la  Hwté 
d'un  Prince  ,  qu'on  pouvoir  retenir  pour 
des  raifons  qu'on  oc  lui  dcvoii  pas  expli- 
quer ,  Se  qu'il  ne  lui  éioit  pas  permis  de 
'  pénétrer.  Les  Légendaires  ne  regardent 
pour  l'ordinaire  que  ce  qui  cft  de  plus  écla- 
tant dans  Iss  cven:m:ns  divers  de  la  vie  de 
kurs  Saims  >  fie  pour  les  faire  ag^r  plus  hau- 
tement ,  ils  les  font  fouvent  agir  moins  mo- 
dcftcmcnt  &  moins  prudemment  qu'ils 
'  n'ont  agi,  en  eff.t.  Ainil  l'on  ne  doit  pas 
s'smrÀer  ï  ce  que  dit  l'auteur  de  la  vie  de 
faine  Samfon  .  qu'il  alLi  dcin-andcr  Judiul  à 
Childcbert  1  Se  qu'il  n'yalia  que  pour  cela. 

Saint  Theliau  .  que  la  pcÂc  jaune  avoir 
.contraint  de  quitter  Ion  fiége  de  LandafF, 
pour  luivrc  la  plus  nombceufe  partie  de  fon 
troupeau  qui  s'ctoit  retirée  dans  l'Armori- 
quc  I  vint  voir  faint  Simfon  d.ins  fa  rnaif 
fon  de  Dol ,  avant  qu'il  fut  parti  pour  la 
France.  II  y  paflaone  grande  partiedcs  fepc 
ans  &  demi  qu'il  demeura  deçà  la  mer  , 
&  il  eft  trcs-viaifembUblequc  ion  caraâc- 
xe  lui  {aifoit  tenir  tieu  de  Supérieur  de  la 
cnmtnanauté  de  fiint  S.unfon  ,  pendant  les 
abicnccs  de  celui-ci  ,  comme  les  aûcs  de 
ùmi  Theliau  le  difent  ;  ce  peut  être  ce 
qui  a  donné  lien  à  quelques-uns  de  dire  que 
S.  Thcluu  avoit  été  Archevêque  de  Dol  ; 
&  à  quelques  autres  d'avancer  que  ces  deux 
Saints  n'en  onc  été  qu'un  ;  ce  q'rin'cfl  fon- 
dé d'aillcius  ,  que  lur  le  rapport  fortuit  de 
la  figiuBcaiion  de  leurs  noms.  Mais  rien  iie 
mnrqtic  mieux  Ii  diverfîtc  p-rfonnellc  de 
CCS  deux  Saints,  que  la  réception  obligeante 
faite  à  l'un  par  raime. 

Dédite  à  pcefimc  en  quelle  année  fâai 
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Samfon  alla  pour  la  première  fois    Paris  i"- 
&:  quand  il  en  ramena  le  Prince  Judual.  c'cft  Juiu.&T. 
ce  qui  n'eft  pas  (ans  difficulté  »  Unis  qu'il 
faut  pourtant  tâcher  de  déterminer.  Il  p.i. 
roîc  fùr  que  ce  fut  avant  l'an  { {7.  auquel 
Êunt  SanUon  fouicrtvii  au  troifiéme  Con' 

ciic  de  Palis.  Car  C!ii!debcrt  mort  fur  U 
lin  de  l'an  5  j  8.  vécut  li  peu  depuis  ce  Con- 
cile ,  que  tout  ce  quis'eft  paflï  entre  lui  te 
le  Saint ,  n'a  pu  arriver  dans  un  cfpacc  li 
court.  Il  cft  dit  dans  U  vie  du  Saint ,  qu'ii 
fit  un  fécond  voiage  l  Paris  pour  vour  le 
Roi  Childcbert ,  quelques  années  après  qu'il 
en  eut  obtenu  la  liberté  de  Judual ,  qui  lui 
fût  accordée  à  fon  premier  voïagi.  Ce  foc 
donc,  (ans  doute,  à  ce  fécond  voi.ii^e  qu'il 
f.it  prêtent  au  Cont-ik  ou  ion  trouve  fa 
ioufcription  ,  foit  qu'il  y  fût  allé  tout  ex- 
près pour  afTiflcr  à  cette  aflcmbléc  ,  foit 
qu'étant  allc  à  la  Cour  pour  voir  le  Roi  » 
il  fe  foie  trouvé  par  hazard  i  Paris  au  temr 
que  ce  Concile  s'y  tcnoit.  Le  premier  voui- 
gï  de  Samtbas'cil  donc  fait  quelques  an- 
nées aupintvaw ,  K  l'on  ne  peut  mieux  le 
placer  ,  qu'en  <;  ^4.  pour  £ùte  revenir  ^ainc 
Samfon  en  ^^5. 

Sam:  Sam  on  pari.int  donc  de  fon  mo- 
naftere  de  Dol  en  5f4.ûgnala  la  route  par 
plufieurs  miracles.  Ce  fût  ce  qui  lui  f  uilita 
l'accès  auprès  du  Roi  ,  &  il  ne  lui  fallut 
point  d'autre  introduâair  ,  que  le  bruit  de 
l^s  pioitgcs ,  &  la  nouvelle  p,uticulicie  de 
la  guérilon  d'an  des  principaux  Comtes  du 
Palais  t  du  corps  duquel  il  avoit  ctialfé  le 
démon  1  ce  qu'on  avtMt  rapporté  à  ChiU 
Jebeit  ,  avant  que  le  Saint  eût  paru.  Un 
Prince  auili  Cluétien  SCaufli  religieux  qu'il 
Téioic ,  ne  pouvoir  recevoir  qu'avec  beau- 
coup de  vénération  un  [lommc  fi  cxtraor-  ' 
dioairci  Se  un  Saim  aulTi  humble  8c  tutti 
prudent  que  Samfon  ,  ne  pouvdt  aborder 
un  fi  grand  Roi,  qu'avec  un  très  profond 
refpcâ.  Uoç  fierté  infolcnce  ,  que  l'auteur 
de  la  vie  imprimée  lui  donne  en  cette  oc-  ' 
cafion  ,  contre  la  foi  de  la  vie  maniifcrite, 
n'auroit  été  ni  d'un  homme  fcnlé  >  ni  d'un 
Saint.  Quoiqu'il  eàt  été  fort  bien  reçu  dis 
Chi[d:bert  ;  néanmoins  lorfqu'il  le  f.ipplia 
de  voubir  bien  accorder  le  retour  de  Ju- 
dual i  Tes  humbles  prières  t  4e  aux  defirs 
cmprcflez  des  Bretons  ,  il  trouva  plus  de 
rcfil^ance  dans  l  e  (prit  du  Roi  ,  qu'il  n'a- 
voît  penK.  Le  Saint  ne  jugeoii  de  cette  af- 
faire ,  que  par  la  jufticc  de  la  propofition  , 
qui  étoit  évidente  i  mais  on  en  jugcoit  au- 
trement i  b  Cour  I  «e  le  grand  cwdic  qu'y 
avoit  Conomor  ,  joint  à  qticlques  raifons 
d'Etat ,  balançoit  tellement  ia  conlideration 
que  Childebert  avoit  pour  le  Saint ,  quli 
ne  put  fe  céfeudK  £-tôt  à  lui  donner  ùà»- 
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iS.  6ftMNi.  Il  ^ag^Toit  «te  dépodêder  unfhom- 
JimuT.  roc  de  qui  l'on  é:oic  fort  faci$fait,  &  qui  d'»il- 
kius  nctoit  pas  d'humeut  à  quincr  prife 
fi  ficOement.  On  n.*avc«p(nntau  tout  dcf- 
(èin  de  lui  faire  la  guerre ,  parce  qu'on  n'en 
pouvoit  cetifCt  aucun  avaacagc  .  qu'on  y 
pcMivoitbCMieoap  perdre  ;  Se  rcnvoier  Ju- 
duil  fans  troupes  >  c'ctoit  ,  en  quelque  f.\- 

Îoa  1  k  livrer  à  Ton  plus  cruel  cnneuii.  La 
Ldne  enfin  regardoit  Conomor  comme 
«n  homme  qui  lui  dcvoit  toute  la  fortune, 
le  par  cette  tuniideraiion ,  s'oppofoit  fbrtc- 
Mcocait  renvoi  de  Judual.  £n  un  mot  >  on 
envifagebic  le  ditfcrcnt  de  Judual  8c  de  Co- 
nomor ,  comme  un  différent  de  prticulicrs, 
CMi  r£nt  ne  lè  crouvoic  pmot  intcrelTé  . 
mais  qu'on  ne  pouvoir  juger ,  ûuuea  £ure 
une  alFaire  d'huz  i  ce  qu'on  ne  vouloit  pas, 
dans  uncemscHi  l'on  voïoit  Theobalde  Roi 
d'AuAtaBc  près  de  mourir  >  la'  fucccllîon 
duquel ,  felon  toutes  tes  appocences ,  devoit 
être  un  fujct  de  grande  guerre  entre  fcs 
deux  oncles  Childcberi  U  Ciouirc. 
L'écrivain  de  la  vie  du  Saine .  femUable 

à  tous  les  autres  L.;geniJaires ,  qui  déttienc 
ordinairciuenc  fans  mdurcocuxqais'oppo- 
fënt  xax  deilèins  des  héros  donc  ils  écrivent 
l.i  vie  ,  fj  dcchâinc  en  cette  occiiion  ton- 
ue  la  Reine  Uluogothc  >  iculc  cau(è  >  à 
ce  qn'il  dit  .'des  difficultés  que  trouva  Sam- 
lôn  à  la  condufion  de  cette  affaire.  Scion 
lui  ,  U  Reine  <  quoique  veiik  »  croie  paf- 
fionnée  pour  le  Priaee  Breton  ,  8e  ne  vou- 
loit  le  retenir  que  pour  le  leduirc.  Son  fol 
amour  ,  ajoute  t-il  >  l'avcugia  jutqu'a  vou- 
loir procurer  b  mort  de  Samfon  ;  Sc  cet 
amnir 'raconte  qu'elle  lui  fît  donner  du  poi- 
fon  ,  qui  fut  répandu  a  (erre  >  par  le  (îgne 
de  j.i  croix  que  le  Saint  fit  fur  la  coupe  où 
éioit  le  venin  >  qui  fut  cadce  i  l'iriibnt  , 
6c  la  liqueur  ctoit  lî  cauftiquc  ii  Viukn- 
ce*  que  le  jeune  homme  qui  la  préfcncoit, 
en  eut  l,i  main  biû!tc  julqu'aux  os  ,  mais 
Samfon  le  guciit  dam  le  moment  par  un 
autre  ligne  de  croix.  Le  même  auteur  ajou- 
te ,  que  la  Reine  ,  plus  outrée  qu'aupara- 
vant >  fit  donner  à  Samfon  un  cheval  fù- 
ricu  X  qu'aucun  Ecuycr  n'avoit  pii  dompter , 
dans  la  psnfce  qu'il  romptoit  le  cou  au  (hinc 
homme  ;  mais  que  le  cheval ,  devenu  doux 
fous  Samfon  >  le  porta  fans  perifei  lamai- 
fon  de  campagne  où  Judual  demeuroii  au- 
près de  Paris  ;  que  la  Reine ,  au  dcfefpoir 
de  ne  pouvoir  reiiHIc  enfcsdételbblcsdef- 
iciosi  âc  lâcher  un  lioa  contre  Samfon  i 
que  le  lion  prît  la  fuite  au  lènl  aTpeft  du 
Sut ,  qui  le  fit  mourir  par  une  feule  im- 
précation ^u'il  lança  contre  lui  i  enfin  que 
cctis  Hdoe  I  nâjoacs  mimée  coQBe  Stnt- 
ibn  »  a'iaiit  tourné  k  dos  à  l'Amel  où  Je 
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Saint  dilbic  1*  Méfié  »  perdît  teut'l  coup  aS> 
les  deux  yeux  ,  qui  lui  fortircnc  de  h  tétc,  JoiuST* 
6c  mourut  miiciablement ,  avant  que  le 
Saint  eût  achevé  la  dendeie  orailbn.  ' 

Mais  on  doit ,  dans  toutes  les  vcillr;  Lé- 
gendes, ic  dcâier  e:!([rcmemeni  des  hiitoi- 
res  qui  raconter»  les  vengeances  des  Saims  i 
&  croire  que  les  auteurs  qui  les  r.ipportent  > 
ont  moins  tait  le  portrait  de  cci  grands  fcr- 
viteuts  de  DSeit ,  que  donné  un  craïon  ds  , 
leur  propre  cxtir  fc  de  leur  cfpric  parricn- 
licr.  C  cil  ce  qui  le  Voie  évidemment  d.ms 
la  Légende  de  làint  Samfon,  Car  il  ell  aulfî  • 
certain ,  qu'un  fait  hillorique  le  peut  ëcrc  , 
par  Grégoire  de  Tours  &c  pat  Fortunat ,  L.4.cli.  »o. 
que  la  Reine  Ultrogothe  furvccut  Childe-  i,t^Mmj. 
oen  $  en  bonne  lamé ,  8c  avec  de  h<ms  ycuxj 
&  l'on  voir  dans  l'auteur  de  b  vie  de  fiintc 
fiathilde ,  contemçocaiB  de  cette  Reine ,  6c 
par  confequcnt  vivant  peu  après  le  décez 
d*Ultrogothe ,  que  cette  Princcfle  fi  décriée 
dans  les  aâes  de  làint  Samfon  ,  Ac  lepre* 
femée  comme  un  impudique  &  comme  une 
fiirie,  a  été  une  de  nos  plus  vcnueufcs 
Reines,  nourrice  des  orphelins  t  pfoccârice  •■•  "  i"^ 
des  pupilles  Se  des  veuves ,  bienfaitrice  des  ""/x^^'* 
EglïièsK  des  Religieux ,  mete des  pauvres,  cnfttmUt 
fondatcice  de  monafteres  ,  toujours  prête  i  ^r'i'jjZIrix' 
faire  du  bien.  Mais  elle  s'oppofoit  aux  dcf-  fJftrJ^'é- 
fiaos  de  Samfon.  Cen  eft  alTez  pour  lui  at-  ''"/"«rf  » 
tirer  toute  1  indtgtution  d  ua  Légendaire,  „?,  fid.Unm 
toutes  les  injures  les  plus  auroces  *  6c  tous 
les  châcimens  les  plus  terribles  i  car  il  n'y  ^.of 
a  point  ,  au  goût  de  ces  fortes  de  gens,  de  **•• 
cnoïc  comparable  à  celui  de  reûfter  en  quel- 
que chofel  leurs  héros;  rant  ils  rendent  le 
commerce  des  Saints  d.uîgcrcmti  qjin  ne 
féconde  pas  toutes  leurs  vues. 

On  rejette  donc  notées  fiUes  contre  > 
l'honneur  de  la  Reine  Ukroguthe  ,  conî- 
me  d'inlbicntes  calomnies ,  moins  injuricu- 
fes  à  la  PrincefTc  même  ,  qu'à  £uni  Sam- 
fon i  &  l'on  croie  que  s'il  mcrira  l'cftimc  . 
ac  h  vénération  de  Childcbcrt ,  ce  fut  par 
d'autres  miracles  que  par  ceux  de  la  coupe  - 
brifce  &  du  poiîon  répandu  ,  du  cheval 
fougueux  dompté  ,  du  lion  tué  ,  &  de  b 
Reine  morte  fubitcmeni  dans  ^on  crime. 
On  a  même  de  la  peine  à  croire  celui  d'un 
horrible  (èrpent ,  qu'on  dit  qu'il  chaffa  , 
en  prélencc  &  â  la  prière  du  Roi  &  de  toute 
fàCour  ,  quoiqu'd  foit  di:  dans  la  préface 
propre  de  laMclfe  de  laint  Sanilon  ,  qu'oa 
chantoit  il  y  a  plus  de  700.  ans  ,  qu'il  s 
chaJië  trois  grands  fcrpens  pendant  le  cours 
de  fil  vie  >  &  quoiqu'il  en  foit  fait  mention 
dans  la  vie  de  S.  Germer  écrite  il  y  a  près    '    '  '  " 
de  mille  ans.  Mais  on  ne  doute  nullement  H^i^T 
^uekRot  C^lddiert ,  témoin  de  plufîcurs 
«itiKi  miticles  »     charmé  de  h  ûgeflë  * 
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lî.  de  l'humilitc  ,  de  \i  cliarltc  ,  de  h  pieté, 
JuauT.  de  h  vie  pénitente  ,  fie  des  autres  vertus  de 
Samfon  »  ne  lui  ait  donné  des  terres  fur  la 
rivière  de  Rifle  ,  cnrre  Brionnc  &  Poni- 
Audcmec ,  en  Normandie  ,  où  il  bâuc  le 
momAete  de  Pénal  «  qu'il  ùAtak  >  avec 
h  pcrminion  de  ce  Monarque  .  à  celui  de 
Dol ,  8c  dont  les  Evcqucs  de  Dol  ont  joiii 
jufqu'à  préfent ,  audî-bien  que  de  la  Baron- 
nie  de  faint  Samfon  de  h  Roque  ,  qji  n'en 
CÙ  pas  loin ,  qu'ils  omédiangce  cnbn  avec 
une  terre  fuuée  auprès  de  Dol ,  que  lé  Set* 
gnetir  de  Bcrancour  loir  a  donné  en  échan- 
ge -,  mais  les  Evcqucs  de  Dal  ont  conlcivé 
les  patronages  dc  leur  ancienne  Batonhie» 
IJ  crt  à  remarquer  que  les  aftes  portent  ex- 
ptcilemcnt  ,  que  ce  fut  pat  U  pcrmi/Tion 
du  Roi  I  que  Pcntat  fut  tait  dépendant  de 
Dol  î  ce  qui  donne  aflcz  à  connoîtrc  que 
Samfon  étoit  allc  a  la  Cour  pour  les  inic- 
refts  temporels  de  fcs  monadcres. 

Des  ce  premier  voïagc  le  Saint  bâtit  cette 
nouvelle  maifon  de  Pencal ,  par  le  fccours 
du  Roi  6c  des  Seigneurs  de  fa  Cour  ;  Se  ce 
fut  en  y  allam  une  fois  >  que  Samfon  paffa 
par  une  mailbn  de  campagne  de  fàint  Ger- 
main Evcque  de  Paris ,  qui  y  étoit  au  tems 
des  vendange  ,  où  Samfon  obtint  du  ciel 
une  foncnne  d*eau  vive  ,  que  S.  Germain 
auroit  bien  pû  obtenir  comme  lui  ,  mais 

Îu'il  n'avoit  pas  eu  la  jnUtc  de  demander 
piftk  Les  deux  Ssûms  firent  alms  ,i  ce 
♦  qu  on  dit  ,  l'afTociation  dc  leurs  deux  mo- 
nalleres  «  i  condition  qu'un  des  deux  de- 
voir fournir  duinn  si  l'autre  .  qui  n'en 
avoit  point  ,  8c  que  celui-ci  qui  abonioic 
en  abeilles  ,  fournirait  en  tccompenfe  du 
miel  pour  rufage  de  Pauice  eomtounauié  , 
&  dc  la  cire  pour  le  luminaire  de  l'Eglife. 
Mais  cet  accord  ne  fut  fait  qu'après  la  more 
de  Childcbett ,  non  plu:>  que  cette  afloda* 
don  de  maifons. 

Childcbett  ne  pue  enfin  teiakt  aux  in- 
ftantes  prières  deSamibaleretoordu  Prin» 
ce  Judual  dans  l'Armoriquc ,  Se  fi  l'on  en 
voulait  croire  la  Légende ,  le  jeune  Prince, 
ftttvi  des  amis  que  le  Saint  lui  avoic  ména- 
p-z  djn;  !r  pii%  &  foûtenu  de  fcs  prières 
cihaccs  donna  confecuiivement  trois  ba- 
tailles au  tyran  Cooomor  «  dans  toutes  lef- 
quetics  il  fur  victorieux  ,  Se  fur  tout  à  la 
dernière  ,  où  il  tua  ion  ennemi  de  fa  pro- 
jne  oiain  :  après  quoi  U  n'eue  plus  rien  à 
faire  ,  qu'à  fc  mettre  en  poircflion  dc  tou- 
te la  Domnonéc  >  qui  k  reçut  avec  joie. 

Cette  Ufloiie  du  rcublilTement  de  Ju- 
dual ,  comme  on  voit ,  eft  fort  differcnrc 
de  celle  que  les  aâes  de  (tint  Leonor  nous 
fourniircnt.  Dans  l'une  c'eft  Samlbo  ,  dans 
rauoe  c'eft  ieonor «  quia  rjioaaeac  de  t6> 
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tiblir  le  Prince  fur  le  trône.  Dans  l'uncon 
lâicmencion  de  trois  batailles ,  £c  dansl'au-  J"'^""''^* 
tre  Judual  n'cil  point  obligé  de  £ure  la 
guerre  ,  ec  Ce  met  paifiblement  en  polTcf- 
Jion  dc  rhcritage  dc  fcs  amêtrcs  après  la 
mort  de  l'ufutpateor  •  lâns  que  pofohne' 
lui  difputc  fcs  droits.  Dans  l'une  Cono- 
mor  ,  après  une  vigouieufe  icfiftance ,  eft 
tué  par  Judual  j  dam  Taotre  le  tyran  meure 
d'une  chute  ,  en  punition  d'avoir  donné  un 
fouffl.t  à  Leonor.  Ce  n'cft  pas  le  tout  i 
d'autiss  ont  encore  fait  mourir  Conomor 
de  quelqu'autrcs  manières  differenrcs,  Pier- 
re le  BauJ  dit  que  quelques-uns  ont  écrit 
qu'en  hiiic  de  la  malediftioii  proooncée 
par  la,  Evcqucs  de  Bretagne  contre  Cono- 
mor ,  il  vuida  les  cnciaillcs  comme  Ariui: 
Le  P.  Alben  s'cll  encore  avifé  de  Itn  faire 
percer  la  gorge  d'une  fléclie  ,  qai  lui  fit  vo- 
mir l'ame  avec  ion  fang.  Nous  avons  pris 
nôtre  parti  dans  la  vie  de  Jtidual  •  fur  ce 
point  d'hidoirc  ii  diveriî;meilt  laconié  par 
tant  d'auteurs  dilFcrcns. 

Avant  que  faint  Samfon  partît  de  Paris«  ' 
le  Roi  Childebert  aiani  fçù  qu'il  étoic 
Evcque  ,  voulut  qu'il  en  fit  les  fonélions 
daiu  fon  Roïaumc .  8c  établit  fon  fiégc  dans 
Ibo  monaftoe  de  Dol  »  ce  que  la  Légende 
de  ûiot  Magloire  iafSnuè'  avoir  été  faic  des 
ce  premier  voïage  »  au  lieu  que  la  Légende 
du  Saint  même  œ  le  rapporte  qu'au  fécond; 
ce  qui  ne  parolt  pas  vraifemblabic ,  puiiqu'à 
ce  lecond  voï.ige  il  foufcrivit  au  troifîcme 
Concile  de  Paris  comme  Evcque  établi  en 
France  depuis  quelque  tems.  C'ed  donc  à 
l'an  555.  qu'on  doit  rapporter  la  naiffance 
de  l'Egldis  dc  Dol  *  &c  tcconnoitre  Ch'iU 
debert  pour  fondateur  de  cet  Evéché ,  puif- 
que  le  Légendaire  6  ^  ij  r u  iMagloire  8c  ce- 
lui de  fiùot  Samfon  convif;nncni  en  ce  point 
très-imporunt ,  que  ce  foi  Childebcrt  qui 
établit  faint  Samfon  Evoque  de  Dol  ,  Se  qui 
lui  donna  de  grands  biens  dont  les  Evoques 
de  cette  ville  font  encoce  en  poflèlfitMi. 

On  trouve  en  tous  ces  deux  auteurs  cet 
Evcché  nommé  Archcvccbé  dans  cette  oc* 
calîon  ,  foit  que  l'un  Bc  l'autre  auteur  n'a- 
yen:  vccw  q ue depuis  Nominoé,  foit  qu'ils 
aient  tous  deux  voulu  marquer  que  le  fiégie 
où  Sainfoo  avoit  été  ordoiuié  Evéque  au- 
xiliaire dans  Tiflc  ,  éroit  Archiepifcopal  , 
foit  enâa  qu'on  ait  dans  la  fuite  des  tems 
changé  le  nomd'fvfti^en  eeluidVitiirv/.  > 
ebé  ,  dans  les  copies  qu'on  a  tirccî  fur  les 
premiers  originaux  1  depuis  qu'd  y  eut  des 
Archevêques  de  DoL  Mais  ce  n'eft  pas  id 
le  lieu  d'examiner  à  fonds  la  qucfîion  de 
l'Arcbevêdié  de  cet  Eglilê  t  il  tuffit  pour  > 
â  ptefeiK  de  marquer  en  paflànt  ce  qu'on 
trative.  > 
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1%,        On  fupprime  un  grand  nombce  de  mt* 
]0IU1T.  racles  qu'on  die  que  Samfon  fit  dans  fon 
monaftece  iie  Pcnul  >  fu  tuuu  la  route  eo 
xevenaiw *  8e  depuis  fim tetoar  i  Dol, «n- 

rrc  lefqueU  on  compte  même  des  moris 
reflufciiez.  On  le  iàic  auiFi  vainqueur  d'un 
quacriéme  <lngon  plus  grand  te  plus  nut- 
fiblc  que  les  aunes  j  mais  comme  le  Sacra- 
mentaire  de  Katotde  Abbé  de  Coibie  im- 
primé au  I.  tome  des  aûcs  Benediftins  ne 
fait  menrion  que  Je  ciois  dragons» oO'CWMt 
pouvoir  ulîec  lans  fcrupulc  ,  de  ta  Uberié 
que  cette  flipprefliôn  d  un  lailTc  de  ne  croire 
aucun  des  quatre  en  particu!ier.  Car  ri'o-i 
venoicnc  tous  ces  monftres  en  ce  ccms-lj  i 
£c  d'où  vient  qu'on  n'en  voit  plus  >  Ne  fe-' 
nùC'-cc  pointque  nos  Lcf^'TnJiirc;  Octidirn- 
(aiix  auroicnt  voulu  ataibuci  aux  Siiutsdc 
kurpjïs  la  gloire  d'exterminer  des  dragons, 
parce  qu'ils  avoicnt  trouve  dans  les  vies  des 
pcrcs  de  l'Orient  ,  où  les  ferpcns  mon- 
ftnieax  fom  âflcz  communs ,  que  plulleurs 
en  avoient  tué  ou  chalTé  ?  Certainement 
la  gloire  de  (àint  Samfon  n'a  pas  befou  de 
ces  (bries  de  crophées. 

La  tcdûémeannée  après  Ton  retout  de 
Paris  ,  <^eft  i  fçavoir  l'an  ç  57.  il  y  fit  un 
kcond  \  oïage  ,  comme  il  l'avoit  promis  au 
Roi»  &  il  y  IburcrivitauucHâémc  Concile 
de  mte  ville  ,  le  penulriéme  des  Evéques 
qui  s'y  trouvèrent  >  preuve  ccruinc  qu'il  ne 
fut  poixu  coofideté  dans  cette  iilcmblce 
comtneun  Metropofinin  1 8e  <jaeùaa  avoir 
aucun  cg.ii  J  au  rems  de  Ton  ordin.itIon  dans 
la  Bretagne  inlulaitc  >  laquelle  dcplailoit 
peutétre  anz  Evéqtws  François  >  qui  ne 
connoiQoicnr  point  d'Evcques  auxiliaires 
ÙMS  ùcgcs  &c  ùas  litres  i  00  n'eut  égaid 

Î|u'an  lems  de  ùm  étaUiflèment  à  Dol  *' 
ait  par  l'autorité  Ju  Roi  Childcbcrt  ;  car  il 
eft  ridicule  de  dire  qu'il  choiiic  ce  rang  par 
Immilité. 

Le  huitième  Canon  de  ce  Concile  re- 
garde les  nouveaux  ctablillcmcm  d'£  vcques 
Wa  par  la  feule  autorité  du  Roi ,  (ans  l'a- 
vis des  Prélats  de  la  province  ic  fanslecon- 
fentement  du  Mcciopolitain  ,  dont  on  ne 
con(jdcroit  pasa(rczl'auiotitc-  Le  Concile* 
comme  ileft  à  croire  ,  parle -U  contre  les 
£vcqucs  Bretons  que  les  Rois  avaient  cu- 
r  blis  •  de  leur  putHaoce  Roïale ,  en  plufieurs 

difTcrt-TT;  /ît<^cs  ,  comme  Pau!  ï  Léon  , 
Tugdual  a  i  rcgucr  •  &c  tout  récemment 
SàadbniDol  ;  &  les  pères  ne  pouvant 
changer  ce  qui  avoir  été  ûit  ,ctah!irc-nt  des 
règles  pour  l'avenir  ,  aulTI>bien  que  pour 
teai&i  le  palTé.    Parce  qu'on  néglige  , 

•  dîfent-ils ,  d'obferver  les  anciennes  coûtu- 
w  nies  j  6c  qu'on  viole  les  Canons  >  nous 

*  avons  votuu  commander  cout  de  dou- 
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veau  <|o1ls  fbiem  fdgneulèawnt  gardez.  •  ti. 

Qu'on  n'ordonne  donc  plus  déformais  au-  <■  JoatS*» 
cun  £véquc  >  qu'il  n'ait  été  élu  pat  le  con-  - 
fèmemenconuime  da  Ckrgé  te  du  pen-  • 
pic  du  lieu  dont  il  doit  être  Evcquc  ,  &  « 
qu'on  n'en  ordonne  aucun  par  la  feule  au-  «• 
torité  da  Prince  «  ni  «  plus  forte  latGm  » 
contre  la  volonté  du  Mccropolitain  &  ccl-  « 
le  des  autres  Evcqucs  de  la  mcme  provin-  « 
ce  t  dm  quelque  prétexte  que  ce  puiilè  • 
éttC.  Que  s'il  s'en  trouve  d'affcz  temcrii- 
res  pour  afpirer  à  cette  lainie  dignité  pr  « 
le  moïen  de  l'ancorité  Roïale  ,  qu'il  ne 
Toit  point  reconnu  pour  Evcquc  par  les  « 
autres  Prélats  de  la  incme  province  ;  car  <• 
éiaoc  ainfi  ordonné  >  il  l'cft  illégitime-  • 
ment.  Et  fi  nonobRant  nôtre  défenfe  ,  « 
quelqu'un  des  Evêques  reconnoît  &l  reçoit  « 
comme  vrais  te  légitimes  Evêques  ces 
£  vcques  Roïaux ,  qu'il  foii  lui-même  ex-  « 
communié.  Et  quant  à  ceux  qui  ont  été  « 
ci-devant  ordonnez ,  il  faut  pour  fuppléec  m 
à  ce  qu'il  y  a  eu  de  defFcâueux  dans  leur 
ordination ,  que  le  Mccropolitain  ,  avec  « 
tous  lesEvcques  de  fa  provins  ,     i  dlt« 
moins  avec  ceux  qu'il  voudra  choiftc  »  •• 
s'aflemble  en  quelque  lieu  qu'il  indiquera  «  « 
te  que  là  tous  de  conceii  ordonnent  W  « 
qu'ils  jugeront  à  propos  fur  ce  fujet  >  coq- 
Mrmémeot  aux  finmes  krix  des  anciens  « 
Conciles.  .< 

Coounc  laintSamlbnéioit  Evéque  >  ox^ 
donné  ptuitetirs  années  avant  que  ChiMe^ 
bcrt  lui  eiàt  afTignc  le  territoire  de  Dol  , 
ce  Canoanc  le  legardoii  pu  li  dircâcoicnc 
que  les  ancres  Evêques  BretoM  qui  avoienc 
été  confierez  par  ordre  du  Prince  .  &  que 
le  Roi  avoii  établis  fans  l'autorité  du  Mc- 
(fopdiialn  de  Tours.  Il  fe  peut  faire  mâme» 
que  h  gr.mdc  réputation  de  fainrctéoù  étoic 
Samfon  ,  le  fit  admcttie  au  nombre  des 
Prélats  de  ce  Concile  ,  fans  les  formalirez 
prefcrites  par  le  8*.  Canon.  I!  paroît ,  au 
rcfte ,  que  les  Evêques  Bretons ,  qui  le  con- 
fideroient  peutétre  en  France  tels  qu'ils 
étoient  en  Cambrie  ,  6c  qui  iè  regardoienc 
comme  Prélats  d'une  E^ife  nationale  cn- 
deremenr  diftin£le  de  la  Galliane ,  ne  cru- 
rcnt  pas  devoir  obé'iv  .t  ce  Cannn.  Eii  tf^rt 
ils  n' y  défcrétcnt  point  ;  &:  >.c  rji  ce  i:^ai 
donna  lieude  parler  plus  (brteincnt  &  plus 
pofitivcmcnt  au  fécond  Concile  de  Tours. 

Saint  Samion  iit  ce  fécond  voïagc  dans 
un  chariot ,  fon  grand  âge  >  fie  fa  (biblelTe  * 
cvj(cc  p-r  le";  grandes  fatigues  qu'il  avoit 
eue  . ,  ne  lui  permirent  pasde le &irc  à  pied» 
félon  fa  coutume.  Quand  il  pafla  par  un 
pais  q  II  !  i  Lc^nde  Latine  nomme  t^efs 
fagui ,  ££.  que  l'on  croit  être  la  Beauce  » 
unt  i  cMifedu  eappart  du  nom  *  que  puce 
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28.  qu'on  c!rpc:nt  ce  pais  comme  une  grande 
Juillet,  se  vnïc  plaine  dm  aucun  bois  î  au  milieu 
de  cette  plaine ,  une  des  roués  de  Ton  cha* 
riot  i'c  brtli.  Il  n'y  ?r,-c'i:  poinc  de  chaiToni 
ni  d'autre  uuvàci  Jam  le  voiilnage,  m  de 
bois  pour  racommoder  U  roue.  Cet  flOC^ 
dent  afîligeoit  les  Flc'ij^i  ^ux  qui  accomp- 
gnoicQC  iaint  Samfon  >  mois  le  Saint  y  re- 
média, fit  le  ligne  de  la  croix  fur  la  roue, 
8c  elle  fat  à  l'inflant  rétablie ,  s'il  en  £iut 
croire  la  Légende  ,  qui  ajoute  que  Childé- 
hm  aXanc  èé  inforini  dé  cette  merveille, 
voulue  qu'on  b&lit  un  monaftere  dans  le  lieu 
incm£  oà  s'étoit  fait  ce  miracle ,  Se  lui  don- 
na de  grandes  poflèlTions.  S.  Samfon  nom< 
ma  cette  nouvelle  maifon  Roimtu,  &  vou- 
kit  qu'elle  relevât ,  au/Ii  -  bien  que  celle  de 
Peoul  ,  de  fon  Abbaïe  de  Dol. 

Aïanc  prii  congé  du  PriDce  »  Ja 
Ên  du  Goncite  ,  U  vifin  fim  maamue  de 
Pcntal ,  laifla  quelques  Religieux  pour  con- 
duire les  bâtimensde  Kounou  »  te  pour  y 
demeurer  lorfque  le  monaftere  fooii  ache- 
vé j  Se  marquant  tous  les  lieux  de  fon paf- 
ià«  par  de  nouveaux  miracles  *  il  revint 
i  Dot  t  très-^tigué ,  vers  l'an  558.  U  vé- 
cut encore  pludeuts  années  depuis  ,  s'em- 
ploïa  avec  un  zélé  admirable  à  toutes  les  plus 
pénibles  fen  Aiont  de  rEpitcopai ,  vîlka  looi 
les  cantons  de  Ion  dioccfc  &  du  voifinag^, 
te  paila  même  dans  des  illes  .  pour  y  dé- 
ncuier  rerreur  8e  h  raperCHciott 

Ce  fut  ainfi  qu'il  corrigea  U  coutume 
iffl^  de  quelques  iofulaircs  »  qui  ibknoi- 
Ibienc  enoote  le  preniér  jour  de  l'an  à  k 
mode  des  anciens  païens  ,  8c  il  n'épargna 
rien  pour  ta  empêcher  d'y  retomber.  Ln- 
fia  le  Saint  femaot  approcher  l'heure  de  Ci 
mort ,  s'y  difpolâ  par  de  firventcs  prl-rc5 , 
&  aiant  exhorté  fcs  Religieux  à  crav^AiLi 
à  leur  falut  autant  qu'ils  le  pourraient ,  il 
défî^na  faint  M.tgloirc  pour  Ion  fuccclfeur , 
ec  reçut  le  lacté  viatique  du  corps  de  Jcfus- 
C.  après  quoi  U  tendit  fon  ame  à  Dieu  au 
milicti  de  fa  communauté  ,  qui  fondoit  en 
larmes  ,  quelques  ailuraoccs  qu'elle  eût  du 
bonheur  de  ce  grand  ferviicut  de  Dieu.  Le 
Légendaire  dit  qu'il  étoit  âgé  de  Cx  vingt 
ans.  Quoique  nous  ne  (çachions  pas  l'année 
de  fa  mott  ;  il  faut  pourunt  reconnolm 
qu'il  a  pafTé  de  quelques  années  l'an  5<fj. 
s'il  eft  vrai  que  faim  Germain  &c  lui  aient 
fait  la  convention  entre  le  monaftere  de 
Pental  Se  celui  de  faintc  Croix  ,  dont  on  a 
prié  i  parce  que  celui  de  talnce  Croix ,  nom- 
mé aujourd'hui  de  (àint  Germain  .n'a  COm-> 
mencé  d'être  monafteiejcd'avaiEaMuniip 
nauté  >  qu'en 


Entre  les  dons  que  Dieu  avoir  départis  1  i  8. 
Samlon  ,  il  lui  avoir  fait  part  d'une  pénc-  JcJxmT. 
cration  admirable  qui  lui  faifoit  découvrir 
les  penfées  les  plus  cachées  &  les  difpun- 
tions  intérieures  des  hommes.  On  en  la- 
conte  un  exemple  remarquable  au  fujet  d'un 
neveu  de  lâint  Dubrice  ,  que  ce  faint  Evc- 
que  aimoit  8c  eftimoit  beaucoup  ,  &  qu'il 
avott  recommande  â  SarofiMk  Ce  neveu  de 
Iaint  Dubrice  n'ctoii  pourtant  qu'un  hypo- 
crite ,  fourbe  te  dcguifc  ;  mais  les  lumie» 
res  de  Samfon  percèrent  tous  les  abU 
mes  des  ténèbres  fous  Icfqucllcs  cet  iioin- 
me  fc  cachoit ,  il  découvitt  la  fecrcttc  cor- 
ruption de  fon  cœur  ,  le  reprît  charitable^ 
mcitt  de  lès  défordres  ,  inconnus  à  totit  le 
monde,  fc  le  convertit  enfin  ,  pat  là  dou- 
ccur  fie  fa  bonté. 

Les  principaux  difciples  de  Samfon  fit- 
Knt  t  S.  Magloire  fon  Diacre  8c  Coa  Suc> 
cclTeur  à  Dol ,  faint  Budoc  fuccelTeur  de 
£unt  Majdoite  >  Similiea  Abbé  du  Mona- 
ftere de  Taurae  ,  fiintEthbinfc  faint  Gui- 
gnoIc  le  jeune  ,  tous  deux  Religieux  du  mê- 
me monaftere  de  Taurac»  le  ^meux  iaint 
'Méen  fendateur  de  eebn  de  Gae! ,  outre 
le  pere  ,  l'oncle  ,  la  mcre ,  la  tante  ,  ks  hè- 
res, lescouOns  du  Saint ,  6c  plulieurs  grands 
hemtnet  en  France  »  dans  lune  fc  dans  l'au' 
tre  Bretagne  ,  qui  ont  porte  par  tout  le 
nom  8c  la  gloire  de  Samfon  i  des  princi» 
paux  defquels  nous  ne  pourrons  nom  diiV 
penfer  de  parler  en  particulier  dans  la  fuire. 

Le  nom  de  Samfon  eft  le  premier  dans 
les  Litanîe*  Angtoifes  do  Vil.  fiéde  >  ea-^ 
tre  les  faints  Confcfleurs  de  la  nation.  Sa 
fête  eft  marquée  à  neuf  leçons  dans  les  aa> 
dens  Bieviaitei  de  Dol ,  de  Léon  »  fc  do^  . 
faine  Bricuc ,  att  28.  de  Juilla ,  &  à  douze 
dans  celui  de  l'Abbaïe  de  faint  Méeo.  Sa 
mciuuire  eft  auiïi  célébrée  dans  les  anciens 
Bréviaires  de  Nantes  ,  de  Qu^mper  .  de 
Rennes  ,  de  Treguer,  d'Orieans  ,  ôc  dans 
let  martyrologes  Romain  ,  d'Ufuard  ,  fc 
autres.  L'EglIfe  cathédrale  de  Dol  porte  le 
nom  de  faint  Samfon ,  auiU  bien  que  pla* 
fteurs  Eglifes  paroiftiales  dans  d'autres  Evd« 
chez  Son  corps  fut  enlevé  de  celle  de  Dol , 
du  tems  des  Normans ,  &  porté  à  Paris, 
bmk  Km  Lothaire  ,  par  Salvaior  Evi-  ^ 
que  d'Aleth  ,  avec  pluficurs  attrvcs  corps 
faints  ,  8c  depuis  rapporte  en  Bretagne.  Le 
P.  Alben  le  Grand  dit  que  Maia  l  un  deii 
fuccefleurs  de  faint  Samfon  .  porta  fc» 
Reliques  à  Orléans  en  S78.  uù  l'on  édifia 
une  Eglife  en  fon  honneur  s  8c  que  cette 
Eglife  eft  aujourd'hui  eatve  les  nui»  des 
Jcliiitcs. 
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A I N  T  Suliau  écoit  fils  de  Bromail 
rwKua  »ic  »^  R-O'  P^is  «le  Galles  dans  Tlilc  de  Bre- 
nUin  it  tagnc.  Ondic  qu  i!  -îroit  l'aîné  de  ttois  au- 
très  frères  ,  Mi.aa  ,  jicob  ,  fie  Cbanaam. 
II  étoit  encore  fon  jeune  >  &  joiioic  avec 
fes  frères ,  lorfqu  il  vit  palTerun  Gunt  Abbé 
nomme  Gumutdi  ,  avec  douze  de  fa  diP^ 
cipics.  Le  faim  enfant  fut  fi  touché  des 
louanges  de  Dieu  ,  qu'il  entendit  chantes 
à  cette  religicuff  compagnie  i  que  fc  fto- 
tani  cii)br.irc  du  dclir  de  la  l'uivrc  ,  il  dit 
à  fcs  fieies  qu'd  vouloic  s'atucbet  à  elle, 
pour  apprendre  de  fi  belles  chofes.  Ses  fte-' 
les  lui  tcrooignétent  qu'il'i  ne  le  lairteroicnt 

nt  aller  ;  mais  il  demeura  û  ferme  dans 
iloluiion  ,  qu'ils  fùtoK  contnims  de 
Tabandonncr.  Il  fuivit:  auIfi-cocGulmaiLli , 
Se  tes  frères  coururent  annoncer  fuiic  i 
leur  pere  Bromul .  qui  envoïa  après  i  tteme 
hommes  armez  ,  avec  ordre  de  tuer  Gui- 
tnarch  Se  Tes  dilciplcs  >  Se  de  lui  lamener 
fon  fils  Sultan.  Dieu  ne  pernnc  pas  qu'ils 
attcignifTent  !c  fiin:  AbbJ  en  chemin.  I! 
étoiidcja  dans  iba  £glile  >  quand  ces  hom- 
mes arrivctent ,  8e  Dieu  féconda  fi  bien  ce 
que  lui  &:  jeune  Sullau  leur  remontrè- 
rent .  qu'ils  n'oférciu  ufer  de  violence.  Le 
Roi  lut  -  même  oonfeadc  enfin  aux  (aînies 
rcfolutions  de  fon  fi!s  ;  mais  de  peur  que 
Bromail  ne  changeât  de  voioncé  à  cet  égaidi 
le  (àint  Abbé  jugea  à  propos  d'éloigner  Su- 
liau ,  6c  l'cnvoïa dan';  une  ifl::  du  fleuve  de 
Mené  >  où  il  paÛà  fupt  ans ,  &  qui  s'appcl- 
la  depuis  ,  à  caufe  de  Im  »  Snth-MMut , 
irte  de  Suliau- 

Il  y  ciiiploia  tout  cet  cfpacc  de  tcms  .i 
fervir  Se  à  loiicr  Dieu  nuit  &  jour  ,  &:  a 
s'immoler  à  fa  Divine  majeflc  par  les  exer- 
cices de  la  pénitence  ,  comme  une  holtie 
vivante.  Ce  terme  parue  long  à  (on  Abbé 
Guimaich  ,  à  qui  l'on  attribue  même  quel- 
que elugtin  de  ce  que  Ion  difciple  ne  rcve- 
roit  pas.  Il  lui  manda  de  le  venir  trouver 
dans  fon  inonaîlcrc  ,  qui  ccoit  bâti  dans  une 
ville  appcUce  Mctboi.  Saint  Suliau  fc  ren- 
dit incontinent  aux  ordres  de  fon  Abbé 
Guiroarch  ,  Se  arriva  aflcz  à  tems  pour  le 
détourner  d'un  voïage  qu'il  avoir  envie  de 
£ûrei  Rome.  Le  diiciple>  plus  éclairé  que 
k  maître  dilTuada  le  bon  Abbé  d'un  long 
.8c.  pénible  pèlerinage  >  a&  la  ounofité  pou- 
voir bien  avoir  autant  de  part ,  que  la  dc- 
voiioo  i  Se  l'Abbé  pecûudé  ^uc  Dku  lui 


parloir  par  la  bouche  de  fon  Religieux ,  î9-  Jum. 
n'eut  point  de  honte  d'avouer  ia  liublciie,  Octo. 
Se  de  le  rendre  aux  raUbns  de  fon  infiericur.  8.  NOY> 
Il  vécut  encore  un  an  ,  &:  fe  difpo fa  Tain- 
temcnt  à  un  plus  giand  voiage  >  qui  étoit 
«elui  de  l'éternité.  Se  fentant  pris  de  Gi  fin, 
il  propofa  Suliau  ï  fesdifciplcs  ,  comme  ?e 
fujcc  le  plus  capable  de  les  gouverner  après 
lui ,  quelque  peu  âgé  qu'il  fut ,  &  les  pria 
de  lui  rendre  la  même  obcïlTance  qu'il  avoic 
toujours  trouvée  en  eux.  Une  fièvre  légè- 
re enleva  Guimatcb  ,  ic  Suliau  fiic  élu  A^ 
bé  en  {a  place. 

Dieu  ,  pour  mettre  fcs  vcujj  dans  un 
plus  grand  jour,  luidcÛinala  mcme  épreu- 
ve qu'au  Patriarche  Jofcph,  épreuve  d'au- 
tant plus  glorieufe  pour  Suliau  ,  qu'on  le 
pcrfecuta  avec  plus  d'opiniâtreté.  Une  mé^ 
ciume£nome «animée  d'une  pa/Tion  aveu- 
gle 8c  ciinÛDeUe ,  voulut  l'avoir  pour  époux, 
&  lui  (lit  d'autant  plus  importuiK»  que  joï> 
goinc  le  pouvoir  à  la  6iteur  de  fon  aveu- 
glement afireux  ,  cUe  fe  tiouvoit  en  état 
ue  fe  venger  de  Tes  refus  par  tous  les  excès 
ou  fe  peut  porter  une  pamon  déclarée  te 
mépritte,  8e  de  le  réduire  i  fimpoUibilité  de 
fe  cacher  pour  éviter  fes  recherches.  Les 
a^t  anciens  de  iaim  Suliau  ne  fjpecifieoc 
pas  autrement  cette  mtlbeureQ&  femme  > 
qu'ils  appellent  Majariaé.  Le  propre  de  S. 
Malo ,  imprimé  l'an  1 6i  j.  ajoute  ^ue  c'é- 
toii  U  veuve  d'un  Itère  de  (alnt  SoIuki  1 8e- 
le  P.  Albert  le  Grand  dit  de  plus  ;  que  c*é- 
toit  de  Jacob ,  dcveo^  héritier  de  leur  pere 
commun  ,  que  cette  femtne  étoit  veuve. 
Si  cela  cfl  ,  e'ctoicun  nouveau furcroît  aux 
iiurreurs  du  crime  qu'elle  méditoit  ,  8e 
dont  i:lle  pourfuivoit  l'exeentioB  avec  un 
acharnement  inconcevable. 

La  fuite  a  toujours  été  le  remède  le  plus 
fflr  dans  ces  Ibrûs  de  tentations ,  où  nout 
avons  malheurrufemcnr ,  Se  malgré  nous  , 
un  ennemi  domciliquc  d'iniclUgcnce  avec 
lesennembdu  dehors.  Suliau  pritceptttî» 
devenu  necelliite  ,  non-feuIcn)ent  pour 
confervcr  fon  innocence  ,  mais  aullî  pour 
mettre  fon  monallerc  à  couvert  des  effets 
de  la  r.i.;e  de  cette  malheureufc  femme.  II 
fc  retira  leul  dans  une  provmcc  appclléc 
Buclt ,  où  il  biîtit  une  Bglilê  Se  un  moaa> 
flere.  Il  n'y  fut  p.iscncorc  en  fureté  contre 
les  pourfuitcsde  Hajarmc  >  qui  l'y  alla  trou* 
ver  avec  une  grande  troupe  de  gens  âctu> 
val  t  dans  le  dcffein  de  le  faire  mourir  ,  s'il 
refùfoit  toujours  avec  la  même  conftance 
de  âiisiijùfc  (a  paflîon.  Dieu  le  protegiea 
dans  cette  rencontre  ,  S£  le  délivra  du  pé- 
ril ,  d'une  manière  qui  ne  nous  cft  point 
connue.  Mais  conltderant  enfin  qu'il  n'y 
auioit  point  de  cctraitc  dans  toute  l'iflc  qui 
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19.  Jury,  pût  aflez  fc  cacher ,  il  réfolui  de  paUec  la 
1 .  OcTO.  mer  ,  8c  d'abandon(%r  L  pauic. 
t*  Nor<  Il  s'embarqua ,  6i  vint  prendre  terre  dans 
la  Bretagne  Armoricaine  ,  à  l'emboucharc 
de  ia  Rance.  Aiant  remonté  la  nvierc  ,  li 
RouvAim  liea  dé&rt ,  où  il  fixa  pour  tou- 
jours là  demeure.  Il  n'y  fut  pT.  in  jt  le  :  il 
s'cmploïa avec  zélé  à  gagnet  a  j.  Ciinlt, 
oeqtnreftoit  encore  d'infidèles  datu  ce  can- 
ton ,  voifln  li:  la  ville  d'Akth.  Il  y  opïra  ] 
audi plulicuii.  miracles  pour  U  gucruon  des 
corps ,  après  s'être  appliqué  avec  tant  de 
Tucccs  à  celle  des  aiiK-s.  Le  Seigneur  du 
pais ,  pénétré  de  vcn;:ration  pour  un  fi  faint 
homme,  lui  donna  autant  de  terre  quilcn 
voulut ,  pour  lui  rendre  fa  fubllftance  moins 
pénible.  Saint  Samfon  Evcque  de  Dol  vint 
voirie  faint  Ermite ,  &  pallâ  quelques  jours 
avec  lui.  La  P.  Albert  le  Grand  ajoûie  que 
£ûnt  SttGaa  avoir  quinze  Rdigieujt  fous  là 
difciplinc  ;  que  ceux  de  fon  monaftcrc  de 
Meiboc  lui  cavoiéieot  une  dépuuuioo  pouc 
Ta  venir  de  la  mort  de  (àperfècutrioe ,  8c  le 
prier  de  venir  reprendre  te  gouvancmenc 
de  Coa  monaûecc  i.  mais  que  k  Saint  répon- 
dit que  œ  nlétoit  pas  la  vol<Nxé  de  ueu* 
&  letivoïa  les  dépurez  ,  à  qui  il  donna  fon 
livre  des  Evangiles  Se  le  bâton  dont  il  s'ap- 
puûloit  dans  (es  voïages.  Enfin  >  après  avoir 
paile  quelque  tems  dans  cette  retraite  ,  qui 
porte  encore  aujourd'hui  fon  nom  ,  il  tue 
enlevé  du  monde  par  une  pedce  fièvre.  Le 
Bréviaire  de  S.  Malo  met  fa  mort  le  8.  de 
Novembre  ,  Se  fa  tcte  k  i .  d'Oâobre  » 
avec  office  à  trois  leçons.  Le  Breviatte  de 
Léon  marque  fa  firte  au  19.  de  Juillet  , 
en  fait  office  i  neuf  leçons.  Son  corps  fut 
cnteiré  dans  i'Eglifc  de  Ion  munallere  >  qui 
eft  3  prclenr  Dnc  Eglif'e  paroiiriale  Se  Prio- 
-tale  ,  auprès  de  i'iouer  fur  la  Rancci 
l'ony  montre  encore  fon  tombeau  de  fierre. 
au  his  de  I'Eglifc  lue  lequ:!  il  n'y  attende 
figuré  t  qu'une  giaiide  ccoix. 

SJINT  HEKyEt 

VL  SIBCLB. 

JoiM.  T  £  otlie  de  s.  Hervé  eftû  publiée  8e  fi 
S-y  ancien  en  Bretagne  ,  qu'on  ik  peut 
douter  raifonnableaicac  s'il  y  a  eu  iia  Saint 
de  oe  nom  ;  mats  l'on  en  pourroit douter, 

fi  l'on  ne  confultoit  que  fes  aclcs,  qui  font 
lemplis  de  tant  de  fables  ,  qu'ils  ont  plu« 
Fatr  d'un  Roman  fait  i  plaifit ,  que  de  l'Eu* 
ftoire  d'une  perfonncqui  ait  veriublement 
cxifté.  Ces  a^cs   trouvent  dam  k  Lcgpa- 


dairc  manufcric  de  ITl'IiT:  duTicvuer  ,  qui  '7« 
p^ut  avoir  iiois  a  quatre  Ltiii  j.iu  d'antiqui-  J  O  l  N. 
té  ;  dans  un  autre  inanufcrti  de  l'Abbaïede 
faint  Vincent  du  Mins  Jn  XV-  ficelé  ,  Se 
dans  un  .luctc  de  i  Abbaie  de  lamt  Gildafi 
des  Bois  »  mais  ces  deux  dernieti,  non  plus 
que  l'ancien  Brevi-vrL-  de  Lcon  ,  ne  rap- 
portent pas  ia  vie  de  lamt  Hervé  toute  en- 
tière ,  comme  elle  eft  dans  le  Légendaire 
de  Trcguer.  D'un  autre  côté  le  Légendaire 
de  Treguer  retranche  beaucoup  de  chofes 
des  préliminaires  de  la  vie  du  Saint .  qui 
fc  trouvent  dans  les  autres  manufcrics.  On 
cft  à  plaindre ,  quand  on  cherche  à  s'inftrui- 
rc  »  de  ne  trouver  dans  ces  fortes  de  Le» 
gendaires  Ëibuleux  >  que  des  renebre^ ,  nu 
lieu  de  lumières  $  cependant  ,  pour  ne  pas 
lailfer  tout  1  fait  ioconmi  un  Saint  auflî  fa- 
meux que  Hervé  •  nous  tâcherons  de  tirer 
ec  qu'il  peut  y  avoir  de  bon  dans  ces  Lc- 
genJaacs ,  c'cft  à  dire  ,  de  trouver  desrai> 
lins  dans  les  ronces  *  8c  des  figues  dans  kt 
plantes  éiNneufes. 

Harvian  ,  qu'on  donne  poj^rperc  à  faint 
Hervé  >  ctoii  de  l'iflc  de  Bretagne ,  Se  avoic 
paffiÇ  i  la  Cour  du  Roi  ChiTdebert ,  oîk 
la  double  profcfTîon  de  pocte  Se  de  mufl- 
cicn  lui  avoit  donné  quelque  dillioâioa. 
Mats  li  tes  vente  Cachants  i'avoiem ren- 
du agré.^blc  au  Roi  ,  il  en  mérita  encore 
plus  l'ellime  ,  par  la  famtcté  d'une  vk  cha> 
ue«  chrétienne  >  exemplaire.  Après  avoir 
paflé  quelque  tcms  à  la  Coi.n  ,  il  obtint  fon 
congé  dii  Roi ,  qui  lui  donna  des  lettres 
{Wur  Gonomor  Ion  Lieutenant  dans  l'Ar* 
niorique  ,  par  Iclquclles  il  lui  commandoic 
de  procurer  à  Harvian  la  commodité  d'un 
vaiiîcau  pour  rcpafler  dans  l'iûc  de  Breta- 
gne.  Mni^il  ai  riva  des  chofes  qui  déterminé* 
rem  cciui-ci  à  refter  dans  l'Armorique.  Il  y 
époulà  une  fille  ,  à  peu  près  de  mêmcpro- 
fclTionque  lui,  appcllée  Rivarone,  dont  il 
eut  un  hls  qui  naquit  aveugle  ,  ôc  qui  hiC 
appelle  Hoiiarvé  >  Harvian ,  HoQam»  on 
Hervé  ,  car  on  écrit  fon  nom  de  toutes  ces 
manières  différentes.  La  mere  de  Hervé 
étoit  des  environs  de  Lan-nuzan  ,  elle  le 
mît  au  monde  à  Lan-rigur  (  Rigur  éioit  le 
nom  de  fon  frère  )  &c  l'éleva  dans  le  canton 
de  Keran  j  tous  noms  qui  ne  aons  inftnû* 
iènt  pas  beaucoup  >  mais  qui  pourront  cite 
tecotmos  par  les  gens  du  pan  de  Léon. 

Le  petit  aveugle  avoit  >  dit-on  ,  i'efpric 
ibtt  ouvert  *  8c  la  mémoire  uès- fidèle  f 
mais  la  preuve  qu'on  en  donne  paife  toute 
croïance,  Se  c'cft  ,  qu'inftruit  par  fa  merc, 
il  f|piv<Ht  par  coeur  *  des  l'âge  de  kpt  ans* 
tout  lePleautier ,  avec  les  hymnes  Eoelo- 
fiaftiques.  Sa  mcre  fc  retira  dans  une  foli- 
tude  avec  quelques  filles  *  6c  y  pafla  laia< 
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17.  tement  le  ccfte  de  fes  jouis.  S.  H«vé  vouknt 
JuiN«  recevoir  fa  buncdiction  av.int  qu'elle  mou- 
rùc>  aiiadinsk  pa;s  d'Atkctouvcï  un  Uint 
I.  VdÊÊi,  lncftamB  appcUé  Urfocd  ,  qui  ctoii  fon  pa- 
rent ,  pour  le  prie,  dir  s'informer  du  lieu  de 
la  rcttaitc  de  la  nierc  >  afin  qu'il  pût  s'y 
£ûre conduire.  Urfoed  prit  volonticis  cette 
peine  ,  Se  découvrit  enfin  k  folitudc  où 
Rivanonc  palloit  fa  vie  dans  une  auftere 
pciutcncc.  Èllciît  prier  Ton  fils  de  ne  point 
s'écarter  de  la  dcoacutc  d'Urliied ,  jufqu'à 
ce  qu'elle  le  fit  avertir  du  tcmsde  ùl  mort. 
Hervé  fe  tendant  à  Tes  ordres  ,  demeura 
pendant  quelque  tems  dans  ce  lieu ,  qui  lui 
fiit  cédé  par  Urfoed.  Le  faim  homme  s'en 
alb  d'un  autre  côté  .  bâtit  un  oratoire  d.uis 
une  force  quelcsaâcs  appellent  Duna ,  où 
il  finit  fes  jours  dans  les  exercices  de  h 
vie  hcremitiq.ic. 

Hervé  >  éubli  à  Lan-Urt'oed  ,  y  conti- 
«ta  b  charité  que£ûlbîi  fon  parent  à  la  jeu- 
nèfle  des  environs  ,  en  fc  donnant  le  foin 
6cIa  patience  de  les  inilruire.  £nfin  ,  averti 
que  la  fin  de  1^  vie  de  (il  mere  approchoit  > 
Û  alla  recevoir  fa  bencdiftion  ,  lui  fVrnicr 
les  yeux  >  Sc  renfevelir.  Les  ai^es  ajoutent 
qu'il  fe  fie  beaucoup  de  mirades  au  tom* 
beau  de  cette  faintc  frnime. 

Hervé  uop  rcipcdc ,  .t  fon  gré  ,  à  caufc 
de  ceux  qu'il  £iîfoit  lui  même  >  rcfuiiit  de 
changer  demeure.  li  le  fit  tonJuire  d'a- 
bord au  lieu  ou  faitu  Uttued  i'ciai;  renii;. 
Il  trouva  non^feulcment  qu'il  éioit  mort , 
mais  que  fon  oratoire  même  ,  b.ui  -.^eu  fo- 
liJemcnt  ,  avoir  cic  rame  par  Ici  bctci  de 
la  fiwét.  Il  le  rebâtit  ,  avec  le  fecours  des 
gens  du  Canton  ,  qui  y  dreflcrcnt  un  Au- 
tel ,  Se  munirent  le  tombeau  de  S.  Urfocd 
de  grandes  pierres ,  pour  en  oonfi^vet  plus 
(uremcne  &  les  Reliques  8c  la  mémoire. 
Hervé  alla  cnfuite  trouver  TEvcquc  de 
Lcon  ,  qui  l'ordonna  Exorcise.  Le  laint 
aveugle  fk  borna  à  ce  degré  ,  Se  voulant 
déformais  fe  fixer  quelque  part  pour  toÛ> 
jours  ,  il  marcha  du  côté  de  l'Orient  ,  5c 
s'arrêu  dans  un  champ  du  côté  de  Landi^ 
Ttziatt,  qui  lui  fût  donné  par  le  propriétaire 
appellé  Innoc.  Hervé  y  bâtit  une  h'glife 
un  monaltere ,  avec  le  lëcours  d'Innoc  >  Se 
de  quelques  Seigneurs  «  tant  de  Leoni  que 

de  Coinoiiaule  ,  l'un  dcfquels  efl  nommé 
Rivallun  ,  ou  Tytmallon  *  qui  paroii  avoir 
été  du  pals  d'Acx  »  6e  Pauire  ayoit  nom 
Guegonou  Wicon  ,  qui  ttoit  de  Cornoiiail- 
k ,  &  qui  donna  au  Saint  une  terre  conli- 
derable  »  appellée  Lan-Qucdré.  Ses  aâes 
parlent  aulfi  d'nn  Comte  Helen  qu'il  alla 
trouver,  &  cliezqui  il  fit  un  miracle  Oo 
ne  peut  pu  deviner  ce  que  c'cft  que  ce  coin- 
te  Helen  ou  Abîib 


HËR.VE'. 

On  dit  auin  qu'il  fe  trouva  à  raflcmblce     »  7- 
de  quelques  Evêques  qui  le  rendirent  fur  le  3  UIN» 
Mené-bré  l'une  des  plus  hautes  montagnes 
de  la  province  >  pour  y  excommunier  Co* 
nomor  lieutenant  de  Childcben  j  ce  fa- 
meux Conomor  meurtrier  du  Prince  Jona , 
&  noirci  de  beaucoup  d'autres  crimes  dé- 
teftables.  S.  Hervé  fut  aufH  en  commerce 
avec  faim  Maian  ,  qui  gouvernoit  quelques 
Moines  dans  un  nionallcrc  dont  la  fitua-* 
tioo  ne  nous  eû  point  marquée  ,  non  pkii  . 
que  celle  de  b  demeure  du  faîne  Abbé  t.  itulatm 
Crednon  ,  Credeon  ,  o\i  Goiieznou  1  dont 
il  cft  parlé  dans  la  même  occalion  qui  a 
donné  lieu  de  faire  mention  de  S.  Matan. 
II  paroh  cependant  que  (aint  Grcdnou  ou 
Goiicznou  n'étoit  pas  loin  de  La  côte  Se  de 
récucii  appcllé  Rois-huzan. 

Six  jours  avant  fa  nioit  faint  Hervé  fut 
averti  par  un  Ange ,  que  Dieu  l'appcUcroit 
à  lui  dam  K  terme.  Il  attendit  avec  joilele 
moment  qu'il  devoit  terminer  fon  exi!.  Sain-  iji^c 
te  Chrilboe  nièce  de  U  merc  *  se  qui  l'a-  Chunioe. 
voit  aCGompagnéedam  fa  retraité  jiifqu'à  b 
fin  ,  pria  S.  Hervé  dr  ne  la  pomt  îa^fTcr  fur 
la  terre  ,  quand  il  paircruit  a  une  meilleure 
Vie.  11  lui  promit  qu'il  dcmanderoit  pour 
elle  à  Dieu  te  qu'elle  fouhaiioir;  &  en  effet, 
quand  U  eut  rendu  iranquilieinent  l'ciptit  » 
aptes  avoir  reçu  de  fon  Evcque  l'abrulution 
&  le  Saint  Viatique  ,  la  fainte  fille  expira 
dani  ic  mumcnt  au  pied  du  lit  du  S.  Abbé  ; 
ce  qui  nous  fait  voir,  ou  que  la  clôture  n'é- 
toit point  une  règle  de  (on  monafterc  ,  ou 
que  la  parenté  û  proche  de  ces  deux  iàm> 
tes  peifonncs  donnoic  à  Cluifline  des  pri- 
vilèges que  les  autres  n'auroient  pas  ctiî. 
Outre  l'Evcque  de  Lcon  ,  il  aflîda  aux  oblc- 
ques  de  ùàtu  Hervé  plufieurs  Prêtres  Se 
trois  Abbez  .  faim  Cpnogan  ,  faint  Maian ,  ^^^St 
Se  faint  Motnrod.  Ib  l'enterrèrent  entre 
l'Autel  Se  La  baluftrade  orientale  >  &  muni- 
rent (on  cercueil  de  lames  de  fer  ft:  de  plomb. 
Il  mourut  le  xz.  du  Juin  ,  feton  fes  iâes. 
Cependant  l'ancien  Brcvi  iire  de  Lcon  met 
fa  ètc  au  17.  de  Juin i  Se  l'Eglifcde  Nan^ 
tes  h  célèbre  te  t8.  de  Juillet. 

L'EjjIîfe  où  faint  Hervé  tut  enterré  ,  a 
depuis  porte  fon  nom ,  Se  s'appelle  encore 
ao|oui<rhm  Lan-HoSamé  ,  qui  efttme 
Eglifc  paroifîîalc  de  l'Evcché  de  Lcon,  en- 
tre Landiviziau  Se  Lefnevcn.  Le  corf»  du 
Saint  y  demeara ,  dir  le  P.  Albert  le  Grand  t 
jjfq  u'i  l'an  878.  que  pour  éviter  la  rage 
des  Norraans  >  il  fut  transféré  à  la  Chapel- 
ledo  ChUcean  de  Bttlt  >  oik  il  fiit  jufqu'en 
looi.  que  le  Duc  Geoffroi  L  l'aiant  fait 
mettre  dans  une  chalTc  d'argent  1  en  fit  pré- 
fent  à  l'Evéché  de  Namt» ,  que  le  P.  Ai- 
bettieCtand^noinnic  Hérvé ,  se  qu'il  fait 

GoofefTcuc 
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ij,  Contefleur  &  Aumônier  du  Duc.  L'Evê- 
OCTOB.  que  raie  la  chaflc  au  Tréfor  de  Ton  Eglife , 
te  clic  s'y  cftconfcrvcu  jiiûui'à  préfcnt.  Les 
fcrmcns  ordonnez  pai:  la  JuiKce  ,  ajoute  le 
mcmc  auccur  qu'on  vicnc  de  citer ,  (ê  6i< 
foicnc  autrefois  fi.'i'  cîccc  ch.ilT;  ,  comme  il 
paroii  pat  un  Rituel  de  i 'Hgltle  de  Nantes 
drcifcrenran  1 215.  Je  les  parjures  éioîcnc 
icvâcemeac  punis. 


SAim  GOVEZNOV, 

Y  1.  SIECLE. 


^  Q  A  I  N  T  Goiieznou  ni^t  de  p.trcn$ 
7.  O  Bictons  diftinguez  pt  leur  nobicllc  , 


Ex  lUtrhri 

mmîuBte-  ^        P**      foicunc  médiocre  ,  comme 
tLeou.    '      3U  P.  Albïtc  le  Grand  de  le  dire. 
Goiicznou,  après  lamortdc'fon  pcrc,  b.^- 
tit  un  oratoire  dans  un  bois ,  fur  le  bord 
d'un  petit  ruilTeau  *  dans  un  lieu  appcllé 
J^nd ,  à  quatre  mîlfedc  ta  ville  des  OfTiC- 
miens  ,  quil  faut  prendre  ici  pour  Brcft, 
Se  non  pas  pour  S.  Paul.  Le  liicu  s'appella 
depuis  le  Penîrï-S.  Goïieznou  ,  8c  fe  nom» 
me  aujoiUvi'h.ii  Lin  Gou  v.no-.i  ,  o.x  fîm- 
plemcat  £ùnc  Goiicznou.  Le  Comte  Co- 
nomor  qui  émii  alors  Seigneur  de  ce  can- 
ton ,  chidanc  dans  les  landes  Se  dans  L's 
bois  oià  le  ûinc  homme  avoic  fixé  ù.  de> 
meure  »  eut  oocafion  de  le  oonnoitre  >  6e 
ne  put  lui  rcfafcr  (on  criimc.  Aï.int  appris 
de  lui  le  defl'cin  qu'il  avoit  forme  de  bâtit 
un  monaftene  >  pour  y  reitier  ceux  qui  fc 
voulolcni  mettre  fous  fa  conduite  ,  il  lui 
accorda  autant  de  terre  qu'il  en  pouvoit  fou- 
haiter.S.  Goiieznouufantdela  liberalicédu 
Comte  ,  rcnfjrm.^  unj  nlT.z  grande  quan- 
tité de  terrain  ,  puur  y  poava«r  lub(iftcr 
avec  Tes  dilciplcs  ,  du  travail  des  mains , 
ùm  être  à  charg-  à  pcrfonru-.  Szs  afteslui 
font  Itairc  un  enclos  carié  ,  qai  avoir  quatre 
ftades  à  chaque  face.  Il  peut  y  avoir  de  l'ex- 
ccs  dinsi^.ti  n.i.mtîon  ,  audî  bien  que  de  la 
fauiîetc  dani  le  miracle  a(F.z  piiciilcmcnt 
ima^né*  par  lequel  ils  nous  alTurent ,  qu'à 
m-jfiire  q'.te  1j  S-iint  ti.iço'i!:  fjti  cncîoî  avec 
un  bâton  >  en  in.uciunt ,  il  s'cicvoit  après 
lui  >  de  côté  &  d'autre  de  la  Kgoe  traoite  » 
une  haute  levée  de  terre  ,  pour  marquer 
les  bornes  >  Se  défcnikc  l'catrcc  de  l't-nclos. 
Il  s'appliqua  eofuiic  i  bâtir  fon  monadcrc , 
te  n'afant  encore  licn  recueilli  Je  Ton  fonJ'; , 
qui  pût  lui  donner  le  moïsn  d'enticicnli  les 
ouvriers  ,  il  eut  recours  à  ta  pieté  £C  à  la 
charité  des  tîJéIe<i  du  voifinagc ,  qui  fccon- 
(Icreot  fcs  dçlTdiu  avec  cmprcfTcmcot. 


C'cft-lÀ  tout  ce  que  fcs  aûcs  les  plus  an-  tf. 
dcns  ont  pu  nous  apprendre  de  lui.  L'an  Oct  OBt 
1019.  s'il  en  faut  cro'uc  le  P.  Alhei  t  le 
Grand  ,  Guillaume  Prctrcj  Chapelain  ou 
Aumônier  d'Eudon  EvéquedeLeoD«€ora« 
po(s  la  vie  Je  faintGoiicznou  en  beau  ftyls 
Laiin  ,  divjfce  en  neuf  leçons  ;  &  c'cll 
pcutêtre  de -là  que  le  même  P.  Albert  le 
GraiiJ  a  lire  tout  ce  qu'il  dit  de  S.  GoUeX' 
nou.  Nous  nou$  ctoions  dii'penfcz  de  le 
rapporter  ici ,  pour  ne  pas  abufar  du  tems 
&  de  la  p.nicnce  des  LcLlcrurs  ,  par  des  ré- 
cits pleins  d'anacronUmcs  &c  de  fables.  Ott 
veut  ,  par  exemple  ,  que  l'Eglife  de  £iiiK  « 
Goueznou  ait  ctc  dcdlcc  pai  faiiu  Hoiiar- 
don  Evcquc  de  Lcon  ,  qui  n'a  vccu  que 
Jong-tems  après  faine  Goii  'znou  j  que  ce 
faint  Solitaire  ait  été  fait  Chanoinu  de  S. 
Paul  par  le  même  Hoiiardon  ,  &  qu'il  ioit 
cnfuite  retourne  à  fon  monaftere  j  que  les 
fvmmes  qui  paffoient  une  certaine  pierre 
qu'il  leur  avoit  marquée  pour  borne  dans 
fon  Eglife ,  tomboicnt  mortes  1  qu'il  fut  élu 
Evcque  de  Léon  l'an  «fp.  aprèsS.HoUaiu 
don  }  qu'étant  allé  vifiter  faim  Corbafius  Cwhte 
qui  biioit  huit  un  monaftcre  à  Kcmperlé* 
il  y  fut  blclie  à  mort  dans  l'Eglife, .par  un 
arcbiteâe  jaloux  de  lui  avoir  entendu  par-  ^ 
1er  avec  élor^j  de  fon  r;j,!i(:  Je  Lan-Gouez-  • 
ooui  l'atchitccieluiUiilà  tomber  d'enhaut,  . 
par  malice  ,  fon  marteau  fiir  h  tétc  ,  qui 
pénétra  jufqucs  dans  le  cerveau  i  on  ajoute 
que  S.  Gouczuou  étant  mort  dans  le  mona- 
ftere  de  Kemperlé  >  y  fiit  enterré  1  mais  que 
fes  miracles  IL cqacns  obligèrent  bientôt  S. 
Corbafius  à  le  lever  de  urre,  fie  à  mettre 
fes  Reliques  parmi  les  autres  dans  la  l^i- 
ftie  ;  que  laint  Mayan  fierc  de  faint  Goiicz-  ^  Uêjiai 
nou  les  vint  demarKlet  >  U  qu'on  les  lui  ac- 
corda ,  k  condiiîbn  ^u'il  les  reconnût  d'a- 
vec les  autres  j  que  l.iint  Mayan  fe  mit  en 
prières  ,  que  les  oflcmcus  de  fon  frète  fe 
feparcrent  d'eux-mêmes  de  tous  les  ainreSt 
Se  qu'ils  vinrent  fe  placer  dans  le  linge  que 
Ciint  Mayan  avoit  étendu  i  enfin  que  fiinc 
Mayan  Icj  aiant  emportez  avec  lui ,  en  mit 
un:  p.in!c  dans  I'Ei;lifc  de  Léon  ,  Si  le  refte 
dans  le  jr.oiullci^e  de  faint  Goueznou. 

La  plupart He  cescliofes  fe  dctrutfentaCi 
fez  d'elles-mêmes ,  flinsempbïer  le  fccours 
de  la  critique  pour  les  combattre.  Les  aûcs 
de  faint  Hervé  le  font  contemporain  de  S. 
Mayan  &  de  Goiicznoti  ,  &  tous  ont  vccu 
du  tems  de  S.  Conomor.  Le  P.  Albert  le 
Grand  affûte  quefittot  Mayan  éieic  freiede 
fïifit  Goueznoit ,  comme  nous  venons  de  le 
voit  i  mais  iés  lumières  vont  encore  plus 
loin  ;  il  nousapptend  que  leur  pere  s'appel- 
loit  Tiiî^donius  ,  que  Goiicznou  croie  puî- 
né de  Mayan  ,  qu'ils  avoicnt  une  fixur  ap- 
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Ij,  pdUe  Tugdooa  >  qui  Ce  renferma  dans  un 
OcïOl»»oiuftcrcdc  vierges  fondé  à  Loc-Reoui> 
«-feng  par  S.  Paul  Evcquc  de  Léon  i  que 
Tugdonius  itoit  de  l'iUe  de  Brccagne  :  que 
Goueznou  y  étoit  ne  j  qu'il  «voLi  perdu  {* 
mère  ,  cunt  encore  enfant  ;  &  que  fon 
pcrc  ctoit  paffé  dans  l'Aimorique  avec  le 
refte  de  fa  famille.  On  en  croira  ,  ù.  l'on 
Tcut  >  cet  auceur  for  ià  parole ,  ou  fiic  la 
ibt  défis  gsmm»  ce  q^  dl  i  peu  prèsla 

fliâne  dbp&m 
Quanti  ITpilcopat  deS.GoileziKM*  la 

preuve  la  plysfolide  qui  nousen  icrtc ,  cfl  !.i 
^  qualité  d'£vcqiie  6c  de  CoakSau ,  qui  lui 
al  dooafe  dantrancicMBieviaiie  de  Léon  * 
qui  met  fa  fctc  le  15.  d'Oûobre.  avec  of- 
fice à  neuf  le^ns.  Albert  le  Graiyl  >  témoia 
{dus  fôr  de  ce  qui  fe  fiûfoic  de  fim  tenu , 
^  que  Je  ce  c-.:l  r.ivûic  préccdc  de  pluCcurs 

fléclcs ,  nous  apprcndqu'â  Lan-Goiieznou , 
lejourde  l'Aftenfion  >iesR,diqacsdttSwic 
ibnt  portées  en  procefTion  autour  de  (ba 
endos  miraculeux  >  fur  un  branord  >  par 
deux  gendbhommes  revêtus  de  iurplb»  8e 
à  la  marge  on  nous  cite  l'exemple  de  Cur- 
ies de  fiiois  ,  que  les  porta  en  1342..  de 
Jean  V.  qui  eh  fit  autant  en  1417.  tc  du 
Duc  Pierre  qui  fit  la  même  cérémonie  avec 
le  Connctablc  Artur  fon  oncle  ,  en  145  j. 
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^  TV/j"  A  G  L  O I R  E  fut  doublement  cou- 


tUl  ic 

daM  Sarias  qu'nprcs 


fin  germain  de  faint  Samfon  ;  puif- 

]uc  deux  frcics  eiircnr  époufé 


qu  npi 

M  «bicjé  ,  focars,  Samion  tut  tus  de  l'aine,  qui 
long  dani  Ici  ctoit  Ammon  ,  &  Map,loirc  lortit  du  plus 
$&tt  BoM-  jeune  ,  qui  s'appclloit  Umbrafol  ,  SC  avoic 
époufc  Asfrclle  fceur  de  la  mère  de  Sam- 
fon. Mais  Magloire  fîit  plus  uni  à  Samfbn 
par  la  charité  >  Bc  par  la  conformité  parfaite 
de  leurs  voloniez  à  celle  de  Dieu  ,  que  par 
les  liensde  la  diair  8edu  (àng.  Il  prie  naif- 
fiace  au  même  poOis  »  &  à  peu  près  au  mê- 
me tems  que  Samfon.  Comme  on  a  déjà 
rcjetté  b  vifion  chimérique  du  P.  Albertle 
Grand  ,  trop  fimplcment  fuivie  par  l'An» 
naliftc  de  l'Églife  Gallicane  ,  qui  a  fait  ces 
deux  Saints  natifs  du  pais  de  Vannes  ,  il  fe< 
roic  inutile  de  cepaer  id  ce  que  l'oa  a  dit 
à  ce  fiijet. 

Magloire  dit  mu  de  bonne  heure  avec 
ibn  coufin  >  fous  la  difcipline  de  iàinc  Hil- 
tut  »  te  fit  de  grands  progrbdaaiies  licen- 
ces 9c  dansla  vecui  maîsîlfimbfeB^an» 


moin5  qnc  Simi'on  a  toujours  eu  quelque 
avantage  fur  lui.  Apics  que  S.  Samfon  eut  0  c  t  o  a, 
ixé  fût  Evêque  dans  Ton  pa 'is  1  de  la  manie*  ' 
re  que  nous  l'avons  dit  ,  il  ordonna  Ma» 
gloire  Diacre  >  non  en  coniideracioo  de  c« 
qu'il  lui  appartenoit  de  fi  près  ,  mais  par 
le  feu!  motif  c!c  Ton  mirriic  ,  qu'il  connoif- 
foit  mieux  que  pctiunnc.  Il  lui  donna  de. 
plus  laoommiflîonde  prêcher  aux  peuples» 
a  quoi  il  ne  l'auroit  pas  emploie  ,  s'il  n'a- 
Toit  f$û  que  Magloire  avoir  un  don  parti- 
culier de  Dieu  de  perfuader  Se  de  touchée 
les  cœurs.  Ce  fa'nt  prédicateur  s'acquitta  fi 
bien  de  cet  cmpbi  Apoltoii^ue  »  qu'on  peut 
dite  qu'il  n'honora  pas  moins  fon  minifte^ 
rc  ,  que  fon  mlniftere  l'honoroit. 

Lotique  iàint  Samlcui  vint  dam  l'ArmcK 
riqoe  Bieiome  1  Magloire  Ty  fiiivit ,  Bc  prit 
part  à  toutes  fes  fatigues  ,  à  tout  le  Aie» 
ces  de  récabUiliunent  de  fonmonaOeredo 
Dol  »  9e  au  gouvemement  de  fEvédié  « 
comme  il  avoit  pris  pan  à  toutes  les  aufle> 
riiez  de  ÙL  vie  pénitente  Se  cachée  dans  le 
défert.  Nous  difens  Svéfbé  «  car  ks  aftes 

qiie  Suriiis  avoit  vus  ,  Se  qu'il  a  fuivis  , 
nomment  ainli  la  dignité  de  Samfon  >  que 
ceux  qui  font  dans  les  Aébs  Benedîœns 
nomment  Archcvuhè  ;  ce  qui  donne  jufte 
fujec  de  croire  que  i'otigiiuldc  Suriusétoic 
plus  oorreftae  plus  pur  >  qnecelui  desaâee 
Bcncdiûins  ,  où  l'on  trouve  ,  outre  cela  , 
des  choies  peu  judicieuli:$  àc  peu  vrai/êm- 
blables  ,  qui  ont  été  ajoAtéet  au  lexie  or»* 
ginal ,  &  qu'on  croit  ,  par  cette  raifon ,  de 
voir  fupprimcr  comme  cctangercs  au  fujec. 
II  n'eft  dit  t  ni  dans  les  uns ,  ni  dans  fet 
les  autres  ,  que  Magloire  ait  quitté  Dol 
pendant  la  vie  de  Samfon  >  pour  aller  p 
comme  quelques  autres  *  établir  &  gouverw 
ncr  de  nouvelles  communautcz.  On  n'a 
donc  point  eu  raifon  d'avancer  ,  ijns  au- 
cune autorité  >  Se  Tur  de  fimplcs  bruits 
populaires  ,  qu'il  fonda  k  mona/îere  de 
Kaer  -  fcuntun  ,  ou  de  Lanmur  ,  dans  les 
enclaves  de  Tregucr ,  &  qu'il  en  fût  le  pre- 
mier Abbé.  On  n'auroit  pas  oublie  dans  fes 
aâes  une  femblable  drconftance  de  fa  vie^ 
&  il  y  a  beaucoup  plus  d'apprence  qu'il 
demeura  toûjours  à  Dol,  fidèle  ceadjuteur 
de  Sanilbn  >  tant  au  gouvernement  du  mo- 
naftcre ,  qu'à  celui  de  TEvéclié  >  autant  qu^ 
ià  qualité  de  IMacre  le  permettoir. 

SaraTon  étant  au  lit  de  la  mort ,  Se.  &n» 
haitant  lailler  à  fon  Eglifeun  Succeflèurqui 
pût  la  confoler  de  la  perte  >  &c  confommer 
ce  qu'il  avott  fi  heuteufemcnt  commexKé* 
fit  venir  Magloire  &  tout  le  c\et^  ,  tatt 
Séculier  ,  qiK  Reguliec  »  de  là  communau- 
té ,  pour  oonumnderi ce cfaer parent,  en 
préfiocedetoiM  ftsdUiaples»  SieeepKtU 
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44.  charge  d'Evcque  ,  malgré  l'attrait  Se  l'at- 
0  CTOB.  nchemem  qa'U avait  pour  la  fotitudie.  «  Je 

«  Cijii ,  Se  )ii  vous  avertis  ,  lui  dit-il  ,  c]uc 
<•  vous  iêrcz  fait  Evcque  aptes  ma  mort. 
•  C«ft  la  volonté  de  Dieu  ,  que  vous  ne 
•<  vous  oppolicz  point  à  vôtre  clivaiion  , 
»  f£  que  vous  etnpioïez  pour  k  bien  des 
.  hJcics  les  gi-in  ls  ctkns  qu'il  vous  a  con- 
«  fi^-z.  Tr.T.'.iHlcz  donc  ,  6^  FtitL's  (i  h<:^n  > 
"  q-.ic  vous  mcriticz  les  n.compcnli;s  pro- 
>  niifcs  par  J.  C.  'à  fes  fidcles  feryiieurs> 
.<  Confokz-vous  ,  dit-il  cnfuitc  aux  autres , 
X  jc  vous  lailTe  un  homme  qui  reparera  mon 
-  abièocc  avaniagcufement ,  &  qui ,  heri- 
«  tier  de  mon  cfpric ,  ne  vous  Uiflera  au- 
M  cun  lieu  de  ms  regretcer.  « 

Après  lainorcdeSamfon  f  M.ig'oirc  fut 
çiu  Se  ordonné  £v^ue  de  Dol  *  coi»œe 
Ton  prédecefifeurle  luiavoit  prédit  <  8c  qu<û- 
cjn'll  fût  déjà  fort  àgc  >  il  le  mit  à  ti.iv.»il- 
kc  avec  tantd'aâivtié  U  de  ferveur ,  qu'on 
retrouva  en  loi  ce  qu'on  cratgnoit  d'avmr 
purJii  iriL'pir.iHcmi:nc  en  Samfon  j  i,i  hk"- 
mc  tcndrclTe  de  pcce  >  U  même  vigilance  de 
inftair ,  Irméme  applicanon  au  nainifteie  * 
I.i  nicmc  fin  ilancc  de  Tilrc  des  miracles*  les 
mêmes  exemples  de  vertu  »  la  même  dou' 
ceur  >  la  même  cfaaritê  >  la  même  fettnoé  » 
la  même  doûrine.  Le  fabt  Prélat  regrettoit 
pourtant  toujours  la  tranquillité  de  fa  te- 
traite  1  se  quelque  lèrvent  qu'il  fut  à  l'ac- 
quit des  obligations  d:  fi  ch.ivgc  ,  fon  coeur 
eût  volontiers  pretcré  à  ces  tatigucs  emba- 
YafGiaies  ,  les  exercices  tranquilles  de  la 
pricrc  Se  la  contemplation.  Ditu  exauça 
les  délits ,  Si  aprcs  deux  ou  trois  au&  d'E- 
pifcopac  *  lut  fit  dite»  pendant  fon  fommeil , 
p.ïr  un  Anpc  ,  qu'il  pouvoir  quitter  ûchar- 
gc  I  pour  le  tciiicr  dani  l.i  iblitude  ,  où 
Dieu  vouioit  encote  fc  fervir  de  lui  pour 
tâ  gloire  Se  pour  le  falut  d'un  grand  nom» 
brc  de  Solitaires. 

Aprèsavoir  rendu  grâces  à  Dieu  de  cette 
permi/îîon  dcfirée  j  qu'il  regarda  comme 
un  commandement  formel  «  il  pcnla  au  lieu 
qu'il  pourroic  ctrailîr  pour  fa  retraite  ,  Se 
duc  n  en  pouvoir  trouver  de  plus  propre  • 

Su'une  terre  de  TEvcché  qui  n'étoit  diftante 
u  monaftcre  de  Dol  .  que  d'une  demie- 
Jîeuëj  ou  en  viron  ,  Sc  qui  avott  été  don- 
née à  cette  Eglifc  par  te  Roi ,  pour  aider 
à  la  doter.  S;inus  ,  dont  l'orlgin.d  ne  mar- 
quoit  apprcmmeni  point  le  nom  particu- 
lier de  ce  Roi .  s'eft  contemé  de  dire  ainfl  in- 
iÎL'[i;rmincitient  :  Ic  Roi;  mais  rauccur  qui 
eft  dans  les  aâcs  Bcncdiûins  la  voulu  nom- 
mer, 8c  l'a  mal  nommé  Raddual.  C.auroit 
été  Judual  qui  auioic  donné  cette  tcrtc  ,  fi 
un  Roi  Breton  l'avou  donnée  i  car  il  n'y  a 
poiiK  enen  Bceug^  de  Roi  nommé  Rad- 
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dual,  depuis  la  prcmicre  fondation  de  l'E-  *4- 
gfilëde  bol.  Il  y  a  donc  biin  de  l  .tppa-  OcTO». 
rcnce  que  ç'avoit  ctt  Chudclvrc  qui  avoit 
donné  cette  terre  à  faint  Saniion  ,  fie  ce  ne 
peut  être  qu'un  Roi  de  Fiance  qu'ona  ainfi 
nomme  lirnplcm:jn'_  !^:<:. 

La  rélolution  paie  ,  &l  le  lieu  de  la  re- 
traite choifî ,  il  ne  fut  plus  queftion  que 
d'établir  un  fuccclîcur.  Il  y  avoit  dans  le 
monaftcre  de  Dol  un  fatut  Religieux  nom- 
mé  Budoc  ,  qui  y  avoit  été  élevé  dès  la 
pluS'tendre  jeunelTe ,  Se  dont  Magloire  con- 
noîUbit  à  fonds  l'itmocence  Se  la  vertu.  Nul 
ne  lui  fembla  plus  propre  pour  remplir  là 
place  <  que  ce  dilopk  >  formé  ibigoeufe- 
ment  de  là  m^n  tt  de  celle  de  laint  Sam- 
fon ,  &c  doilé  de  toutes  les  bonnes  quatitez 

Sju'on  peut  fouhaitec  dans  un  pafteur.  Il  le 
acra  Evêque ,  Fêtdilit  fur  fon  fiége ,  &  prit 
enfin  congé  de  fon  clergé  &  de  fon  peuple» 
qui  auroteni  été  tnconfolables.  de  la  perte 
qu'ils  faifoient ,  s'ils  n'avoietitefperé  que  le 
poflcdant  lorijûursdans  leur  voiiinagc  ,  ils 
auroicnt  ailcmcxu  la  confoiatioodele  voiri 
te  de  recevdr  de  lui  le  rceouh  ordinairo 
delà  charité. 

Magloire  arrivé  au  lieu  de  fa  retraite  >  y 
\âdt  un  oratoire ,  te  des  cellules  pour  quel* 
ques  Religieux  qui  l'y  accompagnèrent  ,  &: 
poiu-  luL  Ce  lui  fut  d'abord  une  grande 
confolation  ,  de  fe  trouver  délivré  du  tu-  ' 
multe  des  affaires  ,  &  de  pouvoir  ftiivrc  li- 
brement le  penchant  qu'il  avoit  poui  la  vie 
pénitente  Se  l'oraifon.  Il  fc  fit  une  loi  de 
jeûner  8c  de  veil'er  le  plus  qu'il  lui  feroit 
poiîible  i  Se  comme  il  roefuroit  fes  forces 
par  fon  «éle  »  tt  non  par  U  foibteirc  de  fon 
grand  âge  ,  on  peut  dire  qu'il  ne  dormoit  8e 
ne  nungeoit  prclque  point.  La  louange  du 
Seigneur  paiToit  inccflammeM  defiMiCceic 
à  fa  bouche.  Se  il  le  benilToitcn  tout  rems> 
avec  de  fi  vifs  tranfports  d'amour  &  de  rc- 
connoiiTanoe  >  que  fon  ame  étoit  bien  moins 
en  elle-même  *  qu'en  Dieu.  Ce  genre  de 
vie  étoit  un  paradis  anticipé  pour  lui  > 
mais  le  concours  importun  du  peuple  en 
troubla  bientôt  le  repos.  De  toutes  parts 
on  venoic  en  fbule  i  fon  Ermitage ,  les  uns  ' 
fimplement  pour  le  voit  ,  les  antrci  pour 
le  confultet  fur  les  affaires  de  leur  coafcien- 
ce  ,  plufieurs  pour  le  fupplier  d'obtenir  de 
Dieu  ,  par  fes  prières,  la  guérifon  de  leurs 
infirmilcz  >  Se  d'autles  encore  pour  d'au- 
tres befoins.  L'état  même  d'obrcurtté  fle  de 
pauvreté  où  l'on  voïoit  qu'il  s'éroic  volon- 
tairement réduit ,  le  rendoit  plus  refpeûa- 
ble  ac  plus  cher.  On  lui  apportoit  tant  de 
préfens  ,  que  cette  abondance  lui  caufj  diï 
chagrin  ,  Se  les  honneurs  qu'on  lui  rendoic 
M  meni  not  de  peine  ,  qu'il  forma  kdcf» 
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iA.    fein  de  fait ,  &  de  s'aller  cachet  dans  qud-  préférant  vôtre  repos  ï  VmUité  fpiritucl-  «  ^i' 

ÛCTOB.  que  dcfcrt  plus  Éloigné»  Olk  il  ne  fntcmi"-  ledcs  ames  qu'ilatachccécs  defon  fangs  «  OcTOi. 

nu  de  pcifonnc  *E  je  l'appréhende  d'autant  plus ,  que  je  «« 

Ne  voulant  pas  le  faite  ,  fans  eti  parler  ffai  le  grand  fruit  que  vous  faites ,  8c  que 

à  Bu  doc  ,  il  l'envoïa  prier  de  le  venir  vdr»  hss  ffaaàs  ulens  que  vous  avez  ,  ne  vous  « 

Se  le  trouvant  feul  avec  lui  ,  le  bon  veiJ-  ont  été  donnez  que  pour  £iire  ce  fruit.  « 

hfd  fondant  en  larmes  ,  lui  découvrit  la  Le  fouvcrain  paÂcur  s'eft  fkrific  pour  •»  • 

caufc  de  Ton  chagrin  6c  fa  céfbhition.  -  En  nous  »  6c  nous  devonit  à  fon  exemple  »  •* 

•  vain  ,  lui  dit-ii  .  ai-je  vodiu  abandonner  nous  âcriiier  poor  Tes  membres.  hb^àut 
«  le  monde  >  pour  ne  vaquer  qu'à  Dieu  j  défirta  ,  tant  à  ces  raifons  ,  qu'à  l'auiori^ 
-  le  monde  tac  pourfuit  >  8c  vient  m'en-  de  celui  qui  les  lui  ptopolbit ,  tCffK» 
m  lever  Dieu ,  avec  qui  il  ne  me  permet  pas  doit  comme  Çoa  fupeneur ,  te  continua  de 
«de  n'entretenir.  Les  peuples  ttouUènc  demeurer  .mprcs  de  Dd*  pour  le  bien  de 
«  davantage  le  repos  de  mes  exercices  fpi-  tout  le  mondo 

«  rituels  >  que  lorlquc  j'éiob  leur  paftenr  >  La  providence  fe  délivra  ,  par  do  vo%s 

«  &  jamais  Je  n'en  fus  plus  vifité  ,  ni  plus  qu'il  n'attcndoit  pas ,  des  embarras  qui  l'af- 

«  importuné.  N'cft*il  donc  pas  à  propos  Ài^uient.  Entre  ceux  qui  s'adrc/lcrent  à 

.  que  Je  prenne  la  fiiite  >  8c  que  j'aille  en  bn  >  un  Comte  nommé  IxtTefom ,  qui  de- 

•  quelque  dcfertoù  l'on  ne  puille  me  trou-  mcuroit  dans  une  ifle  dont  il  ctoit  Seigneur , 
«  ver  >  Ils  croient  m'obligcr  beaucoup ,  en  &  qui  polfcdoic  de  ircs-grands  biens  >  mais 
m  m  apportant  de  ces  cbofes  qu'ils  appdkne  «jui  depuis  fept  ans  avoir  le  corps  tout  coa- 

•  leurs  biens  >  &  ils  ne  s'apperçoivent  pas  vcrc  d'imc  efpccc  de  léprc  ,  ou  de  g.ilc 
«que la  faince pauvreté  m'cÀ  plus  prccieu-  puantci  qu'aucun  médecin  n'avoir  pu gué- 

•  le  que  tous  leurs  nréfora.  Budoc  >  qui  rit ,  vint  prier  le  Saint  d'avoir  ptrié  de  hiL 
fçavoit  combien  la  prcfcnce  de  Magloire  Magloire  ,  après  s'être  quelque  tcm'îfium- 
écoit  utile  à  lès  diocclàins .  &  qui  oc  crai-  biemcnt  excufc  d'entreprendre  une  pareille 
gnoic  rien'  tant  que  de  le  perdre  .  ne  put  cbofe  ,  lui  ordonna  de  jeAner  trois  joart 
néanmoins  s'empcchcr  d'être  attendri  de  confecutifs ,  &  s'abflcnant  lui  même  de  tou- 
fcs  larmes.  Mais  cette  compalTlon  ne  lui  fit  te  forte  d'aliment  pendant  ces  trois  jours  , 
point  changer  de  penfée  ,  &  elle  ne  fcrvit  il  pallà  tout  ce  temsen  prières  avec  les  ^us 
qu'à  rendre  plus  pcrfuifif"  le  dilcours  qu'il  vertueux  de  Ces  Religieux»  tous  Prêtres oli 
fit  àMagbiie  ,  pour  lui  inlinucr  qu'il  ne  Diacres.  Au  bout  de  ce  terme  >  il  bénit  avec 
devoit  point  abandonner  le  pais.  <•  Jecom^  eux  un  bain  d'eau  pure  ,  dans  lequel  il  Hc. 
«  prens  bien  ,  mon  pcrc  ,  lui  dit -il  ,  la  mettre  le  Comte  ,  Se  iropofant  les  mains 
«  grandeur  de  votre  chagrin  ,  parce  que  fur  lui  ,  il  prononça  tout  haut  quelques 
•j  en  Juge  pr  celle  de  vùtre  pièce  ;  &c  je  oratfons  ,  à  la  fin  de^odles  il  frotta  le 
«  conçois  fans  peine  ,  que  la  multitude  des  Comte  de  fa  propre  main  ;  ce  qui  nettoïa 
«  periuiincs  qui  viennent  vmis  importuner ,  fi  bien  toute  ù.  lèpre  ,  que  iâ  peau  devint 
«  fans  fonger  i  ménager  vôtre  loifir  »  vous  suffi  faine  que  celle  d'un  en£u]t.  Loïcfcon , 
«prive  des  douceurs  que  VOUS  efperiez  pleurant  de  joïe,  fe  jctta aux  pieds  de Ma« 
•>  trouver  dans  la  vie  retirée.  Je  vois  bien  gloire  j  Se  pour  lui  témoigner  la  reconnoif. 
«  même  qu'une  foiteen  des  lieux  plus  écar-  fance  par  fa  libéralité ,  il  lui  donna  la  mot- 
•t  tez ,  vous  doit  paroître  d'autant  plus  Ju-  tié  d'une  terre  confiderable  dans  l'ifie  de 
ft  fb ,  que  Dieu  vous  a  fait  connoicre  par  Jarzay  où  il  faifoit  fon  féjour  ordinaire  >  Se 
m  {on  Ange  ,  qu'il  vouloir  qtie  vous  quit-  s'en  rcferva  l'autre  moitié. 

•  tàficz  l'Epifi^omt.  Mais  quand  je  confide»  ^P^^*  V*^  partage  de  cette  terre  eut 
■  te  que  notre  Divb  nudtre ,  fur  qui  nous  été  nit ,  on  dit  que  les  oilèaux  de  mer , 
m  devonsnous  former ,  a  quitté  le  repos  du  qui  croient  auparavant  indiffinrmment  fur 

•  fiândefi»  pere»  pour  venir  travadier  au  l'une  Se  fur  l'autre  portion  de  cette  terre» 
«•  ûbit  de*  hommes  1 8e  qull  n'eft  allé  dans  ks  poi6!bns  même  qui  freqnenroienr  tes 

•  le  dcfcrt  que  pour  fe  difpofci  à  fa  Mif-  côtes  de  part  Se  d'autre  ,  palTcrcnt  tous  du 
«(îoni  qujnd  je  vois  qu'il  ne  s'ell  pas  feu-  câtédc  Magloire.  La  Comccûc  obligea  fon 
m  leoientcmplme  pour  les  Juifs ,  quictoient  mati  de  propofer  au  Saint  un  échange  de 
•f  fon  propre  troujK  iu  ,  mais  qu'il  a  encore  lots  ,  &  le  S  iint  l'acLCpta  fans  difficulté  i 
«  voulu  itavaillet  pour  le  lalut  des  gentils  >  mais  la  Comtcfic  n'y  gagru  rien  ,  car  les 
«  qui  fembloienc  ne  lui  point  appartenir  ;  otfbnx  8c  les  poifTons  changèrent  inconti- 
•I  quand  je  confiJerc  enfin  avec  quelle  bonté  nent  de  canton  ,  &  fe  trouvèrent  rous  au 
m  ce  Divin  paflcur  met  la  brebis  fatiguée  nouveau  patugc  du  Saint  i  ce  qui  toucha 

•  fitr  Icsépaulcs  »  8c  la  porte  }  je  cnim»  KlleaientLdldain,  nue  ne  omuliant  pins 
m  mm  pas  »  que  vous.as  VéSu^a  •  en  que  (a  pantnde  •  'd  donne  toute  1»  «ce  i 
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14.     Magloire  ;  6C  alors  les  oii'eaux  &  les  poiû 
OcTOLfimi  te  cemirentau  même  écac  qu'avant  le 
premier  partage.  De  quelles  fjblcs  les  Le- 
geadaircs  ne  ic  lont-tls  point  avilcz  ! 

Magbire  bâtit  un  Monaflere  fur  cette 
Seigneurie ,  6c  s'y  retira.  Il  fut  bicntôr  peu- 
plé de  6  x.  Religieux  ,  qui  vi voient  tous  U 
conduite  ,  dans  une  Mmiiable  purçé  6e 
(àiotcté  de  vie.  On  raconte  un  grand  nom* 
bre  de  miracles  qu'il  fît  en  ce  pais -là  ,  8C 
Ion  dit  même    l'il  i  cffulcita  par  fss  prières 
un  domeAiquc  de  U  maiTon  qui  s'éioit  noïé 
à  b  p£che.  Quelque  grande  merveille  que 
foii  fa  rcfurre£tion  d'un  nnon  •  nous  ttou- 
voos  qu'il  n'eft  pas  moins  glorieux  au  Saint  > 
d'avoir  empêché  par  fes  llbcralitcz  ,  qu'un 
grand  nombre  de  pcrfonnes  ne  périt  de 
tàim.  Une  cruelle  famine  rcduifit  les  plut 
itchei  de  la  Bretagne  Armorieaine  i  ta  der> 
niecc  mifcK  ,  Se  pluftcurs  perfonnes ,  mê- 
me de  qualité  *  vinrent  dans  l'iile  de  Ma- 
gloire  chercher  do  alitnem  qulls  ne  pou- 
voient  plus  trouver  en  France.  L-'  grand 
nombre  a  épouvanu  point  la  genetolitc  de 
Magloirei  il  leur  dtllriiNn  libenleinenc 
tout  ce  qull  avoit  de  provilions  ,  &  mit 
da  refte  toute  là  confiance  en  Dieu.  Les 
offidecs  de  6  maifini  lui  propoféienc  alors 
d'os  di^rfer  les  Religieux  deux  à  deux  , 
ou  trois  à  trois ,  te  de  leur  permettre  d'aller 
ainfi  par  petites  bandes  chercher  à  vivre 
dansTlilanJ^  ou  dans  la  Cambrie.  Mais  il 
rcjetta  bien-loin  cene  proportion  >  qu'il  re- 
garda comme  injurieulb  i  la  providenoe  » 
ruïneufe  pur  la  régularité  ,  &  dangercufe 
à  l'innocence  particulière  de  fcs  folitaites. 
Il  s'abandonna  entièrement  i  Dieu  ,  êc  Ce 
perfuada  qu'il  !:  fccourcroit ,  comme  il  avoit 
fceouru  une  de  pcrfonnes  qui  s'étoicnt  ad- 
drefTccs  i  Jat«iéme.  Il  ne  fut  pas  nompé 
dans  fon  attente  ,  &  raiïifbancc  excraordi- 
naifc  de  Dieu  lui  donna  des  vivres  fuiii. 
iâmment  pour  fes  Religieux  ,  Se  pour  Tes 
Ilôtes  ,  qu'il  reçut  toiîiours  avec  fa  charité 
ordinaire,  quelque  grand  qu'en  put  cire  le 
nombre  i  8c  il  ne  manquoit  point  de  leur 
diâribucc  lejpaio  (pitituel ,  avec  le  corporel. 

Enfin  ce  uint  vieillard  ,  qui  ne  fouptroit 
plus  que  pour  le  ciel ,  veillant  la  DÛtoe  Pâ- 
ques dans  fon  £^i£s  t  fut  avecd  par  un  An- 
ge,  defedifpcj&r  àla  mon.  ftàreœvDir 
Bientôt  dans  le  ciel  la  recompenfe  de  fes  ver- 
tus. ComoK  ce  langage  lui  paroifloii  trop 
i  la  lottai^ ,  il  appceneiida<iae  le  Démon 
transforme  en  Ange  de  lumière  ne  voulût 
le  tenter  de  vaine  gloire.  Dans  ce  doute ,  il 
te  profteme  à  terre ,  se  s^aaéanriflànr  de^ 
Vant  Dieu  ,  il  le  reconnut  poui  .vmcuv  de 
tout  ce  qu'il  avoit  Jamais  (ut  de  bien ,  par 
û  paoe  »  ae  i  qpli  fiwl  il  en  devait  nfenr 


toute  la  gloire.  Il  le  pria  de  ne  permettre  pas  *4* 
que  le  dcmun  triomphât  de  d  fimplici^  OcT  01* 
par  de  vaines  illufions.  Alors  une  lumière 
intérieure  dont  U  tue  pénètre  >  lui  fît  recon- 
noStre  la  vetitéde  l'apparition  )  il  en  rendit 
grâces  à  Dieu  >  Se  pria  l'Ange  de  le  bcnir. 

On  peut  dire  que  des -lors  Magloire 
ne  vêiut  plus  fur  la  terre  t  car  il  ne  vou- 
lut plus  entendre  parler  que  du  ciel ,  Se  à 
moins  qu'il  ne  s'agît  de  quelque  choie  d'u- 
ne neceintc  indifpenfiible  >  il  ne  foriit  plus 
de  r£glife.  Il  y  reçut  une  féconde  vifîtc  du 
même  Ange  >  qui  lui  adminiftra  même ,  i 
ce  qu'on  dit ,  le  Saint  Viatique ,  Se  luimar* 
qua  la  joie  qu'il  avoit  >  de  ce  que  dans  un 
corps  fragile  8c  mottel  j  il  avoit  confcrvc 
toute  fa  vie  une  virginité  Angélique.  Aprcf 
cela  Magloire  doona  ù  dernière  benedi- 
âbn  8c  Tes  derniers  av»  i  fes  difciples ,  se 
rendit  fon  ameâ  Dieu  le  14c.  jour  de  No- 
vembr.c  >  au  milieu  des  cantiques  tc  dot 
hrmes  de  (à  commtraauté  de  Jaraay. 

La  Cionologie  de  la  vie  de  faint  Ma- 
gloire k  doit  ccglet  fut  l'année  de  la  £uni<' 
ne  qui  lui  donna  lieu  d'exercer  &  charité 
d'une  manière  fi  chrétienne  Se  figcncreufe. 
On  Ij^t  par  Grégoire  de  Tours  »  témoin 
ocubite ,  qu'une  ctuelle  làmme  défi>la  tou^ 
tes  les  Gaules  en  585.  &  qu'elle reduifit  les  L.y.ck.<|}* 
peuples  à  de  il  grandes  exttémiiez  ,  qua 
pluueursfe  vendiitaie  eux-mêmes»  aimant 

mieux  vivre  cfclavcs  ,  quj  mourir  libres  ; 
qu'une  infinité  de  pcrfonnes  périrent  de 
faim  >  se  qu'on  fit  une  efpece  de  pain  dé 
racines  de  fougère.  Comme  l'auteur  des 
ades  de  S.  Magloire  fait  à  peu  près  la  même 
peinture  de  la  famine  qui  Hirvmt  vcn  la  fin 
de  la  vie  de  ce  faint  homme ,  &  comme  on 
ne  trouve  rien  de  femblable  dans  aucune 
autre  année  de  celtes  qu'il  a  vécu  ;  ccd  fans 
doutcàceitc  époque  fi  bien  cu.i.lt'i  i(cc-  qu'il 
faut  rapporter  cette  circonftjncc  de  U  vie, 
qui  fut  bientôt  fuivie  de  fa  mort.  On  efti- 
me  donc  qu'aïant  fcmé  fi  abondamment 
pendant  (a  famine  de  l'an  585.  il  fiit  averti 
àlafetedcPiqoesdc  l'année  fuivancc  ^S6. 
qu'il  iroii  jouir  au  Ciel  d'une  récolte  ttcs- 
abondante.  Ainfi  ceftit  vers  la  fin  de  la  mê- 
me année  qu'arriva  (on  trépas. 

Depuis  qu'il  éut  quitté  l'Èpifcopat  >  il  ne 
bot  plus  que  de  l'eau.  Les  mercredis  8c  ven^ 
dredis ,  il  ne  prenoit  aucune  nourriture  •  8C 
jamais  on  ne  put  le  porter  à  mang^  die  paiC< 
fon  ,  qu'aux  jours  des  plus  grandes  Btes, 
qu'il  fouffroit  par  complaifance  pour  fesRcli- 
gicux  j  qu'on  lui  en  fervii  des  ôlus  petits.  U 
portatoute  (à  vie  le  dfiœ  *  m»s  il  le  cadratc 
fousdcs  habits  lionnâL^  Srmodcftes.  Il  n'y 
a  poiiu  de  vertu  dans  laquelle  il  n'ait  excellé. 
On  peut  dire  loucefiMifue  l'aoUNir  de  If  pu- 
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S'4>  iccÉ  s  (}u'il  a  toujours  conlèrvéeransfoUil- 
Oc  TOI.  Inte  te  (ans  tache,  a  été  celle  de  ta  venus 

qui  mérite  le  plus  nou'c  adriiiraiion  ,  8c 
nous  exùcer  plus  efficacemcDi  à  vivre  j  à 
fen  e«mple  ,  8e  par  (e  fecoiin  de  Oien* 
dins  un  coips  moi'LcI&  fragpc *  ComiK  H 
nous  Dcn avions  poioi 

Celui  de  bâm  Magloire  enterré  dam  fon 
monartcic  de  Jaizay  ,  fut  .ipponc  dans  le 
IX.  ricclc  à  l'Àbbaïc  de  Lchun  fondée  par 
Nominoé.  Dam  le  6Mc  fiiivaiit  les  Reli- 
ques de  S.  Maglolro  furent  portées  à  V.\v\s 
Se  placées  dans  la  chapelle  Roiale  du  Pa- 
lais ,  où  l'on  bitic  on  monifteie  fous  le  nom 
de  S.  B.nihclctni  &  àc  S.  Magloire  Lcs 
Kcligwux  de  cette  Abbaïc ,  aprcs  qucl<jues 
auiKs  cbangemens  «fuient  enfin  cransfêiez 
au  fau  bourg  S.  Jacqik?  ,  le  monaf^rc 
de  Lehon  devint  un  Prieure  dépendant  de 
cette  Abbaîe  de  faint  Magloire.  Il  dépend 
aujourd'hui  de  l'Abbn:  de  Marmonticr , 
par  un  accord  palî'e  dans  ic  XII.  rtcclc  en- 
tre les  Abbcz  des  deux  Abbaitrs.  La  reve- 
nu de  celle  de  Ciint  Magluuc  P.u  ii  a  été 
innexc  .n  rArchcvcchc  a;;  l.i  mâne  ville, 
&  l'Eglifc  a  été  donntc  ,  avjc  \:s  h.iti- 
nicns  ,  .iitx  P;:i'cS  de  l'Oiatoiie.  I.T.i^jfc 
du  Pii.utc  lie  Lchon  pai'cc  k  nom  de  S. 
Magbirc.  L:  P.  Albert  le  Grand  fait  men- 
tion d'une  chap:llc  bâtie  en  1 6^0.  à  l'Iion- 
iKur  du  même  Saint  >  dans  U  paroilTe  de 
Briziac  ,  au  diocefe  de  Qminpcr.  Tous  les 
anciens  Bceviaiies  des  neuf  Evcchez  de  Bre- 
tagne marquent  ta  fête  de  faint  Magloire  au 
24.  d'Oélobrc  i  celui  de  Dol,  avec  office 
folennel  {  celui  de  Ixoa  ,  à  neuf  levons  i 

Quelques  autres  ï  nds  feulement  i  ac celui 
e  l'Abba'te  de  (kiat  Méen  »  à  douze. 


x6. 


^vilÛt.  SAINT  TENENAN, 
mTimior^Efvêfief^  Confiptur, 

VI.  SIECLE. 

Tiii  ên  \J  N  fuivant  les  aétcs  cite?,  par  «  ceux- 


^  j   -  '  même  qui  font  naître  laini  Tencnan 
TcMflu.  '  ^-'"^  l'Hibernie  >  nous  fommcs  oblige  de 
«  AHc»tJe        4"''^  n.iq.iit  dans  la  Grande  Bretagne. 
6na4.       Ccu;  picmi.ic  intidéiitc  nous  rend  fufpeét 
tout  ce  que  ces  auteurs  nous  aifiitent  avoir 
liic  de  p!jfKui-s  aftcs  &  mémoires  que 
noai  n'avom  point  vùs  i  6c  d'ailleurs  ces 
écrivains  fe  contredirent  étrangement  au 
fujet  de  U  Chronologie  ,  en  mcrranr  fain: 
Tencnan  prédecciTcuc  de  faint  Hoiiaidan , 
qui  vivoit  fclon  eux-mêmo  au  VI.  fiécle, 
_â£  en  le  failant  vivre  du  terni  des  couiTes 
des  Danois  <jui  ne  coauncnccrcni  a  paroi- 


tre  ^ue  dans  le  IX<.  Nous  nous  bornerons     »  ^• 
donc  aux  lèuU  aAes  que  nous  avons  entre  JoiuET. 

les  mains  ,  U  qui  puollT^nt  cctits  par  un 
homme  dont  lacandcui  &  la  Ltonnc  toi  ont 
dirigé  la  plume. 

Lcs  paretis  de  faint  Tcnenan ,  Chrétiens 
6c  craignans  Dieu  >  le  firent  régénérer  à  U 
vie  étemelle  par  le  baptême  «aum-tàt  après 
fa  naifTaiice;  &:  des  qu'il  put  parler ,  ils  eu- 
rent loin  de  le  faifc  inihuicc  aux  Ictctcî  èc 
à  la  pieté  Chrétienne.  Prévenu  de  la  grâce 
du  S.  Efput  ,  il  préfera  ,  quand  fa  railon  fe 
fut  raùnc,  la  icicnce  des  Saints  à  toutes  les 
iîcieiicei  prophanes.  Il  s'étudia  dès  les  pre- 
mières années  de  fii  jcunelTc  >  à  confcrvcr 
fon  corps  Se  ion  caur  cxcaus  de  louiilurc  > 
il  s'appiiquoit  à  l'abAincncc  ,  à  l'aumAne  * 
à  Toraifon  ;  fes  paroles  >  ta  démarche  ,  tout 
fon  extérieur  ,  pcélcntoient  au  dehors  la 
modcAie  Se  rhumilité  qui  rcgloient  fon 
amc  au  dedans  i  il  ctoit  alfidu  à  l'EgUfc  6c 
auprès  des  mioiftrcs  Sacrez  >  6c  tout  ce  qu'il 
appienoU  des  Sainies  Ecritures  &  des  loix 
Divines ,  il  le  mettoit  dans  fon  cosut ,  te 
s'en  occupoit  fans  ceflë.  Une  jeunellè  fi 
fainte&upute  lui  mérita  l'élévation  au  dé- 
gré  du  Saccsdooe.  Alors  il  mé^ilâ  cnciéte- 
ment  le  monde  >  ou  il  eàt  pu  vivre  dans 
l'abondance  &  les  délices.  Il  confidera  que 
les  plailirs  du  liéclc  n'ont  point  de  durée  lu 
de  fofidité ,  6c  qu'ils  firofTent  par  t'amerni- 
me  i  il  obfci  va  que  l'ambition  promci  beau- 
coup t  tnaisqu'.iprcs  nous  avoir  long-iems 
£c  vainement  occupez ,  elle  nous  abaado»> 
ne  ï  la  douleur  d'avoîi  confumé  fans  fruic 
un  tenu  précieux ^uc  nous  aurions  pù  cm- 
ploicr  i,  nous  alîuter  une  gloire  plus  réelle 
&  plusfolidei  il  fi:  nufTi  réflexion  au  mal- 
heur de  quelques  perlonncs  diil:inguces  par 
leuricience ,  ou  par  le  rang  où  le  mérite 
les  avoit  élevez  ,  qui  avoient  abandonne! 
la  voie  de  J.  C  pour  fc  Liillci  entraîner 
dans  les  précipices  de  la  perdition.  Tchic 
cela  le  détermina  à  quitter  fa  mnifun  ,  û 
patrie  ,  fcs  biens  >  fa  parcns  >  à  ic  tendre 
pauvre  pour  l'amour  de  }.  C.  panvte  »  « 
.1  pafTer  la  mer  ,  pour  n'être  connu  de  pcr- 
fonuc  dans  ic  iicu  que  la  piovidence  lui  mar^ 
queroit  pour  fa  retraite. 

Il  pafîa  dans  la  Bretagne  Armoriaine , 
y  chcrelu  un  heu  dciert ,  &  l'aïant  trouvé , 
y  bâtit  une  cellule  dansl'Evcché  de  Léon  , 
fui  le  bord  de  la  rivière  d'Elorne  »  dans  le 
lica  qu'on  a  depuis  appclléde  (bntiom  £m> 
Tittiior  ,  ou  Lan-dcrneau.  Il  y  vécut  ptu- 
fîeurs  années .  connu  de  peu  de  petfonnes , 
parce  que  le  lica  étoii  inaooeffiUe ,  àcaufc  ^^.^ 
de  l'épailTcurde  la  forêt  de  Bcnzie  ,  au  mi-  tcmot  uo 
lieu  de  Uqucllc  il  avoit  cboiû  ia  «demeure. 
De  l'auue  côte  de  11  rivière  il  y       m»  s.  liaAin» 
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1  s     autre  forci  aulfi  épaifle ,  appdléc  alors  h      Comme  U  n'y  a ,  dans  tout  Ce  fluc  nous  îtf. 
ItJittST.  fcwt  de  TbaiaoMNi.  Ceft  dans  l  une  ou  venons  de  lappocwr ,  aucun  cataftcte  de  JotuiT. 

«f  r-o.ffr  l'autre  de  ces  forets  qu'étoïc  fuuc  le  château  chronologie ,  nous  ne  pouvons  dire  au  jufto 
1 6,«cbé  4e  ^n..  dans  Ftoillard  Oc  Ams  Arecoiré  en  quel  tenu  a  vécu  S.  Tcncnan  ,  nous  b 
.wiif  î  fous  k  nom  de  Goy-la^Rw*  .  po"  k  h  tn  éa  VI.  fiécle .  en  atica. 

T:,i'.i,n».  mal  entendu  le  Breton  Kapli-GouHtt-Fo-  dant  que  des  petfonncs  plus  éclaitccs  que 
toii^'  ^'**  «/*,  quifignilie  «»  chàttMé  ftfU  dans  i»jo-  nous  ,  veuillent  nous  donner  une  époque 
^****  ftjl  i  e'rft  fc  mcme  lieu  qui  porte  encore  plus  furc  &  plus  prédiè.  L'ancien  Bréviaire 
aujourd'hui  le  nom  de  la  Forcft  ,  aupi  c-;  de  de  l'Eglifede  Léon  marque  ùfcteau  1 6.  do 
Landcmcau.  Cependant  la  rcpuuuoa  du  J^lct  >  avec  office  de  neuf  leçons.  Il  y  a  pla* 
Sabt  perça  ces  fMnbies  forâs  ,  lé  x£-  ^^'^^  pacoincs  dansl'Evccbé  de  Lcon ,  don^ 
randant  de  tous  côtcz  .  lui  attira  un  nom-  k*  ËgMiès  font  d«diées  à  6ùat  Toicwii. 

ore  prodigieux  de  pecibnnes  >  qui  venoicnt  p.,   ,  -  ^ 

de  coaces  para  bit  demandcff  i»&iit6  de 

rame  &  du  corpî.  TANGUY»  NOWH* 

L'Evêque  de  Lcon  mourut  dans  ce  tcms-  c^/^f  , 

là.  Le  clergé  U.  le  peupk  s'aflèmblctenc 

dans  l'EgliCc  Cathcdralc  potir  procéder  i  Et  SmUC  Hitude  mioffi 

l'ck«iition  d'un  nouveau  paltcur  >  &leS-£r- 

prit qu'ils iavoquoicnt,  leur inipiradeclixii-  VI.   SIECLE.  ' 

ïir  S,  Tcn-rnan  ,  Bc  de  le  pict";;rcr  i  tous  ceux 

a  tjui  i  on  avoii  cru  pouvoir  pcnicr  pour  les   T  L  n'y  a  aucun  fonds  à  faite  fur  les  i6t» 
élever  à  l'honneur  de  l'Epifcopat.  Tous  les  J.  prctcnJus  de  S.  Tangui ,  que  te  P.  A(* 
femimcns  fe  réunirent  •  aufTi  tôt  qu'on  eut  Hjrc  le  Grand  dît  avoir  lus  Jmsun  ancien 
propofc  Tcnenan ,  6c  tout  le  monde  s'écria   Lctliionnau:  manulcrit  qui  lui  a  été  nion- 
qu'il  âoic  (:ul  digne  d'ocotfpcr  k  ficge  de  tré  au  Folgoct  {  piifi}u'après  y  avoir  ÙS» 
S.  Paul.  Il  fut  L-  l'eul  1  J.fapprouveric  choix  faim  Tan^^  i:  contemporain  de  faim  Paul 
commun ,  &  il  Te  fcrvit  de  touis^  les  lumie-  Evcque  uc  Léon  Se  du  Roi  Childebert  > 
Ksdefon  efprit  8c  de  toute  la  force  de  fon  l'auteur  d«  ces  aâes  aflùrc  que  ce  fot  da 
éloquence ,  pour  fe  rendre  mcpriCiblc ,  pour  tcms  de  faint  Tangui  que  fc  fit  U  tranflaiion 
rendre  plaufible  ton  indignité  prétendue  ,  du  chef  de  iaint  Mathieu  en  Bretagne  ,  ce 
ic  pour  Ce  fouArairc  au  fardeau  dont  on  (}ui  n'eft  cependant  arrivé  ^ft6  fan  Saj. 
vouloir  le  charger.  Il  ne  donna  enfin  fon  teioQ  l'andenne  chronique  rapportée  au 
confentement  ,  que  quand  la  volonté  de  cond  volume  de  la  nouvelle  hiftoire  de  r, 
Dieu  pleinement  connue  >  ne  lui  laiflà  plus  Bretagtie.  lyaiUcuis  iàinte  Haude  focur  de 
la  lib  -rté  de  ne  pas  obcïr.  Il  fut  facré  Eve-  Taneu^  j  qui  après  avoir  eu  la  tcte  coupée 
que  t  8c  l'ondion  Sainte  lui  donnant  de  pr  ion  fiere ,  rc(ru(i:iie  «  reprend  fa  tcte 
nouvelles  giaccs ,  mk  toutes  fcs  vertus  dans  fur  fon  cou  ,  8c  vient  au  château  de  Tre- 
un  nouveau  luftte ,  £clc  6t  pacoitre  com-  inazan  dire  à  fon  frète,  que  Dieu  a  taa^* 
ne  on  ancre  homme  >  aulfî  élevé  par  !a  porté  k  punîiîonde  fon  crime  for  kur  bel* 
fuî);im:tc  de  fa  perfection  au-dcflus  de  Te-  le  mere  >  hérétique  Pclagiennc  ,  qui  lui 
nenan  foliiaire  *  que  le  foUtairc  Tcnenan  avoii  £uc  >  à  fon  retour  de  la  Cour  de 
avoic  paru  ékiré  aa-deflus  des  autres  hom-  Childeben  >  on  fi  horrible  portrait  d*llle  t 
mes.  On  piéTume  qu'il  frequentoit  fouvcnt   &  l'horrible  punition  de  cette  marâtre,  qui 
l'EgUfc  de  Pic  -  bconec  ,  qu'il  avoit  bâtie  foit  tncontiocat  aptes  i  font  des  fables  & 
pendant  fon  ftjonr  dans  la  forêt.  On  ne  dénuées  de  toute  apparenoe  ,  qu'on  doic 
fçauroit  dire  précifcmcnt  où  i!  cil  mort.  Le   mettre  tes  actes  m  i  Jin^dcs  plus  milcrablcs 
Pcre  Albert  le  Grand  affûte  que  ce  fot  à  Romans.  Mais  en  quel  tcms  placée  £unc 
S  Pan!  de  Léon.  Lesaâes  que  nous  avons  Tangm  t  sll  a  vécu  dans  celui  où  ie  chef 
fuivis,  nous  portent  à  croire  que  ce  fut  à  pic-   de  faint  Mathieu  a  été  apporté  en  Bretagne, 
benncc  ,  où  fcs  Reliques  ont  été  gardées  il  faut  le  placer  dans  le  IX.  licde  >  il  faut 
pendant  quelque  lems.  Elks  en  furent  ètécs  k  mettre  dans  k  VI.  sTd  a  été  coixempo* 
pendant  les  guen-"s ,  (  on  ne  dit  point  quel-   rain  du  Roi  Childebert      dc  ÙÙUt  nul 
les  guerres  )  8c  cachées  dans  l'étang  de  Me-  premier  Evcque  de  Lcon. 
loUet  avec  une  doche.  La  cloche  eft  reftée     L'apteur qtda  fibriqtié  «es  aâes>  a  ww 
dans  î'étang  ,  m.iis  les  reliques  en  furent  re-  lu,  fans  doute  ,  fiatter  les  Seigneurs  du 
tirées  &c  portées  dans  l'Egiile  ;  nous  xie  di-  Châtel ,  dont  il  y  en  a  eu  phiiieurs  qui 
rons  point  dans  laquelle  >  puifque  les  aâes  ont  porté  le  nom  deTitM^  ;  lorfon*!!  bit 
ne  s'cxpllq-jem  pas  d'avantage.  Il  y  a  de  naicre  faint  Tangui  au  château  de  Tréma- 
l'apparence  qu'ils  cntcodcm  pat-là  ccUc  de  zan  »  en  lui  doniunc  pour  pere  un  grand 


« 
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it,    Ssigneur  appdié  Giulon  ,  Sc  pour  mere 
NovBJO»  nne  Dame  appeUée  Florence  fille  d'un  pic- 
tendu  Honorius  Prince  de  Breft.  Il  a  voula 

de  mcme  faire  honneur  à  la  mailbn  de 
Coec-cicz  I  en  inventant  une  apmricioa 
d'Anges  &ite  à  S.  Paul  &  à  S-  Tangui , 
dans  un  bois  des  environs  de  Lefnevcn  , 
qui  â  caufe  de  cela  ,  félon  lui  >  tut  appelié 
It  hitdts  Attgei  Coat  elez.  Il  prétend  que 
fiûnt  Tangui  s'appclloic  d'aboi  J  G.ug.ii  ; 
mais  que  faint  Paul  le  voïant  revenir  cou- 
tonne  d'un  globe  de  fiai ,  après  qu'il  eut 
.  accompli  lapeniicncc  de  quarante  jours  qu'il 
lui  avoil  iînpolcc  pour  expier^  le  locuttte 
de  ià  fœur .  lui  changea  la  moitié  >  de  Ton 
nom,  «e  au  lieudcGurgui ,  rappcHi  T,m- 
glUi  parce  que  un  flgniâe  du  ftu  en  Breton. 

Durcile  ,  aux  â>Iet  pris  *  U  iêroit  i 
fouh.iitcr  que  le  reftc  de  l'hiftoirc  fûc  bien 
afl'uré.  Nous  aurions  daitffainteHaude  un 
modèle  admirable  des  venus  Chrétiennes , 
(ui-  tout  d'une  patience  à  l'cprcuve  des  em- 
plois les  plus  vils  ,  des  travaux  les  plus  pé- 
nibles ,  8e  de  la  pcrfecudoo  la  plus  con- 
fiance de  !a  part  de  la  marâtre  la  plus  ani* 
mée  contre  les  cn£uis  d'un  premier  Ut ,  te 
qui  ne  fit  jamais  rien  pour  (àinre  Haude  , 
qi!c  Je  concourir  ,  par  les  mouvcmens  de 
ù.  haine ,  à  l'accompliilcmcnt  du  parti  que 
cette  fiUe-adroirable  avoir  pris  de  n  avoir  ja- 
mais d'autre  époux  que  }.  C.  quoiqu'elle 
fut  recherchée  de  beaucoup  de  Seigneurs  , 
nnt  à  caufe  de  tan  mérite  perfonnel ,  que 
des  qranJî  biens  dont  la  loniTUc  abfence  de 
ion  frcrc  donnoit  lieu  de  aoirc  qu'elle 
xoti  (a  feale  héritière.  Elle  étoic  i  dic-oo  , 
reléguée  dans  une  maifon  de  campagne  , 
par  ordre  de  fa  bcUc-mcre ,  qui  vouloir  en 
faire  perdre  l'idée  i  ceux  qui  b  recher- 
choicnt  j  lorfquc  fon  frcrc  ,  abfent  depuis 
û  long-tcms .  &  que  fon  perc  ne  reconnut 
point  d'abord  >  aïant  demandé  des  nouvel- 
les fle  Ha  idc  ,  cnrcniiic  dir:  à  la  marâtre 
que  c'cioic  une  malheurculc  que  l'on  avoir 
été  obligé  de  reléguer  à  la  campagne  >  pour 
y  étouffer  fa  honte  dans  l'oblLuricé  d'une 
retraite  éternelle.  On  dit  que  Gur^i ,  pré- 
venu de  cette  horrible  calomnie  »  alla  cher- 
cher (a  ftrur ,  8d  iatronv'a  qui  lavoit  cjul-I- 

Îucs  hardcs  aupr<:s  d'une  fontaine  i  qu'tl 
appeUa  par  fon  nom  ,  fans  en  être  re- 
connu :  que  la  fainte  fille  .  fiirprifc  de 
.  ■  V();r  un  cavalier  auprès  d'elle  »  s'enfuit 
auffî  -  tôt }  &  que  Gurgui ,  prenant  pour 
un  effet  de  honte  Si  de  conviftion  ,  ce 
qui  n'étoii  qu'une  preuve  d'une  grande 
Mienuë  8e  du  fbm  d'éviter  la  rcnconoe 
des  hommes ,  courut  après  elle  en  fureur, 
8e  lui  enleva  la  tctc  d'un  coup  d'épce. 
U  ne  fiic  pas  kng-tcau  iâiis  teconnidae 


fa  funcde  erreur  }  mais  nous  ne  fuivrons  i8. 
pas  plus  long-tems  ces  aâes  fabuleux  ,  de  Juout^ 
peur  de  nous  égarer.  Ils  aiFurem  que  Gur- 
gLil  OU  Tang.ii  ,  fut  fait  premier  Abbé  du 
monaffae  de  Gerbcr  fondé  par  ûunt  Paul 
Erêque  de  Léon»  au  même  neu  où  depob 
(  après  que  Gerbcr  eut  été  ruïné  par  les 
Normans  >  on  a  bàii  l'Abbaïe  de  Kdec 
On  le  £nt  aulfi  premiec  Abbé  de  S.  M*> 
ihicu  ,  monnllerc  qu'il  fimda  des  lîbecafi^ 
tez  de  fon  pcte  Guaion. 

L'ancien  BteviairedeLeonfiitt  mémoire 
defiÛnteHaodc  le  i  S.  Novembre ,  loas 
le  rite  &^mple  commemoraifon .  à  caufe 
que  le  jour  eft  occupé  de  l'oflioe  de  foébve 
de  fainr  Martin  ,  &r  lui  donne  la  qualité  de 
vierge.  On  prétend  que  la  cbapeUe  de  Kcr- 
lêanc ,  C'eft4l-dire  ydUmaiac-SMiità ,  qui 
cfl  auprcSjdu  château  de  Tremaran  ,  où  il 
y  a  des  Chanoines  »  a  été  fondée  par  les 
Seigneurs  da  Ch&iel  en  nmoanir  de  £ûx 
TangMÎ  Uàtùâua  Haudc 

SAINT  zAAKON»  julW 

VI.  SIECLE. 

SA  r  N  T  Aaron  étoîi  Abbé  d'un  grand 
nombre  de  Solitaires  ,  avec  Icfquels  il 
yivoit  dans  une  ifle  de  Bretagne ,  peu 

éloignée  de  la  côte  ,      qui  n'écoii  Rparéc 
de  i'anaenne  ville  d'Alcih  >  que  par  un 
bras  de  mer  que  le  reftit  laillè  i  fee  deux 
fois  le  jour.  Il  y  reçut  faint  Malo  ordonné 
Evcquc  dans  l'ille  de  Bretagne  »  l'cxcica 
efficaccmetu  à  entreprendre  la  oonverfion 
des  habitans  d'Alcih  encore  païens  ,  Se  • 
mourut  apprcmment  peu  de  rems  après 
l'arrivée  de  cc  faint  Prélat.  L'ifle  oik  faine 
Aaron  avoir  parte  fa  vie  ,  a  dcptùs  porté 
Ion  nom  ,  fie  ne  l'a  perdu  qu'après  que  !'£- 
vcque  Jean  >  furnommé  de  la  Grille  ,  y . 
aïant  tranfporté  le  fiégc  d'A!ct!i  ,  eft  de 
venu  fbndareur  de  la  ville  qui  porte  aujour- 
d'huile  nom  de  S.  Malo  ,  &c  qui  occupe 
toute  l'crenduc  de  l'ancienne  iflc  d'Aaron. 
Le  P.  Albert  le  Grand  fc  trompe ,  avec  ceux 
qui  l'ont  fitivi  >  quand  il  dit  que  l'ide  où  S. 
Aaron  a  vécu  >  eft  celle  de  Cezauibrc.  Le 
nom  d'Aaron  porté  conftanimcnt  par  cells 
OÙeft  aujourd'hui  la  ville  de  S.  Malo ,  piou- 
ve»  cefcmble>  aficz  le  contraire.  Les  Re- 
liques de  faint  Aaron  ont  été  tranfporiccs 
dans  r^fife  Cathédrale  de  S.  Malo  ,  &c 
l'on  y  montre  fon  clief  ic  fon  bras  droit  * 
richement  cnch-Ulez.  Outre  l'ifle  qui  por- 
toic  aniiefiais  ion  nom  »  OÙ  f  011  vw  encore 

«ne 
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zt.  une  chapelle  dédiée  en  fon  honneur  -,  il  y  s 
JuiNi  /dansTEvcchc  de, Saine  Bricuc  une  p^ruillc 
du  nomdefaiiK  Aaron.  Le  Brcviaiic  de  S. 
Malo  imprimé  en  1 603.  met  fon  office  fc- 
mi  duitUc  i  mais  dins  le  recueil  des  offices 
proptcs  de  cette  Eglilc  imprime  en  1615. 
il  cil  dit  au  11.  de  Juin  ,  que  l'o/lî.e  de  S. 
Aaron  Abbc  Se  Confcnbur  fe  tait  avec  la 
felemuté  appellée  Doable  mafeun. 
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SJINT  FELIX, 

VI.  SIECLE. 

T 

T  'A  N  {  49.  fe  tînt  le  cinquième  Concile 
J^<f  Orléans^  lEvemer  Evéquc  de  Nan- 
tes ,  qui  avoic  alTiflé  ,  OU  envoie  quelqu'un 
de  fa  prt  ,  aux  uois  précèdent  tenus  en 
533.  Î3S.  &  Î4I.  n'aflifh  ,  ni  nWoîa 
pciibnnc  p  irt  à  celui  ci.  C'cft  ce  qui 
fm  juger  qu'il  mourut  cetK  année^  Ce  toit 
un  Prébtde  grand  nmitcL  Sanaidàncieétoit 
des  plus  illullres,  &  fes  cmp!oii  a  voient  été 
coniidcrablcs  dam  h  magillracurc.  Tous 
les  pelecins  éprouvoient  les  eiïèrs  de  fon 
hôpitalitc  ;  il  diftribuoit  de  grands  biens 
aux  pauvres  i  &  £»  pieté  lui  rit  cntrcpicn- 
dre  de  bâtir  une  nouvelle  Eglife  c»hed»le, 
que  fon  fucccflcur  acfiev.j.  Il  vintoit  les 
malades  avec  un  foin  paternel ,  &  les  dit- 
poroit  à  bien  mourir.  Ilétoird'unt  Û  gran- 
de douceur  ,  qu'aucune  injuic  ne  put  ja- 
mais exciter  en  lui  lemomdreraouvcoient 
L.  i.ft,m  t.  ^^"'^  °"  leiïeirament.  Ceft  te  por- 
■  trait  qu'en  .1  fifr  Ven.ince  Fortunat  ;  Se  nous 
avons  cru  que  dans  un  livre  deûinc  à  nour- 
rir la  pieté  des  fidèles  ,  8C  les  exciter  i  ta 
vertu  parck  granJs  exemples  ,  nous  ne  de- 
vions pas  néglsget  de  parler  d'un  Prélat 
ailfli  vetCMUX  qu'Evcmer, 

Il  eut  pour  fuccelfj.ir  immédiat  Félix  , 
que  fon  Eglife  reconnoic  pour  Saint ,  £cqui 
cft  un  des  plus  illuftres  PréUtsquî  aient  Oc- 
cupé le  fiége  de  Nirucs.  On  n'en  connoît 
point  qui  aïetvt  f.uc  d'entrcprifcs  de  plus 
gr.tnd  éclat  pour  le  bien  de  fon  dioccfe  8c 
de  fa  ville ,  &  qui  aïcnr  plus  travaillé  à  l'cm- 

I»  ^.""^  5"^  ne  U  hiïc  point  de 

»f«<        ^^'fc  l'éloge  de  ce  grand  perfonnagc  danj 

T^n^t  *  *  *  P'"'         »  il  n'y  a 

■|.(atB.  ,  pQjflp  defiwtc  de  loiiangcs  qu'il  ne  méritât. 

Félix  étoit  d' Acquitainc  ,  mais  il  y  a  fu- 

jet  de  douter  û  c'étoii  de  la  première ,  o  1 

de  la  féconde  \  car  le  mot  de  Biiuri^ts  qui 

fc  trouve  dans  les  leçons  de  fon  office  ,  ne 

peut  rien  déterminer  *  giàtqac  chiicuoe  de 


ces  provinces  a  eu  fes  Bituriges ,  fçavoir  la  7. 
première ,  les  Bituriges  Cubes,  6c  la  leçon*  Joiuet* 
de  >  les  Ktucîges  Vîvifiiues.  L'opinion  la 
plus  commune  cft  pour  ceux  du  Bcirl.  Ce- 
pendant quand  on  iait  attention  que  Fclix 
enferma  la  nieoe  dans  un  monaftere  de  Ba- 
z.n  ,  Se  que  N.intss  1  bc.v.icoup  plus  de 
commerce  avec  l' Acquitainc  lécondc ,  qu'a- 
vec la  premiete }  on  ne  fjpic  fi  l'opiomn  U 
p!it<:  commune  cil  en  cette  occaCon  U  plus 

vraie. 

Quoiqull  en  foir ,  FeUx  étoitd'une  très- 

iîluflrc  n.tifTincc  ,  &;  defcendoit  ,  du  côté 
de  fon  perc  sç  du  côté  de  fa  meie»  des  fa- 
milles les  plus  diflinguécs  d'entre  les  Aqui' 
tains ,  en  un  mot  des  premiers  conqucrans 
qui  avoiciu  domté  cette  province.  Fonu- 
nat  >  qui  fait  mention  en  gênerai  de  cette 
haute  naiflancc  ,  lotie  encore  Félix  ,  com- 
me un  des  plus  lyavans  hommes  de  foa 
tems  ,  &c  le  terme  de  tomiÊt  d^élûfMmtt  ne 
lui  a  pas  fembic  trop  fort  ,  pour  exprimer 
le  talent  qu'avoit  Félix  de  parier  en  public. 
Il  fut  fait  Evcquc  de  Naotes  •  appscem- 
mcnt  ,  fur  la  fin  de  l'an  549.  ou  au  coni- 
menoeraent  de  Tan  j^o.  &  comme  Grc-  • 
goirc  de  Tours  a  dit  qu'il  fût  j  3.  ans  Eve» 
que  ,  Se  qu'il  mourut  fcptuagenaire ,  il  s'en- 
fuit qui!  avoît  trente-  fept  ans  lorfqu'il  fut 
ordonne. 

Son  ptcmicr  loin  fût  de  retirer  Macliau 
des  priions  de  Canao  Comte  de  Vannes 

fon  trere  ,  e'ell-à-dire  frère  deM,icliau,4e 
d'cmpccber  k  Comte  de  commettre  im 
nouveau  parricide.  C'étoït  délivrer  l'un  8c 
l'autre  d'un  malheur  extrême  ,  &  faire  ad- 
mirablcmcac  bien  l'office  de  perc  &  de  pa- 
fteur.  Cette  inteieeinon.de  TEvcque  de 
Nantes  pour  fauvcr  la  vie  à  M-idiui  qui 
avoic  dcja  vû  poignaidct  trois  de  fes  frères 
par  leur  atné  commim ,  peut  fervir  à  con< 
firmer  que  les  Comtes  du  pais  de  Vannes 
podedoicnt  les  côtes  de  la  Loire  fie  de  la 
Vilaine  ,  oîi  Ton  parte  encore  aujourd'hut 
Breuin  ,  quoiqu'il  n'y  ait  dans  loirt  le  rcfte 
du  di04;e£e  de  Nantes  aucun  indice  •  ni  m» 
cun  vcftigc  ,  non  pas  même  dans  le  nom 
des  terres ,  ni  dans  Ic^  noms  propres  des  per- 
Ibnncs ,  qui  puilTe  nous  porter  à  croire  que 
cette  langue  y  ait  été  en  ufage.  Et  petitnre 
que  VyluU  ,^fimAc.t  qu'on  prétend  ê;rc 
l'éiimologic  du  nom  de  Guertande  ,  que 
les  Bretons  >  félon  tes  titres  de  Redon  >  pro- 
nonçoient  f'vararrJ  ,  ou  GuAranJ ,  comme 
.  on  pionon>r"oit  f'vareih  ,  ou  Gucrcth ,  vient 
de  ce  que  le  Comte  Giicrech  I.  y  fiùfbic 
fon  plus  ordinaire  féjour.  Ce  Fat  donc  en 
qualité  d'Evêque  diocefain  ,  queFelixEvc- 
que  de  Nantes  s'intcrrclTa  pour  MicUau 
prifonniex  dans  fon  diocefe.  D'où  néaa* 


.y  Google 


w,  SAINT 

7.  moins  on  ne  doit  pas  inférer  que  Nan- 
yQflStrtm  tes  appartînt  du  t.ms  Je  Fuix'  ,  à  aucun 
Prince  Breton.  Car  kk  Bittoiis  ne  podc- 
dbicnc  alors  dans  le  païs  de  Nantes  que  les 
CÔTCS  qu'on  a  marquées  ,  c'cfi-ÀMlicccdlcs 
des  environs  liu  Croilic. 

Félix  teglal'acooid  des  deux  frcrcs.  Ma- 
cHau  eut  (on  pii  tage,  &  fit  à  fon  aîné  un 
fcrtHcnt  de  hdcliic  qu'il  n'avoit  gucrc  envie 
degardcr.  Il  remua Ûcniôti  mais  fon  frère, 
qui  le  vcilloit  Je  ptcs ,  Se  qui  étoit  beau- 
coup plus  puiil  iiu  que  lui ,  prévint  fi  prom- 
piemcnt  (es  efforts ,  que  Macliau  fut  con 
traint  de  fe  rctiigier  chez  le  Comce  C0Q0-. 
mor ,  où  il  ik  fut  pas  plus  d'un  mois.  Son! 
du  tombeau  >  qui  fuc  i  Ibn  égard  un  azile 
contre  la  mort  ,  comme  00  le  peut  voie 
ailleurs ,  il  alla  à  Vannes ,  où  il  fiit  &it  Eve- 

3UC I  te  peu  d'années  après  il  devint  Comte 
u  pal$  pu  le  d^cez  de  fon  (cck.  Félix  , 
qui  liti  avoir  Cm^é  la  vie  du  corps ,  ne  put 
lui  ("auvcr  celle  tic  r.unj  ;  M.kIi.iu  fut  un 
monftrcdansl'ordic  bp  icopal)  Se  mcprila 
les  avb  faluntces  d-s  p  ilkurs  *  auflî-  bien 
qu:  les  fo'ulrcs.  Je  l'Ej^iile. 

On  n::  p^u:  Jouter  que  le  zcle  de  Félix 
pour  la  di('cipline  EccleGafUque  n'ait  écé 
grand  &  toûjouis  rcgic  par  les  Canons  , 
quand  on  ùùi  led^xion  à  l'aûîduitc  qu'il  a 
eue  i  fe  trouver  aux  Conciles  tenus  de  fon 
.  tems  j  au  troifiémc  de  Paris  en  557.  au 
fecond  de  Tours  en  ^66.  Se  en  $73.  au 
quatrième  de  Paris.  Sa  charité  envers  tes 
gVd  fii  pauvres  n'avoit  [winr  d*.ujtrcs  bornes  ,  cj.te 
celles  de  leurs  bwioms  6C  de  fes  facultez  , 
^ff*      encore  conddtoit-il  moins  fès  ^colcez ,  que 
VcB.Taiim.  leurs  Jc(ir?;.  Perfuidé  que  les  biens  de  l'E- 
gUl'e  (ont  le  patrimomc  des  pauvres  ,  il  ne 
te  relervoit  que  le  foin  de  les  difpenfer  avec 

Erudcnce  ,  K  bien  -  loin  d'en  .tecroitrc  fes 
icns  patrimoniaux  ,  ou  de  les  confurocr 
à  l'entretien  d'une  table  fplendidc  Se  d'un 
fuperhj  tqiiipi;;j  ,  il  vendit  tout  Ton  p.i- 
triinoiiic  ,  en  donna  le  prix  ,  &  mit  toute 
là  gloire  à  empcclier  qu'il  n'y  eût  aueun 
ncceintcux  J.ms  iuri  diocele.  llccoit  cepen- 
dant n.ituielkaienc  magnifique  ,  tenost 
ce  noble  penchant  de  n  haute  nailîancc  , 
mais  il  ne  le  fut  jamais  que  pour  le  fervicc 
du  public  ,  la  décoration  des  temples ,  & 
ta  pompe  du  fcrvice  de  Dieo. 

Son  prédcccdeuravoit entrepris  de  bâtir 
une  Eglife  cathédrale  dans  l'enclos  de  la 
ville  ;  mais  à  peine  les  fondcmcns  ctoicnt- 
ils  hors  de  terre ,  qu'il  mourut.  Félix  vintà 
bout  de  conl'ommcr  cet  ouvrage  %  d'une 
manière  pins  noble ,  plus  riche  sc  plus  éten- 
due ,  qu'on  n'avoit  projetté.  Rien  n'étoiide 
plus  grand  >  ni  de  plus  beau*  félon  la  pein- 
ture qu'en  a  &tt  Fonunat  j  9c  quoiqu'il  ne 
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foit  pas  aifc  de  comprendre  l'ordre  de  l'ar-  ?■ 
chiicûutc  de  cet  cditicc  par  la  Icft-ire  feule  JUittEX. 
de  fes  vers .  on  juge  pourtant  aifcment  que 
c'étott  un  ouvrage  incomparable  pour  ce 
tems-là  »  foie  dans  (a  forme ,  (bit  dans  fc^ 
matetiauic ,  foitdans  (es  enrichirtcniens.  Il 
ctoit  compofc ,  fi  nous  le  comprenons  bien , 
de  trois  gratulcs  nefs  fort  élevées  i  &  fur 
k  milieu  de  la  principale  il  y  avoir  une. 
grande  tour  cartéc  foùtenuc  fur  de  bon« 
piliers.  &  par  des  arc.  boutans.  Au-dcfilts 
delà  tour  il  s'élevoit  une  couppolc  ronde 
d'un  ttés  -  grand  dbmetrc  8C  d'unrfprodi- 
gicufe  hauteur.  Toute  la  couverture  ctoit 
d'éiain  ,  te  au  dedans  ce  n'éioit  qu'azur . 
or,  m.iihre  ,  peintures  à  la  mofaïque»or- 
ncmcns  de  feuillages  fie  de  fleurs  ,  figures 
d'animaux  ,  cotomnes  ,  chapitaux  ,  anca- 
dc-»;.  Enfin  Je  la  m.iniere  dont  Fortunaten 
parie  ,  on  diruic  que  le  goûl  de  la  bonne 
antiquité  n'étoit  pas  encore  perdu  dans  les 
Gaules  ,  &  qu'on  l'avoit  fuivi  dans  l'édifi- 
cation de  ce  temple.  Nous  apprenons  de 
quelques  Légendaires  anciens  ,  que  Félix 
mic  J.ins  cette  noiivetle  Ej^Itfe  un  Crucifix 
d'argent  d'une  grandeur  extraordinaire ,  qui 
avoitfur  les  reins  te  les  cuiflb  un  draperie 
d'or  ,  ou  d'argent  doré.  Si  ce  Crucifix  cft  le 
même  qui  le  voit  encore  aujourd'hui  daiu 
l'Eglife  deS.  Sauveur  de  Redon ,  Se  qui  peut 
y  avoir  été  tr.vnrportc  de  Nantes ,  pour  l'y 
fouftrairc  à  l'avarice  &  à  la  profanation  des 
Normaru  >  il  ne  fiindroit  pas  juger  que  ce 
q  fc  Fo!tun.it  trouvoit  fi  excellent  &:  fi  rare, 
dût  nous  paroitrc  tel  ;  puilquc  ce  Crucifix  » 
vénérable  par  fon  andquité .  n'a  rien  d'ex- 
traordinaire d'ailleurs ,  qu'une  laideur  &  une 
difpioportion  qui  n'excitent  pas  à  en  ad> 
mirer  l'ouvrier. 

Auffitôt  que  Felix  eut  achevé  fon  tem- 
ple ,  il  invita  le  iiietiopolicain  >  les  Evèqucs 
de  la  province  >  &  quelques  autres  1  i  la 
foîennité  de  !a  Jtdic.ice  ;  où  fe  troirs-crent 
tiiphronius  Evtquc  de  Tauis,  Doaiiiicn 
IXAngçrs  ,  Domnolc  du  Mans  ,  Viâuiius 
de  Rennes ,  Fortunat  de  PoI:ier<; ,  Roma- 
cliairc  de  Coutances  ,  ou  lelon  quelques 
autres  manufcrits  .  Magnacliaire  d'Angou- 
Icmc.  Aucun  des  Evcqucs  Bretons  n'a/Tîlla 
à  cette  fcte  j  ce  qui  peut  faire  penfer  qu'on 
les  regicdok ,  <e  qn  ils  fe  rcgardoient  eux^ 
mêmes ,  comme  une  Eglifc  d'une  nation 
diâerente  ,  qui  n'avoit  rien  de  commun 
.tvec  les  Ev  éques  Francis  »  que  te  lien  de 
la  foi  5c  de  U  charité.  Lecorps  principal  de 
l'Eglife  de  Nantes  fut  dédié  aiaint  Pierre  ; 
le  côté  droit  ou  collatéral  du  midi ,  porta 
les  noms  de  S.  Hilairc  &  de  S.  Martin  i  se 
le  collatéral  du  c6tédu  Septentruan  fiit  dé- 
dié i  fainiFcrréol  manyr.  Et  cela  fuppofis 
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y.  que  Fclix  avoit  Cil  des  Reliques  Ai.  rous  ces 
JViueT.  Saint* ,  qui  furent  dépoiccs  dans  ion  Ëgtife. 

Ce  foin  <lit  tcniplc  nucericl  ne  détour- 
noit  aucunement  Fclix  de  rav.ii'Ier  au  fpi- 
.  rinicl.  Il  y  avoïc  encore  dans  ton  diucclc , 
<e  dans  Ittdîooefo  votfios»  un  grand  nom- 
bre de  païens  attachez  au  culte  inapie  de 
Icufi  Uuilcs  Diviniiez  >  «  entr'autrcs  le 
pa'lsqui  cA  au  midi  de  !a  Loire  ,  ou  tuuces 
(bttesde  rcftes  de  nations  baibarcs  sïtoient 
établis ,  Alains  ,  &  Tcit  iliens  ,  niiferables 
débris  de  l'armée  diiïlpce  du  Koi  Goar  ,  & 
Saxons  rcftez  de  celle  d'Odoacre.  Ce  païs 
écqii  encore  infcâé  de  diverfes  fupcriU- 
ÂOOS  >  &  les  prédecciïirurs  de  Félix ,  aufTi- 
Inen  que  les  Evcques  de  Poitiers ,  dcfcrpe- 
tanc  de  convertir  ces  peuples .  en  avoient 
comme  akinJonnc  le  loin.  Ce  fut  de  quoi 
occuper  le  zék  de  Fclix«  U  s'y  apj)li<|ua' 
avec  une  (kinie  obftirutioo  »  <e  Diea  bénit 
fi  favorablement  fon  travail ,  qu'il  conver- 
tit tous  ces  in&dcles ,  &  chaoeea  ces  loups 
en  agneaux  >  comme  parle  Irorimiat  ;  en 
quoi  fon  DIaae  faint  Martin  de  Vcnou  , 
lut  fut  d'un  très-grand  kcours. 

Mais  ce  ne  fin  pas  feulement  pour  le  bien 
fpirituel  de  fci-  peuples  ,  que  S-  Fc!Ix  em- 
ploXa  fon  travail  &:  luins  ;  Ton  amour 
pont  eux  s'énmdoit  i  tout  >  It  d  n'étoit 
pas  moins  le  pcrc  de  !a  p.itric  pour  Irs  ia- 
tcrelU  tctupoicU  ,  que  pour  les  fpirituels. 
On  ne  voudroit  pas  dire  ablblument  ,  que 
les  Rois  François  n'onr  point  envoie  de 
Comtes  à  Nantes  ,  jul'qu'à  ce  Tbeudoad 
dont  U  cft  parlé  dans  la  vie  de  (âiiK  CoIun»> 
ban  ;  maii  on  n'en  trouve  vic  m  nommé 
auparavant;  &:  il  p-iroii  par  u  conduite  de 
Félix  >  qu'il  faifoit  également  l'ofïice  de 
Comte  5c  d'Evcq lie ,  q  j'cn  q  u'lque  qua- 
lité qu'il  agit  t  il  le  moinioii  toiijuurs  le 
pere  5;  le  proieâeuc  delà  ville  aé  du  po!!^ 
de  Nantes. 

Ccft  l'optoion  commune  du  diocefe  , 
marquée  même  dans  les  leçons  de  l'office 
du  Saint  ,  que  ce  fin  lui  qui  fit  aeufer  le 
canal  qui  cft  entre  l'exirémiié  de  la  plaine 
de  Mauve  ,  &  la  pointe  fuperieurc  des  prai- 
ries de  laMadeiaine  «  &  qui  paiTaat  le  long 
de  Rtdiebourg  >  du  château  •  8c  des  murs 
de  la  ville  ,  reçoit  l'EtJre  au-de(lous  du 
nt  de  la  Sauiaye  >  8c  va  £ùre  le  port  de 
Fofle  «  un  de  plus  beaux  de  TEurope  i 

&  il  faut  avoii.-r  que  l'angle  que  fliic  le  bras 
de  La  Loire  au  bout  de  la  prairie  de  Mauve.* 
oà  il  tourne  tout  court  à  droit  fembie  £1- 
VOrif"!  cette  opinion.  Quiconque  pourtant 
.  lira  Fortunat  avec  attention  >  ne  pourra  ja- 
mais fe  perfuader  ,  que  ce  foie  d'un  travail 
fttr  la  rivière  de  Lo'u  e  qu'il  ait  voulu  lotier 
Félix  i  puilque  riçndc  ce  .qu'il  dit  oc  peut 


s'entendre  du  Canal  dont  il  eft  queftion.  7- 

Selon  Fortunat  t  pour  faire  le  nouveau  Jumtr. 
litdelarivieredontFclixdétounnkcoan,  J^^v^'  ^'^^ 
il  talîut  entreprendre  deux  chofes  ;  couper 
pluiicuts  montagnes  ou  coiimcs  ,  ëc  faire  "•"'««•i 
une  digue  élevée  comme  une  montagne  «n/^Xf  ^II 
dans  le  vieux  canal  qui  fut  comble.  C'ePt  ""'>  fii/»»' 
alTurémcnt  ce  qu'on  ne  peut  pas  dire  du     '  ^* 
canal  de  la  Ijoire  qui  baigne  les  muraille 
du  ch  âtcau  ic  de  la  ville  de  Nantes.  On 
n'a  qu'à  ou v  tic  les  yeux  ,  pour  voir  qu'il 
n'y  a  point  eud'anden  lit  de  rivière  rem- 
pli par  des  montagnes  artificielles  ,&  qu'il 
n'y  a  jamais  eu  de  montagt>es  à  couper  , 
ni  de  collines  à  bailTcr ,  pour  faire  un  nou* 
veau  lit.  Le  canal  qu'on  prétend  avoir  été 
fait  par  Félix  coule  dans  une  praiiîe  dont 
to.is  les  bords  font  fort  bas  ,  &:  oii  il  n'y 
a  jamais  eu  de  hauteurs  i  £c  ce  canal  eft 
fi  large  ,  qu'on  ne  peut  douter  t  quand  on 
y  tau  rcflex;on  >  qu'il  ne  foit  naturel.  Com- 
ment d'ailleurs  la  ville  de  Nantes  auroit- 
elle  pu  fe  former ,  fubfifter  Se  t'accrokre  • 

fi  le  canal  dont  il  s'agit  n'avoit  pas  été 
des  le  commencement  proche  de  fes  murs» 
puifque  fans  ce  canal  la  ville  (êrtMt  éloi- 
gnée de  plus  d'un  quart  de  ticuc  du  lit 
de  ce  âcuvc  i  L'Erdre  >  qui  pour  lors  ctoit 
hors  de  U  ville  *  tfiSt  point  potable  i  ainfi 
les  liabitans  qui  n'ont  ni  fontaine  ,  ni  bons 
puits  ,  auroicnc  été  dans  la  necelTitc  d'al- 
ler chercher  de  l'eau  ï  plus  d'un  quart  de 
licuc.  Qiui  pourra  encore  s'imaginer_,  que 
le  port  de  Nantes  fut  a  Piimil  ,  qui  en 
cft  éloigne  de  près  d'une  lieue  ?  Et  li  l'on 
vouloit  dire  q.ic  le  porr  écoit  au  bord  du 
canal  qui  cft  au-dcl.i  de  ia  pr.airic  de  laMa- 
delaine  i  comment  les  vaifléaux  y  auroient- 
ils  pu  aborder  &  décharger  leurs  marchan- 
diics  ,  en  hiver ,  que  toutes  ces  prairies  font 
inondées  i  La  ville  de  Nantes  n'auroit  ja> 
mats  été  où  elle  cft  ,  û  le  canal  n'y  avoit 
toujours  été.  C'eft  donc  une  erreur  po- 
pulaire ,  de  croire  que  faim  Fclix  ait  fait 
faire  le  canal  de  la  Li^ire  qui  joint  Nan- 
tes ,  dont  on  ne  peut' enteiidre  les  vers 
de  Fortunat ,  quelque  Icns  qu'on  leur  veuil- 
le donner  ,  te  dont  néanmoins  Foitunac 
n'aurotr  pas  oublié  de  parler ,  fi  Félix  avoit 
fiit  cet  ouvrage  ,  puilqu'il  a  tant  exagéré 
ce  que  ce  lâiat  Evcquc  ât  faire  pour  dé- 
tourner le  Cours  de  la  petite  rivière  de 
C;  i:  ;  c  \i  c'lSI  indubitablement  d'elle  qu'il 
faut  entendre  Fortunat ,  qui  n'auroit  pas 
manqué  de  parler  des  grands  avamages 
&  des  conimodiicz  que  Nantes  auroit  re- 
dites f  pout  le  commerce  *  ic  pour  l'ulage 
de  h  yie*  de  cette nouvdte  approche  de  la 
Loire  »  fi  ç'avoit  été  l'ouvrage  de  Félix.  Il 
fe  borne  à  dire  que  Félix  a  trouvé  le  mo- 
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y.     yen  d'élever  aoe  monugoe  »  où  U  civiete  nous  avons  rapporte  de  lui  ,  oous  avotu  7* 

Juillet,  couloic  i  «e  de  fiure  coûter  la  rîwere  .  où  plûtét  modéré  ,  qa'e»^;er£  les  loilanges  Joittir. 

ga*  yavolt  de-;  monragncs  (ce  qui  n'cft  pas  que  Forcun.u  lui  tîonnc.  Il  fiuc  à  picfcnt 

im,  fiuni  .iaugiiuble  de  U  Loire  )  &  nomme  effeâi-  le  jufti£er  des  accuUtions  que  l'on  trouve 

remeoc  dttf  h  rivkredont  îl  parte ,  ter-  eomre  lui  dans  les  «ivres  de  Gregoiv»  de 

fit  i         me  qu'on  a  mal  pris  pcMii-  un=  cpkhcc.-  de  Tours ,  on  il  cft  blâme  comme  un  calom- 


ttrfi. 


me  qti  on  a  mal  pris  pour  uns  cp: 

f/f'*f  *»-  '^"'^  rivière  ,  au  Ueu  que  c'ctt  fon  nom  niateur  ,  8c  comme  un  homme  d'une  cu- 

rfiitu'.'  propre .  en  François  \tCtU ,  d*où  ont  pris  P'dité  ià&tiabte  8e  d'une  vanité  lâfls  pareille, 

le  nom  le  château  de  Cluitdl  ,  malfon  de  S'il  eft  vni  que  le  chapitre      du  5.  livre 

plaiiànce  des  Evcqucs  de  Nantes  ,  &  celui  de  l'hiftoirc  de  Grégoire  de  Tours  o'eft 

de  h  Ceillcraye  qui  eft  an-deffus.  point  de  lui  *  comme  te  P.  le  Cointe  le 

Ce  foin  d'ouvrages  publics  pour  !.i  corn-  prérend  U  le  prouvr,  non  plusqucle  ch.t- 

moditc  Se  l'utilnc  des  peuples  •  ctoi:  le  di-  pitre  49.  du  même  livre  5.  fie  le  i  j.  cha- 

gne  emploi  d'un  perc  ehariiable  dans  le  pîtredu  6.  qui  ne  fe  trouvent  ctfcftivemenc 

icms  de  1.1  piix.  Mais  que  ne  fit  il  point  dans  point  dans  les  manufcriis  de  Be.nFvsis  ,  de 

les  fâcheux  tcms  de  lagucrrc ,  pour  en  éloi  Corbie ,  Se  de  Metz  i  6c  qui  font  allurcmcnt 

gnerles  malheurs  des  froatîeies  de  fon  dio-  plusi:idigne  de  la  faintcté  de  Grégoire  de 

cefc  ,  &  confcrvcr  fon troupeiu  dans  l'abon-  Tn  i  ^  ,  (]irinjurieux  à  cellcde  Fclix  ;  tout 

dance  Se  la  tranquillité  ?  De  ion  tcms  le  ce  quon  trouve  d'odieux  en  cci  endroits.» 

Roi  Chilpcrîc  envo'ïa  une  armée  contre  ne  dtMt  retomber  que  fur  l'indigne  corru- 

Gucrceh  II.  Comte  du  pa'i'sdc  Vannes ,  jeu-  ptcur  des  écrits  de  Cicgoire  ,  qiii  y  ■>  inféré 

ne  Prince  audacieux  5c  entreprenant  ,  la-  ces  fragmens  ,  Se  beaucoup  d  auu es  cjKOfc, 

quelle  Ce  letira  fans  avoir  rien  fait  ,  que  qu'on  a  d'autant  plus  de  Itijct  de  rcjcitcr  , 

quelques  r.ivnges  fur  les  terres  de  Gu^rech  j  que  les  Clercs  de  Ï  Eglife  de  Tours  ne  font 

&:Guctcth  ,  jioui  levangcr,  entreprit  à  Ion  aucune  mention ,  dans  l'hiftoire  de  fa  vie, 

tour  dedéfoler  les  frontières  d.:  France  voi-  des  chtlfes  donc  il  fe  plaint  dans  ces  cha* 

fines  de  fon  païs  ,  c'ell  à  dire  les  d.occfcs  ptres  fuppofez.  Mais  indépendamment  de 

de  Rennes  ûc  de  Nantes.  Un  des  Lieute-  cette  corruption  des  écrits  de  Grégoire ,  fie 

naos  du  Roi  nvenu  pour  châtier  cette  in-  fuppofant  même  qu'il  cil  vcriiabkmcnt  au- 

Iblence .  mit  tout  à  feu  &  à  6ng  dans  le  teur  des  chapitres  dont  il  eft  queftion  ,  il 

pa!s  Breron  de  Vannes  ;  te  Gucrech  plus  eft  aifé  de  monirerque  FeGxétôit  kaucoup 

fier  &  plus  irrité  que  devant,  vint  une  fe  plus  Saint  ,  que  ces  endroits  ne  femUent  le 

conde;.  fois  >  avec  fes  firetons ,  dans  les  dio-  marquer  >  pourvu  que  l'on  convienoe  que 

ceib  de  Rennes  K  de  Nantes ,  où  il  &  les  grands  Saints  finit  hommes  ,  &  capa» 

un  grand  b  itin  d:  captifs  >  de  beftiaux  ,  de  btes  de  plufieurs  foiblefTcs  pendant  leur  vie  t 

meubles»  &  y  vaodang^a  routes  les  vignes*  &  que  Dieu  permet  quelques  fois  «  pour  les 

donc  les  Bretons  emmenèrent  le  vin  chez  entretenir  dans  Thumilité.  qu'ils  aient  des 

eux.  Ce  flic  d.ins  ee;,  oceafions ,  iV  non  dans  querelles  &  des  divifîons  ,  où  h  poffioti 

des  ptifcsfic  reptiles  de  la  ville  de  Nantes  j  même  a  fou  vent  un  peu  de  part, 

que  les  Crtmiqueurs  ont  inventées  lâns  an-  Grégoire ,  qui  s'attachoit  particulieremeac 

cunc  apparence  de  vei  irti  ,  ic  fans  aucu-  il  la  pauvreté  8c  .\  îa  fimplicité  Evangcliquc, 

ne  preuve  >  que  iamc  belix  fit  tout  ce  que  pouvoir  delàpprouvcr  en  Fdix  ia  magnifi- 

la  charité  la  plus  gcnereufe  put  infpiier  2  cenos  de  Ci  cathedrak  »  te  des  omemens 

fon  grand  cœur  pour  le  fotilagemcnt  de  fon  dont  clic  éroit  enrichie  ;  au  lieu  que  Felix 

pcupl«*  )où  il  n'épargna,  ni  les  biens  >  pour  eftimoit  qu'on  ne  pouvoir  trop  témoigner 

réparer  leiirs  pertes  ,  ni  Tes  fatigues  .  pour  aux  peuples  par  des  manietes  lenfiblesi  que 

courir  de  toutes  parts  confolcr  le;  affligez  ;  Ditnimrrite  tous  nos  foins  &  tous  nos  biens, 
ni  fes  loins  ,  pour  retirer  les  captifs ,  m  Ibn 
oedit  t  pour  empêcher  la  continuation  des 
ravages.  Il  cnvof.a  pour  cet  effet  vers  le 
Comte  Gucrech  ,  qui  dctcrant  plus  aux 
prières  du  Saint  »  qu'aux  menacesdu  Roi , 
defendir  à  fes  troupes  dr  courir  &de  piller 

le  pais  de  Nantes  ,  qui  ne  tut  plus  défolé  .        ^                    .  ^ 

(i(  an»  Sri-  pendant  le  rcfte  de  la  vie  de  faint  FeGjt  ^  fond  des  chofcs  par  le  goût  particulier  de 

"^i^';"^,    dont  l'éloquence,  à  ce  que  dit  Forttïn.it  ,  fon  cfprit.  Mais  au  relie  cette  divcrûté  mc- 

m»  i>»Utit ,  defarma  ceux  qu'un  puiilàtu  Roi  n'avoic  me  de  pratiques  5c  de  fentimcns  ,  contri- 

^"^r!!!'l"^  pu  domter  par  fes  fbrocs  militaiEeSi  bue  i  la  beaué  de  l'Eglife  univerfelle  ,  i 

Jufqua  prcfent  nous  navom  rien  dit  qui  cette  variété  fert  d  un  grand  ortKmcm. 

qu'a  la  gloire  de  Fdix  i  Ac  dans  ce  que  Grégoire  de  Tours  >  par  un  zélc  de  difcU 


ir.ftdiAitnl 


&c  qu'il  ert  laipodil^le  d'exccdci  à  parer  fon 
temple.  C'eft  ainiî  qu'il  arrive  fouvcnt  que 
les  goûts  diffl:rcns  de  divcrfes  pratiques 
contraires  ,  qui  font  également  botuies  tc 
faintes ,  quand  on  n'y  cherehcqne  Oieu» 
font  que  des  S.ùnts  fe  condanansnt  récipro- 
quement ,  parce  que  chacun  d  eux  juge  du 
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7*  pîinc  L aiHkiftîquc  ,  condamnoît  Félix  > 
JoULiT.  pour  avoir  donné  retraite  à  Riculfc.  un  de 
fcs  Prêtres  >  évadé  de  fcs  prifons  ,  où  il 
avoit  beaucoup  fouffcrt  ;  &:  II  cfl  vi«i  qu'il 
l'avuii  bien  mctiic  i  pour  avuir  faujjlenient 
accufé  (on  Evcque  d'un  crime  capital.  Mais 
Félix  ,  acicnJi  i  J  ;ç  mifcrcs  de  fon  frcre,  le 
rc^i  pxr  ciiaïuc,  L'un  &:  l'aucic  cil  loua- 
ble ,  &  au  fonds  tous  deux  avoicnt  raifon  > 

Quoiqu'il  fe  foii  peutécre  gli/Tc  de  part  & 
'autre  un  peu  de  reiTcntiment  humain  dans 
leur  différent  i  ce  qui  toutcsfois  ,  parole 
beaucoup  plus  du  côté  de  Grégoire  >  fî  les 
chapitres  <}ùil  en  prie  font  de  lui  j  que  du 
c6tc  de  Fdix  >  tqut  n'en  a  jamais  parlé. 
Mais  après  tout  >  Gtegpwe ,  dam  les  écrits 
font  îndobitabisment  de  Itd  «  rend  an 
témoignage  H  av.incageux  de  l'éminente 
Saiotoé  de  Félix ,  qu'il  ne  pouvoir  lui  ^re 
une  réparation  plus  glorieufe ,  quand  il  ait- 
roitété  l'auteur  de  ces  clupitres  douteux; 
oi  condamner  plus  forcen^nc  celui  qui  a 
fait  ces  additions  *  (i  elles  ne  font  pas  de 
lui.  C'cll  dans  l'hifloirc  de  la  vie  de  fiiiu 
Friard ,  où  il  raconte  que  ce  foint  Reclus 
le  crouviinc  près  de  mourir  *  envoïa  quel- 
ques-uns de  fcs  difciplcs  prier  faiiit  Félix 
fon  Evc^ue  de  le  venir  voir  >  parce  qu'il 
ne  Toaloit  BM  fonîc  de'  ce  monde  >  uns 
avoir  rcçû  de  lui  le  baiicr  de  p.iix     la  be- 
oediâion  \  que  Félix  i  occupé  d'afiairesde 
Moftqiience  qu'il  £U]oit  cennioer  >  n'aunt 
pu  aller  fuôt  vers  le  Solitaire  >  lui  fit  dire* 
,  qu'il  le  fupplioit  de  ne  pas  mourir  >  qu'il 
tw  fï^t  arrivé  \  que  Ciint  Ftiard  aïam  en- 
tendu cette  rcponfc  ,  dit  à  fe*  Religieux  : 
attendons  dune  à  partir  >  que  nôtre  frère 
nous  vienne  voir  i  Ile  ^11  fe  leva  dans  le 
moment  ,  fans  fièvre  ,  quoiq\nt  l'eût  t:  cs- 
fone  auparavant  i  qu'auHi-iôt  que  Fclixfut 
veau  *  la  fièvre  qui  avoit  furpenda  fit  vio» 
lencc  ,  reprit  le  faint  Ermite  ,  au  moment 
que  Félix  l'cmbralToic  »  &  qu'après  qu'ils 
eurent  paffé  l'un  fie  l'autre  toute  la  nuit  â 
prier  &  à  loUer  enfèmble  le  Seigneur ,  Friard 
mourut  le  matin.  Sur  quoi  Grégoire  fait 
cette  reflexion  :  qu'il  falloic  que  ce  bon  Su- 
,  ,        litaite  £ikt  d'un  gtand  mérite  devant  Dieu* 
w>iM  r(»r  P^r  etreiinn  maître  de  vivre  8c  de  mou- 
/hMriMfiW,  rir  ;  &  qu'il  falloii  aufTi  que  l'Evcque  Fe- 
tu  DtminHf  ''^  ne  fut  pas  d'une  fainceié  médiocre , 
kjtjnM  f*«3,  puifque  Dieu  avoit  prolongé  deeette  forte 
l'  ",'  ,îi  '-^  Tiiird  ,  afin  que  ce  folitairc  &lui 

i„m.  G. ci;,  fe  puilcnc  voir  encore  une  fois.  Ce  peu  de 
cif i!"  '  P-^^ol^  >  jointesau  teeît  deoe mincie ,  ruî- 
'  -  -        nous  kspiéji^  que  les 


chapitres  j.  &  49.  du  5.  livre  de  Giegoire,  7- 
faux  ouvrais ,  puuttoicn;  former  contre  la  Juillet» 
faintcté  de  Fctix. 

Il  faut  par  confcquent  rejctter  encore  ce 
qu'on  trouve  au  chapitre  15.  du  6.  livtc  de 
Grégoire  ,  &  qui  n'cft  point  dans  les  ma* 
nufcrits  de  Coroie  fie  de  Metz  ,  que  Félix 
voulut  rcflgner  fon  Evcché  à  Burgondiun 
fon  neveu ,  qui  éroit  très-indigne  de  la  Pré- 
lature  •  «e  que  Félix  ne  pouvoit  faire  or- 
donner <  comme  il  le  fouhaitoic  ,  fans  vio- 
ler les  Canons  j  comme  aufTi  ce  qui  ell  au 
chapitse  16,  du  même  livre  6.  qu'indigné 
ointre  là  nièce  »  de  ce  qu'elle  avoitépoufé 
clandcftincmcnt  un  Seigneur  François  nom- 
mé Pappolen  >  qui  l'avcHC  enlevée  de  (on 
conlèmement  .il  lavoîtfiucoonlèmîr  à  une 
fcpoi'atinn  ,  apics  l'avoir  tiompcc  pir  des 
Êuiilètcz  i  lui  avoit  £ùt  changer  d'habit  <  ^ 
Ar  lavoîc  enfermée  dans  un  monaftete  de 
filles  de  la  ville  dcBazas ,  d'oùciles'cvaJa, 
aptes  la  mort  de  fon  oncle,  pourfc  rejoin- 
dre à  Ibn  époux  >  qm  fiit  favorité  du  floi. 
Cette  inclination  toute  ehartu'lle  pour  un 
neveu  fans  mérite  >  n'cft  point  d'un  Saint* 
tel  <jue  le  vtii  Grégoire  vient  de  nous  ie> 
prefentcr  Félix  ,  fie  un  Prélat  d'un  Çtgruni 
maiit  devant  Dieu  *  n'étoit  point  capable 
det  mcnron«es  &  des  feutlïeries  donc  on 
l'a  voulu  charger. 

Il  faut  pourtant  s'arrêter  1  pour  te  fonds 
de  riuAoire  ,  faute  de  quelque  chofe'de 
meilictir  ,  ii  ce  qui  cfl:  dit  dans  ces  chapitres 
ûjppofez  ,  du  genre  de  mot  t  de  Félix ,  après 
avoir  été  frappé  de  la  pelle ,  qui  fit  de  grands 
ravages  en  581.  il  lui  en  rcfta  tine  fièvre 
maligne,  de  laquelle  il  fur  à  la  veritc  gucri  \ 
mais  elle  lui  laillà  des  puflulcs  enflammées 
aux  jambes,  dont  quelques  médecins  igno- 
ransle  voulant  traiter,  lui  mirent  des  eau- 
pUunes  de  cantbarides.  Mais  ce  remède 
augmenta  fcs  maux ,  au  lieu  de  le  guérir , 
lai  pourrit  les  jamb.'s,  te  lui  caufa  enfin  la 
mort  le  8 .Jour  de  janvier ,  dans  la  foixante- 
dixiéme  année  de  fon  âge  ,  fie  la  j}'.  de 
fon  Eptfcopat.  Ses  Reliques  fie  (â  mémoire 
font  en  grande  vénération  dans  fon  Eglife  , 
où  la  fiêtie  de  la  tcandation  de  fes  ReUques 
fe  (blenoilê  le  7.  de  Juillet ,  Se  où  il  y  a  une 
Chapelle  dédiée  fous  fon  nom.  Nunnechius 
foQ  ooulîn  fiit  fon  fucocdeuc  >  par  ordre  du 
RtH  Cbilperic.  LePete  Ferrarius  Servîte* 
dansfon  catalogue  des  Saints ,  met  la  fcte  de 
lâim  FcUx  au  7.  de  Juillet  >  fie  avertie  dans 
1m  noKSt  que  c'efttt  joue  de  Jatnnfladoa. 


i»(S  s.  FaiARD.    S.  SECONDEL. 


SAINT  FRIJRD  , 

ConfilJeur. 

VI.  SIECLE. 

T:ii  <ir       R  i  A  R.  D  ,  Aimoriain-Gauloij  â  o- 
c-cRouc  -'c  Jj  ligi^  ^  niquit ,  à  ec  que  la  iradiiion 
chap.  lo.ae""  P<>'s  portc  ,  dans  u  pAîoiUe  de  Bdnc 
u  «iedci  Pe-  all«  pics  dc  Pont-chkcau  ,  dans  le  Duché 
****  .      de  Cotflin  >  au  diocefe  de  Names.  Ses  pa- 
rens  ,  qui  n'^'ccicnc  que  dc  pauvres  villa- 
geois ,  ne  lui  laiirétcntpoinid'auaxs  biens, 
qu'une  ùitac  éducatiooi  une  dévotion  fin- 
\  Ccrc  ,  une  confciencc  dioîce  ,  un  dcfir  ar- 

dent de  ic  ûuvcr  ,  un  zclc  incroïable  pour 
la  pureté  ,  &c  fur  tout  un  grand  amour  de 
Dieu.  Ils  lui  cnfcignérent  à  tnetitc  en  lut 
toute  fa  conhance  .  &:  à  demander  fon  Te- 
cours  en  tout  ce  qu'il  vojdroit  faire  ,  ou  qui 
pourcoit  kii  arriver.  Les  levons,  qu'ils  lui 
donnèrent  il-delTus  demeurèrent  fi  hicn 
gravées  dans  fon  cœur  ,  qu'il  icp.coit  en 
toutes  occaiions  cette  courte  jpiiere  :  Ad/u» 
Hrium  mfirmmmtnmiHt  Domtni,  Nôtre ft- 
•  cours  cft  dans  te  nom  ii  Dieu. 

Son  oc^uption  ordinaire  ctoit  dc  labou- 
rer b  terre .  8c  de  travailler  i  U  campagne 
'  pour  gagner  fa  vie  ;  mais  fi  fon  corps  fc 
.  coutboit  vers  la  terre  dans  ce  pénible  tta- 
vail ,  Ton  erprit  sclevoît  înoeflàmnMnt  î 
Dieu  ,  5£  il  ne  difcontinuoit  jamais  de  le 
louer  ne  de  le  prier  intérieurement.  U  y 
irouvoit  tant  de  douceur ,  6c  raitratt  de  la 
grâce  qui  prodtiiîl'it  tnliii  ces  mouvemcns 
ctoit  fi  continuel ,  qu'il  étoïc  tL-venu  inca- 
pable des  converfauons  ordinaires  des  gens 
de  L\  fonc  ,  k'fqiicis  ,  ."i  cauie  de  cch  ,  fc 
iTiocquoicnt  de  lui  comme  d'un  homme 
ftupidc  &c  infenfc  ,  apic>,  fur  tout,  qu'ils 
curent  fçù  ,  qu'au  lieu  de  prendre  du  repos 
pendant  la  nuit,  il  en  pallutt  la  plus  grande 
partie  à  veiller  U  \  prier. 

Un  jour  unetroiip:dccesgen$  grofTiers 
recueilUntlamoifiun  ,  firent  lever  uneliàin 
de  groiTes  guêpes ,  qui  les  piquèrent  ft  tes 
pourrtûvîtetu  fi  vivement  >  qu'ils  firent  con- 
traints de  quitter  la  place  Se  dc  s'enfuir.  Us 
appcrçurcnt  alors  Friard  ,  q^ui  ne  s'étoit 
point  trouvé  dans  oeuc  occafion  avec  eux. 
Ils  dirent ,  pour  (e  mocquct  de  fcs  ma- 
nières :  „  voici  nôtre  faifcur  de  fignes  de 
-  croix ,  qui  marmotte  lâns  celle  on  ne  (jpic 

•  quelles  paroles  entre  lesdens;  il  faut  voir 
•<  s  il  pourra  charmer  les  guêpes  ,  ou  fi  fa 
"  peau  fera  à  l'épi'cuve  dc  leurs  aigudioas  i 

*  d  dut  qu'il  ailleachever  nôctclieSmgQC  « 


Ftiard  s'appercevant  bien  que  leurs  raille- 

ries  écdem  plus  injurkufes  à  uidu ,  qu'à  ini  s  Aoos t. 

&  que  c'étoit  moins  à  fa  petfonnc  ,  qii'î  l.i  ^9- 
metémcmc  ,  que  ces  rooc^ueur*  £iiibicni  Avb.u. 
in&ke  •  Te  profterna  incontinent  i  genoux  « 
pila ,  fit  le  ligne  de  h  croix  ,  en  difant  à 
Ibn  ordinaire  :  Adjuionum  mllrum  m  ntmi- 
ne  Dtmint ,  n'eut  pas  plutôt  prononcé 
CCS  p.iroles  ,  que  les  guêpes  s'enfoncèrent 
dans  leur  trou  ,  &  lui  bilkrent  la  liberté  de 
mo'dlbnnec  en  paix. 

Une  autrefois  qu'il  ctol:  au  fiîtc  d'un  ar- 
bre qu'il  émondoit ,  ia  branche  iur  laquelle 
il  avoit  le  pied  &  rompit.  Il  fit  au  momeoc 
fj  piierc  accoiitumce  ,  coula  fi  doucc- 
mcni  de  bunchc  en  bi  qu'il  ne  fe 

fit  aucun  mal  i  dont  il  fut  lui-même  furpris. 
Cet  accident  lui  fit  faire  une  réflexion  plus 

i>articulicre  aux  obligations  qu'il  avoir  à  cc-> 
uiqui  l'avoit  tccoutu.  »  Que  £ib-je  i  dk-  <•  . 
il  1  te  pourquoi  dilTerer  davantage  à  me 
conlàcrer  uniquement  au  fervioede  ce  Sei-  « 
gncur  dont  le  fccours  m'cft  toujours  fi  « 
ptéicot  ac  £  ËivtHiable  î  •  Il  ptit  au  même 
mftanr  la  r^foludoD  d'abandonner  la  nai- 
fon  &  fes  parent  <  pour  fi:  dévoiler  tour 
entier  à  Dieu. 

Ce  ne  font  pas  toujours  ceux  qui  quit- 
tent de  plus  gi.indc5  fottiincs  ,  qui  quittent 
le  plus  i  6c  fouvent  celui  qui  n'a  prefque 
rien  dont  il  iê  puiflè  dépoiiiUcr ,  peur  dm 
avec  plus  dc  vérité  ,qu"il  fc  défiit  de  tour , 

?ue  celui  qui  abandonne  de  Q;ands  Ucns. 
7e  fiic  »nlt  que  le  pauvre  Friard  aban- 
donnant le  monde  ,  ne  laiila  p.is  dc  fiire 
un  grand  lacritîcc  ,  quoiqu'il  fût  pcutctrc 
■Cuil  bien  »  puifqu'il  renonça  même  au  dé- 
fir  d'en  avoir.  Il  a!!a  fe  confacrcr  .\  Dieu 
dans  la  folitude,  avec  un  Abbe  nommt;  Sa- 
baudus  ,  auparavant  Officier  du  Roi  Clo- 
taire  ,  &  un  Diacre  nommé  Secondcllus  ; 
6C  vratfcmblablement  Friard  ne  fut  d'abord 
reçu  dans  b  comps^me  de^deux  autres  > 
que  pour  les  fcrvir. 

\ï$  k  retirèrent  tous  trots  dans  une  illc 
de  la  rivière  dc  Loire  aj^Klléc  Winduneti 
où  ils  bâtirent  chacun  une  pauvre  cellule  , 
6c  y  vécurent  dans  les  rigueurs  d'une  péni- 
ttnce  prdque  incroïable  >  &  dans  une  ap- 
plication continuelle  à  Dieu.  L'Abbé  Sabaii- 
bus  ne  put  reûdcr  long-tems  I  de  fi  gran- 
des àuueriicz  .  &  quitta  la  pat  tic  ,  pour  re- 
tourner dans  fon  monadcre.  Friard  6c.  Se- 
condcl  curent  plus  de  pcrfeverance  •  fe 
firent  une  loi  de  nclottir  jamais  delauriflc. 
C'a  -ixt  cette  loi  qui  a  porté  Grégoire  de 
Tours  \  nbimner  âini  r  riard  mUa  »  car 
d'aiîletirs  iî  n'ctoit  pas  enfermé  dam  là  cel- 
lule. Il  fut  le  feulqui  garda  inviolablemcnc 
la  «éûdwioo  de  ne  poim  fonir  de  Tifle^ 
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I.  Seconde!  fc  Isiftt  fcdtiirr  par  une  illufion 
AousT.  fpecicijrc  ,  t}'n  tuc  le  dclu  d'aller  inftruirc 
i9.  les  peuples  de  la  campagne  ;  en  quoi  il  y 
A  V  JL  f  ti  a  voie  plus  de  fimplicité  que  de  malice  >  puil- 
qu'il  fie  plulîcurs  miracles  dans  ces  courfes. 
Revenu  avec  quelque  forte  de  fatisfaâion , 
à  cauic  d^s  miracles  qu'il  avoit  faits  ,  il  fiic 
corrige  de  fa  £uKe  pr  S.  Friard ,  qui  la  lui  fit 
remarquer,  lien  fie  pénitence  ,  &  évita  par 
ce  mo ïcn  le  piégjc  que  le  démon  tendoit  à  fa 
fidélité-  Il  moarut  quelques anoées  après , 
entre  l:s  bras  de  fon  cher  confrère ,  qui  lui 
rendit  en  cette  oocaûontous  les  bons olfices 
qu'il  pouvott  atiendre  de  la  charité ,  8c  Tcn- 
tcna  dans  l'oratoire  de  leur  idc. 

Saint  Fcutd  ne  demeura  pas  néanmoins 
ièul  dans  cette  foUtude  ;  plufieun  difciplcs 
y  vinrent  apprendre  de  lui  le  chemin  allarc 
de  la  petfcâiun  |  car  l'onâiondu  S.  Hpm , 
9c  fon  appiicactonconiinnellc  à  Dieu  »  V»- 
'  Voient  rendu  un  exc  JIcnr  iiLutrc  d-.:  l.i  vie 
.  ijpitituelle.  Voici  imc  de  les  actions  qui  eft 
fort  inftniftîvc.  Voiïa«  qu*un  bâton  fec  qu'il 
avoic  p!.intc  en  terre  ,  avoit  reverdi  ,  & 
porcoit  des  fruits  »  il  le  coupa  &:  le  fie  brû- 
ler >  pour  retrancher  oene  ocealton  (k  vai- 
nc gloire ,  des  qu'il  fçtit  que  les  peuples  vc- 
noient  par  ouriollt^  voir  cet  atbcc  8c  ces 
firoits  miracnkuz  ;  aâion  bien  plus  eflima- 
blc  ,  que  le*  miratîe  qu'on  ad:niroi:  t.int. 

Saint  Félix  (un  Ëvéque  >  par  la  pecmif- 
fion  duquel  il  avoit  embraflî  la  proftAion 
Ercmitiquc  >  Se  qui  fburnifTolc  charitablc- 
menr  à  les  befoins  >  fie  tant  d'elliine  de  ce 
iàint  homme  ,  qu'il  fouffrit  que  Friard  ne 
r.ippL*llàt  q-.ic  fon  frère  ,  quoique  Ic  cira- 
âcrcEpifcopal  lui  doanàc  la  qualité  de  perc 
&  de  (uperieur  à  fon  égard.  Nous  ayons 
dc'ii  vu  d.ins  l.i  vie  de  l.iint  Félix  comme 
S.  F>i.ud  tcriniiu  14  bienlicureule  vie.  Ce- 
lui-ci fe  trouvant  pics  de  fa  fin  envola  l'up- 
p'ier  Félix  de  le  venir  voir  ,  parer  qj'i!  n: 
VOiiioitp.is  mourir  laiis  avoir  reai  le  bailer 
de  paix  Se  labmediclion  de  fon  Prélat.  Fé- 
lix ,  occupe  alors  à  des  affaires  de  confe- 
.  quencc  qu'il  ne  pouvoit  remettre  ,  hc  dire 
au  faine  Ermite  •  çill  le  prioit  d'ateendre , 
&  de  ne  pas  mourir  ,  qu'il  ne  l'eût  vù.  Dif- 
férons donc  nôtre  départ  >  dit  alors  le  faine 
homme  ,  en  foûtiant  <  jo(<)u'à  ce  que  nô- 
tre hetc  {oit  venu  nous  voir.  Il  tè  leva , 
dans  le  moment ,  fans  fièvre  ,  &  prefque 
lâns  maladie  ;  mais  Félix  ne  fut  pas  plûtôt 
venu  1  que  le  mal ,  qui  n'cloit  ^uc  fufpen* 
du  »  recommença  d'exercer  fa  violence  fur 
le  patient ,  qui  expira  le  dimanche  matin 
1.  jour  d'Aouft  1  apiès  avoir  palïc  la  nuit 
précédente  toute  cnrirre  )  loOer  Bt  bénir 
Dieu  avec  le  faint  Evëque  de  N.intcs.  Une 
admitablc  odeur  .  à  ce  que  dù  Ciegoire  de 


Tours  ,  qui  pouvoit  l'avoir  appris  de  fiinr  r. 
Félix  même  ,  remplit  à  l'inllant  la  pauvre  Aorjsr. 
cellule  de  Friard  »  &  embauma  tous  lesaf-  i'j. 
fiflans.  Félix .  plus joïeux de  la  gloire  de  fon  A  vull. 
ficre  ,  qu'affligé  de  fa  mon ,  l'enterra  dans 
l'oratoire  de  Ibn  Ermitage  ;  car  il  n'y  a 
nulle  apparence  i  ce  que  dit  le  P.  Albert 
leGranti ,  que  ce  fût  à  Befné  que  S.  Friard 
fut  inhume  >  puisque  cette  paroilTc  cft  éloi- 
gnée de  plus  de  trois  lieues  du  rivage  de 
la  Loire.  Les  Reliques  de  faut  Secondcl  font 
dans  l'Egliic  paroilfiale  de  Beiné  >  qui  en  fait 
la  fete  ,  comme  de  l'un  île  Tes  patrons  >  le 
*9.  d'Avril }    celles  de (aîntFrtatd  font» 
en  partie  .i  Befnc  ,  &  en  partie  dans  l'Eglife 
cathédrale  de  Nantes.  Il  cft  puton  de  b 
paroilTc  de  Befné.  L'Eglife  de  Nantes  Bàc 

Vafft^c  de  $.  Friard  le  a.  du  mois  d'Aoufl, 
à  caule  que  le  prcmici;  fout  de  ce  moiseft 
occupé  de  la  fiiie  de  £ùnt  Piene  anxbiQiiSi 
&  joint  S.  Seconde!  à  S.  Friard. 


SAINT  BVDOC , 

VII.  SIECLE 

ON  trouve  dans  la  chronique  de  faint 
Bricuc  >  &  dans  quelques  vieux  Bré- 
viaires une  Légende  de  faint  Budoc  foccef- 

fcur  de  rVmt  Magloire  ,  li  romanefque  &r 
fiaidiculc  ,  qu'on  ne  peut  rien  lire  de  plus 
extravagant.  Ce  que  nous  avons  rapporté 
des  ailes  de  faint  M.igloire  ,  que  Budoc  fut 
élevé  des  Ion  enfance  dans  le  monaftcrcdc 
Dd ,  détruit  clficacemcne  toutes  ces  vinonss 
il  parou  ,  par  l'affeaation  des  qiialitcz 
des  Rois  àc  Goello  &c  de  Brcll ,  mention- 
nez dans  cette  ridicule  L^^nde'i  8e  par  lè 
nom  de  l'Abbaïc  de  Bcaupoit  en  Irlande  , 
aulli  pjjvc  mal  a  propos  dans  le  même  ou- 
vrage ,  que  ce  n'a  c  tc  que  depuis  la  ton- 
dation  de  TAbbiie  de  Bcauporc  en  Goello, 
qu'on  a  fihnquc  cette  impcrtiiicnte  pièce , 
dans  laquelle  on  neccoû  pas  qu'il  y  ait  rien 
de  vrai. 

Selon  toutes  les  apparences ,  Badoc  ttdc 
du  voifinagc  de  Dol  ,  &  le  choix  qu'en  fie 
faint  Magloire  pour  fon  fucccffeur ,  cft  une 
grande  marque  de  fa  fainteté.  Ce  qu'il  die 
à  ce  Saint  ,  pour  le  détourner  d'abandon» 
ner  le  pats ,  comme  nous  l'avons  marqué 
dans  la  vie  de&int  Magloire ,  eft  une  preu- 
ve de  fon  zélé  pour  le  bien  de  fon  troupeau» 
Se  montre  bien  qu'il  étoit  trcs-éloigné  d'a- 
voir des  (èntimcnt  de  jaloulie  ,  il  dange- 
reux &  (î  ordinaires  en  pareille  occafion  y 

aux  pcrfonn^  même  vcrtucufa.  La  défe< 
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If.  '  fecence  eafia  qu'eut  Cùat  Magloire  pouc 
NovEMB.  Yrns  qocBudoç  lui  donna  »  nous  doit  per- 

8.  fuadcr  que  «  faint  vicil!ai\î  avoit  pour  le 
Dicui».  moins  autant  d'cfiime  ,  que  d'amitié  pour 
hn.  On  ne  fçak  rien  de  cernin  du  telte  de 
fa  vie.  On  trouve  poiirt.un  J.ins  un  vieux 
fitagoicnt  de  h  chronique  de  Baldric  ,  que 
ùîac  Bodoc  fit  un  voïagc  a  Jcrufâlem  »  8e 
qu'il  en  rapport.^  quelques  Rclu]ucs  ,  qui 
fijcent  tiaofportécj  avec  le  corps  de  Sam- 
fi>n  >  9e  font  reliées ,  en  panic  t  «Uns  la 
ville  d'Oi  Icansthns  la  chapelle  de  ce  Saint. 
La  fc(c  de  ùint  Budoc  fe  cdelïte  le  y.  de 
Decemlne  au  tliocefede  Léon  i  Be  l'on  pté» 
t^-nd  qu'ilya  tte  Tes  Reliques  dans  h  paroif- 
fè  de  PIo(:-rinou  Pluurin.  Cependant  l'an- 
den  Bréviaire  de  TEglifi:  de  Loon  marauc 
fa  fctc  au  1 8.  de  Novembre  i  avec  office 
de  oeuf  leçons.  Le  Bréviaire  de  Doldel'an 
iftf.  met  la  ftte  de  faint  Budoc  au  8.  de 
Décembre  ,  avec  office  de  neuf  Icçonî  , 
maison  le  crans^iîre  aujoucfuivanc ,  a  caule 
que  le  8.  eft  occupé  de  la  fê»  de  b  Cou* 
ccptioD  de  h  lainte  ViergCt 


que  cela  cil  tire  du  calendrier  des  Scois ,  ou  tS. 
d'Irlande  ,  où  il eft  dit'  que  fiûnt  Sîmilten  Juin* 

étoir  né  en  Hibcrnie  >  &  avoir  été  Abhc  du 
monaftcte  de  Taurac  ou  Caurac  i  ce  qui  ne 
peut  conveinr  à  bînt  Sîmiiien  de  Nantes , 
que  Grégoire  de  Tours  qualifié  Evcc^uc. 
Arnold  Wion  a  fùi  U  même  faute  que  ter-  ^i" 
raiius ,  quoiqu'il  eût  devant  lesyeux  le  paT»  * 
fige  de  Tiiilicrnc  ,  au  chapitre  42.  du  3. 
livte  des  hommes  illuftres  de  l'ordre  de  S. 
Benotc ,  où  ce  fçavant  Abbé  parlant  de  S. 
Sifflilien  ,  dit  qu'il  a  cté  Abbcde  Caurac, 
8c  maître  de  laini  Ethbin  ,  lans  ajoûcct  que 
iâint  Similien  ait  été  Evcquc.  En  effet  VEr 
vcque  faine  Similien  ,  ou  Sambin  ,  aïanc 
vccu  long-tems  avant  le  Rpi  Cloiiis  I.  fé- 
lon Grégoire  de  Tours  ,  ne  peut  pas  être 
confondu  avec  TAbbe  iaint  Similien  ,  dont 
le  difciplc  lamt  f.:hb:n  a  vécu  du  tems  de 
faint  Samfon ,  Se  ctoit  encore  jeune  en  j  60. 
Le  P.  Albert  le  Grand  n'a  point  confondu 
les  deux  faims Similicns  >  Se  a  fort  bien  di- 
ftingué  TEvêquc  de  N4MC».  d'avec  l'Abbd 
de  "Taurac. 


t6» 
JVIM. 


SAlliT  SIMILIEN, 
tMé. 

VIL  SIECLE. 

UN  des  twemiei»  monafteres  de  iafî> 
Ibtbn  decelui  de  Dol  •  fût  Cinsdotiie 

celui  de  Tauracquc  l'on  croie  ,  avec  beau- 
coup de  raiibn  >  qui  n'^toit  pas  <btt  éloi- 
gné de  cette  ville.  Saint  Similien  en  fiit  te 

premier  Supérieur  ,  &;  l'on  ne  peur  douter  1 
fans  injuftice>  qu'il  ne  fut  un  grand  Sa'uu* 
quoiqu'on  ne  «Minoiflè  ion  mérite,  que  par 
ce  préjugé  gênera!  ,  que  Gin:  S.uiiioii ,  qui 
avoir  le  don  du  diiccrncmcnt  des  efpriu  , 
ne  l'auroit  pas  mis  i  la  téie  d'une  fainte 
communauté  I  s'il  ne  l'.ivoit  juge  trcs-pro 
pce  à  gouverner  fcs  Religieux  ,  à  les  io- 
nruire  par  fi»  difoouts  •  ft  il  les  édifier  par 
les  exemples.  Ce  choix  de  faint  Samfon  cft 
l'éloge  de  Similien ,  Se  il  l'eft  d'auunt  plus 
.avaniageufement  pour  fa  gtoîte ,  qu'tm  fçait 
par  les  aâesde  faint  Ethbin  ,  qu'il  y  avoir 
des  Reli^eux  ttcs-faints  &  trcs- parfaits 
dans  cette  maifon  >  que  le  Saint  Evcquc  Sam- 
fon n'auroit  pas  manque  de  lui  préférer  , 
s'il  n'avoic  pas  encore  eu  plu!>  d'cilimc  pour 
iàïni  Similien»  qtie  pour  tous  les  Religieux 
qui  demeuroienc  fous  lui,  Philippe  Fetra- 
ctusdans  fon  nouveau  catalogue  des  Saints, 
lemble  avoir  confondu  laint  Smulien  Ab- 
bé I  avec  faint  Similien  Evêque  de  Nantes, 
au  16,  de  Juin  ;  Se  dans  les  notes  ,  il  dit 
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SJINT   ETHBIN,  Ocxoi. 

Confefjeur. 

Ei  U  BunheurtHx  GuigmU  le  jeune  j 
,  ConfeffeHT. 

VIL  SIECLE. 

SAINT  Ethbin  étoit  fils  d'un  Seigneur  ^-^gjfc 
firaoo  nommé  £ncius*>  Eucius  »  ou  LinitcTcocc. 
Eutychius.    Il  fîit  élevé  «e  înftruît  avec  '  *«ioniu- 

L  r     ^  ■     .   r    t\   ,f         1  Oint  la 

bsaucoup  Je  lom  jufqu  a  1  agc  ae  quinze  j. 
ans  dans  la  maifon  de  Ibn  pete.  Sa  faince  SilibiB, 
mete  »  nommée  Etda ,  demeurée  veuve  » 
ne  voulut  p!iis  e-crc  divifce  dans  fcs  affc- 
âiont  i  elle  ne  psoià  félon  le  confeil  do 
l'ApÀtre ,  qu'à  plaire  à  Dieu  feut  »  8e  â  tour- 
ner déformais  fon  efprlt  ion  cœur  ,  fe« 
dcûrs  Se.  les  foins ,  à  le  Icrvir  uniquemenc. 
Elle  vînt ,  pour  cet  efièt  >  trouver  S.  Sam- 
fon i  d'où  l'on  Infère  qu'elle  dcmcuroit  au 
voifinage  de  Dol ,  Si  que  faint  Ethbin  ttâ- 
quit  dattt  ce  canton  de  Brengne.  Cette 
pieufe  Dame  fupplLa  très- humblement  le 
iaini  Evcque  de  lui  donnet  le  voile  >  leloa 
l'ufage  de  ce  tems-U }  ce  qui  lui  fiit  accordé. 
Mais  fon  Sacrifiée  ne  fe  borna  pas  à  fa  fculc 
pcribnne.  A  1  imitation  d'Anne  mece  de 
Samuel  >  elle  offiit  en  mcmc  tems  fonfili 
à  Dieu  pour  le  miniftere  de  TEc^life  ,  5c  • 
Samfon  acceptant  avec  joie  cette  innocente 
viélime  ,  lui  conféra  lâ  lonfure  ,  Se  prie 
Ethbin  en  fa  maifon  »  fOOK  fioftniiie  9C 
pour  le  fortncr. 

Ethbio 
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1  f.        Ethbin  vécut  quelque  tems  cl;ins  le  mo* 
O  CT  O».  niftcrc  de  Dol ,  profitant  beaucoup  des  îa- 
. finirions  de  oc  (aim  Pi du  ,  &  n'alpirant , 
à  (on  exemple  >  qu'à  le  (àoù&a  de  jour  en 
jour  i  jufqu'à  ce  qu'eniendaiK  uneibis  le 
Diacre  Baumer  chanter  à  la  MelTc  ces  pa 
taies  de  ].  Chriftdaos  l'Evangile  :  quiaiK- 
yne  me  rtmntt  f»s  »  toM  te  qu'ti  fofftie  »  ne 
fitil  (tr;  m^n  àifeifU  ;  il  piic  la  rti'olatiûii 
de  (q  faire  R.cl^ieux.  U  en  demanda  la  per- 
ttàHRon  à  iâint  Sinnfon  i  qui  raffermie  dam 
fon  JjflVin  ,  Se  choifit  entre  tous  l'es  difci- 
pli»  S.  Similicn  pour  le  lui  confier.  Ethbin  f 
que  (ùnc  Samlon  avoir  déjà  ordonné  Dî*> 
cre  ,  prit  l'habit  à  Taiirac  vers  l'an  554.  & 
eut  l'avantage  d'y  trouver  un  làint  jPrctre 
nommé  Guignolé  •  de  même  nom  que  le 
fiibt  Abbé  de  Landcvenec  dont  nous  avons 
parlé  ,  mais  tort  ditfcrent  de  lui ,  lequel 
conçue  beaucoup  d'eftime  te  d'aminé  pour 
Eihbin.  Guignolé  a!!oic  reculicremcnt  trois 
fois  la  l'emaine  dire  la  Meiie  ,  par  le  com- 
mandement de  l'Abbé  «  dans  une  cha- 
pelle  difljntc  .i'enviion demie  lieui;  du  mo- 
naftcre.  Ethbm  1  y  accompagnoit  ordinaire- 
ment. On  dit  qu'un  jour  ,  revenant  cnfem- 
ble  de  cette  J.votlon  ,  ils  uDuvérent  fur 
leur  chenun  un  Icpieux  to.i:  couvert  d'ul- 
ceres  horribles  ,  qui  les  pria  de  le  fecoiirir. 
Quand  \[s  lui  eurent  rendu  le  fervice  qu'il 
dcmandoii:  d'eux  ,  1:  lépreux  prétendu  ,  qui 
n'ctoit  autre  que  ^C.  parut  dansunindant 
t'échaper  Se  s'élever  au  Ciel  ,  brillin:  d:: 
lumière.  Il  leur  donna  Ùl  b;:nediâ!on  ,  &: 
leur  promit  de  grandes  recompcnies  ;  ce 
redoubla  la  ferveur  de  Icurzcle,  &lescom- 
bla  de  joie.  Cette  admirable  apparition  , 
qui  e(l  tout-i-fâit  du  goût  des  aiici.:»  Lc^ 
geodaires  ,  a  finnblé  fi  belle  à  ceux  qui  ont 
compofé  û  vie  de  fiitnt  Guignolé  premier 
Ahbc  de  Landevencc  ,  qu  ils  ont  cru  pou- 
voir la  lui  atuibuer ,  en  chaogeanc  S.  Ethbia 
de  Taurac  >  en  fùnt  Ydunet  de  Château  Un , 
pour  confondre  les  d.-ux  Guignol  z  ,  &  n'en 
faire  qu'un  »  quoiqu'il  n'y  ait  aucun  rap- 
port entr'eux  ,  excepté  k  nom.  EtMnn  se 
fon  compagnon  continuèrent,  depuis  cette 
xetuontte  ,  leur  pèlerinage  ordinaire  avec 
plaide  piccé  que  jamais  ,  jufqu'à  ce  que  lies 
François  dcfolam  la  province  vers  l'an  5  60. 
.  ixnverféreoc  cette  chapelle  *  fie  ruïncreot 
«n  partie  l'Abbaïe  de  Taurac. 

On  ne  dit  point  ce  que  devint  leB.  Gui- 
ttUMiui  gQolé.  Tôui  ce  que  l'on  en  1  jait  ,  cû  qu'il 
'  ™oi>t'>t  aumonafleie  de  Taurac ,  oti  Cau- 
nc  ;  ce  qui  fait  connoîire  q.ic  cette  main>n 
'   .        lut  rétablie  après  la  retraite  des  François. 

Pour  faint  Ethbin  ,  il  prit  oceafion  de  la 
difperfion  des  Religieux  qui  arriva  pour 
lors  >  8c  le  l'ctiia  datu  quelque  loUtudc  qui 


nous  cil  inconnue ,  où  il  piila  plus  de  trente     1 94 
ans  ;  après  quoi  il  alla  en  Irlande  •  où  il  OcTOfi 

bâtit  une  Egl.ic  en  l'honneur  de  S.  Sl\ain 
martyr  «  autres  de  laquelle  il  1«  fie  une  pe- 
tite luKce ,  ou  U  demeura  vingt  ans  >  au  mi- 
lieu d'une  forêt  app.-Ilcc  Necth.  TUlm  v  rît 
connoitrc  Ion  mérite  pat  de  ftequcns  mi- 
racles. On  parle  >  entrantrcf  i  ivn  enânt 
paralitiquc  que  fa  nicrc  affligée  avoir  porté 
au  tombeau  de  la  vierge  S".  Brigidc  d'Irlan" 
demoRcdèsl'an  fai-oftelleavoiteuieve* 
larion  que  fon  fils  ne  feroit  gtiéri  que  parle 
lamt  iii  inue  de  U  foret  de  Nccih.  Elle  y 
vint  chercher  Ethbin ,  qui  pria  pour  fon  fib» 
Se  le  lui  rendit  en  parfaire  fantc. 

L'abAincncc  de  ce  Saint  étoit  ii  grande  * 
qu'il  ne  mangcoit  que  deux  fois  la  femaine* 
le  Dimanche  le  Jeudi ,  5c  qu'il  ne  man- 
geuit  ,  ces  jouts  là  ,  qu'un  peu  de  mauvais  ' 
pain  i  &  ne  bavoit  que  de  l'eau.  Cette  graiH 
de  rigueur  de  vie  ne  ren'ipcJia  pis  néan- 
moins de  parvenu  à  une  grande  vicillefle  j 
puifqu'il  ne  mourut  qu'à  l'âge  de  8j.  ans. 
A'ùni  eu  révélation  de  fa  mort  ,  9c  connolf- 
fani  >  par  la  violence  de  U  fiévic  qui  le  fut- 
prit ,  que  la  fin  de  fes  jou»  éwit  fort  pro- 
che ,  il  convoqua  plu  lîeuts  vertueux  iblitai» 
res  qui  demeuroicnt  dans  la  même  forêt  » 
&  l.s  aiant  exhortez  à  la  pcrfcveiance  $  Â 
les  pria  de  l'enterrer  dans  Ion  oratatKi  au 
côté  drtnt  de  l'Autel  ,  te  de  faite  dire  au  • 
même  lieu  piufieurs  Mefles  pour  le  repos  de 
ionamc.  Il  s'y  fit  même  porter  j  quoiqu'il 
fitt  à  l'agonie  .  &  à  peine  étoit-il  au  pied 
des  marches  duSanilualre  ,  qu'il  rendit  l'a- 
me  à  Dieu  le  1 9.  jour  d'Oâubre  de  l'ai^ 
61 }.  ou  environ.  Il  fin  enterré d«u  le  lieu 
qu'il  avoir  marqué  ,  ^:  il  s'y  fit  depuis  pla- 
ceurs miracles.  Le  Martyrologe  Romain 
fait  memionde  iâim  EihUn  au  1 9.  d'Oâ»* 
bre  )  6c  Trithcmc  au  chapitre  54.  du  3"^.  li- 
vre des  hommes  illuftrcs  de  l'ordre  de  S. 
Benoit  *  dit  qu'il  a  vécu  en  610. 
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5JINT  MJRTIN 
de  Vettim  ,  c^hhé, 

VII.  SIECLE. 


SAINT  Maitin  étoit  ilfo  d'une  des    Tiié  Jd 
plus  ilhiftrcs  ac  des  plus  riches  famiUes  Mlîti^'dî' 
de  la  Ville  de  Nantes.  Pour  parler  juflc ,  il  VrrK  o.iu  1. 
faut  avouer  qu'on  ignore  le  tems  de  fa  na  1  '^^^^  '^^  *^ 
ftncc  .  aufTi-bicn  que  celui  de  fa  mort  i  Se 
tout  ce  qu'on  f^it  de  certain  •  pour  régler 
l'un  &  l'autre  >  c'eft  qu'il  fût  fait  Diacre  par 
faint  Félix  ,  qui  gouverna  l'Evéché  depuis 
environ  l'an  5  j o. jufqu'en  5  S3  •  fie  qu'il  pâ- 
li 
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s.  MAR.TIN  DE  VilRTOU. 


K'':  î^u'il  vécut  cr-corc  loiig-tçnis  depuis. 

Marùn  avua  tait  de  tics -heureux  pro- 
grès dans  les  ctudei  >  fat  tout  dans  celle  de 
i'EcilLLii  c  Sainte ,  avant  que  d'être  fait  Dia- 
cre i  comme  il  avoit  du  talent  pour  h 
prédication  ,  il  tut  d'abord  cmploïé  à  ce 
niiniltere  Apoilolique.  il bonoraceite gran- 
de tbnélion  pat  une  (iupcâcé  de  mœurs  qui 
répndoit  à  celle  de  fi  dudiinc  ,  de  forte 
que  foo  £vcque ,  qui  coonoilToic  ce  qu'oa 
pouvoir  fe  promettre  de  lui  >  crnr  devoir  le 
faire  uavaiUer  àlaconvcrùon  d.s  inHJclis 
qui  refttHcm  encore  dans,  le  voilinage  de 
Nantes ,  où  s'étoicm  ixàMes  depuis  long- 
tcms  plulieurs  familles  païennes  de  nations 
diâSrrenteSt  qui  babitoicot  le  paù  d'au-delà 
de  la  Loire  >  qui  étmt  de  b  province  d'A- 
quitaine 5c  du  diocefe  de  Poiticis  ,  trop- 
éloign^  de  la  ville  Eptlcopaie d'oii il  dépen- 
dit ,  pour  proficcr  des  foins  qu'il  eût  été 
nceeiraueque  Icb  p.illcuis  naturels  eulTenC 
donnez  à  ce  peuple  idolâtre. 

On  dir  donc  ,  qu'au  lieu  m^tnc  où  fb 
voit  à  [ucfcnt  !j  Lie  de  Grand  lieu  ,  les  an- 
oens  Nantois  avoicnt  bàii  une  ville  >  qu'ils 
«voient  nommée  Herhadille  ,  ou  Herbau- 
ges  ,  à  caufe  de  la  grande  quantité  d'Iui- 
bes  marécag^ufes  que  produifoit  le  fond  ; 
te  que  ce  fut  en  ce  lieu  ,  que  la  fliuatioa 
rendoit  très  fort  &  prefque  inacceffible  , 
qu'ils  fc  tcfugiéreiu  lorfquc  Jules  Ccfar  , 
après  avoir  châtié  la  révolte  de  ceux  de 
V.tnnc5  ,  fit  râler  la  partie  mcridion.ile 
de  la  ville  de  Nantes  ,  qui  pour  lors 
étoit .  à  ce  quTon  prétend  fauiremenr,  au- 
dt!à  d_-  Il  Scvrc  ,  au  lieu  qu'on  nomme 
pour  ctLi  Razé ,  ou  Rczc.  On  ajoute  à  cela , 
que  ces  anciens  Nantois  s'ciant  beaucoup 
nuiltiplicz  dans  leur  nouvel  établiiremcm  , 
,  leur  ville  devint  fi  grande  ,  (i  riche  >  li 
peuplée  ,  qu'elle  étoit  une  des  plus  florif- 
iiuites  des  Gaules  ,  &  que  l'abondance  de 
toutes  fortes  de  biens  que  le  commerce  de 
la  rivière  de  Loire  y  apportoit  ,  en  rendit 
les  habitans  orgueilleux  ,  infolens  ,  dcbau- 
■  chez  ,  &c  par  confcquent  fort  éloignez  de 
la  Religion  Chrétienne.  Ofi  dit  encore  , 

Îu'on  adoroit  à  Herbaugcs  une  tlatuc  de 
upiter  toute  d'or ,  Se  que  les  idoles  de  Mer- 
cure j  du  Diane  ,  de  Venus ,  d'Hercule  Se 
de  Mars  i  y  ctoienc  aullî  révérées  avec  beau- 
coup de  fuperlKcion  >  Cins  qu'on  eût  Jamais 
pu  faire  connoitre  la  vctiic  à  ce  peuple ,  qui 
avoit  con$u  tant  d'avetlîon  U  de  mépris 
pour  l'Evangile ,  qu'il  n'en  voultnr  pas  roé- 
pij  recevoir  Li  picJicatcurs  ,  ni  avoir  au- 
cune fockic  avec  ceux  qui  en  faifoienipro- 
felEon  }  de  forte  quils  ne  venoiem  même 
jamais  .1  la  vilL-  de  Nantes. 

Ce  fut  *  à  ce  que  l'on  raconte  *  où  faim 


Félix  dont  le  zcle  s'ctendoit  au-delà  des  bor-  2.4. 
ncs  de  fon  diocelè  ,  envo'ia  fon  Diacre  S.Ocio», 
Martin ,  perfuadé  que  perfbnne  n'ctoit  plus* 
propre  à  ccuc  milTioa  »  te  que  s'il  n'y  réiiif- 
lilToit  pas  ,  on  pourroic  croire  déformais 
que  le  falut  de  la  ville  d'Herbauges  /eroit 
ddêfperé.  Saint  Maritn«  coniiaue-t-on.»  ùe 
mit  attfli-i6t  en  devoir  tfobéïr  ;  fie  quel» 
que  fujct  qu'il  eû:  de  croire  qu'il  ne  fcroit 
aucun  fruit ,  quelques  travaux  qu'il  prévit 
poar  lui  ,  quelques  perfecutions  qu'on  lui 
pronolllq.iAt  ,  ii  s'embarqi;a  fiir  \i  Loire, 
dclccndit  jutqu'au  Ucu  où  la  rivKrede  Tenu 
fe  décharge  dans  ce  fleuve  >  lie  la  remon- 
tant, il  arriva  par  la 'bouche  d.  laBolognQ 
dans,  la  ville  d'Hetbaugcs,  où  pctfonne  ne 
voulut  le  lecevoir  ,  qu'un  pauvre  homme 
nommé  Romiin  ,  cluv.  qui  il  demeura  pen- 
dant tout  le  tems  qu'il  lut  dans  cette  ville.  ■ 

Ce  fut  inutilement  1  à  ce  que  porte  la  h- 
btCi  qu'il  y  prccfiA  p:nd.int  plutiL-urs  mois 
les^andcs  vcnccz  de  la  Religion  Ciuéticn- 
ae  i  ce  peuple  impie  fie  voluptueux  ne  les 

voulut  poinc  croire.  En  vain  iNî.irrin  incii.ica 
ces  pécheurs  ubftinez  1  des  jugemcns  de 
Dieu  qu'ils  combiooient  d'irriter  par  leurs 
abominations  Se  p.ir  leur  cndurcifll-n'.cnt  ; 
on  le  mocqua  de  tojs  ces  dilcours ,  comme 
de  folles  viuont  fie  de  blaTphémes  impies  ; 
on  le  mcprifa  ,  on  1c  maltraita  j  Se  il  ne  put 
jamais  convertir  qui  que  ce  fiit  ,  que  Ibn 
hôte  Se  lafemmcdcfon  hôte  ,  à  qui  Dieu 
ouvrit  raifciicordiL-ufcmcnt  les  oreille?  du 
coeur ,  comme  pour  les  rccoinp.mcr  de  leur 
diariiaUe  h6pitalité. 

S.  Martin  ,  coniinuc-t-on  ,  infiniment 
afflige  du  peu  de  fruit  de  l;;s  prédications , 
penuoic  fiateufcmcnt  à  quitter  cette  ville  , 
pour  retourner  à  Nantes  i  &  rien  ne  l'era- 
peciiuit  d'en  prendre  la  dc^rdctc  iciuiution  > 
que  la  crainte  quil  ivoit  que  l'amour  pro* 
pre  n'ciit  q.iciq-tc  part  à  fon  cli.igrin  ,  Se 
que  fon  indignation  ne  fût  l'eftet  d'un  zélc 
trop  impatient  fie  trop  précipité.  Ne  fra- 
chant  ,  dans  cette  agitation  de  pcnfécs  ,  à 
quoi  fe  déterminer ,  il  tomba  dans  un  grand 
abbjtement.  Enfin  une  voix  du  ciel  l'avertît 
de  fe  retirer  au  plutôt  de  I.1  ville  d'Herbau- 
ges ,  dont  les  habitans  avoient  comblé  la 
mefure  de  leurs  iniquitez  s  8e  que  le  tenu 
de  fadeftruébion  étoir  arrivé.  Martin  com- 
prit à  ces  paroles  ,  qu'il  n'y  avoit  point  de 
(la  tcnas  à  perdre  ,  m  tirant  fon  hôte  &  fon 
hôteiTe  ,  avec  quelque  violence  ,  de  cate 
nouveite  Sodome  >  il  leur  donna  le  même 
avisque  les  Anges  donnèrent  à  la  fimlHj  de 
Lothen  pareille  occalion.  Apcincétoieru- 
ils  tous  trois  à  qiiclque  diftance  de  b  ville, 
que  le  Saint,  fiiivant  trop  fon  rj.Tcntmicnr , 

leva  les  main»  Se  ki  yeux  au  ciel,  pour  prier 


s.  MARTIN  DE  VERTOa  m 

14.     Dipiqu'illui  plût  de  ne  diCfcrer  pas  liavun-  qui  a  écrit  très-exafteoient  le  détail  de  (ei  ^f- 

OCTOB.  wge     chàtimom  des  r.-l  li  s  ,  v  le  leur  exp:di(ions  ,  n'a  point  prié  de  cette  pré-  Ocxoi. 

faire  enfin  ToufFrir  la  juitc  jjunumn  qu'Us  tendue  mottic  de  la  ville  de  Nantes  fituée 

meritoient  i  Se  dans  le  moment  même  >  dans  une  province  difFcrente  de  celle  ou  au-< 

comme  G  Dieu  n'eût  attendu  que  L-  fuffra-  roitétc  l'autre  moitié.  Il  n'a  point  die  qu'il 

ee  de  Ton  Icrviteur  ,  poar  1  cxccunon  de  ait  fait  rafcr  cette  partie  de  Nantes  ;  cxpe* 

fActeft  ,  h  ville  d'Hcrbauges  fut  abîmée  dition  d'où  l'on  tire  foaement  l'étymolo» 

tout  d'un  coup  ,  &  une  prodigieufe  quan-  gic  de,Reza]f.  Enfin  CC  Conquccant  detou- 

'  tité  d'eau  fortanc  des  entrailles  de  la  terre ,  tes  les  Giuks  n'auroit  pas  Uim  un  (i  grand 

couvrit  la  ville  ,  sc  nota  tous  les  habitans.  nombre  Je  rebelles  fe  cantonner  Se  former 

VoUà  comme  on  ncome  la  £ible ,  à  la^  une  République  au  milieu  des  terre»  de 

quelle  on  ajoute ,  pour  la  rendre  plus  000-  l'Empite.  L'étymologie  d'Hcrbrages  eft 

forme  à  l'hiftolre  de  la  ruine  de  Sodomc ,  «j'Ti  riditulc  que  celle  de  Rczay.  Ce  ne 

que  la  feipme  de  Romain  n'aïanc  pu  s'en*-  iooi  point  les  htHta  qui  om  donné  i'origii^ 
pécher  de  tourner  latéce  >  lorfqn'dlle  enien-      nom  d'Hetlnages  •  9*8  été  la  mauvaifis 

dit  le  fracas  que  fit  l'ccroullement  fubit  des  Ptononcucion  &  la  corruption  de  celui  d'Jr- 

maifons  àc  des  temples  •  fut  changée  >  au  l'iiUcim  qui  le  trouve  dans  Grt^re  de 

aiémeinftani,  en  une  ftatnc  de  pierre.  &)-  Toon  aux  endroits  où  il  parle  de  ce  can- 

fin  >  comme  Ci  ce  piodigicux  cvcnrmenr  ne  ton.  Il  vivait  du  ccms  que  l'on  die  que  U 

fuifi^oit  pas  fcul  pour  cclevec  aflcz  la  gloire  ville  d'Hcrbauges  fut  abîmée  >  &  cepen» 

8c  le  pouvoir  miraculeux  de  faînt  Martin  >  dam  •  lui  qui  ramallbit  fi  cuiieufement  tout- 
un  des  Légendaire"!  ajoûcc  ,  dans  un  livre       évcnemens  merveilleux  de  fon  teras  > 

de  (es  micacles  compofé  depuis  celui  de  là  n'a  jamais  prie  de  cette  ville  ni  de  fa  ruï- 

vie  1  qu'il  a  &ic  abtmer  bien  d*autre<  villes  oe  i  il  ne  parle  é^AiéMtUiuim  que  comme  j,, 

&  vilîigcs ,  pour  de  pareili  crimes ,  &:  qu'en-  d'une  contrée  de  Poitou  d  tns  laquelle  ctoit  man,  t. 

tr'autrcs  une  grande  ville  nommée  Saile-  fitué  le  bourg  qu  il  nomme  27m<4(Hm ,  que 

bieed  devenue  de  même  un  grand  Uc  qui  oous  croïons  être  le  bourg  de  Boilay  aflès 

porrc  l:  mcme  nom,  Sc  cft  le  tomb-au  li-  pii^i  du  lac  de  Grand  lieu  ;     ,  ce  qui elî  1 

qiiidc  de  tous  les  habitans  .  qui  ,  comme  tcmarquer ,  il  ne  fait  mcnuon  de  ce  p^ts  > 

ioenx  d'Hcrbauges  ,  mépriférent  infolem-  que  pour  rapporter  un  miracle  qui  y  étdc 

ment  lei  ijinceb  prédications  de  Mirtin.  arrivé.  La  fubmethon  d'une  grande  ville. 

Quand  uu  n'auroit  point  d'aunes  lai-  airivcu  au  iucmc  lieu  >  &  de  fon  tcms ,  eût 

fons  ,  pour  tcjcttcr  tout  ce  récit  ,  que  l'af-  bien  été  un  autre  miracle  digne  de  fon  af« 

'  fc.l.uion  ctudice  d'ornci  l.i  fable  des  mêmes  ccntion.  Il  n'eft  pis  k  feul  qui  p.irli;  d'Hcr- 

cicconil.snces  que  l.i  Sjintc  Eccicuic  lappot-  bauges ,  non  comme  d'une  vdk  ,  nuiscom* 

tedans  l'hilloire  comble  de  la  ru'ine  de  So-  me  d'un  canton  de  pais.  L'auteur  de  la  vie  To.i  p.<jf. 

domc  8c  des  autres  villes  confumées  parle  de  (aint  Alain  ,  cité  par  M',  du  Chcne  ;  Bcaff.i7i. 

feu  du  ciel  s  c'en  rcroitaiTez  pour  convain-  Ademat  daiu  ta  chronique  i  l'hilloirc  delà 

cre  que  le  conte  de  la  fuknK-riion  d'Her-  tranHalîOn  de  faint  Philbert  .  de  l'iflede 

bauges  n'eft  qu'une  pure  fiâion  taire  à  plai-  Hetio  •  au  monaûere  de  Deas  par  £rmcn- 

fir  fur  ce  Divin  original  ;  8:  il  eft  même  «airci  Ja  permtOlon  accordée  par  l'Empc-  M^h!"ol'ifé^ 

aifc  de  reconnoitre  ,  que  le  premier  ^  icut  Loiiis  le  Débonnaire  à  l'Abbé  Arnoul  cir  iv  pu- 

s'eft  mcléderéchre ,  l'a  faitûtnsjugonent,  danewant  aumonaficte  de  Deas  ^  le  Car-  1- 

puifqu'après  avoic  dir  quê  faint  Manin  en-  tulaiiiede  TAbbatedeGiini  CyptKn  dePoi- 

treprit  le  voïaijc  de  Rome  ,  pour  faire  pé-  tiers  i  en  un  mot  ,  tous  ceux  qui  ont  fait  ' 

nitence  de  la  Luik  qu'il  croioit  avoir  gori-  mention  d'Hcrbauges  *  n'en  ont  jaiuais  par- 

mife ,  en  demandant  i  Dieu  la  pu  nition  de  lé  que  comme  d'nneoomrée.  On  doit  ajoû* 

cette  miferablc  ville  j  il  écrit  ailleurs  que  ter  à  cc'.i ,  q  le  Feirtunat ,  qui  vivoii  au  me- 

Martin  en  a  depuis  bien  fait  fubmerger  d'au*  me  lems  qu'on  kippofe  que  cette  ville  fub» 

très  aiUetns  {  ce  qui  fignifie  que  depuis  ià  fiftoit  encote  >  Ac  qui  a  cherché  toutes  les 

pénitence  il  eft  (ouveat  retombé  dans  la  occalions  inr  rginables  de  loiicr  S.  Félix ,  n'a 

4ncme  £iute.  pas  dit  un  mot  de  la  ûjbmcrûon  de  cette 

Mùs  on  prouve  bwa  plus  efficacement  ville  >  acddeni  cependant  qui  eût  fiiomi  une 

la  faufTeté  de  cette  chimère  ,  par  les  rcflc-  belle  matière  d'éloge  poirr  celui  par  les  or- 

xions  qui  {iiivent..Premicteaicnt  ,  excepte  drcs  duquel  faint  Martin  autoii  été  cnvoiié 

les  L^endaires ,  qui  n'ont  éait  que  depuis  atmomxr  l'Evangile  i  cette  ville  fi  floriC> 

Icscourfes  des  Normans  ,  aucun  auteur  n'a  fantc.  Nous  devons  conlîdcrcr  aulTi  ,  que 

fait  mention  d'une  ville  nommée  Hcrbadil-  tien  n'cft  plus  contraire  à  l'cfprit  de  J.  C  Ac 

le  ou  Herbauges ,  qu'on  fuppofe  pounibt  i  taeonduife  que  ùl  grâce  inljpire  i  fes  ve- 

avoir  été  û  grande  &  ù.  flotiÔànie^  Cdàt  •  (iiaUes  dUbipttt  •  que  des  mouvciaent  de 

Rij 
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S4.    vengeance  amàt  ceux  qui  ne  ventent  pas  '  «le  la  vie  Eremitiijue.  On  a  done  toat  fujct  ^4* 
OcTO  >•  le  foumcitrc  à  l'Evangile  i  &  nous  cIjvûiu    de  croiri;  qac  lcs  voï.iges  par  tome  l'Europe  OCTOU 
rejcner  comme  des  faUn»  >  toiu  les  miraclci  ionc  fabuleux  >  Se  l'un  olc  dire ,  que  quand 
qu  on  attribue  à  des  mou  vemens  de  cokre  même  on  ferait  perfiudé  de  la  lulne  d  Her- 
ou  de  icircntiaieni.  Enlîn  ,  pour  peu  que  bauges  ,  on  Jevroit  encore  retrancher  de  la 
l'ooconiîdete  U  ûuiauon  dulacdcGi^nd-  vk  du  Samc  ,  à  l'exemple  de  Ton  iëcoad 
lien  Se  des  marais  qui  l'eatouFent  >  la  pro-  Légendaire  ,  cesoourlês  peu  édifiantes.  A. 
fondcm  dcU  l  ivLrcdcBedoignc  ,  ouBou-   pluiKjrte  raifon  ,  quand  on  voit  que  lemo- 
logne,  qui  y  cmiainc  avec  elle  les  eaux  de  tH  qu'on  dit  en  avoir  iti  je  principe  ,  eft  . 
b  Loigne  ,  te  toute  la  difpofitionda  pus.  fabuleux  »  te  qu'on  kii  donne  pour  com- 
on  verra  bien  qu'il  n'y  a  rien  que  de  natu-  pagnoh  de  voïagc  un  faint  Maximin  ,  dc- 
rcl  dans  ce  grand  aiuas  d'eaux.  On  ne  nie  puis  Evcquc  de  Trêves  ,  qui  vivoit  *  jo. 
pas  qu'il  ne  fis  plûfle  £ûre  »  par  des  voïes  ans  avant  lui. 

qui  n'on:  rien  de  mir.U  Lilcux  ,  que  qitclqitc       On  doit ,  par  cnnfequent ,  retrancher  en- 
momagnc  »  ou  quelque  pitec  de  icuc  i'a-  core  de  fes  aCics  les  grands  &  magnifiques 
blmci  se  que  des  eaux  remplirent  tes  lieux*  auvragm  aufqueli  on  l'occupe  peiMlant  le 
vc  cichil-  quefcsierres  occupoicm  ?  S:  t!  n'eft  p.u  me-   tems  de  [c^  courfes ,  qui  ne  s'accordent  nul- 
dityhift  M-  nw  fiirt  dilHcile  d'en  icndi:  la.lon.  Ûotic  ieaian  avec  U  vie  lauvage  qu'on  dir  qu'il 
"uÎm»'*""  ^  «ctnples  anciens ,  on  en  a  plulieurs  nou-  menoic  dans  les  plus  afitoifès  retraites  »  ni 
il  UMcti  vMiix-  ,  qu'il  cft  inutile  de  rapporter  ici.  Ce  avec  des  voùj:;es  fans  repos  &  fam  fin  ;  ra- 
n  cù  daac  pas  tant  par  l'impoiribilitc  ablb-   1er  des  montagnes ,  applanir  des  rochers  cf- 
,*.'^'pVAi  lue  du  fait ,  qu'on  en  nie  l'événement ,  qu'à  carp;z,  combler  des  valléci  iiucce/nblcs  , 
*  le'""  J«  caufe  du  peu  d'apparence  de  l'hiftoirc  ,  de   bâtir  des  ponts  fuperbcs  fur  dj  gr.md e":  ri- 
nacMiMjiô*      oppofition  à  l'efprit  de  l'Evangile  ,  du   vicrcs ,  mettre  à  kc  des  ourais  ,  fitrc  four- 
t*i'    tort  q^c  ce  récit  fait  à  la  véritable  gjoixede  due  des  fontaines  dans  tous  les  endroits  des 
faint  Mai  tin  «  Se  du  manque  de  preuves  ,  chomins  de  Rome  où  l'on  poin  oit  en  avoir 
làns  quoi  I  hil^oire  même  n'a  pas  pitu  d'au-  befoin  }  tout  eeta  avec  tant  d'éclat .  qu'on 
torité  que  la  fable.  Car  on  compte  {tour  rien   n'a  pas  craint  d'affiircrquB  toutes  les  nations 
les  oiii-dirc  du  peuple  •  qui  ne  craint  pas  de  l'Europe,  François»  Efpagnolsi  Gots  , 
d'afltircr  qu'on  a  quctquelbis  péché  dans  le  Bourguignons  •  Bretons ,  Ecoflbis ,  Saxons, 
lac  de  Grand- lieu  des  meubles  ac  du  bois  de  Allcmans  ,  &:  plufiéurs  autres  peuples.  ' 
cbarpcnce.  Et  fuppofc  même  que  cela  fût  avoiioient  qu'ils  lui  avoient  de  très-grandes  ' 
vrai  i  pourquoi  recoorir  à  des  ruines  d'on-  obligations ,  de  leur  avoir  ainC  applani  ac 
zc  cens  ans,  pendant  qtl'ilfe  jviit  fiire  tous  rendu  commodes  les  chemins  de  chez  eux 
les  jours  ,  que  les  rivières  de  Lognon  ,  de  aux  tombeaux  des  Saints  Apôtres  ,  où  ils 
riflbiret  de  la'Bolt^oe  te  de  la  Loigne  ,  ne  potivoient  aller  auparavant  qu'avec  de 
qui  s'y  rendent ,  y  entraînent  quelque  mor-  très-grandes  difficukez. 
ceau  de  charpente  enlevé  l'ur  kur  bordsdans      Une  conjeâure  taitonnable  fur  tous  cet 
leurs  inondations  •  ou  que  quelques  niïne»  voïagcs ,  eft ,  cjtae  plufieun  Saints  tht  nom 
de  moulins rcnverfez  parla  violencedeleur  de  Martin  ont  véeu  prefque  dans  le  mé- 
cours ,  y  aient  été  roùiccs  i  ■  me  lems ,  ou  avant  même  celui  de  Venou  i 

.  Apres  avoir  ainli  rcjetté  la  £ibte  de  fa  Turi  defijuels  a  été  ^and  volageur  ,  c'eft  ^'^^^^ 
fubmerGon  d'Hcrbaviges  ,  c'eft  une  confc-   à  l^avoir  celui  qui  fonda  le  monartere  de 
quence  prefque  ncceûaite  de  (cjctiet  aujfi  la  Dûmes  près  de  firagues  en  Portugal.  Un 
réroluuQnqucl'onCik  piendre  1  S.  Martin  autre  a  demeuré  avant  5.  Benotrau  mont 
de  courir  parcoure  l'Europe  ,  poui  expier    CafTin  ,  1:  fui  céda  ,  Se  fe  retira  dans  tme 
pat  la  fatigue  d'une  nurcbc  continuciic,  U  grotte  du  mont  Matlique  ,  où  il  fie  forcir 
par  les  tncoromoditez  d'un  pèlerinage  fans  une  Tourœ  d'eau  vive  de  fon  roeher.  Un  a^i.  scocd. 
ioulagement  ,  le  pcchc- qu'il  croioit  avoir   troifiémc  enfin  fut  dtfciple  de  faint  Mirrin  to.  i.  f,»$t 
commis  ,  en  demandant  à  Dieu  qu'il  avan-  de  Tours ,  fie  vint  à  Saintes  fonder  un  mo-  ^  ^L,Tm. 
fitle  cfaâtîmenrd'HeriMUges  i  -ce  qui  avoii  oaftere.  Il  y  a  de  l'apparence  que  tes  auceuts  it^&mf 
caufe  la  perte  ciernelte  d'une  infinité  d'à-   des  iOtes  de  faine  Martin  de  Verton  ,  q^fl  *•  5?» 
mes.  Le  fécond  des  Légendaires  de  laine  n'ont  écrie  qu'après  les  ravages  des  Nor-. 
Martin  >  quî  a  6it  pluUcurs  additions  Se  mans ,  &  qui  ne  marquent  point  qu'ils  alfciic 
corrections  au  texte  du  premier ,  ne  fait  au-   vu  d'aftes  plus  anciens  ,'  ont  pris  à  tort  5f 
cune  iucnuun  de  ees  counes ,  quoiqu'il  par-   à  travers  dans  les  i&ei  des  autres  Saints  du 
le  auHi  de  la  pénitence  de  faint  Martm  ,  même  nom  ,  Se  fiir  tour  dans  ceux  de  fiint 
l'effet  ptincip.nl  de  laquelle  fut  ,  (elun  lui  ,   Martin  de  Diimes  ,  ce  qu'ils  ont  jugé 
delc  couâncrdansundélert  >  pour  y  vivre  di  plus  propre  à  relever  la  gloire  de  leur 
dau  toutes  loaufterita  lies.plM»cfiaii[iaiucs  Saint  •  Se  oat  coitfii  tomes  m  diffiina»ei 
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Ai.     pièces  «  8e  les  contm  que  Ton  £ùfoit  i  avec 
OCTOS.  ce  que  l'on  f^avoic  de  cercaindc  faint  Mar- 
tia  de  Vcttou  «  6c  me  c'clt  {uc  exempk 
(fe  la  trie  de  celui  île  Dames  >  qui  t  naiif  de 

Hongrie  >  fuc  en  Orient  >  &  d'Orient  vint 
•ta  Poitugai  «  où  il  fonda  le  mooaûcie  de 
Dûmes  ,  qu'ils  ont  pris  que  ûûot  Mattia 

avoit  voùgc  par  toute  l'Burope  ,  5c  qu'il 
liit  fort  connu  des  G  ou  ^  des  Et'pgnols  i 
qu'il  fe  retira  dam  la  forêt  de  Du  men  >  8c 
qu'il  y  bâtit  la  première  maifon.  Car  du  rc- 
Âe  on  n;:  connoit  point  un  France  de  foret 
de  Du  men.  Il  cft  difficile  >  avec  de  lî  mai^ 
vaisguidrs ,  de  ne  pas  s'égarer.  Cependant 
à  travers  tant  de  faulTctez  on  ne  laillë  pu 
d'entrevoir  bien  des  chofes  ,  dont  ksmxs 
.  ,  font  d\inc  vviitc  conliinti:  ,  &  les  aucrcs 
piioUlcnt  ton  viaUcmbUblci  >  ôc  nous  la- 
ch:roQS  de  les  dcbrouilk^  ,  pour  nnftni- 
&.lon  Se  réJification  du  Lcrt.'ttr. 

Sami  Martin  .  aprcs  avoir  heurcuiement 
travaillé  à  déracinci  le  refte  de  rUollcrie  , 
&  inltruiie  les  fidèles  de  la  campagne  des 
veriicz  pratiques  neceffaires  au  faiuc  ,  crai- 
gpic  I  comme  làint  Paul ,  qu'en  prêchant 
aux  auttcs  ,  il  ne  s'oubliât  lui-même  ,  & 
ne  devint  réprouvé.  Dans  cette  julVe  appre- 
henlîon  ,  il  rcfolut  de  fulvrc  l'attrait  qui 
l'appelloit  à  k  £bliiude  se  à  la  vie  péoi> 
tenie  »  fle  de  fii'ir  les  vûns  applaudilTemeiu 
du  monde  ,  poui  ofTiir  en  fccrcc  à  Diuu 
le  lacrifice  d'un  corps  moiciâé  •  d'ua  coeur 
cofinit  »  8e  d'une  ame  humifiée.  Comme 
il  n'y  a  point  d'apparence  qu'il  eût  quitté 
l'emploi  de  iâ  miÀIoa  i  laos  l'agrcmenc 
de  celui  qui  la  lui  avoit  confiée  >  ni  que 
faim  Fc!ix  eût  permis  à  un  fi  fiJtIc:  dii'pcn- 
faieur  des  myltcics,  de  Picti  .  de  reooo* 
cet  à  un  DÛDweie  donc  il  s'acquiitoit  fi  di> 
gncment ,  &  où  il  £itfoit  un  fi  grand  fruit  ; 
il  faut  aoire  que  ce  ne  ^iqu'apcès  la  moit 
de  làint  Félix  ,  que  faim  Martin  6  retira 
dans  le  dcfci  t  ,  n'étanr  encore  qi!C  Diacre  , 
Iclonles  Lcgcndaitcs.  Car  quoiqu'cn  di(ë  le 
P.  le  Cointc  ,  fans  aucune  autre  preuve , 
que  la  feule  autorité  du  P.  Albert  le  Grand , 
qui  o'ed  pas  allez  confidciable  ,  nôiie  iainc 
Marnn  ne  fut  jamais  Prêtre.  D'où  nous  in- 
ferons qu'il  nV-ritr  f^i;cr::s  ii^é  quand  (aint 
Félix  mourut  ;  puiiqu  il  cft  difficile  de  fe 
perfuader  que  ce  (âge  Prélat  n'eût  pas  or- 
donné Cùm  Martin  Prêtre ,  s'ilçiuéléaudi 
avancé  en  âge  qu'en  vertu. 

Saint  Martin  >  devenu  Iblitaire ,  n'avoît 
pour  toute  maifon  qu'une  petite  huits  qu'il 
k'éioîcfiiite  de  branches  d'arbres  entrelailccs 
&  lices  avec  de  l'ozier }  il  n'avoil  pournoui» 
rilure  que  des  jictbes  0e  des  racines  ameres  t 
il  ne  mangcoit  pu  oiême  de  pain  >  8c  ne 
hurott  que  ds  luu.  Se»  uniqnes  oceupa- 
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tioQs  éioient  la  prière  »  la  eôntemphtlon  »  H* 

laleâ  ji'j  ,  la  pfalmodi:  •  ou  il  tro  ivoit  Je  Ocrot» 
fi  grandes  douceurs,  qu'elles  le  dédoinma» 
geoienc  avamageufemenr  de  tootes  tane* 

d'auires  plnifirs ,  &  qu'elles  lui  ôtoi.nt  mé'* 
me  le  icniiment  de  les  plus  ptclfantes  ncoelE* 
tez.Pour  niortifier  davantage  fon  corps  »  ou'* 

trc  les  jeûnes  incroïabljs  dont  il  l'accabloit» 
les  veilles  prdque  continuelles  j  &  coucher 
(ui  la  dure  ;  il  empkiMloir  enqore  le  travail  « 
&  le  fruit  le  plus  utile  qu'il  fc  propofoir  d'en 
retirer  >  ctoit  la  Uffitude  même  ,  &:  t'cpui- 
fement.  Le  icul  roulagcmcnt  corporel  qu'il 
foidiaita  dans  Ion  deli:rt ,  qui  ctoit  fou  Jii- 
cJc  •  tue  une  fûurcc  d'eau  vive  qu'on  alfuie 
que  Dieu  accorda  i  fes  prières. 

S.  Marrm  fe  prop"l'"-i;r       finir  fr";  jaiirs 
dans  cette  loluuac>  nuis  auiii-cut  que  Dieu 
lui  eut  &ii  connoitre  que  fa  volonté  étotc 
quil  retournât' dans  le  voifinage  de  N.intrs , 
pour  s'y  cmploïer  au  falut  du  prochain  ,  il 
obéît  ,  8£  vint  s'établir  à  Vcrtou  >  fur  une 
colline  bordée  de  la  rivière  de  Sévre  ,  Se 
qui  n'eft  éloigné  de  Nantes  que  de  dcuX 
lieues.  Il  y  bâtit  un  monallere  &  uneEglifii 
à  l'honneur  defaiat  Jean-Baptifte ,  modèle 
Se  ptrondes  Solitaires  ;  8e  il  eut  bientôt  en 
ce  lieu  une  nombrciifc communauté.  Le  P. 
Albcn  le  Grand  ,  6c  ceux  qui  t'en  croient 
fur  fa  parole ,  dîfrnt  que  ce  fut  Tan  57^. 
que  cette  maifoi.  fa:  fandce.  On  vouJioit 
bien  qu'il  y  en  eût  quelque  preuve  i  mais 
comme  on  n  en  donne  aucune  «  il  vaut  beau- 
Coup  mieux  différer  cette  fondation  ,  Se  nz 
la  placer  que  vers  l'an  j^j.  ou  même  en- 
core plus  tard  ,  par  la  rairon  qu'on  a  déjà 
marquée,  &:  parce  qu'on  ne  comprend  pas 
comment  Grégoire  de  Tours  n'auroit  pas  - 
dit  un  mot  d'un  Saint  tel  que  celui-ci  ■  s'il 
eût  été  de  fon  tems  Abbé  de  VenoulcSU'' 
pcrieur  de  trois  cens  moines. 

Les  deux  Légendaires  aflÙKm  unanlmei 
ment  que  fiint  Martin  fît  pratiquer  à  fes 
Religieux  une  Règle  qu'il  avoit  .ippoitcc 
d'Italk  »  lorfqu'il  revint  de  fon  volage  dé 
Rome  i  Si  de  la  manière  dont  l'un  d'eux 
caradei  Ile  cette  Règle ,  il  n'y  a  pas  de  lieu 
de  douter  qu'il  n'ait  voahi  marquer  celle  de 
faint  Benoit ,  qu'il  nomme,  après  le  Pape 
faint  Grégoire  le  Grand  ,  prctcrablc  .a  tou- 
tes les  autres  i  caufe  de  la  grande  difcretion 
c  'i  nroît  en  toute  fon  économie,  Si  cela 
cil  ,  on  doit  rcconnoiiie  ,  que  ù  iamt  Mat- 
tin  ne  courut  pas  toute  l'Europe  ,  il  fit  au 
moins  ttn  voï.ipe  au-delà  des  monts.  Mais  ,, 
qui  peut  içavoii  fi  cet  auteur  ,  qui  vivoic 
près  de  quatre  fiécles  après  la  mort  de  fait» 
Martin  ,  n'a  point  jugé  de  la  Règle  que  ce 
Saint  fit  obferveti  Vcrtou  >  pat  celle  qu'(Mi 
ypcaiiquotc  dans  le  IX.  «tt  X;  fijciel  ou 
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x^;  fi  cette  circondance  n'efl  point  encore  prifc 
OCTO>»  de  la  vie  de  faint  Martin  de  Dûmes ,  qu'on 
croit  avoir  été  Bénédictin  i  Du  relie  nous 
ne  comprons  pu  pour  une  di^HcuIic  bien 
conlitktablu  l'^bjcdion  du  P.  le  Cointc  , 
^ui  prétend  prouver  que  iaint  Martin  n'a 
point  éubli  la  R.C  glc  d\i  l'aint  Benoit  à  Ver- 
lou  ,  par  ia  taifon  >  qu'on  ne  trouve  point 
qu'il  y  ail  eu  qûelque  commerce  ou  quel- 
que union  de  ce  inonaftcre  avec  celui  de 
GUnncféiiil  bâti  depuis  peu  par  £unt  Maur  • 
i  deux  journées  feulement  de  dîftance  de 
Vertou.  Car  on  neA  pas  allure  que  S.  Maur 
9c  faint  Martin  ne  (c  foieni  pas  connus  (  Se. 
d'ailleurs  la  Kcgle  de  faim  Benoit  n'ordon- 
ne point  que  k$  monallercs  qui  la  profcl- 
fcnc  aient  en&fnbli:  aucune  Uailon  >  ou  loient 
dans  la  dépendance  les  uns  des  autres. 

Quïlk  qu'.;it  ctc  la  Rcgic  raonjftiquc 
établie  par  ôint  Martin  dans  les  mailons  , 
l'obfin-vance  y  éroit  gardée  d'une  manicfe 
très  parfaite  »  Se  l'exemple  d.i  DicnhcLircux 
perc  de  ces  diffcccuccs  communaucez  étoit 
une  règle  animée  qui  porioit  les  moins  zélez 
à  marcher  fur  les  traces  de  leur  faint  Pa- 
ilcur.  Sa  grande  tcputaiion  lui  attira  un 
nombre  confiderablc  de  difdples  {  ac  ce  fiic 
ce  grand  nombre  qui  l'oblii^:.!  de  fonder 
pluûcurs  maifons.  Car  it  .ivon  plus  de  joo. 
Rdigicux.qu'il  panagea  en  dilïereniesooui* 
niunautez.  Il  fonda  même  un  monalleic 
/pour  des  iîllcs  de  pieté  qui  fouhaitoicoi  fe 
conlàcrer  à  Dieu  j  Se  ce  fut  à  Montagu  * 
petite  villj  de  Poitou  ,  diftantc  d:  V'crtou 
de  quatre  à  cinq  lieues  >  qu'il  le  baiu  ,  au^ 
près  d'un  de  fes  monadcrcs  d'iiommes» 
ai»xp!u>.  ancLni  Jefqucls  il  cunfî.i  l.i  dire- 
ûion  de  la  nuuv\;liccommiinautc  ,  Tous  ion 
gouvernement  gcnïral,  L'unj  1  -uitre  de 
■  ces  maifons  s'apjK'lloient  Dutin ,  ou  DLiriv , 
â  caufc  du  confluant  de  deux  pctus  i  uuL-aux 
qui  s'y  joignent  {  8c  ces  deux  monalUres 
ne  font  plus  à  prcfent  qu'un  fcul  Se  même 
Prieuré  dépendant  de  l'Abbaïe  de  S.  Jovin 
ftir  Marne  ,  &  qui  poite  le  liice  de  lâint 
Geo^esi 

Orderic  Vital ,  que  quelques-uns  nom- 
It."nt  Orry  Viel ,  Moine  de  l'Abbaïc  Jj  S. 
Evroui  en  Normandie  ,  au  6.  iivtc  de  iba 
hiftoîre  ,  où  il  donne  la  vie  du  Cùnc  fim- 
dateur  Se  titu!.;ii;  Je  Ton  Abb.iïc  ,  affurc 
que  l'ancienne  tradition  poi  te  >  que  laiat 
Martin  de  Vertou  •  revenant  d'Angleterre , 
fciouina  quelque  tenis  A  B.iïeu?v  ,  f,:  qu'il 
y  bâtit  un  monadere  nomme  des  deux  Ju- 
meaux I  i  caufe  de  deux  Jumeaux  qu'il  y 
avoit  refTufcitez  j  Se  que  (aint  Evroul  ,  en- 
core bïqu«  >  fournit  aux  frais  de  l'édifice  ,  ■ 
te  fe  rendit  depuis  Religieux  dans  ce  mo- 
nafterb  It  cft  certain  >  dans  le  fêatimaK 


même  de  ceux  qui  avancent  de  plufîeurs 

atmcc;  l,i  r.iifnmcc  Se  le  cours  de  la  vie  de  OCXOV* 
Uuu  Mauin  ,  que  cette  ludiuon  nc  peut 
iiibfifter  >  en  ce  4)ut  concerne  le  lieu  Se  le 
tems  du  premier  monaflere  où  S.  Evroul 
demeura  <  car  on  (çait  qu'il  s'ctoit  retiré 
dans  la  foreA  d'Oufche  plufieurs  annén 
avant  que  faim  Martin  eût  bâti  fon  mona- 
ftere  de  Vettou. ,  d'où  il  partit ,  félon  fcs 
aâes,  pour  aller  en  Angleterre.  On  n'efti* 
me  néanmoins  pas  que  cet  anactonifn»  nous 
doive  faire  nier  que  faint  Martin  ait  fondé 
k  monaftere  di'uieiix  Jvimeauxau  diocelè 
d:  Baicux  ,  à  fon  retour  delà  Grande  Bre- 
tagne ,  puifqu'on  irouveeffôâivcment  dans 
tous  les  deux  LcgenJaircs,  qu'il  fit  un  voïa-  . 
ge  au-delà  de  la  met  >  pour  délivrer  la  liiia 
d'un  Roi  podèdée  d'une  légion  de  Dé- 
mon'; ,  qui  protcffoicnt  qu'ils  n'en  fortt- 
roicnt  point, s'ils  n'y  étoient  coturainis par 
Martin  de  Vertou  ;  Se  qu'i  fon  retour  le 
Saint  vint  aborder  à  la  côte  de  Ncuftric  ) 
ce  qui  s'accorde  avec  la  tradition  dont  parlé 
Odette  ViraL  Et  certainement  il  n'y  a  point 
d'apparence  que  cette  tradition  d'un  faint 
Martin  de  Vertou  fondateur  d'un  m ona Ac- 
re des  deux  Jumeaux  I  fe  fùr  établie  8r cum^ 
fcrvée  dans  la  Normandie  ,  fi  le  fonds  n'en 
croie  pas  viai.  Que  li  i  on  oppoie  que  çette 
tradition  eft  fiuilTe .  en  ce  qui  concerne  51 
Evroul ,  qui  n'a  pu  être  Religieux  dans  une 
maifonqui  n  ccoit  pas  encore  fondée  quand 
il  quitta  le  fiée  1  ,  .1  zA  aifc  de  répondre 
que  certc  erreur  n'cft  provenu  c  ,  que  de  ce 
que  ceux  qui  font  les  auteurs  du  rccic ,  ont 
voulu  joindre  cnfcmblc  deux  traditions  in- 
compatibles ,  cliatunc  defquellci  ,  pri'r  Cç- 
parcmeoci  cli  vcruabic.  Pcrluadcz  [ui  Tu- 
ne t  que  le  monallere  des  deux  Jumeaux , 
avoit  été  fondé  par  faim  Martin  de  Verrou 
iorfqu'il  laourna  de  la  Grande  firetagnc 
(  ce  qui  eft  vrai  J  &  convaincus  par  l'autre  * 
que  faint  Evroul  avoit  été  Religieux  pen- 
dant quelques  années  dans  un  nionaderc 
du  diocefc  de  Baicux  >  avant  qti'il  fe  reit-, 
rât  dans  la  foteft  d'Ouliche  «  ce  qui  étoit 
véritable  auffi  ;  ils  s'iniaginérenr  ,  ne  fça- 
chant  pas  la  chronologie  ,  ni  ic  dcrail  de  ces 
deux  £uts  biAotiques  *  &  ne  connoillaat 
peutétre  point  d*autre  mcmallere  anden  au 

pais  de  Baïcux  ,  que  cel.ii  des  deux  Ju- 
meaux t  qu'il  fjdloit  que  fiiiu  Evroul  eût 
reçu  l'habit  Religieux  dans  oelui^là  ,  lorf- 
qir'il  quitta  le  monde  ;  ce  qui  ne  pouvoîc 
être.  Mais  comme  cet  anauonilkne  n'em- 
pêche nullement  qu'on  ne  cicSe  que  liaint 
Evroul  cmbrafla  l'état  monadique  dans 

r:lqu'auirc  maifon  »  dont  j'auieur  ancien 
la  vie  «tgiùule  n'a  marqué  ni  le  lieu  ni 
le  non  •  avancqullfetcwit  au  paiis  d'OuC- 
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14.     chc  s  \.x  ni c'me  crrcut  de  chr  ;  ^l[^gic  ne 
OcTOB.  doit  poilU  cuipcchiît  non  plus  ac  r;:connoî- 
•  trc  q  ic  faint  Martin  de  Vertou  eft  fonda* 
tcnr  d'j  rnonaftcre  des  deux  Jumcjtix  ,  qui 
fubliitoïc  ,  ce  fembie  ,  encore  J  an  S  3  6. 
'  nmme  on  le  peut  voir  dans  l'hiftoiu'  de 
^      j     tranrtation  du  torps  de  (aint  Philbcrr  > 
/«.  iv.  'f'rt.  &  en  855.  Anfegifc  ,  dans  Ibn  tcftimcnt , 
t.r.n*.&  légua  tfàxaè  tout  au  Moaafteie  dci  deux 
Jumeaux. 

le  CMtB  L'opinion  où  l'on  eft  que  le  voïagc  de 
iM.k.  ffi»  Martin  en  Angleienc  eft  vrai  *  n'em- 
pêche pis  qu'on  ne  rcjcne  comme  une  fa- 
bkde  Légendaire ,  ce  que  l'on  conte  d'une 
lablede  maibrc  qui  G:rvU  de  navire  à  Ton 
compagnon  fie  à  lui ,  pour  rcpflcr  de  la 
Grande  Braagne  en  Nettfttie.  On  montre 
encorcàprcfenià  Vercou  une  table  dcm.ir- 
bce  longue  de  dix  pieds  trois  pouces ,  large 
de  quatre  pieds  deux  pouces  >  8e  épaiffede 
Jiuit  pouces ,  qui  Lit  au  grand  Autel  ,  5«: 

Zu'on  dit  êiteU  mcmeûit  laijucUc  il  pailà 
t  mer.  Nous  accorderom  ,  lî  Ton  veut  > 
q!i'j  CMC  table  eft  celle  qui  lui  fuc  donnc'c 
à  Ton  déprt  de  l'ille  {  mats  ic  iurplus  du 
vecic  n  ctoit  bon  que  du  tcms  qu'on  ne  ju- 
geoit  du  mcritc  des  Saints»  queparr^oor- 
mité  de  leurs  miracles. 

Il  faut  mettre  au  npmfare  des  fables  de 
ce  genre  ,  ce  qu'on  récite  d'jrj  Ours  ,  qui 
aiant  furpiis  &  dévoré  l'ànc  qui  porcoit  le 
bagage  du  Saint  »  fut  condamné  par  lui  * 
pour  reparer  la  faute  qu'il  a\'oit  faite  ,  à 
rendre  le  même  (eivice  que  l'on  ciroit  de 
ràne  )  ce  que  Tours  fit  avec  beaucxwp  de 
(buminîon  S;  de  douceur  ,  5c  ce  q-ji  lui  mc- 
rita  de  grands  privilèges  pour  lui  Se  pour 
tous  Tes  dcfccndans.  Outre  que  le  £nil  re> 
cit  révolte  le  bon  fens  ;  le  compgnon  de 
voïagc  qu'on  donne  à  S.  Martin  dans  cette 
occauon  .avccuplusde  100.  ans  avant  lui. 

Saint  Murin  ,  de  retour  d'Ani-leterrc 
dans  û  mailon  de  Vertou  ,  s'emploiaa  pcr- 
f«£bionner  tous  les  ctablifiemcns  qu'il  avoir 
dits ,  à  y  faire  fîeunr  une  oblervance  aulli 
exa£kc  qu'auûerc  ,  à  initiuire  ,  exhorter  , 
COQlblet  Se  encourager  fesenfans ,  à  fermer 
toutes  les  avenues  qui  poirvoien:  donner 
quelque  entcce  a  la  diilîpation  ou  au  relâ- 
chement i  en  un  mot ,  à  s'acquicer  de  tout 
les  devoirs  d'un  vrai  pcrc  {  ce  qui  ne  fatis- 
ftifoit  pas  tellement  fon  zcle  ,  qu'il  ne  don- 
nât encore  le  plus  qu'il  po  ivutt  de  tems  à 
l'inilruétion  des  peuples  de  la  campagne , 
qu!  avoicnt  befoind'un  homme  zélé  &cha- 
rirable  comme  lui.  Sa  ferveur  £iifoi(  ,  que 
plus  ii  veilliflÎMt  >  plus  il  dcveiioic  agUTant  i 
derurrequll  rcmbloit»  3lce  que  dit  un  de 
Tes  11  i  il  u  l  iens  ,  <.'_;ie  CCS  forces  redoublèrent 
dans  foa  grand  âge  «  Se  qu'il  dcvcooit  tous 


DE  VERTOU. 

les  jours  plus  robuAc  ,  au  grand  ctonnr-  ^4. 
ment  de  tout  le  monde  ,  qui  ne  pouvoit  0  c  t  O  S. 
comprendre  cummem  un  corps  ^puifé  par.  , 
les^Ëitigues  du  jour  ,  pouvoit  lefilter.aux 
veilles  de  la  nuit  ,  que  le  Smu  palToit  re- 
gulicrement  prcfquc  toute  entière  a  contcm-. 
plcr  ac  prier  Dieu.  Une  humilité  incroiiWc 
ccoit  la  fidèle  gaidicnnc  de  tous  ces  trclors 
de  grâce  ic  de  iâinteté  i  te  s'il  n'avoir  ex* 
c^llc  dans  toutes  les  .iinres  vert  as  ,  on  auroit 
via  quectlle  lâctoH  lafeule  vertu  favorite , 
tant  il  paroilfoit  atccnui  i  ix  occafions  de  la. 
pratiquer  j  &  foigneux  de  la  recommander. 

S'écuit  rendu  à  fon  nioiullerc  de  Du- 
rin  ,  pour  y  faire  la  vifitc  ,  ii  y  tomba  ma- 
lade d'une  gtofle  fièvre  &  de  plcui  fi  ■  î  \ 
violence  de  fon  m.d  l'eut  bientôt  icduu  a 
rcxtrcmité  ,  &  les  Religieux  ctoicnt  dij\ 
autour  de  fon  lit  ,  pour  lui  demander  fa 
dernière  faenediâton.  En  ce  moment  le  faint 
agoniiTuit  apperçut  au  coin  de  fa  chambre 
une  troupe  de  Dcmons  ,  comme  foa  iliu< 
ftrc  patron  le  grand  ûînt  Martin  les  avoir 
.Tp;eeii.ub  en  pareille  oecafio:!  j  \:  peutctrc 
liicme  ceci  dt-il  copié  de  la  vie  ce  faine 
Evéque.  La  vàë  terrible  de  l'ennemi  n'é< 
pn;;va;ita  pnint  le  Gint  AbW.  Au  courraiic , 
anime  d'une  parfaite  confiance  .  Se  faifanc 
lui  dernier  enorc  »  il  dit  d'un  ton  fl-rme  i 
"  que  cherchez-vous  ici ,  efptits  de  tene  «  • 
brcs  i  Fuiez  «  anges  fuperbcs  ac  maudits.  «  • 
Racfieié  du  (ang  précieux  de  mon  San-  ■ 
veiir  ,  je  ne  ciams  point  de  périr  comme  .. 
vous ,  &  je  luis  lut  de  mon  lalut  ,  puif-  « 
qu'il  m'eft  acquis  au  prix  de  tout  le  lâng  • 
d'un  homme-Dieu  crucifié  pour  moi. Les 
dcmons  confondus  fc  mirent  incontinent' 
en  fiiîie  1  «c  les  Dùnis  anges  vinrent  au  mo- 
ment même  cclcbrcr  fon  triomphe  ,  &  ac- 
conipagncr  Ion  amc  viâoricufc  qu'il  ren- 
dit au  Seigneur  le  a4.  d'Oâobce  •  on  ne 
fçait  pii  bien  en  quelle  année. 

Le  P,  Albert  le  Grand ,  qui  ne  doute  de 
rien ,  aiFurc  que  ce  fut  l'an  589.  Le  P.  Ma-  •  I 

billon  ,  &  l'auteur  de  l'abregc  de  l'hiftoire 
de  l'Ordre  de  laint  Benoit ,  ont  cru  devoir 
différer  la  mort  de  faint  Martin  de  quel- 
ques années  ,  se  la  placent  à  Pan  lîoo.  Mais 
ce  que  noui  avons  dit  nous  oblige  a  ia  met- 
tre encore  plus  bas ,  vers  l'an  6iy  ou  mê- 
me <30.  Car  il  n'y  a  ni  preuve  n!  con- 
jefturc  I  qui  nous  oblige  d'avancer  ,  com- 
me ils  ont  5dt,  le  tems  de  la  vie  de  ce  (amt 
Abbé.  Nous  avons  peine  à  croire  qu'il  aie  -  ■ 

quitté  l'emploi  de  la  prédication  que  faint 
Félix  lui  ayoit  confié  >  pour  fe  retirer  dans 
la  folitudc  )  avant  la  mort  de  fon  maîrre  i  . 
Se  l'on  ne  peut  comprendre  que  Grégoire 
de  Tours  8c  Fortututn'eulîent  tait  aucune 
meiuion  de  lui  »  s'il  avoic  déjà  fondé  6et  . 
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&4.  monaAeres  fie  gouverné  300.  Religieux 
OcTOB>  dan»  le  diocfcfe  de  Fiin  8e  éun  la  province 

de  l'autre  ,  tandis  que  ces  ccïivains  ctoicnt 
encore  en  vie.  Cc^ui  cftbicn  certain ,  c'cSt 
qtK  ùmt  Martin  érâk  décédé  quelques  an> 
nce5  avant  qui  le  nomme  Centulphc  ,  un 
des  principaux  officiers  du  R.oi  Dagt^rt 
I.  non  content  de  la  moitié  da  pofloRons 
<3c  l'Abbaïe  de  Vcriou ,  qu'il  avoic  rciinie 
au  Domaine  du  Roi  »  voulut  encore  ufut- 
per ,  fur  un  (xax  expofiS ,  les  deux  tien  de 

r.lîmc  moitié  Vt.*rtce  aux  Relii';ici.iX  ;  piiif- 
,  qu'il  cil  dit  que  ùini  Mirun  lui  apparue  la 
noie  »  avec  faint  Jean  Bapcille,  <c  le  punit  fi 
fevércmcnc  de  Ton  (âcrilcge  Se  delà  cupidi- 
cé  ,  qu'il  en  mourut  le  jour  Auvani  i  ce  qui 
ruppofe  6ns  doute  i  (mt  que  le  miracle  ion 
vrai ,  ou  qu'il  ne  le  foie  pas  ,  que  l'éctivain 
croïoit  que  le  Saint  étoic  alors  décédé. 

Sa  motc  troabla  la  paix  qu'il  avoit  tâché 
d'entretenir  entre  Ces  rîifFercntcs  comrau- 
mutcz  pendant  tout  le  tcms  de  fa  vie.  Ses 
Religieuxde  Vercou  ■  qui  s'étoient  rendus  en 
grand  nombre  à  Durin  ,  dès  qu'ils  ciuent 
appris  le  danger  ou  ctuic  leur  Abbé  »  8C 
dont  plufieurs  autres  accourtncntenoore  au 
même  heu  depuis  fon  dcCf.z  ,  pour  condui- 
re Ion  coipi  a  kur  niailon  ,  [^retendirent 
qu'on  ne  pouvoir  pas  leur  dil'piucr  la  pollcf- 
fion  de  fes  iaintcs  Reliques.  Ceux  de  Ou- 
rin  vouloient  au  contraire  fe  cpnlerver  ce 
précieux  dépdc  *  qu'il  &inbloii  ifM  la  pro< 
vidence  leur  avoit  mis  entre  les  mains.  On 
s'échauffa  de  part  8c  d'autre  t  Se  il  étoit  à 
craindre  que  l'envie  d'avoir  le  corps  du  Saint 
oe  6t  perdre  à  (es  dilciples  la  pollirffioa  de 
Ton  efprit.  Enfin  les  Religieux  de  Vercou, 
plus  vigilans  que  ceux  de  Durin  ,  proficé- 
tcxu  la  nuit  fuivanie  du  (bmmcil  dè  ceux- 
ci  »  enlevèrent  le  corps  >  fie  le  portèrent  i 
leur  maiion. 

On  rapporte  un  grand  nombre  de  mi- 
racles fiiiis  en  diflêrens  tems  par  les  mérites 
Se  rinterecfKondc  faint  Martin  de  Vcrtoii. 
Sur  (OUI  ,  on  parle  d'uri  bâton  qu'on  dit 
qu'il  planta  au  nùfieu  du  cloître  de  Vertou , 

loil'qu'il  en  fouit  la  dernière  fois  ,  &  qui 
aïanc  pris  racine  •  devint  depuis  un  ^rand 
arbie  »  fie  fut  riaftninienc  d'une  infinné  de 

gpjétifons  ,  depuis  le  tems  du  Saint  ,  juf- 
^'alix  dcrnicrcs  années  du  XVII.  Héclc , 
^ue  Taibre  mourut  enfin.  Les  peuples  fupcr- 

ftiiieux  avoicnt  beaucoup  de  rcîpccl  pour 
cet  Arbre ,  Se  s  cAimoicnt  heureux  d'en 
pouvoir  emporter  quelque  morceau.  Alain 

le  Grand  Roi  des  Bretons  >  ne  pouvoir  , 
comme  le  raconte  un  des  Légendaires ,  voir 
cet  arbre  miraculeux,  fans  être  attendri ,  Se 
fouvent  on  l'a  trouve  qui  le  baiioir  ^:  \'cm- 

biiiûok.  On  alTure  que  peribmc  oc  yioU 


jamais  cet  arbre  précieux  impunément ,  8c  34. 
l'on  anioiîfe  cette  prétention  par  le  récit  de  O ct  o  B. 
plufieucs  punitions  miraculeules. 

Dans  là  ûiiie  des  teuisrAUaïe  de  Ver- 
tou eftdeyenuëone  fimple  Pvévôtéde  l'Ab- 
biïe  de  Henfion  ,  autrement  faint  |ovin  fiir 
Maroc  »  qui  dépendoit  autrefois  elle  mêiae 
de  Vcrtoo.  Le  Martyrologe  Romain  fie  ce- 
lui  d'Ufuard  ,  tom  mémoire  de  S.  Martin 
Abbé  de  Vertou  au  14.  d'Oâobre.  AdoQ 
net  fil  fiSce  au  9.  de  Décembre.  L'Eglife  de 
Nantes  lui  rend  un  cuire  public  le  24.  d'O- 
âobre  ,  aufll-bien  que  l'ÈgliTe  de  Poitiers. 
Ceft  fe  néme  jour  auquel  ià  fiSte  eft  mar- 
quée dans  l'ancien  ca'.endricr  de  l'Abbaïe 
de  (àint  Méen.  Les  Reliques  de  fatnt  Mat- 
tin  furent  iranfportées  de  Vertou  i  (àinc 
Jovin  en  878.  Se  y  furent  trouvées  l'an 
1 1 30.  avec  celles  de  laine  Judicael  fit  de  .Albm  le 
quelques  autres  Saints  «  dans  une  mémé'GiM< 
chafTe.  On  en  fit  alors  une  nouvelle  tran- 
lljtiun  ,  dont  la  fête  fe  cekbre  dans  l'Ab- 
baie  de  lâint  Jovin  le  Dimanche  aprte  la 
Nativité  de  la£ûote  Viergie  »  au  mois  do 
Septembre. 


SAINT    M  A  LO , 
En/éfite  «jr  Coafejfatr, 

Vil.  SIECLE. 

MA  L  O  dont  le  nom  M  varie  pas 
moins  dans  la  langue  Latine  >  où  il 
eft  ipfciïé  MstltviêH ,  AistUmmii  ,  m»» 
«rtl**  •  &  MttàmUi  1  quedunla  Françoifc» 

où  il  eft  nomme  i/j/û  ,  Madou  ,  macdu, 
&  M*tM  t  étoit  Âls  d'un  Seigneur  de  l'an- 
cienne provincedesSilures»  nommé  depuis 

Went  ,  &  .1  prcfcnt  Monniouth  ,  frontière 
de  Souih-vales ,  Comte  fie  ptcmùr  fonda- 
teur ,  non  point  de  lai  ville  de  Wincheftre , 
comme  l'a  die  le  P.  Albert  {  at  Winche- 
ftre ell;  tort  éloigné  de-là,  fie  dans  une  au- 
tre province  )  maisde  celle  de  Caftel-Wenc. 
fitiiée  fur  le  fleuve  Guvy ,  que  les  Anglois 
nomment  aujourd'hui  Cbeps-tove.  Ce  Sei- 
gneur ,  qui  fe  nommoirGveiK ,  &  qui  don< 
na  fon  nom  à  cette  ville  qu'il  avoit  fiiic  bâ- 
tu:  ,  avoit  cpoufé  une  fille  d'auifi  grande 
naiilance  que  lui  ,  nommée  Dervele ,  que 
li  Légende  iroprinic-e  dans  la  Bibliothèque 
de  ficury  ,  8c  celle  «Je>  Aiics  BenediÛins , 
difent  avoir  été  fœur  d'Ammon  Se  d'Uin- 
bL.afv'I  \  pères  de  faint  Samfon  &  de  faint 
Magloiie  )  ce  qui  iemblc  fort  douteux , 
pour  ne  ps  dire  CuiX. 

Fn  eftct  on  ne  trouvé  n^'n' ce --jOï^rc  d; 
parcnie  aui'^r;c  (Uni  ^ij^cueri;  ,  dont  les 
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■t^.'   aAet  delUtt  Mdo  tap^eaiiuis  Sarint»- 
.NOTSifi.  fcmbicnt  prcferables  à  tous  les  autres,  non 
feulcmcQi  patce  qu'il  {Nrotedc  lui-mcinc 
dans  l'E|^e  d^icatoite  à  foD  Abbé  ■  «pt'd 

n'a  fiii  que  mettre  en  Latin  plus  intelligi- 
ble les  <i<^es  originaux  ,  iàos  licn  changer 
k  rhiftoiw  Muais  encore  parce  qu'on  voie 
dans  le  foin  qu'il  a  pris  d'adoucir  les  fjits 
prodigieux  qui  s'y  trouvent  >  qu'il  a  été 
ntR  «oigne  d'ajouter  de  nouvelles  circon- 
ftances  tout-à-fait  incroïabks  qu'un  trouve 
dans  les  auues.  Outre  ccU  ,  ce  qu'il  dit  de 
l'état  où  cioient  les  aAes  du  Saint  ,  avant 
qu'il  y  mît  la  main,  fïa  connoîtrc  cviJem- 
meni  qu'on  oe  vuioii  point  encore  de  Ion 
tems  les  autres  iStzs  que  nous  avons  ,  Se 
que  les  aâes  qui  fublilloicnc  alors  ctoient 
fort  défeâueux  pour  l'ordre  &c  pour  le  (lyle. 
Cet  menr  s'eft  contenté  de  dite  iodétermi- 
némcnt  ,quc  (aint  Malo  étoit  parent  de  S. 
Samfon ,  fans  Tpccifier  le  degré  >  &  certai- 
nement lî  ces  deux  Saints  avoient  été  pa* 
au  d^ré  que  d'autres  autetirs  le  difent , 
ctHnment  l'écrivain  de  b  vie  de  S-  Samfon 
&  celui  de  la  vie  de  S.  Magloire  t  auraient- 
ils  oublié  de  parler  de  cette  troinéroe  al- 
liance ,  lorfqu'ilsont  rapporté  le  double  ma- 
riage des  deux  frères  A  m  mon  &  Umbra- 
.    ,     fd  avec  les  deux  fours  Anne  &  Asfrclle  i 
Le  même  Sigcberc  ne  die  rien  non  plus  du 
grand  âge  ,  ni  de  la  longue  fterilitc  de  la 
jnere  de  (aint  Malo ,  qu'un  autre  de  fiss  Le- 
gendûres  aflare  avoir  en  foixatiiie-fix  ans  » 

lorfqu'ellc  conçut  fon  fils  ;  ce  qui  aïant  fait 
peut  à  l'auteur  de  la  vie  rapportée  dans  les 
Aâes  Benediâins  >  la  porté  i  fe 
ter  de  dire  en  s^cncral  ,  que  Je  pcrc  &  U 
raere  de  (^jnt  Malo  étoicnt  11  avancez  en 
âge  ,  qu'ils  defefperoient  d'avoir  aucun  en- 
fant héritier  de  leurs  biens  ;  variété  qui  fait 
çoojcâuicr  que  cette  dernière  Légende  cft 
la  moins  ancienne  de  tomes  i  eomme  l'oii 
fc  pcrfuade  aufTi  que  l'auteur  de  celle  de 
Fleary  s'éunt  imaginé  que  c'éioic  quelque 
choife  de  bom  te' de  late»  que  crois  confins 
germains  fuffcnt  tous  trois  Èvcqucs  Se  tous 
trois  Saints ,  a  été  le  premier  qui  ait  déccrmi- 
mé  ledégréde  pareméde  S.  Sainfi>n  >  deS. 
Magloire  ,  8c  de  S.  Malo  i  &  que  s'apperce- 
vant  qu'il  ne  |K>uvoit  qu'avec  peine  ajuder 
cela  au  tems  où  l'on  difoit  qoe  fidm  Malo 
^     3vo-r  énidic  &  vécu,  il  a  micuxaimé  feindre 
u  ne  longue  &.  kQCiu'ùblc  llcrilité  de  la  mere, 
qu'avancer  le  tems  de  la  nativité  du  Sùnt. 

Mais  tout  ce  qu'on  a  dit  de  la  parenté  de 
ùint.  Malo  &  dci  Ss.  Samfon  Se  Magloire , 
fc  tro.ivcroit  faux ,  s'il  falloit  s'en  rapporter 
,àdes  aé^es  aOez  cours  de  S.  Main  qisi  !i  n- 
iMatmonticr  ,  d'une  écriture  du  Xi.  ou 
HIL  ûtfk  >  le  qMefon  pcélfunectiel'oif 


M  A  L  Ow  nj 
vnge  d'an  cerob Bill  Diacre,  i^Ufiè^  t^* 

rius  ,  ou  Evcquc  de  S.  Malo  ,  félon  le  P.  NOVlKi» 
du  Paz  2c  Memcuisdclkinte  Marthe.  Cet 
ainenr  >  qui  vtvoîc  dans  le  IX^  fiéde  ,  a 
compole  huit  leçons  {tour  être  lues  à  quel- 
qu'une des  fêtes  de  laint  Malo  ;  ic  affûte  des 
b  commencement ,  que  ùiat  Malo  eft  né 
dans  la  province  de  Bretagne  :  /«  Britsnnut 
fro-viHii»  %  6l  3l  prohtc  dans  l'ifle  de  Ce- 
zambre  >  i»  injiîUt  qu^t  vccm$mt  Stfttmbtr , 
des  inftrudions  &  des  exemples  d'un  fainc 
Prêtre  tK>mmé  Feftivus ,  avant  que  de  pf- 
i'cr  à  Aleth  ville  alCle  fur  le  tword  de  .la 
Rance.  Mais  quoiqu'il  foit  dit  dans  quel- 
ue  chronique  ancienne  extraite  par  le  P. 
u  Paz  ,  que  l'Evcque  Bili  a  écnt  la 
vie  de  tint  Malo  ,  il  ne  s'enfuit  pas  que 
les  huit  leçons  de  Marmontiet ,  lôicnc  l'ou- 
vrage de  Bill  i  fie  en  e£Eèt  ce  n.'eft  qu'tio  abl«< 
gé  très-fuperficiel  de  quelques  autres  aé^cs 
plus  anciens.  L'auteur  de  cet  abrégé  ,  qui 
avoic  Jn  qnelaint  Malo  étoit  ne  dans  ta  Bre* 
tagne ,  a  cru  que  c'étoii  nôtre  Bretagne  , 
&  a  appelle  frovime  ce  qu'il  devoir  appd- 
Icr  tfii .  Pou  r  ce  qui  eft  de  l'iOe  de  SifUiMn^ 
le  ^it  ed  obfcur ,  Se.  l'on  ncfçait  û  l'auteur 
a  voulu  marquer  Cezambre  .  ou  rifle  où 
e(l  â  préfcnt  la  ville  de  S.  Malo  i  &  les  ha- 
biles antiquaires  de  cette  ville  ne  conviennent 
pas  que  Cezambre    toujours  été  une  ifle. 
Nous  ne  ferons  aucun  fonds  fur  ces  levons 
abr^es  de  Marmontier  ,  jutqu'à  ce  que 
nous  y  alons  découven  plus  de  caraâ^ 
de  vérité  Sc  d'antiquité  ,  que  QOUS  vly  «H 
avons  trouvé  ;ufqu'à  préfcnt. 

C'eft  une  drconfbnoe  qn'ancon  des  hl' 

floricns  de  faint  Malo  n'a  cru  dcvtiir  omet- 
tre «qu'il  prie  naU£uice  le  jour  de  la  Hcllir- 
reébiondeN.  5.  te.  ilsonr  enoofe  tous  rê> 

marque  ,  que  pliifîeurs  autres  cnfans  nez 
le  même  jour  >  dans  la  même  ville ,  iuretu; 
élevez  avec  loi  dans  le  même  nionaftere  » 
c'cft-à-dire  dans  celui  de  Lancarvan  fondé 
par  faint  Cado  dans  la  .Cunbrie  *  &  ^u- 
verné  alors  par  (junt  Biendan  fiice^èac 
d'Ellcnius ,  qui  avoir  Gicccdc  à  S.  Cado. 
Ce  £ic  à  ce  S.  Abbé  Brendan  qui  avoic 
tnptift  -Malo  «  que  les  pàtens  de  l'enfiinc 
confièrent  fon  éducat'ion  ,  &  ils  ne  pou- 
voient  choifir  un  medlcut  maitce  i  car  de- 
puis le  àécez  de  S.  Hiltut ,  pcrfonne  n'cle< 
voit  les  enfans  avec  plus  de  foin  fie  defuc- 
ccs ,  que  Brendan  >  qui  cioii  l'homme  le 
plus  fameux  en  fcience  &  en  vertu  de  toutO 
laSouthvalc.  On  voit ,  pr  la  vie  de  S.  Sam- 
fon. que  Hiltut  vécut  alTcz  avant  dans  le  V'L 
lîécle  %  te  poifquc  S.  Malo  ne  l'eut  pas  pour 
maître  ,  on  rn  doit  inférer  ,  que  ce  ficcle 
Ctoit  dcja  luit  avancé  ludqu'ii  nàquic 

.  Malo  fit  de  grands  ptopès  fixis  la.con* 
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tf .    diAe  de  Braidan  »  au  nonallera  iSt  Ïjxh 
lïOTUO*  carvan  ,  ou  Nancubm  ,  Çiué  dans  IcGIa- 
morgan  piefqu'au  bord  de  la  mer.  Le  pre- 
mier ibio  de  ceiion  raaiite  *  Be  qui  eft  ei^ 

fcftivcmcnc  le  plus  important  de  ceux  que 
doivciK  prcadre  les  p«(onncs  dclHnées  i 
rédticatioo  de  h  jeuneHê  i  fiit  de  confisr- 
Tcr  dans  toute  fa  puraé  l'innocence  du  faine 
cn^t  i  ic  il  eut  la  conlblation  de  voit  que 
non-  fiNdemem  il  ne  coonmettoit  point  de 
faute  qui  pût  la  ternir  ,  mais  même  qu'il  la 
iâniifioit  tous  les  jours  par  la  pratique  con- 
(MMielle  de  foutes  fecies  d'aAions  de  vertu  > 
i  quoi  Malo  fe  portoit  avec  tant  de  zélc  8C 
de  dtkictiun  ,  qu'il  égala  bientôt  ,  Se  lur- 
paHa  mcme  les  plus  pat  Tiits.  Pour  ceux  qui 
étoicnt  les  plus  foiblcs  dans  les  études  ,  ou 
dans  les  mœurs  ,  on  dit  >  que  bien-loin  de 
leur  donner  quelque  figne  de  mépris  »  il  les 
gagiioit  tous ,  en  leur  maic]<i3nr  dms  tou- 
tes les  occafîons  du  rcfped  &c  de  1  amitié. 

fonemi  des  plaifirsdies  fens  Se  des  recréa- 
tions puériles  )  contre  le  s^ûc  ordinaire  des 
cni'am  ,  il  ne  chcrchoit  Si  ne  ttouvoit  de 
repos ,  qu'à  chanter  des  Pfeaumcs  ,  &  à 
étudier  I  Ecriture  Sainrc  ;  Se  lorfquc  fes 
compagnons  fe  divcrtiflbient  cnferoble  aux 
heures  qu'on  le  pcrmetioit ,  Mab  faifoit 
toujours  Cl  bien ,  que  faiu  paroitte  affcder 
de  fe  di(tinguer  des  autres  ,  tu  de  s'en  fe- 
parer  i  deflein  •  il  empbsoic  b  meilleure 
jnnie  de  ce  lems  i  prier  >ou  i  méditer  ce 
quMl  avoic  UL 

On  raconte  »  qtt*aii  jout  il  iTaidoniiit  fur 
un  rocher  t  pendant  que  lès  compagnons 
jottoiem  cfrfèmbk  au  bord  de  la  mer  i  que 
tous  fc  rci itèrent  lorfque  la  mer  monta  , 
bas  prendre  garde  àluii  Se  que  U  mer  ne 
le  coucha  point.  Tout  le  monde  fiirpris  de 
cette  avancurc  ,  la  regarda  comme  un  mi- 
rade  )  se  1  on  crut ,  ou  que  la  mer  avoit 
détaché  le  rocher  fur  lequel  Malo  ^étdt 
endormi  ,  &  en  avoit  fait  une  petite  ifle 
bottante  fut  laquelle  le  Saint  ctotc  porté 
comme  en  triomphe  fiir  les  vagues }  ou  ifte 
k  rocher  s'étoit  élevé  fous  lui ,  i  propor- 
tion que  le  flus  moiuoit  i  comme  pour  dreA 
feruntrônei  la  vertu.  Cefi  fedouUetour 
que  les  Lcgend.urcs  ont  donné  à  cet  évc- 
iKment ,  qu'on  ne  peut  nier  qui  n'ait  été 
feftt  d'une  providence  parricniiere  Itir  le 
Saint  ;  mais  qui  put  au  reftc  n'avoir  rien 
de  furiututd  >  &  ne  fut  juge  miracle  >  que 
patee  qu^in  n'^voit  pas  £iic  leflejcion  aupa> 
ravant  «  que  la  mer  ne  couvroit  pas  ordi- 
nairement cet  endroit  >  ce  qu'on  doit  juger 
d'autant  phis  vruremblable  t  qu'on 
qu'elle  ne  le  couvre  point  encore  à  préfent , 
quoiqu'il  foit  conftant  que  la  met  à  baufS^ 
confidenblemeK  depuis  «6  ienM*ll.  Mira- 


rade  »  on  non»  MUo  ticadé h  pixweéUon  >f« 

de  Dieu  éprouvée  dans  cette  rencontre  t  un  NoviMfl» 
motif  (i  vif  de  recotuioiflance  ,  qu'il  prie 
dMoR  la  réfoluiion  de  lie  faire  Religieux  » 
Se  en  aïant  obtenu  h  permilTion  de  fes  pa- 
ïens ,  il  prit  l'habit  monaftique  dans  la  mê- 
me Abbale  de  Lancarvan  >  -des  naim  de 
Ton  mairre  ,  qui  fut  ravi  de  (Coevoit  an  fih 
jet  de  /i  belle  cfperance. 

Le  Légende  imprimée ,  prodigne  de  ta^ 
racles  >  les  mulciplic  alTez  inutilement  dans 
le  rccit  de  cette  avanture  ,  Se  elle  fiiit  i  en" 
tr'autres ,  mention  d'un  Pfeauiier  ,  qui  eon> 
lié  aux  flots  par  Brendan  ,  àfin  qu'ils  le 
JlortalI(:nt  à  Malo  ,  pour  lui  tervii  à  reciter 
fil  prières  ordinaires ,  alla  fe  rendre  de  lui- 
mcmetn'r  :  te;  mains  du  Saint  ,8;  nagea  fur 
I'cau  1  ians  en  ctce  moUillé.  La  Légende  *  • 
de  StgdieA  n'en  dir  rien  >  Se  cela  nous  per> 
fuade  que  cette  addition  cft  une  enluminure 
de  l'auteur  ,  qui  aj  jgc  que  le  premier  mt- 
rack  deviendroit  plus  croïable  par  ce  nou- 
veau conte.  Cela  nous  confirme  au/TÎ  d»n$ 
la  penfée  que  Sigeberta  écrit  avant  cet  au- 
teur {  car  Sigcbert  n'auroic  pas  oublié  ce  lè- 
cond  prodige  ,  sll  l'avoic  Itmvé  dam  Ce$ 
premiers  originaux.  '  • 

S'il  y  a  quelque  diflètence  for  ce  poioe 
dans  les  Légendaires  >  ils  s'accordent  tous 
â  dire ,  que  depuis  om  Malo  fut  revêtu  de 
l'habit  Religieux  ,  u  angmentoit  en  vertu 
Se  en  fainteté  >  i  proportion  qu'il  croiflbic 
en  Age  ;  K  qu'il  vtvoicdans  une  fi  profon- 
de humilité  >  qu'il  crotoit  n'avoir  été  reçu 
daios  le  mooawerc  •  que  pour  être  le  fervi. 
teor  de  la  commtmauté  )  ce  qui  le  portoit 
à  rendre  effcclivemcnt  à  fes  frères  routes 
fortes  de  fervices.  Il  étoit cependant  le  plus 
qualifié ,  le  plus  parfait .  te  (e  plus  ftrvcnt 
de  tous  :  &  la  vie  auroit  pu  fervir  d'inflru- 
&ioa  Se  de  modèle  à  toute  la  communauté  * 
i  cous  avoient  regardé  là  conduite  de  bon 
œil. 

L'envie  n'cft  que  trop  commune  dans 
les  mailbns  les  plus  reguKéres  ,  SeU  n'eft 

pas  aifc  de  l'en  bannir  ,  parce  qu'elle  fait 
k  poilon  dont  etk  fe  nourrit  *  des  vertus 
même  se  du  bien  qu'elle  voit  dans  ks  au- 
tres. Ce  vice  corrompit  le  cœur  de  quel- 
ques-uns des  compagnons  de  Malo,  qui  ne 
le  vo'idient  ainfi  fervent  8e  céié  *  que  dft 
l'cci!  mauvais  dont  parle  l'Ecriture  Sainte  , 
c'cft-i-dire  avec  ti^s  mouvemens  de  chagrin 
8e  de  jaloufie.  Ds  donnèrent  en  plufieurs 
rencontres  de  l'exercice  i  fa  vcrtii  ;  mais 
leurs  perfccutions  tournèrent  rtHJtes  à  leur 
honte  le  i  la  gloirede  M;do ,  parce  qu'élit 
donnèrent  Heu  à  quelques  miracles  que  Dieu 
fit  en  (a  faveur.  Car  on  dit  qu'il  porta  dans 
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r.      ks  habits  en  fitflenc  endommagez  ,'  8C  que  tout  fait  ce  voï:^e  ridicule  t  pour  aller  cher-     t  f « 

J^fOvU|B,  les  lanternes  qu'il  dcvoic  al'iimer  ,  furent  cher  dcsiflcs  fortunées,  ni  .ivan: ,  ni  après  Novin:^ 

allumée  lans  aucun  feu.  Cecicandaics  qui ,  ion  ordination.  Car  le  plus  qu'on  pourroit 

ne  ÊroBt  fttez  du  Rotaume  de  Ï3ica  r  que  accorder  à  cet  égard  ,  kroit ,  que  l'amour 

lorfquc  les  hommes  fcront  fan?  imprrfc-  de  ia  fuliaulc  &  de  1j  paix  ,  auroit  porte 

âion  ,  n  cmpêchoient  point  Maio  de  s'a-  faine  MjIu  a  icn  alkr  chercher  j  avec  foi\ 

Vaoeer  de  jour  en  Jour.  Ils  lui  Hèrvicent  ,  Abbé  faint  Brendan  ,  quelque  ifle  éeacée  » 

au  contraire  ,  de  ino::f  pour  IVncotirager  à  où  il  put  vivre  dans  un  commerce  plus 

ic  perfectionner  de  piu^  en  plui  ;  8c  com-  tranquille  &  plus  continuel  avec  Dieu  ,  fie 

me  tout  aide  aux  prédcftinez  à  confommer  dans  un  plusgcand  éloigoemeac  dès  didès 

J'ouvr.ig;  de  leur  falut  ,  Malo  rrenoitocea-  de  h  terre. 

ûon  de  tout,  pour  j'elivcr  iriL%;iiiimiucnc  à  La  difFiculié  pour  le  fiége  de  fon  iivc-  amnitéfir». 

la  plus  haute  perfcâion.  ché  >  qu'on  dit  avoir  été  à^ClftdrQveDt  « 

Son  Abbé  vounc  avec  joie  le  mérite  de  cft  plus  conlidcrablc.  Car  on  ne  rrouve 

ton  difcipie  ,  voulue  qu'il  répandit  au-de-  point  que  cette  ville  ait  jamais  été  un  ûégc 

botska  ucfors  de  fcience  St  defagelfe  qu'il  Epifcopol  i  K  dam  le  tems  même  où  ùint 

avoir  amalTez  ;  &c  lui  comimiida  de  pré-  ^lalo  vivoit  »  on  ne  patloit  dans  la  Cam-  - 

cher  i  perfuadc  qu'il  édifieroît  encore  plus  bric  que  de  Ccpt  Evéchez  •  entre  lefqueU 

£;s .auditeurs  par  l'exemple  de  fcs  vertus  ,  onnc  trouve  point  Caftcl-Gvent  .quelques  t,,'^^'^^ 

que  pat  la  folidiié  de  fcs  discours.  Il  ne  fe  di^remes  ^pumeratîons  qu'on  en  faflc.  Il  'nt.  tuf.  ù 

trompa  point  dans  le  jugement  qu'il  en  fit:  parole  roêmeque  Caftel-Gvent  éioît  dans  '*>* 

car  route  la  contrés  fc  rcfTcntit  bientôt  des  la  dcpcnd.ince  de  Kaer-Leon  ou  de  LandaiF. 

fervcns  Se  utiles  iiitmons  de  ce  prédicateur  ,  £t  cependant  la  Légende  des  Aékes  Benc- 

qui  n'aïanten  vûë.que  la  gloire  de  Dieu  dtAins,  non-feuletnentfaitS.  MaioEvêque 

4c  le  lÂlut  des  peuples ,  foi  cifioic  fes  JiûoLi.-s  de  Ciftcl-G^ent  ,  mais  le  ûic  même  fuc- 

^  de  ftftventcs  pcieces .  fie  pat  de  bons  ccir,.'ur  d'un  autre  dans  cet  £vccbé>  Ce 

exemples.  qu'on  peut  dire  de  plus  laironnable  fur  cet 

Cet  emploi  ,  qui  le  fie  connoKL-c  au-de-  aitiijlc  ,  cil  que  Malo  filt  (acre  fîmpic 

ilocs  1  kliauira  l'elUme  de  l'amitié  de  toute  iivcque  rcgionaire  à  Caflcl-Gvem  >  fans 

la  province  i  8e  quelques  miracles  qui  ac-  aucun  titre  d*Evéché.  En  cfièi  Sigebert  ne 

Conipagnércir.  fa  jniiTior»  ai.inc  fait  J  Jg.r  à  flic  mendon  d'aucun  titro  particulier  ,  quoi- 

tous  qu'ils  liuroient  heureux  s'ils  l'avoicnt  qu'il  patlc  de  la  promotion  de  Malo  à  \'E- 

pour  pafteur  >  ils  l'enlevèrent  *  te  k  itrcnc  pifcopai  i  ce  qui  nous  confirme  dans  la  pen* 

ordonner  Evcquc  de  Caftel-Gvent  i  quel-  fée  ,  que  les  Légendes  qui  ontainfl  détcr- 

que  rcCilancc  >  6c  quelques  proicflations  miné  le  Hcgc  de  faint  Malo  .  font  plus  te* 

que  pût  fuie  fon  humilité.  Sigebert ,  que  ccntes  que  celle  qu'i  fitivte  Sigebert  >  parce 

nous  fuivons  ,  poui-  les  r.iifbns  qtie  nous  que  les  derniers  autctirs  tâchcn:  ordm.iirc- 

avons  dites .  met  fon  ordination  avant  le  ^oicnidc  détci-miocr  ce  qu'ils  trouvent  d'ia* 

pèlerinage  de  fept  ans  qu'on  dit  qu'il  fit  déterminé  dans  ks  anciens, 

av^c  fon  Abbé  Brendan  ,  pour  chercher  Les  fondions  attachées  à  ladignitc  Eplli 

on  ne  f^ait  i|ucllcs  iûcs \&c\i  Légende  des  copale ,  qui  ne  permettoicnt  plus  à  Malo 

AâesBeiwdi^sne  le  £ûtau  contraiceor-  de  pafTer  comme  auparavant  ',  les  jours 

donner  Evcque  ,  qu'après  leur  rctoirr  ï  les  nuici  en  or.iifon  ,  Pc  q::i  l'engigcoirnt 

Lancaivan.  S'il  étoic  ncceflaicc  de  prendre  indiipenrabicment  à  écoucec  ksd;ti«iens  8c 

prti ,  l'oa  fedéclaietoitcoeore  pour  Stge*  les  plaintes  d'une  inhnitc  de  perfonncs  >  le 

bcrc  dans  cette  occaftrtn  ,  parce  que  félon  faifoient  pcnfcr  à  fe  dcfiiie  d'une  eh.irî^; , 

l'aucre  Légende ,  à  peine  Malo  étoit-tl  iorti'  dont  le  poids  lui  lembloit  d'autant  plu^  m- 

«fentre  les  novices ,  qull     mit  fur  mer ,  fuppoctabte  »  qu'il  ne  favoit  prife  que  par 

ce  qui  encontre  route  apparence.  Mais  com-  force  s  8c  fon  c^xur  le  porrolt  à  chercher  en      *  ■ 

inc  nous  croïons  que  l'hiftoirc  de  ce  voù-  de^  pais  inconnus  quelque  lolicu  Je  ,  pour  y  • 

ge  n'a  été  infecée  dans  les  aébes  originaux  vivteàDieulcuL  II  émic  néanmoins  encore 

de  (aint  Malo  ,  que  depuis  leur  première  îrrciolu       balançant  entre  fon  inclination 

compolition  ,  èc  que  de- là  vient  que  les  poui  la  tcuaite      la  peut  de  ne  pasfuivre 

uns  l'ont  mife  avant  >  Se  les  autres  après  fa  vocation,  il  ne  fçavoii  à  quoi  fe  détcrmi- 

Ibn  ordination  ;  comme  il  e{l  encore  afîuré  ncr.  D.in5  certc  incertitude  il  redoubla  fcs 

d'ailleurs  qu'on  a  tiré  ec  rccit  du  Roman  jeûnes,  &  ht  de  ferventes  prières  à  Dieu  * 

des  voïages  de  faint  Brendan  ,  nous  aimOftS  pour  apprendre  de  lui  quelle  étoit  fa  volon- 

mieux  dire  que  faint  Malo  fut  £uc  Evcque  té.  Un  jour  qu'il  lui  addteâbit  ii»  vœuX 

delà  manière  que  Sigebert  l'a  racontée  fur  avec  pUis  d'ardeur  ,  pendant  te  làcrifice  de 

h  fei  du  origlinaux  i  «e  qu'il  n'»  point  du  la  Melle  »  te  Oiacte  cbanca  rEvang^e  oà 
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I  }w    n&ire  Siuveur  pnoteftequepccfiMUiene  peue 

|(eYEli>-  eue  fon  difciplc:  ,  s'il  ne  renonce  à  toutes 
cboCes.  Le  Saint  prit  ces  paroles  de  J.  C. 
comme  une  rcponfe  à  Gi  demande  ,  &  foc- 
ma  dès-lors  la  rcfolucion  ik  quitter  la  Cara- 
^rie.  Il  ne  crut  pas  le  devoir  faire  ,  £an& 
prendce  cong^  du  Comte  fon  pecc  > 
vis'oit  encore  ,  Se  qiti  ne  pouvant  confcn- 
tir  à  i'éloigncmcnt  de  ion  ttU  ,  lue  la  fin  de 
{es  jours  >  fit  touc  ce  qu'il  put  ,  pour  lui 
.  6tcr  cette  penfée.  Malo,  pcrfuadc  que  Dieu 
%  •         le  demandoii  ailleurs  i  n'écouta  point  u 
chair  St  le  fang'}  &  le  Comte  afBigc  fit  fer- 
mer les  ports  d»la  province  de  Wcnt  ,  5c 
dél-:ndre  ,  fous  de  grolTes  peines  ,  â  tous 
les  pilotes  de  Glamorgan ,  de  recevoir  Malo 
dans  leur  bord.  Le  S.iint  f.iiiuic  cependant 
fcs  préparatifs  pour  le  réciter ,  Se  aune  ciioi- 
i'i  d.ms  le  moiufteie  un  certain  nombre  de 
Alhfat»  R-^l'ï^iciix  ,  par  la  pcrmilTion  (Je  Brcndan  > 
qatmtmtfi-  qui  vQiiluimcme  l'accompagner  ;  il  fut  ex- 
Am^NMttb  "^"''î''**"'  fiirpris  de  ik  p<Mivoir  trouver 
Mgeb.      perfonne  qui  voulût  le  recevoir ,  ni  le  paf- 
icr  >  pour  quelque  prix  que  ce  fût.  Il  eut 
recoure  à  Dieu,  Ton  refuge  ordinaire ,  &le 
pm  de  tout  Ibn  coeur  de  le  vouloir  aflifter 
en  cette  extrémité ,  puil'qu'il  n'avoic  en  vûë 
que  d'obcu  à  f.i  voix  ,  bc  qu'il  s'agiflbit 
d'cxccutcr  un  dcûein  qu'il  lui  avoir  infpiré 
lui>méme.  Dans  le  motnem  tl  appcrçut , 
dit-on ,  une  b.uqiic  toiuc  prcteà  faire  voile , 
&  un  Jeune  hooimc  ucs-bien  fait  *  qui  lui 
'  fit  offre  de  fes  fervices.  Il  moou  roue  aufli' 
tôt  .1  bord  ,  :ivcc  tous  fcs  comp.agnoM»  Se 
ils  piirent  iiKoncincnt  le  large 

Ce  jeune  homme  «  félon  b  Légende  de 
Sigebcrt ,  étoit  J.  C.  lui-mijme  cache  fous 
cette  apparence  j  qui  conduilit  le  luvire ,  U. 
qui  promit  à  ces  tàinBfiigitifi  de  les  mener 
c/ic2  un  faint  foîicatre  nomme  Aaron  >  où 
ils  pourroicnt  vivre  comme  ils  le  fouhai> 
toienc  t  Se  lés  autres  aûes  difencque  ce  fut 
un  Ange  ,  qui  leur  die  où  ils  dévoient  aller  , 
&  qui  leur  en  apprit  la  route.  L'un  fie  l'au- 
tre récit  ont  la  même  vtaîlêmblanoe.  Mais 
quoiqu'il  en  foit  ,  Ciint  Malo  vint  heurcu- 
Icmenc  aborder  à  b  côte  d'une  ifle  voilinc 
de  l'ancienne  ville  d'Aleth ,  la  même  oùeft 
aujourd'hui  bâtie  la  ville  Je  S.  Malo  ,  ap- 
pellce ,  à  caufe  de  cette  fiiuation  ,  S.  Malo 
de  l'itk'.  Ce  n'écoii  alors  qu'un  éeucUiOÙ 
demeuroit  le  faint  Ermite  Aaron  ,  venu  ap- 
paremment de  la  Bretagne  inluiaitc  ,  Je 
qui  vivoit  dans  une  grande  auderité.  Au 
midi  de  cette  "nie  tcolt  la  ville  d'AIetli,  fur 
un  proœotoîrc  beaucoup  plus  clcvc  &  plus 
éien'du  »  &  la  ville  n'étoit  fcpatée  de  l'ille 
que  par  un  bt.i,^  de  mer  qui  demeure  .t  (rc 
dans  le  reflus.  De  l'autre  côté  de  cette  vuk, 
-Ten  roeddenc  »  eft  l'enbouchuie  de  la  ri> 
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vieiede  Rance.  qdfe  vient  perdiedu»  l'o^     t  f . 
ccan  au  notd  de  Me  daos  laquelle  AanM  Noviiuw 

demeuroit. 

Le  faim  Ermite  reçut  fes  nouveaux  \A* 

tes  avec  toute  la  ciiaritc  poifible.  Il  les  in- 
viu  afCcâucuicmcnr  a  paruger  avec  iui  la 
pdTeflïon  de  fon  ille  >  &  Malo  y  demeiui 
quelque  tems.  Sa  prcfence  fci  vit  beaucoup 
au  laint  vieillatd  Aaron  >  pour  rcnuuvcilcf 
fon  zcle  par  une  fainte  émulation  des  ver- 
tus qu  i!  -.  ctoit  pratiquer  à  fon  hôte  i  &U 
prclcnce  a  Aaron  anima  réciproquement 
faint  Malo ,  qui  ne  voïoit  qu'avec  admira* 
tion  l'humilité  >  U  tfiîri'c-  ,  5'  \  \  pii-Tr  r!c 
ce  laint  homme.  Quant  a  laint  iirendan, 
eomme  on  ne  parle  plus  après  a-la  de  lui , 
on  petit  croire  qu'api  es  avoir  fcjoui  né  quel- 
ques mots  dans  l'ulc  d' Aaron  ,  il  retourna 
dans  l'Irlande  >  où  il  avoir  bâti  le  monadere 
de  Cluein  fiitr ,  8c  qu'il  y  demeura  jufqu'à  f,  tivétê 
mort.  On  dit  que  c'eft  lui  que  les  Bretons  ^  " 
nomment  faint  Brevalazr  >  ou  Btouladtc  » 
&  à  riionneur.de  qui  ils  oot  bâli  quelques 
Eglilcs  dans  la  province. 

La  ville  d'Alcih  ,  quoique  foumllè  amc 
princes  Bremos  de  la  Domnooée  ,  qai 
étoient  indubitablement  Chrifriens  >  Se  aux  ' 
Rois  de  France ,  comme  le  rcHe  de  la  Dom- 
nonée  «  éioit  pouiunt  encore  prclquc  louto 
entière  dans  les  ténèbres  de  ridolîinric  >  (wt 
qu'elle  fût  pcupicc  d'Armoricains  Gaulois» 
que  la  commodité  du  coounetce  y  avoic 
anachez  >  foit  que  l'avant^  de  la  finiation 
y  eiit  attire  quaniitc  d'étrangers  imbus  des 
vaines  ûiperuitioos  de  leur  pis  ;  fie  il  n'y 
avoir  qu'on  fort  petit  nombre  de  fidèles. 

Aaron  avuic  depuis  long-tems  un  grand  dé- 
lit de  la  converfïon  eniicte  de  ce  peuple  » 
9c  b  feniaM  trop  vieux  fie  trop  foiUcpoor 
une  û  grande  enircprife  ,  il  prciToit  fans 
ccilc  Malo  d'entreprendre  cette  conquê- 
te pour  la  gloite  «le  J.  C  Se  d-jr  en^ 
ploïcr  les  grands  talens  qu'il  voïoit  bien  que 
Dieu  lui  avoit  donnez.  Malo ,  aulfi  zcié 
qu'Aaron  •  ne  feofaaitoît  ptf  avec  moins 
d'atdcur  que  la  ville  d'Aleth  reçût  la  foi  de 
3.  C.  mais  déchargé  du  foin  d'un  peuple  fie 
des  embarras  de  l'Epifcopat ,  dont  il  s'aflu- 
roit  que  Dieu  l'avoit  retiré  >  fe  cro'ioit  uni- 
quement appellé  à  la  vie  contemplative. 
Onditque  ce  fut  un  Ange  qui  le  détermi* 
na  ,  S;  qtii  l'avertit  quelorlquc  Die»  l'avoit 
fait  ordonner  Evcque  a  Caïkl-Gvent  ,  il 
lui  avoir  des  ce  tems -là  dcdiné  le  peuple 
d'Aleth.  Le  Saint  obéît  sinnf  ,  la  tctedo 
Pâques  étant  arrivée  ,  il  aiia  célébrer  les 
faints  my  ftercs  dam  un  petit  oratoire  que  les 
Chrétiens  de  crtrc  vi'l-j  ■xyc'virv.  bâti  ;  après 
quoi  il  commença  de  preciicr  ia  Religion 
Cbdôeiuie  «  avec  la&t  d'éloq^inioe  se  de 
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t^,  tcftie  «  quê  le  facnit  s'en  répandic  iaoonti- 
NoyiM>>  "^"'^f  '^•"^^  to'jtt  la  ville.  Il  le  fit  incontincnc 
un  prodigieux  concours  ds  gens  de  toutes 
fijnes  ée  qualins  >  qui  ne  pouvant  tous  ct- 
nir  dans  un  Ct  pcrk  ctpaoe  t  obligèrent  le 
Saint  de  prêcher  bon  de  cçtcc  ch«pclle  , 
liom  la  ponecépoodoit  i  une  place  puUi- 

.  .  que- 

-  L'attention  favorable  que  (on  auditoire 

ki  prètoît  »  6c  la  foule  qui  augmencoit  (ans 

ccfTc  ,  robligcâ  de  piolongcr  l'on  diicours. 
Il  ai:nva  ,  pendaiu  qu'il  parloir  encore  . 
qu'un  grand  &  nombreux  convoi  fe  pré- 
fcnta  pour  p.UFcr  dan^U  mémo  fhcc.  C'c- 
toit  celui  d'un  jcunc  homme  dirs  meilleures 
funillcs  de  la  ville  >  qu'on  alloic  meure  en 
terre.  M.ilo  ,  rempli  J;  l'efpiît  Je  Diai  , 
interrompit  la  prédication  •  <3c  dit  a  ceux 
qui  ponoîent  le  cadavre  >  quMs  s'arrctaf- 
fcnr ,  Se  qtr.rj  nom  de  cjIuI  q.rill.-m-  piè- 
choit  ,  &c  qui  s'ctoit  rcflulcicc  lui-jnciu-  à 
pareil  joue  ,  il  vooloic  rendre  la  vie  au  dé- 
funt ,  pour  preuves  des  veritez  Divines 

2u'il  vcnoïc  de  kur  annoncer.  Une  piopo- 
lion  fi  lurprenante  étonna  CoiB  les  audi- 
teurs. 11$  s'iiuvrcnc  incontinent  ,  pour  Ijif- 
'>'ii:r  Malo  s'appruchci  du  cercueil,  Se  Tcpref- 
ùoK  autour  de  lut  6e  du  mQrt ,  ilsatten- 
doient  avec  un  grand  filence  ce  qui  en  ar- 
tiveroit.  Le  Saint  fe  mil  à  genoux  ,  Ri  ù 

I)ricrc  avec  ferveur  >  Se  au  moment  qu'il  fe 
eva  de  terre  >  le  mort  fe  leva  du  cercueil , 
ft  remplit  tous  ks  adîftans  de  craince  se  de 
tefpcâ.  Leur  étonncmcnt  augmenta  cnco- 
tc  ,  lorliqu'aprcs  qu:  le  rclTulcicc  eue  deman- 
dé à  boire ,  le  Saint  changea  en  vin  ,  par 
fi  bcncdtâion  ,  l'eau  qu'on  prclentoit  au 
jeune  homme.  Alors  les  clprits  pafTans  tout 
d'un  coup  de  la  furprife  i  la  jois  ,  tous  les 
•fliftans  firent  miîlv  ,Kcl.im.uions  i  h  gloire 
de  J.  C.  qu'ils  ne  rcconnoifluieni  pas  enco- 
te  »  6c  à  la  louange  de  Mab'qiri  le  leur 
avoit  ptcchc. 

Les  inâdcles  >  pour  qui  principalement 
Dieu  6àt  des  nncades  »  furent  tellement  toa« 
chez  de  celui  ci  •  que  nous  .ivons  iMppoitc 
comme  il  cil  dans  les  Ââcs  de  làint  Malo  , 
qulls  fe  eonreRiienctous,  comme  de  ton- 
ccrt ,  Se  denundércnc  au  Saint  la  grâce  du 
Baptême ,  qu'il  leur  adminiâra ,  lorl'qu'il  les 
«ut  catechifezfuflifammem  pour  tes  mettre 
■  en  érat  de  le  recevoir.  Du  rcRconne  fç.iu- 
rou  i'tmagincr  tomben  Malo  prit  de  peines 
à  former  6c  2  fortifier  dans  la  foi  ccne nou- 
velle- Eglife  ,  qui  reconnoiflanr  en  lui  la  tcn- 
drcfl^ dun pcrc,  l.i fcience d'un dodcur , & 
le  pouvoir  mir.îcnieux  d'un  Apfttre  >  voulut 
l'avoir,  Se  le  put  etijiilivement  pour  fon 
Evèque  ,  bit  que  cela  le  ht  par  le  fcul  con- 

iomone»  uwaiiiie  des  feugiet  >  fins  avtrc 


Inthronilàtion  que  leur  acccpudon  >  foicque  t 

i'on  priât  les  Evcques  voilins  de  venir  l'c-  NoTSM>> 
lablir  (  ce  qu'on  oc  lit  pourtant  nulle  part  ) 
fou  enfin  qnVm.  y  cmploïàt  l'autorité  du 
Roi  de  France  ,  ou  du  Pnnce  de  la  Dom- 
nonêc  ,  ce  qu'on  ne  trouve  non  plus  écrit 
en  aucao  endroit.  C'cft  -  là  tout  ce  qu'on 
peut  préfumer  de  l'ctabliiTcmctu  de  l'F  vc- 
ché  de  S.  Malo  >  qu'un  ne  peui  placer  plù- 
(6tt.i  ce  que  nous  croïons ,  que  vers  l'an 
575.  ou  580.  conformément  .i  quelques 
vieilles  chroniques  manufcriccs  ,  dont  l'une 
cû  de  Baldric,  qui  placent  à  l'an  ;So.  l'aiv 
nvéc  de  S.  Malo  dans  l'Armorique  j  outre 
ce  que  nous  dirons  du  tenis  qu'il  floriiFoic 
dans  la  province  >  fie  de  celui  de  fa  mort» 
de  forte  qtic  s'il  faut  déférer  à  ce  qu'a  dit 
Sigt:b\.'U  ,  que  faine  Malo  tiavaùluii  à  la 
converlîon  des  habitans  d'Aleth  1  au  méms 
temsq'tefon  coufiii  Samfon  s'emploïoit  à 
I  inltruU.on  de  ceux  de  Dul  ;  il  iaudia l'en- 
tendre de  manière  qu'on  fafTe  vivre  Sam* 
fon  du  moins  jufqu'en  175.  8c  que  l'on 
comprenne  que  celui-ci  finilloit  fon  Apo- 
fto!.H  â  Dol  ,  kn  ique  faine  Milo  coinmcn» 
çoit  le  fieo  dans  la  ville  d'Alech.  Caf  en- 
fin il  eft  oeruin  que  Samfon  étoit  déjà  fore 
avancé  au  commencement  du  règne  deju- 
dual  ;  &  on  va  voir  que  Malo  ne  l'c  toit  en  • 
cote  gucres  au  commencement  du  gouvcr* 
nemenc  de  Hacloc  fils  de  Judual  >  qu'oui 
ne  peutfaireregoer  plutôt  que  if.ans  après 
le  rétabliflèment  de  fon  pere. 

Ce  fcroic  ici  le  lieu  de  réfuter  la  fable 
qu'on  a  ofé  >  depuis  quelques  années ,  pro-  ' 
outre  en  publit  >  par  des  écrits  imprimes 
po  u  le  foùticn  de  quelques  droits  prcteQi< 
dus  de  r£gbfe  de  iàint  Malo  \  c'eft  â  Cg^ 
voir  ,  que  les  babirans  d'Aleth  convertis  i 
la  foi ,  eedéreni  .'i  faint  Malo  ta  fouvcraincté 
de  leur  Republique  imaginaire.  Mais  com* 
me  c'efl  un  fSiii  que  des  gens  (»«  éclairez 
dans  rhilloirc  ,  o;u  avance  lapi  preuves  } 
il  n'elt  pas  nccellairc  que  nous  cherchions 
des  preuves  pour  détruire  une  £d>Ie  qui  tom* 
bc  d'elle  -  même  ;  &  d'ailleurs  la  luite  ne 
nous  fera  que  trop  voir  que  les  habiuns 
d'Aleth  ne  regardolenc  pas  uinC  Malocom» 
me  leur  fouvcrain. 

On  raconte  divers  miracles  de  ce  Ctint 
Evêque  .  dont  nous  ne  parlerons  point. 
Nous  nous  rontencerons  de  dire  en  gêne- 
rai ,  que  toute  fa  vie  fut  emploice  ou  i 
guérit  des  corps  t  ou  à  fantifier  des  âmes* 
pat  fcs  miracles  5<:  par  Tes  prédications  j  & 
que  ne  renfermant  pas  ion  zclc  dans  les 
murs  d'Aleth,  il  parcourut  tout  le  païs ,  pour 
vifîter  les  Eglifes  ,  guérir  les  malades ,  in- 
ftruirc  les  peuples ,  donner  les  Sicrcmens  » 
«donner  des  Ptêcces  ,  6e  faire  du  bien  à  • 
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15.     tous.  On  ne  peut  néanmoins  otnctcre  les 
Hovufti'dcux  miracles  qu'il  fie*  l'un  pour  puiùr*  Se 
l'auice  pour  guccic  le  Cotnte  Haeloc ,  ou 

Hailon  ,  Duc  en  Brctai;n£  ,  donc  parlent 
tous  les  Légendaires!  patce  (jue  Uconnoit» 
lance  de  ce  Prince  eft  JbfokiRienr  neeeflaire 
à  l'ctiblifTcmcnt  de  la  chronologie:. 

Ce  n'cft  pas  feuicincnt  dans  les  Aûes 
de  iàint  Malo  qu'il  eft  parlé  de  oe  Comte 
Hacloch.  Ceux  de  S.  Miicn  ,  qu'on  <;jrdc 
manufcrics  dans  l'Abbaïe  de  ion  nom  ,  en 
font  auflî  mention  >  8c  qui  plus  efi  ,  te  dé* 
p-igncnt  «  quoique  Ams  une  autre  rcncon 
trs  ,  de  mcme  caraâ^tc  q^uc  les  premiers 
IW  reprérenré.  La  généalogie  des  Princes 
•  de  h  Domnoncc  faite  par  Ingomar  ancien 

auteur  Breton  Armotiuiii  *  qui  fe  uouve 
confirmée  par  coocet  les  f  jegendes  panicu- 
lieres  des  Saints  où  il  eft  parle  de  ces  Prin» 
ces ,  nous  apprend  que  ce  Comte  ou  Duc 
Hadoch  éiOK  fils  de  Juduat ,  le  ftete  de 
JiiJhae!  pcrc  de  faint  Judicael  Roi  d:  la 
Dotnnonée.  Car  Juduai  rcEabil  pai  S.  Sam- 
fon  ,  eut  cinq  fils  ,  Judhael  >  Haeloch  ou 
Haiïlou  dont  il  cil  ici  queftion  >  Ocroch  , 
Doethval ,  &  Archiel  «  le  fécond  dd'qucis 
tut  en  parrage  ,  félon  les  adcsdeS.  Malo 
&  de  S.  Mcen  ,  la  S::lgneurie  dii  Canton  oîi 
ces  deux  Saints  d^ineurount  ,  qui  clt  ce 
qu'on  appelle  le  Pê-eUt  ,  c'eft  à  dire  Pmu 
à'Aicth.  La  même  t^cnealoE"?  ,  dont  une 
partie  ie  trouve  à  la  tctc  des  actes  de  Ujhc 
kEt.ttmti'  winoch  ,  nous  dit  encore  que  ce  pceoiier 
Haeloch  ciir  un  neveu  de  nu-mc  nom  que 
lui ,  tils  de  Judtuel  Se.  ttercde  S.  JuJi^ael  j 
mais  ce  denier  Hadocb  ne  peut  être  celui 
dont  noiis  parlons ,  p.ircc  que  S.  Malo  Se 
S.  Meen  cioicnc  indubitablement  morts  , 
lorlqi)^  ce  (econd  Haeloch  ,  l'onzième  ou 
le  douzième  des  cnfans  mâles  de  Judhael 
étoit  en  âge  d'homme.  On  ne  peut  par 
COnicquent  douter  que  ce  ne-  foit  du  pre- 
mier Haeloçii  dont  il  eft  queftion  dans  cette 
rencontre  i  Se  fi  l'auteur  des  aftes  de  Iàint 
Méen  a  nommé  ce  Haeloch  frne  defutii- 
tmtl  t  te  non  de  Judhaei  1  c  eft  parce  ^uli 
nomme  fouvent  Judicael  te  même  Pnnce 
que  les  autres  appellent  Judhael 

Haeloch .  qui  n'avoit  rien  de  la  pieté  de 
fa£uBillè»  trH-fèconde  en  Saints  »  &  jaloux 
des  grands  biens  que  les  nouveaux  Cluc- 
tiens  d'Aktb  Se.  les  SciKoeurs  Bretons  du 
païs  donnoten  i  S.  Mate  «  vint  lui-même 
Faire  renvcrfer  une  Eglifc  que  le  Saint  fai- 
ibit  bâtie  bu  un  fond  .qu'on  lui  avoii  don- 
né I  (ans  avoic  SMCim  égard  i  fi»  remon- 
trances ,  ni  écouter  fes  prières.  Dieu  frappa 
le  coupable  d'aveuglement  >  moins  toutes- 
fois  pour  le  châtier ,  que  potw  le  corriger. 
Sa  dfet  jbo  avaigteoieoc»  coflunc  celui  de 
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Saul  ,  ne  fut  que  pour  fa  cônvcrfïon  }  ij. 
ar  les  ténèbres  du  corps  lui  firent  ouvrir  NovuM 
les  yerat  de  t*ame  ;  il  reiconnur  là  finne 

devant  Dieu  ,  &  ru  ii  iï:;r  roint  de  ve- 
nir devant  les  hommes  en  demandée  par- 
don i  Malo  t  qui  toujours  prêt  à  laite  du 
bien  à  fes  ennemis ,  lava  .'es  yeux  du  Prince 
d'eau  Se  d'huile  binjccs  i  ce  qui  les  guérie 
parfairemem;  après  quoi  pour  consommer 
l'ouvrage  de  (\  bonté  ,  il  impof;  au  ComtQ 
une  pénitence  iaUitaire ,  6c  lui  donna  enfiiiie 
f  aliiblutton.  Sigcbert  ajoute ,  que  le  Cornet 
fit  depuis  de  granJs  préfens  au  Saint,  qu'il 
rhonura.toùjours  comme  Ion  pere ,  &  qu'il 
te  reodir  Ton  proteAcur  dam  rniccs  les  oc* 
cafîons  011  il  ait  bcfoin  de  fon  autoiité  , 
juiqu'â  la  fin  de  fes  jours.  Auffi  oc  êjc  ce 
qu'après  le  décès  de  Haekch  •  que  l'on 
commença  de  perfecuter  faint  Malo. 

Les  chefs  de  quelques  familles  nombreux 
fi»  Se  puiffantes  )'a?oîcnc  fait  héritier  *  ou 
pendant  leur  vie  ,  ou  par  leurs  rcflamens, 
d'une  partie  de  leurs  biens  }  &  les  enfans 
en  eurent  du  chagrin.  Le  SaiiK  «voit  dé|» 
difpofc  de  ces  riches  aumônes  pour  le  fo  j- 
lagemeni  des  pauvres  du  Diocele ,  Se  pour 
f  entretien  de  fon  Eglifc ,  pour  le  fervioedt 
laquelle  il  avoit  ralleroblc  un  grand  nom- 
bre de  Clercs  Sc  de  MoitKs.  Ce  fut  ce  qui 
fiifdta  contre  lui  la  ptâpoit  de  ces  familles 
imercfTées.  On  commença  la  perfecutton 
par  des  plaintes  de  la  conduite  ,  par  des  ca- 
lomnies 1 0C  on  la  continua  par  tant  de  maii* 
vais  traitemcns  qu'on  fît  à  fes  domeftiques, 
à  fes  clercs,  &  .iux  Icrvitcurs  defonEglife, 
que  le  Saint  ,  qui  s'appercevoit  bien  qu'on 
n'actaquoit  les  liens  que  pour  le  chagriner, 
crut  devoir  cedei  &  abandonner  le  pu.  On 
fpccifie,  prmi  tous  ces  mauvais  traitcmens» 
l'enlevemcns  de  tout  le  bcHail  &  de  tous  !ej 
meubles  des  terres  de  là  Cathédrale ,  de  ie 
fouet  donné  inhumamemcnt,  avecdes bcu»* 
chcs  d'ozier,  au  boulanger  de  fa  communau- 
té nommé  Riman ,  qu'on  expofaenfuitefur 
la  grève ,  pieds  Sc  poings  liez ,  afin  qu'il  fût 
fiiÂbquédes  flou  quand  k  mer  monreroir. 

La  perte  des  hiens  ne  touchoit  guéres 
Malo,  mais  la  perte  des  âmes  de  ceux  dont 
fa  prcfencc  ne  fàilait  qu'irriter  la  fiireur  • 
l'affligeoir  infiniment  t  te  il  n'avoir  plus  le 
Piince  Haeloch  pour  le  protéger.  Il  s'ad- 
drefià  â  Dieu ,  qui  délivra  mitaculeufement 
Riman;  après  avoir oCMifiiIié le  Seigneur 
par  la  prière  ,  il  prit  enfin  la  réfolution  de 
s'éloigiKr»  non  pour  abandoimer  fontrou* 
peatf ,  au  fiihit  duquel  il  aurait  vofonriets 
facrifié  û  vie ,  mais  pour  ôter  l'occafion  , 
quoiqu'ianocente  ,  du  fcandale  injultc  de 
fo  ennemis.  Avant  que  départir .  il  fit  en 
public  une  impirécMioD  contre  «e  pali  Ish 
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I  grat ,  qui  fat  fuâoîtle  mal  pour  le  bien  • 
NOVIMB.  &  donna  fi  m.ilcdiûlun  .\  t  >"  p  ;  ll-ciitcurs , 
noo  par  efpcit  d'indi^tion  &  de  colcrc  i 
pour  fe  vanger  \  nais  en  dpritde  chariié 
&  de  dlfciplinc  .  pour  les  corriger  i  afin  que 
leduiu  fie  damiez  par  dec  peinct  tcoipord- 
ks«  ibreoomnffiaie  feu»  fiuicet  tSe  qu'af- 
flig;:?.  à  l'cxtcricur  ,  Ils  fe  repenti (Tcnt  intc- 
ticuccmenc.  S'éianc  enfuite  embarque  avec 
quelques  Religieux  qui  votthirenc  le  finvie* 
il  vint,  après  pluûeurs  jours  d'iinc  naviga- 
tion indéccrmin^e ,  aborder  à  la  côu  d'Au- 
■n  •  ft  prit  terre  i  un  port  du  dMcefê  de 
Xatntes ,  où  (a  providence  ,  ila  conduitede 
laquelle  il  s'étoit  abandonné  >  avoir  conduit 
£i  barque.  Il  y  apprit  avec  jo3è  >  qu'un  faint 
Evêque  nomme  Léonce  goiivcrnoit  le  dioce- 
,  iç  jquec'étoicun  rcclaclpvjni:  &  pieux  >  & 
qu'il  pouvoir  le  promcctic  un  accueil  favo- 
rable de  Ta  charité.  Sur  ces  allurances  il  alla 
^  le  trouver»  luiraconucc  qui  lui  étuic  airi- 
Té*ft  le  pria  très-humblement  de  lui  don- 
n;r  d.in>i  fon  dioecfe  qiictqu'endroic  où  il 
put  vivre  en  repos  ibas  û  prowciion. 

Léonce  reconnue  bientôt  un  fonds  ad- 
mirable de  lagefTe  &  de  faintetc  dm';  Ton 
hôic  II  tâcha  de  teconooitre  par  les  gra- 
cieufetei  &  ià  libéralité  envers  lui ,  l'obliga- 
tion qu'il  avoir  i  Dieu  ,  d'avoir  con  iu-t  an 
fi  grand  pcrfonnage  en  fon  pais.  11  lut  fît 
don  d'une  roaifondanian  lieu  foliraire  >  où 
tlluialKgna  des  revenus  fuffilans  pour  i'en- 
imien  de  fa  communauté  •  fie  Malo  y  vé- 
cut ^ud^ue  tenu,  occupé  de  Dieu  feul ,  qu'il 
prioiE  inceflammenc  pour  le  (aJut  de  fon 
troupeau.  Ce  genre  de  vie  étoit  d'autant 
.  plus  agréable  au  Saint  ,  qu'il  forcoii  d'un 
flotgtaïul  oiagp  »  &  qu'il  était  muias  con» 
nu  «  Se  par  confequenc  moins  recherché  & 
moins  révère  des  peuples  voifins.  Mais  Dieu 
£t  bientôt  éclater  fcua  mérite  dam  coûte 
cette  pnmnœ,  par  le  minde  qnll  fit  pour 
la  guérifon  de  la  fille  du  Comte  de  Xain- 
tes.  qu'une  vipère  avoir  mordue.  Le  pere 
*  <e  h  nseie  .  qui  raitnoSeat  uinquenieot , 
éroient  Inconfolablcs  ,  parcs  que  le  venin 
.  agifloit  avec  uot  de  violence  >  qu'où  n'at- 
loidoitqnela  moRde  leur  fiUe.  Dattteene 
extrémité  ils  s'aviféient  d'avoir  recours  au 
iainc  Evcque  étranger  »  £clui  demandèrent 
afièâueuénem  le  feeours  d«  6i  prieies , 
qui  furent  fi  efficaces  ,  qu'aïant  Gnilemcnt 
appliqué  fur  l'endroit  de  la  motfurc  une 
feuille  de Uete  trempée  dam  de  Teau  beBlee  * 
il  guérit  paifiitcment  la  fille  mourante.  Le 
Comte  donna  au  Saint  i  par  un  mouvement 
de  tcoonnoiflànce  >  une  eene  de  grand  re* 
venu  >  &  cette  merveille  s'étant  divulguée 
d'autant  plus  ptomptement .  qu'elle  avoit 
ért  6ii8  fla       du  plmconfidenUe  Soû 
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Léonce  >  qu'une  parfaite  vertu 'reodoic 
iiuipabbde  jakwfie,  «  quiiTaiiiiiioir  i 
vrc  encore  plus  parfaitement ,  par  les  exem- 
ples &  les  entretiens  du  funt  Prélat,  étoic 
au  comble  de  la  jo'ie  >  de  poflederce  ttétbt 
dans  fon  diocclc  ,  Ôd  tâchoic  d'avoir  Malo 
en  f)  compagnie  le  plus  foiivenc  qu'il  pou* 
voit ,  pour  profiter  de  plus  en  plus  de  & 
prcfencc.  Réfolu  de  viûiertoutfondiocefe, 
il  le  lupplia  de  l'accompgner  >  &  de  Icie- 
ooiirir  i»mcettav«l.  Malo  ne  pouvoir  pai 
refufcr  cette  grâce  à  un  Prélat  qui  lui  en 
avoir  fait  tant  d'autres.  Ils  commencérem 
donc  enfemble  le  cours  de  cette  vifiie  *  au 
grand  bien  du  diocefe.  Quand  ils  furent 
arrivez  à  un  bourg  qui  ië  nomnUHt  firea  • 
ou  Bruge ,  qu'on  croît  étie  BioUage  *  dow 
faint  Léonce  donna  par  reconnoiffance  une 
des  deux  paroifics  à  S.  Malo  ;  il  arriva  qu'un 
jeune  gaiçon  delamaifon  de  Léonce  ,  vou> 
lant  tirer  de  l'eau  d'un  puits ,  tomba  dedans» 
&  le  noïa.  L' Evcque  Léonce  rit  porter  le 
corps  dans  l'Eglifc  qu'il  venoit  de  donner  à 
faim  Malo  ,  &  les  parens  du  défunt  palTé- 
rent  toute  la  nuk  en  pleurs.  Le  S.  Evêque 
d'Aleth  jugea  bien ,  parce  que  Leonceavok 
ordonné  >  qu'il  fouhaitoit  de  liîi  qu'il  cm- 
ploïât  fes  prières  pour  le  défunt.  Tuuciie  de 
compaflioni  (Uferantaux  ordres  du  dio< 
ce{ain  >  il  fe  mit  en  oraifon .  l'efïet  de  bquel- 
le  liit  la  refurreâiondu  mort  )  mau  Klalo 
n'attribua  cette  mecveifle  qu'aux  mérites  d« 
Léonce  Nous  avom  rapporté  ce  miracle , 
commeun  pareil  b\x  à  Aletb  >  fur  la  foi  des 
Légendaires  \  mais  mal  heur  à  ceux  qbi,  fcJoQ 
l'exprefliton  de  l'Apôtce  >  portent  de  CKea 
de  taux  témoignages. 

La  ville  d'AKih  ,  avec  fon  territoire  * 
teifisiKott  cependant  de  fimcftcs  effeu  dei 
imprecations  de  feo  Evêque.  Une  oonii* 
nuelle  (lenlitc  les  avoit  affligez  de  famine» 
ks  maladies  s'étoient  répandues  dans  le  pa'ftr. 
Le  pat  que  produUbit  £i  lette  étoit  devo^ 
par  desinfeâes  >  dont  la  corruption  empoi- 
foiuioic  l'air  %  toutes  les  mailbcas  étoieot  defo* 
léespar  la  mortalité  f  des  puftukt  milignei 
bourgconnri  nt  f  n  tous  les  membres  ;  enfin 
ledoigt  deDicu  paroifloit  (i  vifiblcmeptdam. 
la  divers  fleainr  ^ont  les  habiiam  d'Aletk 
étûlcnt  fr.ipcz  ,  qu'ils  ouvrirent  enfin  les 
yeux  •  £c  tecoimurent  que  c  étoit  une  julle 
puaitioa  des  injures  fiîtes  1  leur  fiùm  Pa- 
Heur ,  Se  les  effets  indubitables  de  fa  male- 
diâion.  Une  pénitence  lîncere  fuivit  de  près 
cette  racoanoiflàaoe  ■  ft  «ndéfiraideot  ie 
univerfei  de  fim  team  aeeooipagm  kur 
repentir. 

Ils^dlbiihléBcnt  pour  cet  eftt  »  ft  lut 
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f^.     députèrent  des  plus  confîdciables  du  dio-  peu  après  fon  retour  en  Saintongc  ,  s'op-  ^î- 
Koviu*»  «^''^  >  P'^^  leconjurer  de  revenir.  Ils  ctircnc  poia  aux  voeux  de  foo  croupcau  ,  qui  àe  ^^^V£MB, 
charge  de  t'afliiccr  ,  qu'ils  Kgretcoicnt  in-  put  ofacenîr  ce  «jall  (baluâtoU  ,  parce  que 
finiment  {on  .iST  nce  .  &r  qu'ils  ctoicnc  daos  Malone  pouvoir  plus  difpofcr  de  lui  même. 
h  volootc     [c: parer  leurs  tauccs  par  la  fou-  Rien  qe  fiic  plus  cendre  *  que  le  deraier 
miffion  ïi  pUis  rcfpcâueufe  ie  h  pb»  fidèle  adîêo  du  fiûm  Evêque  &  de  lés  iKoceGnnt  > 
qu'il  pûc  Ibuluitct  d'eux-  Ces  envoïczs'ac-  qui  le  rcgrcttoÏL-nt  d'autant  plus,  qu'il  leur 
quittèrent  de  leur  commiflioi)  *  comme  des  donooic ,  pour  les  conlbler  «  de  plus  grau» 
gens  qui  dans  leur  pacncuUer  y  écoienc  in-  dei  aHiirance»  de  (bn  aflèûkm»  Q  tevinc  en- 
tcrelTez.  Ils  fc  proftcrncrcnt  aux  pieds  dti    fin  en  Saintongc  ,  y  chercher  la  mort ,  avec 
(aint  Prélat  *  ils  les  arrolifrcnc  de  leurs  lac-  plus  d'ardeur ,  que  les  hommes  charnels  o'ca 
mes,  ilslm  deoiandéieiit  pardon  pour  toa«  ont  pour  h  fiilr.  .  . 
leurs  comptriotes  ,  &  le  conjurèrent  au       Léonce  vint  au  devanr  de  lui  jufqu'au 
nom  de  Dieu  ,  de  venir  donner  fa  hcncdi-  bourg  d'Archembray  ,  dont  il  lui  fit  pr^ 
ftionàla  terre  de  Ton  diocefe  ,  Se  x  tous  Tcnten  cctre  rencontre  >  pour  le  felîdierde 
fcs  diocerains.  Le  bon  vieillard  .  qui  n'avoir  l'heureux  fucccsde  fon  voïage  ,  Se  plus  en- 
jamais  eu  de  véritable  colère  conct'eux  >  Se  core  de  (on  retour.  Ce  fut  dans  cette  de-* 
qui  ne  s'étoic  indigne  que  contre  leurs  vi-  meure  que  Malo  pfTa  le  relie  de  &  vie  • 
ces ,  les  voïant  réduits  à  l'état  de  pénitence  dans  l'attente  Se  dans  le  dcfir  de  l'heureux 
où  la  chariic  les  avoir  toujours  louiiaitez ,  moment  de  û  mort.  Aptes  quelques  mois 
&  attendri  par  ce  que  les  députez  lui  dirent  il  fin  attaqué  d'une  fié  vtc  kntc,  &  rcmant 
des  miicrcs de  fes  peuples  ;  fe  trouva  dirpoic  les  approchr^  du  jour  du  Seigneur ,  Il  fc  fit 
à  kur  accorder  ce  qu'ils  ibuhaitoient  ;  mais  coucher  lur  U  cei»lre  >  dans  k  cilicc  ,  &■  là, 
n'olant  l'entreprendre  ,  Cans  avoir  confulté  les  yeux  élevez  a»  dd ,  il  rendit  fon  amc  à 
Dieu  ,  il  dit  à  faint  Léonce  tout  ce  qui  fc  Dieu  au  commencement  dr  ]  \  vmi:  du  Di- 
pail'oic  »  Se  l'invita  a  joindre  les  piicres  aux  manche  l6.  jour  ue  iNovcmbic,  &  fut  ïa- 
fiennes  ,  pour  obtenir  de  Dieu  qu'il  lui  fit  lennelletneiK  enterré  à  Xaintcs  par  l'Eve- 
connoîtrefalàinte  volonté.  Au  bout  de  trois  que  Léonce  ,  qui  ,  témoin  de  pliifieurs  mi- 
jours  d'oraifon  ,  un  Ange  apparoiflant  à  S.  racles  qu'tl  avoit  faits  pendant  u  vie  j  &  qui 
Malo  I  lui  dit  de  retourner  dans  ion  diocc-  fe  fireiu  à  fon  tombeau  «  depuis  fa  mort . 
fe  lever  fon  imprécation ,  abfoudre  &  con-  fit  élever  fur  ce  tomlieaa  une  beUcEgfileà 
foler  fes  peuples  .  &  leur  donner  là  dernière  fa  memmre.  * 
bencdiâion  i  après  ^otîl  levioidioit  finir      Toutes  les  donacicHis  de  Léonce  i  (àinc 
tes  jours  dans  la  Saintongc.  Malo  >  la  vifice  de  fon  diocelé  >'  fa  rencon- 
Le  Saint  prit  congé  de  Léonce  >  &  fc  tre  dans  toutes  les  occaHoos  ,  Se  l'ércâion 
mir  en  chemin  avec  les  députez  d'Alcth.  Sa  de  cette  EgUiè  k  thoaoeat  du  &int  Bvêipê 
charitclui  donna  les  forces  que  fon  âgp  1cm-  d'Alah  ,  ne  imus  permettent  pas  decon-  * 
bloit  luirefiifisr.  Unefotpas  ^ûtôtarrivé»  fondre  Léonce  Evcque  de  Xaintes  avec 
qu'il  retraça  publiquement  l'on  imprécation,  I^once  Evcque  métropolitain  de  Bour- 
commc  il  l'avoii  prononcée publiquemoui  dcaux  qui  vivoit  du  tcms  de  Fortunac  8e 
8e  donnant  là  benediAion  à  tout  Ton  dio-  de  Grégoire  &  Tours.  L'Evcque  de  Xain-  g.jf^  J^^^ 
ccfe  ,  il  écarta  tous  les  âeiux  qui  le  dcfo-  tes ,  comme  nous  l'apprenons  de  Flodoard      .  a» 
loient  i  de  forte  que  la  fécondité  revint  alIiiU  au  Condle  de  Rjcims  tenu  l'an  6x^, 
avec  la  nouvelle  antvée  ,  l'air  fc  purifia  ,les  par  SbtwiniusEvdqoe  métropolitain  de  cer-  * 
maladies  cclTcrent  ,  ks  inledtcs  furent  dif-  te  ville  de  Reims  i  S£  cela  joint  avec  ce  qui 
fipez ,  fie  fa  prélencc  tendit  à  toute  cette  eft  dit  dans  les  aâes  de  laint  Malo  «  qu'il 
comvée  la  fimté  »  Fatioadancs  •  laconfela»  mourut  la  nuitd'un  Dimanebe  t6.  de  No« 
tion  ,  qui  enavoient  été  bannies  avec  lui.  vcmhre,  ce  qui  convient  .à  l'an  dj.  nous 
Ce  fut  pourtant  une  triftelTe  univctlèllc  .  détermine  à  placer  la  mort  de  ce  lâiot  Eve- 
lorfqu'il  déclara  qull  fàlloit qu'il  cetootfiii  que  dani  cette  année  6xj. 
au  lieu  de  ion  exil  ,  &  que  Dieu  lui  avoit       Les  Rebqucs  de  S.  Malo  levées  de  terre 
commandé  d'y  aller  mourir.  Ses  peuples  fie  mUii»avectcfpeâ  parmi  ks  autres  objets 
cta^noient  alors  Ibn  abiênce  >  beaucoup  du  cube  pobfe ,  furent  long  tcrnsconfer* 
plus  qu'ils  ne  l'avolcnt  auparavant  fouhai-  vécs  dans  l'Egllfe  de  Xaintcs  ,  iufqu'â  ce 
téc  i  ficleut  amuic  fit  plus  d'efforts  pour  le  que  du  tems  de  Bili  Evëquc  d'Alcth  ,  un  ' 
letenlr  •  que  leur  Injufte  averfion  n'avoir  gentilhomme  Breton  qui  avoit  quitté  foo  cimST* 
autrefois  emploïé  de  violence  pour  l'éloi-  pais  pour  éviter  la  mor:  dont  fes  frères  puî- 

Sner.  Mais  on  k  follicita  inutilement  de  nez  le métu^oicnt  >  sciant  retiré  à  Xaio- 

eroeurcr  »  refperance  quH  avoit  de  non-  tes»  H  y  iâant  pfpt  h  confiance  du  liKri* 

lie  bieotftc  >  «e  d'allcc  joilic  de  Olen  (bbou  Tréfotior de  rJEeUlc  cathédrale. 
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I  j.  forma  le  dclTcia  d'enlever  le  prcacux  dc- 
NOVEMB.  pôc  des  Reliques  de  Ciinc  Malo.  Il  fie  uit 
voùgc  en  Bretagne,  pour  faiic-  pue  Je  fcs 
vûëâ  à  l'Evêque  d'Aleih  ,  qui  ne  manqua 
pas  de  l'encouf^i  à  l'exécution  d'une  t£- 
pccc  de  brcin  ,  qui  pafToit  alors  pour  «ne 
Albcit  le  oejyte  racïitoite.  Le  gcniilhomiuc  de  le- 

C^'ïÎMwt  i  Xainics ,  &  toujours  dans  la  farai- 
«.  liarité  intime  du  Trcfoiicr  ,  piit  i'o;;c.\fiûji 
d'un  jblcnce  de  qucltjucs  jouis  ,  pendant 
laquelle  le  Tréforicr  lui  avoit  laific  toutes 
les  clefs  du  Tréfor  ,  à  fon  oi  Jinalrc  5  5c 
s  étant  prépaie  à  Ion  yolparl'uûgc  dt  s  Sa- 
ctemcns  ,  il  &  ûific  des  Reliques  de  lamt 
M.1I0,  Si  Ic.î  emporta  en  Bretagne.  Arrive 
à  Rennes  ,  il  cnv  oia  avenu  1  hvcque  d'A- 
Icih  de-fon  hcurcufc  expédition.  On  vint 
au  devant  d.';  fainccs  Reliques  ,  qui  furent 
reçues  avec  de  giaiidcs  rcjoiiilTances  à  Be- 
chcrcl ,  à  Châicauneuf ,  où  l'Evêque  &  le 
Clergé  les  attcndoient  ,  Se  enfin  dans  !'£♦ 
glife  cathedraU  de  faint  Pierre  d'Alcth.  On 
ne  fçait  point  précifément  le  temsauqjcl  a 
vécu  Jili  i  mais  on  fçait  que  Salvatoc  1  un 
de  Tes  fucccflcurs  ,  qui  vîvoic  au  commea- 
cemcnt  du  X*.  ficelé  ,  emporta  hors  de  Bre- 
tagne les  Reliques  de  pluûeuis  Saints  *  du 
nombre  dcfquclles  furent  celles  de  S.  Malo, 
qui  furent  dépofces  à  Paris  ,  &  depuis  mi- 
ies  par  le  Roi  Locbaiie  dans  il  chapelle  du 
Palais  ,  d'où  elles  furent  enfuite  poriées 
dans  l'Eglife  de  S.  Magloirc  ,  &  enfin  dans 
■  celle  de  fâint  Jacques  du  Haut-pas.  Il  y  a 
plulteurs  Eglifes  df  diées  à  S.  Malo  >  non- 
ïculcmcnt  en  Bretagne  ,  mais  encore  dans 
les  provinces  voiûnes  >  où  on  l'appelle  S. 
Madon.  Par  exemple  en  Bretagne  >  on  a 
S.  Malo  de  Baignon  &:  S.  Malo  dj  Fillic. 
paroifles  de  l'Evcché  qui  porte  le  nom  du 
Saint  i  Loc-  Malo  partuflc  du  diooelc  de 
Vannes  i  S.  Malu  dj  Jugm  •  patcnfle  de 
i'£vcché  de  S.  Ërieuc. 

Le  culte  de  fiùni  Malo  eft  très-anaen  *  tt 
univcrfcl  ,  dans  tout.-  la  Bcjt.ignc  ,  où  tous 
ks  vieux  calendriers  meiteni£afcceàncuf> 
ou  douze  leçons  >  le  i  5 .  de  Novembce}  en 
quoi  le  cuhc  fL-mblc  conticJiic  ks  Lcgcn- 
dairesi  mais  tout  dépend  de  retendue  qu'on 
doit  donner  au  terme  de  mmit  emploie  par 
ceux  ci  «  que  le  cul;c  a  déterminé  à  b  parrii; 
de  la  nuit  d'entre  te  Dimanche  t$.  &  io 
lundi  t6.  qui  précedoii  le  point  de  minuit  » 
éc  qui  par  confcquent  appartient  au  i  5.  fé- 
lon nôtre  roanicfc  de  comptée  les  jouis  i 
autieu  qu'à  les  compter  comme  les  Italiens» 
cette  nuit  feroit  ccnfcc  du  i  f^.  L'Eglife  ca- 
thédrale de  famt  Malo  .  fait  la  fête  if  U 
tranllacion  «  fous  le  rite  de  double  de  Icraih 
-  de clall« île  II.  de  Juillet. 
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VII.  SIECLE 

SAINT  Gurva! ,  félon  l'abrège  de  fc« 
AStcs  ,  qui  fc  Ht  dans  le  Pi  opic  de  falnc 
Malo ,  ctuiide  la  grande  Bicugoe.  lls'ad- 
donna  i  l'étude  dès  l'enfance  >  Se  y  apprit  > 
avfc  les  lettres ,  les  Règles  de  la  vie  Eccle- 
liailique.  Il  domtoit  fon  corps  par  les  ;eù« 
nés  &  par  les  veilles,  s'appliquoit  à  l'oral- 
fon  ,  ?c  failoi:  de  grandes  au;nônes.  Il  raf- 
fembioit  coui  Ici  jours  les  jeunes  Clercs  de 
Ibn  âge ,  &  leur  faifoit  des  exhortations  , 
qui  firent  naître  à  beaucoup  d'cntr'ciix  le 
dcfir  d'une  vie  plus  parfaite,  li  ne  le  conten- 
ta pas  de  porter  tous  les  aaoes  au  bien  ;  U 
voulut  confirmer  fcs  difcours  par  fcs  nilions, 
6c  faire  Jefus-Chrift  fon  hetuiei.  11  aban^ 
donna  donc  tous  les  bieiu  ,  qui  étoient  con» 
lîdcrables ,  Se  les  duftina  pour  bâtir  unmo* 
nallerc.  Quand  cet  ouvrage  fiit  confommc, 
il  ctubraflà  la  profcnion  monaflique  fous  U 
conduite  du  fameux  Brcndan  maître  de  plu- 
fieurs  Saints  >  &  fut  enfuite  fait  Abbé  du 
monaftere  dont  il  étoit  le  Fondateur.  Ce 

3UC  les  mêmes  aâes  ajoutent  ,  eft  fujet  à 
e  grandes  difficultez ,  Se  pourroit  bien  pa- 
roitre  à  quelques-uns ,  plus  hux ,  que  pro- 
bablei  c'eftà  Ijpvoir  *  que  (aiot  Malo  reti- 
ré en  Saintonge  •  touctié  de  compalTion 
pour  fon  peuple  >  &  pcnfantàfc  donner  un 
fucceffeur  ■  avctut  les  l'tcies  j  qu'aufli-tâc 
qu'il  feroit  mort ,  îls  euflènt  foin  de  faire 
venir  faine  Cm  val  ,  aiifïï  diftinguc  par  fcs 
miracles ,  qu'efUiuablc  par  li» vertus •  pour 
lui  donner  le  gouvernement  de  la  ville  d'A- 
kth  i  c]uc  Car  va!  avoit  connu  par  révéla- 
tion qu'il  feroit  élevé  à  la  di^té  d'£vc- 
que  de  cette  ville  s  qu'après  b  mort  de  S. 
Malo,  fcs  Jifciplcs  paflcrent  dans  l'iile  de 
Bretagne  «  âc  prièrent  Gurval  de  vouloir 
bien  Sttc  toir  Evcque  ;  que  Gurval  fléchi 
pai  leurs  prières  ,  palTa  la  mer  avec  eux  -, 
qu'il  fuclàcrc  Evcque  d'Alcth  »  du  confcn' 
lement  des  Evoques  voifins  »  8c  du  Metio- 
politain  j  qii'iî  gouverna  cette  Eglife  pen- 
dant un  an  £c  quelques  tqois  }  après  quoi 
il  Gc  mettre  en  £1  (dace  fim  Archidiacre 
Coalfinit ,  pour  s'occuper  de  Dieu  feulavec 
plus  de  liberté  j  qu'il  li:  retira  dans  un  «o- 
luftetede&ntËocefêquiétottî  Goem>où 
i!  fut  fuivi  de  plufîcurs  Prêtres  ,  qtii  aban- 
donnèrent volontiers  tous  leurs  biens  pour 
ramour  de  Dieu  t  que  Gurval  imponuné 
du  concours  des  peuples  qu'atdroit  à  Guern  , 
la  lépuution  de  la  lainteté  1  ptit  douxc  de 
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4,     ces  Préoei  >  te     dérobant  i  la  connoiC- 
JoiH*   fiticc  de  fers  diocL-ùins»  fc  retira  dans  une 
groctc ,  ou  il  6ruc  ù  vie ,  Se  rcpcfa  en  paix  * 
plein  de  jotus  8C  de  mérites. 

Il  cÛ  ftirprcn.int  qu'il  ne  foit  fait  men- 
tion de  Liint  Guryal  que  dans  ce  Propre  de 
S.Malo  ,  qui  n'a  pas  plus  d'un  (îécle  d'an- 
tiquité. Iln'efl  patli;  de  lui ,  ni  d.\ns  .iiicuns 
des  diff.'rens  adcs  de  Uini  Malo  ,  lu  dans 
ceux  d'auain  autre  Saint  de  fon  tcms  >  cn< 
corc  moins  de  cm-  dcfI;:;nation  dc  liicoef- 
feuc  £ùte  par  fatni  Alalo. 

Le  P.  le  Large  Chanoine  Régulier  «dont 
noii5  svrns  atirrcfois  admiré  les  excellentes 
vcfiui ,  des  lumières  dequi  nous  avons  pro- 
fité. Se  dont  nous  honorons  toujours  la  Ciin- 
tc  &  religieufe  mémoire  ,  s'ctoit  pcrlkidé 

3ue  S.  Gurval  étoit  le  même  que  S.  Gudi^aJ, 
ont  Surins  &  les  fucceflêurs  de  BoUandus 
ont  donné  L";  aflfç  an  même  jour  que  Ce 
çelcbrc  a  ùinc  Malo  ia  f ctc  de  laiiit  Gurval. 
n  pourrott  bien  ne  s'cm:  pas  trompé  dans 
cette  conjc£lucc  >  quoique  les  aûes  de  làint 
Giid  iral  ncfartcnt  point  mention  que  ce  faim 
Evcq.ie  foit  jamais  ibrti  de  l'illc  dc  Bret.i- 
gtie.  Nous  clpirons  voir  dans  l  iiiftoire  po- 
fthurae  des  Evcquïs  de  S.  Malo  ,  du  P.  le 
Large ,  des  preuves  qui  nous  convaincrons, 
Don-iculcmcac  dc  cette  identité  de  pcr(bn- 
nes  ,  mais  encore  que  faim  Gudval  a  été 
Evcquc  d'Aleth ,  &  eft  mottaGuern  j  car 
ie  P.  le  Large  pcétendoic  Ibûccnic  I'ud  flc 
l'antre. 

En  attendant ,  il  ne  fera  pas  inutile  de  dire 
quelque  chofc  dc  S.  Gudval ,  qui  ctoit  du 
même  pais  que  nos  premiers  Sabis  Bretons. 
Il  naquit  dans  le  pais  de  Galles ,  ou  la  Cam- 
btie ,  de  parcos  nobles ,  dans  le  ccmsquc  l'iUc 
commença  de  reprendre  là  première  tran- 
quillité ,  6c  que  les  barbares  qui  en  avoient 
conquis  la  plus  grande  panie>  avoient  com- 
mencé de  plier  le  cou  fous  le  joug  de  l'E- 
vangile. Il  fut  fait  Evcque  dans  fon  païs  i 
mais  cpi'ouvatu  que  cette  dignité  l'attachoic 
malgré  lui  au  fiécle  qu'il  vouloir  abandon- 
ne- ,  il  (c  cliûilt:  un  tiiccefr.-ur ,     [".•  retira 
dans  un  monalkrc  de  fon  diocefc.  Après  y 
avoir  pafTé  quelque  tems  dans  les exércic» 
d'une  vie  to.itc  celeflc  ,  l'amour  d'une  re- 
traite plus  entière  le  fit  paiTer  ,  avec  im  lèul 
compagnon  >  fut  un  roâier  affreux ,  voîfin 
de  la  côte,  &  baigne  de  la  mer  de  tous  co- 
tez. Il  s'y  ci'cuia  lui-même  une  grotte  pour 
£i  demeure  $  mati  il  ne  put  y  demeurer  in- 
connu ,  comme  il  !'.ivoi[  fouliaitc  i  quel- 
ques dilcipks  l'y  vinrent  joindre ,  &  ic  lo- 
gèrent autour  die  lui  dans  ta  pierre  >  comme 
la  coloinb.'  d-.'s  Cantique?.  Le  nombre  en 
augmenta  li  confidctablcment  en  peu  de 
tenu  >  qtt'oa  a  peine  à  croiie  ce  qu'en  di« 
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fim  (es  aAes  du  Saint ,  c'eft  à  fçavoir  qu'on  ^> 
vit  ce  roc  h  ;i  ]uh\t6  de  1 88.  foUtaires.  Nous  J  OJ  M» . 
ne  dirons  rtcn  des  miracles  fucprenans  qu'on 
fait  faire  \  ùtnc  Gudval ,  pour  arrêter  la  fit- 
rcui-  des  riats  ,  potir  g.ignjr  du  tL'ir.Vin  fut 
la  mer  ,  Se  pour  d.;Uiicrei'  fc$  frères  d'une 
eau  vive  tiiee  des  entrailles  du  rocher  }  ni 
des  vilîons  de  la  gloire  celefic  ,  &  delà  pré- 
fencc  des  Anges  envoicz  pour  le  conloicr. 
Sa  vie  Ceuh  eftimalTcz  grand  miracle,  pour 
lui  adirer  tous  nos  rerpects  &.  nôtre  vcne- 
ration.  il  quitta  ce  rocher  ,  pour  i'cxilcr 
ttcofc  une  fois  de  fa  patrie  ,  &  hifant 
embarquer  tous  les  difdplcs ,  il  pada  avec 
oix  dans  une  autre  piuvince  ,  qu'on  croie 
être  celle  de  Dcvon-shire  ,  où  aïant  été  ro- 
çu  avec  luimanitc  ,  le  premier  foin  qu'il 
prit ,  fut  dc  chercher  un  lieu  propre  pour 
bâtir  un  monaftere.  Il  s'attacha  d'abord  à 
un  pait  champ  ,  folitnire  ,  mais  dcftitué  dc 
commoditcz  ,      toiunicnja  d'y  vouloir 
bâtir  desccUules.  Un  Seigneur  puilTant  dans 
le  pais  ,  &  qui  connoiffoit  Guih'a!  ,  vin;  le 
trouver  ,  lui  fit  voir  les  drffc'cultcz  de  ion 
eattepiire  •  te  le  mena  dans  un  autre  Iicu 
beaucoup  plus  commode  &  plus  ci-nJu  , 
oii  le  Saint  réfolut  de  s'établir.  II  voulut 
fçavoir  auparavant  à  qui  étoit  le  lieu  ,  Se 
pourquoi ,  étant  ù  agréable ,  il  (e  trouvoit 
cependant  abandonne.  Il  .-ippritque  le  lieu  , 
appartcnoit a  un  SeigiKur  Chrétien,  qu'u- 
ne guetTC  inteftine  avoit  contraint  de  paf- 
fer  dans  la  ComoSatlleavec  toute  fa  famd- 
le.  Gud'jf.al .  perfuadé  que  Li  juftice  ne  pcr- 
mcttoit  pas  d'ulet  en  tnaitre  du  bien  d'au- 
trui  ,  fous  prércxtc  de  pieté  .  réfolut  dVo- 
voïer  quatre  dc  ils  Religieux  vers  ce  Sei- 
gneur ,  appellé  Mcvor ,  pour  demander  fon 
agrément.  Mevor  étoit  un  homme  d'une 
pieté  lînguliere  ,  qui  vivoit  en  continence 
avec  ion  cpoufe  ,  depuis  quelques  années» 
i  caufe  qu'il  la  cro'îoit  ilcrtle.  L'humanité 
don:  i!  uC.\  envers  les  quatre  Religieux  fut 
recompenfcc  dc  Dieu  par  la  naidance  d'un 
fils ,  qui  fut  nommé  Simeon  i  8e  que  fon 
.perc  donna  .i  f.iinc  CuJ*.îI  ,  avec  toute  la 
terre  où  ce  laint  Evcque  avoit  Hxé  fa  de- 
meure. On  ne  nous  apprend  pcrâm  combien 
de  tcnis  il  vécut.  On  dit  fculcnienr,  qu'.i- 
ptes  y  avoit  fait  un  grand  nombre  dc  mi- 
racles I  commeil  méditoit  •  un  jour  de  Ca- 
rême, fur  lesmylîercs  delapi/Iîu.i  ,  .ipi  ts 
avoit  olFcrt  le  Caint  facriticc  ,  un  Ange  lui 
vint  apprendre  que  Dieu  (ui  donneroit  bien- 
tô:  l.t  couronne  qu'il  a  piomlic  à  ceux  q  ii 
1  amicnt  j  ce  qui  lui  fut  conhrmc  depuis 
par  S.  Michel  même  ,  qui  laliura  que  fott 
exil  ne  durcrnit  plus  que  dix  jours.  Il  alfem- 
bia  tousfcsdifciples.  Se  après  ks  avoir  con- 
folez  d'une  nouvelle  plus  affligeante  pour 
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€.     eux  que  pour  lui  i  il  les  exhorâ  I  la  per> 
Juin,  ferecaticeftauiiiéprisconfbnc du  monde; 
après  quoi ,  aux  amrocbes  de  (a  bicohcu- 
.   rcufe  fui ,  il  forrîfii  fen  ame  des  feooars 

que  nôtre  Religion  donne  aux  mouraru  > 
'  ac  pafla  tranquillement  de  oette.£aiul&  vie» 

' .  i  ta  vetiuble  ,  pour  laquelle  il  avok  toû- 
jours  foupiré- 

Sa  iDOïc  arriva  le  .  de  Juin.  Sa  mère 
te.  fes  forun  y  aflîftéraiK  >  qui  demandé^ . 
fcnt  fon  corps  avec  contes  k-s  inHancc  s  imi 
giaahles  »  pour  remporter  dans  k  pjîs  de 
b  naîflàmoe ,  «e  le  mettie  dam  l'Eglife  qu'il 
avoir  auucfois  gouvernée  Les  Religieux 

'  |lu  moiiaftece«  de  leur  coté  ,  vouloientce* 
tenir  on  fi  prédetix  gigc  de  la  proteAioa 
qu'ils  fc  pioincttoicni  de  leur  (aint  Abbé. 
Mais  craignantcnlîn  de  lui  déplaire  par  une 
odneeftadonoô  I  aigreur  pooTok&cilemeiK 
trouver  piacc  ,  ils  remirent  à  liti-mcme  la 
déciijon  de  ce  diâaeot  »  le  choix  du  lieu 
de  fk  fepoltute.  Ob  mit  le  coq»  foc  un  cha- 
riot traîné  :  u  l1:  hxufî  ,  qui  après  avoir 
fait  quelque  cbeatin  ,  «'arrêtèrent  fur  une 
colline  >  âns  qu'il  f&t  podfible  dé  k»  faire 
avancsr.  On  s'aviCi ,  dit-on  ,  voïant  ceux- 
là  immobiles  >  de  les  dételer ,  te  de  met- 
tre des  lanieaiiz  iodointek  eq  leur  pbce , 
qui  tirèrent  aufTi  tôt  le  cercueil  avec  facili- 
té >  tL  l'emmenèrent  à  l'iûe  de  Plecicjoù 
le  Seim  avoit  auirefins  dctaencé  avec  lies 
i88.  Religieux.  Son  corps  y  fut  enterre  , 
&  y  demeura  jufqu'aux  courfcs  des  Nor- 

*  inan&  Pwrdénwer  ce  pcédcuxdépôtàla 
fureur  facrilcgc  de  ces  barbares  ,  les  Rcli- 

«leux  l'enlevèrent  .  &  le  firent  paffer  en 
raooe  »  e&  U  te  portèrent  pendant  quel- 
que tcms  de  part  &  d'aiitre.  II  fur  enluitc 
dcpoic  à  Moncrciiil  lue  mer  >  d'oa  Arnoi?| 
le  Grand  ,  qui  fut  Comte  de  FUndics  dans 
leX«.  ficcli:  ,  le  fie  apporter  i  Gand  ,  dans 
■  "'ihfrr—  ^  '  monadcrc  que  ks  Normaas  avoicnc 
rainé  I  mais  qu'il  avoit  rétabli  depuis  peu. 
Cette  tranflacion  fc  fit  le  3.  de  Décembre, 
{ious  le  règne  du  Roi  Lotliaire  ,  qui  avott 
été  couronné  Roi  de  Fiance  k  ta.  de  No- 
vembre de  l'an  9  y  ^ . 

Outre  la  ville  de  Gand  ,  où  les  honneurs 
qu'on  rend  à  faint  Gudval  fixK  excréoiei, 
aufll  bien  que  la  confiance  que  l'on  a  dans 
fon  crédit  auprcs  de  Dieu  ;  (x  mémoire  eft 
encore  en  vénération  dans  une  ille  de  l'E» 
vcchc  de  Vannes ,  où  il  y  a  un  Prieuré  de  U 
dépeiulance  de  l'Abba'ic  de  Redon.qui  pone 
le  nom  de  faint  Gudval.  L'ancien  Bréviaire 
d'Orléans  en  faifoit  la  fête  avec  des  leçons 
propres  >  fous  le  nom  de  faint  Gau.  Les  Bol- 
lanoiftes  dtfeot  avoir  appris  de  feu  M'.  Châ- 
telain Chanoine  de  N.  D.  de  Paris  ,  que 
la  uadition  du  GâtiâoLs  ètoit ,  que  le  corps 


de  Cuat  QaMi  apporté  de  nfle  de  B^^- 

ragne  i  fut  prcmicrcment  dcpott  i  Yeure-  JfftW» 
k-Cbâtcl  1  où  i'oii  rooatte  cncoteû  vidJIa 
chaffe ,  Se  qu'un  de  lies  oflèmois  fiit  Idlîé 
à  Pctiviers  ,  ou  Pluviers  en  Gâtinois  {  ce 
qui  eftyCaulè  qu'on  fak  en  ces  deux  lieux  la 
nke  de  fiine  Gudval  *  avec  office  du  corn* 
mun  d'un  Confeflèur  Pontife  j  mais  que 
l'on  eftime  que  du  Gâtinois  le  corps  du 
•Saint  fitt  porté  i  Gand.  Le  nom  de  lâint 
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lâint 

inconnu  en  Bretagne  , 
pui(qu  outre  k  Prieuré  dont  nous  vctioos 
de  parler ,  00  trouve  encore  U  fihe  du  Saine 

marquée  dans  l'ancien  c  i!.n :!r::T  de  l'Ab- 
baïe  de  lâint  Mèen  1  au  7.  de  Jum  *  flc  le 
^.da  iBéne  mais  dans  un  autre  vieux  fh- 
lendricr  de  l'Egllfc  de  S.  Malo.  II  efl  nom- 
mé Guidgal  dans  le  premier  ,  flc  Gudual 
dans  edui-df  Tka»  tous  ces  calendriers , 
auni-bicn  que  dans  les  aÛes  de  S.  GudT.iI , 
il  n'eft  qualifie  qu'Evcque  ;  mais  cm  le  trai- 
te d'Atclievéque  dans  quelques  antres  ca- 
lendriers ,  &  dans  un  fermon  fur  là  tranfla- 
tion  ,  que  les  Baliandiftcs  ont  ^t  imprir 
mer  à  la  fuite  des  ades.  L'aoden  calendtkr 
de  l'Eglife  de  S.  Malo  ,  cité  par  les  Bollan- 
diltes,£iit  mention  de  S.  GudwaI  >  comme 
£véque  de  faint  Malo  :  S.  GstdvvsUs  Efif- 
tepus  M»e!ovsenfti.  CcU  confirmeroit  confî- 
derabiement  l'opinion  du  P.  le  Large  ,  qui 
ne  âifoit  qu'un  même  Saint  de  S.  Gurval 
&  de  S.  Gudval.  Saint  Gurval  eft  le  patron 
de  la  paroilfc  de  Gucin  >  à  deux  lieues  da 
S.  Malo  de  Baignon ,  dans  l'Evcché  de  S. 
M.iîû.  Le  p.  le  I-arge  s'étoit  perfuadé  que 
S.  Gudvat  ou  Gurval  y  étoit  mort  .  quoi- 
qu'on pidflibditeau  contraire)  &  quelques- 
uns  croienc  que  ce  Saint  fut  enterré  daûiui 
caveau  de  cette  Eglife  de  Gucrn. 

L'anden  calendrier  de  l'Abbaîe  de  fain» 
Mten  marque  au  7.  de  Juin  la  fere  de  faine 
Guidginl  Evcque  &c  ConfciTcur ,  avec  of- 
fice de  trois  leçons.  Ce  pourroit  bien  étie 
le  même  S.  Gurval  ou  Gudval  dont  nous 
venons  de  parler.  On  en  pourroit  dire  au- 
tant d'un  (àintGoiial .  (OUOn  d'uac  paCOÎT» 

lè  de  l'fivéché  deVaoMS. 
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LE  S  anciens  ne  nous  ont  rien  coolcr- 
vé .  non-feulément  dt  véritable ,  mais 

inême  de  fabuleux  ,  de  la  vie  de  S.  Vii^or , 
te  nous  ignorons  juiqu'au  tems  où  il  a  vécu. 
Ce  a'eft  que  par  conjcâure  que  nous  le 

Tii 
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3Ï..  plaçons  dans  le  VII.  Ucclc,  dita  le  tems  à 
iko  U  C  T.  pw  ptès  où  ont  fleuri  (ain^  Félix  Evêquc  de 
Nantes  ,  S.  Martin  de  Vertoii ,  S.  Friard , 
-  .  S.  Sccondcl ,  K  S.  HcrnieUnd  ,  tous  per- 
ibnnskges  qui  ont  fancitic  le  dlocefe  de  Nan- 
tes, &  f:"[  rtdifivition 
guLuiCc  de  leur  vie 


mens  de  Dieu  >  9c  même  dans  la  pratique 
desconfeilst  te  dans  les  exercices  continuds 
d'une  folide  piccé.  Son  plus  grand  foin  fut 
d'élever  tàintemeot  Ibn  61s ,  &  de  tourner 
de  bonne  heure  toutes  Tes  inclinations  au 
u  public  par  la  re-  bien  i  à  quoi  le  Cùnt  enfant ,  prévenu  de  U 
innocence  de  leurs  grâce ,  fe  portoit  de  lui-même  avec  ardeur. 


af. 


Albcit 
Garni. 
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ôliEUis.  Le  nom  de  Vidor  parole  François  II  n'eut  jamais  rien  des^pnérUitez  ni  deile- 
ou  Armoricain  ,  &  le  faint  ConfelTcur  qui  'gcreiez  ordinaires  del'cnÊince-,  rien  de  vo- 
la porte  pourroit  bien  n'avoir  pas  pris  naïf- ,  lage  ,  ni  de  déréglé  dans  fa  jeuncffe  j  se 
fance  loin  de  la  pocoUfede  Campbondans  dès-lors- maître  abfolu  de  Tes  pa/Hons,  se 
l'Evcchc  de  Nantes ,  où  les  rcftes  de  fba  fiifctieur  i  toutes  les  tentations  de  plai/îr 
Eirouagc  l'ubriftoicnt  encore  si  la  fin  du  8e  de  yTiaic  joïe  qui  corrompent  prefque 
itécle.  On  dit  que  les  troupes  de  Conan  tous  les  jeunes  cœurs»  il  ne  prenoit  de  di- 
,^  Comte  de  Rennes  logées  dans  ce  quaniec  •  vettilièmcot  «s'aux  pntiques  de  <^rité ,  i 
'  apprirent  par  une  punition  celefte»  que  ces  vifiier  lei  maluteg  >  fiwkger  les  pauvres  • 
inoTurcs  qu'ils  avoieot  prophanécs ,  avoient  confoler  les  affligez  »  à  âÎEC COItt  k  bÎBS 
auelque  chofede  refpeâab(e»8cqu'unlàinc  qu'il^pouvoic 

Ermite  avoit  autiefois  pallé  Ùl  vie  dans  es  I/nonnir  qi^l  tvoic  d'être  parent  du 
mcme  lieu.  Quoiqu'il  en  foit  ,  le  culte  de  ^^^^  Evcque  Samibn  i  lui  donna  la  confian- 
faint  Viâor  cil  ancien  dans  k  diooeiè  de  ^  d'aUec  trpuvec  ce  g;ran4.  homme  «  donc 
Nantes  ,  dont  les  plus  vkttX  cakndfkn  ^  haute  lépucatioa  nu  «voie  éât  naître  k , 
marquent  la  fecc  du  Saint  >  fous  le  titre  de  délîr  de  vivre  fous  fa  conduite  )  &  Saml'on  « 
Confcllbur  ,  &  à  trois  kfioas  »  au  dernier  charmé  de  la  pureté  des  moeurs .  de  la  eau- 
jour  du  mois  d'Aouft.  Le  P.  Albert  k  Grand  •  <k  b  droiinie ,  8c  de  rii^ewicé  de 
a  rapporté  quelques  miracles  faits  à  ta  cha-  ce  jeune  parent ,  le  reçut  avec  joïe ,  &  l'ad- 
pelle  Bt  ^  tombeau  de  iauu  Viâoc,  &  des  pou>;  fou  fils  fpirituel.  Coaard-Méen 
punitions  Ovines  exercées  contre  ceux  qui  nranfa  beaucoup  i  im  pea  de  mns  *  fixia 
ont  traité  irreligieufement  les  Reliques*  cet  excellent  main  e;  &  Ht' voir  par  une  fî- 
autrefois  confervies  dans  cette  chioelk.  Il  dck  imitation  de  toutes  ks  venue  de  g» 
cite  pour  g^mm  ks  ndeps  LrapQ&ceid^  ûkc  pete .  quil  étoic  tris-digne  de  oetm 
l'Eglifc  de  Ndunesi que  nous  Davonspoint  préférence  d'adoption.  II  répondit  en  par- 
yàs.       ^  ticuliet  â  ceiu  faveur  de  Satnliao ,  poc  tus 

 •   tendre  afièfiKon  pour  lui ,  te  par  un  actS'*' 

'  chemcnt  à  fa  pcribnnc  ,  qui  lui  fit  aban- 

donner volonucrs  fon  pcre  «  fon  païs  >  lêa* 
biens  pour  accompagner  k  firim  Evéqtio 
dans  l'Armoriquc  ,  lorfqu'il  prit  la  réfolu- 
tion  d'y  venir.  Dans  un  âge  peu  avancé  »  il 
avoit  onepiriideQoe  te  une  fagclTe  confom- 
mée  ,  qui  le  rendoieni  capable  des  plus  dif- 

SAINT  Méçn ,  que  la  Légende  nom-  ficUes  ec  des  plus  importans  emplois.  Son 
me  toujours  Conaid-Méen  *  fût  ékve  maître  k  prenoit  ocdmaîremenc  pour  ooni- 
de  faint  Samfon  j  Sc  Tes  grandes  vertus  ,  pagnon  dans  toutes  fcs  courfes  j  Se  fc  faine"' 
fcs  miracles,  fon  monaftcrequi  fubfiftccn-  Prélat  ne  fàifoit  guéres  de  miracles  ,  qu'il 
corê  ,  Se  k  pcktioage  à  fon  tocnbeMi  »  qui  n'ojiligeoh  £ûnc  Mien  de  joindre  fi»  prk- 
continue  toujours  ,  ont  rendu  ce  Saint  des  res  aux. fienncs ,  tant  il  prenoit  de  confiance 
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plus  fameux.  11  cioit  ,  comme  S.  Malo  » 
originaire  de  la  province  de  Gwent  dans  k 
Soutii-vale  .  fils  d'un  homme  d'une  naif- 
fàncc  diUinguée  >  que  k  Bréviaire  de  iàint 
Malo  nomme  Gcralcend  >  ou  Geralèen  ».te 

5 lue  la  Légende  maniifcritc  du  Saint  ,  con- 
ervéc  dans  fon  Abbaie  de  Gacl  *  appelle 


dans  l'cificace  de  Ibn  oraifçn.  Il  vouloic 
mnnequeiaintMéeapc£cbkdefi»«6ié*  ■ 
ce  qu'il  kifi»  avcc  beaucoup  de  xék  te  de 

ûicccz.  •  . 

Samfon  aïant  pris  k  deflèin  d'envoler  3i 

Guerech  Comte  de  Vannes  un  de  fcs  Re- 
ligieux ,  pour  le  fupplicr  de  le  fàvotifer  de 


Orx ,  ou  Orchce ,  proche  paient  des  Saints  quelques  liberalitcz  pour  le  biitimeiiit  defim 

Magloire  Se  Samfon,  apparemment  ducô-  monallere  8c  de  fon  Eglifc  ,  ne  jugea  per- 
lé de  leurs  mères  qui  écoienc  de  la  même  Ibnnedes  ûcns  plus  propre  pour  cette  corn- 
province.  Ce  Sdgneur  vivoit  dans  un  très-  miifion  ,  qui  demandait  un  Religieux  d'u- 
grand  cloignement  des  vanitcz  du  néclc  ,  ne  grande  pmdcncc  d'une  grande  cdifi- 
dans  l'obfctvancc  fidék  des  conuiundc-  cation*  que  Conaid-Mccn ,  qui  icixùtiik' 
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Plfêg*  Ta- 

1*1»  ,  flU 
3"r«m  Ijilv» 

I3in^  ]i  pi- 

Ijn  ,>  il  j  i 
UDC  chipclle 

«et«  le  aofl» 

de  Ticco«. 
Cartml.  S. 


it.     tontiaent  en  chemin ,  à  pied  ,  chantant  des 
J  u  I  H.  pfiuumes  &  des  hymnes  pendant  fefOUK* 
pout  en  adoucli  h  fatigue. 

Une  gund  force ,  qm  diviféc  en  differens 
.  mucuu  >  &t  aujourd'hui  les  forées  parti- 
culières de  Painpont  ,  de  Brrcilien  ,  de  li 
Hardoiiinaie  >  de  Monicontaur  ,  6c  de  la 
Nouée  >  sctendoîCAlors  depuis  Gaetjuf» 
tfi'à  Cnrhy  ,  ■Kr  parfio;r_-nir  Biec.igne  en 
deux  puttion»,  dont  lune  le  noounoic  le, 
pats  de  deçà  ,  8c  l'antre  le  païs  de  ddâ  1» 
foret.  Ces  nnm^  donnoient  apparcin* 
jnent  au  paù  cccndu  de  l'oiteni  au  cou- 
chant »  plfltôt  qu'à  celui  qui  s'tond  du  le- 
ptentrion  au  ■  p'jifoiî'on  trouve  le  païs 
de  Lmi  Mccn  <ïc  Gacl ,  ëc  le  pais  deMaf- 
fcnr ,  également  nommez  le  pMSéidM  k$ 
b^ii ,  ou  TfAKi  fylv».  S.  Mécnfc  trouva  un 
foir ,  très  -  fatigue  d'une  pénible  journée  , 
pics  d'im  bourg  nommé  Pstat»  ,  (Irai  fiir 
ic  iKJtd  de  la  foret  ,  du  côté  qu'on  nom» 
moit  MU'uUli ,  8c  il  cherchoii  où  loger.  La 
providence  divine  lui  fit  rencontrer  un 
homme  de  grande  qualité  appellé  Caduon , 
à  qui  la  Légende  donne  le  titre  de  Comte , 
tt  qui  poUedoit  prefque  tout  ce  canton. 
Caduon  n'avoir  point  d'enfans  »  éc  perfu»" 
dé  par  (à  pieté  que  rhofpitalhf  Chrétienne 
attire  de  grandes  bcnaliJlions  du  ciel  fur 
ceux  qui  l'exercent  dans  la  (guIc  vûë  de 
plaiie  1  Dieu  >  il  fe  promenoit  otdînaire* 
ment  tous  «les  jours  le  long  de  fes  domai- 
iM>)Mw  QC(  •  jusqu'à  U  petite  Âviete  de  Meu ,  pour 
chercfier  la  voïageun  te  les  pèlerins  j  il 
Icsemmcnoit  i  8e  Icstraitoit  avec  bjiucoup 
de  cbaiité  dans  U  niaifon.  Il  eut  de  la  joïe 
,  V  de  nontrer  ùàac  Méen  >  quoiqu'il  ne  le  eon< 
■  nùt  pis.  Quand  il  l'eu:  entretenu  q'.iclijuc 
leflu  *  il  uouva  uot  de  cbarcncs  dans  la 
dowx  8c  rainte  ctHiverfation  'ée  ce  Solitai- 
re, qu'il  n  s'cftima  pas  moins  heureux  , 
que  le  Patriarche  Abraham locrqu'ii  re^ut 
trois  Anges.  Mécn  te  Caduon  paAKiem 
prL:fqiic  toute  la  nuit  en  de  faints  difcours) 
Caduon  écoucoit ,  avec  une  affiduité  inla- 
tiable  >  ks  paroles  de  vie  qui  ctraloierit  de 
la  bouche  de  Mccn  ;  &-  M  '  :  n  prcnolt  pl.ii- 
.  ût  à  ralTafier  la  pieufc  ac  iainte  avidité  de 
.  Caduon.  Mais  loHqu'ii  (àllùt  fe  quitter  le 
lendemain  ,  Caduon  ne  pouvoir  du  tout  fe 
téfoudtcà  lalifcr  aller  S-  Méen ,  8c  S.  Mécn 
femis  volontien  demeuré*  plus  long-tems 
«vec  M ,  fi  robéïfTancc  ne  l'a  voit  prcffé  de 
panir.  Le  Comte  afin  de  le  retenir  a  ou  du 
■loini  pour  l'obliger  à  tevenir  cheie  lui ,  ée 
■  offre  de  tous  fcs  biens  à  faint  Mécn  ,  pour 
fonder  un  moiufterc  •  ^  condition  qu'il 
viendcoic  te  bâcir  ft  7  '^nieurer  i  te  le  Saine 
lui  promit  qu'il  ne  ricndroit  pas  à  lui  que 
la  4evotioa  n'eût  Ton  cftct  >  te  qu'il  la 


(isfcroit  indubitablement  >  pourvù  que  Ton  -Xt* 
maître  y  conlcniii.  Sur  cette  ptomefib  on  JotJÎi 

le  laifTa  partir  ,  8c  il  alla  en  diligence  trou- 
ver le  Comte  Cucicch  dans  le  païs  de 

Vannes. 

C'c:i>;r  apparemment  Gucrech.  I.  icar 
outre  qu  11  paroic  que  Satnlon  ctoil  mort  » 
loclqiie  Guercch  II.  commença  de  regnetf 
l'an  577.  il  cft  certain  i]uc  Ton  monaUcre 
de  Dol  ctoit  achevé  long-tcms  avunt  cette' 
année-là  ,  qui  eli  la  première  ,  ou  tout  ail 
plus  la  féconde  ,  de  Guercch  II.  fclon  Gre* 
goirc  de  Tours.  £c  d'ailleurs  le  ïloi  de  Fran- 
ce Childcbcrt ,  8c  le  Prince  Judual  depuis  ,  ' 
fon  rctabllffcmcnt  ,  firent  d'aflcz  grands 
biens  à  Samfon  ,  pour  le  difpenfer  de  s'a- 
4lteflêr  i  d'iintes  qu'i  eux.  Enfin  Goeceefc  ^ 
L  étoit  en  réputation  d'hêtre  libéral  envers  " 
les  monaderes  ac  les  Eijlilcs  i  au  lieu  que 
Guercch  IL  ne  penfa  prcfquc  qu'à  faire  la 
guerre  f  i  étendre  fes  Etats ,  ou  à  pillei  fes 
voîfins.  Ce  fut  donc  vers  l'an  548.  qu'on 
b.uiffoit  encore  l'Eglifc  8c  le  monafterc  dt 
Ool ,  que  Conard-Méen  alla  trouver  Gue« 
rech  I.  Comte  du  païs  Breton  de  Vannes  1 
qui  ,  comme  nous  le  croïons  ,  ne  mourut 
que  vers  l'an  ^49.  8c  le  lâint  (olitaire  cA 
obtint  même  plus  qu'on  n'avoit  efperé  > 
parce  que  l'eftime  que  le  Comte  conçut 
pour  lui .  fit  augmenter  fcs  liberalitcz.  Au 
retour  U  pafTa  chez  le  Comte  Caduon  qui 
lui  fit  des -lors  une  donation  de  tous  les 
meilleurs  foods  qu'il  polTedoit  des  deux  «ô* . 
tcz  de  la  riviete  d«  Meu  1  qui  tout  «nlën^ 
ble  formoient  une  Sclgneuiie  qu'on  nom- 
rooit  Tre-FolT.  Ttâiu  ftgê, 

Quelque  répugnance  que  dât  avoir  S^m*  > 
fon  ,  à  ic  priver  du  fecouis  d'un  homme 
en  qui  il  avoit  confiance ,  8c  qu'il  connoif' 
foit  propre  I  tout ,  il  lui  commanda  néan-»^ 
moins  d'.iller  .111  plutôt ,  avec  queltjtirs  Rc- 

ticux  qu'il  lui  donna  >  travailler  à  l'éiablif* 
itnent  d'un  mooaflere  (va  ie  fonds  que  lo 
Comte  lui  avoit  donné  i  8c  Conard-Mécn 
aïant  re^a  la  bcnediâion  de  fon  pere  pour  • 
Caduon  te  pour  lui  .'fe  mit  incontinent  eq 

chemirj  avec  fcs  confrères  ,  dont  Samfon 
l'avoit  nommé  Abbé.  De  retour  à  Tre-folT, 
reçu  de  Caduon  avec  une  joie  tnexplica* 
ble  ,  ilmitaufTi  (ôc  la  main  à  l'œuvre , 
commcn^  avec  &S  compagnons  t  par  dé- 
fiicfaer  te  applanir  le  lieu  qull  avoit  choifi 
pour  y  bâtir  l'Eglife  8C  le  monaflcic  ,  d.ins  ' 
une  fituation commode  •  fi  l'eau  vive  bon^* 
ne  \  boire  n'y  eût  pobt  manqué.  Ce  dé- 
faut n'cmpécha  pas  cependant  faint  Mccn 
d'y  prendre  fiu  allignemens  |  8c  plein  de 
connanoe  èn  Dien  »  apr^sVétte  addrelfê  i 
lui  ,  il  enfonça  fon  bâton  en  rcrrc  dans  le 
liçu  où  l'on  eût  le  plus  fouhaiic  qu'il  y  eût 
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XI.  une  fource  ;  Bc  à  peine  reut-O  leûré >  que 
tuilV'  vive  (  carccft  ainfi  qu'on  le  racome) 
fortit  à  gcos  boiiUloiu  du  ttou  qu'il  venuit 
de  (ùtt.  Elle  y  a  eu  depuis  un  cours  coud* 
nuel  ,  utile  à  la  tanté  (Tune  infinité  de  ma- 
lades ,  qui  depuis  y  ont  >  à  ce  qu'on  dit* 
tmuvé  leur  guérKon. 

Ce  miracle  tendit  Méen  encore  plus  cher 
â  Caduon  ,  qui  n'épargna  tien  pour  k  bâ- 
timent de  l'Eglife  8c  du  monaSerc  »  où  là 
réputation  de  la  (aincccc  de  Mécn  ,  &  Tes 
frequens  miracles  >  attitéient  bientôt  iSez 
de  pedbnncs ,  pour  former  une  nombreufe 
&  floiiiTante  communauté.  Ce  furent  les 
commeaccmens  de  l'Abbaiede  S.  Jean  de 
Gael ,  car  ce  fur,i  S.  Jean-Baptifte  que 
l'Egfi&du  monaftcrc  fut  premièrement  dc- 
diéci  Od  1^  nomme  aujourd'hui  S.  Méen  » 
du  nom  de'ibn  prenner  AlAté.  Sa  fondation 
eft  de  l'an  550.  ou  environ  ,  car  il  ell  im- 
poflible  de  la  placer  plutôt .  ou  de  la  dif- 
férer plus  «ird  *  làns  dé  grands  inoonve^ 
nicns.  Il  faut  >  au  relie  ,  que  les  Religieux 
de  cette  ûunte  mailbn*  (bus  U  conduite  de. 
tenr  Abbé  >  véariTem  dans  une  grande  ob- 
■  .  fervance ,  puifque  dans  un  tcms  où  toute  la 
Movynce  «le  Ikctagne  étoit  peuplée  d'une 
wfinité  defàbKeseonHBinunnezde  lAoraect 
celle  de  S.  Mécn  ctoit  une  de  celles  qui  avoit 
le  plus  de  réputation  >  de  forte  que  lorfque 
laine  Judicad  Roi  de  U  Domnonée  voulut 
quitter  la  pourpre,  pour  prendre  l'Iiabit  Rc- 
jigicux  ,  ce  fut  cettç  Abbaïc  qu'il  cboilit 
pour  s'y  redrer.  Les  aftes  de  faim  Méen  ne 
nous  apprennent  rien  Je  particulier  du  dé- 
tail de  la  vie  de  ce  lâinc  Abbc.  Mais  on 
peut  bien  s'imaginer  qu'il  porta  la  pénitence 
monafllquc  aum-Ioin  que  Ton  maître  Sam- 
fon,  fie  qu'il  palfoit ,  comme  lui  *  les  jours 
k  catechtlèr  les  peuples  >  flé  inftniire  lès 
difciplcs  ,  Se  les  nuits  à  veiller  !c  prier. 

Enttc  les  autres  miiaclcs  qu'on  dit  qu'il 
a  faits  I  on  raconte  .  qu'apprenant  que  les 
bctes  de  la  foret  voifincfailbient  un  grand 
dégât  fut  les  terres  de  i'Abbaïe  •  il  les  chaf- 
'lâ  par  le  figne  de  la  crwx  >  8e  leur  com- 
manda de  s'enfoncer  fi  avant  dans  les  bois  , 
qu'on  nclcs  revit  plus.  On  ajoute  ,  qu'en 
.  effisteOes  ne  tevîntent  plus  ravager  ce  pis. 
là.  Mais  ce  qui  arriva  à  Ciint  Mécn  avec  le 
Comte  Haelocb  mérite  beaucoup  mieux 
d'être  remarqué. 

L'on  fetromperoic  ,  fi  l'ondifoit  que  ce 
Haeloch  étoit  ficre  de  ùint  Judicacl.  Car 
quoiqu'il  foit  vrai  que  S.  Jtidicael  eut  un 
frère  appellé  Haeloch  ,  ou  Haclon  ,  aiifTi- 
bicn  que  celui-ci  i  l'on  ne  peut  duc  néan- 
moins »  Gins  confondre  la  chroiK>l(^ie  1  que 
celui  dont  il  eft  parlé  dans  la  vie  de  faine 
Méen  fût  firerc  de  iàiot  Judicacl  *  &  il  y  a 


M-E  EN: 

iKanooup  plus  d'apparence  quil  étoit  fon 
oncle  ,  frcrc  de  Juthael  fon  pere.  Ce  quia  J^** 
pu  donner  occafiqn  i  l'erreur  qui  proie 
dam  k*  aAa  de  faint  Méen  ,  c'eft  qu'on 
trouve  quelquefois  ce  Juthael  pere  de  Cône 
Judicacl  «e  fiere  de  Haeloch ,  nommé  Ju. 
dîead  comme  fon  fils ,  &  ce  Judicacl  rils , 

Îualific  JudiûKl  II.  car  au  rcfte  Haeloch 
:cre  de  iiuai  Judicael  o'a'iant  été  que  Ton-  ' 
ziéffle  des  fils  de  Juthael  >  dont  (aint  Judi- 
cacl ctoit  l'aîné  ,  il  ne  pou  voit  pas  encore 
cire  au  monde  lorlwe  îaint  Conard-Méen 
enc  avec  Hadoch  le  difilérent  dont  nous 
allons  palier  ;  &c  même  on  pourroit  dire 
que  le  Haeloch  ketc  de  làiat  Judicael  n'é- 
foit  encore  qu'on  jeune  enfiat ,  lorfque  S, 
M  een  mourut. 

Le  Comte  Haeloch  avoit  un  château  1 
où  3  demenroit  fonvcm  »  pour  la  commo- 
dité de  b  cbaflè  1 8e  ce  château  n'étoit  paa 
foti  éloigtié  de  VAUbûe.  On  a  déjà  teptc 
fané  ce  Seigneur,  dans  la  vie  de  S.  Malo,  . 
comme  un  homme  fier,  intraitable  ,  hau- 
uifl ,  ùns  pitié ,  îxas  rcfpeét  pour  les  chofes 
lâcrées  1  &  il  proît  encore  id  du  même 
caïaâecCi  &  de  plus  d'une  extrême  cruau- ' 
té.  Qgfiqu'un  de  les  fiijets  *  ou  de  fcs  fervi-. 
tfiOfS  t  a'ËHK  commis  une  fonte  allez  légère , 
fut  pris  ,  pr  ordre  de  ce  Prince  ,  Se  jette 
dans  un  cachot  oblcur  1  d'où  l'on  ne  le  dévote 
retirer ,  que  pour  \eBite  mourir.  CfeRaj. 
heureux,  qu'on  tourmentoit  dans  fa  pri- 
Ipa  >  jettoit  des  cris  pitoXabks  qui  vinteoc 
^fiju'aux  ordlles  de  laine'  Méen  *  qui  paf. 
foit  près  de  là.  Son  cœur  en  fut  touché  de 
comp0îon ,  ôc  la  charité  le  rendant  hardt* 
quoiqu'il  n'eût  aucun  accès  auprès  de  Hae» 
loch  ,  il  alla  toutefois  le  trouver ,  Se  le  fup. 
plia  très -humblement .  au  nom  de  J.  C  • 
libérateur  de  tons  les  hommes ,  de  rendtv 
la  liberté  à  ce  pauvre  mifcrablc  cj  ii  nY'iuic 
déjà  que  trop  puni  de  ù.  faute.  Le  Prince» 
au  lieu  d'éctiuter  fovocablanent 'cette  hum- 
ble prière  ,  fit  chaficr  de  fon  palais ,  avec 
infultc  8c  mépris  »  celui  qui  la  lui  faifoic  1 
qui  rebuté  par  les  hommes,  eut  recours  î 
Dieu  fon  refuge  ordinaire  dans  tomes  Ces 
nccciTitez.  Frofternc  devant  le  Seigneur  »  . 
ii  le  fupplia  les  (armes  aux  yeux  >  qnll  lui 
plût  de  délivrer  Icprifonnier  ;  &  tout  d'un 
coup  les  chaînes  fc  brifcreat ,  les  portes  de 
fon  cacbocs^oavtmM*  8eilalla  fo  refogier 
au  monaftere  de  S.  Jean  ,  de  peur  qu'on 
ne  le  reprît.  Haeloch  fpcbant  ce  qui  étoic 
arrivé  ,  commanda  i  quelques-uns  de  lét 
gens  de  pourfuivrc  le  fiigttif ,  &  de  le  lui  r»- 
mener  enchaîné.  On  n'eut  pas  gtandcpei- 
ne  à  découvrir  le  lieu  de  là  retraite  i  mait 
on  n'ofa  le  prendre  dans  le  monaftcrc,  par 
rcipcct  pour  iaint  Mécn.  Ces  gens  le  cutt- 
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Xti  tenccrent  d'avertir  leur  matcre  du  lieu  où  le 
Juiifi  prilonnier  i'ctoit  retire.  Le  Comte  y  ac- 
cojïi.11  incontinent ,  fît  rompre  les  portes , 
força  ks  cloîtres ,  chargea  (àint  Mcen  d'in- 
jures ,  Se  enleva  fa  proie.  On  .ijoûte  ,  que 
faint  Mcen,  Juftcnicnt  indigné  de  la  vîo- 
leace  du  Comte  ,  lui  dit  d'un  ton  maje- 
fiueux  8e  fevcre  ,  qu'en  punition  de  Iba 
attentat  >  il  mourroit  dans  trois  jours  J  nifr> 
lucc  dbnt  Hacloch  ne  fît  que  (c  mocquer; 
mais  que  s'en  retournant  à  cheval ,  il  tomba 
fi  rudement ,  qu'il  fc  brila  tout  le  corps  Se  fc 
toinpic  uaecuiire ,  dont  il  mourut  ciFc^ivc- 
meot  dans  les  crois  jours ,  après  avoir  néan> 
moins  demandé  pardon  de  l'a  faute  à  Dieu 
te  à  S'Méco .  fie  en  avoir  reçu  i'abfolution. 

Nous  nous  fommesdéja  déclarez  contre 
CCS  mincies  mcurtticrs&  vindicatifs ,  û  coh- 
traiics  à  l'efpTit  de  douceur  Se  de  prticncc 
du  nouveau  teftament ,  &  fi  indignes  des 
vi  .us  diiapleî  de  J.  C.  Mais  outre  laraifon 
qu'on  a  de  tc/ctlcr  cclui-d ,  par  le  princi- 
pe gênera] ,  que  les  Saints  ne  feroicnt  pas 
Siiiits  ,  s'ils  avoient  été  vindicatifs  |  ii  ya 
d'ailleurs  tout  £u)et  de  aoire  ^ue  ic  Prince 
Hacloch  ne  mourut  p«  de  cette  chute  -, 
puifqu.-  nous  avons  vûdans  la  vie  de  làint 
Waio  ,  qu  après  avoir  été  guéri  de  l'aveu- 
glement par  ce  làinc  Evcque  ,  il  fe  conver- 
tit ewierenunt  ,  Se  continua  le  refte  de  fa 
vie  à  faire  le  bien  ,  &  protcgct  ceux  qui  le 
iailôtenc.  Nous efttmons donc ,  que  lacliutc 
de  Hacloch  le  fit ,  à  la  vérité  ,  renirn  en 
iui-mcmc ,  ntettrè  fon  priibnniet  cq  liberté» 
demander  pardon  à  faint  Mcen.  &  lui  faire 
quelques  excufcs  de  les  enijiortemcns.  Mais 
il  ne  mourut  pas  alors  ,  quoiqu'en  dife  le 
Légendaire ,  qui  moins  Chrétien  que  ûint 
^'(:cn  ,  s  voulu  tuer  J.ins  L's  écrits  ,  lepc- 
ciicur  dont  le  ciwiitablc  Mcen  ne  duman- 
doit  que  la  converlîon  8c  la  vie. 

Bijniôc  après  faint  Mcen  fit  le  vougcde 
Rome  ,  ^ar  cfpric  de  pénitence  &  de  pieté  » 
comme  lafltire  fa  Icgende  mamifcrite  î  te 
l'on  ne  fçait  où  L-  P.  lo  Cuinte  a  pris  ,  qu'il 
n'accomplit  pas  ce  voïage  .  &  qu'il  ne  lit 
que  fe  mettre  en  route.  A  Ton  retour  il  paffa 
p.îi-  Anj;:rs ,  &  .\  la  prière  delubitans ,  qui 
ic  connoilFoicnt  par  fa  rcputaiion  ,  i!  y  de- 
meura quelques  jours  iSc  y  fit  quelques  pré- 
dications. On  die  qu'une  Rcligijufe  ,  du 
nombre  de  celles  qui  vivoicnt  en  retraite 
dans  leurs  propres  raaifom ,  le  vint  trouver 
à  Angers ,  pour  le  jv.i.r  d.-  vouloir  chalTer 
un  fcrp^nt  monllrueux  qui  avoir  fon  tc- 
pjirc  lur  fon  heritjRj ,  entre  le  lieu  où  eft 
l'AMxV:.'  i]c  r.iint  Florent-le-Vieil  ,  &  la 
nionugnc  uunvinée  Clermont  (  ce  qui  rc- 
viendroit  à  la  fituationde  Cbâteau-oeanx) 
8c  qu'aptes  que  k  Saint  eut  uainé  le  fer* 


pent  avec  fon  étole  ,  <?^'  Tcut  prccipuc  dans  li. 
la  Loire  ,  oii  il  fut  luiioquc  ,  la  Religieuic  Jui  Ké 
lui  donna  toute  cette  terre ,  où  il  fonda  un 
fécond  inonaUcre  ,  qu'il  peupla  de  Rcli* 
gicux  tire;i  de  celui  de  lauu  Jean  de  Gael. 
On  peut  croire  que  cette  terre  lui  fut  don* 
née  dans  ce  païs  là ,  &  qu'il  y  bâtit  un  mo* 
narterc  ,  que  u  Lcgeadc  nomme  Monofn» 
Uum  ,  ou  MonefiUm. 

Il  deinc  jra  le  rcHc  Je  fcs  jours  ,  tantôt 
dans  l'un ,  &:  tantôt  dans  l'auiicde  (es  deux 
monaflcres  .  pretiam  également  foin  de 
1  une  Se  dt;  l'autre  commnn.nitc.  L'Abbaïe 
•de  Gael  tut  pourtant  toujours  ia  maifon 
principale  }  &  comme  elle  étoit  beaucoup 
plus  grande  «r  plus  rcmflic  de  Religieux, 
'I  y  demcuroât  aulli  le  plus  ordinairement. 
Ce  fut  dans  celle-ci  ,  félon  les  Ades  de  6 
vie ,  &  cnix  de  faint  Judicael ,  que  ce  fiint 
Roi  reçut  des  mains  du  faint  Abbé  la  ton- 
furc  &  l'habit  monaftique.  Car  S.  Mécn 
étoit  tnccc  vivant  .  dit  lh  te.  mes  formels  ult/JJlT 
h  Légende  de  faint  Judicael  ,  lorfque  le  H"' 
Prince  l'alla  trouver  ,  pour  fc  foumettre  ^*IuAk  «i- 
aux  loixdela  vie  RcligL-uH.'.  Miis  comme  '«  <•  Wi- 
faint  Judicael  a  cmbiaiîc  i  état  inonaftiquc 
deux  divetfes  fois  ,  &  comme  tl  fe  eoula 
bien  des  .innées  entre  Piine  5^  r.iiitre  ,  il  y 
a  quelque  lieu  de  douter  li  ce  fut  à  la  pre- 
mière ,  ou  à  la  féconde  ,  que  S.  Mécn  lui  , 
donna  l'habit  Religieux  ,  ou  fi  m^mc  il  ne  • 
lui  donna  point  toutes  les  deux  rbis.  Ce 
q-ii  eit  certain  ,  8e  qui  doit  par  confequene 
lervir  à  juger  du  rclk  i  c'eft  que  ce  ne  fin 
qu'après  l'an  6^6.  que  ce  Prince  rentra 
dans  le  cloîttc.  Or  il  n'y  a  gucrcs  d'appia* 
rence  que  faint  Mécn  ait  vécu  jufqu'cn 
El  d'ailleurs  il  eft  dit  dans  les  aftes  de  faint 
Jofle  ,  que  ce  ne  fut  fusiaint  Mcen  ,  mais 
un  autre  faint  Religieux  nomme  r,iro:ii . 
qui  exhorta  ce  Roi  en  6j6.  a  quitter  le 
monde  j  ce  qui  doit  faire  juger  que  fiinc 
Mcen  ne  vivoit  plus  ;  car  il  n'y  a  pas  d'ap- 
parence que  S.  Judicael  eut  pris  confedd'utt 
autre ,  que  du  ilânt  Abbé  «  s'il  eût  encore 
été  en  vie. 

Il  faut  donc  dire  qvic  ce  ne  fut  qu'à  la 
première  fo;s  que  S.  Judicael  fe  fit  Reli- 
gieux ,  que  S.  Mécn  le  reçut  dans  fon  Ab- 
baïc  de  Gael  j  ce  qui  vraifemblableraent 
arriva  vers  l'an  6i  ù  i]  le  le  Prince  pouvoit 
avoir  ai.  à  a),  ans.  S.  Méen  eut  donc  %  *■ 
fiir  la  fin  de  fcs  jours  ,  la  confolation  de 
donner  dans  fon  Abbaïc  l'habit  monaflique 
à  fbn  Rjoi  *  &:  de  voir  les  premiers  fruits 
de  la  ferveur  naifîantc  de  ce  jeune  Prince  : 
car  les  ades  de  faint  Méen  ,  te  ceux  de  S* 
Judicael  s'accordent  en  ce  poinc*  que  /airn 
Méen  ku  donna  l'habtt. 
Il  yavoit  déjà  du  temt  que  i'exiiénw 
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%i,  wSÊkSc  de  S-  M^en  le  reccnoic  dans  Ton 
J  VI  M.  monaftere  de  Gacl  *  où  U  fe  dirpoluic ,  pu 
tous  les  exerdces  qu'an*  fervente  piccc  peut 
inventer  .  à  paroitxe  devanc  Dieu  :  lorf- 
qu'un  Ange  vint  l'avenir  du  jour  Se  du 
moment  de  (à  mort  ,  &  il  la  prédit  à  fet 
diiciples  quelques  mois  avani  qu'elle  arri- 
viu  Se  fencanc  près  de  (a,6n  >  ii  fit  vcoit 
tous  fis  Religieux  ,  pour  les  exhorter  en 
commun  i  la  pcilcvccance  ,  &:  pour  don- 
née à  chacun  en  particulier  les  avis  dont  ils 
S.AnlM»  avoieiK  befijîn.  Un  d*eox>  nommé  Aufto* 
le  ,  qui  étoic  Picttc  ,  &  donc  il  avoit  été 
le  paraia  >  étoic  dans  un  abbatcoicot  de  tri- 
ftjfle  8e  de  regret  ,  qui  le  rendoit  incapa- 
ble d'aucune  conlol.uion.  Le  Saint  s'en  étant 
apst^u  ,  lui  dit  :  >  ne  vous  ai&gcz  point  * 

•  mon  fik  i  en  fept  jours  d'ici  vous  me  fui- 
•t  vr^z  ,  Se  vous  viendrez  me  rejoindre 
m  pour  toute  l'éternitc.  Le  terme  de  nôtre 

•  léporation  n'eft  pas  long  j  oonTolez-vous» 
•      m  te  préparez- VOUS.     Ces  paroles  furent 

finvics  de  fa  benediâioo  >  fie  de  fon  décez  > 
qui  arriva  le  %i.  jour  de  Juin.  Auftole 
inourLi:  prccifcmcnt  fepi  jours  après  >  com- 
me le  iaint  Abbé  le  lui  avoit  prédit  j  ficks 
Religieux  a'iant  ouven  le  tombeau  >  pour 
mcmc  le  corpi  de  ce  cher  difciplc  avec  ce- 
lui du  ûint  Abbé  >  furent  exuémemenc  fur- 

ris  t  àe  trouver  oduî-d  couché  *  non  finr 
dos«  comme  ils  l'avoient  mis ,  mais  fur 
Je  c6té  gauche ,  fie  rangé  à  la  droite  du  iè- 
pulcre ,  pour  faire  place  à  fon  hôte.  Voili 
comme  le  r.-.conrj  le  Légendaire  j  maisl'inf- 
•  pcdion  du  tombeau  de  picirc  dure  qui  a 
îèrvi  de  fepuicte  au  faim  Abbé  >  8c  que  foa 
montre  aux  pclerins  dans  l'Eglife  de  fon 
nom  »  ù  l'on  n'abufc  point  de  leur  crédu- 
lité >  ne  laifTc  pas  juger  qull  y  ait  pii  avoir 
deux  corps  dans  ce  tombeau  ,  qui  y  aient  été 
mis  à  fcpc  jours  l'un  de  l'autre  :  car  il  ne 
pouvoit  y  avoir  de  place  que  pour  un. 

On  invoque  particulièrement  S.  Méen 
pour  une  efpece  de  galle  hotrîbic  à  voir  , 
&  qu'on  nomme  ^«mI  S.  Mttn.  Ccft  une 
galle  opiniâtre  &  corrofivc  >  dont  la  mali- 
gnité attaque  particulièrement  Us  waïui 
ce  qui  a  donné  Keai  U  dévotion*  à  caule 
du  rapport  de  m»i»  à  Mit»  ;  comiuc  les 
■apports  iEutnft  à  kjdroft  ou  hydiopilic , 
te  de  L»Mti  à  rifiM,  ont  donné  lieu  d'invo- 
quer S.  Euiropc  pour  guèiir  de  l'hydropi- 
fie,  fii  S.  Loiiii  pour  guetu  l'oiiic  affligée 
defurdicc.  Un  voit  tous  les  jours  un  grand 
nombre  de  pclcrins  aller  au  tombeau  de  S. 
Mccn  i  ce  qu'd  faut  taire  ,  dit-on  i  en  de- 
mandant l'aumône  ,  quelque  riche  qu'on 
foit;  8c  l'on  allure  qu'ils  y  font  prcfquctous 

Éucris.  Il  le  peut  faire  que  b  vertu  mincra- 
idebfiMtfattnedaQsreau  deUqucUeibfè 
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baignent  *  ne  cpnonfaue  p«  peaàleur  gpif» 

lifon. 

Nous  eftimons  qu'il  £iut  placer  la  mort 
de  fàint  Méen  vers  l'an  6i  7.  Ses  fainies 
Reliques  furent  tranfoortées  à  S.  Florent  r 
du  tems  des  courfiu  des  Nornuns.  On  en 
conferve  encore  néanmoins  qudque  partie 
dans  fon  Abbaïe  >  qui  a  iMen  cnangé  de  de- 
ftinadon  8e  d'état  ,  depuis  que  les  Prêtres 
de  la  MifTlundefaint  Lazare  y  ont  été  mis, 
fans  le  confentcmcnt  des  Religieux.  Us  y 
ont  change  jufqu'à  la  forme  des  habits  du 
Saint ,  qu'ils  ne  rcprcfcntcntp'us  en  moine  > 
fie  aux  images  duquel  ils  ont  doimé  un  pet* 
dt  collet.  Mais  l'habit  de  Piètre  (éculier 
donne  à  fcs  images ,  ne  nous  empêchera  pas 
de  le  mettre  au  nombre  des  Saints  Moines. 
JjC  nom  de  S.  Méen  le  trouve  dans  les  Li-> 
tanies  Angloifes  du  VII'  fiécic.  L'ancien 
Bréviaire  de  l'Abbaïe  de  S.  Méen  marque 
fa  fSre  au  11.  de  Juin  ,  avec  oâave.  Celui 
de  Doî  de  l'an  1 5 1  9.  l.i  aiarque  au  incmc 
jour  ,  avec  office  de  neuf  levons.  Ceux  de 
Nanie»  8e  de  S.  Brieuc  ne  lui  dotmenc  que 
trois  leçons.  Celui  de  Vannes  de  1 660. 
marque  auflî  fâ  fcte  au  z  r .  de  Juin.  S. 
Méen  de  Cancale  eft  une  paroilTe  de  fE- 
vcchc  de  S.  Malo  ,  qui  porte  le  nom  de 
ce  faint  Abbé.  Il  v  aaulU  dans  un  faubourg 
de  Rennes  une  chapelfe  tt  un  hftpittl  du 
nom  de  S.  Méen* 

SÀINT  c^VSTOLE, 

VII.  SIECLE. 

NOUS  n'avons  rien  à  ajouter  à  ce 
que  nous  avons  dit  de  S.  Auftole  à 
la  fin  de  la  vie  Je  s.  Mccn  Ion  Abbc  ,  fi 
non  que  fon  cuhe  ctoit  établi  dans  l'Abbaïe 
de  S.  Mtcn  ,  dont  l'ancien  calendrier  ma- 
nufcrit  marque  fa  fcte  au  28.  de  Juin  avec 
office  de  douze  leçons,  Philippe  Fcrrarius 
dans  fon  nouveau  catalogue  des  Saints  r.ip- 
pellc  Aufole ,  fie  marque  fâ  fSie  au  xt.  de 
Juin ,  quoiqu'il  n'ait  pas  ignoré  que  ce  Saint 
eft  décédé  fcpt  jours  après  S.  Méen. 


SAINT  MJELMON, 

En^ecjue  &  Qonfeffew, 
VIL  SIECLE. 

IL  eft  dit  dans  les  aâes  manufaits  de 
S.  Judicacl .  qui  font  à  TAfabaTe  de  S. 
Méen  »  que  le  Bienbeiaeux  Maclmun  étoic 
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it.  Evcquc  d'Aleth  »  2C  que  la  (àiaictc  de  û 
Juin,  vie  l'avoic  rendu  digne  de  l'ammé  de  bine 

^udicie!  ,  avec  qtii  ce  fain:  Evêquc  entre- 
tenoïc  un  commerce  de  pieté  >  bcni  du  cici 
p*r  des  grâces  extraordinaires.  On  racome 
entr'aucics  niervcillcs ,  que  ce;  deux  Saints 
étmi  un  jour  à  '  Tal-rcdau ,  occupez  dans 
rh6pital  de  Maeinon ,  \  tnaoerer  leur  corps 
par  i'abdinencc  Se  p.u  les  veilles ,  &:  appli- 
quez à  l'oraifon  £c  aux  loUangcs  de  Dieu  i 
leur  efprit  éclairé  d'une  lumière  fumaturel- 
le  se  ravi  hors  d'eux  mêmes  ,  vit  les  cicux 
ouverts  ,  U.  les  chœurs  des  Anges  qui 
loiio'KiK  h  IXvine  majefté.  S.  Maelmon 
avoit  bâti  un  monadere  ,  où  S.  Judoc  flir 
élevé  des  l'entànce.  Ce  roonaftcrcpoitoit  le 
nom  de  fon  fondateur  >  te  s'appelioit  Lan- 
M.ielmon.  Macîmon  cfl  qualifie  Saint  dans 
les  catalogues  des  £vcques  de  faint  Mulo  ; 
«MUS  il'  ne  icfte  pmnt  de  vcftiges  de  fon 
culte. 


Deceu*. 


SAINT  JVDICJEL, 

Coffrent, 

VII.  SIECLE, 


ON  a  vLi  ailleurs  qu;:  Jjdi;a!  ,  Prince 
ou  Koi  de  la  Domnonce ,  rentra  dans 
Tes  £iau  {lar  la  vidotre  de  Cloiaixe  I.  fur 
Chramne  &  fur  Conomor.  On  ne  {^nt 
point  It  nom  de  ia  tcmaie  i  mais  un  i^ait 
qu'il  eut  cinq  fils  Judhacl ,  Haeloch  ou  Hae- 
lon ,  Dcroch  ,  Doethval ,  Se  Aichael.  Les 
troii  derniers  ne  font  connus  que  par  la  gc- 
ïiealogie  qu'Ingomar  a  dreffée  dû  Princes 
de  la  Domnonce  i  Ce  nous  avons  parle  de 
Haeloch  dans  la  vie  de  laint  Malo  &:  dans 
celle  de  faint  Méen.  Judhael  ou  Jucha^l , 
quelquefois  nomme  Judicael  ,  l'aine  des 
cinq  ,  fut  après  la  mort  de  fon  pere  ,  Roi 
de  la  Domnonce  ,  &  il  étoit  déjà  fur  le 
trône  $  brfqu'il  époufa  Priccllc  fille  d'Au- 
Ibcb  Comte  particulier  du  pis  d'AcK  dans 
l'Evcchc  d;  Léon. 

Le  ntéfnc  Ingomar  >  dans  U  vie  de  fiint 
Judicael  >  dit  que  Judhacl  nouveau  Roi  fe 
divcrtilTant  à  la  eluHe  datu  l'cxtrcmicé  oc- 
cidentale de  ù  province  ,  alla  par  rencontre 
fe  rafraîchir  (uns  le  chlieau  d'un  de  Tes 
vallaux  ,  h  plus  confiJcrabte  Seigneur  de 
ce  anton  ,  si  qui  croit  de  U  race  d'Hîf- 
pertit  l'un  des  Rois  de  U  Cambrie.  Ce  Sei* 
gneur  ,'  nomme  Au  foc  h  ,  avoir  une  fille 
appeUce  Phtelle  >  qui  fit  au  Roi  les  hon-> 
neurs  de  ta  mùlbn  de  (on  pere  »  avec  tanr 
de  grâce  Se  de  modeftie  ,  qu'elle  lù  pt  it 
infinimenc.  On  ajoute  i  que  retiré  dans  fa 


chambre  ,  il  eut  pendant  la  nuit  un  fonge  1 6. 
myAeiieux ,  qui  le  fie  refoudre  à  deman-  Dtctuti 
dcr  Pritclle  povir  cp.mfc  ,  avec  d'autant 
plus  d'cmpreiièment ,  qu'un  £micu  x  De  vin  > 
venu  »  dit-on  ,  de  dcU  la  mer  ,  nommé 
Tîialiofin  ,  lui  fit  connoitre  ,  par  l'explica- 
tion qu'il  lui  donna  de  ce  fonge,  qu'il  pio- 
noftiquoit  U  deftinée  illuftre  des  en&ns  qui 
dévoient  n.ii:ie  c:  fon  mariage  avec  Pritcl- 
le ,  pour  le  bien  de  l'Etat  Se  h  gloire  de 
l'Eglife.  On  peut  fuppofïr  que  ce  fut  vers 
l'an  ^jjo.  q.ic  Judhacl  (it  cette  alliance.  Il 
eut  de  Pritclle  un  grand  nombre  d'cnfans, 
dont  il  jr  en  a  beaucoap  q.ù  font  reconnus 
Saints.  On  peut  voir  les  nomb  de  tous  ces 
enfans ,  au  nombre  de  i  {.  ou  lé.  fils  ,  se 
de  cinq  filles  ,  dans  les  AÉfcs  Benediâins 
à  ;.i  t^;„  de  la  vie  de  S.  Winocîi ,  dans  Pierre 
le  Buud  ,  àc  dans  le  lambeau  de  la  genea* 
logic  drcirées  par  Ingomar  ,  qui  fe  trouve 
dans  la  chrcni-     de  S.  Bricuc. 

S.  Judicaci  ,  ic  premier  fruit  de  l'union 
de  Judhael  &  de  Pritdle  ,  fat  baptifé  par 
i:n  P.  crrenommé  Guodenon.  La  Lcgcndc 
inanutcritc  de  ce  Saint  avance  une  cbofe 
qui  palTe  toute  ctoïance ,  non  par  le  mer- 
veilleux ,  mais  par  ("on  incontM'.iité.  Elle 
aliuic  qu  il  àvoii  cic  catoncjs  auparavant* 
pat  ordre  de  fon  pcrc.  Il  n'cft  point  croïa- 
blc  que  les  Bretons  cuflènt  adopte  &  con- 
Ici  vc  les  cctcmonies  des  Jui£s  ,  pour  en 
l'aire  un  mélange  mooftnieux  avec  le  ChrJ- 
ftianilinc.  Nous  le  r.ipportons  ,  p.it  ce  ans 
noas  l'avons  lii ,  pour  taire  vou  aux  Le- 
fteijrs  ,  en  partant  «  jafi]u*â  quel  poinr  les 
anciens  Légendaires  ont  aurrcfois  voulu  por- 
ter nôtre  acdulitc.  Le  nom  qui  fut  impo- 
fé  au  nouveau  baptilé  fc  trouve  écrit  di4e> 
temment  :  Judicajl ,  Judic.îil  ,  &  A^^s  la 
Cartulaire  de  Redon.  Jcdecael. 

L'enfant  fut  nourri  jufqu'à  r.\ge  de  trois 
ans  dans  la  maifon  de  fou  aïeid  Aufoch, 
Se  depuis  clevc  à  la  Cour  du  Roi  Ion  pcrc. 
Le  dernier  des  enfiui  de  Judhael ,  au  nom- 
bre de  plus  de  vingt ,  porta  le  mêtne  nom 
que  lui  ,  se  ne  vint  au  monde  qu'aptes  la 
mort  de  fon  pere.  Judicael  .  l'alaé  de  tous 
fcs  ftercs,  fucceda  à  la  Couronne  j  mais 
l'éclat  de  l'autorité  Roïale  ne  l'tbloui:  pouu; 
il  préféra  l'obfcurité  de  la  profcfllon  mo- 
nallique,  à  ce  rang  fublimc  i  8c  laiflant  .i 
fil  mère  8r  à  fcs  frères  les  richellcs  Se  les 
honneurs  du  ficde  ,  il  alla  dans  le  aoi»- 
i^ecc  de  S.  Jean  de  Gael  *  fe  revêtir  des  lU 
viéesde  la  pénitence  ,  fous  la  conduite  de 
faint  Mcen. 

Ce  fiit  environ  l'an  6i6.  que  ce  jeune 
Prince ,  fe  rendit  aînfi  Religieux  ,  dans  un 
âuc  cil  l'on  cft  le  plus  éloigné  de  le  deve- 
Bir ,  Se  où  l  aideur  de  la  jeuncfie  iïÉduit  les 
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lé.  plus  modérez  >  fur  tout  lorfque  la  fortune 
0lG6ni>-  ^  rindcpcndance  âattcnc  Se  autorifcnt  h 
cupidité.  Toute  la  Domnonée ,  quuiqu'ai- 
lligÊe  de  la  retraite  de  (oa  Prince  ,  lut  le 
mérite  duquel  elle  avoir  conçu  de  grandes 
cTperaxKes  ,  admira  cette  grande  xtXïon  > 
qui  parut  d'autant  plus  genercufe  &  plus 
Chrétienne  à  fes  dijeu ,  qu'ils  connoilToicnr 
mieux  fcs  belles  qualitcz  ,  8c  que  la  folidité 
de  foo  «rpric  leur  pcrfuaddc  qu'il  n'avoir 
pu  pris  ce  pacd  par  legçceté. 

Oo  noome  des  chofes  merveilletiics  de 
la  première  ferveur  de  Judicael.  Ses  mot- 
tificaiions  étoient  extrêmes ,  &  fcroient al- 
lées jufqu'au  plus  grands  excès  ,  fi  la  fage 
difcretion  de  S.  Mccn  ne  les  eût  modérées. 
Quelque  vigilance  poiuuQC  qa'eâtle  Saint 
▼ieillard  i  retenir  les  faillies  de  ce  zélé  fiins 
expérience  ,  il  ne  pouvoir  empêcher  que 
Judicael  n'allât  ibuvent  au-delà  des  bornes 
qui  lui  étoient  prefcriis  ,  8c  que  préf  im-int 
trop  de  fon  courage  Se  de  fcs  forces  ,  il  n'en 
£t  beaucoup  plus  qu'on  n'exigeait  de  lui  , 
êe  même  qu'on  ne  loi  pennettotc.  Un  jour 
d'hyvLi  ,  S.  Mijen  !c  iurpi-îi  pIon':;é  dans 
l'eau  julqu'au  cou  j  jiar  un  trou  qu'il  avoit 
fiit  à  la  glace.  Le  ùunt  Abbé  ne  ptit  s'em* 
pêcher  d'admirer  une  û  grjnJL-  f>.-rvcur  ; 
mais  il  blâma  la  préfomption  ,  &  fit  en- 
tendre à  Ji«!icael  >  qu'il  n'eft  pas  moins 
dangereux  ,  quelquefois  ,  de  vouloir  vain- 
cre par  la  fiirce  ,  de  certaines  tentations  » 
que  de  ne  le  mocdfier  pas  aflèz  »  par  une 
difciction  trop  délicate. 

Jadicael  recevoii  ces  inl^ru£lions  avec 
docîfité  (  &  quelques  fones  que  puffint  être 
les  corrc^ions  que  S.  Mécn  lui  f-iifoit  ,  il 
trouvait  toujours  tant  de  bonté  Se  de  ten- 
drefTe  pour  lui ,  dans  (es  avis  ùlutaires  de 
fon  maître  ,  qu'il  les  rLCcvûit  fans  peine» 
ic  s'y  foumettoit  avec  joie,  il  n!cut  tncme 
aucune  répugnance  k  prendre  ibin  du  fardîn 
de  la  communaiitc  .  fous  \.\  dire£lion  de 
celui  qui  en  avoïc  l'intendance  i  Se  ilaimoit 
d'autant  plus  ce  vil  emploi ,  qall  vivoit  »  à 
la  lettre  du  travail  de  les  mains  ,  félon  la 
peine  que  Dieu  a  impofée  aux  entans  d'A- 
dam criminel  i  de  que  la  fatigue  infépara- 
ble  de  ccttc  occupation  ,  affoibl.îToi:  infjn- 
fiblctnci^c  dani  l'on  coips  l'ennemi  domciU- 
que  qu'il  apprehcndoit. 

Il  n'y  avoit  pas  long-tems  que  Jtidic.icl 
étoit  dans  ccttc  fainte  mail'on ,  où  après  fon 
cniitam  ^^^^^^  '^'^Ç*  '*  «Mifure  clcricale  9c 

OtTHiOtm  •  l'Iiabit  monaAiquc  (  marques  de  fon  enga- 
îl'ïîfiw  *»r  B^™*^"*^*  l'ancien  uûgc  )  quelcfaint 
ttfit.  '  Abbé  Conatd  -  Méen  retidii  fon  amc  à 
y/UÈ.S'Jià-  Dieu  ,  &:  I.ViiT.i  Juâlc.ic!  dans  une  fi  t^ran  le 
■tfinirnft*  affliûion  >  que  rien  ne  tvit  capable  de  le 

coofblec  de  cette  pene.  Vmàea  «unur  de 


la  vie  de  faint  JolTe  nous  apprend  que  Ju-  i6. 
dicael  fe  laifîa  croître  les  cheveux  &  la  bar-  J  a  X  M« 
be  ,  reprit  (es  habits  féculiers  »  8c  tcmonu 
fur  le  trône.  Nos  hilloriens  ne  difinc  rien 
de  cette  fortie  du  cloître.  Pour  ikxis  ,  qui 
nous  nous  Tommes  faits  une  loi  inviolable 
de  la  vérité  >  nous  n'avons  pas  cm  devoB 
fupprimer  cette  ciiconûance»  quoique  nous 
la  blimioiu  autant  que  S.  Paul  a  blâmé  les 
Jeunes  veuves  qui  fe  rcmarioicnt ,  apeèl 
s'être  en^gccs  devant  Dieu  i  pcrfeverer 
dans  la  vidutté.  Ca  été  ,  félon  ttMtcs les 
apparences ,  pour  épargner  ce  blâme  à  S. 
Judicael  «  que  nos  auteurs  ont  Aippttmé 
cette  pankularité.  Une  fauflè  idée  du  veti» 
table  honneur  leur  a  fait  dérober  à  la  grâce» 
la  gloire  du  retour  de  Judicael  *  qu'ils  lut 
dévoient ,  pour  donner  au  Saint  h  loiian- 
gc  d'une  pcrk-vcranci;  fans  interruption  , 
qui  ne  lui  appartenoit  pas  i  fie  par  là  Us 
ont  jetté  dans  Terreur  tous  ceux  qui  ont 
cru  que  ce  faint  Roi  n'avoit  ùic  RcIigiL-ujc 
qu'une  fois  feulcmciu.  Les  Saints  >  non  plus 
que  les  hommes  d'un  merhe  commun  , 
n'ont  pas  ccc  irrL'prochabIcs  3i  Irreprehen» 
fiblcs  ca  tout.  Les  plus  juftes  >  pendant 
qu'ils  vivent  >  peuvent  pécher  >  par  la  frt« 
gilité  de  la  nature  &  même  on  pzw.  dire 
qu'il  leur  eft  quelquefois  expedtenr  de  tom- 
ber ,  afin  qulls  reconntMffent  teiir  propre 
foib!cfr,- ,  qu'ils  voïcnt  le  befoin  continuel 

Îu'iJs  ont  de  la  grâce;.»  3c  que  relevez  par 
m  lêcoars  »,  Us  marchent  enfniie  dans  la 
voie  du  falut  avec  plus  d'humilité  >  de  pré- 
caution  Se  de  fi^veur.  Car  enfin  ks  fautes 
des  prédefKnez  leur  Ibnt  »  t&r  ou  tard  I  des 
modfs  d'un  notivc.au  zélé  ,  plus  humble  , 
plus  vit  ,  8c  plus  réglé.  Telle  fut  la  faute 
de  Judicael  retournant  au  fiécle.  Dieu  l'y 
foùtint  dans  l'innocence ,  contre  l'ordinaire  .  ^ 
des  dcferteurs  »  qui  aiani  mis  la  main  à  la 
cbamiëj  regardent  en  arrière  »  8e  ne  font  pas 
jugez  propres  pour  le  Roïaume  du  ciel  i  se 
la  gr.ice  lui  fit  cntin  reprendre  gencreuie- 
ment  le  genre  de  vie  qu'il  avoit  peutétre 
trop  légèrement  abandonné  >  pour  y  p:rfc- 
verer  jufqu'à  la  mort  i  ce  qui  ne  fc  Ht  pour- 
tant qu'après  qu'il  eut  demeuré  quelques 
an"cc^  ;l:ms  le  monde  :  piff  AHau^nfs!  it»> 
nos ,  dit  l'auteur  de  la  vie      S.  Jolie. 

Avant  ce  retour  dansiccloitre  ,  Judicael 
édifia  toute  la  maifon  Roiale  ^  to.ite  I.i 
Cour ,  par  l'exemple  de  fcs  vertus.  On  ne 
fçaic  fi  la  mort  de  la  Reine  fa  mcre  n'au- 
roit  poinr  rc  n  ife  en  partie  de  (afortiede 
l'Abbaie  àc  ijatl ,  cir  on  ne  parle  plus  d'elle 
dans  ce  tems-là  >  &  il  s'eft  pu  faire  que  Cette 
PrincLiTe  ,  abbatuc  de  la  mort  de  fon  époux, 
n'ait  gucrcs  fur  vécu  Judhael.  Mais  foit  qu'el- 
le fOt  morte  •  ou  ^'elle  vécut  encore  , 
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l£,  noui  cAlmons  qu'il  tauc  principakmcnc  at- 
OlClMB.  tribucr  à  Judicacl  la  bonne  éducation  >  tant 
des  Princes  fcs  fieres  ,  qtic  dirs  Pilnccffcs 
ks  lœurs  >  dune  ti  prit  loto  en  <|uatiic  da 
loir  ainé  &  de  leur  Roi.  Les  Princci  fu- 
rent ,  pour  la  plupart  •  mis  par  fcs  foins 
dans  des  monaftcrcs  ,  qui  ctoient  alors  la 
meilleure  Accademie  pour  rinfttuâion  de 
lajcunclTâ.  Pour  les  filles»  comme  elles ns 
pouvoicnt  pas  de  même  être  élevées  dans 
des  communautcz  de  leur  ftxe  ,  qui  étoicnt 
taresdaos  la  province ,  Judicael  prit  uiu  de 
foin  de  leur  évocation ,  qu'il  y  a  de  ces  Prui'^ 
CclTcs  que  TEglife  rcvérc  comme  Saintes. 

il  6i  maria  à  une  Dame  de  h  mêoie  £t- 
mille  8c  du  même  pais  que  la  Rdne  (a  mè- 
re ,      t^iii  ,  û.-Ion  I.i  chioniqi.ic  i!itc  de  S. 

fitieuc  1  ùi  noramuit  Mcronoc  •  ou  Me> 
xwvë  t  8C  (èlon  l'autent  des  Ades  defaitit 

Leti  ,  Moronc.  FI!e  n'écoic  gucrcs  nioinj 
vetiueufc  que  Ton  époux,  &c  ne  le  portoic  pis 
avec  tnoias  de  zélé  que  lui  ï  toutes  forces 
d'ailions  Je  religion  &  Je  pieté  j  ce  qui  en- 
uetir»  enii-'cux  une  paix  &  une  concorde 
•dmiraUe. 

Perfjadcz  tous  deux  i  que  la  princlp.ile 
obligaùon  des  Rois  Chrétiens ,  eftdc  s'cm- 
ploïer  tout  emienifiîrc  régner  dans  leurs 
Etats  la  loi  de].  C  &i:  q.u  route  leur  gran- 
deur devoit  cire  dévouée  au  Icrvicc  de  la 
fieane  ;  ils  nt  fe  fervoieiudelouriDajefté, 
que  pour  le  faire  adorer  avec  plus  de  ref- 
peâ.  Ils  n'cmploioieni  leurs  crciors  ,  que 
pour  fouU^r  plus  efficacement  l'indigence 
des  piiivrcî  ;  &rn'uràicnt  de  îear  atitoritc> 
que  pour  taicc  oblci  ver  plus  Adclement  les 
loixdcDieu  ,  Se  rendre  leur  Roïaumeplus 
*  florilTanr  en  pieté  Se  en  juftice.  L'auteur  de  la 

Vie  de  taiiu  Judicael  rapporte  en  particulier 
quelque  faits  >  qui  montrent  combien  ,  à  cet 
égard  ,  les  Jifpullrions  de  fon  ccrur  ctoient 
faintcs.  Il  nuuriiiroii  ioù>ours  a  ia  litite  de 
là  Cour ,  dit  cet  auteur ,  une  troupe  de  pati* 
Vres  ,  à  qui  il  faifoit  diflribuer  rcguhérc- 
flient  tout  ce  qu'on  dcfcrvoit  de  là  table  , 
&  les  fervoit  Touyenc  defes  pn^m  mains. 
f  11  avoit  même  pour  eux  une  fî  grande  ten- 

drclTe  ,  que  trouvant  un  Jour  un  puvrc 
lépreux  ,  au  bord  d'une  rivière  rapide  , 
qu'on  ne  pouvoir  paflietàpied  qu'avec  oeau* 
coup  de  peine  ,  .il  (ù  commandement  à  tous 
les  officiers  &  Jcigncurtde  (a  fuite  ,  de  mar- 
cher devant  •  ac  de  le  lailTcr  un  peu  feuL 
Quand  ils  furent  éloignez ,  il  embraflâ  le  lé- 
preux >£c  le  pla^a  devant  lui  fia  fon  cheval , 
pour  le  pallia .  fans  fc  rebuter  de  fa  puanteur 
ecéefés  ulcères  ;  Ton  ajoute  que  ce  lé 
preux  apparent  ctoit  J.  C.  même  >  qui  lui 
\  aïaot  promis  de  dignes  técotnpenfes  ,  lui 

donitt  fk  benediâion  «  ic  diiparut  dans 


l'inftant.  On  ne  fçaic  fi  ce  tour  qu'on  don-  rv 
ne  au  récit  dii  fait  n'cft  point  une  piéuft  ^ttceiMi 
invention  du  Légendaire  ;  mais  l'a^iion  en 
elle-même  >  Se  indépendamment  de  loma 
apparition  .  cft  admirable  «  8c  n'a  bcloiti 
d'aucun  éclat  étranger*  pour  ctre  relevée. 

Le  Saint  >  au  milieu  de  l'abondance  86 
delà  délicatciîede  fa  table  ,  ccoit  irés-fobre^ 
8c  Ijfavott  cacher  (es  abdinfincca  »  de  ma<  • 
niere  i  qu'il  fembloit  quH  ne  cheichoit  qu'à 
fc  f.u  i  s  f.ii  le  dans  fcs  repas,  lorfqu'il  ne  cher' 
choit  qu'à  li;  mortifier  ,  fie  qu'on  n'atiii- 
buoit  qu'à  mauvais  pAt  Pavertion  qull 
a  voie  de  iQ.K  ce  qu'on  lui  fer  voit*  de  plus 
délicat.  Il  le  rcduiliià  ne  boire  quedel'eauj 

pour' cacher  oette  pénitence  I  ceux  de  la 
Cour  ,  il  fef^ilfoit  donner  à  Iwiiedans  une 
coupe  d'or  couverte .  cette  ingcnicuie  pré-* 
caution  de  fim  humilité  palfirit  même  peut- 
être  pour  une  défiance  neoeflàite  à  lamrcié 
de  la  vie. 

Sa  bonté  pour  les  peuples  i  8c  (a  pieté 

pour  Dieu  ,  brillent  avec  éclat  dan»  ce  que 
l'on  va  dire.  Une  nuit  d'emre  le  famedi 
Saint  8C  k  jour  de  Pâques ,  qu'il  étoit  rc 
tiré  pour  fc  préparer  a  la  folcnnité  de  la 
icic  ,  li  fut  iurprts  d'entcuidrc  le  bruit  &  les  *  ' 
cris  d'un  grand  nombre  de  chartiers  ,  qui 
tachoicnt  de  fc  dévanccr  les  uns  les  autre»  - 
au  paflage  d'un  pont  qui  n'ctoit  pas  i'ort 
ék^gné  de  fon  palais.  Il  demanda  ce  que 
ce  pouvoit  erre  j  Se  on  lui  dit  »  qtic  les  fer- 
miers de  quelques  droits  qu'on  lut  païoic 
en  efpeces  >  lui  amenoîenc  un  grand  nom- 
bre de  chariots  chargez ,  icquec'éîoit  d'où 
vcnoit  tout  ce  liiuamare  Se  cette  coniuiion. 
Il  fut  li  touché  qu'on  cmploïat  la  plus  fait^ 
te  nuit  de  l'année  à  c-trc  forte  dc  iravj'!  . 
Se  qu  on  lui  paiàt  des  ccdevanccs  ont:rculcs 
aux  peuples  >  datu  un  tcitis  où  l'Eglilb  cft 
occupée  a  rendre  j^raees  à  Dieu  de  ce  que 
J.  C.  nous  a  dcltvrv^  de  ce  que  nous  de- 
vions tous  â  la  juflicc  de  fod  pere'i  qu'il 
réfoluc  fur  le  champ  de  délivrer  pour  ja- 
mais fcs  lujcts  dc  cette  impolition  ;  Se  il  le 
lit  edcâivement  i  comme  U  l'a  voit  réfolu. 

Le  peu  de  tems  qu'il  avoit  demeuré  fous 
faint  Méen  dans  l'Abbaîe  de  Gael ,  lui  avoir 
fait  concevoir  tant  d'edimepour  la  vie  Re- 
iigieufe  ,  qu'il  bâtit  quelques  autres  mona« 
fteres  >  entre  Icfquels  il  nous  paroit  qu'on 
peut  compter  celui  de  Painpont  ,  qui  fub»- 
fifte  encore  aufourd'hui  ,  fie  qui  en  entre 
les  mains  des  Cnanoînes  ^c^tierf.  Le  Bten> 
heureux  fondateur  de  cette  Abbalc  en  cft 
à  prélënt  patron  }  avec  la  Sainte  Vierge  , 
fie  l'fm  y  vient  en  dévotion  de  toutes  parts* 
fur  tout  aux  fèces  dc  la  Pentecôte  ,  qu'il  s'y 
fait  un  concours  prodigieux  dc  peuple  »  quo»- 
que  l'Abbaie  («c  fitwfe  dans,  un  lictt.fiMS 
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ddèn.  On  la  trouve  nommée  T  Abtute  de 
faim  Judicael  >  dansun  2^0  de  l'an  1 163. 
de  Jofcc  Archevêque  de  Tours  >  an  fujct 
d'un  diftèrenc  qui  cioic  entre  Maître  Auf- 
ftoy  &lcs  Templiers  de  Mvntfort ,  d'une 
parc  >  âc  G.  Abbc  de  S.  Melainc  >  de  l'au- 
tre. Le  dîHècent  tut  terminé  par  l'Arche- 
vêque >  en  prclL-nci:  d'Eitcnnc  Evcque  de 
Rennes  >  de  ijcmaiii  £vcquc  de  Nantes  , 
de  Robert  Abbé  de  S.  NM«M  »  «C  de  Henri 


iW.     defert.  On  la  trouve  nommée  i'Abbate  de  buécenc  pas  peu  à  le  dfffldier  de  plus  en 

DiCEMB.  faim  Judicael  >  dans  un  2âc  de  l'an  1 163.    plus  du  monde.  Mii^;     >r(t  que  d'y  pou-  OlcilO» 

voir  renoncer  loui  a-tait  ,  il  eut  un  diffé- 
rent avecie  RoiDagobetiquicoamteme 
efpcrancc  ,  h  jcita  par  l.i  '"mpcte  m  port. 

L'an  6j  5.  Il  l'on Comprcnu  ,  commcfiùt 
le  p.  le  Cointe  ,  l'an  6tt.  entre  les  ti.  éd 
règne  entier  de  Dagobert  ;  ou  bien  l'an  tj6. 
fi  comme  M',  de  Valois  1  on  ne  l'y  com- 
prend pat ,  Ae  fi  on  UiiTe  cette  année  aa 
Abbé  de  S.  Judicael.  Roi  Clotairc  pcrcdc  Dagobert  i  ce  Monar- 

Le  l'aint  Roi  avoit  fait  bâtir  une  autre  que  des  François  juflemcm  irrité  de  ce  que 
mailon  b;:aitcoup  moins  confidcrable  ,  lut  les  Bi-etonsfujctsde  Judicael  avoient  fart  de 
U  peiiteViviere  de  '  DoueiF ,  pour  un  iainc  grands  nv;^cs  fur  les  frooticresde  fcs  Eracs . 
hoaine  appdlé  Elocau  ,  qui  y  demeura  Celt-à-difedamle  pais  de  Rennts  s  envoïa 
quelque  tcms  >  Se  qui  fc raira  depuis ,  pour  p^r  l'avii  de  Ton  Confcil ,  Eluy  encore  l,iï- 
s.Uacio,  aller  te  Qchcc  en  quelle  autre  lieu  OÙ  il  que.âcquipeud'aonéesaorèsfutÊùtEvC' 
fitmoûu  connu.  H  y-fininvité  par  un  cfaa-  que  de  "Nayon  ,  en  ambaflâde  à  Jadicael , 
pcLiin  de  la  Reine  Moronc  ,  Se  ab.mdonna  pour  fe  pliinJrc  que  Tes  fujcts  avoicnt  fait 
noo-icuileroem  le  lieu  ,  mai  s  encore  tous  j^s  des  courtes  lut  les  terres  de  Su  Ltudti ,  où 
meubles  qa'il  y  avuit.  Judicael  en  fit  don  ï  de  ceux  qui  lentMCnt  des  fiefs  de  lui  >  8e  en 
Unautrc  S-iiiu  ,  aumnic '■  LuijUS  ,  ou  Lcri ,  demander  dcdommagcmcnt  ,  ou  lui  dé* 
S.  Ictl»  ^  Gucrecli ,  qui  s'y  étant  clarcr  la  guerre  >  en  cas  de  refus. 

foUî.  8ey  anntvêcalong-temstvecquel'      On  ne  ponvok  eavoîer  an  Prince  Bre> 


ques  d'iklplcs  dans  une  cxaiTle  obr^ivancc  ton  un  pcrfonnage  plus  piopic  pour  ncgo- 
dc  la  vie  munaicique  >  a  laiJléfon  nom  au   lier  aveclutt  car  fi  la  grande  vertu  d'Eloy 

1:^..     .  .;  .•  II.  -  !  J>1  ;  /.!  J^.»:.  —^J..^  r.  r  l-XA-  >  ^_ 


b  Ltlltut 

tn  Erîion 

p« 'd?»Mm-      •  qui  s'appaie 'encore  anjourd'hui  tùni  devok  rendre  Ci  pcrfônnc  agréable  i  tm 

tiaa  .  •  été  Lcri  ,  qui  clï  une  paroiiTc  qui  vdcvc  de  Prince  vertueux  comme  Judicael  ;  '.'i:;ui- 

tut  Lui.    /vlauron.  Nous  ne  doutons  pomt  que  laint  ncnce  du  génie  d'Eloy-  le  tendoit  d'aiiieurs 

Judicael  n'ait  etKore  fondé  d*«iaes  n»i«  capable  des  plus  grandes  affiiiiea.  On  ne 

fon$  Religieufes  pour  p'ulieurs  faines  per-  pouvoir  non  plus  chotCr  une  conjoncture 

Tonnages  qui  Horillbicnt  de  Ion  tcms ,  fie  de  tems  plus  ^vorable  ,  pour  faire  valoir 

que  ia  pieté  Se  fa  libéralité  atriroient  dans  fes  les  ptainies ,  Se  donner  du  poids  aux  iiiei- 

États  comme  dans  un  p:iïs  de  bancdi^ion  ;  naccs  5  puifqu'une  armée  Françoifc  ,  qui 

vais  les  révolutions  des  liécles  nous  ont  dé-  '^us  la  conduite  d'Adoinde  Rdacndaitc  de 

rohé  le  'oonnoUTance  de  toutes  ces  chofcs.  BoLirgognc  ,  vcnoit  de  vaincre  Eghinam 

Avec  tout  cclx  néanmoins  Judicael  ne  Duc  des  Wafcons  révoltez  ,  de  dciolcr  leur 

pouvoit  contenter  Ion  cœur  ,  &  quoiqu'il  pais  pu  ie  fer  &:  par  k  ku  ,  &:  de  con- 

donnât  aux  monalleres  ,  fa  confcicnce  lui  traindrc  les  rebelles  à  rentrer  dans  leur  de- 

figgnoic  toù|ours  qu'il  ne  s'ic  '^nr'cit  pi5;\  v^ir  ,  (''oic  pictc  à  marcticr  011  elle  l'croit 

km  égard  ,  unt  qu'il  ne  s  y  uonnolt  pas  commandée.  Auffi  l'AmbalT.ule  d'Eloy  eut- 

lui-mcme.  Un  remord  fccrct  lui  rcprochoit  elle  tout  le  fuccès  qu'on  en  pouvoir  défi» 

incelFammcnt  fa  forcic  du  cloîcre  ,  &  les  rer  ,  Se  rcuffu  au-delà  même  des  efperaUH 

cngagcmcm  qu'il  y  avoir  cont:aftcz  fous  la  ces  qu'on  en  avoir  conçues, 
difcipline  de  laint  Mécn.  11  cft  vrai  que  ce       Le  faine  AinhalTadcur  gagna  bientôt  l'e- 

•  qu'il  dcvoit  à  (.i  famille  ,  le  bruit  flatreur  de  ûime  af  i'amirié  du  iâint  Roi.  Judicael  ne 

la  Cour ,  in  muittiudc  des  affaires ,  les  oc-  put  s'empêcher  de  fe  confier  entièrement  i 

cupations  inftparables  de  la  dignité  qu'il  oc-  Eloy  >  il  ne  fit  même  aucime  di/fîculté  de  lui 

cupoit ,  dccourncnent  fouvent  fon  attention  remettre  tous  fes  intereds  entre  les  mains  >  A 

de  ces  pcnfées  qui  ttoubloicm  fon  repos }  de  ne  vouloir  que  fon  feulconfeilfiirl'afffiùre 

mais  elles  levenoieiK  fouvei»  ,  fie  fi  elles  qu'il  étoit  venu  n^otier  avec  lui  .perfuad^ 

a'eroportoieiit^'une  dernière  réfolution ,  qu'Eloy  ne  l'cngagcroit  i  rien  qui  ne  fftt  lb< 

elles  ébranloient  au  moins  fi£  relôchoient  lonlajufticclaplusfcrupuIeuiè»iuquiUefl3c 

les  liens  dont  il  étoit  retend.  Il  eft  dit  dans  tant  foit  peu  fon  honneur  fie  fes  droits.  Deux 

,ks  lâes  de  S.  Malo  •  que  lorfque  le  faint  â:£ùntsperfonnagesn4Voientdonc^rdcde 

Evéque  fiit  revenu  de  Sainionge  ,  le  Roi  oondare  la  guerre,  fie  comme  ils  énMentton's 

du  pis  fit  tous  fcs  efforts  pour  le  retenir,  deux  enfans  de  paix  ,  les  articles  du  traité 

Il  y  a  bien  de  l'apparence  que  «Roin'eft  fuient  bientôt  réglez  au  gré  de  l'un  8c  de 

autre  que  Judicad,  teqnewioonvetâiâoin  Peucte.  Judicael ,  trop  équitable  ,  pour  au- 

-fiequeoiai  qull  eut  avec  Mab.,  m  -concrir  wriÊr  ms  couKun  «  qui  ùm ccdie  ae&nt 
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i6.  commilTion  avotcnc  ravagé  k  païs  Toifin» 
DiCUlB.  &  pour  vouloii  fouflrir  qu'ils  profitaflcnc 
du  bien  d'aucrui  ,  promit  tout  le  dédom- 
.  fuagemcnt  que  l  uni  Eloy  jugea  «ju'ildcvoit 
lUOincttrc  ,  avcc  d'auuK  phis  de  Etdlirë  > 
«jue  félon  ki  hilloricns  Francis  mcme  ,  il 
n'a  V  ou  eu  aucune  port  aux  courfcs  Je  ks 
fujeu  ,  nÏM  èaûl^'iis  a  voient  fait.  Saint 
£loy  ménagea  encore  £  bien  ioa  efft'tc  se 
ion  cœur  ,  qu'il  hu  peifiuda  de  l'accompa- 
gner â  fak  Cout  de  France  ,  Se  d'aller  ren-> 
dre  les  devoirs  i  Dagpbett  i  en  ibrtc  que 

Îfudicael  y  alla ,  noo  par  ambition  (  ce  font 
es  termes  formels  de  l'auteur  Braon  de 
la  vie  d|i  iàiiK  Koi  )  mais  pour  appaifer  Ja 
colère  dii  Roi  de  France  >  fie  adoucir  bn 

cfpi'ic  illllc. 

En  ctici  Judicael ,  aprt^s  avoir  retenu  S. 
Eloy  le  plus  long-tems  qu'il  lui  fut  poHîblc  à 
(a  Cour ,  pourjouir  de  la  douceur  de  i.i  com- 
pagnie •  fie  de  la  làinicté  toujours  édifiante 
de  lès  Gooveriàtiioa*  •  parm  enfin  avec  lui  » 
pour  aller  à  la  Cout  de  France  ,  avec  une 
fuite  û  nonbreuie  de  Sci^ieucs  Se  d'Oifi- 
tiers  que  S-  OOen  Chancelier  de  France  » 
qui  vraifcmbiablcment  fut  témoin  de  (on 
entrée  lolennelle  >  n'a  pas  craint  ds  dire 
,  qu'il  étott  fiiîvi  d'une  année  i  ce  qui  mon- 
tre que  l'humilicc  perionncUi  de  Judicicl , 
oc  l'cnipccbuu  aulletnent  de  fouteoir  dans 
les  occaiîons  la  majcfté  de  fon  rang. 

11  eft  aflca  inutile  de  fçwoïr  où  ctoît 
Dagobcit ,  lorfque  S.  Eloy  lui  prcknu  JuUi» 
Cad  i  s'il  eut  audience  i  CUchy-la-Garcnnc 
fur  la  rivière  de  S-in-  ,  comme  le  dillnt: 
Frcdegairc,  lauttui  Anonyme  1  maiiCon- 
leniporain  .  des  Grilcs  4e  Dagubcri ,  l'Ab- 
bé Florent  dans  la  vie  de  S.  JoiTe  ,  Aimoin, 
■Se  pluiîcurs  autres  ,  ou  li  (  ce  que  nous  ai- 
merions mieux  croire  ,  à  cauûi:  de  l'autori- 
té de  S.  Oiien  ,  préférable  à  toutes  les  au- 
tres ;  l'entrevue  fc  fit  au  lieu  nommé  par 
S.  Oiicn  Crifilum ,  que  M',  de  Valois  croit 
«tre  Vaudeteiàil  liirr£ure,  d'autres  pré- 
teodeni  que  e'eft  Ctell  for  Oife  >  ou  Cre- 
teilil  auprès  de  Paris.  Qu<»qu'îl  en  foit , 
Pagobert  ccfuc  Judicad  conune  on  tcfoic 
un  Roi ,  8c  aprîtiés  premières  gratieufe- 
■icz  ,  il  ratifia  tout  ce  qui  avoir  été  conclu 
pat  fon  Ambafladeur.  Voici  ce  que  Fred»' 
M»rt  noce,  fie  l'anteor  Anonyme  des  (Xles  de 
^trr.na^  Dagobcrt  ,  en  difent.  .  Le  Roi  des  Bre- 
fi;Mpi.S.}B>  «  tons  ât  d'abord  de  ticbc»  pcélcns  i  Dir 
golMR ,  fie  enfiiiie  de  grande»  cxcufes  de 
«  ce  que  fes  fujets  avoient  fj::  ,  '  des  pto- 
«  nèfles  de  ià'ire  dédommager  ics  Ltuiti  , 
ou  vaflaox  François  de  toutes  les  pertes 
m  qu'ils  avoient  foufFertes  dans  les  Jemicies 
«  courCcs.  Aptes  quoi  il  rendit  folcnnelle- 
•  neix  (on  «veu  »    nconaut  pour  loi  fie 


pour  les  fucceiieurs  ,  que  la  pcrfonne  &  «,  t6. 
les  £caa  des  Rois  de  la  Domoonée  de-  •  DecraiB. 
voient  être  fournis  aux  Rois  fii  à  la  cou-  « 
ronnc  de  France  »  Se  promit  de  jamais  ne  « 
rien  fure  contre  ce  juAedevoir  j  ce  qu'il  <. 
confirma  pu  fon  ferment. Ai  moin  dit  la  ' 
même  cbofc  >  fie  après  lui  la  chronique  de 
Verdun  fait  le  même  récit  ,  auffi-bieo  que 
tous  les  auteurs  Frao$oisqui  ont  touché  «t 
point  d'hiftoire. 

Nos  auteurs  Bretons  réclament  au  con- 
trairc .  &  à  les  en  croire  >  Tudicad  ,  loin 
de  s'me  feonis  au  Roi  de  Fiance  .  fie  à'» 
voir  reconnu  t|ac  le  Roïaume  Breton  rele- 
vait de  lui  t  aurait  lotu  au  contraire  lub* 
jugné  làns  pane  touse  la  Monarchie  FraiH 
çoile  ,  s'il  n'avoi(..cu  encore  plusdemodc- 
rauoo  .  que  de  vakuc  £<  aJio  de  cendre 
plus  cto'iaMe  ce  qu'ils  difei»  d»  viâoites 
ij.ie  Judicael  remporta  f  u  Dagobcrt ,  qui 
ne  ibnt  pas  vrailonblables  d'un  aufit  petit 
Prince  contre  un  fi  grand  Roi  i  ik  font  Jo« 
dicacl  li  tort  fie  li  vaillant ,  q  ic  des  armées 
entières  ne  pouvoicnt  rcliftcr  à  lui  fcul  j  fie 
que  de  quelque  cftté  qu'il  le  cournâc  dans 
un  combat  ,  comme  ledit  l'auteur  peu  j  i- 
diucuxdcla  chronique  de  S.  Brieuc  ,  d'où 
tous  les  autres  ont  puifé ,  la  mort  nurchoit 
devine  lui ,  ou  la  fuite.  L'iiiiiquc  embarras 
Je  ks  Eïuuii  ,  doit  de  prendre  fie  de  ra- 
mener du  civamp  de  bataille  le  grand  nom- 
bre de  chevaux  donc  il  avoit  renvcrfc  les 
uiaiuci  par  lenc  ;  6c  pinit  l'ordinaire ,  au 
retour  de  lés  campagnes  ,  il  n'avoir  plut 
d'infanterie  ,  parce  qu'il  la  montoit  toute 
lur  les  ciifvaux  des  cnnanis  ,  dont  mciiie 
on  en  ramemic  un  gra«d  nombre  en  main. 
C^elque  part  que  marchât  ce  Prince  in« 
vtncible  dans  le  païs  ennemi  i  i  on  voioiti 
ajoute  oet  auteur  ,  des  nuées  de  cotbaux  t 
de  vautours»  fie  de  milans  •  fie  dc^  milliers 
de  loups  ,  de  chiens  ,  Sc  d'autres  animaux 
voracet  *  qui  k  fuivoient ,  pour  faire  cutés 
des  corps  morts  dont  il  couvroit  la  cam- 
pagne. Enfin  (  void  eomparaifons  )  un 
lion  alFamé  fie  furieux  ne  fait  pas  plus  ài 
dégât .  oi  avec  plus  de  facilité  »  dans  un 
troupeau  de  mootons  >  que  Judicael  en  6i> 
foit  dans  les  armées  Fr.inço'tfes  i  une  aigle 
ne  défdc  pas  plus  aifcoienc  les  oiicaux  d'un 
marais  «  lù  tm  âocon  des  grué's ,  que  hii  ne 
défoloit  les  Cluiemis  ,  dont  il  cnlevoit  les 
plus  braves  .  comme  une  hirondelle  aâà-* 
méè  enlevé  des  moucherons  en  vdanr  % 
tant  il  avoit  de  force  &c  d'agilité.  En  un 
mot  ,  il  n'y  avoit  point  de  ixuiibn  dans 
toutes  les  provinces  oe  b  Monaichie  Fraa» 
çoifc  ,  où  l'on  ne  plearàt  des  «ifans  ,  &: 
ou  il  n'eut  iair  des  veuves.  VoUà  l'idée 
gçncrale  que  ce  cbrontqwcurdMlie  d'abood , 
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tf.    de  Ton  hem  •  «fia  de  feadre  croïaUes^  les 
thCMMM'  hauts  faits  qu'il  en  veut  conter  >  0c  même 
il  fe  fert  de  quelques  ;iutics  limilitudcs  ex» 
«•rafvfrrif  (f2Y3gj„(Cj ,  quc  nous  avons  ctu  devoir 
^"'Xfupprimcr.  L'échantillon  que  l'on  vient  de 
aw ^iliM*-  doonct  Suffit  pour  faire  voir  combien  des 
{cnvainsfilidicules  Ibnc  indigrcss  de cioïan- 
ce  >  &  le  tort  qu'on  k  fcroit  >  û  l'oa  avoit 
aflcz  p:u  de  difccmement  ,  pour  s'arrêter 
aux  fades  redtt  de  ces  auteurs. 

Ce  que  nmis  avons  (a(^rtc  du  diiFe» 
.  KM  entre  DAgobcrt  &  S.  Judicael ,  eft  rouc 
ce  que  les  anciens  écrivains  en  oiic  dit  ,  & 
par  confcqucnt  tout  ce  qu'on  en  doit  croire, 
puifqu'on  n'y  peur  raifiMwableniem  tien  op- 
pofcr,  à  moins  d'avoir  pour  garans  des  au- 
teurs aulli  anciens  se  aulU  autoriliez  quo 
ceax-ti.  Ceft  ce  qui  nous  oblige  de  dire , 
qu'on  doit  rejctter  avec  mcpiis  ce  que  l'on 
raconte  de  la  monnoie  de  Bretagne .  de  plus 
baui  litre  te  dé  meilleur  aloi  que  celle  de 
FiMncc  ,  Tiu  I.i  f)i  d'une  prétendue  chioni- 

Îu;  de  Matmo  nia  ,  qui  ne  fut  jamais,  iSc 
ont  on  n'a  prie  que  depuis  les  diffeicns 
que  nos  Ducs  du  XiV«.  ficcle  eurent  au  fu- 
jct  du  droit  de  monnoic ,  avec  les  Koisde 
France.  On  doit  dire  la  mcmc  chofe  i  des 
lettres  de  Dagob.-rc  .m  Roi  Breton,  &  de 
la  tcponfcdu  Roi  Breton  aDagobcrt,  qui 
léroit  trds-ioipuden» ,  (t  elle  ctoit  vraie.  Il 
biimtfd'îvM  mettre  ili  mcme  rangks  deux  vicloi- 
irfm^' Jriîr'  remportées  par  Judicaci  iur  les  troupes 
Ml.  de  Dagobert;  &  le  Comte  Gui  de  Char- 
tres pris  p.ir  nu  Budic  Comte  de  Cornoujillc 
flc  un  Hcnn  ,  ou  Hervé  de  Pont-l'Abbc , 
comme  fi  l'uCigc  des  fumoms  avoir  été  éta- 
bli des  ce  tcms-lÀ  ;  tes  François  dcfiits  & 
pouikz  ;utqu  .àux  portes  de  l'aris  ,  ians 
'  qu'aucun  pût  rcfiller  au  Roi  Judicael  >  les 
murmures  public*  Se  les  plaintes  desfujct< 
de  Dagobert ,  qui  ciioicnt  liautcment  con- 
tre lui  ,  de  ce  qu'il  avoir  attaqué  (ans  rai- 
fon  l'invincible  Judicael  ;  les  AmbafTadcurs 
que  Dagobert  ,  tcduii  aux  dernières  extré- 
tnitez  ,  envoïa  au  Roi  Breton  ,  pour  ap- 
paifcr  là  jullc  colère  8c  lui  demandet  oùle- 
ricorde  }  les  foumiflîons  fervUes  des  Ani- 
baflTadeurs  François  ,  qui  proderncz  aux 

Eïeds  de  Judicael  >  lui  demandèrent  bum- 
tcment  pardon  pour  le  Roi  Digpbert  ft 
pour  les  fujcts  ,  qui  ne  l'obtinrent  ,  qu'à 
condition  qu'on  lut  fèroit  réparation  de  l'io- 
jure&ueàfa  dignité  fuprcme  }  8c  plufieurs 
autres  fidaifcs  ù-iiiblabks  ,  qui  ne  font  pas 
moins  contre  la  raiTon  •  que  conuc  la  véri- 
té ,  qui  par  la  feule  expofition  convain- 
quent également  leurs  auteurs  de  mcnfonge 
&  d'cxiravagaïKe ,  non- feulement  en  cela  j 
nais  cncoGB  en  ec  qulb  ayo&ient  *  qu'au 
lenm  de  cenc  cuapagpe  *  Jimcael 


JUOlCAEt; 

avoit  li  glotieufemcnt  triomphé  de  DagO"  itf. 
bert  &  de  toute  la  France  ,  i!  vint  dans  la  Dsctol*» 
ville  de  Nantes  avec  Ion  armée  viâoiieu- 
fe  célébrer  la  fetc  de  la  Pentecôte  ,  après 
laquelle  il  tîc  de  magnifiques  prcfens  à  tous 
ceux  qui  l'avoicnt  fuivi  i  car  il  ell  inconte- 
ftabicnient  vrai  que  Nantes  ctoit  alors  du 
domaine  &  de  la  dépendance  de  DaguK.-r' , 
9c  que  les  Evcques  François  y  tinrent  ua 
Concile  peu  de  tems  aptes.  Etiifinflefimo* 
salement  impolTible  qu'une  campagne  ,  où 
Ton  fuppofe  qu'on  avoit  donné  deux  gran- 
des batailles  ,  ravagé  tout  le  pais  jufqu'à 
Paris  >  &  ùk  un  traité  de  paix  ,  eût  Ani 
huit  ou  dix  jours  avant  la  Pentec6cc ,  qui , 
dans  Tannée  qu'on  dit  que  ces  chofcs  & 
paûcrcnt ,  &u  le  19.  Mai ,  qui  cft  le  tems 
ou  tes  Rob  commencent  ofdinaircmcàit  à  ^ 
ouvrir  la  canip.ipn: 

Certainement  les  Bretons  igooroicnteq' 
eore  couks  ces  impertinences ,  lorTqoe  Pau* 
tcur  de  la  vie  de  S.  Judicael  ccrivoit  l'on 
ouvrage  j  &  ce  qu'il  dit  ell  d  conforme  à 
ce  qu'en  rapportent  les  fatftonens  Françtns , 
qu'on  ne  peut  douter  de  h  finccrité.  Voici 
fes  proptes  termes  :  •  Au  tems  que  Da-  « 
gobertfibde  Ooiiife  tok  Rot  de  Fraa-  • 
ce  ,  nôtre  Roi  S  Judicael  fut  le  trouver ,  « 
pouc  conférer  avec  lui  >  non  pr  aucun  « 
motif  d'ambition  i  mats  feulement  pour  « 
appailer  l'indignation  de  ce  Monarque  ,  « 
qu'an  lui  avoit  ditquiétoit  en  colère  coo-  « 
tre  lui.  «  On  pouvoir  donc  >  fclon  cet  au- 
teur ,  foupçonner  Judicael  d'avoir  été  à  la 
Cour  de  France  par  un  mocifd  ambition  ; 
9t  cela  marcjue  ît  évidemment  un  dégré 
cmincnt  de  lupeiiorité  en  Dagobcit ,  al'é- 
g-u  J  de  Judicael  ,  que  la  auteurs  François 
ne  l'ont  pas  marqué  it  fortement.  Maie  al- 
ler à  la  Cour  du  Monarque  François ,  pour 
appaifer  fa  colère,  met  le  comble  à  la  preu- 
ve de  l'infériorité  de  Judicael  >  de  1  aveu 
même  de  Ton  Légendaire.  Au  rcftc  la  qua- 
lité de  Roi  doni^c  au  Prince  Breton  pat 
les  auceu»  Btetens  Se  François  *  ne  peut 
être  une  preuve  du  contraire  ,  puifque  fe^ 
Ion  les  premiers  même  ,  la  qualité  de  Roi 
de  la  Domnonée  n'cmpcchoit  pas  Judicael 
de  lelevec  du  âbuleux  Hoel  >  qulls  pré- 
tendent avoir  été  Roi  fiiprtieur  8e  univer- 
fcl  de  toute  la  Bretagne.  On  fçait  auHî  que 
divets  Roisdediverfes  naDoosontétéTiAi' 
mis  i  d'aunes ,  0e  leurs  tributaires;  Ainfi 

ce  feroit  fans  raifon  que  nos  Bretons  infi- 
fteroient  fut  la  qualité  de  Roi ,  pour  prou- 
ver l'indépendance  abfehië  de  Jisdicael  » 
co:iir:u:  c'ell  fans  raifon  que  plufieurs  atj- 
tcurs  Franpis  s'opini-îtrent  i  ôter  â  ce  Pho- 
ce  laqujUttde  RoiUcanfedB&lôiiiniC* 
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t<»  Ces  auteurs  François  onc  encore  beau- 
OiC£MB.  coup  moim  de  nifim  en  ce  qu'ils  diiènt , 

que  ce  fùc  uniquement  à  canfc  que  Judicacl 
prcBoit  la  quaÛcéde  Roi,  que  fes  aocccrcs 
ne  s'ftoient  jmak  aRcilmée  >  que  DagD- 

bcrrt  le  menaça  de  lui  (mz  h  guerre.  Il  n*c- 
toit  point  queftion  de  la  qualité  >  dans  le 
«tiflêrew  des  deux  Rois  >     Ton  né  peut 

n  on  ver  J.ms  .nucun  ancico  hiftoricn ,  qu'on 
l'ait  conteilcc  à  Judicacl.  Tous  ,  au  con- 
traire >  U  lut  accordent  }  8e  ik  n'aurnent 
eu  garde  de  le  faire  ,  fi  c'eût  été  le  fujct  de 
la  guerre  donc  on  le  menaçoit.  S.  Oiicn  , 
cnn^aucces ,  n'auroit  jamais  noidmi  Judi- 
cacl Roi  >  fi  ce  ticrc  avoir  donné  de  h  jj- 
loufie  à  la  Cour  de  France.  Depuis  qu'un 
avoir  vû  des  Rois  *  conlërvani  leur  titre , 
/oumis  &  tributaires  «  on  étoit  beaucoup 
moins  délicat  fur  le  nom  de  Roi ,  qu'on  ne 
r.ivoit  été  du  tems  de  Clovts  >  8c  l'on  fouf- 
froic  fans  peine  que  dz!.  Princes  le  portaf- 
fcnt ,  pourvu  d'ailleurs  qu  ils  demeuralE-nt 
dans  les  termes  du  devoir  Se  de  la  foumif- 
ùon.  Rien  n'eft  Jonc  pki?  ccrc.iin  dans  riu- 
iloire  ,  que  la  qu,iluc  de  Roi  accordée  in- 
contcftab/cmcnt ,  par  les  François  même  , 
6t  par  !■-•<;  incipaax  officiers  de  France  ,  à 
Judicael  l^iincc  des  Bretons.  Mais  auîli  rien 
n'ed  plus  tondant ,  que  la  foumiflîon  de  |u> 
dicaïl  Roi  Je  h  Pnirnrr.c---  ,  P' ;v,U-it; 
nionatqae  de  iuii;e  '..i  1  là.nec.  Noiti  n  en- 
trerons pas  cependant  ici  dans  le  détail  de 
la  nartue  sc  de  l'origine  de  cette  foumtf- 
£un  )  il  iufHt  de  rcayoïcr  les  Leéteurs  à 
ce  qu'an  a  répondu  att  ttaicé  de  la  Mouvan- 
ce de  l.r  Bretagne. 

Dagobcrr  Fat  content  de  la  làtisfaâion 
que  Judicacl  lui  avoit  faite  ,  &  de  la  pirotc 
qu'il  lui  avoit  donnée  de  faire  dédomma» 
ger  les  Ltudes  François  dont  on  avoît  pillé 
les  tcrics  ,  .mnî  bien  que  des  préfcns  que 
lui  avoit  fait  le  Prince  Breton.  Il  invita  Ju- 
dicacl i  dîner  avec  lui  >  8c  fit  pour  cela 
préparer  un  feftin  i  mais  lorfque  Dagobcrr 
fiic  prêt  de  ie  mettre  à  uble  ,  Judicael  s'é< 
unt  retiré  làns  bruit  •  alla  manger  chez 
S.  Oiien ,  autrement  nommé  Dadon  >  Re- 
£:reodaireou  Chancelier  de  France,  qui  fut 
depuis  Evjqoe  de  RoUen ,  8c  qu'on  [inur- 
roit  dire  avoir  été  le  plus  homme  de  bien 
qui  fût  alors  à  la  Cour ,  û  S.  £loi  fon  ami 
ne  Tavoit  égalé  en  pieté  8e  en  verra. 

Ct(l»BlG  L'hiflorien  Mczcray  c'cfl imacinc  !À  J  f 
ce  floe  t  eft  f  ,  1 

icn:>«:  néi-iu  lus  •  quoa  ne  peut  rendre  aucuQC  autre 
teut'autiitri  railbndu  refus  que  fît  Judicael  de  mangcri 
-».inc'c  de"u  ^  "^''^  France  ,  qu'un  trizs- 

Bicugae.  profond  rclpeâ  ,  qui  faifoii  qu'il  s'en  cAi< 
moit  indigne ,  &  qui  était  de  yaffaU  fott< 
Vvi  i'n  ,  5<:  non  de  Roi  1  Roi.  Nous  n'a- 
vons pas  allez  de  pcoétiation  *  pour  dc- 
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couvrir  d'où  il  a  pu  tirer  légitimement  cette      1 6. 
confequencc ,  qui  femble  d'airàntplus  mal-  DzCEitl. 
fuivic  ,  qu'il  dit  lui-même,  au  même  lieu, 
que  ka  S^eigncurs  François  «  valfaux  du 
Roi  ,  avoientordinaireinentcer  honneur  i 
&  qu'il  n'a  pu  igno;''Tt]'i'!l  n'v  avoit  aucun 
Seigneur  en  Funcc  qui  Uic  d  une  condition 
approchante  de  celle  de  Judicael ,  qui  por- 
toir  !,->  qmlitc  de  Roi  ,  &  qui  ctoit  iffu 
U  uneiongiie  luuedc  louvcrains.  L'écrivain 
de  la  vie  du  Saint  dit ,  avcc  beautoup  plus 
de  railon  >  qu'il  ne  voulut  pss  manger  avec  le 
Roi ,  parce  que  les  mœurs  de  ce  Monarque 
étoicnt  fort  différentes  des  fiesioei.  Et  Fre- 
d.v;.)iie  dit  tout  de  même,  que  ce  qui  cm- 
pecna  Judicael  de  manger  avecle  Roi  ,  fut 
qu'il  craignoit extrêmement d'offenfei  Dieu. 
On  fçait  quel  étoit  le  vice  dominam  de  Da- 
gobcrr ,  dont  le  feul  faint  Amand  £vèqac 
de  Macftfich  eut  le  courage  de  le  repren- 
dre! &  que  ladoétrinecxprenedc  S.  Pj  :!  , 
eft  qu'on  doit  éviter  tout  commerce  avec 
ces  lortes  de  gens ,  jufqu'à  ne  manger  pas 
même  avec  eux.  Ce  fut  fans  doute  ce  qui 
obligea  S.  Judicael  ,  de  refulcr  l'honneur 
que  Dagobert  lui  vouloir  faire.  Il  craignit 
d'ofïenfer  Dieu ,  s'il  mangeoit  avec  un  hom- 
me fcindateux  i  &  plus  fidèle  obfcrvatair 
des  loix  Chrétiennes,  que  de  la  civilité  du 
monde  i  plus  pénétré  de  la  crainte  de  Dieu . 
que  dfc  «file du  Roi .  il  voulut  pratiquai 
la  lettre  ce  qu'il  irouvoit  que  S.  Paul  avoic 
commandé  >  ians  chercher  de  ùuffei  locon 
pour  s'aveugler.  La  déHcateflè  de  conicience 
du  Prince  Breton  ,  loin  d'ofFenfcr  Dago- 
bert ,  le  porta  i  s'humilier  devant  le  Roi 
des  Rois  ,  ae  i  recoiMoltre  qn'H  étoit  indi- 
gne de  manger  avec  un  Prince  fi  Saint  i  ce 
qui  fut  une  bonne  diljpoAtion  à  U  pénitence 
faluratre  qu'on  dit  qu'il  a  faite.  Judicael  alla 
chercher  à  la  table  de  S.  Oiien  un  rcp'is 
bien  plus  à  fon  goût ,  que  ne  pouvoir  être 
celui  qu'il  aîiroit  pris  i  celle  de  Dagobert  » 
puifqi;i]  fur  aflailTonné  des  pieux  Se  ùmu 
entretiens  de  ce  religieux  Chancelier. 

Comme  5.  Judicael  avoir  accepté  letrai* 
té  de  paix  que  S.  Eloy  luiavoir  préfencé  , 
avec  toutes  les  conditions  qu'il  lui  avoit  pto- 
pofées ,  il  n'y  eut  aucune  diiliculté  à  la  ra- 
tification qui  s'en  fît  i  S:  fcs  affu'res  f  uenc 
toutes  terminées  ,  des  qu'il  eut  rendu  fes 
devoirs  se  fait  Tes  préfens  au  RoU  L'on  jura 
réciproquement  une  paix  Se  une  amitié  in-  . 
violable  i  6c  Dagobert  àt  à  Judicael  des  pré- 
fois  beaucoup  plus  riches  que  ceux  tioll 
en  avoit  reçus»  après  quoi  le  Prince  Bre- 
ton >  à  qui  tes  diïcours  de  S.  Oiien  Se  de 
S.  Eloy  avoient  infptré  ledéGrde  fe  coniâ- 
crer  tout-à  fait  \  Di  u  ,  revint  incontinent 
en  fon  pais ,  pour  mettre  en  exécution  le 
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I       plà(6t  qu'il  la!  ferme  poflible  Its  fsitites 

IhtCSMti  folutions  qu'il  avoi:  conçues. 

Arrive  dans  la  Domnonce  >  il  s'idoniu 
plut  que  jamab  aux  exercices  de  pieré  >  i  la 

,  lc£tiu;  tic  l'Ecrirure  Sainte  ,  aux  aumônes, 
à  la  pricre  ,  se  penCbic  (ans  cciTe  à  la  retrai- 
te I  à  quoi  l'on  peut  croire  qu'il  fut  puiffàiin- 
ment  porte  par  un  vertueux  Abbé  ,  nom- 
mé Gaioth  I  qui  gouverncHt  apparemment 
le  Momftere  de  Lan  -  Macimon.  Nous  ne 
pouvons  dire  ,  fi  la  Reine  Moions  ctoit 
alors  dccedcc  ,  Se  avoit  dégage  le  Koi  Ju- 
dicacl ,  par  fa  mort  «  des  liens  qui  l'atta- 
choirnt  à  ct!c  ;  ou  Cl  catc  Princc/T;  ,  fai- 
tàt\t  de  fon  côté  voeu  de  continence  ,  con- 
fencicqttll  etnbraflïtde  nouveau  Ictac  mo- 
mrtiq.ic  i  mais  il  cft  afiurc  qu'i!  Ij  fit  ,  & 
qu;:  quittant  une  féconde  fois  ta  puurprc  , 
pour  ne  la  plus  reprendre  i  -il  alla  le  ren- 
fermer djns  Ij  même  monaftcrc  où  i]  avoi: 
pris  l'habit  la  premicrc  fols.  Mais  il  ne  put 
raifonnabiemenc  abandonner  to.it  ,  ftns 
avoir  iiip-'.tav.^nt  pourvu  fa  famille  d'un 
bon  tuteur ,  oc  tun  Etat  d'unRcg.;nt ,  allez 
lâge  pour  le  gouverner  en  fain;aé  &  JuHi- 
ce  I  Se  a(T:z  ilLlinccicfrc'  po'.ir  Ij  confervcr 
fidéltmcnt  aux  cni.xns  qu  il  avou  eus  de  la 
Reine  Morone.  Toutes  ces  bonnes  qualitez, 
fi  difficiles  i  ciouver,&:  plus  difficiles  encore 
à  confcrver  Jan^  une  occafion  fi  délicate, 
k  irouvoieni  cuiinemment  dans  fini  frère 
Judoc  ou  Judgœnnoc  nommé  commune- 
».  Joffe.  S.  JolTc.  Judicacllechoifitdortc,par 
le  confeil  du  fiint  Abbé  Caroth  >  qui  avoir 
élevé  ce  Prince,  &■  qui  pir  confcqucnt  h 
connoilToit  mieux  quepcifonne,  5c  voulut 
lui  confiet  lies  enfans  Se  fes  fujcts.  Le  prenant 
donc  un  jour  en  particulier ,  il  lui  déclara  fon 
dciïcin ,  l'embralTa  tendicmcnt ,  8c  le  pria , 
les  larmes  aux  yeux  ,  de  prendre  à  fa  place 
les  deux  qualitcz  de  pcrc  &  de  Roi ,  &  de 
vouloir  bien  fe  charger  des  obligations  de 
l'une  6c  de  l'autre.  Jolfe  ,  beaucoup  plus 
afiltgé  de  la  propofition  que  Judicael  lui 
làilbît  I  qu'il  n'en  fut  furpiis  >  demanda  huit 
jours  de  tcms  ,  comme  pour  délibérer  j 
mais  la  délibération  qu'il  avoic  à  faire  n'a^ 
vdt  pas  pour  objet  r^^ccptatioa  on  le  te» 
fus  de  la  Couronn:  que  fon  ftere  lui  oifroit , 
elle  ne  devoit  ccre  occupée  que  desmolcns 
qull  emplo'ieroit  pour  fuir  la  RoTauté , 
doiir  la  ■;Ioirc  ne  le  tentoit  point ,  Scdon: 
les  charges  Se  les  périls  l'épouvantoicnt.  Ce 
iàge  Prince  ,  prévenu  de  U  grâce  ,  se  in- 
ftruit  dans  le'mon.ifl.Te  de  Lan-Maclmon 
dans  les  plus  pures  maximes  de  l'Evangile, 
n'avoit  d'ambition  que  pour  le  Roïaume 
des  cieux.  Qjar.J  fon  frcrc  luiem  tîon;  ac- 
cordé les  hmt  jours  de  délai  qu'il  avoit  de- 
mandez pouc  délibeier  >  il  u  entra  dans 
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jours  &  les  nuits  i  demander  à  Dieu  le  fc-  Dscxicii» 
cours  de  fa  grâce  *  £cles  moicns  d'cxccu-* 
ter  ce  qu'elle  loiavott  infpiréde£nre.  Etanc 

à  la  poLce  Ju  monafterc  ,  un  des  derniers 
jours  de  ceux  que  l'on  frète  lui  avoit  don- 
né de  d£hi  »  il  vit  onze  meomus  en  équi- 
p.ige  de  pèlerins  ,  .\  q-.ii  it  demanda  où  ils 
alloient.  Ils  lui  ducnt  qu'ils  avoicnt  dcflcin 
d'aller  à  Rome,  Il  crut  au  motnem  même, 
que  c'étoit  une  occafion  favorable  que  la 
bonté  de  Dieu  lui  préfemoii  pour  fortir 
d'embarras.  Il  les  pria  de  Fattendre  »  cen- 
tr.î  ,  pr.t  dans  fon  app.irtcmcnt  un  baron 
&  lies  tablettes ,  K  quutant  tout  le  rcftc  » 
pour  S  abandonner  1  la  providence  de  Din, 
i)  le  joignit  à  ce^  voïagctirs  ,  qu'il  pria  do 
ic  loatliu  dans  km  tumpagoic  i  &  partie 
ainfi  ,  fans  en  avoir  averti  qui  que  ce  fût.  H 
leur  Ht  cnfilice  doubler  le  pas  ,  iufqu'.à  ce 
qu  lU  îuffent  loftii  du  pais  de  ia  domina^ 
lion  de  Ion  trcrc  >  Se  aiant  paflc  ta  rivière 
de  Coiicfnon  ,  il  les  pria  de  le  tonfurcr  SC 
de  le  taire  Clerc  >  ce  qu'ils  hicnt  ;  après 
quoi  ils  marchèrent  ,  fans  s'arrêter  ,  jiif- 
qu'à  ce  qu'ils  fudenc  ai  rivez  à  la  ville  d'A- 
vranches  ,  d'où  ils  prirent  dès  le  lende- 
main la  route  de  Cluities  •  comme  nous 
le  dirons  ailleurs^ 

L'évafion  du  Prince  Judoc  déconcerta 
les  mefiiKS  du  Hoî  Jo^ad  (on  frcrc  >  mais 
ce  conttetems  ne  lui  fit  point  changer  de 
réfolution.  Se  ùiùuat  au  contraire  ,  de  cet 
accident  impiévu  >  m  motif  8c  un  cxcrn* 
pie  de  la  fainte  genetofité  que  demandoit 
Ion  ûcrifice  ,  il  le  hâta  de  fuivre  lôn  frère 
Judoc  dans  l'abandon  de  toutes  les  chofes 
de  la  terre.  Aïant  donc  recommande  lôn 
Roïaume  te  Ca  enfàns  î  quelqu'autre  de 
fes  frères ,  dont  l'hiAoire  ne  nous  a  point 
marqué  le  nom ,  ce  faim  Rot  laoutna  dans 
le  monaftere  de  Gael ,  fans  rien  regietter  j 
que  d'en  être  forti  la  première  fois ,  Se  fans 
rien  emporter  du  monde  ,  qu'un  violent 
défit  de  reparer  par  une  fervente  pénitence 
la  perte  du  teins  qu'il  eroïoic  avoir  faite. 
£t  telle  lut  la  £n  du  règne  de  Judicael  Roi 
de  la  Domnonée ,  qui  étoitâ^  d'caviron 
4}.  ans  ,  lorfqu'il  rentra  dans  l'Abbidd  dite 
à  prcfent  de  S.  Méeiu 

Il  ne  finit  pas  fa  vie  encore  fitôt  {  car 
quoiqu'on  ne  fijache  pas  précifémcnt  com- 
bien il  vécut  dans  ce  monallcrc  dcpuu  qu'il 
y  fut  rentré  >  l'auteur  de  les  aâes  donne 
alFez  à  eonnûître  qu'il  y  vécut  long- tcms 
d'une  manière  trb-patfaite&ucs-lainte.  11 
ctoit ,  die  cet  écrivùn  >  d*une  moctifkaiioQ 
admir.iblc  ,  &:  qui  fe  répanJoi:  générale- 
ment fur  toutes  les  actions  de  la  vie.  Au 
mîUeit  de  fes  Bretons  »  qui  riuNioroient  se 

raimoienc  . 
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l'aimbicnr  pîirqucjîmais,  HétoîtaufTi  reti- 
ré ,  que  5  il  avoic  choUi  pour  le  lieu  de  la  re- 
traite un  déièn  des  phis  affian  >  te  n'avoit 
pas  plus  de  cotnmaces  avec  fc$  proches  j 
dont  ccpendanc  la  plupart  ne  demeut oient 
pu  loin  de  Gacl  >  que  s'il  n'avoit  plus  eu 
de  parens.  On  ne  !î  c^ifcdrnoic  ,  qu'en  ce 
qu'il  écoil  le  plus  humble  &  le  plus  tournis 
de  tous  1 8C  nenaelui^eftoit  de  h  tîcité  de 
fa  première  grandeur  *  qu'un  mépris  géné- 
reux de  coûtes  les  chofes  de  la  terre  ,  &  un 
Clint  dédain  de  tout  ce  qui  ne  concernoit 
pis  le  fei  vice  de  Dieu.  Sa  vie  s'uîx  Jans  le* 
cjcei Lices  de  la  pieté  ,  èc  connoilTant  enfin 
pu-  une  lumière  Divine  qu'il  éiolc  flir  le 
point  de  mourir  ,  il  fît  convoquer  tous  ics 
confrères,  en  prcicncc  di^lqucis  iile  conti.i- 
la  «  Se  demanda  trcs-humblementpavdon  de 
tous  les  p.'chci  Jl-  fa  vie  ,  k  recommanda 
affc£lucufemcnc  aux  piicrcs  de  h  comnm- 
nautét  reçut  le  piccicux  Viatique  du  corps 
&  du  fjng  de  3.  C.  tics  mains  d'un  Reli- 
gieux nommé  Leoc-Liuaiorui  ,  quï  1  au- 
teur qualifie  glorieux  Ccnff^eur  du  itirncuTi 
àc.nilc  de  fonémincntc  ûintctc  ;  après  quoi 
le  Ltinc  Koi  s'encrecen.int  inicneuiemcnt 
avec  Dieu  >  luicendicpailibicmcntronamci 
»  tttviro»  le  mi -nuit dit  Dimsnthe  ttenvirme 
Ji'UT  avant  Im  nativité  de  If.  S.  Ce  (une  les 
uL  ojircs  rei  nics  de  1a  Légende  manufcrite  s 
comme  les  .1  entendus  le  P.  le  B.iuJ  ,  cVA- 
à-dire  la  nuu  d'cncie  k  i6,  fie  le  17.  de 
Decembret 

On  rendit  nu  corps  de  fatnt  Judiciel  j 
quelques  ;ours  api  es  Ion  crêpai  ,  tous  les 
honneurs  qu'il  avoir  fuïs  pendant  fa  vie. 
Ses  obfequcs  furent  les  plus  magnifiques 
qu'on  eût  jamais  vues  dans  la  province. 
Tous  les  Bretons  de  la  Domnonée  hooo 
roicnt  d'autant  plus  leur  R.oi  dans  cette  oc- 
caiîon  I  qu'ils  cioient  alTurez  qu'il  ctoit  Sainti 
6e  y  reveroienx  d'autant  plus  le  Saint  >  90*114 
fçavoient  avec  quelle  bonté  il  les  avoit  gou- 
vernex  pendant  qu'il  avoit  été  ieui  Roi. 
L'abbc  èc  les  Religieux  dcfGael  i  les  Prin- 
ces fïls  de  Judicaet  ,  Tes  neveux  .  fcs  cou- 
fins  i  8e  tous  les  autres  grands  Seigneurs  de 
la  DodlHonce  ,  .-l!  1  lent  à  fes  oblèques. 
Son  corps  fut  mis  dans  le  tombeau  ,  non  au 
lieu  011  il  ell  à  ptcfcnt ,  dans  l'arcade  voû- 
tée qui  ell  fous  la  tour  de  S.  ]ean  ,  mais  au 
lieu  qu'il  avoit  choift  <  au  plus  bas  de  l'E- 
glifc  se  au-dellbus  même  du  portail ,  à  côte 
de  celui  de  fon  makceS.  Mcen.  Ceftd'ott 
les  deux  tombeaux  ont  été  cranrporicz  de- 
puis peu  >  par  ordre  de  Monfeigncur  Fer- 
dinand de  Neuville  abrs  Evcque  de  St 
Malo  ,  8e.  mis  au  lieu  où  on  les  voit  à  pré- 
lèot.  Leurs  (àcrccs  Relique^  enavoienicté 
ûfo  leog-ieiiis  auparavaiK  *  »  Dicis  k» 
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avoir  hdnotces  de  tant  de  niîcâidlei  I  ^'oo       i  S- 
en  3  lait  des  livres  entiers.  '  DicEMt; 

Le  P.  Dom  Luc  d'Ach'erytdaHslèttaoïe» 
fur  la  j  z.  Epi:;: j  cIj  L^nfr.mc  ,  page  j6y  a 
fait  impiunci  une  Luptc  maiulLi  kc  de  lalun- 
dation ,  prétendue  originale , de  l'Abbaie  de 
S.Jean  de  Gacl,  dans  laquelle  on f!iir  par- 
ler iâint  Judicacl  en  ces  termes  :  »  Hon-  •* 
neur  Se  gloire  à  Dieu  tout-puilTant ,  fie 
à  fon  fcrviteur  S.  Benoit  Patrinr-thr  des  «I 
Moines  ,  qui ,  quoique  mort  lur  la  terre  •* 
depuis  plulieurs  années  ,  vit  pourtant  au  «• 
ciel  pour  toute  rEtei  niic  ,  &c, . .  Je  don-  « 
ne  donc  à  jamais  les  revenus  que  je  viens  << 
de  fpeciBer  ,  au  Monadere  de  S.  Jean  de  •• 
Gacl ,  pour  l'cniretien de  i8.  moinr';qui« 
y  ferviiont  Dieu  fous  la  règle  de  Uint  Bc- .« 
noit  ,  Sec. D'où  l'on  devroit  inférer  que 
S.  Judicacl  étoit  Benediûin  ,  fi  l'on  ctoi< 
bien  allure  que  ce  titre  fûi  vrai.  Mais  tanc 
s'en  faut  qu'on  le  juge  tel  ,  que  l'on  cft  aii 
contraire  très  pcrfiiatlc  de  fa  faufletc  ,  Se 
même  qu'il  efl:  trcs-tccenc.  On  n'appelloic 
point  S.  hCïMitteFtre  é"     Patrizuhe  dei 
Moitiés  ,  au  tcms  que  S.  Judicacl  vivoit  i 
8c  bien  mains  encore  dans  la  Domnoncé 
Armoricaine  ,  où  fon  nom  étoit  h  pbinc 
connu  ,  8c  où  les  Moines  Brcrons  qui  y 
ctoicnt  en  grand  nombre  ,  n'obfervoipnc 
point  d'autres  Règles  ,  que  celles  que  Si 
Guignolé  ,  S.  Tugdu.d  ,  S.  Brieuc ,  S.  Gil- 
das ,  S.  Samlon  1  S.  Malo  1  8c  S.  Mcen  1 
avoicnt  apportées  de  l'iOede  Bretagne  i  8C 
qui  ctoicnt  beaucoup  plus  anciennes  que  ' 
celle  de  S.  Benoît.  D'ailleurs  le  monafterc  " 
de  S.  Jein  de  Gacl  avoit  une  comihoiuuté 
beaucoup  plus  nombreufe  ,  avant  que  faine 
Judicael  y  cùc  ùti  fcs  liberalitcz ,  qu'il  n'eft 
marqué  dans  ce  prétendu  titre  de  fonda« 
lion.  De  plus,  le  mon.iftcre  de  S.  Jean  do 
Gael  aïant  été  fonde  &  bàii  vers  l'an  550. 
paiM^aduon  Seigneur  du  p.iïs  t  ne  peut 
avpir  été  fondé  par  S.  Judicael  vers  l'an 
6j6.  plus  de  So.  ans  après.  Ennt>  ,  ce  qui 
paroit  dccifif ,  oh  a  dans  l'Abbaïe  de  faini 
Méen  un  yidimui  original  de  la  Cour  drf. 
Ploctmcl ,  de  lari  154t.  d'un  autre  l'idi- 
mm'  plus  ancien  ,  de  Robert  EVcque  de  S.* 
Màlo  J  daté  de  l'.tn  1 194.  Se  fccllé  en  Ixin- 
he  forme  ;  par  lequel  ce  PrcU:  attelle  avoir 
vù  des  lettres  trcs-andehncs  fcellées  de  deu j£ 
fçe.uix  d'Evcqucs,  dans  k.'^i  ie'J.s  on  Voïoic 
d'abord  une  notice  ,  q  u  por.oic  qu'cii 
I'in8i4-  Indiâion  7.  Charlcmagne  étant 
mort ,  Ion  fils  Louis  I\tt  avoit  fucccdé  ,  ic 
uc  fe  fi.it  de  fon  tcms  que  Hctogar  Evcquc 
S.  Malo  tt  Abbé  de  S.  Mcen  étoit  allé 
trouver  Cf;t  Empereur  à  Aix-la-Chapelle  , 
pour  obtenir  de  lui  des  lettres  de  conlîrma- 
tieii  de  txyiies  les  poUeirions  de  fes  ésaà 
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\6,    Egiiics  de  S.  Malo  dans  l'iUc  ,  &deS.  ûuauicme lieu  parmi  les  fils  de  Judfaacl,&  ij. 

DictMB.  I^ccn ,  qu'il  obdnc^ellcftivement  i  enfiiite  m»  Wtmioe  qu'au  i    Au  lieu  que  cet  au  Dicuci» 

on  rapporto  c  moc  à  mot  la  teneur  des  let-  tciii  étranger  met  S.  Jofle  immcdiatemenC 

uc$  données  pac  Loiàis  Debonaaire  à  Aix-  aptes  £ùni  Judicael  i  tf.  Taint  Winnoc  le  |^ 

la-Chapelle  le  7.  des  CalendevI'Avril  »  On  dok  tdlèter  db  rang  qu'Ingomar  « 

Tan  5'.  Je  Ton  EmpircInùI£Hon  9.  (  car  l'an-  donné  a  ces  trois  frcrcs  ,  ou  tjuc  \ts  iliux 

née  n'éioit  pas  encore  allez  avancée  poui  autres  ainez  de  S.  Jollè  «  Eocbfic  Eumael  * 

marquer  TlndiAion  10.  )  dans  Idqudtes  étoient  déjà  morUt  lorfqui:  lâint  Jiidkaiel 

lettres  il  cft  dit  ,  que  cet  Evcqiic  avoic  pré-  pria  Jofle  de  fe  charger  du  foin  de  fi  famille 

fenté  à  l'Empereur  d'autres  leures  accoi-  fie  de  Ton  Etat  ;  ou  que  laint  Judicael  étoic 

dées  par  Charlemagne  >  dans  teiqtielles  U  perfindé  que  jofle  avoii  plus  de  mérite  que 

étoit  cxpofc  q-,r.iu  teins  de  I.1  rcb:;lIion  ar-  les  deux  autres  frères  plus  igcz  que  lui  » 

tivée  depuis  peu  t  l'une  jlcrauueEzlife,  de  puisqu'il  le  pcéfeca  dans  cette  importance 

S.  Mato  K  de  S.  Méen  ,  aurtnent  lté  brû*  oocafion.  Noos  no  ponromrien  dire  de  cet» 

lées  ,  Si  avolint  pL-rJu  ,  non -leukmcnc  tain  >  ni  fur  cchi ,  ni  fiu  l'àgc  qvicpouvoit 

tous  leurs  otncmens  0c  vaiiTeaux  lacrcz  *  avoir  le  Saint  loriqu  il  Toitit  du  pais.  Car  il 

mais  encore  les  titres  >  aâes  >  tt  monamens  peut  bile  qœ  les  cinq  fonits  qu'il  aeuês  » 

des  donations  qu'on  Lut  avoit  faites ,  &  de    Ctoicnt  toutes  plus  âgées  que  lui.  En  effet 
leur  fondation.  C'eft  pourquoi  l'on  avoit  il  eft  certain  que  ces  tilles ,  qu'on  n'a  miiès 
fiipplié  Charlemagne  de  vouloir  autorifef  dans  la  généalogie  >  qu'après  leurs  fireres  t 
ces  deux  Eglifes  dans  la  joiiilTancc  tic  rous    ctoicnt  nées  dans  un  autic  ordre  ,  puirquc 
les  tnens  qu'elles  poUedoicnt  ajors  pailiblc»  le  dernier  des  fils  naquit  poUhume  >  Se  il  - 
ment }  ce  qui  leur  avcnt  été  accordé.  Tons  eft  mémeneceffâirede  reconnoltre  queplu* 
ks  ti;ri.i  des  donations ,  &  la  fondation  111c-   fi^urs  de  ces  filles  naquirent  dès  les  premie- 
me,  de  ces  deux  Eglifes,  S.  Malo  de  rillc«ac  r  es  années  du  mariage  de  Judhacl«  fie  avant 
S.  Méen ,  avtÂent  donc  été  eonfumec  par  le  S.  Jolie  1  pour  expliquer  ce  qui  eft  dtr  dans 
feu  avanc  S 1 4.  Puif.]uc  cela  cfl  ,  J'ou  a-t-  ces  aÛcs  ,  qu'il  paroiffoit  encore  jeune  ,  Se 
•  on  pù  avoir  cet  original ,  où  cette  copie  de  dans  la  fieur  de  (on  âge  *  lorfqu'U  lût  uouyc^C 
la  fondation  faîte  par  Judicael ,  dont  parle  k  Duc  Haymon  dans  le  Ponthieu. 
Dom  Luc  d'AcIvery  ?  La  bonne  foi  ne  pcr-      ^     ptobabte  qu'il  avoit  été  élevé  dès 
inetpa$de£ure  S.  Judicael  Benediâin.        isi  premières  années  dans  le  monaftcrc  de 
Son  nom  fe  tronvedans  les  Litanies  An»  Lan-Maelmori  1  &;  quece  fût  d'où  Judicael 
gloifcs  du  VIL  fiécle.  Sa  fcte  clt  marquée      voulut  retirer  ,  pour  Ll  conlî:r  le  gou- 
le 16.  de  Décembre  dans  les  Martyrologes  verncmcnc  de  la  Domnonce  £c  le  loin  de 
François  tt  Benediftin  «  fie  dans  le  nouveau  fesenfiins.  Nous  avons  vu  ailleurs  que  Jo^ 
catalogue  des  Saints  de  Fcrrarius.  L'ancien  demand.i  huit  join  s  de  délai ,  comme  pour 
calendrier  de  l'Abbaïe  de  S.  Méen  la  mar-  délibérer  fut  la  ptopoûtlon  de  ion  frère  ; 
que  au  i^.  Ses  Refiques  forent  tranfpor»  niais  qu'il  ne  lè  fervitdecc^lai  >  que  pour 
tées  en  Poitou  l'an  S78.  A  l'Abbaïe  de  S.   ^ut  les  honneurs  dont  fon  frère  vouloiifc 
Jovin  »  fie.  trouvées  en  11 30.  avec  celles  décharger  fur  lui  j  ce  qu'il  exécuta  en  (e 
de  S.  Martin  de  Veitou  »  comme  nous  l'a»  joignant  à  quelques  pèlerins ,  qui  lui  donné- 
VOnS  dit  dans  Ja  rie  de  ce  lâint  Abbd*         l'cnc  la  roniure  ,  U  remmenèrent  avec  eux. 


Decem».  »  '  dont  on  fie  marque  pointlëcaradere.potu'-» 

$      I      X"    î^^y  D  0  C  *  "^"'^  furprendre  ,  fi  l'on  ne  fcavolr  par  qucl- 

qua  autres  exemples  iismbUblcs  *  que  I4 

9H  Joffe  ,  Confe^ettr»  tonfore  donnée  par  des  la'^ues  *  ert  înten' 

'  tion  de  confaerer  i  Dieu  ceux  qui  la  recc- 

VIL  SIECLE*  voient  »  étoit  cilimce  dans  ce  tcms-là  une 

"Véritable  tanfiue  Clerieate ,  8c  reçàè'  dans 

TiiéJe fci  T  'AUTEUR  de  la  viedeS.  Winnoc,  IT.glifc  comme  telle  ,  (ans  qu'il  fût  ncccf- 

ft^iTAt^       ou  celui  qui  a  mis  la  gçnealo^e  de  ce  faire  d'en  recevoir  une  autre  de  la  roalnd'un  Mtkiltoaa 

de  S.  Saint  i  la  téce  de  (a  vie  ,  n*a  pas  placé  S.  Evéquc  on  du  moins  d'un  Prôrc  ,  povtt'j'^Xa.V^ 

ffi/i  'dàn-^i'ci  ^"'^'^  ^  ^-  Wmnoc  dans  l'ordre  naturel  de  pouvoir  être  admis  aux  Ordres  Sacrez.  Le  «ci  piR. 

Aâ<s  w  ia  naiflance  de  ces  Princes.  Il  »*eû  pcutctrc  Carcuiaire  de  l'Abbaïe  de  Redon  nous  en 

perfttadé  que'  leur  &i»ieié  meiittnt  qu'on  fournit  quelques  preuves»  vers  Fan  8fo. 

les plafît  avant  Icursainez.  Maisingomar,  On  y  voit  entr'autre»  ,  un  certain  Artiui- 

beaucoup  plus  croïablc  que  cet  auteur  énan-  viuj  *  oui  donna  la  tonfure  Cléricale  à  fou 

ger  qui  étoit  puNns  infiruh  de  ce  qui  re-  neveu  rieoefib  de  lâfonir  Vinkven  »  qu'il 

^dottb  Bcaa£De^iiKplaceS.]o0êqa'w  ayoit  «ni  fiickt  fonds  laaex^^eeiqiùil 


Cette  tonture  donnée  par  des  inconnus 
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■  xj.  «ooj^  fi»  cheveu* ,  ikw^  le  fàiié  Clccc  i 
^iCKMB.  dans  la  m.iiLon  fcculicfc  du  incmc  Frcoc 
nommée  lis-prat ,  dans  la  pareille  d'Au- 
gan  >  en  reoonaoUlànoe  de  quoi  ce  Freoc  > 
deux  fois  filleul  de  fon  oncle  Artlnivius  , 
lui  promit  de  dire  iotxaacc  Pfeautias  pour 
le  uloc  de  Ton  ame. 

S.  Jofle  aï.'.nt  .linH  leticJncc  à  la  Ro'ùuré , 
fOur  s'attacher  au  fcrvicc  du  Seigneur .  alla 
m  diligence  i  Chanrâavec  resonseconi'^ 
pagnons  ,  S:  dî  là  les  fuivit  à  Paris  capî- 
ulc  de  la  monarchie  FuD^oife ,  où  il  lé- 
joorna  quelque  letns  avec  eux.  On  dit  que 
1.1  maifon  où  ils  demeurèrent  *  changée  de- 
-  puis  en  £glife  ,  ett  celle  qvii  porte  à  préfcnt 
le  nom  de  S.  JolTe  ,  ae  eft  depuis  quelque 
tems  une  des  paroirtes  de  cette  gran.lc  ville, 
occupée  par  des  MilHonnaircs  de  U  Con- 
gregadon  du  Pete  Eudes  ;  mais  on  a  peine 
à  croire  que  cette  tradition  foit  fufHlâm- 
m:ni  fondée»  Vû  l'obfcurité  profonde  où 
vivoit  alors  S.  Joilè  »  8é  le  filence  de  tous 
les  anciens  auteurs  qui  ont  parle  de  kii. 

De  Paris  ,  Ks  compagnons  de  S.  Julie , 
tu  lieu  de  prendre  li  chemin  de  Rome  , 
0!t  i!s  avolcnc  ('.'n'u'ul  iiropofé  d'aî'cr  ,  pii- 
rcntunc  route  concrauc  ,  fc  le  rcnJu^nc  a  la 
▼ille  d'Amiens  en  Picardie.  Le  faintPrinoe 
les  luivoit  toujours  ,  cir  il  n'avoic  encore 
aucun  delTein  particulier  ,  Se  a  aipiruit  qu'a 
favix  Dieu  de  tout  fim  COëur  ,  en  quelque 
lieu  qiiecc  pût  ctre  ,  pourvu  qu'il  y  fùi  in- 
connu. Sortis  d'Aiuicns  ,  les  pèlerins  s  a- 
vaocéreot  jufqu'i  la  rivière  d'Authie  ,  la 
paflcrenc  ,  8c  arrivèrent  à  un  lieu  qui  Ce 
nommoit  la  ville  S.  Pierre  ,  où  demeuroic 
ordin.îirement  le  Duc ,  ou  Comte  du  pais  de 
'  Ponthicu  I  <|ui  fe  oommoic  Haymon  ,  8c  qui 
étrnt  un  Sctgneur  de  grande  venu.  Ilreyut 
les  douze  pèlerins  >  8c  les  traitta  p;:nd.ini 
•  trois  jours  avec  beaucoup  de  charité.  Com- 
ne  il  cherchoii  i  s'édifier  de  tout ,  it  oblêr- 
va  foigneufement  pendant  ce  tems -là  les 
maniacs  9c  lea  difcours  de  tous  fes  hôtes , 
le  remarqua  Ineniôc  que  jofle  i  quoiqu'il 
fût  le  plus  jeune  ,  étoit  fans  coroparaifon 
le  mieux  élevé .  le  plus  modefte  *  le  plus 
exafteii  totnes  thofes  •  8e  fur  tout  il  vit 
briller  en  lui  un  certain  atttàit  de  bonn:; 
grâce  i  de  douceur  «  d'tbgieouité  >  qui  lui 
gagna  le  arur.  Il  le  piît  en  a£fe£Kon  par- 

dcrtu5  tous  I;s  autres  ,  5c  rcfolut  de  faire 
ce  qu'il  pjucrdic  pour  le  retenir.  Il  le  pria 
trîs-inftiminent  en  ^kuGerj  dedeineU- 
trr  avec  lui  ,  Se  \c  conjura  ,  au  nom  da 
Seigneur  .  au  fcrvice  duquel  il  s'étoit  dé- 
Voâé  »  de  ne  lut  p«  tefïifer  cette  gtaoe. 

Soit  que  JolTc  eût  reconnu  moins  de  me- 
titc  6c  de  fatotcté  dans  fes  compagnons  . 
^n'ii  n'en  *ttk  crû  d'abocd  ,  fdt  «{ult 


fprouVîi<)ii*uneViéinée«i^jeV4é^.     SJi  ^ 

dced  plutôt  unmoïcndefc  diHipcr.què  DfCWn 

que  d'acquérir  Se  petfi;âionncr  ia  vernj  j 

il  n'eut  pas  de  peine  i  fe  rendre  aux  prie» 

rcs  de  Haymon  ,  6C  à  quitter  la  compagnie 

des  onze  pèlerins.  Haymon  >  pafuadé  qu'd 

gagnoic  beaucoup,  leur  fit  despcélois  con* 

liJcrahIcs  ,  pour  les  confolcr  de  la  perte 

qu'ils  faiioieni  de  Jolie  ,  le  rciioi  8c  permit 

aux  autres  de  partit  i  ce  qu'ils  firent  ùnt 

qu'on  fçache  cequilidevlnrcocdeputs;  oi 

on  n'en  parle  plus. 

L'auteur  de  ta  vte  dii  Saim: .  âÀcieh  di 
plusde  8oo.  ans ,  8t  que  le  P.  M.ibilîon  croie 
pouvoir  être  Alevin  i  qui  a  ctc  Supérieur 
de  l'Abbatc  qtii  pottele  nomdc  faim  Jo(R;* 
paite  Ju  Prince  dans  cctt."  orcafion  ,  com- 
me i"d  avoit  été  fort  jeune  ;  mais  le  ter-* 
me  de  j.une  hotttmc  qu'il  lui  donné  id,  né 
fc  doit  pas  tant  prendre  aBrolinnerit ,  q:it 
relativement  à  l^rs  compagnons  ,  i  i'cgard 
d::fquelS  il  pouvoit  être  fort  jeune }  car 
d':ii!Ltiri  on  pronvc  ailctncnt  ,  (ans  avoir 
rccoùis  à  la  goncalogic  d'Ingomac  ,  8c  par 
l'auteur  même  dont  il  cA  quedion  ,  que  S. 
JofTc  avoit  plus  d'âge  ,  que  le  ccrnic  dé 
jeune  hommt  qe  femble  ie  marquer  ;  puil- 
quc  peu  de  tems  après  il  fut  fait  Pl^e  »9r 
que  fon  frerc  Judicael  ,  peu  auparavant . 
avoit  voulu  lui  remettre  la  conduite  de  fa 
jàmîlk  flclc  gouvernement  de  fes  Etaui 
ce  qui  demandoit  fans  doute  une  pcrlboot 
de  jugement  8c  de  maturité. 

Comme  le  Duc  Haymon  dccouvroic  tout 
Icsjours  de  nouvelles  pcrfeklions  Se  de  nou- 
velles vertu» en  JolTe ,  il  l'efttmoit  Se  l'aimoic 
tous  les  jours  de  plus  en  plus.  C'eftcequiro-: 
bUgcadc  prier  rEvcque  diocefain  de  confé- 
rer les  Ordres  Eacre2  \  ce  digne  étranger  ,  8c 
de  le  faire  Prêtre.  L'Evequc  dotiiu  cette  là- 
tiifaftion  au  Due  i  Cat  ksiénoîgnages  avan« 
tageux  qu'on  lui  fendit  de  lafcience  de  Jofle 
dans  les  Saintes  Ecritures ,  Se  de  fes  rares  ver- 
tus. La  grâce  de  l'ordination  augmenta  le  zé- 
lé ,  1.1  pieté  >  se  l'humilité  de  JolFc  j  &  le  Duc 
de  l'on  côté  fcntoit  augmenter  fans  celle  Id 
tcfpcâ  8c  l'admiration  qu'il  avoti  pour  lui* 
dont  il  lui  donna  des  marques ,  efi  filant 
qu'il  fût  le  parrain  d'un  his  tj.'/i'  eut  en  ce 
tems-li,  à  qui  JoITe  donna  le  nom  d' Ut- 
fin.  Son  coent  eependahi  n'étoti  pas  facîs* 

fait  ,  &  i!  afpiroit  inccfnjmmcnt  à  tin'gcni'4 
de  vie  plus  détaché  des  commoditcz  du  ûi- 
dei  plus  fotttûrfe .  &  plus  Ednt. 

il  y  Avoi:  ilcja  fcpt  ,  depuis  fa  pro- 
motion ,  qu'il  ii;tvoit  de  Chapelain  OC 
d'Aumditier  dans  la  maifon  du  IXie ,  lotf- 
qu'il  rcfolut  de  fortir  du  Palais  ,  pour  aller 
fe  cachet  dans  le  fonds  de  quelque  défcrti 
le  y  vivte comme  il  avoit  tù  vivre  2  [.an^ 


s 

Digitizeu  Lj  oOOgle 


t|4  SAINT 

Ij.  MjcI.T,nn  Ici  plus  fiJcî:'  i-blcrvaiciii-s  de 
0MIMI.  tcglc  monalli^uc.  Dam  cette  rélolutiua 
il  alb  trouyet  le  Duc  »  lai  diilbuvrii  fim 
d^rTfin  ,  te  le  fiipplij  de  lui  donner  quel- 
que lieu  luries  terres  »  où  il  put  vivtcdam 
iioe  ictraiie  emiece  >  fervir  Dieu  fiât  dt* 
lltaûions  ,  &  le  prier  fans  inicrrupiion.  Le 
Duc ,  oui  avoit  appris  à  n'atmcc  les  hova.- 
■wf  qucnDieu  <c  pour  Dieif  »  hiï  accorda 
fi  demande  ,  de  quelque  regret  qu'il  eût  de 
ce  (pil  alloit  quitter  L  uailbn  >  il  I<i  mit 
en  cbctom  avec  lui  »  pour  lut  chescher  un 
lieu  propre  à  fon  defTcin. 

lis  s'attctcL'CDC  dans  un  endroit  lituc  (ur 
leborddelarivîered'Auchiet  nommé  Bra- 
hic ,  &  depuis  par  corruption  Radie  >  aiijour» 
d'hui  Ray  i  qui  cHàptérem  un  Fticucé dé- 
pendant de  l'Abbaiede  S.JolTe ,  quoiqu'en 
difcnt  ceux  qui  prétendent  que  Bradic  & 
Radie  luntdcux  diiftTertsli^ïUXt  l'un  nom- 
mé Broyé,  se  l'autre  Ray  )  Se  queleSabt 
s'étanr  J'.ibord  établi  d^ns  cclai-ci ,  ic  retira 
dans  la  luite  à  Broyc.  Au  rcftc  ,  que  ce 
foit  l'un  ou  l'autre  ;  après  que  le  Saint  eut 
choift  le  !ÎCJ  Je  fa  demeure  ,  Il  D:il  Hay- 
mon  y  h;  b.un  une  chapelle  5c  unemailon. 

Saint  Jeilc  y  demeura  huit  ans  endets* 
d  inwinc  fi  grande  innocence  &  une  purccc 
de  vie  fi  admirable  Se  fi  extraordinaire  , 
.  on  dit  que  Dieu  lui  donna  le  même  em- 
pire fur  les  bêtes,  qu'Adam  avoit  avant  fon 
pechc.  &:quc  lesoifeaux  &:  les  poilTons  vc- 
Doîent ,  comme  à  l'envie ,  rccevoicla  nour- 
riturcde  fa  main.  On  en  donne  encore  d'au- 
tres exemples  be.un.û'.ip  plus  miraculeux  , 
que  nous  fupprin^ons  ,  pour  raconter  une 
aiftion  plus  confid.rable  &:  plus  propre  à 
nous  édifier  ,  que  Ion  iuiluiicn  raconte  ain- 
fi.  Le  Saint  étant  un  jour  dans  là  cellule  , 
avec  un  difciplr  nommé  Wrmar  ,  qui  s'c- 
toit  attache  a  lui  i  hit  attendri  da  ciis  de 
quelques  pauviesquidemandoient  du  paki. 
Il  fit  donner  au  premier  qui  fe  préfenra  , 
le  quart  du  icul  pain  qui  lui  redoit  *  il 
en  fit  donner  autant  â  im  fécond.  Un 
croificme  furvint ,  Se  JolTe  ordonna  que  la 
même  charité  lui  fût  faite.  «  £h  :  quoi  ? 

■  mon  Pere .  dit  alors  Wrmar  i  vous  avez 
k  d^ja  donné  la  moitié  de  nôtre  pain  ,  qui 

•  tout  en  entier  nous  ciit  encore  à  peine 

•  Cuffi  pour  nôtre  reftdion  i  n'en'girderons- 
«•  nous  donc  pas  au  moins  l'autre  moitié  { 
»  non  •  mon  fils ,  répondit  le  Saint  ,  ne 

■  vous  inquiétez  point  dubcHteSe  du  man< 

•  ger  ,  &  fouvenez- vous  de  ce  qu'a  dit 
«  n6ue  bon  maître  :  donnez  8t  on  vous 
m  donnera.  «  Wtmar  n'ola  plus  rien  dire . 

.  te  doniu  ce  qu'on  lui  avoit  commandé  de 
donner.  A  peine  le  troifiémc  pauvre  fe&c- 
il  lerâé  I  ^'bn  quainémevintoxorc  é> 


JOSSE. 

mander  du  pain  à  S.  JolTr.  ^  Donnez  ,  dit  m  ij, 
auiHiôt  le  cbatiublc  ^oiitairc  *  donnez  «  DtciMB» 
le  feul  morceau  de  pain  qui  nons  refte  î  • 
car  Jcfus-Chrift  n'cll  pas  moins  dans  ce  m 
pauvre»  que  dans  les  trois  autres.  «  Ce  âic 
alors  que  Wtmar  perdit  patience  >  Se  tepro- 
clfa  à  S.  Jofle  l'excès  d'une  cluiit;  qui  ns 
patoiûoit  pas  dans  les  règles.  Mais  le  Saine 
luiditpourfioonfoladon  :  »  a'iiez  confia»-  « 
cccnDieu  ,  mon  cher  enfant ,  &:  ne  vous 
a&igez  point.  Le  Seigneur  >  à  qui  vous  n 
avez  donné  >  peut*  sll  veut  t  vous  rendre,  « 
fc  niânc  dès  aujourd'hui  >  beaucoup  plu'; 
que  vous  ne  lui  avez  donné.    Dans  le  mo- 
ment Wrmar  apperçui  quatre  chalouppci  • 
chargées  de  vivres ,  que  (ksperlbnncspùiU* 
envoïoicni  au  Saint. 

Joflè  voulue  changer  de  demeure  »  par* 
ce  qu'il  ne  pouvoir  fouffrir  de  fe  voir  fi 
connu  Se  fi  rcfp^£ké  dans  ce  canton.  11  de» 
manda  pcrmiflîun  au  Duc  Haymon  .Iba 
bienfjicleur  de  chcicher  un  lieu  plus  retiré» 
Se  le  Duc  lui  indiqua  un  endroit  lur  la  ti- 
viere  de  Canche  *  nommé  Runiac  t  que 
Jofîe  trouva  beaucoup  plus  foîitiiu  qi i;  !'  i 
die.  Le  Duc  y  fit  ju/litôt  coniUuirc  un  ct.i- 
toirequifjt  dcdic  à  l'honneur  de  S  Mar- 
tin 1  avecun  Eimic.i[;e  aup;csde  roratcire. 
S.  Joflî:  y  demeura  uu7e  ans  conlctaiiis, 
dans  une  retraite  continuelle  ,  qu'il  fanti- 
fioitpar  la  priere.lapfilniodie  ,  &  les  plus 
rudes  auAeritez  >  Se  il  y  remputta  pat  fa 
patience  de  fréquentes  victoires  fur  les  dé- 
mons ,  qui  !e  pcrfecutoient  même  corpo- 
ielkmi;n:.  C'cll  ou  l'un  voit  a  prcfcnr  la 
ville  de  S.  Jolie  >  près  de  l'embouchure  de 
h  Canche,  8e  où  Milon  Evcquc  de  Te-  t/JtnW 
rouanc  fit  depuis  bâtir  un  monaftcrc  ,  dont  iMdtMbm 
il  ne  refte  aujourd'hui  aucun  vertige. 

Au  bout  de  ttelze  ans  de  demeure  dans  * 
ce  lieu  défert ,  comme  le  Duc  Haymon  • 
rendoitunjour  vifiteau  Saint ,  Jofleluiié'* 
moigna  dans  la  confervadon  »  qu'il  louhat- 
toit  de  fe  retirer  encore  plus  avant  dans  ta 
forêt  ,  pourvu  qu'il  le  lui  permî:. 

Haymon  «  qui  conuibuoii  avec  plailîi  â 
la  faiisfaélion  de  fon  ami  >  l'invita  anHîtâc 
à  venir  avec  lui  dans  le  plus  épais  de  la  fb- 
rét.  Ils  y  emréieiu  tous  deux  ,  le  Duc  en 
challant  avec  feh  équipage ,  Se  Joffe  i  fé- 
cart>  monte  furuninc.  LcDacapiès  avoir 
chafTé  long-tcms.  rejqigtùt  le  Saint  >  mais 
fi  épuifc  de  laHitude  8c  de  foif ,  aofli-biea 

ÎuefesgcQS ,  qu'il  n'eu  pouvoir  plus.  Saint 
olle ,  touché  knûblement  de  la  peine  >  Co 
proftetna  devant  Dien  *  pour  le  ûippGer  af- 
feélueufcment  de  donner  une  fource  d'eau 
vive  à  ce  Seigneur  Se  de  (a  luite.  Se 
relevant  de  fon  cKàSm»  U  letiiafim  bâton 
dtt  lieu  ou  U  ravoît  cnfoocé  en  lerie  •  » 
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1 5 .     iins  rinftant  on  en  vie  foutdre  urt  courant 
BkikI*  d'eau  vive ,  au  grand  contentement  de  tous 
IcschafTciirs  »  qui  Te  hàiércnc  dcveilkr  le 
Dix:  que  la  fatigue  aToitcndornat.  S.  JoHe» 
pour  éviter  lesToUaoges  i  cooiinua  d'avan< 
ccr  ,  &  découTrit  enfin  un  vallon  arrofc 
d'un  petit  ru iflcau  >  qu'on  a  depuis  nommé 
Pidraguc  .  forme  des  eaux  de  deux  £bmù> 
ncs  >  nomméts  >  Tune  l>*  fattsitudu  Bk» 
tan' ,  Si  l'autre ,  /<»  font*if{e  Ju  Gstd  ,  Si 
qui  lii  rend  UQ  peu  «u^deiTous  *  dans  la 
Canche.  Au  premier  afpeéi  du  lieii ,  Jofle 
s'cctia  :  z  oia  le  /<  «  dr  tf:o:t  T(pvs  j  our  le  re- 
fit dt  mo  juin  i  voittie  iitu  àe  mm  d(«$ai' 
re  i  jumah.  Le  Duc  qui  ïiiciiL  fiitvi  •  lui 
dontn  l'emplacement  >  te.  pioiDude  l'aidert 
à  f-n  otdimire. 
Jo.'Ic  commença  de  bâtir  dafti  cette  fb* 
■  rct  d^Li.v  oLUolrcs  ,  Vwc  A  l'ïionnjLu  àc  S. 
Piccce  >  flc  l'autre  fous  lu  ciicc  &  l'invoa- 
tion  de  5.  PanI ,  tous  deux  de  bots.  Il  en 
I  avoît  À  clioiilr      le  tonJ.»  i  mais  il  n'eût 

•  jamais  pu  venir  à  bout  de  le  dcftidiec  >  it  le 
Duc  Haymon  ne  Im  en  eût  fait  édatrctrun 

grand  cipjce  ,  pour  I:il)OL;i  Jf,  pojr  (îonn:r 
de  l'air  au  lieu  ,  &:  pour  y  laits  des  jacdins. 
.avant  ^ue  le  Saint  &  renCermât  dans  cette 
rctr.iit.'  pour  n'en  plus  lortir  >  il  euf  envie 
de  faire  un  vdiage  à  Rome  »  ce  qui  ctoit 
adors  une  dévotion  fort  ordinaire  aux  Re- 
I  ligicax.  D'ailkursiedérud'cnrichirfcsdcux 

oraioura  de  quelques  pcccieulès  Reliques 
•voit  pA  faire  naitre  à  Joflè  le  défiv  «Tae* 
compiir  un  pci.  nn.ig-  qui  avoic  été  le  pre- 
mier delTcin  qu  il  avoi:  conçu  en  quiuant 
fon  pjis 

IldemanJ.1  lagiémi-n-  du  Du: ,  l'.iunt 
oLienu  ,  il  le  mit  en  clicinm  ,  lans  autre 
équipage  qu'un  bâton  i  U  main  ,  ec  fans 
-    .         autres  moïens  ,  qu'im-  paifaicc  confiance 
.C(i  Dieu.  Il  paroiiquc  ce  fjt  vers  l'an  66^. 
vingi^ncufansentiers  après  fa  fortie  de  Ijrc- 
tagne  i  &  parconr.-tytcnr  iî  n'  f;  [luinrvrai 
que  le  Pape  Martin  >  luuri       i  an  <îjç, 
•  l'avoit  invite  à  le  venir  voir  ,  comme  l'a 
fil  ImIm.  dit  l'Abbé  FloL.nt ,  J.mi  \.\  vljqu'i:  .i  écrite 
<le  ce  S.iint ,  &c  i^ii  il  i  cùnipuite  lui  le  pre- 
mier original";  te  U  n'eft  point  véritable» 
AQD plus, -que  le  Pape  reçut  S.  Jofîc  .ivcc 
beauctnip  d'honneur  «  ni  t^u'll  ut  pourvoir 
abondamment  à  toutes  fcs  nccelTucz  ,  ni 

Jju'il  l'entretint  fouvent  des  fccrcts  de  la  vie 
pîniuelle  &  myftique ,  &  du  bonheur  des 
Saints.  On  ne  trouve  rien  détour  cela  dans 
l'original  %  ni  qu'un  Ange  vint  avertir 
Jolfc  qu'il  était  tems  qu'il  Te  retint  dans  fa 
iolitudc  Je  Pomhieu  i  on  U  dcvoit  tMcn* 
tôt  mcmir. 

Il  eft  vraifemUaUe  qu«  le  £ilnt  Ermite 
«riiva  à  Rome  iacoftoit  i  touK  te  monde  » 


&  méprifé  des  honiiâo  »  «Juî  ntf  logent  des  i  j . 
choies  que  par  l'extérieur.  Il  n'eut  pas  pid-  JDieuÉi» 
tôt  fatistaît  fa  pieté  >  trouvé  les  moicns 
d'avoir  plullcurs  Rdiqucsdedivcn  Saihu» 
qu'il  le  mit  en  chemin  pour  fon  retour  îaris 
donner  un  (èul  moment  aux  vaines  cuaoû- 
tez  de  11  capiule  du  monde.  Ilctoit  i  .iprcs 
plulicurs  journées  d'une  marche  coniinjeN 
*  ,«  ^'^^  pics  de  l'Ermitage  où  l'on  a  dit 
fH'iI  av  ou  bâti  deux  oratoires  de  bois  |  loiî^  * 
qu'une  lilJc  aveugle  i  qu'un  écrivain  Ano^ 
nyme  de  la  vie  du  Saint  appelle  Jugule  .  âc  • 
q 'I  J^mcufoi»  avec  fon  pere  au  chlteail  ' 
d  AyroQ  diftant  environ  d'une  lieuè  d«  cet 
ernutage  ,  fax,  avertie  en  Songe  ,  la  nuit 
qui  précéda  le  jour  de  l'arrivée  deS.  Joflc» 
qu'elle,  lèioic  putaitement  guérie  i  fi  cUâ 
trottoir  lis  yeux  de  Feau  dont  le  faint  pe« 
1'-:  11  ^;.M  iL  vo  c  arriver  le  jour  fuivant  ait» 
roa  lave  les  niaias.  Dans  cette  el^adce* 
«es  Je  grand  matin  elle  pria  fon  pere  deU 
vouloir  un  Juiic  far  le  chemin  par  oti  de- 
voir nectllaircment  pxlTcr  S.  JolTc  poOt  Te 
rsndrc  à  fon  Ermirage.  Elle  l'y  attendit  * 
&s'etanc  mouille  les  yeux  de  l'eau  dont  le 
Saiiii  s  ctoit  lavé  les  mains  «  elle  fiit  incoQ- 
tinent  guérie  ;  en  mémoire  de  quoi ,  ccuje 
qui  turent  rfmoins  de  cz  grand  miricje» 
punccrcnt  une  aoix  dans  le  lieu  même  oîi 
cette  fille  s'étoic  placée.  Le  lieu  fe  nom- 
moit  auparavant  Bavciuoul  ;  il  le  nomma 
depuis  liniplcment  U  Cnix  ;  mais  ccttt 
croix  fut  cnfuitc  enlevée  &  portée  dÀu 
l'ErmitagedeS.  Jolie  .  5c  à  cette  occafion 
le  monalterc  bùi  depuis  à  ca  Ermitage  a  ' 
porté  long-tems  le  nom  de  MMtsfhndeU 
Craix  ,  6c  le  itcu  qui  s'appelloi:  la  Croix 
reprit  le  nom  du  iiavemoul.  Enfin  la  gran- 
tic  leiHimméc  dfc  S.  JofTc  l'emportaiiï  (at 
toute  autre  conlider.uion  >  ht  donner  au 
monaftcre  de  la  Croix  le  nom  d'Abbaï» 
de  S,  JolTe, 

La  noiiv -I  •  du  miracîe  ,  it  du  retoiit! 
du  Saim  ,  tut  incontinent  portée  au  £^ 
H  aymoo  ,  qui  courut  à  l'Ermitage  de  lâintt 
Jolie  ,  ou  le  Saint  ne  faiFoic  prcfquc  que 
d'arriver.  Ce  pieux  iicigneui  ne  pouvant  t 
à  fon  gré ,  témoigner  alTez  au  Saint  ietef« 
pe£l  &  l'amitié  qu'il  Li  poitoit  ,  d^-mcura 
trois  jours  avec  lui  ,  &  njpu:  qu'avec  pei- 
ne fe  rcfoudrc  à  s'en  fepartr.  Il  aVoit  t  ert 
l'abfence  de  JolTc ,  fait  bitir  une  Eglifc  de 
pierre  ,  qui  n  étoi:  achevée  que  depuis  peu 
de  jours.  Il  lui  en  fit  préfent  >  Se  après  qutf 
faint  JolTe  l'eut  enrichie  d'une  }.';rj-'dc  par- 
tie desgplus  coQÛdcrables  Reliques  qu'il 
avtMt  apponccsdc  Rome  $  clli  fiit  àeMé 
À  faint  Martin. 

L'Abbé  Florent  «  te  un  Anonyme  qui 
•m  iaiit  Utit  d«  âii»  JoOe an Mmaieif 
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13.  cernent  du  XL  fiécle  ,  alTurcm  que  ce  iiit 
DiciMS'  lui-même  qui  dédia  cette  Eglifc .  «£  que  pcn 
daoi  qu'il  en  failoit  U  cérémonie  ,  en  pcc- 
fenee  du  -Duc  ,  &  d'un  grand  concours  de 
peuple  >  &  (^i  i!  en  ctoli:  au  f.iiiu  ficillîcc 
de  11  MctTe  >  une  main  patui  viliblcuiunc» 

■  I  après  la  confccration ,  entre  i'hodic  fi^  lui , 
qui  lui  donna  la  bcnedidion ,  &  confirma 
par  une  tccondc ,  celle  qu'il  vcnoit  de  don- 
ner k  rEglife  }  &  qu'on  entendit  une  voix 
Celeftc ,  qui  prononça  fort  intcUiçibîetnent 
ces  mots  :  «  JoiFu  >  mon  Icrviccur  ,  paicâ- 
••  que -vous  avez  méprilî  Jes  licbelTcs  Se  les 
m  hnnnciirç  d-i  la  terre ,  pour  m'ûbcïr  ;  Se 
a  qac  le  dciir  de  me  fcrvir  vous  a  fait  mc- 
<t  me  Kje'îter  &  fu  it  la  Roïauci  •  pour  vous 

•  exiler  volont  ïir-tncnt  ,  &  vous  cacher 
m  dans  une  icrrc  ctrangere  ,  oCi  vous  avez 

•  mieux  »m£  vivre  incûana  >  que  de  de- 
*t  meurer  dans  vos  Palais  ;  fçachez  qu'en 

•  recompenfe  du  Roïaume  que  vous  avez 

•  quitte  >  je  vous  ai  prépare  une  couronne 
àc  gloire  encre  les  Anges  ;  Se  que  je  prent 

«•  fous  ma  proteâion  fpeciale  cette  Êglilè 
•»  qui:  je  bcnis  ayec  vous.  Ce  où  vôtrecorps 

•  doit  être  iahumé  j  de  forte  que  tous 
••  les  fidèles  qui  la  viCcerontdans  l'intention 
m  de  vous  honorer ,  recevront  ma  grâce 
k  fut  terre  1  Se  obtiendront  enfin  au  Ciel 
m  U  jouillàmoe  de  nia  gloire  cternellc.  « 
L'auteur  Anonyme  ajoute  ,  que  Ton  fai- 
ibit  tous  les  ans  lie  i  i.dc  juin  ,  la  fête  de 
cette  promeflé  8c  de  cette  apparition  dans 
le  nion.irtiit:  de  faini  Joflc.  On  la  croira 
a  Ton  veut  ;  mais  cette  canoniiation  pu- 
blique d'un  homme  encore  vivant,  Secaie 
nianir,Tt.idonccl.Kame  Jl-Tcs  vcrtiis  cachées, 
IcmblcQi  ù.  contraires  à  Ufonduiteoidinair 
te  de  la  grâce  »  8e  bien  plus  encore  eette 
afllis.mL:  Je  11  vie  t:t>:rni:Ilc  à  ceux  qui  vi 
ficeront  une  E^Ulc  >  en  intention  d'hono- 
rer un  homme  qui  étoit  encore  rev&tt  d'u- 
ne chair  moi  telle  ;  qu'on  ne  peut  regarder 
ce  rccit  »  que  comme  une  pure  viiion  m- 
ventée  pour  attirer  les  peuples  p.\t  l'efp:. 
rance  de  ces  magnifiques  promeflcs.  Et  en 
effet  l'auteur  original  de  la  vie  du  Saint , 
ne  dit  pas  un  mot  de  cette  apparition  fur- 
prcnante  ,  qu'il  ne  pounoit  avoir  ni  ou- 
biicc  ni  lupprimce ,  ii  elle  étoit  véritable. 

Le  Duc  Haynaon  donnai  S.  joffe  cetre 
Eglil'e  avec  toutes  fcs  dépendances ,  c'efl  A- 
ditc  pliitieuts  donuiocs  qu'il  y  avoii  unis 
pour  ta  doter  i  aveeuneautre  terre  ,  qui  fe 
nommnit/f  ou  le  lieu,  dont  il  fit  encore 
piclcn;  à  ton  ami ,  afin  qu'il  pùf  nourrit 
plutieurs  dilciples  dam  fon  monattere  »  6e 
fiire  Jcs  aumônes  aux  pauvres  qui  y  ve- 
noicnt  de  toutes  parts  lui  dcroandcr  la  guc- 
iiliofideleunmaux.Cefiit<iftle  btenbea* 


JOSSE; 

reux  fer  v  lie  u  r  de  Djeu  pailà  ehcote  plufîeurs  1 3  • 
années  dans  les  exercices  de  la  pénitence  ,  Dicbm^ 
&  où  il  finit  le  Cours  d«:  ia  vtc  le  13.  de 
Décembre.  L'cxprcHion  ind^mmiiife  de 
fluftturt  Mnntt$  dont  le  ferc  en  cette  occafion 
l'auteur  original  de  ù  vie  ,  nous  empcchc 
de  déterminer  au  jufVe  l'année  que  mournc 
laini  Joflc  ;  mais  cllcfei:  au  inoin^  a  nous 
faire  voir  que  ce  Saint  a  vcl'cu  plus  long- 
tems  que  le  P.  Mabillon  ne  l'a  crû  ,  pour 
avoir  fuivi  l'auteur  Anonyme  &  l'Abbé 
Florent ,  plûtôt  que  l'auteur  original.  Quanc 
au  P.  le  Cointe ,  il  parole  qu'il  n'a  pas  di- 
ftinguélcs  tcms  que  faint  Jofle  a  vécu  dans 
fcs  deux  derniers  Ermitages  1  &  que  ce  do- 
éle  Annalifte  a  confondu  le  tcms  que  faînt 
JolTe  paffa  dans  fa  folirudc  de  Runiac  ,  avec 
celui  qu'il  emploïa  dans  fon  dernier  defert 
auprès  de  l'embouchure  de  la  Candie  ,  3c 
au  mciD«  eiidtoit  où  l'on  voit  à  préfem  fon 
AbbajB. 

Dieu  ,  pour  honorer  l'întegtitc  virginale 
de  ce  ûint  Prince  »  voulut  que  fon  corps  iè 
confervât  long-cems  dans  une  incorruption 

des  plus  admirables  donc  on  ait  jamais  oiU 
parler.  Winoch  &  Arnoch  .  que  l'ancien 
auteur  de  fa  vie  nomme  fes  neveux  .  lui 
atant  fuccedé  dans  fon  Ermit.ige  &  dans  foa 
genre  de  vie,  glrdéiciic  fort  loog-teais  foii 
corps ,  Se  le  levoient  aftèz  fouvent  de  fon 
tombeau ,  comme  d'un  lie  ,  pour  lui  ren- 
dre leurs  devoirs  >  Se.  pour  leur  coofolationi 
mais  quoiqu'ils  le  UvafTent  foovent  avec  de 
l'eau  commune  ,  &  qu'ils  l'expofalTent  â 
l'air  dans  toutes  les  divafcsfaifons  de  l'an* 
née;  oeiâtnc  corps demeoitMttoâfoort&na 
corruption.  Ils  lui  failoient  rtiêmc  fréquem- 
ment ia  tonfure,  comoïc  s'il  eût  encore  été 
tivant  t  it  cela  eeminua  •  dit-on  ,  jufqu'à  ' 
ce  qu'un  fuccefTcur  de  Haymon  ,  nommé 
Dcrchric  >  vûulanr  >  par  une  cutiofité  lâné' 
fcTpeft  >  A:  une  défiance  impie ,  fiire  ou» 
vrir  le  fepulcrc  du  Saint ,  fut  Taifi  d'étonnc- 
mcnt ,  Se  s'écria  :  Jih  !  grmni  fiunt  jo£c  ! 
ce  qui  filt  fe  dernîet  cri  atliculé  qu'il  pro- 
nonça de  fa  vie;  cari!  devint  fourd  &  muet 
pour  le  relie  de  fes  jours.  Cela  obligea  tt 
fanme  t  »  plus  religîeufe  que  lui  >  de  don- 
ncr  au  monaftcrc  du  Saint  des  terres  conlî- 
derables  ,  afin  d'obtenir  pour  fon  mari  ia 
grâce  de  £iire  pénitence  ,  Si  le  pardon  dé 
Hi  fiutc.  On  .ijoûtc  ,  que  fi  faint  JolTc  pri- 
va de  l'ulage  des  oreilles  Bc  de  la  langue  ce 
Duc  peu  refpeél^ueux ,  il  guérit  au  contraire 
une  infinité  d'aijtres  pïrfonn:s  qui  vifit-inc  ' 
humblement  ion  tombeau  ,  y  ont  recou- 
vré en  divers  tems  la  vûë ,  la  parole  ,  le 
mircîicr,  l'oiiic  ,  l'iifag;  des  membres  per- 
clus ;  en  un  mot ,  que  toutes  fortes  de  m*- 
kdes  y  ooc  été  gMém  de  leurs  maux. 
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Saint  jo ssê* 

tjk        t-'art  97^.  ic  toirps     Tainc  JolTcfut  Je-  jfonc  ,  on  celcbrc  rinventîon  licî  tleliqucs     i  j. 

DicEMB.  couvert  t  à  côté  droit  de  TAutei  de  laint  duSaiot  *  le  X5>  de  Juillet  ;  &  fa  dépoli»  DLcitt.f, 
AB  tÊutd          •        ^       •  ^  ^^'3-^  DeecmbcB ,  qw eft  le  niémë 

jîwfvw      '  HCl  de  laint  Martin  le  15.  de  Juillcc.  Cctce  jour  que  l'ancien  calendrier  de  l'Ah'puf  dé 

ioéme  année  oa  comcnença  de  bàur  un  làiat  Méen  iflTigne  i.  la  fête  de  ùiot  JoiTet 

inoiuftere  au  oicine  Beu  >  ou  Ton  mit  pojr  avec  office  de  douze  leiou.  Dans  l'Evéché 

Iweinicr  Abbé  Sigcbrand.  Dans  Li  liucc  le  de  Dol  il  y  .<.  r.nc  pastiflc  appelD^cfidol 

teorps  de  faitic  Joflc fut  remis  en  terre ,  pco-  Gioce  ou  laint  Jolie. 

tiu»  k»  troubles ,  K  y  demeura  fi  bien  ^ 

caché,  que  les  Religieux  même  ignoLoicnt  "~"  " 

OÙ  U  étoit.  Uo  fimple  Uïquc  le  dccduvrit  S  Al  NT  E    EV  RI  ELLE  * 


par  révélation ,  8c  a'tant  été  reçu  parmi  les  >  < 

Religieux,  en  reconnoiiTancc  de  ce  bon  fer-  t^Wgè,  i. 
Vice  ,  il  fut  fait  gardien  des  £ùoics  Reii^  iDcTbii 

ques  ,  par  l'Abbé  qui  vivdc abrs.  Mais  un  V IIi   S I E C t Ê; 
tttSte  Abbc  aïant  luccedc  à  celui  là  ,  n'eut  . 

pas  pour  le  gardieu  cous  lesé^tds  ^'il  eût  A I N  T  £  Eurielle  étoit  iixur  de  faine 

dfi  avdr.  Cela  fit  prendre  au  gardttnla  ré-  O  Judicael  Roi  de  Bretagne.  II  ne  nous 

foluiion  d'enlever  la  plus  grande  partie  du  e(t  rcftc  aucuns  nCta  oit  l'on  ait  eu  foin  dd 

corps  de  iàint  JolTc  ,  '&  de  le  porter  eu  nous  apprendre  les  particulatitez  de  là  vie; 

France.  Geoflfroi  Seigneur  de  Gommercy  t  Son  nom  eft  écrit  dans  la  généalogie  de  S;  ' 

le  reçut  avec  honneur,  &  lui  donna  la pre-  Judicael ,  &  fa  qualité  de  Saince  eft  afTuiéé 

niere  dignité  de  la  Coll«^ale  du  château ,  par  le  culte  ancien  que  b  province  lui  rend; 

où  il  y  avoit  quatre  Chanoines.  QiielquC  On  voit  auprès  de  iTreroeur  Bc  du  Prieuré 

tems  après  le  Roi  Henri  afTiegca Commet-  de  faine  Georges,  aux  environs  dcDinani 

2*  le  prit  1  de  le  l>riila.  Pendant  que  les  une  Egliic  paroiflîale  de  l'Evèché  de  Dol 

mracj  dévoroienr  les  édifices  i  un  Cha-  qui  porte  le  nom  de  (àinte  Eurielle  :  &  le 

noinc  enleva  les  Reliques  de  S. Joflc  ,  &  s'en  calendrier  ancien  de  l'Abbaïe  de  S.  Mccà 

fuit  avec  ion  uéfor.  il  fut  rencontré  fur  lu  .  place  la  ticte  de  cette  Sainte  au  premier  jour         '  ' 

pont  par  Robert  Mellebr.\n  ,  de  la  dépen-  d'Oâobre.  Il  lui  donne  la  quaÛié  de  Vice* 

dancc  de  Kaoul  de  Cluuldré  ,  l'un  des  ge  ,  &  de  foeur  du  Roi  faint  Judicael }  8b 

principaux  Chevaliers  de  ra."«*^  du  Koi.  réduit  ù.  fblcatoité  à  une  ^iîmple  comtae^ 

Robert  demanda  au  CHanoi      quel  pac-  moraifi>ù 

quct  il  portoit-là.  Le  Char     ;  repondit  ,.  ^, 

Sue  c'étoient  des  orncmea    ;  des  livres  ^      ,  . 

'EgUfc.  On  lui ôticonti  datant  trouvé  SAINT    LERI^  àtmjiii 

ces  précicufcs  Reliques  ,  on  les  mit  dans  «    r.  «•  t 

l'£glife  de  faim  Martin  de  Parncs ,  dans  le  Lau  n  U  s  i 

Vexin  ,  aflci  près  de  Magni.  L'Eglife  i  Abhêà 
chnnj^c  de  nom  ,  &  a  pris  celui  de  faint 

JofTe  ,  dont  on  y  expofe  les  Reliques  à  la  V II.   S 1  £ C L Êi 

tenerarion  des  peuples  ,  icfit  les  ans ,  le  »  ' 

lundi  de  la  Punteciue.  Le  r^flc  eft  au  Mo-  T  T  NE  grande  &  vadc  foret,  qui  com-  j 

\J  me 


r.-i 


liallcrc  de  iàint  JoHe  *  à  l'embouchuie  de  W  mentait  vers  les  contins  de  î'Evêcbé  <^<^- 

h  Canehe.  il  7  a  eft  Bretagne  ,  dant  là  pa-  de  Rennes  i  Be  ctmtinuoit  jufques  vets  ce- 

toifTcdc  Plougras,  au  dioccfe  de Ttcguer ,  lui  de  Cornouaille  .  f.;p.<ioit  autrefois  la 

une  Succutiàle  qui  femble  porter  le  nom  de  partie^  Icptcntrionale  de  la  Breugne  Armo^ 

fàimjofle.  On  l'appelle  Loc-judct,  ou  L&>  ticainb  ;  d'avec  la  paltie  méridionale  t  ft 

huzec.  L'Abbaïe  de  Dom-martin  en  Picar-  l'on  appelloit  ,  ï  caufc  de  cela  ,  fais  d'outre 

die  4  ou  Ponthicu  ,  eft  appeUce  dans  tous  Ui  htis^  cette  partie  ieptentrionalejen  La- 

tl<iicahc  les  andem  àtres  :  S.  JolTeau  boas.  Elle  fiit  dn  P»gMS  tr«m~{^tvttm  »  ft  crt  Breton  ftm 

«rÎMTi"            d'abord  pour  des  Chanoine^  Rc^;ii-  ire-coet  ,  d'où  s'cft  depuis  formé  le  nomdd 

lietsde  l'ordre  de  Prémontté  t  par  Milon  Potboet.  4^uoi<|ueJc  païs  qui  porte  IcAoiii 

Evcqtiede  TeroUane  ,  fous  l'invocation  de  de  Porboet  n'anpasune  aulTt  grande  éten- 

faint  JolTe,  Dans  l'Abbaïe  de  làiiit  jolTcfur  duc  ,  que  celui  quiétoit  aup.u  jvarjt  com- 

mer ,  à  deux  lieues  de  Montrciiil ,  on  mon-  ptis  fous  le  nom  de  Pou-tre-coet  t  ou  de 

tre  un  calice  de  fonte  t  qui  a  dit-on  ,  fcrvi  tram-fjtvmm.  Ce  canton  i  été  fintî- 

à  faint  Joffc.  Il  eft  bas ,  6c  a  la  coupe  fort  fié  par  la  demeure  de  beaucoup  d'homities 

large.  U  y  a  un  bras  de  faint  JolTe  â  l'Ab-  pareils  à  ceux  dont  faint  Paul  a  dit  >  que  le 

kue  dt  Dom^jiiantn.  Dans  celle  de  fiûnt  motide  n'enétoit  pas  digne  )  K  de  eenonH  '^•'t-  ^ 
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i5«  ^  S  A I  N  T  L  E  R  1. 

jo.     brc  a  été  faim  Lcr!  ,  en  L-itin  Lauriu.  Ses  fcs  obfequcs  ,  qui  furent  fiirss  honorable-  3°- 

SiFTEM*-  ades,  que  nous  n'avons  pas  entiers  >  mais  ment.  On  mit  ton  corps  dans  un  tombeau  ScrriM». 

qui  paroiilcnt  avoir  été  dceflez  dans  le  IX*  de  pierre  qu'il  avoit  préparé  lui-même,  Se 

lîcck  ,  ne  nous  apprennent  point  prc;ifc-  l'avoit  f.iit  apporter  de  Broiierech  (ur  un 

meni  quel  cft  le  p.us  oit  ce  i^t  homme  a  chatiot  traîné  par  deux  uurcaux  indom- 

pris  nmATance»  On  a  quelque  Aijet  de  croire  pteK.  Ceft  ce  que  raiirâiir  des  ades  ^  avoâf 

qu'il  ctoit  de  Broù:;rcch  i  c'cfl  -  à  -  dire  du  appris  des  anciens.  La  circondancc  des  tau-  ■ 

'"•^'j!!- pais  de  Vannes.  Il  vivoîtdans  Iclîcdeavec  reaux  eli  indifférente  <  iliais  k  tefte  ne  l'eft 

{ml^      dignité  t  Um  origine  étoit  noble  i  mais  il  pas  »  8e  nous  apprend  qiie  ce  &nc  faomme 

titoit  encore  un  plus  grand  éclat  de  fcs  ver-  faifoit  confider  la  meilleure  partie  de  la  phi- 

tus  t  que  de  U  nailTance  dillingMée  de  l'es  lofophie  Cluétieiuie  dans  la  médiiatioa  i 

ancéiKs.  D  étoit  enrichi  des  dons  du  del .  eontinuelte  de  la  mort.  L'anteur  des  né^ 

paiîentdans  les  adverficcr  ,  d'une  humiliic  mes  aÛesdit  c|uc  \c  corpî  dcfiinc  Leri  de-  ' 

proGsode  »  accompagnée  d'une  douceur  in-  meura  au  mcmc  lieu  julqu'à  fon  tems  «  se  : 

altenble  >  fit  charité  £uis  bordés  le  rendoîc  y  étoit  encore  ;  où  CKeu  Thonoroit  de  fre^  I 

continuellement  attcnuf  aux  bLioitlï  dis  au-  quens  miracles  ;  ce  qui  fait  voir  i^nc  cet 

très  -,  les  plus  grandes  di£Bicultcz  o'avoicnc  auccui  eciivoi^  avant  Icsrav.igcs  des  Nor- 

ïien  qui  pût  le  rebuter  >  quatidH  s'agiflbit  mans ,  puifqu'il  eft  conftant  que  le  corps  de 

'de  la  gloire  de  Dieu  &  du  falut  dcsamcs  i  fairu  Leri  lu:  depjls  tranrpor:c  à  Tours,  SC  CMtitltr 

condammcntaïuchéàla  forme  de  vie  qu'il  dcpolé  dansl'Abbaïe  de  laint  Julien  i  tranf-  /WmipI 

j  «'étoit  propofée  »  il  rmvoit,|e  plan  dune  port  auquel  il  n'y  a  que  la  pcrtècution  Âi^"""* 

I  CXafte  diilipline*  ,  toujours  plus  difpofc  ."i  ces  b.irbarcs  qui  ait  pu  donner  licii.  Dans 

pratiquer  l'obéïlTaïKe»  qu'à  ^  xétcci    com-  la  Chronique  ancienne  quitair  mention  de 
mandement.  Tel  était  faim  L^ti ,  quand  ,  cette  tranflation  »  dedans  l'aticien  caiendrîef 
pour  fuivreles  attraits  d'un?  î;rate  parricu-  dcl'Abbiïe  de  faint  Mccn  ,  Saint  Leii  efl 
liere  qui  l'appelloit  à  am  p.itcâiun  plus  qualihé  Abbé  »  lotc  qu'il  ait  eu  véritable* 
grande ,  il  quitta  fon  pats  «  l'on  bien  ttfes  ment  des  moines  i  conduite  »  comme  ikt 
.  -         .                    parcns  ,  pour  aller  dans  un  ■  terre  où  il  ne  adeJ  femblcnt  l'infinuer  ,  en  l'  ippcllant 
futpoim  connu.  Il  paiTa  en  Puutrecoct  ,où  ^edtfr  i  foit  qu'on  ne  lui  ait  donne  ce  ci-  ' 
il  fbt.teçû  pat  (âint  Judicad  Roi  ou  Prince  tre  d'Abbé  i  que  dans  le  ftyle  des  âuteunt 
des  Bretons  dcb  Domnonce  ,  qji  refidoi:  Ecclefiaftiqucs  d'Orli-nt ,  qui  appellent  Ab- 
ordinaircmeot  à  Ciel ,  ou  aux  environs.  Un  bcz  tous  les  anciens  iolitaires  de  quelque 
autre'homme  »,di(linguc  par  l'a  lainte-vie diftinélioo.  J^.n  1407.  les  làerez  oflémens 
nomme-  Eleiea  i ,  venoit  ,  à  la  loîliatacion  de  faint  ^    Ifurent  tirez  d'une  cIiafTc  dî 
de  Bili  Chapelain  de  Moronc  femme  de  Ju-  bois  frcfqi'    lourrie  de  vicillclTc ,  &  tranf» 
dicael  >  d'abandonner  une  retraite  qu'il  avoit  portez  dam  une  aoite  chalTe  plus  propre  te  jgt 
bâtie  fur  le  bord  de  la  rivière  de  »  DoikIt  ,  |i!us  prccicuf:  ,  par  Jean  Arcbcve-que  de  **l'«f«»J*l  ■ 
&  étoil  allé  s'établir  ailleurs.  Il  avoit  la illë  Tours  ,  en  prcicncc  de  Marie  Reine  de  *  **** 
cette  première  reuaite  fourni);  de  tous  les  France ,  de  Magdclainede  France  (à  fille , 
meubles  qui  conviennent  à  un  (olitairc.  Ju  d-*  Jean  Duc  de  Bourbon  ,  de  Jacques  di; 
^cacl  Al  préfeac  de  ce  lieu  «c  de  fcs  dépcn-  Bourbon  Comte  de  la  Marche  »  de  l'Am» 
dances  i  mm  Lcri ,  qui  voulot  bien  s'y  fî-  balTadeur  du  *DkK  d'Autriche  /xles  AUiet 
xcr  pour  le  relie  de  fcs  jours.  Il  y  b.uit  une  de  Marmonticr  ,  de  faint  Julien  &dc  Cor- 
cellule  t  ou  petit  monaftcre  ,  qui  a  depuis  meri  ,  &c  de  quantité  d'auaes  pcrfonocs 
pQrié.foa  nom,  &  qui aiant été ruïn^ dans  cmOdetables. 

la  fuite,  foit  par  la  décadence  n.uurelle  aux       L'auteur  d^^  a£ïes  de  faint  Lcri  finie  fort 

b.ujmeos  anciens  »  foie  par  la  Normans*  hiftoiie  par  le  récit  d'un  fait  ,  qu'il  ne  fera 

n'cft  (Jus  aujoind'hui  qu'une  paroillè  me*  pas  hmsde  propos  de  rapporter ,  pour  don"  .  • 

diacre  ,  qui  confervc  \i  nom  S:  le  tombeau  ncr  quelque  idée  des  aMEUtaflC  des  Coùap 

de  laint  Leri.  Ce  fut  dans  ce  lieu  qu'il  con-  mes  de  ce  tcms-U. 
tinua  les  ezetcioes  d'une  vie  toute  celefle  *     Le  petit  monaftere  de  tunt  Len  étoîtdi- 

&  qu'il  fe  rendit  utile  à  tout  le  païs  des  en-  fcrvi  par  un  Pre'tre  nommé  Wiegti.i! ,  pra- 

vif  ons ,  par  fcs  difcours ,  par  fcs  exemples  a  che  parent  de  l'auteur  qui  nous  a  donne  Ips 

Je  par  les  mirades  dont  if  plut  i  Dieu  de  aftrs  de  ce  Saint.  Wiegrial  étoit  un  homme 

rccompenfer  fcs  prières  K  la  foi  de  ceux  confiderc  ,  qui  poiïedoit  le  talent  de  la  pa- 

qui  s'addrclToicnt  à  lui.  Apics  une  vie  allez  rôle ,  &c  qui  mcnoic  une  vie  ircs-reglée.  Oit 

longue  f  il  tomba  malade  »  0e  mourut  en  bi  confioit  beaucoup  de  dépôts ,  qull  con*  » 

paix,  dans  un  âge  fort  avancé.  AufTlcût  fetvoit  avec  une  fiJélirc  inviohble.  Un 

que  la  nouvelle  de  fa  mort  fc  fut  rcpandui;»  jour*  après  avoir  pôle  fur  quelques  pou- 

ons'afianbb  de  toutes  parts  pour  ceklwer  très  de  ion  EglUè  une  {bnme  de  kûaam 

but 
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jo.  fous  d'argent  qui  ^tmnoit  >  tant  de  qucl- 
ScmM*.  qucs  dépôts  >  que  de  fes  ménagemens  >  il 
iorcic  pour  quelques  affaires  ,  &  laill'i  IT 
giiiê  bien  £:rinée  i  clef.  Deux  de  les  diT- 
dples  >  pareos  fun  i)e  Tautre  >  quM  avoît 
eu  la  charité  de  nourrir  chcx  lui  ,  volcrenr 
cet  argent  le  foie  »  ic  pallant  aifcmcnt  duo 
Otoindre  crime  à  un  crime  plus  grand  ,  ils 
attaquèrent  le  Prctre  ,  qui  revL-noîc  -i  Ton 
D,  ^tJt.  moiuftece  à  i'eotrée  de  la  ouic  i  Se  lui  cou* 

flUhfH/.  aufTitôt  »  avec  fon  compagnon  ,  annotuer 
cette  fiineftc  nouvelle  à  l'auteur  de  ces  ai^s . 
qui  detncimnc  dans  la  paroiffetieS.  Ixn, 
nul  1.1  fçut  avant  minuit.  Il  fe  Icv.i  avec  fcs 
clercs  ôc  (a  disciples  »  qui  ctoieot  eoviioo 
trente^trois  perfonnes  t  fe  Kndic  »i  mo- 
naftere.  L.i  tloulrur  le  fit  manquer  au  nC- 
pcâ  qu'il  dcvoit  à  ce  ùmt  lieu.  U  y  entra 
uns  ùkt  de  prières  >  8t  dit  i  celui  qui  en 
•voit  la  garde  ;  <■  ct;;int  In  lumière  qui  cft 
-  dans  la  BaHiique  de  ce  vieux  fourd  ,  dé^ 
tt  pouilie  rAntel  8e  en  j:itc  par  terre  les 
««  nappL's  &  les  voiles ,  avec  lc<i  livres  ,  les 
k  croix>leschandciicrs,8c  tous  les orocmcns* 
afin  que  ce  lieu  participe  â  n6tre  deUlf , 
««  &c  foi:  fans  honneur  touc  le  rcflc  de  la 
«  ouic.  «  Cela  fiic  cxccucéitJtleclumpi  & 
l'on  ne  doit  pas  ine  furpris  d'une  conduire 
fi  peu  refprftucufc  On  voit  encore-  aujour- 
d'hui des  peuples  qui  font  gloire  d'eu  e  plus 
Catholiques  que  lenrs  yoittns  »  ^en  pren- 
dre en  quelque  forte  aux  habitans  Ju  cic! , 
en  outrageant  leurs  inuges ,  pour  des  imc- 
refis  motos  touchans  >  que  ta  perte  qu'a- 
voient  f.iitc  les  perfonms  don:  nous  rap- 
portons l'aâiâioQ.  Tous  les  ornemcns  de 
TEglift  demeurèrent  ainH  par  terre  ,  Juf« 
qu'à  ce  qu'on  eût  donné  la  Tcpulturc  au 
f  /  Ori#  mort  i  ce  qui  fut  exécute  fclon  l'Ordre  Ro- 

K^>»>  jy^p  j  ^  rertarqne  de  l'autear  , 
quîn'afpecifîci  fins  douti!  cette  fîngutaiitc, 
que  comme  un  ctabliiTcment  nouveau  j  ce 
qui  confirme  l'idée  que  nous  nons  fommes 
formée  du  tems  auquel  il  a  vécu.  Charlc- 
magne  eft  le  premier  qui  a  introduit  en 
France  rOtdie  Romain  t  rameur  i  qiri 
rapporte  comme  une  nouveauté  d'i^nz  d'ê- 
tre remarquée  ,  une  cérémonie  taite  fui- 
vant  les  règles  contenues  dansée  livre  >  doit 
a%'oir  vcci!  peu  J;:  tems  après  te  règne  de 
Charlcmagne  ,  qui  mourut  en  Si 4.  Pcn- 
danr  le  fervice  >  les  parens  du  mort ,  pro- 
fterncz  à  terre  dev.rnt  le  tombeau  de  faine 
Leri  »  fondant  en  larmes  ,  se  mêlant  en 


quelque  forte  les  menaces     les  reproches  ^t». 
avec  le»  prictes,  lui  demandoiem  lesmeur-  ÎScftemIi 

triers.  IlsTeproflernérent  de  nouveau  après 
rentetrcmcnt .  les  bras  en  ooix ,  te  demao* 
doient  i  J.  Chrift  du  fend  de  leut  corar  i 
avic  toi;:  I:  peuple  qui  étoit  prcf.-nt  ,  qu'il 
lui  plùc ,  par  la  médiutbn  de  fùnt  Leri  « 
faire  éclater  fa  puifTaiksi  en  déctWivrant  les 
meurtrieis  S'ctant  relevez,  ils  fe  tinrent  de- 
bout* 9c  cluntérent ,  à  même  fin  *  les  bras 
en  croix ,  beaucoup  de  prières ,  aufqudles  le 
peuple  icpondit.  Lcwr  impatience,  qui  at- 
tcndoit  un  miracle,  ou  quelque  chofe  d'ap^ 
prachanr»  fîit  enlin  fiiriifidte.  An  lôrtir  ad 
l'EglIfc  ,  comme  cliac.m  s'en  rerournoit 
chez  foi  *  quelqu'un  de  la  compagnie  *  qui 
avott  plds  de  uibtilité  qOé  les  autres ,  re* 
marqua  fur  les  habits  des  meurtriers  quel- 
ques traces  Se  quelques  gouttes  de  Çxag  qui 
n  avoienr  pomc  été  bvéefc  AuflîtCK  on  fil 
ralTcra,Mc  .uuour  d'eux  ,  &  cîiacim  veut 
examiner  fcs  preuves  muettes.  Les  meur-* 
cricn  tremblent  >  chai^^t  de  couleur ,  tien- 
nent des  difcours  fans  fuite  ,  enfin  ils  con-^ 
kffeat  leur  crime.  Toute  l'afiemblée  ren- 
dit auHîtôr  craocs  k  Dieo  *  avec  une  gran-  -^i^f'i'iti 

>      et  r       j  i  «Il  t''"" 

(le  cftulion  de  ccmr  ,  de  ce  quelle  reg.ir-  i^,  ,,.,'....t,ï 
doit  comme  ua  miracle  Singulier  i  &  les  /.«*'  ">  <'•"' 
flieortricts  liVrei  i  h  juftice  feeoUeit ,  eu  %^i!.T/i'ui 

rentics  mains  coupées  >  après  quoi  ils  furent  i-rMrU  .  mi 

Sndus.  comme  laroas  j  chacun  à  un  pieuj 
on  la  coâiume. 

La  vie  de  ftint  Lcri  acte  tirée  d'un  Bre^ 
vlMtc  manufcrit  de  l'Abbaïe-dcMontfort  «  . 
qui  parott  avoir  appanenu  i  TE^\\Ce  de  S» 
Lcri,  qui  nous  a  C-iù  communî<]ué  pat? 
le  P.  Alain  le  I.3tgc  Chanoine  Régulier  « 
anctefeis  Prieur  de  Montfort  «1  Bretagile  i 
&  puis  de  Bcaullcu  Icz  le  Mans  ,  Abbé  de 
Liège  »  ViHieut  de  la  province  de  Cham- 
pagne >  homme  d'une  érudititm  étehduëi 
d'imc  difcipline  fevere  ,  &  d'une  vie  trtrs* 
édifiante ,  dccedé  en  1704.  ou  1705.  d'u« 
ne  lièvre  caulée  par  td  fatigues  de  fon  eitt<'  ' 
p!oi.  Nous  nous  fommes  aulîî  fcrvis  des 
aâcs  iiianuicnts  de  laint  Leri  «  en  forme 
de  kçons ,  qui  nous  ont  ^té  communique^ 
par  feu  M',  le  Comte  de  PIclo  -  Rrelunt , 
Seigneur  de  faint  Lai  >  Mauron  ,  Sec  Les 
deux  manufoiis  lèrvaK  die  fitppJéftwnt 
à  l'autre  ,  &:  font  tirez  du  mcpie  auteur  , 
qui  viroit  >  comme  il  a  été  dit ,  dans  le  IX. 
fiéclc  L'ancien  calendrier  de  l'Ablfaltedd 
S.  Mcen  marque  la  fête  de  faint  Leri  Abb^ 
au  3  o.  de  Septembre  »  ^  douze  levons» 
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DISSERT  JTION 

9 

Sur  S.  JmmdE'z/êque  de  Maeftrich^ 
Origtaére     Comté  Ndnteis. 

VIL  SIECLE 

S4m  Elan  de  L«»rvaur  , 
Et  Smt  AUm  de  Qtmf»f 


ON  j  die  .  dans  la  vie  de  S.  Martin 
de  V'crcou  ,  à  l'occafion  d'Hcibjii- 
gcs  ,  que  iauicut  de  la  vie  de  liin:  Alain 

ne  prioit  de  ce  Ueu  i  <{ue  comme  d'un  c»n>  cil  feu!  einploïé  par  tout.  Philippe  Harveâ- 

ton  de  p.iïs.  Lc^  auteurs  dif  !»  vie  de  iainr   gins  ,  dit  de  i  Aumône  ,  Abbé  de  Bonne- 


place  du  quel  BoUandus  a  rciltcué  le  nom  6. 
aAnund  i  quoique  le  manulcrit  de  Puis  FlVRlBlU 

&  celui  de  Prague  ,  les  leçons  dti  Bré- 
viaire de  Qiiimpcr  pour  l'aini  Alain  ,  donc 
on  fait  la  fête  le  2.7.  de  Novembre  » 
5f  le  Oniilairc  de  rAbbaïe  de  faint  Mc- 
lainede  Rennes  >  aient  uniquement  le  nom 
ii'AUin  >  &1U  que  le  notn  de  faine  Amand 
s'y  trouve  une  Icule  fois.  Heriger  Abbc  de 
Lobes  ,  iatneux  dans  Tes  controverics  de 
TEucharillie,  donne  en  fon  livre  des  Evé- 
qucs  de:  Tongre$&  de  MatQiich  ,  une  au- 
ue  Légende  de  laint  Antand  ,  qui  connue 
celle  de  l'Anonyme  ,  n'cft  qu'un  abrégé  d«i 
.icVcs  de  D.iiidcinond  ,  dans  laquelle  le  nom 
d'Alain  ne  paioii  point  i  celui  d  Amand  y 


Ainand  en  ont  ute  de  même  }  &c  cci\  le 
pa ïs  où  ces  Saints  (  G  ce  ne  font  deux  Saints 

diiferens ) -ont  pris  iuiinini.c.  Comu^  cette 
contrée  ,  qui  pour  luis  étoii  ua  des  Coin* 
tes  d'Aquit.tinj  ,  lut  pvéfentement  partie 

du  Comte  N.mtuis  ,  5^  cil  pir  conKquenr 
devenue  Bicioivnc  dcpuu  la  conquête  de 
Numitioé  ,  ou  du  moins  depuis  U  celfion 
Élite  pat  Clwi  les  IcChauvtr.î  F:.!';!  v  ;  Von 
autoit  droit  de  le  plaindcc.dc  nous ,  n  no  as 
ne  dîfioos  rien  de  c;s  Saints  ,  fi  nous 
n'examinions  pis  fi  S.  Ai.iin  &  S.  Amand 
font  ua  ieul  Se  niêinc  S^mt  ,  ou  li  ce  lont 
deux  Saints  ,  à  qui  la  négligence  Se  l'igno- 
rance de  vjnelqu'un  aie  fait  donner  tinc  loule 
fie  nie  me  Légende.  Dailkuiilc  nom  d'A- 
lain a  été  rendu  fi  fameux  dans  la  province 
pir  pî'.ificurs  Princes  qui  l'tmt  poicc  depuis 
le  IX.  ïiiiXfi  t  qu'un  a  quelque  mtcrcif  a 
découvrir  quel  cft  le  laint  Alain  doatilfcm- 
ble  qu'on  leur  a  itnpofc  le  nom- 

Nous  trouvons  dans  Boibndus  >  au  6. 
jour  de  Février  ,  tome  i.  depuis  la  page 
848.  jiifqu'.i  la  pii;e  875  divers  aLl.-s  de 
la  vie  de  laint  Amand  h.  veque  de  Maeluich, 
un  des  plus  laints  Prél  us  q  ue  la  France  ait 
jamais  eus.  Baiidcmond  ,  un  Je  fcs  Jifcijtles , 
Se  Abbc  de  BUnd  gny  ,  eil  auteur  de  la  pre- 


etpcrancc  ,  del'ordréde  Prémontrc»  cum- 
pof»  au  XII.  fiécle  ,  la  vie  de  S-  Amand , 
plus  étendue  que  les  piéLeJentcs.  Il  fc  fert 
de  l'ancienne  Légende  de  Baudcinond  , 
comme  d'un  canevas,  fur  lequel  il  .a  brodé 
ce  qu'il. a  voulu}  6c  le  nom  d'Elan,  Elain  , 
ou  Aiain  ,  n'y  paroit  point.  Enfin  un  Rc- 
ïipeax  de  rAbbkVic  mâne  de  S.  Anund  « 
nomme  Milon  ,  mit  en  vers,  petinprcsîs 
commencement  da  IX.  licclc  ,  la  y  te  du 
même  Saint  compofée  par  Baudemond  » 
oi!  la  commodité  de  la  mefure  ne  l'a  jam.aîj 
obligé  de  mettre  Elain  ou  Alain  ,  âc  tl  ne 
pitâx  pas  qu'il  ait  jamais  eu  connoiiTancft  ' 
de  ces  nîims.  De  forte  que  de  cinq  Légen- 
des ,  qui  racontent  toutes  les  mêmes  faits, 
une  (aile  >  dont  on  ne  connoii  point  l'au' 
tciir  ,  a  confondu  faint  Aman  !  jvec  faint 
Elan  ,  io;t  qu'il  n'ait  pas  cru  que  ee  tullent 
deux  faints  dift'erens,  foit  qu'il  fe  foit  ima- 
giné ,  contre  la  foi  de  toutes  les  Légendes 
anciennes  >  que  le  nom  d' Amand  ne  lut  pas 
le  veritaljle  nom  du  Saint  dont  on  avoit 
écrit  la  vie  dins  ces  Légendes ,  qui  appar- 
cenoicnt ,  Icîon  lut ,  à  faint  Elain  ,  ou  Alain  1 
patron  de  r£gliic&  du  Dioccfe  de  Lavaiir.. 

Cette  inégalité  de  lufFragcs  ,  dont  qua- 
tre font  pour  faim  Amand  ,  Se  un  feul , 


miere  de  ces  Légendes  i  te  i!  eftévident ,  qui  n'cd  que  d'un  auieuc inconnu  *eft  pour 


par  la  llmplc  leÂure  des  autres  ,  qiTc  ceux 
qui  les  ont  écrites  ,  ont  pris  de  ku  tout  le 
ronds  de  leur  liiftoire  >  Se  qu'ils  n'ont  fiit 
que  l'étendre  vu  le  réduire  en  abrcj^c  ,  ou 
IcjiR'tirecn  vers.  Le  fcul  nom  d'Amand 
paroit  dans  cette  Légende  originale  t  &  il 
fiiidroit  s'aveugler  volontiirrmenr  ,  pour 
révoquer  en  doute  h  c'ell  pour  S.  Amand  , 
ou  (KHir  S.  Alain  ,  qu'elle  a  été  compofée. 
Cependant  un  Anonyme  s'cft  avifé  d'en 
faire  un  abrégé  ,  ou  il  n'y  a  aucune  autre 
variation  ,  que  celle  du  non)  d'Amand 
changé  ca  ceLut  d'EUio  »  ou  d'Alain  *  à  la 


faint  Elan  ou  Alain  de  Lavaur  ,  a  fait  que 
tous  les  modernes  n'ont  regardé  les  deux 
noms  Latins  Sisnus  te  Manus ,  que  coai' 
me  une  corruption  de  celui  ^Am»nius , 
d'où  l'on  ne  pouvoir  inférer  aucune  didin» 
^on  de  peffonneSt  puifquele  mciue  pis, 
les  mêmes  parcns .  les  mêmes voiages, les 
mêmes  emplois,  les  mêmes  aâions*  les 
mêmes  miracles  .  s'auribuenc  à  lous  les 
deux  ;  &  c'ell  ce  qui  a  fait  que  Bollandus 
a  fubditué  le  nom  d'Amand ,  à  celui  d'A< 
lain  ,  dans  tous  tes  UeuX  de  la  vie  imprimée 
fous  le  nom  d'Alain  »  oik  ce  daoicc  nom  fis 
trou  voit. 


V.        II  eft  certain       a  rùtoo  en  ce  point  i 
^VRISIL.  &  il  a  bien  fait  de  rcflitucr  à  ûint  Aminci 
&  Legçode  *  Ac  àila  Lcgcodc  le  vrai  nom 
de  ce  Saine  Car  il  eft  CnoonteftaUe  i  pu 

i'.i  Koiicé  dss  quatre  autres  écrivains  >  Tim 
<ici'«jucli  fut  Sccrctaire  du  £udc  Ëvêquc  de 
Maeftrkh  tc  témoin  oculaire  de  plulieurs 

de  f;  s  actions  ;  5£  par  plufieurs  autrcsauteurs 
&:  Lcgcodss  d'autres  Saints,  que  celui  dont 
Tiuflotrc  eft  écrite  dans  ces  cinq  ouvrages  > 
avoit  vârit  '.Mcincnt  nom  JlKHMmus^  8c asm 
|KU  Blanus  ou  AUnus. 

On  n'cflimc  pas  nxitefiMS  que  la  confor- 
mité que  les  Légendes  écrites  fous  le  nom 
de  (aint  Âmand  »  Se  qui  racontent  e£eûi- 
vement  fa  vie  >  ont  avec  la  Légende  donnée 
fous  le  nom  d'EI.iin  ou  Al^ln  ,  qui  nî  rc- 
cicc  que  les  incmes  faits ,  iuit  ubc  taUon  luf- 
fifante  pour  ^er  qu'il  y  ait  jamais  eu  de  S. 
Elain ,  ou  de  S.  Alain  tliffcrcnt  Je  S.  Amand, 
&  pour  alîurcc  que  ces  «iiilcii^ns  noms  ne 
marquent  point  de  diffcrentes  pcrfonnes. 
C.ir  comme  il  fe  peut  faire  qu'on  donne  à 
une  teuk  &  même  pcrfonne  de  diffcrens 
/j";!^.  ,  ou  à  caufe  du  tout  diffèrent  des  » 

«^q«î.  j»Hiç» langues,  ou  à  caut  iIc  FinfîJrlirc  des  co- 
••'""gUc»^  P'^*^*  *  ou  par  la  variation  de  ia  pronoa- 
m  .  Bpit-  ciation  Se  de  l'otthographe  ;  il  Ce  p::ut  faire 
^^■•^•^c^'  aufTi ,  &:  il  arri  ve  qadqucfais  ,  que  difFe- 
.  *    '    rentes  pet  tonnes ,  portant  même  des  noms 
cr£«-dificrcns  ,  se  fans  aucun  rapport  , 
n'aïent  ccniindan:  qu'une  mc;nc  Lcgcnd;, 
par  la  fanuilk  ,  ou  1  (ignorance  de  quelques 
plagiaires.  Par  exemple  .  on  voit  au  j«- 
tomc  d:s  Anna!esdi!  P.  le  Coinrc,  qtic  fain- 
te  Gcictudc de Nivelîc  aune  incmcLcgcn- 
dc  ,  au  ftyle  près  ,  que  faince  Monune  ds 
Berry,  quoique  ce^  d-:ii-  psrfonnc';  roi':nr 
trcs-dilFerentes  j  tc  nous  avons  vù  qu  ona 
attribué  à  laini  Idunci  dilciplcde  S.  Guigno- 
le  Abbé  de  Landcvenccl'hiftoitc  (Je  Rth 
bin  compagnon  d'un  autre  Guignolt;  Picac 
du  raonaftcre  de  Taurac  près  de  Dot. 

Il  ell  diilîcile  de  décider  de  quelle  ma- 
nière il  s'efl  fait  que  S.  Amand  de  Macfliich, 
S.  Elan  ou  Alain  de  Lavauc  «  Se  St  Alain 
de  Quimper  ou  m  Çorlay  ,  n'ont  qu'une 
léole  Se  même  Légende.  Âuroit-on  cru  que 
CCS  trois  noms  n'étoicnt  que  d'uafoit  boni- 
me  i  Aucat-oo  «  pat  aftèâatton  ou  par  igno- 
nnce  »  aiirilraé  la  même  Légende  à  deux  ou 
trois  liommcsdifTcrens  >.  Car  comme  il  fc 
peut  faire  iju'Âmand  foit  ditfci  ent  d'£lan  ; 
il  n'eftpas  impoinble  auflî  que  S.  Elan  de 
Luaiir  foie  foft  différent  de  fiin:  Alain 
reconnu  Se  révéré  dana  lediocdie  de  Quim- 
per. Pour  débrouiller  un  peu  ces  diraoïl' 

lez,  voïons  LC  qu'il  y  a  de  ccitiin. 

Fremiaemeni ,  on  ne  peut ,  ce  fcmble  » 
'révoquer  en  dôme  »  ^ue  le  véritable  nom 


du  &meux  Evéque  de  Klaeftnctt  fie  {tic  4, 

Am  inJ  ,  Se  que  ion  mérite  extraordinaire 
ne  l'ait  rçndu  fi  illudte  en  France  êc  dans 
les  pais  étrangers  ,  que  plufieurs  Eglîles  »  - 
Co-j%  divers  prétcxîcs ,  n'aient  voulu  fc  l'ap- 
proprier. Celle  de  WotfflS  >  par  exemple,, 
tc  celle  de  Stnlboorg  »  chacutte  deiquellcs 
aïant  eu  un  Evcquc  du  nom  d'Amand  ,  a 
pris  occasion  de-là  >  de  s'attribuer  le  grand 
iàiot  Amand  ,  8e  de  £ûte  réciter  au  jouir 
de  la  fcte  de  leur  propre  Sainr  ,  des  !:- 
pos  hillotiques  tirées  de  la  vie  de  faint  r^^vi* 
Amand  de  Maeftrkh ,  comme  la  lenatw  t4t«  ml  %' 
qué  Bollandus.  L'Eglife  de  CafitUtitde  U 
flitna  dansU  Catalogne,  celle  dcCaztona 
dans  la  Betiqoe  »  8C  une  autre  Eglife  de  ^^^^ 
Ciftcllon  dans  la  Navarre  ,  affiircnc  toutes 
qu'elles  ont  eu  pour  Prélat  ûiint  Amand  de 
Maeftrich }  chacune  fur  la  prétention  qu'elle 
a  d'ctic  le  C^jkiUon  dont  les  Marr\'rologe$ 
&  les  Chroniques  d'Elpagne  dilentqu'unS.  e^J"%„». 
Amand  ,  nommé  par  quelque^  auteurs  de 
ce  pais-là  Marc -Amand  .  a  été  Evt-quc.  f;,"''";'";^ 
L'Eglife  de  Nantua  dans  le  Bugey ,  s'eft  ap-  «»»  cA'»j»« 
proprié  de  même  le  grand  faim  Amand  ,  '* 
fur  l'Analogie  du  nom  de  Nanto  dans  le 
Rovctgue.  Dans  l'Eglik  de  S. Germain  des 
Prez  à  P.uis ,  on  trouva  l'an  i  t6j.  derrière 
l'Autel  de  laint  Tariau  ,  le  corps  d'un  S.* 
Amand  Evcque  i  ^uiTnùi  oa  voulut  faire 
croire  i  tout  le  monde  qu'on  y  avoir  le  corps 
da  granJ  S.  Amand  Evcquc  de  Macftrich- 
Fiultcurs  autres  EgiUes  cn/în  fe  font  fait 
honneur  d'avoir  quelques  rapports  t  ott 
vrais ,  ou  faux ,  avec  un  Saint  fi  renommé. 

Il  eft  aullî  ucS'Cettain ,  que  Umi  Elan  i 
Elain  ,  ou  Alain  f  eft  connu  fous  ce  nom  $ 
&:  rev-ié  comme  patron  d.Tiî  la  viilcde  La- 
v.iui  ,  depuis  8oo.  ani,  uu  même  davan- 
tage, de  CMetdans  fba  hifioire  de  Lan-* 
'j  i:-;.!fir  5  ^.""'cs  &  jti.  a  donne  la  ■ 

copie  u' lia  lurc  li.' l'an  1 0^8.  donc  il  dic 
avoir  vû  l  origmal ,  par  Icqud  Yfarn  Evé- 

S[uc  de  Touloufc  ,  Se  i  d.  follicitation  ^  fes 
rercs ,  fcs  neveux  1  Se  fes  autres  parcns  « 
donnent  i  Frobcd  Abbé  àcSâxsc  Fons  de 
Tomicrcs  ,  entre  plufieurs  autres  biens ... 
l'Egiife  pacoiirialc  de  faintElan  fituce  furie 
fleuve  d'Agout  dans  le  pais  Toiiloufaio  » 
près  du  château  de  Lavaur  ,  àl  condidqn 
que  ledit  Abbé  Se  fes  Religieux  rétabliroienc 
cette  Eglifis  ,de  ùb»  Elan  que  les  fidèles 
avoient  anciennement  bâtie  ,  &  qui  étoic 
depuis  tombée  en  ruine  ,  par  cadudté  Bc 
faute  dz  rcpuâtion.  Ccicaincment  ia  pre-  ^ 
micre  fondaiiondecetteEglilè  »  tombée  de 
caducité  depuis  peutétreunafièz  long-tenu  » 
ee  le  culte  de  faint  Elan  patron  titulaire  de 
cette  Egliie  >  dévoient  c;tc  du  moins  de 
deux  OU  ttoîs  cens  ans ,  Se  peutctxe  mémo 
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i.  d  une  plusgrandc  antiquité ,  en  1 098. D'où 
FiviU».  tl  s'enfuit  que  le  nom  île  ùàxa.  Elan  a'eft 

guère  moin5  ancisn  à  Laviur  ,  cjuelcnoni 
de  S.  Amanii  pai  coucc  b  fiance  j  &  par 
une  fccondc  confequcace  •  qoi  n'eft  pa» 
moins  juilc  que  l'autre  ,  que  ce  n'a  poînc 
été  pwcotiupwiondu  ivoin  d'Amand  >  faite 
dans  b  fiiite  de5  fîcclcs  ,  que  le  patron  de 
Lavaur  a  porte  le  nom  d'Elan  »  puifquc  dans 
le  commcncemenc  même  on  le  nommoic 
ainfi. 

En  troificmc  lieu ,  on  ne  peut  difconvc- 
vcnlr  encore  ,  qu'on  a  depuis  fort  long- 
tcms  rcvcré  dans  nôtre  Bretagne  un  faine 
Alain  Evcque  ,  &  qu'on  ne  s'eft  jamais 
avifc  de  le  nommer  Amand  >  non  pas  mê- 
me dans  l'office  Latin  ,  quoique  les  leçons 
propres  de  cet  office  >  dans  le  diocefc  de 
Qui,mp;r  ,  foient  tirées  de  cette  Légende 
dans  laquelle  on  a  fubdlcuc  le  nom  de  S. 
Alain  i  celui  de  S.  Amand  de  Maeftiichi 
9c  l'on  ne  peut  pas  dire  que  le  nom  d'A- 
mand ait  été  inconnu  dans  la  province , 
s!  dans  le  dioGefe  même  de  Quimpec  > 
pui(qii'il  y  a  dans  cet  Evéché  un  Prieuré 
dépendant  de  l'Abbaïe  Ji;  Qi^i  iiporlc  > 
qu'on  nomme  en  Latin  Lotus-AmMtdt  ic 
,  en  Breton  l»t'Mmm$J.  Aa  refte  il  eft  bien 
à  ivinaïqucr ,  que  ce  faint  Alain  ,  tout  in- 
connu qu'il  cft,  a  (oûjouts  iié  plus  patti- 
.  ailiéremem  htmoré  dans  h  CornoUailIe  » 

que  dans  les  autieiDioccfcî.  La  C.itlicdratc 
en  (ûi  office  doubk,  tout  le  Dioceli:  iëccâ 
neuf  leçons ,  fle  il  yeft  patron  d'une  petite 
i  hU  clu-  ville  noinnicL-  *  Corlal  ,  de  la  dépendance 
^'^"cmrti^  des  anciens  Cornus  de  Pohcr  -t  OU  Pochaec. 
2iM.iiul<k  LeCartttlairedeS.  MétaînedeRetmespoF- 
MoidlBcc-  te  même  trc-s-formcIlL-mcnt ,  qui  le  corps 
fr/t'orr"'  <Ju  S.  Alain  qu'on  révère  en  Bretagne, 
un  s^in .  &  .1  ,^imi>cr  ,  oà  le  nom  d'Ahiii  eft  pluS 
^'*J;'j^"fUrcqLic:nt  qu'en  aucune  aiitire  province  de 

Ui  cil  L^tioi 

comme  co  /    j.ti  "  f 

Xiaafoîi.    culitrcmcnt ,  m  dans  'a  contrée  a  Hctbau- 

ges ,  ni  dans  i'EgUIc  de  Poitiers ,  ou  dans 
celle  de  Nantes  I  d'oà  le  paîs  d'Herbauget 
a  fucccffivcroen:  dépendu.  Le  martyrologe 
local  de  Quimpcr  marque  la  fcic  en  ces 
termes ,  à  tout  autre  jour  >  que  celui  oà 
]<on  place  latnt  Am:inii  de  Maertrich  :  f. 
KêUn4»i  Deumbrti  S,  Alant  £fifcofi.  Le 
17.  de  Novembfie  »  la  fete  de  Jàtnt  Alain 
Evcque.  Celle  de  faint  Amand  de  Maeftrich 
fe  iolemnifc  le  6.  de  Février  >  Se  celle  de 
lâint  Elan  de  Lavaur,  le  15 .  de  Novembre. 

IV.  On  ne  trouve  dans  aucune  des  Lé- 
gendes de  iaint  Amand ,  excepté  dans  celle 
qiùeft  écrite  fous  le  nom  d'Elan  >  ou  d'A- 
lan ,  qu'il  ail  jamais  obtenu  d'aucun  de  nos 
Rois  la piopnccé  du  lieu, de  Lavaur»  ai 


or.  France  ,  au  lieu  qu'on  ne  trouve  point  que 
faint  Alain  aie  M  connu  ni  honoré  parti- 


qu* il  y  ait  jamais  demeure.  L'on  y  trouve  <»• 
Moa  ,qulla  prêché  aux  Gafcons  ,  &  qu'il  FiVUIlU 
a  parcouru  plulïeurs  provinces  des  Gaules , 
faifant  du  bien ,  &  fondant  des  Eglilci  picf- 
que  par  tout  >  &  plus  en  particulier  fiau- 
demond  fon  difcipic  ,  &  Milon  moine  de 
fon  Abbaïc  ,  difcnt  qu'il  obtint  du  Roi 
Childeric  li  u  ncuric  d'un  lieu  nommé 
Nanto  ,  qui  cil  n  préfcnt  du  diocefe  &  au  M  ^ 
voisinage  de  Vabrcs  dans  la  Marche  de 
Roiicrgue  ,  où  eft  encore  à  préfcnt  l'Ab-  • 
ba  te  de  Nant ,  de  l'ordre  de  (aint  Benoit  * 
dédiée  à  S.  Pierre  ,  comme  le  font  prcfque 
toutes  celles  que  le  grand  faint  Amand  a 
ibadécs ,  Se  l'Abbé  eft  feul  Seigneur  du 
lieu.  Mais  nul  ancien  n'a  fiùr  mention  que 
lâtnt  Amand  ait  bâti  un  monafttre  i  Ia- 
vaur  ,  ni  thème  qu'il  y  aie  jamais  eu  de 
moiuîlere  avant  l'an  1098.* Nul  ik  peuc 
dire  quel  patron  avoir  l'Eglifedc  faint  Shq 
de  X^vauc  »  avanr  qu'elle  ait  porté  le  nom 
de  ce  Sant  1  car  on  n'y  a  jamais  connu  d'au- 
tre patron  que  lui  >  8e  fi  faim  Amand  l'a* 
voit  bâtie  »  Ylàni  Eveque  de  Touloufe 
n'auioit  pas  manqué  de  le  dire.  Bien- loin 
de  cela  ,  ce  Prélat  marque  diftm^ement 
que  cette  Eelifi;  «voit  originairement  été  ^  ,  g 
Ûde  pr  la  devodon  des  ^éks  ,  ft  il  la  s.euT',,^ 
dotcde  Tes  biens  patrimoniaux;  car  le  fond,  tlmif^tk- 
Se  le  château  de  Lavaur  bâti  dans  ceue  pa-  ^^Jî^***' 
roiflè.éttMentàfaâmillei  de  forte  qu'il 
demanda  le  confentement  de  fes  deux  frè- 
res Bernard  fie  Pierre  >  de  les  quatre  ne- 
veux ,  Raimond  9t  Pierre  fils  d'Aion  , 
Guillaume  5c  Raimond  fils  de  Beren^er  , 
Se  de  tousfcs  autres  parcns ,  pour  pouvoir 
laîre  cette  donation  â  cette  E^ife  j  ce  qui 
n'aurolc  pas  été  >  li  faint  Amand  ,  y  avoir 
bâti  une  Âbbaïe  fur  un  fond  que  le  Roi 
Ciulderic  ,  ou  quelque  autre  ,  lui  eftr  don* 
né  }  c'r  LH  ccas  l'Eglife  auioic,  indépen- 
damment dTiatn  ,  Se  de  tous  les  parensj 
pollbdé  tout  ce  domame  qui  lui  anroitété 
donne  par  un  de  nos  Rois  s  à  moins  qu'on 
ne  veuille  dire  que  la  famille  d'Ylàrn  Je  lè- 
roic  approprié  les  fondi  de  ce  monafteie 
long  icms  avant  Tan  105)8.  Scauroit ,  com- 
me tnen  d'auues  fàmtUes ,  incorporé  l'hé- 
ritage de  Dieu  avec  les  fient;  auquel  cason 
en  rcvicndroit  toujours  à  demander  qu'ci 
nous  Hc  voir  que  ce  lieu  eût  été  donné  4 
£doc  Amand. 

C'cft  encore  une  cinquième  vérité ,  que 
l'auteur  qui  a  ûibft^tué  le  nom  d'Elan  â  ce- 
lui d'Amand  dans  la  Légende  >  a  tout  de 
même  fubflituc  le  nom  de  Lavaur  à  celui 
de  Nanto  ;  ce  qui  ne  peut  avoir  été  fait 
qu^  del&în  >  8e  par  une  fraude  prémédi- 
tée. Car  pourquoi  fuppttmct  le  nom  d'un 
lieu  que  les  Lcgeiulaires  avoieot  emploie  > 
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6.  pour  rncUi  c  à  la  place  le  nom  d'un  aucre 
FfVlklSll»  ocu  qui  n'ctoic  dans  aucun  Lcgendatie  i  fi 
ce  n'a  ctc  pour  attribuer  au  païi  qu'on  vou- 
loïc  tavontcr  ,  un  honneur  qu'où  Lyavoic 
biea  qui  ne  hû  appanenûït  pas  »  &  qui  ap- 
partenoit  à  un  atitre  î  La  tromperie  cft  vi- 
iiblc,  dans  une  rub(btution.ruiiigronjere  j 
ie  quand  mcrac  la  donation  quYfarn  Evc- 

Îue  de  Toutoufc  fit  de  la  paroilTc  de  faine 
hn  de  Lavaur  à  l'Abbaïc  de  faint  Pons 
de  Tomicrcs  >  ne  dctruiroit  pas  la  faufTe 
fuppofition  de  la  prétendue  Légende  de  S. 
Elan  i  il  ne  faudtoit  que  la  fuppccfTion  du 
nom  de  Nmto ,  8c  la  ûriHUaidon  du  nom 
,  de  Lavaur  ,  peut  reconnoicre  que  ci:lui 
qui  a  fait  le  changement  étolt  intereflé , 
&  qu'il  vouloit  donner  i  Ton  Lavaur  ce 
qu'ilôtoicàNanto.  Un  écrivain  plus  adroit 
ouraîc  ^otué  une  féconde  donation  >  ùtiS 
fupprimcr  l'autre  ,  qu'il  ne  pouvoic  douter 
qui  ne  f&i  tr^-autocifée  )  enfin  il  autoit  tâ- 
ché d'ajuftec  ta  Tuppcfition  avec  le  titre  d'Y- 
farn  }  mais  appareioineiU  il  a*ea  atoit  au- 
cune Gonnoiâanfie. 

Enfin  l'expetîence  te  k  bon  fais  obligent 
de  reconnoitrc qu'on  ne  change  point ,  pour 
Vordioaice«  des  nonu  de  Saints  de  grande 
répntadon  ,  en  des  noms  de  Saints  prefque 
inconnus  ,  lur  [uutùjnsk'-i  Eglifcs  intcicf- 
iéci  a  leur  gloire  >  &  qu'il  ne  le  fait  (ouc 
au  plus  que  quelques  légers  changemens 
de  terrmniuoa  ou  de  proiioïKiat'on  dans  Is 
langage  vulgaire ,  kloa  le  caprice  des  bom- 
'  mes  *  8c  les  idiomes  des  païs  ^  ùm  même 
queccl.i  p.ifk  oïdin.uvemcnt  jufqu'i  l'office: 
JEcdcfiaÔique  t  au  lieu  ^u'il  eft  afr;:z  com- 
mun de  changer  des  noms  obfcurs  en  des 
noms  d'éclat  ,  par  rinclinjtlon  naturelle 

Su'infpitc  la  vanité  >  plutôt  que  la  dévotion» 
'avoir  des  panom  £imeux  >  pour  rendre 
fenpaïs  Se  fon  Eglifc  plus  rccomnianîlabîcs. 
L'orgueil  naturel  ne  devoit  porter  pcrfonns 
i  changer  l'iUaftie  nom  d'Amana  ,  enee- 
lui  d'Elan  }  mais  i!  a  été  facile  d'ajuftcr  au 
nom  d'Elan  la  Légende  d'Amand  >  pour 
attirer  plus  de  gldre  à  Êlaa. 

Nous  cftimons  que  pour  peu  qu'on  rcflc- 
chidc  iai  ces  veriiez  ,  se  qu'on  fc  veiiiUe 
donner  le  loifit  d'en  examiner  les  confeqiten- 
ces  ,  on  rcconnoura  fort  aifément ,  que  S. 
Amand  fie  S.  Elan  font  deux  Saints  fort 
^  difiètent  i  tt  que  la  vie  du  premier  .  qui 
bâtit  une  Abhaïe  dans  un  fouii  dont  la  fci- 
gncurie  lui  fut  donnée  par  un  lioi  de  I  ran- 
ce  ,  ne  peut  du  tout  convenir  à  un  Saint  » 
fimple  patron  d'une  Egîlfe  bâtie  par  h  dé- 
votion de  quelques  parcitulscrs ,  (urun  fond 
qui  appartenoit  à  des  Scigneui:>  tin  licj  , 
Xclon  le  titre, de  rAi(.hL'vcqLicd'jTouIoLi(e 
Yiâia.  Scltm  ce  titre  i  ce  ne  futpomt  S.  Einn 
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qui  bâtie  l'Eglifc  dont  il  fut  depuis  patron  * 
ie  le  fend  où  elle  fut  bâtie  ne  lui  appartenoit  FfiVRKJli 
point  ;  au  lieu  que  fclon  la  Légende  qu'on  ' 
attribue  mal  à  proposa  lame  Elan  ,  il  fau- 
droit  qu'il  eût  bâtilut^mcinc  cette  Egbfê* 
&  que  toute  la  feigneutie  lui  eût  apparte- 
nu des  lors  i  ce  qui  ne  paroit  pas  vrai.  D'où 
nous  inferons  qu'on  ne  doit  confidcrcr  faint  ■ 
Elan  ,  que  comme  un  Saint  Local ,  dont  oit 
ne  fçait  rien  d'alTuré  >  flnun  qu'il  étoii  pa- 
tron (i^  la  paroiflc  où  ctoii  le  cii.ueau  dc 
Lavaur  *  dàs  environ  l'an  8oo.  Se  qu'on 
peur  croire  alTcz  probablement ,  qu'il  a  vc-> 
eu  dans  le  pats  même  (hi  il  efl  honoré  des  ' 
euples ,  fie  y  eft  mon  un  a(.  de  Novcm^ 
re.  Il  y  a  en  effet  trop  long  tems  qu'on  le 
Lonnoic  en  ce  pais  là ,  fout  le  nom  d'Elan  * 
pour  pouvoir  croire  qu'il  en  ak  jamais  pott^ 
d'autre  s  8c  ce  nom  eft  trop  (Âfcur  >  pour 
avoir  été  préféré  à  celui  d'Amand  ,  qui  a 
toujours  été  allez  illuftre  »  pour  n'avoir 
pas  pû  être  changé  Êcilemem.  On  trouve 
d'ailleurs  li  peu  de  rapport  entre  le  nom 
d'Elan  Se  celui  d'Amand ,  qu'on  ne  peut 
pas  s'imaginer  que  celui-là  loir  dérivé  de  ce> 
lui-ci.  Et  puis  enfin  les  pt  cinicLCs  L  gcnJcs 
aianccu  indubitablement  le  nom  d'Amand  i 
avant  qu'on  eut  fiibriqoé  celles  où  fè  ttou» 
vc  à  picf.nt  le  nom  d'Elan  ;  comment  l'au- 
teur de  cette  Légende  falCiâce  autoit  U  pft 
fe  méprendre ,  9c  fiiUHeoer  le  nom  d'Elan 
à  celui  d'Amand  ,  s'il  n'avDÏc  eu  le  defTcid 
formel  de  relever  la  gloire  de  fooS>  £lao« 
en  lui  attribuant  la  vie  admirable  d'un  amte 
Saint ,  en  changeant  pour  cet  cfîc:     r./  nij 
des  peifooocs  Se  des  lieux  >  Se  en  mettant 
h  mon  de  celin  dont  il  fâlfifioit  la  Legen* 
de  ,  au  jour  qu'il  fçavoit  bien  qu'on  celcbroic 
à  Lavaur  la  fcte  de  fon  Saint  î  11  cft  fâas 
doute  inexcB&ble  »  d'avoir  ainfi  voulu  dofi> 
ncr  un  autre  nom  à  faint  Amand  ,  ou  à  S. 
Elan  la  Légende  d'un  autre  Saint.  Voici 
pourtant  ce  que  l'on  pourroir  dire  ,  noA 
pour  le  jitftificr  ,  mais  pour  rendre  ralfon  , 
de  ce  qu'il  aplûeôtprisiavie  de  S.  Amand  » 
pour  ta  donner  à  (on  S.  Elan,  que  celle  de 
quelque  autre. 

Il  eft  fort  ailé  de  prendre  Fauram  pout  ^ 
Fuhriim  ,  dans  tm  pals  où  l^on  prononcé  ' 
foîivcnt  le  B  comme  l'V  confonc  ,  Sr  VV 
confonc  comme  le  B.  Il  s'cft  donc  pù  faire 
que  qiielqu'un  de  Lavaur  trouvanr  que  S* 
Amand  avoit  fondé  une  Abbaïe  prope  rs- 
hnim auprès  de  Vabres ,  ait  cru  que  ce 
krÊÎm  de  Roâergne  éioit  le  f  '*uruM  de  Lau* 
ragaiî  :  8;  que  rempli  dc  cette  idée  .  dont 
il  s'étoit  prévenu  ,  il  ait  fait  faint  Amand 
fondateur  de  Lavaur  ,  &  l'ait  pris  enfuite 
pour  le  mcnie  que  faint  Elan  qui  en  cft  pa- 
tron. En  contcqucncc  dc  ce  préjugé  >  il  aura 
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«.    attribué  i  Ton  faint  Elan  b  Légende  icùiot 
FzvMEH.  Ainand  ,  y  changeant  fetikiucnt  c:  qac  la 
tradition  du  pais  lui  avoit  appiis  de  fon  bamti 
en  quoi  pmcctte'  il  Te  crut  d'autant  mieox 
fonde  .  que  f.-.int  ELinfe  aoinmoit  quelque- 
fois iaiot  Ahn  ,  dans  ion  pais  uicmc ,  pir 
tm,„k4  ,  1j  ftâSié  qu'il  y  a  de  changer  l'E  en  A  , 
îrî^rM!i'^  comme  l'Ad-  change  quelquefois  en  E  s  ce 
a'rM> aiu- qui  a  pcutccccfaii  diteindiftcremmcni  £/4- 
l^uiK.     ^  ^  yf/«Mttf.  Et  il  eftencore  à  icmaL-qoer  » 
que  cet  aiirCiir  ,  pour  donner  plus  de  cours 
à  h  conjedturc  ,  n'a  pas  mis  EUnuj  dans  U 
Légende ,  m»s  toûjoun  AUnus ,  qu'il  iir 
toit  imaginé  avoir  bcaucn -p  plus  de  iap> 
port,  c^ii' FJaKm  ,  avec  yl  m  An  dus. 

Nous  croïons  encore  trcs-vraifemblable« 
que  faint  Alain  revcrc  dans  la  Bictagne  , 
n'cH  point  le  lamt  Elan  ou  Alan  de  Lavaur. 
Il  7  a  nopde  diftancc ,  Se  trop  peu  de  com- 
merce d'un  païs  à  l'autre  ,  pour  s'ininf^incr 
que  la  dévotion  ait  pii  pailcr  du  païs  de  Lau» 
iragais  an  païs  de  CornoUaille  >  Se  nous  ne 
voïons  ni^  qu'on  pu-iTl;  mêmwinvL-nccrunc 
bonne  in.uucrc  J  cxpai^ucr  comment  Iccul- 
tc  de  S.  Alain  icroit  VCmt  de  &  loin  dans 
«  h  for.  îs  th  la  Brctn-^^c  ,  ou  pourquoi  ce 

cuite  Le  iwioic  pai  ucuiictement  établi  ^ 
Qyîçnpcr  &  dans  la  paroifl'e  de  Cortay.  Car 
quand  mcuieonftippofcroit  que  S  Hlanou 
Alain  de  Lavaur  cioit  naitf  du  pais  d'Her- 
baugesdans  le  Comté  Nantais  {  ce  Comté 
n'ctoir  pint  djBrangriï  ,  autcros  oufaitic 
Alain  vivoit.  Qui  auiuit  donc  pu  obliger 
ks  Bietoos  de  CorUy  à  l'adopter  depuis 
pour  patron  >  plutôt  qu'un  (âini  Amand 
incomparablement  plus  fameux  ,  ne  ians 
contredit  dans  le  paît  d'Herbauges  »  au  lieu 
'  qu'on  n'a  dit  que  faint  Elan  en  étoit  ,  que 
parce  qu'on  lui  a  attribué  la  Légende  de  S. 
Amand  î  Que  il  l'on  prétend  qu'Aman d  Se 
£Jan  ne  font  qu'un  même  Saint  { par  quelle 
bizarrerie  tes  Cornubiens  revéreroient  -  ils 
faint  Amand  ,  un  jour  paiiiculler  ,  fous  le 
nom  étranger  d'Alain  >  qui  n'eft  pv  fore 
connu  ,  &:  riionorerotent-its  encore  un  au- 
tre jour  fous  fon  nom  propre  d'Amand  , 
dans  la  paroitTe  Pciotale  de  Loc-Amand* 
en  Eiifant  ainfi  detntfSies  d'an  même  Saint , 
à  d'eux  jours  difTcrcns  de  deux  diiferens 
mois  »  8c  fous  deux  dificrens  noms  i  Com> 
ment  enfin  le  nom  étranger  8e  bar6ared'A- 
Iai;i  i  iioic  il  tellement  prévalu  fur  le  nom 
Luin  d'Amand  ,  qui  eft  le  vrai  nom  du 
laint  Evcque  de  Macftrich  ,  8r  qui  a  du  rap» 
porc  a'.i  nom  Je  ia  mcre  Anuncc  ;  qu'on 
auroit  oublie  celui-ci ,  pour  ne  lui  donner 
que  l'autre. 

H  y  a  donc  beaucoup  plus  J'.\pparcncc 

S;  iaint  Alain  de  Quiropcr ,  patron  de 
tixf  t  cft  un  CûDt  Breton  de  nttîon* 
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comme  fon  nom  cft  un  nom  Breton  ,*qui 
figmfielaplantcappjlîcc /'«•«/'^f ,  ou^r«a(/-  FtVKlEX.» 
TujjUm^f.  Et  nous  nous  arrêtons  d'auunt 
plus  à  cette  pcnfée  ,  qu'une  copie  inanuf-  . 
ctitc  de  la  Lcj^enJa  qu'on  a  attribuée  d'a- 
bord à  faint  Elan  de  Lavaur  ,  Se  cnfuitc  à 
faint  Alain  de  Quimpet .  qui  fe  trouve  dans 
le  Carcuiauc  de  l'Abbaïe  de  faint  Mclaine 
de  Rennes ,  purte  pour  titre  ces  mots  :  ia 
vie  de  faiiu  Alain  Evcque  ,  dont  le  corps 
repofc  Jani  l  Egiifc  dcQuimpcr.  ^'//«/««i?* 
yU/Mt  Eftj'çii^t.  ,  tn  Eftle/iM  Corifopitenji  rt- 
quiefcetttis. 

Il  cft  cfrr  nin  ,  par  cc  titre  gardé  dans  les 
archives  d  uac  liylifc  trcs-dciintawilcc  a  . 
cet  égard  ,  qu'on  a  cru  dans  la  Bretagne , 
que  le  corps  de  faint  Alain  revcrc  dans  U 
province  ,  j  cpofoit  à  Quimpcr.  Or  on  ne  ,  • 
nous  perfiiadera  jamais  qu'on  ait  pu  croire 
cela  fans  de  bonnes  ratfons  >  ni  qu'on  ait 
tranfportc  le  corps  de  S.  Elan  ou  Alain  de 
Lavaur,  du  Laiir^â»  dans  la  Corhouaiile» 
fans  qu'aucun  amcuren  ait  jamai  s  riend:t , 
&  fans  que  ceux  même  en  favem  du  qui  cette 
ttanllation  auroit  été  faite  ,  aient  connotT- 
fance  qu'elle  ait  été  f  lirc.  II  fauc  donc  que 
cc  corps  d'un  faint  Abin  qui  rcpulc  d.ia$ 
l'Eglifc  de  Quimpcr  ,  foit  le  corps  d'un 
faint  du  Jicu,  &  particulier  à  cette  Eglife  , 
qui  feule  en  fait  la  fcte  au  xj.  de  Novem- 
bre ,  âc  qui  le  marque  dans  foù  ealeodrief 
comme  un  Evêque  du  païs. 

Mais  comment ,  dira  quelqu'un ,  a-t-on 
pû  attribuer  à  un  faine  Alain  Breém  ,  h 
Légende  de  iaint  Amand ,  comme  onl'at- 
triboéeau  (atni  Alain  de  Lavaur  en  Laura- 
gais  ?  Et  eft  -  cc  une  fatalité  inévitabU  aux 
Saims  du  nom  d'Elan  ou  d'Alain  ,  ou  on 
ignare  leur  vie  ,  Se  qu'on  fubftituc  Icui  s 
noms  à  celui  du  fameux  faint  Amand  de 
Maeilrich  >  II  faudroil  iâns  doute  être  de- 
vin ,  pour  pénétrer  toutes  les  ténèbres  dont 
ce  po:nt  d'hiftoire  cft  enveloppé  i  &  nous 
ne  Ibmmes  pas  allez  ptéfomptueux  >  pour 
donner  comme  des  verîtez  înconieftabtes 
tout  ce  que  nous  en  difons ,  excepte  la  di« 
ilinûion  deiàint  Alain  8c  de  £iint  Amand  » 
atii  femble  au/Ii  certaine  >  qu'une  vérité  hi- 
ftoriquc  la  puifTc  être.  Tout  le  refte ,  nous 
'ne  le  pro^ofons  *  que  comme  des  con- 
jeâures  qut  ne  font  pas  deftîniées  de  toute 
appaicncc.  Car  quelle  raifon  pu.ltivc  au- 
roic-on  de  ne  pas  croire  que  ce  ûiot  Alaia 
dont  le  diocefê  de  Quimper  folemmfe  la 
feu-  au  17.  de  Novembre  avec  beaucoup  de 
diftlndion  »  Se  dont  il  eft  ccricque  le  corpi 
repofe  dans  fEglife  Cathédrale  ,  a  été  an 
Evcque  de  cc  diocefe  même  ,  dont  le  fcul 
calendrier  à  confervé  la  mémoire  >  &  dont 
les  aâci    /ont  perdus  >  comme  ceux  de 
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S.  XKCAND. 

é,  plafieurs  autres  Sûnts  •  dont  on  tw  ffût 
FiVItll*^  plus  que  le  nom  ?  Ou  ëu  moins  >  pourquoi 
ne  pj5  préfumer ,  qacce(àint  Evcquc  Bre- 
ton ,  venu  de  Tille  ,  juira  demeure  >  &  fera 
more  dans  le  diocefè  ^lû  a  poflcdé  dspuiî 
ce  lemt-Ià  Ton  corps  i  Et  tte  s'eft -il  pas  pû 
faire  dans  la  fuite  des  ficelés  >  que  quelque 
firetoo  >  quî  «voit  4pptù  du  caiendiicr  8C 
de  la  tradiiion  le  noni  de  ce  Saint  ,  8c  qui 
en  tgnoroit  la  vie  >  trouvant  par  rencontre 
la  fauflè  Légende  de  fait»  Alan  de  Lavaur  , 
ait  cru  •  â  cadë  du  même  nom  ,  qu'il  fàl- 
loit  attribuer  au  faine  Alain  Breton  la  Lé- 
gende du  ïainc  Alan  de  Lavauc  >  comme  on 
avoît  appcopric  à  odul  de  Lavaur  l'hiftoire 
de  iaint  Aiiundde  Maeftricii  ?  Il  n'y  a  lien 
en  tout  a'Ia  que  de  uts-fùùble  »  (Se  on  n'y 
uouve  rien  qui  puifle  nous  empêcher  de 
croire  qucicll  ainlT  que  cjU  s'cft  fait. 

Nous  .ivoiieions  pourtant  ^u'on  pour- 
roic  s'im.igincr  qu'  Alain  Gagnait  Comte  de 
Cotnoitulle  ,  voulant  Avoir  quelques  Re- 
liques de  faint  Aiainlba  pauoa  ,  en  auroit 
demandé  aux  Comtes  de  Tooloure»  & 
qu'en aiant  rcçûavec  I,i  LegcnJ^dn  Saine, 
il  les  auroit  placées  dans  TEgliCe  cathédrale 
de  fon  Comté  •  oft  Ton  en  aurotc  depuis 
ftic  li  fûcc  ,  auffi  bii:n  que  J.ins  toute  la 
CocQoiiaiUc.  Mais  pour  pouvoir  admettre 
ce  fyftéme  ,  il  fandroit  ctte  (ûr  que  faine 
riin  Jj  lavaitf  eût  été  Evcquc  ;  il  ijiidroit 
que  le  (aint  Alain  connu  des  Bcctoos  ,  fe 
crouvât  nommé  indiSêremment  Elan  te 
Alan  >  que  l'on  n'eût  pas  dit  que  tout  le 
corps  de  S.  Alain  repofe  à  Quimper  i  que 
Ton  fit  quelque  mémoire  de  la  iranflarion 
d'une  pjtclL-  des  Reliques  Je  faint  Ahn  de 
Lavaur  >  dansl'oiHce  EcckUalliquc  de  Coc- 
lioâaille;  quil  en  fât  parlé  dans  rhiftoirê  » 
qui  afTcz  connue  depuis  le  tciiisJ' Alain 
Cagnari.  Mais  comme  il  neft  rien  ds  tout 
cela  ,  nous  diftinguerotu  (oâjoucs  5.  Alab 
de  Brct;îgne  ,  Jonc  !c  nom  cft  Breton  ,  d'a- 
vec Cunt  £lao  de  Languedoc  >  &  tous  les 
deux  d'avec  fûmt  Amand  de  Maeftrich  . 
donc  on  a  (ans  raifott.  attribué  U  vie  i  fuo 
&  à  l'autre. 

Quel  que  puiffefaelà-deinisleji^mcat 
des  Lcfteui  s  ,  il  éft  certain  que  le  grand  S. 
Amand  étoit  natif  du  païs  d'Hctbaugcs  > 
pour  lorsd' Aquitaine .  qui  h\t  i  pcéfeni  une 
p.irtie  confi Jetable  de  l'Evêchc  de  Nantes, 
&  dont  tout  le  nouveau  Duché  de  Raia 
n'cft  qu'une  partie.  Ce  fin  fur  la  fin  du  VL 
ficclc  qu'il  y  prit  naifTincc  ,  Se  fi  l'on  peut 
ic  glorifier  légitimement  du  mérite  des 
grands  hommes ,  tt  fur  «me  des  Saints  > 
qui  font  nez  dans  fon  pis  >  peu  de  Saints 
aïant  eu  plus  de  roaite  &  plus  d'cclac  que 
t  peu  de  Saints  ont  plus  illuCbé 


S.  ALAIN.-  2^5 

leur  païs ,  que  lui  j  fic  par  confcqucnt  il  n'y  41 
a  guère  de  païs  qui  ait  plus  de  gloire ,  à  cet  FcvK^SR* 
égard ,  que  la  contrée  de  l'Evcchc  de  Nan- 
tes qui  donna  ce  grand  homme  au  monde  | 
gloire  pourtant  inutile  &  vaine ,  G.  l'on  né- 
glige de  profiter  des  exemples  qu'il  nous  a 
lailîcz.  Sa  vie  fc  trouve  ccrîte  en  tant  dd 
differcns  livres  Latins  &  François,  qu'il  fc- 
roit  fupcrflu  de  la  rapporter  ici.  Nou5  la 
fupprimoos  donc ,  d'autant  plus  raifonna- 
bkment  *  que  depuis  ù,  tendre  jeuncHc  , 
qu'il  fe  retira  dans  le  monaftete  de  l'ille 
d'Iai  ,  il  ne  mit  plus  le  pied  dans  Ibn  pa'is, 
quoique  ta  fcigneurie  lui  en  dût  appartenir ,  oî^^j.- 
en  qualité  de  principal  héritier  de  fon  pere 
Scrcnus  qui  en  étoit  Comte.  Ainû  le  cours 
glorieux  de  f.i  vie  Apoftolique  *  qui  duta 
jufqu'à  l'an  dy^j,  n'cft  point  de  notre  hi- 
lioirc  ,  o|îi  nous  ne  devons  marquer  que 
l'époque  de  la  nativité  •  q^ui  fiit  l'an  $so. 
comme  le  P.  le  Cbinte  le  prouve  très-bien 
contre  la  faulTe  rupipuiition  de  Bollaodus» 
qiii  n'aïant  fait  naître  faint  Amand  qu'en 
594.  a  dij  par  confequem  le  £iite  vivre 
julqa'cn  6 S4- [wur  templir  les  quai l'e- vingt 
dix  aimées  de  (a  vie  >  dont  tout  le  monde 
COQVÏMI. 


SJINT  VFI  NNOC  ^. 

Vin.  SIECLE. 

LA  généalogie  de  faint  Winnoc  *  np- 
portcc  à  li  I  cte de  fcs  aûcs  ,  m.iis  qui 
ne  paroît  pas  du  même  auteur  qui  a  écrie 
les  aOest  feroblc  fuppofer  que  ce  (àint  Ab- 
bé étoit  frère  de  faint  Judicatl  Roi  de  Brc-^ 
cagnc  Se  fîls  de  Judhacl  i  6c  c'eû  le  fenti- 
ment  de  quelques  écrivains»  qui  ne  fe  peut 
foutenit  >  qu'en  fuppofant  que  S.  Winnoc 
auroit  vécu  plus  de  cent  ans  i  car  on  met 
fa  mort  en  y  16.  Se  s'il  efl:  fieie  de  fidnt 
Jtidicacl  ,  il  doit  être  né  plus  de  Cent  ans 
auparavant.  Les  aâcs  de  Cùni  Bcttin  >  qui 
fonda  TAbba'fe  de  Sithiu  vebran  660.  di- 
fcnt  que  faint  Winnoc  y  fut  élevé  des  fon 
co/àncc  i  ce  qui  ne  peut  abfolumcni  s'en- 
tendre d'un  frère  de  làint  Judicacl ,  qui  ne 
pouvoir  erre  cnf.uit  en  <j6c.  I!  y  -i  p!Lii(i'.!p- 
parcnce  que  c  çtoit  un  neveu  de  laint  Ju- 
dicael»  te  peutéitele  même  dont  on  a  parlé 
dins  la  vie  de  faint  Jofîc ,  &  qui  avec  Ar-  , 
noch  ,  autre  neveu  des  faints  Judicacl  &c 
Jolfe,  gatda  pendant  quelque  icms  le  corps 
de  fou  Ciint  oncle.  Quoiqu'il  en  foîi  ,  Se 
(ans  repeter  ici  ce  que  nous  en  avons  die 
dans  rhiftoire  de  làint  Jodè  «  nous  rappoc* 
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tcfons  ce  qu'a  t!It  Je  f.ir.:  Winnoc  raïueur 
de  fcs  aâcst^ui  le  irouvcnc  dans  Surius  >  &c 
dans  les  aâcs  Beixdi^ns. 

Winnoc  >  iffu  de  race  Roïa!;;  .  n,u]iiit 
dans  la  Br;:tagne  Armoricaine  ,  6c  donna 
pat  la  pureté  de  Tes  mccurs  »  un  nouvel 
éclat  à  ta  noblcHc  de  Ton  origine.  Des  fa 
plus  cendre  jeunctle  il  parut  confommc  dans 
les  venus  ;  il  vivoit  dans  le  monde  ,  fans 
être  du  inonJc  ;  5;  fous  les  habits  du  fic- 
elé il  cachou  lu  ioidat  de].  C  LaBccugne 
éroic  fLirpriic  de  voir  un  de  Tes  Princes 
qui  fc  regardoit comme (tn  voi.igcur  ,  dans 
le  fcin  de  fa  propre  patrie  >  K  qui  ne  chcr- 
choic  qu'à  s'en  bannir  lui-meine ,  poac 
f  •>  -  '  i  voix  de  Dieu  ,  comme  un  autre 
Aurjiuni.  Il  gagna  à  la  milice  rplii(uellc> 
à  laquelle  il  vouloit  coniàcter  fa  vie  >  trots 
autres  fujjts  ,  jjunfs  gens  d'une  naiff^ncc 
dilHnguéc  &c  d'une  vie  ionoccnce  ,  Qc«- 
danoctlngenoc ,  &  Madoc  >  qui  entrèrent 
aifcmcnc  d,ins  fcs  projets  de  retraite.  L.\  foi 
les  animok  cûai  également  ;  ils  abanJon- 
nétenc  leurs  biens ,  renoncéretit  à  toutes  les 
efp:r.incc$  dam  le  ficclc  .111:  ok  pù  flartet 
leur  ambition ,  6c  le  mirent  à  chciciicr  cette 
cité  pcMianEiiis  quieft  nôcie  vericaiile  p*- 
trie. 

Apres  avoir  fait  beaucoup  de  chemin  , 
ils  arrivèrent  enfin  dans  l'Evcchc  de  Te- 
roiianne,  où  I.1  rcp.itacion  leur  j-pri-  rsvcc 
quelle  édification  i  on  y  vaiou  Ûcma  U  dif- 
dpline  monaftique^Eo  clfctfainc  Bercin  vi- 
Toit  alors,  Se  gouvernoit  k  momfkrc  de 
Sithiu  qu'il  avoir  bâti.  La  bonne  udcut  que 
fépando»  de  toutes  parts  la  fainteté  de  Ta 
vie  ,  avoir  attire  à  la  pratique  des  confcils 
de  r Evangile  un  grand  nombccdcdifciples. 
Ces  jeunes  cnbns  C  carc'ellainfi  qu'on  doit 
les  appellcr  ,  félon  les  acl.-s  Je  S.  Bcrtin  ) 
s'abandonnèrent  à  la  conJuicc  de  cet  excel- 
lent maître ,  qui  leur  apprit  à  porter  le  joug 
de  J.  C.  Tous  la  règle  de  faint  Benoît ,  6c 
leur  montra  par  Tes  a£Vions  >  encore  plus 
que  par  Tes  paroles  >  de  quelle  manière  il 
iàlloit  pratiquer  les  faintesIoixdcU  vie  Re- 
ligicufe.  Il  ne  fiit  pas  long-tems  fans  s'ap> 
pocevoir  »  avec  étonnement  >  qu'Us  avoicoc 
ttieint  une  perfeftion  fublime  dès  le  com- 
mencement de  leur  converûon.  C'cft  pour- 
quoi les  jugeans  capables  de  mener  une  vie 
âits  leôtéc*  il  leur  a/Tignaun  lieu  particu- 
lier >  où  îi  leur  ordonna  de  fe  bâtir  eux- 
mêmes  un  petit  monaflere  ,  où  ils  pullênc 
cnfuite  s'occuper  aoiqueinenc  de  Dieu. 

Pour  obéir  aux  ordres  de  leur  pere,  ils 
bàrirent  au  même  pais  un  petit  édifice  pro- 
pre à  leur  deiTcîn  >  fur  une  hauteur  appeU 
lée alors  Gtunoberguc ,  &c  quia  depuis  porte 
fcmmde  S.  Wionoc  1  fie  s'appelle  «ncoie  au- 


jourJ'hiii  Bergue-S.- Winnoc  Ces  qiTstre  6. 
icrviicuis  de  Dieu  demeuré ren(-là  quelque  Novem*, 
tcms ,  &  y  vécurent  comme  des  hommes 
crucifî.-z  au  monde  ,  &:  pour  qui  le  monde 
ctoit  crucihc.  11  y  avoic  dan^  le  mente  can- 
ton un  homme ,  à  qui  on  donne  le  titre  d'il- 
luflre,  appelle  Heremar  ,  diflinguc  par  l'es  ri- 
cheflcs,  &c  cUitiublc  pour  fes  bonnes  mœurs. 
Il  offrit  à  Winnoc  une  terre  de  fâ  dépendan- 
ce,  afT-z  fertile  ,  nommée  Wormîmud  ,  li- 
tuéc  fut  le  bord  d'une  petite  rivicrc  nom- 
méela  Peene ,  &  fur  les  confins  de  Teroâan* 
ne&dc  Flandres.  Winnoc ,  détache  de  tour, 
renvoïa  Heremar  1  lun  Abbc  S.  Bcrtin  , 
qui  accepta  la  donation ,  dont  il  Fut  drcfte 
un  afte  d  ins  le  moûaflere  de  Sitliiu  ,  daté 
du  j .  de  Novembre  >  l'an  i .  de  Childc- 
ben  ,c'eft-à-direl'an  de  Jefus-Ciirift  6f^» 
On  peut  voir  par  cette  fonJation  ,  que 
Wormhoud  fui  d'abord  une  dépendance  de 
l'Abbaïe  de  faint  Berda  Le  monafterc  que 
S.  Winnoc  y  b.icit  ,  comme  nous  l'allons 
voir  ,  fui  dctruic  depuis  p.\r  Jcs  Nûim.ins 
en  880.  Se  c(i  maintenant  une  Prévôté  de 
l'Eglife  de  Bcnnic  S.-Winnoc.  S.  Bertin  ,  »i 
après  avoir  acccpié  îa  tbnd^itxon  faite  pat 
Heremar»  çnvoïai Wormhoud  faint  Win>- 
noc  fe  fes  coniT^a|Tnons ,  aufquels  il  donna 
oïdxc  d'y  bâtir  uiiu  maiion  pour  les  pau- 
vres, avec  unmonaflcre  ,  5:  une  Eglifeen 
l'honneur  J:  faint  Martin.  C"';  qnaTic  faints 
Religieux  travaillèrent  fans  tciacne  à  bâtir 
les  appaitemens  uù  J.  Qirift  devoir  être 
reçu  ^:  fcrvi  dans  les  p.tuvres  ,  &  les  lieux 
Réguliers  oii  les  peifonnes  dévoilées  à  la 
peri'eâion  puflenc  pratiquer  leurs  exercices 
avec  ferveur  Se  fans  importunité.  La  mai- 
fon  de  Dieu  fût  achevée  en  peu  de  tems , 
par  les  mains  de  ces  faiittt  ottvricta  ,  dont 
l'ardente  charité  bâtiffoit  en  même  tems 
dans  leurs  coeurs  un  temple  au  S.  Efprit , 
où  brûla  jufqu'au  dernier  Coupr  de  Jeiit  vie 
le  feu  de  fon  amour. 

Les  trois  compagnons  de  faint  Winnoc  ,  . 
un  peu  plut  âgez  que  lui ,  finirent  leur  fainte 
carrière  dans  ce  heu  1  8e.  l'Abbé  faint  Ber^^ 
tin  connoiflânt  tout  le  mertie  de  S.  Win> 
nec  ,  le  mit  à  la  tête  de  la  communauté 
qui  s'y  étoit  formée.  Il  la  gpuverna  avec 
une  douceur  Se  une  htmiiliié  i}ùi  firent  voir 
en  lui  un  parfait  difciple  de  celui  qui  3  dit  : 
Aff tarez  de  met  fue  je  fuis  deux  humble 
de  tenir.  H  eftimoit  qu'il  n'y  avoir  rien  de 
plus  noble,  que  de  Icr.ir  les  frères  ,  puif- 
que  J.  C  lui-même  avoit  ptotefic  ,  qu'il 
étoir  venu  pour  lèrvir  *  ft  non  pas  pour 
être  fervi.  Comme  fa  charité  n'ctoit  point 
une  chanté  feinte ,  il  exetgok  l'hofpiulité 
avec  une  promptitude  9i  un  époncMmcnt 
de  cttiir  qui  fàuMtlwen  voir  qu'il  eflimmt  '* 

hcutcux 
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6»     heureux  le  joarotVU  pottvotc  mériter  de  rè^ 

ccvo:i'  J.  C.  en  recevant  un  hôcc  poui  l'a- 
moue  de  lui.  Il  (c  cluigeoit  voloniicrs  de 
tous  tes  travaux  qui  paroiffoient  trop  pcni- 
blcs  à  fcs  fici  cs  ;  6c  ce  qui  furp.ilToit  Icuis 
forces  ccoit  Ickc  à  fa  fcrvcuc  Se  à  Ton  hu- 
nilké.  Attflî  uien  lui  acoorda-tMl  l.i  grâce 
des  miracles,  afin  de  rendre  illulkc  .uix 
ycux  des  autres  ,  celui  qui  ctoic  d  petit  â 
ies  propres  yeux.  Etant  parvenu  i  une  ex- 
trême vicilîcfTc  ,  il  ne  le  plaignit  point  cjuc 


l'âge  l'appclantiti  Se  touiaccabic  au'ilécott 
du  nombre  defirs  années  >  il  nurcndtd  un 

pas  plus  f;rmc  âim  l,i  voie  d:  I,i  pci  feul-ion , 
6c  ne  ditninuoit  rien  des  travaux  d«  fun 
état.  II  pratiquoit  mêmeetxore.  à  cet  âgc- 
1.1  .  Irs  phi  pcnibksâi  les  plus  huniiliansi 
puiiqu'on  r.ipporcc  de  lui  qu'il  faifoit  tour- 
ner la  meule  pour  moudri  Je      deftiné  à 
h  nourriture  de  fes  frères  ,  en  oft::iîK  en 
mémetcmsà  Dieu  le  lacrinced'uucccur  hu- 
.  mijié  êe  htiCé.  Dieu  voulanr  >  dit-on  .  lui 
épargner  une  faiigitc  h  jmtitjme  &  au-dc(Tus 
de  fcs.forccs  •  fit  tourner  la  meule  >  par  un 
lécoursinvifible ,  fans  que  le  Sait»  (&t  oblige 
d'y  mettre  la  main.  Il  bénit  Dieu  de  la  fa- 
veur qu'd  lui  faifoit ,  Se  ne  ccfloit  plus  de- 
lever  au  ciel .  enadion  de  grâce»,  les  mains 
pures aeinnocc:n:j<: que  Dieu  .ivoit  dclivrces 
de  ce  travail.  Les  Religieux  étoicnt  lurpf i$ , 
*  ilsavoicnt  railbn ,  qu'un  hommeauflS  fbi- 
blc&aufTicafré  ,  pûc  l'upporuT  un:  fatii^iic 
pareille  à  ceilc  dont  il  avoit  bien  voulu  li: 
charger.  On  dit  que  l'un  d'cntr*eux,  poufle 
de  curiofitc  .alla regarder  pirnntrouce  qui 
ièÉiifoitdans  le  lieu  ou  te  lamt  Abbé  travail- 
loit.  Il  n'eut  que  pendant  un  moment  l*&- 
tisfadion  d.;  voir  le  mouvement  merveil- 
leux de  la  meule  i  car  il  fut  irappé  fur  le 
champ  d'aveuglement.  Le  (aint  Abbé  te 
guérit  par  fcs  prières ,  K  pu  le  figue  de  la 
croix  ,  après  lui  avoir  pardonné  la  curiofitc 
«emcrairc. 

Il  étoit  fans  rcffentiment ,  .lulTl  Li.-n  que 
«m  malignité.  Son  grand  loin  ctoit  de  fc 
rendre  aimable,  plù:ôt  que  redoutable  j  & 
C'éioii  pour  cela  qu'il  s'cftimoit  dsftinc  à 
rendre  fervicc  ,  plûtôt  qu'à  rcccroir  ceux 
des  autres.  Sa  nailfancc  Roi.nle  ne  le  porta 
jamais  à  fc  préférer  à  ceux  de  l.i  p';rs  vile 
condition  qu'il  plm  à  Dieu  d'app  ller  a  U 
même  profeflîon  que  lui.  La  feremic  de  fan 
efprit  étoit  marquée  par  la  gaieté  de  fon 
vifagc.  Il  étoit  ferme  &c  inébranlable  dans 
fa  foi  ,  d'une  cfpcrance  que  rien  ne  pou- 
voir décourager,  &  d'une  charité  ùm  bor- 
nes. Les  heureux  fucccz  ne  le  portoient 
point  à  s'cicver  ,  &  les  évenemens  fâcheux 
ne  l'abbatoicnt  point.  Dans  le  confeil  ,  fcs 
V4«»  aUoienc  Için  ;  &  dans  l'exécution  .  il 


iioitdiligent  a:  infatiguablc.  Enfin  armé  de  tf. 
toutes  les  armes  fpuinielles  ,''û  fit  avecfiic»  NorUM 
ces  une  guerre  continuelle  aux  pu  i /Tances 
ennemies  de  nôtre  falut.  Mais  ,  quoique 
vainqueur,  il  gemifloit  fans  cclTe  .  &  lou- 
piranc  après  le  féjour  heureux  oii  l'on  n'a 
plus  î  combattre  ,  il  difoit  à  Dieu  :  deU. 
^■rez.  ,  Seigneur  ,  delivrtz.  mom  *me  dettUg 
pijon  ,        qu'elle  ne  s'oetupe  (tfrndiemtnt 
fw  de  «M  leum>7»e!.  Dieu  l'cxaiic.»  ,  l'ap, 
p;:Ifa  à  lui  le  6,  de  Novembre  de  l'an  716. 
ou  717.  Il  fut  enterré  dans  le  mon.Ulcrc 
de  Wormhoult  qu'il  avoir  bâu  lui-même  à 
l  lionneur  de  faint  Martin  ,  où  fa  mémoire 
fut  honorée  de  pluficurs  miracles.  On  ra- 
conte entf'auires  ,  que  peu  de  tems  après 
fa  mort ,  comme  les  frères  repofoient  après 
midi  >  le  fèu  forti  d'une  maifon  voihne  fo 
prit  à  une  partie  des  édifices  du  monaftere , 
qui  f.uen:  confunicz  ,  avec  l'Eglife  .  oùron 
conlervou  le  corps  de  laint  Wmnoc .  qui  fut 
entieremenc  briilée  j  mais  on  trouva  après 
1  mccndie .  que  le  feu  avoit épargné  le  tom- 
b-au  du  S.tint  ,  &  tous  les  ornement  dont  il 
ctoit  accompagné.  Nous  ne  fuivrorxs  pas 
1  .iutcur  des  aÛes  dans  le  récit  de  tous  let 
iniraclcs  de  faint  Winnoc.  Nous  nous  con- 
centrons de  remarquer  ,  qu'on  pcui  ap. 
prendre  de  ce  récit ,  qu'on  fc  fervoit  encow 
de  alicçs  de  verte  dans  les  faims  my/lcrcs 
vers  le  Xï.  fiécle  î     qu'avant  les  courfcs 
des  Noi-mans ,  les  Reliques  de  S.  Winnoc. 
encfullccs  en  or  ,  fc  portoient  publique- 
ment aux  proceflîonsdes  Rogations. 

Quand  il  plut  à  Dieu  de  punir  ks  pèche» 
du  monde  .  par  les  ravage»  qu'cxcrccrcnc  ' 
par  Mut  les  bariiates  fortit  du  Nord  ,  dans 
le  XI.  fiéclc  ,  on  tro  u  a      propoî  d'ôtcc 
les  Reliques  de  S.  Winnoc  de  Wormhoult, 
ac  de  les  porter  4ans  l'Eglife  de  S.  Omcï 
i  Sithui.  QiK'Iques  .années  après  Baudoliis 
Comte  de  Flandres ,  furnommé  le  Ch.itiv- 
voolanc  munir  fon  païs ,  &  le  mettre  à  coul 
vert  des  incurfionsdcces  barbares  ,  fit  coa. 
ftruiic  pluficurs  fbrtercffes  ,  «c  une  entr'au- 
cres  à  Bergue,  ou  faint  Winnoc  avoir  bâti 
fon  premier  munaftjrc  Le  Comte,  après 
avoir  fortifié  le  lieu  ,  v  fit  aufli  b.rtir  une 
EglUè  ,•  qui  fiic  dédiée  i  fiunt  Martin  &  i 
faint  Winnoc  ,  S£  otiil  avoit  fait  deflcin  de 
transférer  les  Reliques  du  dernitrr.  fî  al/j 
demander  l'-igrémenc  du  Roi  Charles  le 
fiiTiple  ,  qui  lui  .iccorda  vol  mticrs  tous  lec 
privilèges  qu;il  lui  demanda  pour  fa  noii- 
velte  Eglife.  Le  Comte  ,  muni  de  ces  pou- 
voirs enleva  le  corps  Je  ûiiu  Winnoc,  mal- 
gré les  oppofitions  de  ccu.\  de  S.  Omer  , 
&  le  fit  porter  \  Bergue,  l'an  900.  Depuis 
ce  teuii  I.iil  «.'(.'tahlit  une  coutume, de  por- 
ter en  proccliioo ,  tous  les  ans ,  le  corps  de 


I 


SAINT  yviNNoc. 

frineWiwMic.deBecgimi  Wocnhonk»  ■  ■         — —       ■"■     ■  "* 

le  jour  de  U  nativité  de  faim  Jean-Baptiftc  »  v  j  r  AtV  nJ^nTiJPJf 

ce  <iui  fcfaifoit  rarement  d'abord.  Çm$.juei-  ^ *  ^  *        ^  ^  KJ/  ^  » 


Jonur» 


que  mirade  infignc.  Depuis  l*  cétécnorac 

fucrcmif:;  à  un  autre  jour  >  c'eft-à-dirc  àcc- 
lui  de  la  Trinité  *  comioc  ie  ccmoigncoc  • 
tanc  rameur  de  b  vie  de  ùàac  Winnoc  t 
que  Drogori  moine  de  Bcrgues  ,  qui  a  fait 
Un  livre  des  miracles  du  Saint  i  oii  il  oc  ia> 
conte  que  ce  qui  s'eft  pafQ^  de  fon  temst 
dont  il  a  vû  une  partie. 

Cent  ans  apccs  la  (ecoode  nanflation  de 
S.  Winiioc»  Baudoitia  fumomm^le  Barbu ,« 
aïanc  rcnJu  la  ville  de  Bergue  encore  plus 
forte  pat  une  ceincute  de  murailles ,  £c  bâti 
un  aoDaftçfeau  haut  de  la  ville ,  y  fie  trans- 
fcrcr  les  Reliques  du  Saint  ,  le  i8.  de  Se- 
ptembre «  se  &t  venir  des  moines  de  làiac 
Bertin  vers  fan  lojo.  pour  habiter  «eooo- 
vcau  mon.ilîcre  ,  qui  eut  pour  prcrnicr  Ab- 
bé Roderic.  Apres  la  mort  la  diiciplinese 


M  Pascharius 

Ervèque  &  Confeffeur, 

VIL  SIËCLE. 

LE  nom  Latin  de  Pafcharius  fait  juger 
qu'il  étoit  Armoricain  plu rôr  onc  Bre- 
loniSc  le  P.  Albert  le  Grand  i  joute  qu  il  ctou 
de  Nantes  i  que  fcs  parcns  y  f^i  (oient  leur 
fcjour  ordin.iirc  ,  fie  q^i'ils  ctoicnc  nobics  6C 
riches.  Cet  hilloncn  ,  coiijours  dccilif  fiC 
hardi  dans  fes  dates  ,  dit  puduviment  que 
fainr  P  i'quier  vint  au  monde  l'an  H 
nous  aiiure  cnfuitc  que  Palquict  re^uc  de 
fcs  parons  une  éducation  excellente  j  quTil 
fijt  élii  Evêque  de  Nantes  en  1^40  qiuv- 
qu'ablcnt  ,  qu'il  renonç.i  en  borui-  i\.  duc 


tant  an  peu  leUchée  ,  fut  rétablie  dans  fk  wmeà  foncleûion  ,  lotlq u  elle  lui  eut  été 

vigueur  en  \  \o6.  pir  l'Abbé  Hermès,  notifiée  par  deux  députez  du  Chapitre  j 

L'Abbaie  fubfiftc  encore  aujourd'hui,  &  a  1«  inftanccs  réitérées 

fouini  ptuCeurs  fiijett  teeoramandables  par  «ux  quil'avoicni  élu  ,  il  fc  laifla  ordon- 

kur  faintctc  «c  leur  doarine.  "cr  dans  fon  Eglifc  Cathédrale  i  qu'il  m* 

On  cckbrc  trois  tacs  a  Bergue  •  Saint-  vigourcufcment  à  la  reformacion  des 

Winnoe,  enrbooneur  de  ce  Wnt  Abbé.  Clctgé  ,  qu  1  était  le  pcre 

La  première  au  jour  de  fa  mort  ,  qui  arri-  pauvres  ,  fit  qu'il  leur  difttibua  tout  fon 

va  le  6.  de  Novembre.  La  féconde  cft  celle  pa«i«noine  ,  qui  croit  conûdcrablc.  Tout 

de  Ttievadon  de  Ibn  corps  .appelUeTExaU  «queaousfçavonsdeçlusdeceûint  Eve- 

tation  fiiint  Winnoc,  qui  arrive  le  io.  Fé-  *î"<=  '  «nfifte  en  ce  quil  a  fait  pour  Icta- 

vricr  ;  Ce  la  troifiéme  eft  celle  de  la  trans-  Wiffcment  de  faim  Hermcland  ,  &  la  fon- 

hiion  qui  fiitlàiieda  corpsdu  Saint  à  l'Ab-  'l*"»'»  ^e  l'Abbaïe  d'Indre.  Ainfi ,  pouroe 

baïc  de  Bcrgtics ,  qui  fc  ccLbrc  le  1 8.  de  rebattredeux  fois  la  même  chofc ,  nous 

Septembre.  La  première  de  ces  fctcs  eft  la  «nvoions  le  Leûcur  à  la  vie  de  faim  Her- 

plus  folemnelle.  Elle  eft  de  précepte  dans  mcland  qui  fuit  celle-ci.  Le  P.  Albert,  avec 

toute  la  ville  ,  avec  oA.i vc  i  l  i  féconde  n'eft  alTurance  ordinaire  .  met  la  mort  de  S. 


que  fcmidouble  ;  it  la  troiiiéme  elHe  celles 
qu'on  nomme  de  féconde  daHê.  On  con- 

fervc  très- rcligicufemcnt  le  corps  de  (aint 
Winnoc  à  Bcrgues  ,  qui  cH  porté  tous  les 
ans  en  proccluon  ,  le  jour  de  la  Trinité  » 

â£  trempé  dans  la  rivière  de  Coîine  qui 
palTc  au  pied  de  la  vdle  ;  ce  qui  le  fait  en 

mémoire  d'un  enfant  noié  dans  cette  ri- 
vière ,  &  qui  fut  celTuicitc  par  les  mérites 
du  Saine.  On  ignore  enqueltems  ce  grand 
miracle  fut  fait  i  mais  il  a  donné  lieu  ,  tanc 
à  cette  cérémonie  ,  qu'à  un:  confiairie  éri- 
gée â  l'honneur  de  faim  Winnoc.  Le  mar 


Palquier  en  ^49.  le  io.de  Juillet ,  qui  eft 
le  jour  auqucll'EgUfe  de  Nantes  célèbre 
fête  ,  avec  olHcc  à  neuf  Icçoiu.,  commeon 
le  voit  par  les  plus  anciens  Bréviaires  de 
cette  E^ilib 


SJINT  HERMELJND, 

VIIL  SIECLE. 


Novui% 


naïque  uaeantce  au  13.  de  Macs. 


tyrologe  Romain  fut  mention  de  S.  Win-  U  E  R  M  E  L  A  N  D  naquit  a  Noyon ,  ^.^^^  ^ 
HOC  au  (î.  de  Novcmbic.  Outre  la  tranna-  -L  -L  &  eut  pour  parcns  les  plus  illuftrcs  Ti«  d..,  u» 

tiondu  18.  de  Septembre.  Ferrarius  en  P«rfoim«<lcl*vîMe,  quilmdonnémitunc  JJ^,""*' 

■   -  belle  éducation  ,  ?c  curent  foin  d  orner  fon  * 

efpcit  dos  coonoiilances  que  donne  la  licte- 
rature.  Il  profita  dans  Tétode ,  plus  qu'au- 
iflÇff^  tun  de  fes  compagnons  ,  Se  réprimant  par 

une  fevete  gravité  la  vivacité  bouillante 
oïdiiMiEe  i  fenfàiKe  r  il  eut  le  bonheitc  d« 
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if.    ft  fiefiifer  conftamnw&t  aux  attraits  reduî- 
NoyXmB.  fanj  de  li  volupté.  Il  prcfcroit  h  noSlcHc 
de  i'cfptit  à  celle  du  (àng  ,  6c  pcriuadc  de 
bonne  heure  de  combien  l'une  ell  plus  elii- 

mabîe  que  l'-iune  ,  il  fc  fit ,  des  ce:  Age  tcn- 
die  ,  un  tond  de  vcf  tu  qui  le  tendit  l'admi- 
ntkm  de  tout  le  monde.  Ses  parens .  trcs- 
con:ens  An  progrès  qu'il  A%'uit  fiit  J.un  l'é- 
tude ,  l'cnvoiei'cnt  à  la  Cour  du  Roi  de 
Franoe  »  afin  que  s'y  avanfinc  aux  hon- 
neurs militaires ,  il  pût  un  jour  n'ccrc  p.i$ 
inférieur  en  dignité  à  Tes  ancêtres.  Mais 
Hertndandavoîc  des  p;nfccs  bien  différen- 
tes }  se  cequc  fes  parens  faifolL-ni  pourl'a- 
VJflcemeat  de  fa  fortune  «  il  ic  itgardoit 
comroeunoblbclcàron  falut.  Il  obéît  pour- 
tant .1  ceux  qai  avoicnc  droit  Je  difporcrdc 
lui  j  ii  le  mit  dans  la  voie  des  lionn^urs  , 
6c  entra  dans  la  nuûfondc  Clotjirc  III.  fils 
de  Clovis  le  tfunc  ,  qui  ,  charmé  de  fa 
.  bonne  grâce  ,  aulVi-  bien  que  tous  les  Sei- 
gneurs de  fa  Cour ,  le  fic-fon Grand  Elichan- 
îon.  HermfîanJ  ,  après  avoir  exercé  pen- 
dant quelque  tcmscccemploi  confid^rable, 
avec  la  fati^fa^on^le  UNK  le  inonde  ,  fut 
obligé  p.ir  1'^  pncn^ ,  Se  par  fes  ami^  ,  de 
fiancer  la  nilj  d'jn  des  Seigneurs  les  plus 
dirtmgticzdc  la  Cour.  Mais  fon  cœur  étok 
pénct  i  c  Je  ces  p.uole$  Divines  :  n'aiAn- 

ferurs  ,  /*  fcm»ie  à"  /"  tnfMti  »  /*j  «ITO  , 
Uut  tnfin  tfcw  i atmta  itmm  mm ,  n'e{i  p»i 
digne  de  mai.  Il  prît  donc  le  parti  de  (auri- 
fier tout  à  Dieu  ,  bons  1  fortune  >  plaiQrs , 
éiablilTement ,  Se  de  fe  retirer  du  monde  , 
dans  le  lemsque  le  monde  lui  failbit  le  plus 
de  catefles ,  8e  le  flatioit  de  la  manière  la 
plus  en^geante.  U  alla  trouver  le  Roi  ,& 
fiipplïatrès-inftaminent  (a  clémence  Roïale, 
de  .vouloir  bien  lui  permettre  de  quitter  le 
iiecvice  du  Palais ,  8e  les  honocuis  de  U  Che- 
valerie ,  pour  ferenfermer  dans  un  cloître . 
Se  lervir  le  Roi  des  (îcclcs.  Clotaire  avoit 
pour  Heimeland  luie  tendre  alfeâion  i  il 
lefifta  bng-iems  i  fes  prières ,  8e  tichade 
lui  pcrfuader  de  ne  le  point  abandonner 
dans  uo  li  bel  âge.  Mais  en  vain  le  fatigua- 
^i!  des  dilTerentes  batteries  qu'il  emploïa  ; 
il  riL-  pue  cbranloL  la  conftancc  i  8e  refpc- 
âant  enfin  l'ouviafic  ds  Dieu  dans  la  vo- 
cation d*Hetiiielana  »  il  lui  aecorda  la  per- 
miOîon  qu'il  lui  denandoît  avec  tant  d'in- 
ftaace. 

'  Hermeland  Ibrddo  Palus»  avec  la  bene< 

dic!>ion  du  Roi  &:  de  tous  ks  ands  ,  fj 
retira  auHi  tôt  au  monalleredc  Foatcnelle, 
gouverné  dans  ce  tems  U  par  le  veneraUe 
J..imbctt  ,  qui  le  reçue  à  La  convcrfion  , 
aveclccooreniemcnt  des  frètes.  On  le  mit, 
felon  1»  coûmaie'  de  l'oidie  monafti^  , 


dans  la  chambre  des  novices  ,  pour  y  faire  lî- 
fj  [Kobation  ;  maison  y  vit  bientôt,  avec  Noyajli, 
un  grand  eiontumcnt;  ,  que  ce  ncophytc 
furpaflbii  les  p-us  c^nlommcz  dans  la  vie  lo* 
liraire.  Le  tems  de  la  pi  ob.ïuon  fini ,  Iclon 
la  Rcglci  il  fit  un  vœu  ibkmiKl  d:ia  per- 
fë<£tion  i  8e  dit  un  adieu  ctcrnLl  aux  pont» 
pcs  du  fitclL'.  Cependant  le  \\c\ix  l:i  pcnt 
ne  dvlcipcra  pai  cntuic  de  k  v.u.a«.rc  >  il 
Tattaqua  dans  le  chemin  de  la  venu  i  nuis 
autant  dccombatsc]  l'Hei  mclamleut  à  loû- 
tcnit ,  fjrcni  auuiudc  v.ctolrei  qti;  la  gia- 
ce  lui  fit  remporter.  Sa  charité  en  devint 
p!.is  aid.nTc  ,  fa  foi  plus  animée,  fon  ef- 
p.iaiicc  plus  certaine.  11  ctoit  doux  Sc  pa- 
tient ,  prompt  à  obcïr ,  alfîdu  à  foraifon  ) 
enfin  il  fiiloit  voir  tant  de  vernis  ,  qu'il 
briiloit  tntie  fes  compagnons ,  comme  l'é- 
toile du  matin  fe  fait  didinguer  entre  Icg 
autres  étoiles  du  cie!.  Lï  venci.ible  Abbc 
Lamb:ic  ,  témoin  d:s  prcg;  ci  de  ion  dil- 
ctplc  ,  le  rcgardoit  déjà  comme  uH  maître, 
Sc  le  jugeant  digne  du  l.icré  miniftérc  des 
Autels  ,  le  fit  ordonner  Prêtre  pai  l'E- 
vcquc  dioccfain.  La  grâce  du  Sacerdoce  re- 
doubla la  ferveur  d'Herraeland  j  il  ne  fc 
contenta  pas  d'offrir  tous  les  jours  à  Dieu 
l'hoflic  fiinte  8e  fans  tache  dont  il  étoîi  de^ 
venu  le  factificucur;  il  tâcha,  parla  macé- 
ration de  fon  corps  »  de  devenir  oudî  lui- 
même  une  huHic  vivante  d'étwprj- 
fentcc  continuLlIcmcnrau  Seigneur. 

Dans  le  tems  que  faim  Hcrmebnd  vi- 
voit  ainfi  dans  l'Abbaïe  de  Fontenelle  • 
il  arriva  que  Parqtiaite  Evcque  de  Nantes, 
rompant  un  jour  i  fon  troupeau  le  pain 
celcliede  la  p  u  oie  ,  8e  donnant  à  chacun 
des  deux  ordres  dont  il  éfoit  compufé  , 
Clercs  8e  Laïques  ,  les  inftruâions  qui  leur 
convenoient ,  il  fit  mcmioiv  d'un  iroifiénie 
ordre  ,  qui  écoit  alors  peu  connu  dans  cette 
ville  »  c  e  toit  l'ordre  monaflique  ,  dont  il 
leur  fit  l'éloge  >  8e  prouva  qu'il  y  avoir  plus 
de  perfection  <.hns  cet  état,  que  dans  les 
deux  autres  ,  parce  qu'il  eftdb  :  fit»  vtUK  u^^, ^ 
être  farfutt ,  vend  tout  et  que  tu  ms  ,  donne- 
k  Mitxfmtvrti  ) piutvitnt  ét Audi» 
tftt  toute  l'alTemblée  ,  comme  par  infpira» 
tion  Divine  ,  fuppliafon  padcur ,  qui  avoit 
le  même  defir  ;  8c  qui  cnétoit  plus  péné- 
tré qu'aucun,  de  vouloir  bîcn  chercher  par 
tout  Az  ces  pjifonnes  d'un  état  fi  parlai:  ,  • 
8e  de  les  éublit  dans  fon  dioce(e  ,  afin  que 
demeurant  parmi  eux  ,  s'ils  aniroîent  peu 
de  monde  à  les  imiter ,  ,iu  moins  puffent- 
ils  être  utiles  à  tout  le  pais,  par  l'edicacité 
de  leurs  prières.  Tl  efl  étonnant  que  la  vte 
monailiq  ie  paiùtiin:  nouveauté  .lux  Iialn- 
tons  de  Nantes ,  après  ce  que  nous  avons 
vù  de  S.  Friard  •  de  S.  Secoodd*    de  S. 

Ztj 
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15.  Martin  :1c  Venou,  Mais  on  peut  répondre 
KoviMB.  à  ce  t^ui  regarde  Tainc  Friard  fie  ùimt  Sccon< 
del  •  quclenrs  difiiplcs  n'avoknr  point  fait 
d'autres  difcipîes,  ou  n'ivoicnt  pcurctrc  p.is 
perlevcré  i  ce  «jui  ùiiuu  que  La  vie  folicaite 
n'étoit  plus  alors  pratiquée  dans  l'Evèchéde 
Nantes.  Qoint  à  faim  Martin  de  Vcrtou , 
perc  de  tant  de  communautcz  »  qui  fubU- 
fioîent  f  ftqttiéioieateoeote  danskur  pre- 
mière ferveur ,  au  tcras de  Pafquaire ,  il  fjut 
dire  que  Verrou  £c  les  autres  lieux  où  (aine 
Mittiii  «voit  tbndé  éa  ouifons  Rdigteu- 
fcs  ,  n'ctoicn:  p.T;  de  TEvcché  de  Nantes, 
que  la  Loire  bornoic  alors  de  ce  côté- là  i 
mai»  de  l'Evéché  de  Poitiers  aedapaud'A- 
quit.iinc.  T.x  fi  Pafquaire  ne  .s'.uircfla  pas  aux 
moines  de  Veriou  >  pour  avoir  les  lujecs  qu'il 
vouloic  établir  dans  fon  dioeefe  >  il  fe  peut 
faire  qu'il  avoit  quelque  llalfon  particulière 
avec  Lambert  Abbc  de  Fonccncllc  •  car  la 
même  queftloo  que  l'cm  pottrroit  faite  au 
ftijet  de  Vertou ,  on  pourroit  la  faire  au 
jcc  de  làiiic  Florent  le  vieil  9  £c  de  S.  Maur 
fur  LtMre  {  moaafteres  bien  plus  voîfins  de 
Fafqiiairc ,  que  ne  l'ctoit  celui  de  Fontenclle. 

Ce  fut  donc  à  Lambert  Abbc  de  Font^ 
nelle  que  Pafquaire  adreflà  Tes  envoies  » 
pour  prier  Sa  Sa  'trtdé  d'accorder  à  fes  peu- 
pies  la  latisfadtion  d'avoir  des  Religieux  de 
îbn  morafteie.  Ces  dépuiez ,  munis  de  la 
benedifllon  de  leur  Piclar  ,  fe  mirent  en 
diemin ,  &  ar;:ivez  à  FootencUc»  fiucnc  re- 
çus allêftiieulèment  pat  les  £ïeres  »  qui  les 
prércntt'rcnt  à  leur  AbSc.  Les  députez  lui 
duent  :  «  1  Evcquc  Pafquauc  t  qui  eftime 
«t  très-parriculiétemeot  vôtre  CÎinœtét  fou- 
"  fi.îtîc  ardemment ,  Se  tout  Ton  peuple'  le 
••  iouhaite  aulii  ,  d'avoir  dans  fon  diocefe 
«des  Religieux  dont  la  vie  angeliqueferve 
"  d'exemple  au  public  ,  pour  l'avaneemcnt 
«  Ipuitucl  de  la  faintc  Eglifc  ,  5c  la  gloire 
o  de  Dieu.  C  cil  pourquoi ,  informé  de  vos 
<■  vernis  ,  Se  de  'a  perfection  de  vos  Reli- 
•<  gtcux ,  dont  la  réputation  cliàcc  celle  des 
>  autres  ,  3  prie  vètre  Cûnteté  de  lui  en- 
«  voïer  quelques  uns  de  vos  difcipics,  qui 
«  puilTent  >  en  pratiquant  cette  excellente 
«  maniete  de  vivre  ,  l'enfeigner  aolfi  aux 
«  autres;  afin  qu'il  vous  ait  l'obligation  d'a- 
«  voir  accompît,  par  votre  fccours,  ce  qu'il 
"  a  une  il  grande  envie  de  mettre  î  exectt- 
"  tion.  M  Lambert  rendit  grâces  à  Dieu  d'a- 
voir infpirc  un  tel  dclTcin  au  Prélat  &  à  tout 
fon  peuple.  Enfuiteaïant  âit  venir  Henné* 
land  ,  il  pria  les  députez  de  faire  de  nouveau , 
en  fa  ptctcnce  ,  t'cxpofé  de  la  demande  de 
leurEvcquc.  Après  qu'ils  eurent  prié  i  le 
vcnerabie  Abbé  leur  repondit  de  cette  forte  : 
u  II  paroit  atïez  ,  mes  tres-chers  cnfans  , 
«  que  le  dedciii  de  r£v£que  Fiifquaixe  fc 
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de  fon  faint  troupea.i  efl  infplic  de  Dieu  »  «  1^. 

&  je  participerai  volontiers  au  mérite  d'u-  «  Nov£M% 

ne  fi  bonne  oeuvre  >  dn  exécutant  par  mon  « 

frcrc  Hermeland  ,  qui  m'eft  extreinément  «• 

cher»  &  par  les  autres  Religieux  que  j'en-  <* 

voïetai  avec  lui ,  ce  que  l'on  foubaiie  de  « 

moi ,  de  quelque  douceur  que  je  rac  prive  ,  « 

en  éloignant  de  moi  un  auUl  excellent  fu-  « 

jet.  Mais  je  voudroîs  être  Inen  (&r  auparn-  «■ 

vant  ,  que  le  monaftcre  qui  fera  bâii ,  ne  <• 

Sût  dans  la  fuite  recevoir  aucune  inquiétude <• 
e  ta  patt  de  qui  que  ce  fût.  Ktoe  vie  ite-  • 
mande  une  grande  tianquillitc  >  Se  nous  Je-» 
votis  éviter  >  autant  que  nous  pouvons,  que  <• 
la  malice  des  iKmwies  nous  détourne  de  la  <• 
méditation  des  chofes  du  ciel.  Je  fuppofc  • 
que  l'Ëvcque  Pafquaire  bâiifle  iur  quelque  •« 
fond  de  fon  Eglile  un  monalkie  propre 
à  recevoir  ceux  que  j'cnvoTcrai  ,  &:  ceux  <« 
qu  il  plaira  à  Ditsu  de  toucher  &c  d'appel-  «• 
1er  à  la  méine  maniete  de  vivie.  je  ne  * 
doute  point  que  cette  maifon  ne  juiiiiTc  •• 
d'une  tranquiliitc  parfaite  ,  tant  queDteu  <• 
confcrvcra  le  Prébti  m;ûs  s'il  Zaiflè«{w^  m 
fa  mort ,  le  monaAcre  fous  la  domination 
de  fon  fucccilcur  >  l'exempte  de  tant  d'au- 
ttet  monaftercs  me  fait  apprebender  »  que  <• 
celui-là  ne  foit  inquiété  pu  la  cupidité  des  •• 
mcchans ,  Se.  que  mes  Religieux  ne  foieot  • 
oUigez  d'en  fonir  >  &  d*éere  vagabonds.  • 

Si  cela  arrivoit ,  quelle  bontc  pour  moi  ,  n 
qui  autois  eovoïéces  Religieux  Se  quel  « 
reproche  potit  lui  t  aulica  oe  h  lecompen»  • 
fe  qu'il  fe  promet  ?  S'il  veut  donc  bâtir  » 
un  monaibere  *  je  l'cxhottc  1  le  mettre  • 
fous  ta  proieâion  du  Roi  >  te  d'obtenir  • 
de  b  clémence  Roïale  un  privilège  par 
lequel  il  loxt  défendu  à  qui  que  ce  foit ,  « 
d'exeroet'atKune  domination  nir  ee  mona-  * 
ftcrc  ,  Se  de  l'inquiéter  en  quelque  fiçon  « 
que  ce  foit.»  Les  députez  ralTurérent  Lam* 
bert ,  8c  lui  dirent  qu'il  pouvoir  attendre 
de  la  bonté  de  Içur  Evéque  ,  qu'il  prcndroic 
toutes  les  mcfutes  neccQàires  .  pour  mctne 
i  couvert  de  toute  tnfulte  fétabliflemcnc 
qu'il  prctcndoit  faire.  Alors  l'Abbé  dit  ^ 
Hcrmcland  ,  qu'il  avoic  delleio  >  quelque 
douleur  que  pût  lui  caufei  fon  aibftnee>  dtf 
l'envoïciâ  l'Êvcqucs  de  Nantes ,  avccdou-  . 
ze Religieux»  dont  U l'ctabUlfoit  Supérieur 
i  fa  place.  Hermeland  répondir  :  qo'aiïanc 
.ippriî  à  n'avoir  plus  d'autre  volonté  qtîc 
celle  de  fon  fupcneur  ,  il  fer  oit  ce  qui  lui 
écoitofdonné  •  contme  (i  Dieamémelelui 
commandoit.  L'Abbé  donna  ,  tant  à  îîer- 
meland  t  qu'à  ceux  qu'il  lui  dcihnoit  pour 
compagnons  •  les  avis  qu'il  leur  crut  nece& 
f.iires  ,  &  les  pria  fur  rout  ,  de  hiivrc  roù- 
jours  leur  régie  laince  .ivec  le  zclc  sc  fexa- 
âitude  qu'elle  piefcrit.  U  kt  onbtafl»  >  les 
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if.  yeux  baignez  dé  brnet  »  les  lecommadda 
HovXMB.  au  Tout-puifTanc  t8cU$  coogedift  avec  fa 

bcncdiâîon. 
HermeUiid  ic  fcs  compagnons  fiiivircnc 

lesdépuccz  ,  se  auiïl  tôt  mt'ils  furent  arri- 
vez à  Nanies.  ils  allèrent  dans l'Eglile  Ca- 
thédrale invoquer  le  fecours  des  Ss.  Apô- 
tres à  qui  clic  eft  dcdicc.  L'Evcquc  .Vi.int 
appris  que  ces  (aiois  Religieux  étoient  ar- 
rivez ,  fut  comblé  de  joïe  *  tendit  gcaeesi 
Dieu  ,     .alla  1  leur  rencontre  à  la  porte  de 
l'Eglile.  Il  les  reçut  comme  des  Ang^s  du 
CÎd  »  &  promit  à  Hermeland  ds  frtuc  tout 
ce  que  foiihaitoit  leur  Abbé.  Dil  le  len- 
demain  >  Hcrmdand  pria  l'Evcquç  de  lui 
donner  un  b&ceau  pour  lui  &  fes  compa- 
gnon? ,  afin  qu'ils  pulTcni  vifltcrlcsillcsctc 
Lt  Loire  Se  ici  cotes  jufquci  vcis  U  luct  , 
Se  chercher  un  lieu  propre  pour  scublir. 
r.ifquairL:  l'afTura  qu'il  n'auroit  pas  bcfoin 
de  d'jkcndrc  jufqu'à  h  met,  pour  trouver 
ce  qu'il  fouhaitoit  ,  Se  qu'à  trois  mille  au- 
deflous  de  la  ville  de  Nantes  1!  y  -ivoir  tics 
iilcs  qui  lui  pliiroicnc  um  douic.  Il  lui  laiifa 
une  endere  liberté  de  voir  Se  de  choifir  , 
Se  po'.ir  cet  clîl-cil  Kii  donn.i  unb.ucaii ,  &: 
des  ^,l:nJuts  ,  qui  eurent  ucdic  de  le  mener 
fit  tout  où  il  voudroit.  Ils  s'arrccércnt  à 
«ne  iilc  p;:is  grind^^qnï  îrs  nucvcs.  Hcrme- 
iand  y  cunc  dictccndu  ,  s'mtorau  de  la  gran- 
deur, &  trouva  ,  par  le  rapptKt  qu'on  lui  en 
fit  ,  qu'tltc  a  voit  vingt-quatre  ftades  de  long 
(  c  ctl-a-dire  trois  mille  pas  )  Elle  ci\  au  uu- 
lieu  de  beaucoup  d'autres  iflcs  ,  Se  paroit 
s  élever  .tu  d; (fus  ,  à  caufe  d'une  colline  cj.il 
occupe  tout:  fi  longu;ur  j  Se  c'cft  ce  qui 
&itque  cette  illc  n  ell  jamais  couverte  ,  ni 
des  caiix  que  les déb-utieiiiens  de  h  Loiie 
amènent  ducôcc  de  1  Oncnt  >  ni  de  celles 
que  Tocean  fait  refouler  du  côté  de  l'Ocd- 
dent .  par  le  l  efius  journalier  ,  Se  qui  cou- 
vrent lesitki  voiûnes  dam  les  grandes  ma- 
rées. Hermeland  trouva  cette  iile  très-pro- 
pre pour  y  fait  e  la  demeure.  .Sa  hauteur  la 
prciervoit  des  inondations  i  les  vignes  » 
&s  jardins  ,  se  fes  prcz  faifoient  juger  avan- 
t-igeufcment  de  la  bonté  de  )  m  terroir  i  8e 
ii  lituatioa  au  mdicu  d'une  nvierc  pioton- 
dc  1  fembloit  promettre  à  fes  habitansune 
CranqutUiié  que  des  voiiîns  importun':  &' 
curieux  ne  troublecoient  point.  HenneJ.iad 
y  trouva  des  bois  épais  St  des  lieux  de  re- 
traite conformes  à  Ton  indin.ition.  Cda  lui 
fil  naître  la  penice  dappellet  cette  ilk 
iriMt  ,  nom  q n  a  pu  changer  depuis ,  car 
onrappeilc  ïiùcd' Ai» Jrt.  Auprès  de  cette 
îlle  HermeUnd  en  trouva  une  autre  de  mê- 
me forme  ,  mais  plus  petite  ,  qu'il  appella 
An$ricinum  ,  ou  ftliuanirc  j  on  la  nomme 
aujourd'hui  Aimirttt:,  Il  /  avoit  dedans 


une  trds-pctitc  Eglifc  >  avec  un  oratoire  dé"  25. 

die  à  fain:  Mir-in.  L'iîîe  n'étolc  îubittîc  que  NoV£Mit 
de  pâtres  ,  en  aiTez  bon  nombre  •  à  qui  la 
bonté  du  terroir  fàilôk  trouver  une  abon- 
dante pâture  pour  /curs  troupeaux.  Enfin  ^ 
ce  qui  aclievoit  de  rendre  le  (éjour  de  <xs 
nies  cecommandableau  Saint  •  était  l'idlon' 
dancc  de  la  pL-c!ie.  [1  ne  voiilut  pas  donner 
à  les  rameurs  la  peine  inutile  de  k  mener 
plus  loin  ï  il  fe  fit  remener  à  la  ville  ,  Se 
rendit  compte  à  l'Evcque  de  ce  qu'il  avoit 
vu.  L'Evèque  fut  crcs-coatent  de  ce  qu'il 
vouloir  s'arrêter  à  ces  illes ,  &  dès  le  jOUC 
fuivant  il  lui  donna  des  ouvriers  ,  pour 
commencer  à  tracer  &  bàiu:  fon  monailcre 
daiu  l'ifle  d'Aindre. 

Hermeland  y  choifit  \c  W-i-.i  qui  lui  pa- 
rue le  plus  propre  pour  y  conttruire  fon  mo- 
nafterc  ,  Se  commença  de  crcufer  les  fbn- 
dcmcns  des  lieux  Rcgiahers  ,  A:  de  deux 
Egiifcs,  domii  vouloir  cuniacrer  l'une  à  S. 
PtertB  «  l'autre  à  S.  Paul.  Aidé  des  fe» 
cours  de  beaucoup  d'Inl^t  ms  dir  pals  ,  il  eut 
bientôt  confommc  ion  ouvrage.  L'iïvcqua 
alla  dans  Tille  avec  les  Chanoines  ,  dédia 
les  Eglifes  ,  ?e  iJ  i  cunfentemcnt  de  fon 
Clupitre,  actoida  ce  privilège  à  l'Abbé  & 
aux  moines  >  que  nul  de  fes  fuccclTcurs  ns 
pût  rien  ufurpcr  du  monaffere  ni  de  fcs 
biens,  tant  de  ceux  qu'il  y  avoit  donné  lui- 
même»  que  de  ce  que  ks  autres  y  avoicnt 
donné  pour  l'entretien  d-i  frer-î  S:  le  lu- 
minaire de  l'EgbJ'e.  line  le  contenta  pas  de 
cela  »  U  mena  Hermeland  à  la  Cour ,  &  le 
préfenuauRoiChildeberr  !îl  cj'/d  hipp'ia 
d  accorder  la  protcdlion  Koiaic  a  ce  nou- 
vemmoaaftcre.  Childebert  accorda  volon- 
tiers ce  que  Pafquairc  lui  dcmandoit ,  prit 
le  tnonaîlcic  d'Aindre  toui  fa  protection  > 
te  Ht  expédier  là  dclTusfes  lettres  patentes  f 
pat  lefquellcs  il  écoit  défendu  à  qui  que  ce 
fût  d'inquiéter  les  Religieux  de  cette  maifon. 

Le  monallcre  commença  aufli-iôt  à  li: 
remplir  de  perfonnes  qui  abandonn-^ier'  \z 
fiécle ,  pour  vivre  fous  la  conJ..i:c  ùe  laiac 
Hermeland  ,  U.  dlenÊuis  que  leurs  parens 
lui  offroicnt ,  pour  confcrvcr  dans  le  ck>î- 
trc,pai  lon  fecours,  une  innocence  encote 
cmiete  *  nais  fctgile  »  «e  expofiSe  à  U  cot- 
ruption. 

On  raconte  ,  qu'une  nuit  que  S.  Herme- 
land pafloit  en  prières  t  félon  fa  coutume  , 
danî  l'Egîife  d:  faînt  Pierre  (  c'ctoit  le  9.  de 
janvier  ;  U  vit  l  ame  de  S.  Mauroncc  Abbé  lifttede 
de  S.  Florent  le  vieil ,  diftantde  dix  licuc»};^;^*^^ 
de  l'on  monafîere  d'Aindre  que  les  Anges  $.  ïiotcmlÂ 
puitoient  au  ciel.  Apres  avoir  Jong-tems  ï'"''*.'„5' 
fuivi  des  yeux  du  corps  Se  de  1  clprit  ce  hor^  <iu  tct- 
fneclaele  furpren.mt ,  il  rcveilîi  les  frcies  ,  ^* 
«c  les  avertit  de  recommander  a  Dieu  le  u  cdcbic  le 
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»j.  vencrablc  Abbc  Mauronce  qui  vcnoit  d'cx- 
NoTEMB.  pircr  dans  le  momeni.  Ils  ne  pouvoicnt  com- 
jnintme  P'^c"*^*  commcfit  *  611  il  pcu  de  teras  kae 
■wii.iciorc  Ciùnt  AbbcaroiccuconnoifTincc  d'une  cho- 
il  ve^Xi  arrivée  fi  loin  dc  foa  moiuftcrc  i  ic  pour 
»>c ,  k  ic  '•fi^  f'"^  afliirez  de  la  veriié  t  iU fe  dîipo> 
<)itlnDti»u-  foient  à  cnvoier  le  lendemain  à  TAbbaiedc 
"*i  Botent  fipvoic  ce  qui  eo  étotf.  Mais 

cette  peine  leur  fiic  épargnée  par  tes  Reli- 
gieux de  faim  Florent  môme,  qui  leur  cn- 
Toï^cent  faire  port  dc  leur  affli£tioa  ;  Se  l'on 
eonmit  par  œ  moïen ,  que  laine  Mauronce 
avoit  paffé  à  une  meilleure  vie  dans  l'in- 
lUnc  aicme  que  laint  HcrmeUnd  avoic  an- 
noncé la  mort  i  Ib  frères. 

Saint  HcrmelanJ  ,  fitieiic  du  concours 
importun  de  ceux  qui  vcncMcnc  à  foo  mo- 
,   rnuete  d'Aindre  »  tant  pour  le  voir ,  que 
»  pour  i'inftruire  &  fc  confolcr  dans  la  con- 

vcrÇitioa  dc  les  Rcli^cux  j  le  raitoit  tous 
ktcarémec,  avecunpetitnombcedelèsfirc- 
rcs ,  dans  l'illc  d'Alndrcuc  ,  où  ,  p.it  une 
abdinmcc  plus  rigouieufe ,  des  veilles  ^lus 
longes  ,  Se  des  prières  plus  ferventes  >  it  lê 
dirpoioit  X  ccL'bier  plus  Ijintcmtnc  la  fctc 
de  Pâques.  Outre  i'Hglilc  fie  l'oratottc  de 
làim  Martin  qu'd  y  avoît  trouvé  *  fes  aûes 
font  encore  mention  d'un  oratoire  de  ûint 
Agoaa  >  qu'il  y  avoit  apgarontnciu  bâd. 
L'auteur  ,  qui  a  écrit  o»  aflret  ptu  de  tems 
après  l'clevation  du  corps  du  ôiinc  Abbé  > 
nous  donne  pour  une  elpccc  de  miracle  • 
que  la  trace  du  pafTagc  de  faim  Hemieland 
dans  cet  oratoire,  &  les  \'L-r'i-.i's  Ju  jijuuÙ 
il  y  failoit  ocdioaircmcnt  la  piicre  >  ctoienc 
marquez  d'une  Uancbeur  bnùnedêqtn  les 
faiioit  aii'tment  diftingiicr.  Mais  il  ne  fliuc 
point  ayoii-  recours  au  miracle  pour  cela  ; 
tl  ne  faut  chercher  d'autre  caulê  de  Ib  ve* 
ftigcs  ,  q-.ie  la  ffcqucncacion  &  i'aiïîduitc 
d'un  homme  uniquement  occupe  de  Dieu* 
&  qui  pratiquée  à  la  lettre  ce  qui  efi  écrit  : 
triez  jMHS  ttffe. 

Sa  réputation  s'étendit  fort  loin ,  comme 
on  en  p:ut  juger  par  les  dcpendanses  defim 
nionalhrt;  ,  qui  nous  font  connues  par  le 
rccic  dc  quelques  miracles  qu'il  y  a  faits  i 
dont  l'une  appcllée  Ogiande  étoit  dans  le 
fonds  du  Cotentin  ;  &  l'autre  appcliée 
Creon  >  étoic  à  plus  de  1.6.  licucs  d'Ain» 
dre ,  dans  l'Aquitaine.  Il  perdit  beaucoup  i 
la  more  de  l'Êvêquc  Pafquairc.  Agathéc 
Comte  dc  Nantes  &  dc  Rennes  >  oaupa 
la  Evéchezde  ces  deux  villes  it^'ell-àdite* 
il  en  fit  durer  la  vacance  ,  &:  cm  totirna  les 
revenus  à  fon  proHt.  Ce  fiit  alors  qu'Hcr- 
mehnd  éprouva  les  etfm  de  la  fagc  pré- 
voïancc  de  l'Abbé  qui  l'avoir  cnvoïc  dans 
l'Aimorique  i  &  que  la  protcâion  Roïalc 
Ait  *  du»  cette  perilkufe  ccQOoqtie  *  foa 
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raonaftcrc  à  couvert  de  la  ruïne  dont  il  étoit  *  )  • 
menacé.  Ag^thée  refpeâa  les  privilèges  ac  Noyti<4p 
cordez  par  les  Rqis  dont  il  repréfcnioit  ia 
perfonne,  S^alla  même  rendre  quelques  ci- 
viliiezau  S.  Abbé.  Hermcland  ne  lui  diflt- 
mula  point  lès  devoirs  >  6e  eut  la  hardie  (le  dc 
faire  la  correâion  à  un  homme  ptiiflànc  Ae 
cruel.  Agathéc ,  oubliant  fcs  emportemens 
ordinaires  ,  n'écouta  qu'avec  refpeâ  &c  dc« 
fcrcnce  tout  ccqu'Heimeland  voulut luidn 
re  ^  de  promit  d'en  âire  un  bon  ufage  i  \ 
quoi  il  tilt  d'autant  plus  porté ,  qu'il  vit  les 
paroles  du  Saint  accompagnées  d'un  mira- 
cle t  dalb  la  multiplication  du  vin.  L'au- 
teur des  aâes  nous  alluie  que  le  Comte  fut 
depuis  ce  tems  «là  beaicottp  moins  cmel 
qu'auparavant. 

HenneTand  étant  parvenu  i  un  âge  fort 
avancé  ,  b.r[it  luprcsdeia  portedc  loiimi»* 
na/lcre  ,  vers  l'Orient ,  un  petit  oratoire  > 
qui  fut  dédié  à  £dnc  L^er  Martyr  j  &  le 
laint  Abbéavoit  delTein  de  s'y  rcrircr  après 
s'être  démis  de  Ibn  iU)baïe.  Il  obtint  du 
Roi  b  permiflioa  d'abdiquer  là  charge ,  ac 
de  fc  faire  élire  un  fuccclfeur.  Ses  Religieux 
s'oppofoicQt  à  l'une  fie  l'autre  de  ces  deman- 
des }  mais  l'humilité  du  Saint  remporta ,  Se 
il  eut  la  liberté  de  fc  renfermer  dansfonpe* 
fit  oratoire  *  arec  quatre  de  fcs  Religieux  ' 
les  piusfërvens ,  pourne  s'occuper  plus  uni. 
quemcnt ,  que  dc  la  contemplation  descho' 
Us  Divines.  line  voulut  pas  même  afTider 
à  l'éleâion  du  nouvel  Abbé  >  tant  pour  ne 
pas  contraindrcla liberté  des  CufFragcs j  que 

Sur  donner  lieu  à  l'exécution  des  jugemen» 
vins  »  qui  ne  lut  étoioit  <appareroment 
pas  inconnus. 

^llyavoitimaibrc  auprès  de  l'oratoire  de 
ûînt  Léger ,  ac  Herindand  (è  mettoit  quel- 
quefois .1  l'abri  fous  fon  feuillage ,  pour  s'ap- 
pliquer avec  plus  de  tranquillité  à  la  leâure. 
Un  jour  qu'il  y  étoit  fort  occupé  ,  les  che- 
nilles qui  ri>:T:hj:j:;;  il:  cet  aibre  fur  fon  li- 
vre >  intcnumpoicnc  fa  ké^ure  malgré  iuL 
Un  Religieux  qui  étoit  prêtent  eui  plus 
d'impatience  que  le  S.nnt  ,  &  écrafoit  les 
cbemlles  avec  quelque  elpcce  d'eroportc- 
meiK.  Satet  Hermeland  *  le  plus  doux  de 
tous  les  hommes  ,  lui  dit  :  «  laidez  mon  « 
frère ,  laillcz  agir  les  mllrumcns  dont  Dieu  « 
ît  fert  pour  nous  ehkier.  »  Que  ce  que  l'on 
ajoute  foit  vrai  ,  ou  non  ,  c'ell  à  fçavoir  , 

2ue  Dieu ,  pour  iccompenfcr  la  patience  du 
lint  Abbé  >  extermina  la  mût  uiîvanie  cet 
infcélcs  pernicieux  i  nous  avons  totijoins 
dans  la  patience  Se  dans  la  modération ,  un 
exemple  qui  eft  plus  utile  pour  nous ,  que 
le  miracle. 

Adaifted  (  ^cll  le  nouvel  Abbé  fubllitué 
à  làint  Hefindand }  prit  imt  lonie  oppofiSc 
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»f.    I  eeBe  «pie  feu  ptUiedSàac  M  «vtdc  cca- 

MO?tlfa.  ccc.  Il  oublia  qu'il  ccoic  pcrc»  pour  devenir 
le  tyian  de  (a  RxU^eux  ;  il  négligez  de 
poinvoir  i  leurs  necdfîcez  >  pour  s'occuper 
d'cnucpiifes  iruidks  }  enfin  il  abandonna 
l'uiicricur ,  pour  k  jctter  dansl  excciieurflc 
les  a^sixcs.  Lai  modeftw  des  anciens  fciri- 
mens  l:ii  déplut  i  il  voulue  avoir  un  Palais , 
ic  commcnp  de  bàcic  une  maifon  magni- 
fique. Hcrmehnd  »  qui  n'avoit  pas  épargné 
Un  Comc--  cruel  &  puiflant  ,  n'cpiigtu  pas 
.  un  moine  aue  la  qualité  d'Abbé  avoit  û- 

cfttpoufle  dans  forguèil.  Il  lui  fit  une  lon- 
gue &  fcvcrercpriman  Je,  lui  dit  i  nti 'au- 
tres choies  :  -  d'où  vicnc  donc  j  mon  Irere  * 
«  que  vous  négligez  le  bien  8c  l'avanœ* 

■       mcnc  fpititucl  de  vos  Religieux  ,  pour 
•>  VOUS  jeiccr  dans  l'extcncur  ,  dont  vous 

•  vous  occupes  entièrement }  A  quoi  bon 

•  toutes  c;:s  inutilitcz  à  quoi  vous  donnez 
«  des  foins  fi  fcticux  •  pendant  que  vous 
«  négligez  les  plus  efliinddsde  vMrcchar- 
-  î  EA<c  donc  qu'il  n'y  a  pas  allez  de 
«  bàiimcns  dans  cette  mailon  pour  vous  lo- 

•  ger  »  vous  6c  les  fiwt  es  i  Pefez  bien  ce 

•  que  je  vais  vous  dire  :  contentez  -  vous 
«  de  ce  qui  cA  bîti  i  car  je  vous  réponds 
«  que  vous  ne  barirez  ici  rien  de  plus.  «  S. 
Hcrmrhnd  fçavoit  bien  ce  qu'il  difoit  , 
quand  il  tiulbit  cette  menace  i  parce  que 
rapcic  de  prophétie  lui  fatfoit  voir  oe  q^i 
devoir  arriver  ;  mais  A.!;:1'V  -d  ne  fuc  ni 
touché  des  remontrances ,  m  cbranlc  des 
nenaoes  du  fiûnt  homoie  ;  il  continua  de 
marmemer  les  frères  par  h  dtfette ,  or- 
donna même  qu'on  retranchât  le  peu  d'ali- 
mens  que  l'on  fbarnillbic  aii  Saint  ft  aux 
quatre  Religieux  enfermez  avec  lui. 

Un  jour  ,  que  ce  milcrable  Abbé  failbit 
fi'appet  trîs-cruellemenc  un  des  Religieux 
que  faint  Hetmeland  avoit  élevez  i  ce  Re- 
ligieux s'écrioit  dans  lesdojUurs  d'un  trai- 
tement indigne  :  Mm  !  ftn  Iftm^mtd  ! 
fouttjMoi  nom  nveir  ipiittez  ?  Ces  p.trolcs  ne 
lèrvirent  qu'a  i'airc  augmenter  les  lourmcns, 
par  l'infolence  d'Adalfrcd  ,  qui  lui  dit  : 
"ton  Hermcland  ne  te  donnera  pis  de  fe- 
«  cours  ;  c'cft  inutilement  que  tu  l'invo- 
~  ques.  «  Enfin  le  pttent , délivré  des  mains 
de  ("es  bourreaux,  courut fc  proftcrner  de- 
vant la  porte  de  l'oratoire  de  S-  Léger  >  u 
dit  en  pleurant  :  «  helas  t  monfingneuc  Her- 
««  meland  !  en  quoi  avons  nous  eu  le  mal- 
'  »  heur  de  vous  dcplaire  ,  que  vous  nous 

•  avez  impofc  le  joug  d'tme  fi  cruelle  lêr« 

•  vitude  ;  Le  tyran  qdl  nous  opprime  nous 
fait  fouffrit  une  de  mxjix  ,  que  la  mort 

•  nous  paroît  préférable  à  une  vie  fi  mal- 
.  hriirfi'lr-,  „  CiMX  q'ii  (•'itfr'.t  avec  Hcr- 
siciaoïi  iui  rcprclcnicicnt  eu  même  tems 
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iqod  cxcbcetiniiigne'AljbépoDAiNcrali-'  »f> 

fiincncc  forcée  qu'il  fiiifoit  taire  aux  Rcli-  NOVXKK 
gicux.  L'homme  de  Dieu  leur  dit  co  fou- 
pirant  :   tsfeZ'^vaus  •  mes  fieres ,  tatfcz> 
vous ,  &  prcnez-p.uicnce  i  ennioinsd'un 
mois  vous  verrez  hnir  vos  maux  »  avec  « 
b  vie  de  celui  qui  vous  opprime.  «•  En  ëlFec 
trois  jours  aprcs  ,  l'Abbé  crut  voir  faint 
Hermcland  qui  le  frappoit  de  fon  bâton, 
n  b  reveilla  aulG  tôt ,     fe  femant  brûler 

d'un  feu  invifible  ,  il  expira  peu  de  icms 

aptes.  Ses  Religieux  avoient  quelque  peine 
î  Eni  accorder  rhonneur  de  la  fepulture  , 

à  ciufe  que  ni  fa  vie,  ni  fa  mort,  n'avoient 
rien  eu  d'édifiant  i  mais  laine  Hertodand 
leur  apprit  leur  devoir  là  défit» ,  ae  ksobK- 
gea  de  pratiquer  .i  fon  égard  une  œuvre 
de  pieté  6c  de  cluritc  qu'ils  n'éuHeoi  pas 
ea  droit  de  lui  refiifer. 

Après  cela  les  frères  afTeniblez  vinrent 
trouver  Ciitu  Hermcland  ,  &  lui  dirent  :  - 
nous  fiipplions  vôtre  fainteié  >  puifquc  » 
vous  ne  nous  jugez  plus  dignes  déioniuit 
de  vôtre  ptéfencc ,  de  ne  nçus  pas  laillcr ,  •• 
au  moins  ,  nous  tromper  dans  nôtie  « 
choix,  comme  niHis avoiiS firir  j  miisdon- « 
nez-nous  vous  même  un  Abbé  agréable  à  •• 
Dieu  %  ic  capable  de  fiiivte  vos  traces  • 
dans  le  gouvernement  de  cette  maifon.  « 
Le  faint  homme  fe  rendit  à  leurs  prières  » 
&  connoiflànt  parfaitement  b  merne  de 
Donat  ,  l'un  de  ceux  qu'il  avoir  élevez  dans 
le  monalterc  «  il  le  nomma  Abbé  *  avec  le 
conlèntenient  de  tous  les  Religîcax.  Il  luî 
donna  toutes  les  inftriifbions  ncccfTaircs 
pour  l'adminidration  >  tant  du  fpihtuel  , 
que  du  temporel  i  &c  le  nouvel  Abbé  ,  par  :  ' 
le  fccours  de  Dieu  ,  profita  fi  bien  des  avis 
d'un  n  bon  maître  ,  qu'il  gouverna  cette 
ihaifun  ,  jufqu'à  la  fin  de  fes  jours  »  avec 
une  ûtliraftion  univsrfcllc. 

Saint  Hcrmeland  ne  demeura  pas  inutile 
au  public  dans  Ci  reclafion  ;  puifqu'on  nous 
afTurc  qj'il  y  guérit  un  grand  nombre  de 
malades  pat  lc!>  pi  iei es.  Il  étoit  plein  de  ver- 
tus &  de  mérites  ;  bc  ce  fruit  meur  pour 
le  ciel ,  ttoic  prêt  d'être  cucilU  ,  pour  être 
préfentc  a  Dtcu.  Il  eut  révélation  de  l'heu- 
nnne  jour  qui  devoit  finir  fun  exil ,  U  TatH 
nonça  à  fes  frères.  Ils  fe  tafTemblcrcnt  au- 
tour de  lui ,  iM  Iccoiijutcteat  d'ccre  leuriiv- 
tercelTeut  auprès  de  Dieu  dans  le  ciel ,  com- 
me il  avoit  été  leur  m  irir  ii;r  la  terre.  Il 
les  exhorta  tous  en  commun  ,  tk.  chacun 
en  pariicutiet ,  à  continuer  d'être  fidèles  i 
la  grâce  de  leur  vocation  ,  K  s'étant  admi- 
niftré  à  lunnémc  le  Sacrement  du  corps  âc 
8e  du  fàngdc  N.  S-  il  étendit  modeftemcnt 
un  corp^  if-  de  vieinefTe  &  d'aufteritcz,  6c 
rccomaundant  Ion  clptilà  Dieu,  d  expira 
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%y     tranquillement  te  bas  diOltleut  >  âa  milieu  ont  été  réiinls  ail  Domiinc  ,  par  l'EJit  des  2^ 

KcvUik  de  ki  ftcscs.  iiles  &  iilocs.  Sut  le  bord  de  la  Loire ,  vis  Novl^ 

Son  corps  fiic  eatené  dans  l'I^ltfe  de  S.  i  vis  d'Aîndfe  «  il  y  a  un  bourg  se  une 

Paul  ,  du  côté  dut  midi  >  auprès  de  Tora-  Eglifc  paroifTulc  qui  portent  te  nom  de  S. 

toire  de  iùxa.  VandcUle  *  Se  Oieu  hooota  Hciblon.  Il  y  a  dans  l'Evcché  de  Rcnaes 

fon  tombeau  de  plafieins  mincies.  Plafieun  une  par^ifTc  ^ui  porteauflîk  même  nom  » 

années  après  ,  Sadrcvcrt  moine  de  cette  Ab-  6i  une  autre  dans  l'Evcché  de  Nantes  ,  qui 

baie  eotcodit  une  voix  U  nuit ,  ^ui  lui  oc*  s'appelle  iainc  £(blan  de  la  Rouilîac» 

donnoit  d'aller  trouver  l'Abbé  ,  te  de  lot  

dire  d'élever  le  cfjrp^  le  iiint  Hcrmeland 

de  l'oratoiie  de  Uint  VandtiUe ,  de  le  traos-  SAINT  MOD  E  K  A  N  ^  Octobr. 
fcrer  dans  l'Eglife  de  fiûm  Pierre,    de  l'y  ».   *  * 

itujicrc  honorablement  auprès  dj  l'Autel. 
David  ctoit  alots  Abbé  d'Aiadic  i  il  ât  pré- 
parer une  chaiTct  leva  le  corps  du  Saint.  <c  Vni.  SIECLE, 
en  fiil.itranfladûndansrEglifcdeS  Pierre. 

L'auteur  qui  a  écrit  les  aûcs  de  S.  Hcrme-  AA^  OD  ER  AN  étoit  de  noble  extra-    T,f  <)ct 

laad ,  dit  qu'il  a  appris  de  ceux  qui  adiftérent  JLVl  Aion.  Il  fer  £v£que  de  Rennes  du  j; 

à  la  cérémonie  ,  qu'il  Sortit  du  tombe;ju  tems  du  Roi Chilpertc,  Sr  obtint  de  lui  la  ïioiimi, 

du  Saint  un  parfum  û  merveilleux  ,  que  P^tmiiliun  de  lairc  Icvoïagcdc  Ronie>ibit 

tous  tes  habiians  da  lieu  qui  &rent  prélens  4"'>|  enctcprîi  uniquement  ce  vo'fagepar  un 

à  la  tranHation  ,  en  étoicnt  encore  embau-  *iprit  de  dévotion  &c  comme  une  pratique 

niez  i  huit  jours  de  là.  Il  le  fit  de  nouveaux  ^^'^^  ordinaire  en  ce  cems-ià  ,  foit  qu'il  uùt 

mirades  au  lieu  où  le  corps  de  S.  Herme-  devoir  ccder  pour  quelque  tems  aux  v«xa- 

land  fut  transfère  ;  du  récit  dcfquels  nous  ''«^n^d'AmeloComtede  Rennes,  qui. ivoit 

apprenons  ^uc  U  fête  de  ceue  tranHation  P^^^iuité  Agathée  Comte  de  Nantes  &  de 

ts  celebcoîr  dans  le  tems  de  Pâques.  La  R^nincs,  dans  lès  violences  ftièsinjafticet* 
mort  de  faint  Hcrmcland  arriva  le  25.  de         d.\ns  \:  bon  iifage  qu'il  avoii  fait  des 

Mars  g  environ  l'an  710.  Ses  Reliques  ta-  ^^^Qoncranccs  dulaint  Abbé  d'Aindrc.  Mo- 

lenc  iraiiiftrées  de  1111e  d'Aindte  l'an  S69.  ^<="Q  pr>^  fa  route  par  b  viUede  Reims , 
fclon  la  chronique  d'Angers  donnée  pu  le       s'érant  logé  au  uionaftére  de  S.  Remi , 

Bibliot.   P.  Labbe  i  appai^cmrocnt  pour  éviter  la  ^'  obtint  de  Bernard  ïrclorier  de  l'Eglifc , 

tâ^utTX-  f^'*^^  ^  Normans.  La  plus  grande  ^^'^  partie  de  l'étole ,  ducifice.  «eduroaim 

partie  de  ces  Reliques  fut  dcpofée  au  Mona-  de  faint  Rc mi.  Charme  d'avoir  acquis  ces 

àere  de  Beaulieu  en  Touraine  »  d'où ,  pour  'iclu^iTes ,  il  continua  (à  route  avec  joiie  vers 

plus  grande  fitreié  »  on  les  a  portées  au  châ«  l'Italie.  Comme  il  éioti  logé  la  nuit  au  monr 

MircenDcteau  dc  Lochcs  ,  oià  elles  font  conf-rvcrs  Bardon  ,  qui  ûit  partie  de  l'Apennin  ,  il 

^OMS».;.}.  pjy.     Chanoines  de  l'Eglife  Collégiale  dc  ^"fp«ndit  ces  Reliques  a  un  chcne  vert.  Il 

ce  cbàceau.  Il  y  a  eu  autrefois  une  partie  des  4^  le  va  le  lendemain  matin ,  ft  continua  la 

Reliques  du  f.iint  Abbé  dans  l'Eglife  paroif-  'oute ,  làns  fe  rcftouvcnir  du  précieux  gage 

'    iîale  de  £iint  Herineland  de  Roiieo  •  qui  1"  '^  ^voit  iailTé  à  l'arbre.  Il  ne  s'appcr^uc 

fiitent  brûlées  par  les  Calvinifies  Tan  i  f  tfx.  de  ùl  pene  ,  qu'adcz  loin  de  li.  U  envoïa 

mais  on  ne  laine  pas  d'yen  voir  encore  au-  '"^«tôt  un  clerc  nommé  Wlf-ide  ,  prendre 
jourd'hui  d'autres  ,  qui  y  ont  été  apportées       Reliques  i  mais  celui-ci  ne  put  venir  à 

de  l^lUe  collégiale  de  S.  Mabbeof  d'An-  ^'""^  d'exécuter  ce  qui  bi  avoit  été  ordoiw 

gcrs  ,  qui  s'cft  a.iffi  trouve-  enrichie  il'  i  né.  Il  ne  put  atteindre  aux  Reliques  ,  Se 

ne  partie  du  corps  dc  ce  fauit  Abbc.  L'£-  P'"*  «Is'cnapprochoit,  plus  elles  Icmbloienc 

glife  de  Nantes  fait  la  fête  de  faint  Her-  s'élever  t  du  moins  c'eft  ainii  queFlodosid» 

nelandleij.  de  Novembre,  qui  peut  être  Iii(loricn  de  l'Eglifc  de  Reims  ,  en  parle, 

le  jour  dc  quelque  tianûation.  Outre  l'E-  L'Evéqueaiant  appris  ce  miracle,  retourne 

glÛè  ée  fidnc  Hermeland  de  RoOen  ,  il  y  au  même  Hbd  ,  8e  y  dieffe  fa  tente  y  mm 

en  a  encore  une  autre  au  même  dioccfc  ,  il  eut  beau  prier  une  partie  de  la  nuit,  il  ns 

dédtce  au  mcmc  Saint  1  dans  le  bourg d'£t<  put  rien  obtenir.  Son  iréfor  ne  lui  fiit  rcn- 

nival  I  8c  dans  le  pais  on  l'appelle  Kerblon  •  du  >  qu'après  que  ,  difant  la  Meflè  le  ha-  > 

Hcrblein  ,  Heibaud ,  Se  Hcibland.  Le  mo  demain  >  au  Monaftcrc  dc  Berzet ,  qui  étoit 

naftere  d'Aindrc  fut  ruiné  par  les  Normans*  pfcs  de  là  ,      dédie  à  S-  Abundius  Mar- 

8c  Aindrctte  a  été  occupée  par  unefimiille  lyf  >  il  eut  promis  de  lailler  dam  ce  mona- 

noble  qui  y  a  bâti  une  maifon  qui  fubtifle  fterc  une  partie  des  Reliques.  Auflïtôt  elles 

encore  ,  se  qui  s'appelle  le  chÀttMt  a' Ain-  lui  furent  rendues  >  il  accomplit  (on  voeu  * 

éMiu  Mais  cnlia  ceue  iOe  8c  (bo  château  .  8e  cooiionaloa  vwtsge;  Luiipciiid«  quire* 

gn«c 
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ii.     gnoir  en  Italie  depuis  Tan  711.  aïant  ccc  I!  ne  nous  paroîc  abfolumcnt  rien  de  fur  11* 

OcxoBB..  ioiotmc  de  ce  mitâdc  ,  vint  i  U  icncon-  ii.itis  tout  ce  qu'on  nous  rapporic  de  lai,  OcTOBUi 

ttc  de  l'Ev€qo6,  &  pour  Tamour  de  ùinc  de  fa  foeuc  Avcnia  ,  Se  de  neuf  vcrtucu:e 

Rémi .  lui  vU>nn,i  le  monaftcre  de  Bcrzct  pcifonnagc^  qui  abandoonécqmjeur  M'it 

avec  loutes  les  dépcodaoces  de  l'Abbaie  ,  natal  avec  lui  ,  vinrent  ^addreuèr  i  rE* 

qui  écoienc  coofidonUes  j  fc  pour  aflûtet  Wquc  de  Nantes  nommé  Alain  .  qu'on  faic 

la  donation  ,  i!  l'accompagna  d'inveftiturc  vivre  a  U  fin  du  VIIK  liccle,  ouau  com* 

Se  dclettrcs  patentes.  Modcran  ,  à  Ion  ic-  menceraent  du  IX*.  quoiquaudlft" EvéqoC 

lODC  de  Rome,  pafli  par  Rhcimi  ,  K  vi-  de  Nantes  nait  jamais  porté  ce  nom  j 

fita  k  fepulcre  de  S.  Rcml.  11  fit  à  ce  bien-  établis  par  lui  à  Macetac  ,  uuc  eXtreouK» 

heureux-  Apôuc  des  François  ia  même  do-  de  l'Evcché  de  Nantes ,  auptcjdc  la  livîerQ 

narionatt'U  avoittecuë  de  Luitprand.  Etant  de  Vilaine  ,  y  menèrent  une  vie  folitaire , 


nation qtt*U  avoitteçuë  de  Luitprand. 

cnkiitc  revenu  à  Rennes  ,  il  fit  oiJonn::!: 
un  lucccffcurcn  la  place.  Se  prenant  congé 
de  fi»  «nfans  •  il  leioarna  a»  monadcre  de 

Brf2ct ,  vers  l'an  710.  ?;i!y  acl-.^^vi  fain- 
icment  les  jours  dans  les  cxcicic;:.  la  v:i 
Reiigicufc.  Ptcsde  1 50. ans  après, Tibcu 
Abbc  lie  Bcizut  fie  préparer  fous  l'Autol 
une  place ,  pour  y  mettre  le  corps  de  laint 


À  l'exception  de  la  Cœur  de  Benoît  «  qui  de- 
meura à  Nantes ,  où  l'Evcque  hii  donnafe 
voile,  ic  la  mit  dans  un  monaAerc  de  Tain- 
tes  vierges.  On  met  la  mon  de  S>  Benoît 
le  premier  jour  d'Oébbre  I  ttm»&  fStc  ns 
le  cclcbrc  à  Macerac  ,  fc  dans  l'Abbiiede 
Redon ,  que  le  11.  du  même  mois,  quieft 

   _  ^  le  jour  auquel  fes  laîntet  Reliques  ont  été 

Mwjenn ,  qûï^toit  enietîé  à  la  gauche  de  tranfportécs  dans  lEglifc  de  cette  Abbaï  . 
r.Autcl  i  mais  avant  que  d'entreprendre  de  maiionnenpusaçpKndpojoifin  quchcini 
touchïi,  à  ce  faint  corps ,  il  voulut  s'y  pic  "  '"""^ 


parer  par  la  prière  6c  par  le  jeûne  ,  avec 

fes  Religieux.  Saint  MoJeran  lai  apparat, 
dit-on  ,  Se  après  l'avoii  loue  de  Ion  pieux 
deflcin  ,  il  lui  die  que  ce  lieu  étoit  delHno 
pour  le  faint  Martyr  Abundius.  L'Abbé  ne 
crut  pas  pouvoir  defobcïr  à  des  ordres  du 
ciel  }  il  exécuta  fidèlement  ceux  qu'il  ve- 
noit  de  recevoir  ;  mais  il  n'efl  pas  Je  nô- 
tre deffein  de  nous  arrêter  davantage  à  ce 
tecit.  Il  fuffit  de  remarquer  que  dès  le  tcms 
de  faint  Modcran  l'E^life  de  Betzet  étoit 
dédiée  3  iaint  Abimdiiii  ,  &  qu'il  n'eil  pas 
ctoïable quelle  fût  fans  quelques  Reliques  de 
ce  faint  Martyr.  Cette  Abbaïe ,  bàcr.-  (i'  ibord 
pour  des  Mùncs  ,  a  depuis  été  occupée 
par  des  Chanoines  Réguliers  ,  des  le  X<^. 
iiécle  i  &:  en  ce  tems-là  elle  portoit  le  nom 
de  S-  Rcmi  ,  comme  il  paroit  par  les  Ict- 
,  des  de  Hugpcs  Roi  d'Italie  à  Sigefroy  Eve 


cette  trandation  /dA  faite.  Xa  paroifTe  de 

Macerac  portoit  le  nom  de  faint  Benoit 
des  le  tems  de  Quùiac  ou  Gucrccb  £vê- 
que  dé  Nantes  ,  qui  confirma  cette  j^ife 
aux  Religieux  de  Redon  l'an  |0«l.  (oOH 
le  cattulake  de  cette  Abbaïe. 


S.' 


VIII.  SIECLE. 

I  nous  avions  vû  l'ancien  manuscrit  det 


Eglife  paroiflialedélàintViau  dans  le 

pais  de  Raiz  ,  communiqué  au  R.  P.  Ale- 
xandre le  Grand  par  M".  François  Metlq; 
Reâenr  de  cette  psroifle,  nous  aurions  eu 

  fans  doute  dans  ce  manufci  it  un  guide  plus 

que  de  Parme.  Il  y  a  dans  ta  vUic  de'  Ren-  f^r  que  ce  R.  Pcrc ,  qui  dans  l  utagc  qu'il 
nés ,  auprès  des  murs  de  rancîcnne  cité  ,  afiitde ce manulcrit,  a fuivi apparemment 
un  Prieuré  qui  porte  le  nom  de  S.  Moran.  pratique  ordinaire  ,  qui  cft  d'mterpollcc 
L'Eglifc  de  Rennes  célèbre  la  mémoire  de  originaux,  &  de  les  défigurer  aflcz  fou- 
S.  Modcran  ,  le  ix.  d'O^obre ,  avec  oîHcc  ^cnt .  en  voulant  les  reioochec     les  aju 


i  trois  le$i 


ai. 

OCTOl». 


ftel  a  j  goûtdefon  fiéde.  Nous  regrettons 
d'autant  plus  de  n'avoir  point  vu  ces  aâes 
de  fàmt  Vital  >  qull  nous  paroît  qu'ils  étoient 
véritablement  anciens ,  &  écrits  .ivcc  cette 
fiinpliciic  vénérable  qui  fait  le  principal  me<  . 
«ite  de  ces  fortes  d'ouvrages.  Au  relie  noue 
avons  tâché  de  démêler  dans  le  récit  du  P. 
le  Grand,  ce  qui  cft  de  l'auteur  ancien,  d'a^ 
vec  ceqni  vientde  rinterpolUtcur  moderne* 

LE  nom  Latin  Je  Benoit  ns  noiK  pcr-  Saint  Vital  reçut  le  jour  dans  ride  de  Bre- 
met  pas  d'ajoiitet  foi  à  ce  que  Ton  dit,  tagnc  ,  &  eut  pour  païens  des  perionnes 

3ue  ce  San»  étoit  Grec  de  nation  ,  6t  9k  diflinguées  par  leur  noblelTc  ,  qui  eurent 
^un  noble  Sénateur  de^la  vUte  de  Pauas.  foin  que  rien  ne  manquât  l  fon  iqfiniaion* , 

Kl 


SJINT  BENOIST 
de  Mâotêc  i  AVti* 
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i^.     Après  avoir.pafllSlajeanefle  dans  la  mat> 

Gci'ciîR.  iun  pAccinclle,  illuivilavec  fidélité  l'atoraic 
de  la  grâce  ,  qui  l'appclloïc  au  mépris  du 
monde  i  6c  pour  devenir  par&it ,  comme 
le  cbnfcilloit  J.  C.  à  un  jeune  homme  ri- 
che, autlt-bicn  cicvc  que  celui-ci  ,  il  fit 
line  farnae  réCblution  d'abandoonct  tout  > 
te  de  Ce  tendre  pauvre  ,  pur  fittvie  ce  di- 
vin Sauveur  avec  plus  de  liberté  II  croit 
difficile  «pi'U  pùt  exécutée  ubc  pareille  ré- 
ibltition  a  la  vùë  de  lêiparens  i  c'ell  pour- 
quoi il  fe  déroba  d'eux ,  &  pour  leur  àtec 
tour  inoïen  de  le  détoutnet  ou  de  l 'ioter- 
Fotnpre  ,  il  palla  h  mer  ;  ic  vint  aborder 
à  l'cmbouchûrc  de  la  Loire.  Là  ,  aïant 
pris  la  xenilatité  Bt,  la  làiote  vie  d^s  Rcii- 
gîeaxde  FAbibaÏB  de  S.  PhUbert  line  dans 
l'il].-  d'Her  ,  &  appclléc  à  caufe  de  cela 
Hcr-tnonfticr ,  ou  Nermonàet  »  il  alla  le 
jcner  aux  pieds  de  l'Abbé  >  6c  le  fupplia , 
avec  tant  d'inftancc ,  de  l'admettre  au  nom- 
bfc  de  ki  Religieux  ,  que  l'Abbé  le  reçut 
dans  là  communauté  vers  l*an  725 .  dans  le 
tcmv  à  pL-ii  près  ,  que  ,  non  pas  Amiot , 
comme  on  lie  dans  l'interpollateur  moder- 
ne, mau  Amelo  roeoeireur'd*AgathéeCom- 
vcritabit; ,  &  Fmix  Evcquc  Je  Nintcs  &: 
de  Rennes  •  Jouiflbit  comme  lui  «  &  à  mê- 
me titie ,  du  nom  &  des  honneurs  de  Com- 
te &d'Evcque  de  Nantes.  S.  ^'ita]  pratiqua 
avec  tant  de  ^veut  cous  les  exercices  de 
h  TÎe  Cenobiriquedans  le  monaffietedeS. 
Philbcct  ,  qu'il  fut  biintûren  ctatdefcpaf- 
fer  du  Tccouis  d'une  laince  émulation  »  âc 
d'aller  vivre  leul  dans  une  retraite  endete. 
Il  en  dcmanila  la  p,rmi!Tion  .1  (on  Abbé  , 

i|ui  lui  accorda  ce  qu'il  fouhaiioii ,  ôc  con< 
irniit  qu'il  bâtît  un  Ermitage  fur  une  hau- 
teur .ippjllcc  le  mont  Scobridi ,  dansk  piïs 
de  Kaiz ,  aflcz  près  de  la  Loire. 

S.  Vital  après  avoir  pris  congé  de  fes 
frcri-s  ,  partit  avec  l.i  bcncdiciion  de  Ton 
Abbc  I  &c  Ce  retira  au  mont  de  Schobrith, 
où  aunt  trouvé  une  petite  caverne  propre 
alcloger>  il  ne  fut  pas  long-tcms .\  iltcifcr 
fon  £[mitage.  Le  bruit  de  la  i'aintetc  avec 
laquelle  il  vécut  dans  ce  lieu  rolitaiie  &  ré- 
pandit bii.ntût  de  toutes  paits  ,  &  y  attira 
beaucoupde  n>ondc.  Pcuccire  Vital  autoit-il 
pris  le  pani  d'éviter  cet  abord  importun 
par  la  fuite  ,  fî  Ton  Abbé  ,  auquel  i!  c'toù 
ioû|our$  demeuré  loumis ,  n'eût  juge  plus 
à  propos  de  TarréKrdans  le  païs ,  pour  Té- 
diHcation  ,  l'inflruilion  ,  &  le  fou!a;';emcnt 
du  public.  Il  lui  ordonna  d'augmenter  ion 
Ermitage  »  &  de  le  reb-itir  plus  grand  ôc 
plus  fp-icieux-  Les  ordres  de  l'Abbc  donnè- 
rent de  la  joie  à  tous  les  voilîtu  du  mont 
de  Scobtiih  ,  qui  contribuéceiK  avec  aSb- 
.ftiofi  i  cet  quvra^  •  lue  mu  le  Seigneur 


de  Priocé*quiaa:otda  libéralement  au  faint  14. 
Ermite  ta  pemnfllîon  de  prendre  dans  fa  fo-  Octobju 
rct  tout  le  bois  qui  lui  feroit  necefTaire  pour 
foa  bâdment.  Vital  y  travailla  avec  diligen- 
ce  t  BC  fon  aflure ,  que  pour  foulager  Tes  ou- 
vriers tourmentez  de  la  foif  »  il  leur  pro» 
cura  une  Ibutce  d'eau  vive  qu'il  tira  mira- 
coIeufiMneni  des  entraOtes  de  la  terre  ,  en 
y  enfonçant  fon  bâton.  Cétte  (bntainepor- 
te  encore  aujourd'hui  jlon  nom  ,  &  les  pa- 
rotUës  voifines  y  vont  dans  les  tems  de  fe- 
chcrctTe  ,  invoquer  le  fecours  du  Saint  1 
dont  ils  Ibnc  petûiadez  que  les  prières  n'ont 
pas  moms  de  pouvoir  pour  faire  dcfcendre 
î'cau  du  clsl ,  qu'elles  en  aKcu  pouc  enfdne 
foriir  de  la  terre. 

Vhâl  finit  (aintemem  fcs  jours  dans  cet 
Ermitage  ,  &  rendit  l'ame  à  Dieu  le  16» 
joui  d'Oâobrc.  On  ajoute  que  ce  fut  en-r 
viron  l'an  740.  fur  quoi  l'on  peut  (tjfpcndro 
fon  jugement ,  jufqu'à  ce  qu'on  puifle  avoir 
une  pleuve  plus  poiitivc  que  l'autorité  de 
l'interpollateur  moderne.  Les  Religieux  qui 
étoient  venus  afTifter  Vital  dans  fa  dernière 
maladie .  lavèrent  fon  corps  •  l'cnfévelirent, 
8e  le  polérent  dans  un  leputcre  de  pierre. 
Il  demeura  .linfi  pendant  quelque  tems  dans 
l  Ermiugc  où  il  avoir  pallé  la  plus  grande 
paniede  là  vie  ;  jufqu'a  ce:  que  les  miracle* 
Irequensqiii  fe  failoienc  .\  ion  tombeau,  dé- 
tcrminéccni  l'Abbé  &  IcsRcli^euxde  Net* 
monder  >  i  enlever  Ton  corps  du  mont  de 
Scobrich  qui  ctolc  de  leur  dépendance,  Sc 
à  le  tranfpottct  dans  leur  monaitere  »  où 
ils  le  mirent  parmi  les  autres  Reliques ,  te 
où  Dieu  continua  d'accorder  des  gucrifons 
miraculculès  à  la  ferveur  des  prières  où 
TtMi  empbïoir  auprès  de  tui  llnterceflion 
de  S.  Vital.  Dans  le  fiécle  fuivant,  les  ra- 
vages des  Normans  ,  qui  dclotoicni  les  cô- 
tes de  la  Bretagne  ,  Hc  peneiroîetK  même 
jufqu'au  cccur  des  provinces  du  Roïaume 
par  le  moïen  dei  rivières  »  obliecrcnc  les 
Evèqties ,  Us  Âbbez  »  les  Eoclefiamques ,  à 

porter  ho: s  du  pa'Ù  les  Rc!iques  des  Saints , 
pour  les  dérober  à  la  fureur  des  baibares. 
Hilbaud  Abbé  de  Nermoodec  >  8c  ta  Moi* 
nés  JifTipcz  dim  cette  défolation  ,  cmpor- 
tci'cnc  avec  eux  de^  ic  delà  tout  ce  qu'ils 
avment  de  plus  Taint  )  Be  le  corps  de  faine 
Vital  ,  en  particulier,  qiiiefl  rcfic  cnl'Ab- 
baie  de  Tournas  entre  Màcon  8c  Ch.ilons 
fur  Saonc  t  oà  les  peuples  de  Bourgogne 
ont  une  grande  confiance  en  fon  intcrcef- 
iion.  Ils  s'y  addrcfTcrent  dans  une  contagion 
éptdcmique  irès-pernkieufe.  ^Ses  Rekquei 
furent  miles  fur  un  brancart  élevé-  Les  peu- 
ples palToicnt  par-deiFous  ,  fie  fe  croïmenc 
défimnais  i  répieuvede  U contagion.  Cet- 
te prauquè  a  donné  Ueu  eppuenmeni  eu 
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xg.  même  iifagc  dans  le  bourg  de  ùiot  Viau  en 
OcTOS>).  lUii  >  auprès  duquel  on  a  plattté  ùa  deux 
pUiets  unetaUe  de  pierre  qui  (en  de  halêà 
une  croix  ,  Se  l'on  pilTc  dciVou^  .  avec  la 
mcrae  dévotion  avec  laquelle  les  Bourgui- 
gnons patfoknc  foi»  la  chaliè  de  S.  Vital. 
L'Abbaïc  do  Tournus  ne  pofledc  pis  le 
corps  entier  de  faim  Viral  *  »"il  cft  vr^  que 
Yos  d'un  bras  que  l'on  nontre  dans  l'£- 
glifedc  £iintViau  ,  fousfoo  nom  ,  IbiitfFc- 
âivemcni  de  lui.  Soo  culte  cft  bien  alTuré  « 
taa  par  l'Egliïe  patoiffiaie  qui  porte  fin 
nom  dans  le  païs  de  Raiz  ,  au  lieu  même 
'  où  il  a  vécu  se  où  il  eft  more  ,  loit  par  la 
iSiB  ipie  Ton  y  celcbre  tous  les  an»  CD  fiw 
boQDeur  >  avec  office  propre. 


,  n       SJINT  THVRIAV, 

JOaLET. 

VIII.  SIECLE. 

SAINT  Thuriau  naquit  de  parcns  no- 
bles Se  riches  »  au  dioccfc  de  Vannes  , 
auprès  du  monalleie  de  Ballon  ,  fameux 
dans  nôtre  hiftoire  ,  à  cauli:  d'une  bataille 
que  les  Bretons  gagnèrent  en  ce  Ltu  en 
845.  contre  Charles  le  Chauve.  Ce  mo- 
nafterc  ,  Je  la  dcpcnd-incc  d--  cdm  de  Dul , 
étoit  iîtuc  lut  le  bocd  de  la  rivicic  d'Ouk  , 
&  il  n'en  ell  plus  mention  après  l'an  84 
ce  qui  fait  juger  qu'il  fut  ruiné  par  les  ciou- 
pcs  ,  au  tems  de  la  bataille  dune  no  js  ve- 
nons de  parler.  Nous  pouvonsaufllcn  con- 
clure que  faine  riiuiiau  avcai  avant  le  IX. 
Siècle.  Nos  autairs  le  placent  au  commen- 
cement du  VIII*.  mais  ce  n'eft  qu'au  Im- 
zard  ,  &  ils  n'ont  pour  eux  ,  ni  tradition  > 
ni  conj-ilurc  piauiibk.  Nous  nous  y  arrê- 
terons cependant  •  parce  qu'il  n'y  a  rien 
aiWli  qui  noiis  inJuifc  à  pcnl'cr  le  contraire. 
TtMii  les  aûcs  de  S.  ThiUiau ,  tant  ceux  qui 
fi>nt  manufcrits  dans  le  Légionnaire  deTre- 
gucr ,  Se  dans  les  reaicils  du  P.  du  Paz ,  que 
ceux  que  nous  trouvons  imprimez  dans  les 
Bréviaires  anciens  de  S.  BrieucSc  de  Dot, 
nous  afTurcnt  de  la  noblefTe  didinguée  Se 
des  grands  biens  des  parens  de  S.  Thurixu  t 
se  cependant  ils  ne  nous  donnent  pas  une 
bonne  idée  de  fon  éducation  »  puilqu'ils 
nous  le  cepréfcntent  »  comme  n'alant  pas 
même  appris  â  lire  dans  fon  enfance.  Mais 
la  grâce  iit  ce  qu'il  femble  que  fes  rurens 
avoicnt  négligé  i  fon  ame  fur  éclairée  dès 
fon  plut  bas  âge  des  lumières  furnaturelles 
qui  nous  60m  coonoUte  la  diiiérence  des 
hua»  temporels  tt  des  biens  fptrîtuels.  Il 
méptifii  eeux-li  de  bonne  hoiie  •  avant  que 


fon  riT.ir  eût  eu  le  tcm<:  H'crrc  fé-îu'c  par      i  j, 
leur  uugtf  i  &c  ians  conno'ttre  cncutc  «  H-  juauT. 
vangile  •  du  mous  par  (es  propres  yeux  >  §^ 
Il  commença  d'en  pratiquer  les  confcils  i^^lm'Hi^râu 
plui  pirfj.ui ,  en  abandonnant  (es  parcns  *  Bkt.  Oet, 
lia  maifon ,  fon  pais  Se  fes  biens*  poutcheE»'**'* 
cfi'.r  II-  R.oïiume  des  Ci.'iiy. 

il  b  aLA.mina  ducûcéde  Dul ,  8c  sécant 
égaré  ,  fut  rencontré  pat  un  homme  ch^ 
ritablc  ,  qui  ic  mena  chez  lui ,  Oc  lui  donna 
fes  troupeaux  à  garder.  Mais  comme  le  laint 
enfant  avoi:  voué  un  icrvicc  plus  clTentiei 
au  Roi  des  litLl.s  ,  il  voulut  ,  pour  s'en 
rendre  capable  ,  ctrc  inftruit  des  lettres.  Il 
■pria  un  £cclefialliquc  de  lui  en  tracer  les 
Carai^cres  fur  des  tabli-rr,::.  Il  Ic^  cnr  bien- 
tôt appris,  de  mcnic  que  iarc  de  la  Gram- 
maire ,  se  les  élemens  de  la  langue  Latine. 
Il  y  joignit  h  fciente  du  chant  ,  qu'il affe- 
âionnoit  d'auun:  plus ,  qu'il avoit  une  voix 
éclatante  fie  mélodieufc.  Le  goût  qu'il  pre* 
noir  à  l'emploict  ï  faire  retentir  de  roiij 
CÔCez  les  louanges  de  Dieu  ,  lui  donna  iica 
d'cire  connu  de  l'Archevêque  de  Dol  nom" 
mé  Thiarmail ,  ou  Arniail  ,  qui  touché 
des  excellentes  qualitez  qu'il  trouva  dans 
cet  enfant ,  l'adopta  pouc  ton  fils  t  l'emme- 
na à  Dol ,  lui  donna  tous  ftsfiMISitC  1*111» 
ftruiût  aux  Ictucs  ûcrécs. 

Le  Piébt  itouvadansTburbuun  fonda 
heureux  ,  qui  païa  d'un  rappoi  i  abondant 
la  peine  que  l'oiife  donnoade  le  cultiver; 
Se  les  progrès  de  ce  jeune  difcipic  furent  (i 
grands  .  que  l'Archevêque  ne  Ht  point  de 
dilHcultc  de  le  donner  pour  Abbé  au  Cler- 
gé de  fon  Eglilb.  Thuriau  élevé  i  cette  di* 
gnicé ,  fit  de  nouveaux  efforts  pour  fe  fur- 
pafTer  lui-même  ,  Se  pour  devenir  par  fes 
vertus  la  régie  vivante  de  ceux  qui  étoieiMS 
foumis  à  fa  conduite  }  loy  d'autant  plus  en*  . 
gageante ,  qu'on  a  honte  de  lui  oppofer  les 
prétextes  ordinaires  que  lacoiTLipcîon  mat 
que  des  noms  fpecieux  de  tbibkllc  8c  d'ini. 
puiiïance.  Thiarmail  eut  fuja  de  préfumec 
que  fon  choix  étoit  approuvé  de  Dieu  » 
quand  il  vit  les  vertus  de  fon  cher  difciple 
accompagnées  du  rare  Se  précieux  don  des 
miracles.  La  confiance  que  Ipi  donna  l'ap- 
probation celefte  ,  l'engagea  ,  à  l'exemple 
de  quelques-uns  des  plus  faints  de  fes  pré- 
dccclTeurs  »  i  mettre  Thuriau  en  fa  place  , 
pour  y  exercer  les  fonélions  pénibles  de 
l'Epifeopat ,  dont  un  âge  trop  ayancé  lui 
r:ndoit  défocnrâ  le  poUls  leop  dUKcUs  à 

Le  raerite  extraordinaire  de  Thuriau 
rendit  fon  cleûion  Se  fon  ordination  très- 
agréables  à  tout  le  Diocefe  «  qui  fe  promit 
de  voir  revivre  S-  Samlbn  *  Se  S.  Magloirc  » 
dans  ce  neltvean  Pcélat  déjà  fi  favixUii  da 
Aa 
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1  j.  ckl.  L'Èomme  ennctnt ,  qui  veille  toûjours 
JOtLUT.  pour  troubler  l'EgUîc  ,  Se  y  fcmer  le  dé- 
îlordre  Se  la  divilion  »  pro&u  peu  de  tems 
après  rordinition  de  Tlmriau  ,  des  difpo- 
fitions  c^j  avoit  à  U  violcocc  un  Seigneuc 
dtt  pu  nommé  RivalloB ,  &  le  porta  à 
mrtrrc  le  feu  djns  un  monaflcrc  de  la  dé- 
pendance de  l'iivcdié  ,  diilant  de  kpi  à 
huit  Ikucs  de  Dol  i  dédié  à  S.  Maiolus. 
Nous  ne  connoiffotu  «  ni  la  fituation  du 
lii^u  ,  m  i^ud  ccoit  ce  faint  Maiolus  ,  ^uc 
nous  ne  pouvons  prendre  potic  k  £ûnt 
Ahbc  tir  Clugni  du  tncmc  nom  ,  qui  n'a 
vccu  (ju  a  la  fin  du  X'.  licclc.  On  vtmau/It* 
tôt  annoncer  à  Thuriau  ,  que  l'EgUb  »  les 
livres  facrcz  ,  les  v.ifcs  de  l'Autel ,  tout  avoir 
été  pillé  ou  réduit  en  cendres.  Pcnctrc  de 
douleur  ,  il  prit  avec  lui  douze  de  Tes  Ke- 
ligieux  >  &  fc  rendit  à  pied  chez  Rivallon  , 
au  lieu  nommé  Kanfrur  i  ou  Lan-Kafrut , 
^ui  paroît  le  même  où  cet  homme  violent 
venoit  de  brûler  le  raonallere.  Rivallon 
fiirpris  de  voir  Ton  Evcque  en  cet  éut ,  fc 
fende  raiû  de  fraïeur  >  flc  profteroaot  i 
fes  piedi  lui  dit  :  «  qui  peut  donc  obliger 
•  le  Seigneur  Archevêque  de  venir  ainîi  à 
■  pied  ?  -  Homme  impie  8c  cruel  !  lui  rc- 
pondic  Thuhau  >  £aut-ti  le  demander  ?  Il 
continua  de  la  même  force  »  8c  Ivà  repré- 
fenta  ,  (ans  ménagemcns  l'énormité  d;:  Ton 
crime.  Rivallon  fut  touché  de  repentir ,  fie 
fit  des  offres  û  avantageufcs  pour  ta  repa< 
ration  du  mal  qu'il  avoit  commis  .  que 
Thuriau  ,  qui  ne  cherchoit  que  fa  coavcr< 
iîoo  >  ne  lui  rcfufa  pas  le  remède  de  la  pe- 
nitence.  Elle  fut  de  (epi  ans ,  &  Thuriau  , 
pouc  la  lui  impoCiu  i  n'.cut  pasbefoioauc  S. 
Michel ,  en  fomae  de  colonibe,  vint  k  pla- 
cer fur  Ton  épaule  >  fie  lui  parler  â  l'oreille  , 
comme  Ses  wEtes  racontent  que  cela  s'eft 
6it}  il  n'eut  befoin  que  defe  fbuvenirdes 
remèdes  que  la  difciplinc  de  l'Eglifc  or- 
donooii  pouc  les  grandi  aimes.  Thuriau 
faiiifait  •  retoorna  dans  (on  Eglife  ,  Se  Ri. 
vallon  aidé  des  Princes  du  païs ,  repara  au 
ieptupte  tout  le  dommage  qu'il  avoit  fait  i 

I  quoi  H  cmploïa  les  fept  années  de  péni- 
tence que  Ton  Pi  clac  lai  avol:  impofccs. 
Nous  ne  nous  atrêieroos  poitu  au  miracle 
rapporté  dans  les  aStei .  dûUvre  deiEvan- 
giL:.  il  étoi:  fur  l'Autel  du  fiint  Confef- 
Icuc  Maiolus  *  pendant  rioccndie  i  qui  s'en 
mira  de  foi-mfme  ,  fans  énte  oÂnfiE  des 
flammes*  &c  all.i  fc  pl.iccr  dans  le  jardin  du 
nionaAcre  ,  où  un  renard  qui  voulut  ron- 
ger te  livre ,  fut  puni  de  mortfor  le  champ. 

II  ;-L  ne  ";rc  bien  vrai  >  que  ce  livre  cchapé 
des  tiammesa  en  parut  depuis  encore  plui 
idpeAable,  6c  qu'on  s'aurroit  pour  prê- 
ter les  (èmcni  ocdonnek  pw  juftioK  j  le  la 


Éible  du  renard  peut  bien  «voir  fourni  un  ^3- 
tiouveau  motif  de  uainte  au  peuple  fuper-  Juiu&r, 
ftiiieux  ,  pour  l'ei^gpr  à  ne  pas  rifquer 
d'avoic.  te  même  fort  en  juranr  faux. 

Les  aôes  de  faint  Thuriau  nous  iappor« 
tent  pluiîeurs  miracles  qu'il  a  faiu,  fie  uns 
viâon  qu'il  eut ,  en  prêchant  un  jour ,  pen* 
dam  la  prooellioa  des  Rogations.  Il  vir* 
dit-on  ,  les  cieux  ouverts ,  les  Anges  qai 
portoicnt  l'Arche  d'alliance  ,  fie  J.  fc.  aflîs 
Uir  fon  tribunal.  On  ne  f^  pas  trop  bica 
ce  que  pourroit  ûgnifierww'pitrdUevifiofi, 
qui  n'a  jamais  été,  apparemment ,  que  dans 
l'imagination  du  Légendaire.  Quant  aux 
miracles  i  les  plus  furprenans  font  trois  ou 
quatre  morts  reflufciiez  .l'undcftjucls  étoit 
une  âlle  unique  nommé  Mcldoc  ,  d'un  pcre 
nommé  Guongd ,  qu'on  portoiren  terie. 
Se  dont  le  convoi  padoit  auprès  du  mona-, 
ftere  de  Kanfrut  fie  d'une  croix  de  pierre  fuc 
laquelle  s'étoii  autrefois  rcpofte  la  colorobe 
qui  avoit  rcvclé  à  faint  Thutiau  on  1  'cr- 
me  il  falItMt  donner  à  la  pénitence  de  Ri- 
vallon. 

Il  y  a  à  trois  ou  quatre  lieues  de  Dinan 
un  petit  bourg  nommé  Corfeulr ,  illudre 
par  les  antiquités  que  l'on  y  voit.  Auprès 
de  ce  bourg  ,  fur  une  hauteur  du  côiî  de 
l'Orient ,  appcllée  le  pair  Bccherel  >  il  jr 
avoic  autrefois  une  tour  de  figure  oûogon« 
ou  exagone ,  bâtie  de  petites  pierres  d  t  ci  ois 
à  quatre  pouces  en  carré.  Aux  cncognures 
de  tous  les  angles  ,  tant  en  dedans  ,  qu'an 
dehors  t  iiicftc  des  vel^iges  de  piladres ,  fie 
tout  au  tour  ,  au  dehors  ,  il  paroh  qu'il  y 
i  eu  une  corniche  régulière.  Au  milieu  dd 
temple  >  qui  n'a  pas  été  d'une  grande  éten- 
due ,  on  voie  les  veftiges  d'une  bafe  qui 
doic  avoir  foûtcnij  une  flatuc  i  &:au-devAit 
du  temple  il  y  avoit  une  place  trés-fpacim* 
lé.  doâié  de  rôrient ,  bordée  d'une  te* 
vcc  drcfléc  avec  foin.  Il  ne  refte  plus  que 
trois  pans  du  temple  i  fie  nous  n'en  parloiti 
ici  »  que  parce  que  cela  s'appelle  l*  Tfat  dt 
s.  Turm.  Ce  temple  doit  avoir  fub(I(léju& 
qu'au  tems  des  Goths  i  pui(que  nous  y  avons 
trouvé  >  dans  les  mafores ,  des'  medailks 
Gothiques  d'or  de  mauvais  aloi.  On  pour- 
roit croire  oue  S.  Thuriau  auroit  utitemeoc 
travaîtlé  ï  déradner  quelques  reltes  de  fu- 
pcrfiition  dans  ce  lieu  j  &  que  ce  fci  oitce- 
qui  auioii  £ut  donnes  (on  nom  à  ente  ^- 
peee  de  tour. 

I!  mourut  fiintcmentle  i  j.  de  Juillet,  fie 
(on  corps  fut  enterre  dans  fon  l'Eglife  cathe* 
dtale.  il  a  depuis  été  tnnrporté  en  France  » 
du  tems  que  les  Normans  lavagcoient  la 
Bretagne  *  fie  dépofé  à  Paris  dans  l'Eglife 
delâtnc  GeciiBin  des  Prezt  où  on  le  con- 
fecv»  encoie.'  H  f  «  plnfieu»  K 


DigitiZCû  by  CjDOglc 


SAINT 

r 

1 1 .    Clupelles  dtnt  rEvéché  de  Dei  t  b&ôes  eo 
JoiUKT*  en  Ton  bonnair  ;  &:  le  bourg  de  Lan-<livi< 
ziau  le  reconnoit  aulFi  pour  patron  •  ièloo 
le  P.  Aibm  le  Grand.  Il  y  a  atifli  dam 

l'Evcchc  de  fhim  Malo  une  paxoiÛe  nom- 
sicc  ùùai  Uriai  >  qui  nous  parole  poiicc  le 
nomde  (àint  Tburiau  i  fie  faint  Thurio  de 
Qiiiniin  ,  paroiitc  mcmîonncc  dans  les  an- 
Cicnacs  iciormaùoQS  de  U  noUcik  de  l'E- 
vêcbé  de  iainc  Brieuc.  La  fcte  de  S.  Tbu- 
riau étoic  autrefois  de  précepce  l  Paris.  Elle 
a  coù/xus  été  trcs-fokmnelle  k  Dut ,  où  le 
Bieviaire  de  1 5 1 9-  (m  fo*  qu'on  U  œlebroit 
avecoâave  &  ofiiLC  propre.  Le  Bréviaire 
de  ûint  Mécn  >  celui  de  iiiui  Bncuc  ,  Ge< 
laide  Kances»  8t  celui  de  Léon  ,  mettenc 
tous  II  frtf  de  faim  Turiaa  le  mêoie  jour  > 

13.  de  Juillet. 

La  qiuliic  d'Archcvcquc ,  donnée  dans 
lesadcsdc  faint  Thuriau  ,  rancà  lui ,  qu'à 
'  fon  Drcdcccfloir  ,  ns  s'accorde  pas  avec  ce 
UCbroniquede  Nantes .  du  X*.  fîécle , 
rapporte  d'Fni  ^^r-  ,  que  ce  Prince  établit  à 
Dot  un  ûcjjc  Arciucpiitopal.  On  pourroit 
tiéiMiiidie  à  cette  difticultc  ,  que  ces  iSt» 
ont  app3r'"m!Ti'  nr  étt^  écrits  depuis  le  tcms 
d'Erifpoc  >  ou  du  moins  corrigez  en  qoel- 

3IKS  endroits  »  pour  fubfticuer  le  terme 
'Archevêque  à  orlul  d'Evcque  ,  &  infinuer 
quc  ce  Prince  ij'avoit  fait  que  rétablit  une 
dignité  doni  l'Egliie  de  Dot  avcMt  été  en 
pofllrnîon  auparavant.  Mai»;  no  t';  traiterons 
encore  de  cene  atfaire  ,  dans  la  vie  de  iauic 
Salomon. 


»f'    SjtTNT  GVtHAKD  , 

OU  Gonhard  ,  E-vc^ue  Martyr. 

IX.  SIECLE. 

SAINT  Gonhard  étoit  ,  félon  le  P. 
Albert  le  Grand  ,  de  cet-  '  pirric  d'An- 
jou bornée  par  la  riviac  de  Mamc  ,  qui  fut 
depuis  cédée  aux  Bretons  pas  le  Roi  Char- 
les le  Chauve.  Il  fut  des  fon  enfance  dcfti- 
né  aa  fetvicc  de  l'Eglife  ,  &  placé  par  fcs 
parens  dans  l'Eglife  collégiale  de  S.  Pierre 
d'Aogert.  U  en  était  Chanoine  ,  brCquc 
Druicarius  Evéques  de  Nantes  mourut.  La 
réputation  des  vertus  de  Gonhard  cn-^agL-a 
le  clergé  de  Nantes  à  lepoftuler  pour  Evo- 
que. Son  humilité  lui  fît  apporter  de  U  rc- 
Âftance  à  fon  éle&ion  ;  mais  cédant  enfin 
aux  inftanies  prières  de  ceux  de  Nantis  , 
il  accepta  la  conduite  de  cette  Eglifc ,  se  en 
fut  facré  Evcque. 

Ricovin  Comte  de  cette  ville  fut  tité  inç 
me  bataille  peu  de  ccms  après  >  âc  U  place 
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devine  Tobjet  de  l'ambition  de  beaucoup  de  '  15. 
Seigneurs.  Celui  qui  afpirait  avec  le  ^us  JoiM. 
d'ardeur  à  cette  dignité  vacante ,  £nMLaai> 
bert ,  né  dans  le  même  païs,cfptîçieiiiiiaiic 

8c  artificieux  >  léger  ,  fie  fans  religion.  H 
ioMoïc  auprès  de  Cluries  le  Chauve  »  pour 
être  ÙAt  Comte  de  Nantes}  mais  le  Hoii 

qui  In  hJcl:ré  étoit  fufpedc ,  à  caufe  quené 
établi  dans  le  voilitugc  des  Bretons ,  il 
avoit  été  élevé  dans  leurs  maximes»  lidra* 

f  [f.i  le  Comté  .  &c  le  donna ,  avec  celui  de 
Poitou ,  a  Renaud.  On  offrit  inutilcioenc 
d'auttes  emplois  à  Lambert  |  it  les  tefiib 

fièrement  ,  fc  plein  de  dépit  ,  il  alla  rroi!- 
va  le  Piincc  Nominoé .  à  qui  il  fit  Icntir 
la£icUité  qu'il  y  auroit  d'envahir  le  Comté  ^ 
de  Nantes.  LcsNantois,  informez  di-s  pra- 
tiques de  Lambert  ,  cnvuicteot  prier  le 
Comte  Renaud  de  venir  les  défendre.  Le 
Comte  ,  à  la  t'*rc  d'':nc  iivmce  de  Nantoisae 
de  Poitevins  ,  s  avant^i  contre  les  Bretons 
conduits  par  Erifpoé  •  dont  le  pcre  (  No- 
minoé )  ctoit  alori  m:i!,ii!;.  La  moitié  do 
l'armée  Bcccotuie  avoïc  cicja  juiic  la  Vilai- 
laine*  i  Mefla&  Renaud  attaqua  vivement 
cette  moitié .  avant  que  le  reO.-  h  pùt  join- 
dre ,  &  la  mit  en  fuite.  Croiant  ,  après 
cette  légère  vidoirc  ,  n'avoir  plus  fienâ 
craindre  des  Bretons ,  il  alia  fc  rcpo(|^  «avCC 
trop  de  conhance  >  dam  les  platites  qui  (bnc 
fur  le  bord  de  la  rivière  d'Idar  ,  auprès  de 

Biain.  Lambert,  qui  n'avoir  pu  jrtindrcics 
Bretons  à  Men.ic  ,  paicc  qu  il  aticndoit  les 
cranpes  du  pis  d'Aleth ,  n'eut  pas  plutôt 
appris  leur  défaite  ,  &:  \x  ffciiri:c  de  Re- 
naud ,  qu'il  vint  londic  lui  un  auprès  de  "  ' 
Blain  >  le  tuai  &  palîa  toutes  fcs  troupes 
au  fil  de  l'épée.  Il  profita  de  cette  viiVoite, 
le  préicnta  devant  Nantes  ,  y  fut  re^u  ,  £c 
pm  enfin  pcflèHion  dn  Comté  qu'il  foa- 
haitott  depuis  fi  long-tcms.  Pour  gagner  les 
iiabiuns  >  qui  ne  l'avoicnt  reluque  malgré 
eux  •  il  congédia  la  nteiUenie  pirtie  de  fti 
troupes.  Lc5  Nantois  ne  manquèrent  pis  de 
fe  prévaloir  de  la  faute  qu'il  avoit  faitCi  SC 
le  ferrèrent  de  ii  près  ,  qu'il  futobl^do 
prendre  hontcufenienc  la  fuite. 

Pénétré  de  rage  ,  il  alla  trouver  les  Nor- 
mans  >  quiravagcoient  depuis  tant  d'années 
les  côtes  de  la  Ncultric,  U  pour  les  exciter  . 
à  venir  le  vangcr ,  il  leur  ht  entendre  qu'ils 
trouveroient  à  Nantes  Se  aux  environs  un 
riche  £<:  immenlê  butin.  Les  barbares ,  ani-« 
mcz  pat  de  fi  magnifiques  promefTes  ,  Bc 
'conduits  par  Lambert  même  ,  s'embarqué- 
rcnt,  &  étant  parvenus  à  l'embouchure  de 
la  Loire,  remontèrent  le  cours  de  cette  ri- 
vière à  force  de  voiles  &:  de  rames ,  trente 
■ours  après  la  défaite  de  Blain  .  l'an  84^. 
tx.  fc  prcfcntcrcnt  devant  Nantes.  Ils  en 
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25,     font  aullit6c  le  ficgc .  plantent  les  échelles , 
]  U I X*  débouchent  une  ancienne  iûuc  ^u'on  avoit 
muée»  tà  fe  EendcDC  mattmde  hvilIe»oà 
Us  comaûreoE  boums  ks  CRUHmlaiagiuia- 
hkt. 

L'Ëvéque  Gonhard  »  Vr&xc  d*une  vie 

innocente  &:  fans  reproche  ,  le  clergé  ,  les 
moines  d'Aindre  ^ui  s'étoient  leiugic/  à 
Ntntes  avec  le  tréfor  de  leur  Egtilè  ,  tout 
le  peuple  que  la  crainte  de  renncmi ,  ou  le 
délit  de  cckbtct  U  nativité  de  làint  Jean- 
Bapdfte  >  «voit  renfomé  dans  la  ville  1  tou- 
te  ccue  multitude  dcfarméc»  voiani  la  viilc 
occupée  par  les  tmbaccs  1  fc  jau  en  foule 
dans  l'Eglifc  cathi^lrale  dédiée  i  S.  Pierrê  * 
en  ferma  les  portes  ,  Se  fe  mit  à  implorer 
le  (ccours  du  ciel ,  ^ui  écoic  le fculquilcut 

Les  Normans  ,  après  avoir  faccagc  la 
ville  I  attaquèrent  l  Egtilc  Cathcdcale  le 
jour  de  S-  Jean  Baptiftc  ,  14.  de  Juin.  Le 
(aint  Evêque  ,  coiiiervant  ù  tranquillité  , 
au  milieu  d'un  û  ternblc  tumulte  *  voulue 
finir  &s  jours  ,  en  immolant  i  Dttu  la  n- 
ûims  fans  tache  ;  mai's  i!  fat  lui-même  la 
viâime  que  Dieu  voulut  ce  jour -là  -,  car 
dans  le  moment  qu'il  iaviioît  fon  peuple  k 
tlmerftn  cœurenh^ut,  les  iniîJclci entrez 
par  ks  jjpttes  «ju'ils  avoieot  enfoncées  >  6c 

Ear  les  fenêtres  qu'ils  avoiem  elcalad^  > 
:  tuèrent  fur  l'autel  de  faim  Fcrrcol  mar- 
tyr. Ils  Ërentlc  même  traitement  aux  Prc» 
très  >  aux  Clercs  >  aux  Moines  >  te  à  eeux 
d'entre  l:s  Lû'ques  qui  tombèrent  les  pre- 
miers fous  leur  main.  Ils  emmenèrent  letc> 
fte  fur  leurs  vaiffeaux.  Le  19.  du  même  mois 
ils  pillcrent  &  brûlèrent  le  mon  ifterc  d'Ain- 
dre 6ç  pui$  fe  répandant  de  tous  cotez  »  ^iis 
portéfcm  la  défcMatioa  dam  tous  les  païsde 
Mange  ,  d'Her'oaugc  ,  6c  de  Tiffajge.  II 
n'cll  pas  de  nôtre  fujet  de  les  fuivre  j  nous 
lenvoïom  le  Lefteur  à  rhiAoiie  gemnle 

de  la  province. 

Aprcsque  les  Normans  fe  Rirent  retirez  1 
les  hafaiians  de  Nantes  palTérenc  trois  mois 
à  reparer  leur  Eglifc  ,  5:  à  la  mettre  en  état 
d'àre  conlaaée  de  nouveau.  SulànnusEyc- 

2uede  Vaimes  en  fit  la  oérémotûcle  i.joqr 
"Oétobre, 

Jufqu'id  nous  avons  fuivi  ta  chronique 
de  Nantes  8e  les  autres  roonumens  cites 

dans  !a  nouvelle  hidoirc  de  Bretagne  ;  pour 
ce  qui  nous  rcftc  à  dire ,  nous  n'avoiu  plus 
pour  guide  >  que  le  P.  Albert  le  Grand  , 
que  nous  n'ofons  fuivre  en  tout.  Ce  bon 
Religieux  »  apparemment  fur  la  foi  d'un 
Chanoine  de  S.  Pierre  d'Angers ,  qui  écrU 
voit  dans  le  XVI.  ûcclc,  nous  allure  ,  que 
les  batbarcs  aïant  maHacré  S.  Gonhard  la>f- 
SbuM  km  corps  feparé  de&  têtCtparmi  les 
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autres  morts»  dans  le  dcfTeln  de  le  bn'iler  i^* 
avecl'Ëglifci  mais  que  le  corps  mort  s'étant  J  U  x  ^ 
levé  >  alla  prendre  fa  tête  »  (bra'c  de  Eglife. 
à  la  vue  de  tout  le  monde  ,  marcha  au  fau- 
bourg de  Richcbourg>  s'cmbaxQua  dans  un 
bateau  où  il  y  avoit  deux  fianuKaux  allu- 
mez ,  qui  fans  aide  de  voiles  :  ni  de  rames, 
rcmonu  ta  Loire  >  entra  dans  U  Maine  >£c 
fe  rendit  à  Angers ,  où  le  corps  fiic  reçu  par 
les  Chanoines  de  faint  Pierre  ,  qui  le  por- 
tèrent dans  leur  Egiiic.  Tout  ce  cccic  fabu- 
leux »  i  le  bien  apprécier  *  ne  fignifie  au* 
trc  chofc ,  finon  que  le  Chapitre  de  faine 
Pierre  envoie  demander  le  corps  de  faine 
Gonhard  *  8c  l'aïant  obtenu  %  le  fit  emerrer 
honorablcmem  dans  fon  Eglifc.  Ilfut  cnvc- 
lopé  dans  un  drap  de  Ibïc  «  &  mis  dans 
une  chailè  de  bois  >  avee  deux  plaques  do 
plonvb ,  fur  l'une  defquclles  étoic  écrit  :  7  /* 
hat  jqallHTét^uttJiU  fournil ti  Gehsrdui  N*nm 
Maipm,  ic  &ir  l'autre  :  f0$ttérm»nyr% 
ce  qui  marquoit ,  qu'en  ce  lieu  repofoit  Go- 
hard  Evcqucdc  Nantes  &  martyr.  Lacbaf- 
k  fut  mife  enterre  >  se  Dieu  manifcib  par 
pluûeurs  miracles  la  gloilC  dc  oellû  dont  le* 
corps  y  avoit  été  mis. 

On  prétend  que  pendant  que  le  Pape 
L^thain  II.  tenoit  un  Concile  .1  Clermoni  • 
en  Auvergne  i'an  iojy.  le  Chapiue  de  S* 
P  erte  d  Angers  y  envoïa  des  dépotez  avec 
des  enquêtes  &  désinformations,  pour  fup. 
plier  le  Pape  dc  canoniCer  faint  Gonhard  i  , 
&  que  le  Pape  ,  aptès  avoic  fiùt  examiner 
les  enquêtes  &:  les  informations  ,  canonifa 
le  Samc  dc  i'avis  des  Cardituux ,  infera  fon 
nom  au  catalogue  des  Martyrs ,  8e  ordon- 
na que  fa  fctc  iVroit  celcbrée  le  ly.  de  Juin, 
quoiqu'il  eut  été  mariyrilé  le  14.  à  caufe 
ue  le  14.  ctoit  occupé  par  la  icte  de  iâtnc 
:an  Baptlile.  L'année  d'.apiès  la  thalTc  de 
lâini  Guniurd  lut  levée  dc  i.iu,&:  cxpo- 
fic  à  la  vénération  du  public. 

L'-in  iir  I.  l'Eglifc  faim  Pierre  fit  dé- 
diée par  Gi;iu.v.mîc  dc  Beaunionc  Lvéque 
d'Angers ,  au  mois  de  Septembre.  Le  joue 
q-ii  précéda  cette  dédicace ,  Bernard  Doïcn 
du  Ch.ipitte,  aHillé  des  autres  Chanoines» 
fit  la  cevûc  dc  toutes  les  Reliques,  &  cn- 
tr'aucrcs  de  celles  de  fnint  Gonîurd  ,  dont 
aïant  reietiu  l'u^  d'un  bras  ,  11  mit  le  rcfte 
dans  un  petit  coffre  dc  bois ,  qui  fut  enfer- 
mé dans  un  plus  grand  co.Trc  élevé  fur  le 
grand  Autel.  En  1 5  io.  les  Chanoines  de 
laint  Pierre  firent  faire  une  chalTe  dc  bois 
dore  ,  qui  fut  iniie  far  l'Autel  ,  à  la  place 
de  la  vciK:  ^.li-lle  ;  le  devant  .ippuïc  lur  le 
retable  de  l'Autel  ,  &  l'autre  bo.  t  poitéfur 
lin  piîier  Je  cuivre.  Apres  cela  !e  Doïen  Se 
les  chanoines  ,  René  de  Fincc  ,  Jean  dc 
MandoOi  HenrideKccvccceci  JeanGtnll»< 
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A^.  teaiit<9iiilhitmeReajiMi»LniRncEraoul* 
JçiN.    Gilles  de  Soucelle ,  Jc.tn  Poyet ,  6c  Michel 
PatTin  (  ouvrirent  ia  vieille  chaflè  »  viiité-! 
Miii  les  Reli(}ues .  fc  les  aï»K  lemilSs  au 

fncmccut  ,  l's  rcnf-nncrcnc  de  nouveau 
dans  la  même  challc.  Dans  le  deû^ia  où 
ils  Croient  d'en  fsiie  la  tianflatkm  dans  la 
cIiiHc  nsrnvc  ,  i!s  prièrent  Frerc  Jean  Re- 
ligieux Âugulbn  Ëvôqucdc  R(»iaDoef  Suf- 
fragant  de  FrançoUdfS  RobaoEffeiiie  d'An» 
gerstdc  faire  !i  cérémonie.  Il  fc  iranfpor- 
u  à  l'Eglifc  de  faine  Pierre  le  30.  de  Mai 
de  l'an  1  f  14.  or»  les  làims  oflemens  de  là 
.  vieille  chalTc ,  les  étendit  fur  un  linge  blanc , 
les  vifita»  les  toucha  >  &  les  ht  voir  i  tous 
les  aflilbns.  U  en  (epara  le  chef  »  ï  la  prière 
du  Doïen  Sd  des  Chanoines,  Se  le  fctir  dé- 
livra ,  pour  le  faire  cnchatVcr  en  argent. 
Enfuite  il  bcnit  une  chafle  de  bois  longue 
de  cjuatic  pieds  ,  doublée  de  taffetas  roDge , 
&  y  mu  les  os  de  faint  Gonhard  envelopez 
d'un  riche  drapde  foye  rouge.  On  porta  la 
ch.ifTc  l'jr  une  cable  dicdce  .la  milieu  da 
ciiixuc ,  OU  clic  ikii  vificée  8c  baiicede  tout 
le  peuple.  Après  la  Mede  Pontificale  i  !'£> 
véque  fuffiagant  fie  U  confccration  d'un  pe- 
tit Autel  dcdic  à  iâint  Gonhard  ,  Se  bâti 
deriiere  le  grand  Autel.  Il  bénit  enfuite  la 
grande  chade  de  bois  doré  ,  Se  y  mit  la  pe- 
tite chaiTe  où  étoieiu  les  Reliques. 

L'ancieii  Bréviaire  de  l'Eglife  de  Nantes 
_  rnarqiic  111  1  <^  de  Juin  la  fête  double  de  S. 
Goruiaii  t.:      fcs  compagnons  martyrs. 
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SAINT  CO  Nl^OION , 

IX.  StECLE.  ' 

SAINT  Convoion  naquit  à  Comblc- 
fac  dans  i'Evcchédc  S.  Malo>  dans  un 
lieu  de  la  dépendance  de  faint  Melaine  de 
Rennes.  Son  pcrc  s'appclloit  Conon  >  & 
C(uic  de  la  noblelTc  la  plus  didinguéc  ,  que 
dans  !c  IV.-!;»  de  Grégoire  de  Tours  Bc  des 
auieurs  qui  i  oncluivi ,  l'on  appelloit  *  race 
de  Sénateurs.  Il  reçue  de  fes  pacens  me. 
é  Jrnnon  conforme  à  lanailTance;  8C  com- 
me il  avoir  l'cfprit  docile  âc  le  naturel  heu- 
KUX  (  U fe rendit fçavant  >  Rejoignit  mcme 
l 'éloquence  au  fçavoir.  Ces  talcns  cftima- 
bles  engagèrent  Renier  Evcque  de  Vannes 
à  le  mettre  dans  fon  Clergé ,  où  pour  l'y 
fixer  lionoublcmcnc  ,  il  lui  donna  la  dignité 
d'AtciudMae.  Convoion  cioïc  capable  de 
Jbiilager  fon  Evdque  dans  fcs  fondions* 
s'acquitta  en  effet  pendant  quelques  années 
avec  allîduité  de  tout  ce  que  l'on  pouvoit 


atteddfe  de  lui  dans  Iwtcé  plaoe.  H  (tak  le     f . 

fcitl  qui  ne  fut  pas  content  de  lui ,  parce  que  J^tMVWCi 
n'aimant  pas  le  motule  >  il  fe  trou  voit  hors 
de  foti  oentre  au  iniliea  des  honneurs  du 

fiéclc  ,  &r  n'cfpcrol:  trouver  un  vctitabic 
repos  j  que  dans  ta  retraite  à  laquelle  il  te 
pi^patoit.  Urompic  enfin  les  liens  qui  Yn. 

tachoicnt  au  monde ,  &  fuivi  de  cinq  autres 
Ecdcliaftiques  *  la  plupart  gens  de  mérite 
8e  de  diftinOioa .  U  a]U)iifi|u'i  rexrrémieé 

dudioccfc  de  Vannes  chercher  une  foIiMJ-, 
lien  trouva  une  propre  à  ùm  dcJi'cia« 
au  confluant  des  deux  rivières  Â;VUainete 
d'Oult.  Lclicii  s'appclloit  Roion  *  ou  Re- 
don ,  &  la  dùpt>dtion  en  apparieooit  à  un 
Seigneur  du  pals  ,  appellé  RatuirL  Con- 
voion l'alla  trouver  au Iteci  nommé  Lis-fau , 
&  le  pria  de  vouloir  lui  accorder  la  polTcT* 
lion  de  cette  portion  de  terre  >  pour  7  fer* 
vir  Dieu  tranqiM'IIcment  ,  loin  du  tumulte 
du  monde.  Ratuili  condclccndit  â  là  prière  1 
8c  Convoion  commença  aulfit&t  k  te  loger 
dans  ce  lieu.  Katuiii  voulut  aller  vni,  ki 
ierviieuis  de  Dieu  quelques  tcms  aptes,  âe 
cdiiîé  de  leur  zélé  ,  de  leur  union  •  te  d« 
leur  picic  .  il  leur  confirma  la  donation 
qu'il  leur  avuit  déjà  faite.  Il  cil  à  remarquée 
ici  ,  que  Ratuili  leur  fît  cette  aumône  /««r 
l'ame  de  i'F.mprrenr  dr  de  U  fitnne  ;  ce  qui 
fait  juger  ,  ou  que  le  fonds  apparicnoit  di> 
rcélement  aux  Rois  de  France  >  ou  que 
P.  i!i  i'i  ivoit  quelque  emploi  qui  l'engageoit 
.1  1 1  lin  taire  qu'en  leur  oom.  Cela  le  pallà 
Ï-VA  X  t.  Si  voili queUe  fut  l'ocigine  dt 
l'Abbaïe  de  Redon. 

L'ccuvre  de  Dieu  trouva  des  opporitions 
de  la  part  de  quelques  voiOns  ;  ic  cela  obli- 
gca  Convoion  d'cnvoïer  ,  de'  l'avis  de  fi» 
freret,  l'un  d'entr'cux>  nommé  Lx>ubemet 
trouver  Nominoé*  qot  gouvcrnoic  prefquB 
toute  la  Bretagne  au  nom  de  rEnipcrfiir. 
Louheinel  le  trouva  d'ans  un  Palais  nom- 
mé Bot  numcl ,  &  s'étant  préfemé  i  hû  t 
dit  le  fujetde  fon  amballade  en  ces  termes; 
«  L'Abbé  Convoion  ,  avec  les  âeos  >  m'en-v 
voïe  à  vôtre  magnifique  prélènoe  t  pour  9 
vous  fupplier  de  vouloir  bien  protéger  Se  - 
déicodre  ,  pour  l'amour  de  Dieu  *  &  pour  •• 
le  (Ait  de  v6tre  ame  .  te  lieu  dcfert  qu'ils  m 
on'  f  fir-ifi  ,  dans  le  defTein  d'y  bâtir  un  » 
monaltcrc,  Se  d'y  paflcr  leur  vicà  prier*  •  • 
Diett  pour  vôtre  i'akit  £C  pour  celui  de  • 
toiitcla  Bretagne.  Mais  quelques  Seigneurs  « 
du  voiûnage  ne  nous  le  permettent  pas ,  m 

Karce  qu'ils  ne  ciaignenc  ni  Dieu  ni  les  • 
ommes.  Du  rclk  ce  n'eft  point  la  mife-  « 
rc ,  ou  le  manque  de  commoditez  tem*  • 
potelles  ,  qui  nous  ont  ralTcmblez  }  l'a-  • 
mour  feu!  des  biens  ccleftes  eft  le  motif» 
de  nôtre  i etraitc ,  ic  l'envie  d'obtenir  ce 
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■m      m  que  J.  C.  a  promis  dans  VErxaffUti  ceux  c'eft  à  fçavoir  de  Riovcn  ,  Waenvoion  >  î' 

iiWvïîR.-  "  S"'  atundonncioicnc  f.unil!es  ,  parcns ,  fie  Acihvolau .  Rivelen ,  CumdtKi  ,  &  Cun-  JANViH, 

«  biens  1  pour  l'amour  de  Ion  nom.  «  lUoc ,  ncur.  Il  fera  parle  dans  la  fuite  ,  phi  en  dc- 

un  de  plus  oppe/Ett  i  l'enbEinement  nou»  tail  •  de  quelques  uns  de  ces  faints  pattyn. 

veau,  s'avançantaulîîtôt  au  milieu  de  l'af-  nages,  aufquclsfe  joignit  aufli  dès  Iccom- 

lèmblce  idicau  Prince  :  «.  Scigtvi^ur ,  n  ccou-  mencetnenc  >  un  Prêtre  app^llé  Badvoict. 

•  tez  point  tous  Ses  difcours  ;  le  lieu  que  ces  Cette  faintecomaitinauté  commença  à  pren*  - 
«  fedufteurs  ont  occupé  m'appartient  ;  c'eft  dre  une  forme  régulière  ,  l.i  vciîlc:  de  faint 
«  mon  heriuge  «Nominoc  indigne  ,  dit  en  Mutin.  Tous  ceux  qui  la  compoloient ,  re- 
coiere  à  ce  Seigneur:  »  Dis  nous  ,  eiuieint  COfUKNflârit  Convoion  pour  leur  Abbé  i 

de  Dieu  ,  vaut  i!  dont  mieux  que  ce  coin  promirent  de  n'avoir  plus  licn  en  p-oprc , 

«  de  terre  foie  occupe  par  des  brigans  8C  de  ne  poflèder  jamais  rien  que  par  ia  pcr, 

•  des  fcelerais  ,  que  par  des  miniiVres  du  miOîon  de  leur  Abbé.  <c  de  mettre  en  coni* 
«  Trci  haut  ,  des  moines,  des  gens  de  bien»  mtm  tOllt  ce  qu'ils  avolcnt  alors  ,  ou  ce 

qui  emploient  loui  les  jours  de  leur  vic  quH»  pourroicnt  acquérir  pat  leur  tra- 

o  à  ptiei  Dieu  pour  le  Cilut  de  tout  le  mon-  vai!.  Budi^oict  ,  qui  ctoit  riche  en  biens 

«  d:  ? Il  du  en  ii-'-  "i  Louhcmd:  «  hom-  Aiodiaux  8c  autres,  faciifia tour  ,  Srncdc- 

»  me  de  Dieu  ,  appiciiez-nous  qui  font  ces  manda  ,  pour  le  dernier  ufagcdc  la  Jibcr.'c , 

•  piètres  qui  font  venus  au  lieu  dont  vous  que  laperrnilTion  de  faire  le  voïagede  Ro-  ^ 
«  nous  parlez  ;  qu'cft  -  cc  que  Convoion  f  me  ,  qui  lui  (ût  accordée.  L'afteoù  cela  eft  pg.'if",  *' 
»  de  quelle  piovince  cft-il  ?  quelle  cft  (a  rapporté  fait  mention  de  quelques  Reliques 

m  naillàncc  ?  Il  faut  aufll  que  nous  fçachions  de  faint  Mclainc  qui  étuient  dcs-lors  dai»Ie 
«  les  noms  &  la  condition  de  tous  les  autres.  «  tréfor  de  l'oratoire  naiiïànt  de  Redon  ;  Se 
Glorieux  Prince  ,  repondit  Louhemel ,  «  cc  il  n'cft  point  furprenant  qu'une  famille  di- 

•  Convoion  dont  vous  vous  informez  ,  cil  ftingucc  par  fa  noblcfle  ,  &  vaflTaiede  line 
«  fils  d'tm  homme  très  -  noble  appelle  Co-  Melainc  ,  telle  qu'ctoit  celle  de  faint  Con- 
m  non  ,  de  la  paroilTe  de  Combleffac  ,  de  voion  ,  eût  obtenu  quelques  Reliques  de 
••  race  de  Sénateurs  }  qui  depuis  l'enfance  ce  faint  Evcque. 

«Jufqu'à  ptéfeni  >  c'eft  occupe  de  laledure  Ilmanquoit  une  Regjb  à  cette  nouvelle 
«  fie  de  la  méditation  des  livres  Divins.  Il  communauté}  fie voîdcotnme Dieu  y  puur- 
«t  veille  te  jeûne  fréquemment  ;  il  lit ,  écrit ,  vut.  Il  v  avoit  aux  extrémitcz  du  païs  Bre- 
»  ou  travaille  des  mains  ;  il  inftruit  fcs  fre-  ton  ,  dans  U  forêt  ap^Uée  yyeuoc  par  le 
«  res  fans  celle  i  il  ne  veut  jamais  avoir  au-  difciplede  fàînt  Convoion  qui  a  écrit  fon 
«  cun  rang  ni  aucune  autorité  dans  le  mon-  biftoire  ,  Se  qui  peut  être  la  forêt  de  la 
«  de  i  fie  fa  feule  ambition  cft  de  fervir  Noilée,  entre  la  Chaife  ,  Rohan ,  fie  Jof- 
«  Dieu.  II  y  a  avec  lui  un  homme  vene-  fdin,  un  Ermite  appelle  Gerfiroi ,  qui  après 
«  r.iblc ,  appelle  Wincalon  »  né  de  parcns  avoir  pratique  les  obfervances  Benedi£Ûnc$ 
m  nobles ,  qu*  a  été  très  connu  du  Coin-  de  la  vic  Cenobiik[ue  à  S.  Mauc  fut  Loire , 
•  •>  te  Roiigon  ,  qui  l'honoroit  de  fon  amitié  Anjou ,  ^étoit  retiré  danseette  folitudc, 
-  8c  prenoit  &s  conteils.  II  étoii  riche  félon  où  ,  au  rapport  d'Odon  Abbé  de  S.  Maur* 
<•  le  monde  \  mais  il  a  tout  méprifé  pour  dans  fon  livre  de  l'établilTcment  de  ce  mo- 

•  h  vic  cterncUc.  H  y  a  encore  un  Prêtre  naftere  ,  ce  pieux  Ermite  avoit  pafTé  vingt 
m  nommé  Condcloc,  quictoit  des  amis  du  ^ns  dans  les  rigueurs  d'une  fevere  abftinen- 
m  Comte  Gui ,  c'eft  un  homme  éclairé  >  (à-  ce.  L  Abbé  Odon remarque  enu'autrcs  cho- 
■>  gc  ,  prudent ,  vcrfédans  les  Saintes  Ecri-  fes  .  qu'il  n'avoir  bu  d'aucune  liqueur  qui 
»  tures.  4.  Louhemel  continuade  faire  le  por-  pûc  cnyvrcr.  Geiftoi  n'avoit  pour  toute 
trait  des  deux  autres  perfonnes  de  la  mê-  compagnie  en  ce  lieu  ,  fie  pour  tout  témoin 
inefocicté ,  Confaoiarn  Prêtre,  fie  Tcthuiu  de  fa  vtc  Angélique  ,  qu'un  autre So1it.iire 
Clerc  imaislereftedc  fon difcourt  ne  nous  nommé  Fidicten.  Geihoi  fiitinfpiré  d'al- 
cft  pas  connu.  >  parce  que  l'original  manu-  1er  trouver  un  uoupeau  fervent .  mais  en* 
Icric desGeftes de iàint  Convoion, compo<  tme  incertain  du  genre  de  vie  auquel  il 
fez  par  un  de  fcs  difciples,  cft  dcfcaucux  dcvoit  fc  fixer.  K  abandonna  fon  Ermita- 
en  cet  endroit.  Les  Comtes  Gui  fie  RurU  gc  à  Fidvctcn  ,  &c  ne  fçaclianc  préàié- 
gon  ,  mentionnez  en  cet  endrdt ,  avoicnt  nient  on  Dioi  l'appellolt ,  il  prit  le  chemin 
été  Comtes  de  Vannes  ,  où  des  limites  de  de  Vannes  ,  Se  y  fat  reçu  par  Worcteu  , 
1  Atmorii^ue  Fcan§oiliB  dans  le  diocefe  de  Pfcttcfie  homme  de  conlideration  dans  la 
\nmnes.  ville  •  qui  lui  apprit  que  c'cioii  i.  Redon 

Ce  nombre  de  fix  fut  bientôt  doublé  ,  qu'il  trouvcroit  la  nouvelle  communauté 
comme  U  patoît  pat  un  ade  du  Cartuiaire  que  Dieu  l'avoit  clurgé  d'inftruiredes  ma- 
de  Redon  »  qui  £dc  nattwadcfizautra,  ximesacdcs  praiiquesdc  U  Regjefi  âmett* 

& 
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Ce  par  la  difcrction  de  Tes  ordonnances',  8c 
jAHyUK.  qui  ccoit  dL-vcnuc  .ilors  1j  rcglc  commune 
de  lous  ks  Ccnubites  d'Uccldcnt.  Le  faim 
Ermiie  pirtit  dès  le  lendemain  ,  avec  un 
gui  Je  pour  le  conduire  >  Se  Convoion  averti 
de  Ion  arrivée  ,  alla  au  devant  de  lui  avec 
xooie  tâcommunautc.  Ces  homines  qui  pa- 
roi iToicnt  dcj.i  fî  avancez  dans  U  vie  ipiri- 
tueile  ,  n'eurent  point  de  bonto  d'avoUet 
qu'ils  écoicnc  encore  Novkcs»  &de  fefou- 
tnettre  à  la  conduite  de  celbi  que  Dicti  kur 
envoïoît  pour  les  inftruire  de  la  plus  par- 
faite de  toutes  les  Règles.  Gerfroi  remplit 
tous  les  devoirs  de  fa  lÀinîon .  Se  après  avoir 
dçraeuré  deux  ans  i  Redoo»  il  s'en  retour- 
na dans  Ion  monaftcrc  de  S.  Maur  ,  finir 
fes  jours  daos  l'obcriTaoce  qu'il  avoir  appri- 
'  'fe  aux  autres. 

Raïuili ,  le  prjinici  bierf^jiftcur  de  l'Ab- 
baïc  de  Redon ,  ccani  tombé  dans  une  ma- 
ladie dingcreufe  •  fe  fit  porter  à  ce  faim 
licii  ,  K  y  fut  conduit  par  un  de  fcs  n!s 
nomme  Libcrius.  Convoion  courut  au-dc- 
vanc ,  avec  fes  diTdpIes ,  l'amena  au  m»- 
nafterc  ,  &  l'aiant  hii  porter  dans  l'Eglife 
de  S.  Sauveur  ,  il  implora  po%  lui  i  avec 
les  (rercs  >  l'afliftance  du  cict.  Le  malade 
pria  Convoion  de  lui  couper  les  cheveux  . 
&  la  barbe  >  &  de  le  faire  Clerc.  Convoion 
,     lacisfic  la  pieté  de  Rattûti .  te  Ratuilï  com- 
mençant à  montrer  qu'il  ne  vouloir  plus  que 
le  Seigneur  pour  Ion  hciitage  ,  otiiu  Ion 
^  fils  Libcrius  au  monaftcrc  >  ^  y  lit  dona- 
Bttt,  to»  *.  tion  d'une  partie  de  fus  biens.  L'adccft  daté 
t*P         du  ao.  de  Juin  de  l'-in  835.  Ratuili  demeu- 
ra quelques  jours  dans  le  monaAere  ,  où  il 
rerouvri  !.t  fantc.  Il  retourna  dans  fa  mai- 
fcn  ,  pour  accorder  quelques  diifcrens  fur- 
venus  entre  Tes  61$ ,  se  après  leur  avoir 
partagé  tous  fes  biens ,  i!  rr%'  nt  dans  le  mo- 
♦  ttifterc  ,  y  fit  préparer  ion  tombeau  ,  & 

y  mourut  en  paix  le  8.  de  Janvier.  Son  fils 
CatiForot  imita  fan  'cxcmpic  ;  il  donna  au 
loonattcre  un  £li  qu'il  avoit ,  avuc  uncpor- 
tkiâ  de  ta  biens.  Catvorci  mourut  quel- 
que tcms  après  ,  &  fon  corps  fut  mis  au 
même  lieu  où  l'on  avoit  enterré  celui  de 
fon  pcre.  A  fon  imitation  ,  pluficurs  autres 
perfoonesdiAinguces  parleur  nobl.d.cîon- 
nércnt  leurs  enfâns  au  monartere  de  Re- 
don i  &  plufieurs  Prêtres  d  un  i  ing  confi- 
dcrabie  *  méprifam  le  fiécle  &c  fcs  honneurs , 
vinrent  dans  le  mfme  lieu  fe  rendre  pau- 
vres pour  l'amour  de  J.  C  afin  d'ao^wrir 
les  véritables  richciles. 

L'aâe  de  la  féconde  donation  de  Ratui- 
li f.iii  foi  que  les  Rclit^ieux  de  Redon  obfer- 
voicnc  alors  U  Règle  de  liaiot  Beoolc.  La 
même  thoie  eft  ponée  dans  les  lentes  de 
Nominoé  9c  dans  oeUcs  del'Etnpemtr  dop- 
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nées  la  même  année  en  faveur  de  cette  nou- 


velle Abbaïc.  Ce  ne  fut  pas  fans  ptincquc  Jamvier. 
faint  Convoion  obtint  enfin  celles-ci.  Dès 
l'an  8ji.  il  ctoii%Ilc  trouver  l'Empereur 
Louis  dans  le  paûdc  Lioiogf»  >  au  château 
de  Joae ,  pour  le  fupplier  delui confirmer  la 
polTeilîon  du  lieu  de  Redon.  R'tcovin  Com- 
te de  Nantes  Sc  Renier  Eycque  de  Vannes 
s'oppoférent  à  l'effet  de  fa  demande  »^  re* 
prcfcntcrcnt  à  l'Empereur ,  que  le  lieu  où 
CCS  Religieux  vouloients'éublir ,  étoitpro» 
prc  pour  y  (aire une plaoefiïric  qui  pût  maim 
tenli  dans  le  païs  l'autorité  Roule.  L'Empe- 
reur perfuadéde  ce  qu'ils  lui  rcprcfcatoienc 
fit  chaifer  Convoion  de  fa  prélence  >  <c  ne 
le  voujut  pas  entendre  d.avantagc,  Le  faint 
■Abbé  'ne  fc  rebuta  point  •  Se  fcachaot  la 
même  année  que  l'Emperetir  ,  à  Ton  retcMrr 
d'Aquit.iinc  ,  palToic  .1  Tours,  il  voulut  en- 
core s'y  préfeotet  devant  lui  ,  avec  un  de 
fi»  Rcfigicttx  nommé  Cumdelnc  t  Se  plu- 
ficius  p.rfonars  dz  confideration  de  Breta- 
gne ,  que  leurs  aitaircs  avoiçnt  appeliez  2 
ta  Cour.  II  avoir  apporté  delà  cire ,  pour  en 

faire  prêtent  .\  l'Enipcicur  ,  quand  il  auroic 
audietKc  i  mais  n'aïam  pu  y  parvenir ,  il  cn- 
voïa  Ci}mdcluc  vendre  la  cite.  Ce  bon  Re- 
ligieux fut  infulrc  m  marche  par  une  fem- 
me de  mauvailc  vie  ,  qui  aâcâant  uf  m 
de  connoiflance  *  ie  lui  citant  d*anc(  ranes' 
tamili.n itez  fuppofces  >  voulut rcntrj'uKr de 
force  dans  fa  maifon.  11  en  fui  délivré  par 
des  Préttes  du  monafterede  faint  Martin  • 
qui  le  connoilToifnr ,  &!  s'en  retourna  à  Re- 
don avec  fon  Abbc  •  ourcbtiiez  par  les  puif- 
fanoesde  U  œrre  >  ils  adreflerent  avec  les  au* 
rrcî  compagnons  de  leur  .iffli£ïion  ,  leurs 
voeux  à  celui  qui  ucnt  les  coeurs  des  Rois 
dans  fa  main  ,  pourrie  fupplier  de  toachec 
en  leur  frveur  celui  de  l'Empereur  Loiiiî. 
Nominoc  vint  quelque  tcms  après  au  rao- 
aaftere ,  avec  les  Seigneurs  qui  l'accompa-. 
gnoient  ordinairement  ;  5r  Convoion  .ivcr- 
li  de  fon  iiiivée  ,  alla  le  recevoir  avci.  les 
Religieux  ,  au  chant  des  Hymnes  Bc  des 
Pieiuines.  Nominoé  leur  m.irqua  I.1  joïc 
qu'il  avoit  de  les  voir  ,  &:  en  iiiéaiw  tenis 
la  part  qu'il  prcnoit  à  leur  affliâion.  Il  les 
exhorta  à  redoubler  leurs  prières  pour  l'Em- 
pereur qui  avoitccé  dcftitué,  paï  un  atten- 
tat inoiii  Jufqucs-là.  Il  leur  fit  efpercr  de 
plus  hem  eux  dicccs  après  le  rétabliflcmenc 
de  l'Empereur  ,  6c  pour  leur  en  donner  en 
quelque  forte  des  gages  >  8e  afin  qu'il  plût  à 
Dieu  d'apporter  quelque  remède  à  l'état  fâ- 
cheux des  affaires  de  SaMajcrté  ,  en  confi- 
derarion  des  prières  de  ces  Ciints  Religieux , 
il  leur  donna  au  nom  de  l'Empereur ,  le  1 8. 
de  Juin  de  l'an  8}  4.  la  pointe  de  terre  ap- 
pcllée  Ras  •  envirotmée  des  deux  rivicce» 
fil 
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.5.      de  Vilaine  êc  d'OuIt  ,  &  le  ùcrs  de  b  pa- 
JiKTlKâ- loi^e  aocienoede  Bainsi  ^uc  Ton  appelloic 
Spiluc  L'Evcqac  Renier  •  ccconciltë  avec 
Convoion  ,  fut  prcfcm  i  la  donation  ,  Se 
en  figna  l'aâc.  Woi  votct  *  l'un  desScigacurs 
qui  accompagnoîenl  cftdinnteiiient  Nomi> 
I      .  fui  aulfi  prcfcm  à  cet  a^ion.  Nomi- 
noc  ne  pouvant  aller  lui'tnciae  à  l'Aflcm- 
blée  que  l'Empereur  >  dont  les  affaites  kré- 
raliKlIoit-nt  ,  convoq'i.itk'puisà  Tliionvillc, 
y  cnvoïa  ce  oicnic  Wotvocet  t  Se  invita 
rAbbé  de  Redon  h  fe  joindre  i  luC.  Con- 
voion ,  rentre  dans  les  bonriLi  grâces  de  Ton 
Evcquc  ,  se  appuie  de  celui  ^ui  rcprcfcn- 
coic  dam  la  province  la  perfonoë  de  l'Em- 
pereur ,  cfpera  que  ce  voïage  feroit  plus 
heureux  «juc  la  préccdcos.  11  trouva  à  ia 
Coar  Hermor  Evêque  d'Aleih  ,  8e  Félix 
Evcquc  de  Qiiimpcr.  Le  premier  pitt  vi- 
vement les  imcrctU  de  l'Abbé  de  Redon , 
Se  l'Empereur  adouci  pr  les  folliciunoni 
d'Hcrmor ,  de  Worvoret ,  Se  de  Nominoc  , 
j:c(ut  favorablement  Convuion ,  ratiâa  les 
donsdcMominoéi  &  ks  augmenta  même  > 
Hift,  ét  en  donnant  la  paroUre  entière  de  Bains  , 
Bld.        avec  celle  de  Laogon.  Les  Lcities  patentes 
S$««.CMi-  qu'il  fit  expédier  Cir  ce  ftij.-t  ,  font  datces 
v*itaiL.i.c.  (j'AtjlçMii  ,  Ju  i-r.  de  No%':.iTibrc  de  l'an 
834.  L  Lmpercuf  donnaoïtiie  a  Worroret 
•d'informer  Norainoc  de  la  grâce  qu'il  avoit 
accordce  à  ces      !i;;ieux  ,  &:  Je  lui  dire  , 
que  fon  intention  ctuit  que  peiionne  ne  les 
UM|Utétât  dcibrniais.  Convoion  apportaces 
heureufcs  noiivclles  à  les  frèt  es ,  q'ii  rendi- 
rent glaces  .1  Dieu  de  ce  qu  il  avoit  enfin 
touche  le  tcLur  de  ce  riini.c.  La  paix  delà 
Bretagne  fin  troublée  dan>  ce  i:iêaietems- 
là  ,  fc  quelques  Seigneurs  I  iaa^ois  y  firent 
des  courics  fans  fnjet  &  fans  aveu ,  qui  obli- 
gèrent Nominoc  à  s\'n  plaindre  à  l'Fmpe- 
rcur.  Convoion  n'cioii  p.is  tieinquillc  dans 
Cette  leneontrc  ,  parce  qu'un  de  ces  Sei» 
gneurs ,  nomme  Confioi ,  qui  s'ctoit  fluté 
d'obtenir  de  l'Empereur  la  Canton  de  Van- 
nes ,  regardoii  avec  jaloufic  rétablilTement 
de  Redon»  &  avoir  déjà  commencé  à  faire 
lêntir  aux  moines  q.i'ii  ne  les  y  fouffriroit 
pas  I  quand  il  feroit  le  maître.  Convoion 
juftement  allarm^  lie  joi^t  aux  Ambalfa- 
deurs  de  Nominoé  >  8e  s'éiant  préfenté  de 
HiA.  de  nouveau  à  l'Empereur ,  il  en  obuDtdcnou- 
».««•  K»  ».  yg^jj  biea&MS  l'an  Hif. 

Il  ne  falfoîc  pas  une  proteâton  moins 
puiffantc  ,  i|.ie  celle  de  l'Empereur  St  de  fon 
Lieutenani  dans  la  Province  t  pour  mettre 
FAbbaïe  nailCinte  i  coavert  des  perfeeu* 
tions  &:  des  menaces  des  Seigneurs  voilîns. 
Son  premier  ennemi»  comme  nous  l'avons 
v&  >  &[  lUoc  »  qiti  fit  une  ll^e  avec  tous 
(et  pcochcf  t  pooc  chaJTer  les  Rcligpeux.oa 
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mcmc  pour  leur  ôtcr  la  vie ,  fi  l'on  ne  pou-  J. 
voit  s'en  défùre  autrement.  Mats  cet  cane-  }amyI£&« 
mî  fi  fier  ac  fi  cruel  dansfes  projets  >  fut  fû> 
fi  de  crainte  ,  après  avoir  vù  laguerifon  ml- 
taculeule  d'un  laboureur  »  obtenue  par  les 
prières  de  ceux  qu'il  avoir  pris  I  (ans  raifon» 
pour  l'objet  de  la  haine  i     depuis  ce  tcnos- 
làil  ne  les  ioquiéuplus.  Ilavoitun  neve^^ 
nommé  Hin^t  »  qui ,  emporté  par  fon 
mauvaiscxemple  ,  avoir  fécondé  fes  violen- 
ces comte  les  Religieux.  Il  vint  un  jour  au 
monaftere ,  8c  ficdiie  i  VMAtt  »  que  s'il  ne 
lui  donnoic  une  cpce  de  la  valeur  de  cinq 
fous  d'or  »  fommc  coaûdcrable  en  ce  lems- 
là  »  il  lui  fermcioutlemaldootil  fercKtc»' 
pablc.  Le  faine  Abbé  ne  pu:  fatlsfaire  à  cette 
demande ,  Se  parce  qu  elle  cioii  injuAe,  Se  ^ 
parce  qu'il  étoic  fans  argent.  Hinganr  s'eo 
retourna  d.ins  un  ctat  qu'il cft  aifé  des'ima- 
gmcr  d'un  homme  violent  ,  ac  rcpalTa  la 
rivière  d'Ouïr.  En  abordant  de  l'autre  c6cé  » 
il  reçut  un  coup  au  pied  ,  dont  il  mourut 
au  bout  de  troÏD  jouti  >  &  Tonne  manque 
jamais  de  i^rder  une  mort  fi  prompte  » 
comme  une  punition  Divine.  Noirs  avons 
diji  padc  de  crois  autres  ennemis  de  cette 
fainte  maiion  ,  Renier  Evêque  de  Vannes  1 
Ilicovin  Comtcdc  Nantcf;,  &  Gonfroiqui 
alpituti  au  Comte  de  Vannes.  L'hdloiredc 
faim  Convoion  parle  encore  de  deux  autres 
pcrfccutcurs  fâcheux  ,  Rifvetcn  Se  Trcdoc. 
Uii  juur  que  l'Abbé  étoit  allé  a  Bains  avec 
Loahcmei  PrieiM  ou  Prévôt  dumonafteie* 
terminer  les  diftercns  des  nouveaux  fujcts 
que  l'Empereur  leur  avoir  donnez  ,  Rifvc- 
ECnlcs  vint  harceler,  6c  après plufieurs  inju» 
res  que  fa  paflîon  lui  dlel.i ,  il  les  contraignit 
à  lui  promettre  vmgt  luùsd  or  ,pout  ache- 
ter un  cheval  8C  me  cuirallè  Il  vint  emfiiin 
au  monaftere  prendre  cette  fommc  ,  que 
l'Abbé  avoit  cic  oblige  d'emprunter.  Com- 
me il  s'en  retoutnoit  chez  \m  ,  un  dcfe$pa« 
rens ,  aulTi  cnncm|  de  l'Abbaïe ,  le  rencon- 
tra, 8c  lui  dit  :  «  d'oiî  viens -tu  ,  vieux  «. 
chien  î  as-tu  donc  vendu  nôtre  héritage  <4 
à  ccsafTronteurs  ?  Les  chofes  ne  fe  palfe-  » 
roni  pas  ainfi  i  je  ne  pardonnerai  à  pas  <« 
un  i  j'égorgerai  tous  ceux  que  je  rencon»  » 
crcrai  »  8e  jetterai  leurs  corps  dans  la  met.  • 
Mats  IKcu  ne  lui  permit  pas  d'exécuter  (es 
funcAcs  projets  ;  lui  &c  Rilvetcn  furent  tuez 
par  les  François  dans  une  courli:  qu'ils  firenc 
en  Bretagne  du  tems  d'Ertfpoé. 

S.  Convoion  ,  comme  nous  venons  de 
le  voir  »  ne  s'occupoti  pas  Icukmcoc  de  U 
conduite  rplriraelle  de  fes  RcK^eux  ;  il  em- 
ploïoit  à  l'utilité  du  public  ,  au-dehors,  les 
lumières  que  Dieu  lui  avait  données.  Ce 
qaH  ËâSoà  i' Bains  brique  RifiMcen  J'y 
vint  infiiker  «U  le  £ûfoii  najour  tà  hfon» 
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5.     du  fflonaftcte  >'  e*eft4-<Hfe  it  s'y  occupoie 
JanvIUU  à  terminer  les  différent  Bc  juger  les  caufcs 
de  ceux  qui  avoienc  quelque  dilcuflîon  pour 
des  tmeiefts  tenipotds  >  lorrqu'il  fe  picfcn- 
.  ta  devant  lui  un  aveugle  nomuic' Goillcn , 
'  du  pis  de  Poicieis ,  qui  lui  dit  »  que  s  étant 
tddieflï  en  piuffeun  liettx  vénérables  par 
leur  faintccc  ,  pour  recouvrer  l'ufagc  de  li 
vue ,  il  avoit  été  averti  en  fonge  *  de  ve- 
nir ati  monaftere  de  Redoo  fur  lé  bord  de 
la  Vilaine ,  où  un  homme  de  Dini ,  appelle 
Convoion  j  le  guériroit.  Convoion  ,  aptes 
•voir  long-ccms  gardé  le  (ilence  ,  répondit 
enfin  .111  pauvre  aveugle  :  "  t.iifcz  -  vous  > 
«  mon  frcrc  >  il  ne  nous  appartient  pas  de 

■  rendre  la  vûc  i  ceux  qui  l'ont  perdue.  « 
L'aveugle  inûfta  ,  Se  dir  qu'il  ne  fc  rcàr^- 

■  roit  point ,  que  Dieu  n'cùc  accompli  la  pro- 
meflc  qu'il  lui  avoit  faite.  Le  Saint  die  à  un 
Religieux  qui  le  fcrvoit  alors ,  qui  a  écrie 
ted ,  Se  qui  prend  Dieu  à  témoin  que  le 
6ic  eft  vrai  :  «  allez  .  menez  cet  homme  à 

•  la  mnifon  des  pitivrss  ,  Je  qu'il  s'y  rcpo- 

•  le  aujourd'hui...  Euni  cnluiic entré  dans 
TEglili;  de  S.  Sauveur  ,  il  y  fit  aflemblcr 
tous  les  Prccrcs  dd  moni\\::c  ,  &  Iciu  dit , 
m  hâtez  •  vous  ,  prenez  vos  orncnicns  ,  ëc 
«oficz  le  facrifice  à  l'Etcmzl  >  j'en  vais  fai- 

■  re  aucam.  «  Ils  obéirent ,  8c  quand  le  fa- 
crifice hu  achevé  •  il  dit  à  celui  qui  a  éctit 
ceci ,  de  lui  apporter  une  aivette  de  cuivre 
«ù  les  Prêtres  lavoient  leurs  mains  à  la  for- 
tie  de  l'Auiel.  Il  y  lava  Tes  mains ,  8c  les 
autres  Prêtres  lavaient  apris  lui.  Quand 
cela^ fait*  ildttaumême  minlftre :  « por- 

•  rez  cette  eau  k  Taveugle  qui  eft  au  parvis 
*          «du  ntonaftere  ,  commandez  lui  d'en  la- 

tt  ver  (es  yeux  Se  la  tâoe .  8c  dites  lui  :  qu'il 
M  te  foit  fait  félon  ta  foi.  <*  Le  miniftrc  obéit, 
ic  l'aveugle  n'eut  pas  plutôt  livc  fcs  yeux 
tt  (i  face ,  qu'il  lut  fottit  du  oez  Sc  des  yeux 
ane  grande  quantité  de  fang ,  dont  il  eut  le 
vifagc  tout  baigné.  Auflîtôt  il  recouvra  la 
vûé  j  K  rendit  grâces  i  Dieu  d'un  ù  grand 
bieitfiàt.  Ce  fût  ainfi  que  Convoion  appella 
en  foàccc  de  ce  miracle  tous  les  Prccrcs  dj 
faa  motuiletc  >  afin  de  pouvoir  dicci  pour 
coocenter  fon  bniiûlité  •  <^  ^étoîent  eux , 
plutôt  que  luit  qui  a  voient  opéré  cette  gué- 
fifon  (itrnatutelle.  Du  relie  Ù  leur  teodoic 
jaftîce  t  quand  il  les  croïoit  allez  agréabkï 
i  Dieu  ,  pour  en  obtenir  des  cff;ts  au-def- 
6ai  des  règles  ordmaires  de  la  nature.  L'au- 
teur de  Iwftoirede  faint  Convoion  •  le  mê> 
me  qui  fut  le  minirtrcde  la  guérifon  de  l'a- 
vcugle,  nous  a  laiflé  des  portraits  de  laplû< 
pan  de  ces  {«emiers  habttans  de  l'Abbaîe 
de  R.edonqui  nous  les  doivent  faire  regar- 
der» avec  le  même  refpctti  que  leur  Abbé 
a&ne  avok  pour  ciix> 
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Le  prient  dont  il  parle  f  eft  un  Prêtre     f . 
nommé  Riovcn  »  homme  d'une  limplicicc  ](Ailvr£t.. 
cxcdHve  »  se  d'une  pureté  de  vie  admira-  m^,^ 
Ue^  Un  jour  il  fectit  par  obéitfanee  «  ivcC 

quelques  autres  Religieux ,  pour  aller  faner 
au-delà  de  la  Vilaine.  Ils  paflétent  la  ri< 
▼iece  dans  une  barque  •  Se  tcavaillérent  juf- 
ques  vers  midi,  Le  faint  Prcrrc  briilé  du 
foieil  aulii-bicn  qu'eux  ,  demeura  au  tra^ 
vail  le  plusloag-tems ,  que  le  fou  qull  avoit 
d'offrir  tous  les  jours  1:  facrifice,  k  lui  put 
pcraicurc.  Enhti  ne  pouvant  plus  différer  » 
il  leur  demanda  permiflion*  avec  là  fim- 
plicité  ordinaire  ■  de  s'en  retourner  ,  pour  • 
célébrer  le  îuat  Sacrihcc.  Apres  avoic  ptif 
congé  d'eux  t  il  marcha  vers  le  bord  de  b 
rivicre  ,  Sr  ne  trouvant  plus  le  b'iteau ,  il 
ié  ttin  à  le  chercher  de  lou^  cuicz.  il  croit 
marcher  fiir  btorre,  dans  cette  recherche , 
mais  il  s'apperçtit  enfin  qu'il  avoit  marché 
fur  les  eauxi  quand  il  ie  vit  de  l'autre  côté 
de  la  rivière.  Son  humble  fimplicicé  ne  lui 
fit  trouver  dans  cette  favjur  fingulicre  de 
Dieu .  que  des  motifs  de  vciikr  noa  vciu , 
avec  encore  plus  de  fcverité  fur  (es  aillions  « 
pour  feconfcrver  toujours  agréable  à  Dieu. 
Il  vécut  beaucoup  d'années  depuis ,  toujours 
occupé  de  cette  attention  vigilante  ;  après 
quoi ,  attaqué  de  la  âévfe ,  il  padà  au  fujo  ji- 
dela  béatitude  .le  14.  d'Aoud.  Son  corps 
Rit  enterré  dans  le  cimetière  des  ftotCS. 

Un  autre  Prêtre  du  monadere  ,  nom-  '  coiItlMi 
méCondeluc  ,  ne  punidoit  point  ,  par  fon 
audére  pénitence  1  les  defordres  de  (a  jeu.. 
ncfTe  .  qui  avoit  toâjouis  été  chade  Se  ré- 
glée. Il  étoic  <fune  flmpllcité  aulTi  grande 
que  Riovcn  ,  &  Ignorant  ce  que  c'étoitque 
que  de  uomper  «  il  cio'ioit  tout  ce  qu'on 
voulott  Itn  dire.  Les  heureo(b  larmes  de  la 
C0[npon.îl:ion  lojIoLiu  frcquL'mrncnt  de  fcS 
yeux  i  &  il  ne  fe  palToit  point  de  jour  qu'il 
n'olFrît  ï  Dieu  l'noftie  mate  8e  (ans  tache. 
SaintConvoion  lui  donna  k  fo'in  dujaidin, 
U  Condcluc  ne  ts  contenta  pas  d'en  diriger 
le  travûl  s  il  y  mtr  la  main  Itu-méme  >  par 
un  elpritd''i.iinl]i.ition.  L'auteur  que  nous 
luivons  toujours ,  U  qui  vivoit  avec  lui  » 
nous  raconte  que  le  faint  hoihme  votant  les 
légumes  de  fon  jardin  dévoicjs  pai  !cichî- 
oilks  ,  fut  attendri  jufqu'auX  larmes  du 
dommage  que  recevoient  lis  confrères.  Il 
leva  les  yeux  au  ciel ,  &  après  avoir  b.ni 
Dieu  *  il  li:  tourna  vers  Ws  chenilles ,  èc 
leur  dit  :  «  médians  inlêâxs  >  je  n'ai  point  « 
aHcz  de  monde  pour  vous  chafTcr  du  j,ir'  h 
din  des  lervitcurs  de  Dieu  ;  mais  je  vous 
commande  *  au  nom  du  Pcrc  fie  du  Fîls  « 

Se  du  S.  Efpric  ,  de  foitir  d'ici  tout  à  - 
l'heure-  «  Dans  l'inftani  ks  vers  pernicieux 
abandonnénoïc  entièrement  le  jatdfn.  Lu 
6a  ^ 
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5.     faine  Religieux  ,  furpris  d*aM  chofe  fi  nwr- 
JtVWtX.  reillcufc  ,  fc  proftctru  à  terre  ,  pour  rcn- 
dte  grâces  à  Dieu ,  qui  faïc  éclatex  It  puil- 
(ance  *  quand  il  lui  plah  ,  dans  les  petites 

chofes  >  comme  dans  l;s  plus  gi.tnJi.-s.  Con- 
dsluc  vécut  encore  pluûcurs  années  >  dans 
une  grande  Cnnteié.  Dieu  loi  fit  la  fitvcur 
de  lui  rcvcicr  Tannée  Jl-  fa  mort.  Tl  l'ap- 
prit ifcs  confrères,  &  leur  dit  qu'il mout- 
raic  un  Dimanche ,  comme  fl  étoic  né  on 
I>inianchc ,  avoic  été  bapilfc  un  DimitKlie » 
it  avoit  re$u  le  Sacerdoce  un  Dimanclie 
(  dréonftanoe  remarquable  par  fa  regulaci> 
té. }  Il  p.>lTa  en  cffi:!  à  une  meilkuie  viie> 
un  Dimanche  6.  de  Novembre. 
fMTwia.  Fidveten  Prêtre  »  l'ancien  compagnon 
de  l'Ermite  Geifroi  ,  a  aiifTi  mérité  d'ctrc 
mit  au  nombre  des  premiers  Kcligi^ux  de 
RedtMi  recominaadables  par  leur  (àinceié. 
Quand  Gerfroij  après  avoir  cinbli  la  Rè- 
gle de  faim  Benoit  dans  l'Abbaic ,  le  fiit  re* 
tiré  à  foti  monaftcrc  de  faint  Maur  ,  Fi- 
dveten  qu'il  avoi:  laiffé  fcul  dans  fon  Er- 
mitage de  la  foui  delà  Noiiée  ,  rciolucde 
Quitter  le  pais  où  il  avoit  été  nourri  ,  Sc 
de  pafTcr  le  rcde  de  fa  vie  en  pèlerinage. 
Il  ,illa  trouver  Nominoé  Prince  de  Breta- 
gn  :  ,  pour  lui  en  dc!n.inJcr  la  pcrmi/Hon. 
Le  Prince  qui  connoiflbit  tout  le  mnitr-  de 
Fuivctcn  ,  fut  affligé  de  la  tciblution  c^a  ii 
avoit  prife  ,  Se  le  pria  de  ne  ptMnt  quitter 
.  la  province.  I!  lui  parla  avantageufement  de 
Convoion  ôc  du  ion  Abbaïe  .  &  lui  perfua- 
da  enfin  de  s'y  retirer.  Il  y  fut  reçu  par 
Convoion  6c  par  toi/s  les  frères  >  &  les  édi- 
fia par  fcs  vertus  ,  fur  tout  par  l'aullericé 
de  fon  abftinence.  Une  fainte  émulation 
çocu  la  plupart  des  Religieux  i  l'imiter  & 
a  devenir  auflî  abftinens  que  lui.  Tous  re* 
cevoient  de  lui  des  confeils  falutaires  ,  etik 
douceuc  ■  jointe  i  la  Cùntcté  ,  lui  gagna 
les  coeurs  de  tout  k  monde.  Cependant  il 
n'avoit  pas  encore  quitté  le  deflein  de  voïa. 
ftcr.  11  en  patloîi  qudqueâiis  >  it  ft  difpo> 
foit  ï  prendre  congé  de  fb  hfttes.  Mais 
l'Abbé  âc  tous  les  Religieux  lui  firent  défi 
picfTatues  inftanccs  de  demcurct  av^eux  » 
pour  cominaer  i  les  animer  à  la  vertu  fnr 
fcs  exemples  ,  que  touché  fenhb'.  iriijnr  (e 
voit  ce  coQCouis  unanime  de  tant  de  vo- 
lontez  pour  lui  marquer  une  tendre  afiè* 
éHon  .  il  rcfuliif  de  demeurer  avec  eux  le 
icftc  de  là  vie  «  fie  de  ne  s'en,  fraarer  Ja- 
mais «  id  de  corps  «  ni  d'efprit.  Etant  un 
jour  r.nis  à  l'office  Divin  avec  les  ficrcs  ;  il 
vit  le  démon ,  fous  la  figure  d'un  enfant  > 
aflîs  aux  pieds  d'un  Rdigieox  aonuné  Or- 
bcrt.  L'événement  juftifia  favifion  :  eu  pc:u 
de  tenu  aptes  cet  iofenfé  quitta  le  mona- 
Aete     rcpuadam Je  fi^de ,  pour  y  vi- 


CONVOION. 

vte  dam  k  definrdre.  Mais  Dka  fui  fit  h      f  • 

grâce  de  le  rappclîcr  à  fon  devoir  ,  &  Tau-  JiHMOl» 

teuc  contemporain  que  nous  fuivons  *  die 

avoir  appris  que  ce  pauvre  égaré  vivait  en-  „^*"*** 

fin  religieufcmcnt  dans  un  monafteic  de  Pa- 
vic  *  oîi  il  exploit  1  par  les  amertumes  d'une 
pénitence  vokNuaire  >  (a  légèreté  crimineUe 
Se  fcs  dcfordres.  Le  même  auteur  nous  aC> 
fine  avoit  éprouve  en  ia  propre  pcrfonnc» 
flod  étoh  auprès  de  Dieukpouvoir  deR. 
dveten.  Pendant  que  cet  écrivain  étoit  en- 
core jeune  cofamdam  le  nionaftcrc ,  il  eue 
une  douleur  de  dents  fi  violence ,  qu'il  m 
pouvoit  ni  manger ,  ni  dormir ,  &  fon  vi- 
fage  8c  fa  tcte  enflez  le  rendoieot  mécon« 
noiiïable.  Ilcounu  à  Fidvctcn,  lui  deman- 
der le  fc  cours  de  k\s  prières.  Fidvctcn  ne  fit 
que  lui  toucher  les  joues ,  Se  aufli  tôt  la  dou- 
leur cclTa.  Apres  plufièurs  années  d'une  vie 
très-faincc  palTé  c  d.ins  ce  monaftcrc ,  Fidve* 
ten  fut  attaque  d'un  cancer  dans  les  parties. 
Il  fut  long-tcms  fut  le  lit ,  &  ne  celToir ,  ai| 
milieu  descxtfèmes  doutent  q:/!!  cnduroit, 
de  rendre  grâces  à  Dieu  ac  ce  qu'il  i'avoit 
voulu  vifiter.  Enfin  le  venin  montant  ait 
ccrur ,  u'crtii  le  faint  hotnmr  que  fa  paticr^ 
ceailûtt  être  couronnée.  li  apprila  fcs  frères  ». 
de  leur  àïant  du  le  dernier  adieu ,  il  alU  ic« 
gn>r  jvL-c  J,  C'iril^  !r  î  r  dr  D/c:'mbrc. 

Ln  auuc  lie  ces  preiincis  iuDitans  du  Cag^niu^j 
monallere  de  Redon  ,  que  leur  fainteté  a 
rendus  digne  d'une  éternelle  mémoire  ,  ftit 
Coniioiarn.  Il  y  avoit  une  liatfon  pariiLuliere 
entre  lui  &  FidMtcn  •  cimentée  par  la  tet 
fembbncc  de  leurs  moeurs  8c  de  leurs  incli- 
nations. ILs  allèrent  un  jour  enfcmbic  à  ta 
maifon  des  peleriwt  pour  laver  tel  pieds  auK 
pauvres.  Il  y  en  avoit  un  qtn  étcnt  paralyti- 
que >  Se  qui  ns  pouvoit  faire  un  pas.  Cçs  deux  * 
fiiints  Religieux  «  informez  de  fa  maladie  « 
prièrent  Dieu  pout  fa  guérifon.  Ils  lui  lavé-* 
rcnt  cnfuite  les  pieds;  mais  à  peine  curent-ils 
commencé  de  les  toucher  •  que  le  malade 
k  fentant  guéri  1  fc  mit  à  courir  par  toute 
lamaifon.  Les  deux  (érviteurs  de  Dieu  s'en 
retournèrent  à  l' Abbaïe  «  comme  s'ils  cuf* 
fentfait  quelque  adion  digne  de  blâme ,  fl<; 
firent  ce  qu'ils  purent  pour  engager  le  para* 
Iytl(jue  guéri ,  à  ne  point  divulguer  ce  qui 
lui  étoit  arrivé.  Coiihoiarn  joienoit  à  la 
beauté  du  corps  >  une  douceur  zmhk  >  un 

aboid  i'^racic-ux ,  un;  convcrfation  .igrc.ible» 
&c  une  chante  ians  bornes }  toutes  qualitcx 
propres  à  lui  gagner  les  coeurs  de  tout  te  - 

monde.  11  s'i.it.itihni  p.iuicvilicrcmcnt  à  la 

prière ,  &c  félon  le  précepte  de  fon  LcgiÛ»' 

teur  «  il  l'accompagnoit  def»  larmes.  Il  tttg.f'ta 

appilt  dans  ccuj  tl^jvation  fainte dt-  II;?,  .une  ^* 

à  Dieu  «  que  l'es  larmes  aHidués  .  &  l'ai- 

dm  de  la  dbarité  lui  avoteat  obMiMi  h  Mp 
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y.  lailTion  Je  toutes  Tes  fautes  >  in  une  phce 
Jamvuk..  au  Icjour  dci  bienheureux  ,  ou  il  palià  ic 
15.  de  Janvier  ,  après  avoir  été  tourmenté 
d'une  longue  âévrc.  Il  plut  à  Dieu  de  ré- 
véler fa  gloire  ,  peu  de  tcms aptes  l'a  mort. 
Il  y  avoit  dans  le  monanere  un  jeune  bom- 
ni2  fi  languiflant  d'hydicpific  ,  q-i'on  r:ip- 
pclioit  communément  U  m/*iaae  de  mai- 
fi».  Il  avoit  nom  Anovorct.  Un  foir  alTcz 
tard ,  allant  au  puits  chercher  de  l'eau ,  il  vit 
auprès  un  homme  vénérable  ,  habillé  de 
blanc ,  qui  tenoità  b  main  un  vale  d'or  ,  ac 
qui  lui  J  it  :  «  Sça  vcz  -  vous  qui  je  fuis  i  Je  ne 
K  fçai  ,  Monicigncur  ,  lui  répondit  le  ma- 
»  i.idc  ,  mais  vous  me  paroilTez  un  Ange 
-  (Je  Dieu  ,  envoie  du  ci^l.  Je  fuis ,  die  fau- 
«  ire  1  le  mutne  Conhoi.tin  ,  qui  ai  pailc 
depuis  peu ,  de  ce  Hécle  >  &  qui  joiiis  main- 

•  tenant  d'un  bonluiu'  infini  avec  Dieu  &r 

•  fesS^isdatu  k  Kuuumc  celeilc 6c  aiin 
m  que  ni  Içaches  fûremcnt  que  c'cft  moi 

•  qui  te  parle  ,  t  i  llri^  Gin  c'c'  c^t  inftant» 
,      m  tout  le  reilc  de  (j  vie  ,  va  ,  tic  annonce 

m  par  tout  la  puiflancc  de  N.  S.  J.  C  «La 
vilîon  difparut ,  8c  le  jeune  homme  b  CMu- 
va  entièrement  guéri. 
KJtTtJa»     Tcthviu  ,  l'un  des  cinq  premiers  compa- 
cnoos  de  Convoion  >  au  m  bien  que  Con- 
noiara  dont  nous  venons  de  parler ,  n'ctoit 
que  fimple  Clerc ,  quand  Dieu  lui  fît  la  grâ- 
ce de  l'appcllcr  à  la  retraite.  Il  abandonna 
le  monde  de  cœur  &  de  penfée ,  beaucoup 
ph»  que  de  corps  1  &  s'occupa  uniquement 
de  plâitt  i  Dieu  &  le  loUer.  Il  fut  inquiété 
de  pittfieurs  teiHations  ,  dont  il  trouva  le 
remède  dans  la  prière  ,  8c  dans  une  abfti- 
oence  ù.iàgfm»iSc  •  qu'elle  faifmt  Tadmi- 
ntàon  de  louce  la  communauté ,  qui  s'éion- 
noit  comment  il  pouvoit  vivre  d'auHi  peu 
de  nourriture  qu'il  en  pKooic  Un  homme 
puiflant ,  appcOé  Rontralton  »  fit  don  an 
,        monaftcre  d'une  maifon  bitie  de  bois  ,  8C 
CoflvoioD  envoïa  Tcthviu  en  enlever  les 
matériaux  8e  les  faire  oonduice  î  YAhhaSe. 
Tout  âoit  charge  fur  des  chareites  >  Se 
comme  on  appcochoit  du  monaftecct  une 
des  cbateitea  toula  avec  tant  d'impetnofiié 
du  haut  d'une  mont.igne  qui  n'en  cil  p,v5 
loin  ,  qu'un  fcrviteui  de  la  maifon  ,  appel* 
U  Joucom  »  en  eut  le  corps  loatbcilî ,  les 
brns  eaffcz  ,  les  cuilTes  rompues.  L'homme 
de  Dieu ,  étooné  d'un  accidcm  &  malhcif 
reux  *  eue  recoorsi  la  prière  «  tt  leâèten  fur 
fi  ptompt  (s'il  en  fv.it  croire  l'auteur  con- 
temporain qui  vivoit  avec  Tethviu^  que  le 
•   domeftiqiM  le  leva  dans  l'inAam  1  ûns  mal 
8c  (ans  douleur  ,  8c  parfiicemem  gttéri.  La 
douceur  &  la  patience  du  laint  homme  furent 
PtUes  à  une  longue  8c  rude  épreuve  %  csr 
«pris  avoir  vécu  adê»  long'iciiis  dans  «m 
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bonne  fmté  .  il  devint  muet  &  paralyti*  J. 
que  ,  Bc  le  fut  cinq  ans  entiers.  U  mourut  ÎANVltaf. 
enfin  le  5.  de  Janvier,  le  t'im  de  ceux  qui 
portoicnt  fon  corps  au  tombeau  >  nous  af- 
fore  qu'il  en  foiiuit  uneodeûr  ii  agréable» 
qu'il  (embloit  qu'on  eut  eniafledaoslecer* 
eciiil  tous  les  parfums  les  plus  délicieux. 

'  Convoion  >  le  pere  8c  le  maître  de  tant 
de  Sunts  »  voulant  leur  procurer  de  nou* 
veaux  fccours  dans  la  vie  rpirituclle  da 
puilTans  intcrcelTeurfaupicsde  Dieu,chcr- 
choit  avec  emprclTement  le  moïen  d*cnri« 
chir  fa  maifon  de  quelques  Reliques  con- 
fiderables.  Dans  ce  dciTcin  il  alla  à  Angers 
avec  deux  de  lés  Religieux  >  nommez  Hel* 
d:m.ir  ne  Loiihemel ,  8c  logea  dans  la  ville 
chez  un  homme  de  pieté  appelle  Hcldcval* 
de.  Convoion  lui  fit  confidence  de  ce  qu'il  ' 
fo        i:t  i  S:  fon  hôte  lui  dit ,  qu'il  y  avoit 
dans  u  ville  le  corps  d'un  laiui  Evcqucda 
Chartres ,  nommé  Apothème  >  pr  le  mo* 
yen  du  qajl  Dieu  fiifoit  tous  les  joLirs  Je 
grands  miracles  ,  qu'il  y  avuit  eu  ,  les  on* 
nées  précédentes  >  quelques  moines  de  Fran* 
ce  qui  avoient  voulu  l'enlever  de  nuit ,  mais 
qu'ils  n'avoient  pu  feulement  l'ébranler  | 
qu*meurconfeilluitdc  tenter  la  même  cbo* 
fe ,  &  que  fi  le  Saint  vouloit  s'en  aller  avec 
eux  ,  pieu  oc  manqueruit  pas  de  facilitée 
leur  aKEeprifei  U  leur  conicilia  de  demeu» 
rer  encore  trois  jours  chez  lui  j  d'aller  en* 
fuite  à  l'EgHfedu  S.iint  >  de  s'y  cacher ,  8^ 
d'y  demeurer  jiifqu'.î  la  nuit }  après  quoi  « 
pendant  que  ceux  qui  gardoieat  l'Eglrle  fe- 
roient  endormis  ,  îls.oavrîroieni  le  tom^ 
beau  Ouïs  bruit ,  prendroient  le  corps  ,  8c 
reoléveroîeiu:  avec  le  plus  de  diligence  qu'il 
leur  lèroît  poflîUe ,  parce  que  l'Eglife  étoic 
très  -  fréquentée  •  Se  qu'ils  pourroient  être 
furpris  ,  s'ils  étoient  ncgiigcni.  Ils  rcodir 
tent  grâces  à  Dieu  de  cette'  découverte  » 
demeurèrent  trois  juuts  chez  leur  hôte,  &:  le 

Suatricme  jour  ils  s'en  allèrent  au  tombeau 
u  Satm  t  munis  de  ce  qui  étoic  neoclTaire 
pour  en  frire  ouverture.  Ils  prièrent  Dieu» 
dans  le  filcoce  »  de  favorilcr  leur  eotteprt' 
fe ,  tt  mettant  la  auini  l'œuvre ,  ils  levé* 
rcnt  fjns  pjinc  le  couvercle  du  uimbj.iti». 
pritetu  les  lâintcs  Reliques ,  &  les  cmpoc« 
térent  heureulêment  )  uns  rieti  dire ,  fam 
trouver  pcrfonnc  qui  leur  dit  rien.  Ils  re- 
prirent le  chemin  de  leur  moiuftere  ,  8C 
s'éninc  arriio:  dans  l'Eglife  de  Laogon  *  ib 
envolèrent  avertir  !.i  conimiuiauté  de  ve- 
nir à  la  reoconue  de  ce  prédeux  dépôt.  Ii  . 
fe  fitun  grand  eoocoufi  de  toutes  fonesd* 
pcrfonnes  qui  fe  rendirent  de  toutes  p.uts  à 
la  cérémonie  1  8c  le  corps  fut  porté  au  mcH 
naftetc*  au  chantdcs  pfeaumcs  6c  des  hym- 
nes» It  arriva  le  mène  jour  j  qu'une,  tem? 
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me  qui  portolt  entre  fcs  br.is  un  enfant  aveii- 
JiKVIBIl*  8^  '  s'approciu  des  Reliques  »  &  ne  les. 
eut  pas  plûiéit  toucKées  »  que  Ton  ea£mt 
recouvra  Tufagede  I.i  vlic.  Ce  miracle  di« 
vulgMé  augmcou  U  confiance  que  l'on  avoic 
déjà  en  (aint  Apothème.  Son  corps  fiic  dé* 
po[c dans l'Eglifc  de  S.  Sauveur,  à  i'Oii^ntj 
on  y  vint  en  foule  (c  recommander  à  ce 
pnîflànr  intercefleur  ,  Se  Ton  crut  voir  , 
Sans  les  frequcns  miracles  que  Dka  opéra 
.par  Ton  moïcn  «  une  approbation  autcmi- 
que  du  pùnx  larcin  qui  avoic  privé  les 
•   Ânrjvins  (le  ce  tréfor  (acre. 

.  A  Renier  £  vêque  de  Vannes  a  voit  fucce- 
dé  Sufannos.  Ni  lui  •  id  les  amres  Evéqiies 
de  Bretagne»  n'ctoicnt  cxcmts  de  Simonie 
dans  les  ordinations  ;  perloonc  ne  pouvuit 
lecevoir  d'eux  la  Pictrîlè  on  le  Diaconac  • 
fans  leur  faire  dcs  préfeos.  La  h^aix  d:$ 
Canons  *  &  le  peu  de  conloimué  des 
tnorurs  de  ces  Evéqucs  avec  les  règles  de 
rFgîire  ,  animèrent  l."  zcîc  de  Cilnc  Con- 
voion.  Il  crut  ne  pouvoir  dillimalcr  un  li 
grand  mal  ,  (ans  fe  rendre  coupable  *  Se 
prit  le  parri  d'a!!er  trouver  Nominoc  >  qui 
sctoit  emparé  de  l'auiotitc  louvetainc  en 
Bretagne  $  d'empbibM:  cette  autorité  à  re- 
formcir  un  abus  f:  pernicicui:.  Il  l'aîla  donc 
trouver  dans  ion  palais ,  &c  lut  pariant  en 
panicalier  •  il  loi  die  :  •  vous  ignorez  penc- 
■•  être  quel  malheur  menace  vôtre  païs  , 
«•  par  la  conduite  cuiuuuiic  des  Ëvêqucs 
•  fijiUMiiaques  ,  qui  vendent  les  oldres  Sip 
«  crez  à  piixd'  t  î^ 'ry  Je  vous  annonce  que 
«  Il  es  dcloidrc  Icindilcux  n'cft  déraciné 
•>  au  plutôt  ,  la  colère  de  Dieu  fe  fera  fen- 
«  tir  à  vous  &  1  toi!r  vone  peuple.  No- 
xumoc  ,  peu  content  daiiieuts  de  la  più- 
jun  des  Evcqucs  >  Se  que  Cm  «nbiooa 
poftoic  i  de  grandes  nouveautez  ,  ne  fut 
pas  fâche  de  voir  concourir  un  fi  faim  hom- 
me ,  par  les  feules  vAo  d'UQ  zélé  ardent , 
au  defT.-in  qu'il  avoir  peuteue  déjà  formé 
de  chalTcr  ces  Evêques.  11  convoqua  tous 
les  Prélats,  Se  ce  qu'il  y  avoit  de  gcnsha- 
.  ^  biles  dans  les  loix ,  daits  le  pats  de  fon  obéïf- 
ûnce.  On  lut  par  Ton  ordre  dans  l'afTem- 
blée ,  tous  les  Canons ,  toutes  les  Loix  .  Se 
les  palTages  des  Ss.  Pères ,  quicondarnooienc 
Ja  Simonie  ;  aptes  quoi  on  demanda  aux 
Evéqucs ,  quelle  raifon  ils  avoient  de  rece- 
voir desprefirns  pour  conferer  Icsordres&i- 
CKZ I  La  Evéqucs  répondirent  »  qulls  ne 

prcnoient  point  de  prélens  dj  lem  s  Piètres  i 
mais  qu'ils  en  cxigvoicnt  feulement  quel- 
ques marques  d*tionneur  ',  Se  le  plosobfti- 
tlé  de  tous  à  conncdire  Ls  faints  Canons , 
éloil  Sufannus  Evcque  de  Vannes.  Apt  es 
beaucoup  d'akencatioas  >  il  fix  réglé  que  les 
Evi^iMi  en  députeraient  deux  d'en»  eux  • 


CONVOLON. 

pour  aller  à  Rome  »  rendre  compte  de  leur 
conduite  au  S.  Siège  »  Se  demander  la  dé-  J^vaii^ 
cifionfnr  les  matières  que  l'on  avoit  a^iéét 

dans  ralTcmbîéc.  Ils  députèrent  SufanntlS 
Evéquc  de  Vannes  ,  Se  Fclix  Evcque  de 
Quimper.  Nominoé  pria  fiûm  Convotoa 
de  faire  le  voîagc  avec  eux  ,  pour  être  té- 
.  moin  du  jugement  qui  fcroit  pronoiu:é  »  Se 
le  chargea  d'une  couronne  aor  Sede  quel* 
ques  autres  préfens  pour  le  Pape  Léon  IV, 
à  qui  il  le  pria  de  demander  le  corps  de 
quelqu'un  des  fiums  Martyrs  qui  «voient 
gouverné  l'Eglifc  Romaine  avant  lui.  Les 
Evcqucs  Bretons  éctivircm  au  Pape  i  se 
l'on  voie .  par  la  réponfe  qu'il  leur  fir ,  qultc 
lui  dcmandoient  ,  û  un  Evcque  coupable 
de  Simonie  >  pouvoit  £iirc  peniunce  dcfon 
crime  >  fans  perdre  û  dignité  »  ou  sll  fiil-    Hift.  i» 
lolt  qu'il  fù:  dépolé }  quels  étoient  les  Ca-       *"*  '» 
nom  &.  ks  écrits  fur  lefquels  on  devojt  jit- 
ger  les  Evêques;  de  qui  dépendait  Tordre 
EccIcfiaUique  i  à  qui  appancnoit  le  foin  de  , 
dilpoijr  du  gouvernement  des  paroili'es  j  fi 
les  divinations  donc  on  ulbii  en  Breugne 
dans  les  jugemcns  ,  étoient  conformes  aux 
luix  de  f  Egiile  i  fi  l'on  ne  pouvoit  pas  obli« 
ger  les  Prêtres  qui  venoient  au  Synode  , 
d'apponer  quelque  préfent  ,  fous  le  notn 
d'Eulugici  enfin  fi  le  mariage  éioit  permis 
entre  parem  i  II  paroît  ,  pat  ces  queftions 
des  Evêques  •  qu'ils  ne  fe  fentoient  pas 
exemts  de  reproche  au  fujet  de  la  Simonie  ; 
que  Nominoc  s'ingeroit  plus  qu'il  ne  le  do« 
voit  dans  ce  qui  r;'r;udoit  la  Hiérarchie 
Ecclefiallique  i  que  tes  Religieux  de  Re> 
don  prctendoient  peuicire  ,  à  ctak  de  la 
donation  q.ii  leur  avoit  été  faite  rir  !Tm- 
perçue  de  plulieuts  Egliics ,  pouvoir  y  nict- 
ttedes^afteurs ,  indépendamment  des  Evê- 
ques ■  enfin  que  la  mauvaife  coutume  de 
confultcr  ce  que  l'on  appclloit  dans  les  liccles 
précedens  la  [«rh  dts  Suints  ,  n'étoît  pas 
encore  abolie  t  quoiqu'elle  eût  été  fifouvent 
condamnée.  Cécoit  d'ouvrir  un  livre  de  ' 
l'Ecriture  Sainte  ,  au  hazard  ,  Se  faire  fer> 
vit  de  décifion  ,  le  premier  paflage  qui  f« 
préfentoit.  Il  y  avoir  encore  d'autres  pra- 
tiques  fuperlliiieufcs  que  l'cfprit  humain 
fécond  en  etieuis  >  avoir  invcjuécs ,  pour 
chercher  dans  les  oracles  facrra  ,  ce  qu'il 
ne  devoit  attendre  que  delà  railon  ,  Se  de 
la  veiicé  éiemcUc.  Mominoé  écrivit  de  lion 
côté  au  Pape  »  comte  les  Evêques  ,  avec 
une  efpccc  de  modération  >  qui  ne  renJoic 
ks  plaintes  que  plus  iofinuanies  i  il  lui  de* 
nundoir  le  recours  de  fcs  prières  »  k  6t^ 
pliuit  d'accepter  les  préfens  dont  il  avoit 
chaigéion  Amba0adeuri  Se  deltùenvoïec 
le  corps  de  quelqu'un  de  (es  fitinis  pcéde- 
ceffints  »  «cluîiepeeieiMoic  t  ^«Sm  dcT- 
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fcin  de  rendre  à  ia  Bretagne  ,  c^iptimée 
JiMvuiL.  poc  les  François ,  ù.  prcoïkre  libcué  St  ùl 
première  rplendeur  ,  il  crolibit  qu'il  ^toitde 

l'on  devoir  de  l'inviter  à  bcnir  de  fi  juftcs 
.  deiTcins.  G)nvoioa  arriva  à  Rome  avanc 
les  Evéques .  8e  eut  le  leim  de  voir  fe  Pape 

avant  eux.  Cela  n'empcchi  pas  Léon  IV. 
de  les  recevoir  avec  bonté.  Il  ratfèmbla  les 
Evcquesqui  étoient  à  Rome ,  pour  exami- 
ner r.ul.iii  t:  Je  lâ  Simonie  ,  &  les  .mues  ar- 
ticles comcnus  dans  la  ieiire  des  Evc^ues 
Bretons.  On  demanda  à  leurs  dépotez  : 
comment  ils  avoicnc  oie  recevoir  des  pré- 
fcns  pour  les  ordinations  î  lis  répondirent  : 
que  s'ils lavoiqnt  fait ,  (Tavoitétépar  igno- 
rance. Un  Archevêque  nomme  Arlcne  , 
leur  dit  :  «  cette  répontc  ne  iâtisfait  pas  ;  w 
«  Prêtre  ne  doit  point  ignorer  fes  deroirs. 
î  Pipe  prit  1.1  p.-.roic  j  &  cîic  ;  .<  cela  cft 
«  conforme  à  i'Ëvangile  ,  où  N.  S.  a  dit  : 
«  fi  le  fel  perd  £1  (brce  «  avec  quoi  l'aflàt- 
<<  ConncM  i  on  î  c'eft-.i-iiirc  ,  li  le  Pi  Jne 
"  s'égare ,  par  qui  fcra-i-it  ramené  dans  Ton 
«  chemin }  Les  fiùiKs  Canot»  oncdécidé  que 
-  fi  quelque  Evoque  ,  Prêtre  ,  ou  Diactc  , 
'  <•  a  été  ordonné  pour  de  l'argent  ;  8c  celui 
*  qui  a  reçû  l'Ordre ,  tt.eelut  qui  l'a  don- 
,  «  né  I  doivent  ccrc  dépofez.  «  Suivant  ce? 

anciennes  règles .  il  Sut  ordonné  dans  ce  Sy- 
node qu  aucun  Evéque  nerecevroit  des  pré- 
fcns  pour  aucune  ordination  Ecclcfialliquc  ; 
que  ceux  qui  en  rcccvroicnt  >  feroicnt  dc- 
poTcz  ;  &  qu'on  mectroit  d'autres  Evcqucs 
en  leur  place.  Convoion  f  it  préfent  à  ce  ju- 
gement >  félon  les  intenuum  de  Nominoé. 
le  Pape  répondit  à  la  lettre  des  Evcques 
Bretons  qui  lui  a  voit  éic  prcfcntce  par  Su* 
fannus  fie  FciiX:  qu  un  Evcvjue  ne  pouvoit 
ce  1  e  de  pofé  »que  dans  uns  alTeiiiblcc  de  dou- 
ze Evèq  ics ,  pout  le  moins  î  ous'il  n'y  avoit 
pas  tant  à'Eveques  ,  qu'il  hiUoit ,  avant  que 
de  pouvoir  prononcer  U  Seaceace  »  que  les 
f.iits  allLguiz  culîent  été  prouvez  p.ii  foi- 
x.inte-tlouze  témoins  putgez  par  fennctic  > 
que  lesLuix  &:ies  Canons  qui  dévoient  le r- 
virdc  rcg'edans  les  jus^emens  des  Ecclefia- 
•  ftiqucs ,  cioient  les  Canons  des  Apottes  , 
ceux  des  Conciles  de  Nicce  .d'Ancyre  ,  de 
Neocefarcc  ,  de  Gangrcs,  d'Amioche  ,  de 
Laodicée ,  de  Calcédoine  ,  de  Sirdique ,  ISc 
de  Cartage  ;  &  les  lettres  des  Papes  Silve- 
ftic,  >  Silice  ,  Innocent  ,  Zozime  ,  Cclc- 
ftin  >  Leon>  GeLil'e ,  Hilaite  ,  Symm.ique  , 
Se  Simplice  i  que  toute  fa  jurifprudence  Ec- 
cleliaftique  conliftoit  dans  ce  recueil  ;  &  que 
pour  les  matières  qui  n'y  étoient  pas  dcci- 
dccs  ,  on  pouvoit  avoir  recours  aux  écrits 
de  S.  Jérôme  >  de  S.  Augudio  ,  d'Ifidotc  . 
èc  des  autres  >  û  l'on  n'aimoit  mieux  con- 
Juluc  Je  S.  Siège  làrdelEis  i  qu'un  Evcque 


accufé  Se  convaincu  dans  un  Concile ,  pou-       5 . 
voit  appelier  au  S.  Siège ,  Se  qu'alors  l'ap-  JaNvun* 
pellûfpendroit  le  jugement définitii'  ;  qu'un 
Evâjue  ne  pouvoit  être  mis  en  pénitence  , 
fans  être  dépoTé  i  que  les  Evêqucs  coovata> 
eus  de  Stmoide ,  ne  pouvoient  fe  Tou^ire 
a  la  peine  de  la  depoliiion;  que  l'ordre  Ec- 
cleûâiliqub  n'ctoit  compole  que  d'Evcqiies 
ic  de  Clercs  ordonnez  f  qu'il  n'apparcienc  • 
qu'aux  Evcqucs  de  go  ivcm.r  ce  corps,  & 
de  publier  les  loix  de  l'Eglilé  »  quec'dl  udî* 
quetnent  i  eux  k  inftituev  les  Pafteursdans 
les  paroilles  de  leurs  dioccfes  ;  qu'il  ne  fil- 
loit  point  contraindre  les  Prêtres  à  tien  ap> 
porter  aux  Synode ,  de  peur  de  les  empê- 
cher d'y  venir ,  mais  qu'on  n'ctoit  p.is  obli- 
gé dcïcfuler  leurs  préiensvolonuircs  i  que 
les  divinations  dont  on  ufint  en  Bretagne- 
dans  Icsjugemcns,  étoient  des  fupciftitions 
condamnées  par  l'Eglifc  ,  Se  qu'il  cxcora- 
munioit  ceux  qui  s'en  firrviroicnt  encore  )  ' 
l'avenir  t  enfin  que  perfonnc  ne  devoir  fc 
marier  dans  fa  tjmille  .  que  les  Saints  Pères 
avoïent  excommunié  ceux  qui  contraâoieiK 
de  CCS  fortes  d'alîi.itices  ,  Se  qu'il  falloir  fur 
ce  poiot  fuivrc  jMa  lettre  ce  qui  avoir  été 
ordonné  par  Grégoire  II.  On  ne- fçair  point 
cr  que  le  Pape  répondit  à  îi  lettr  e  de  No- 
minoé i  mais  on  piêtcnd  qu'il  lui  permit  de  chumit. 
prendre  la  qualité  de  Duc  ,  &  de  porter 
un  cercle  d'or.  Il  lui  fie  prélent  du  corps  de 
iaiiu  Marccllin  Pape  6c  Martyr ,  Se  donna 
a  Convoion  un  ornement  dont  iliê  fer- 
voit  pour  célébrer  les  Qints  myll-res. 

S.  Convoion  ,  charge  <ii  ce  trclor  pré- 
cieux ,  s'en  revint  en  Bret.igne  ,  Se  le  dc- 
pofa  d.uvs  l'Egliie  de  fun  nionaflere  ,  où  il 
fut  rc^u  pai  Noutinoé  1  p.u  tous  les  Evc- 
qucs (  se  p.ir  tous  les  grands  du  pa'is  >  un 
Dimanche  du  mois  de  Féviier  de  l'an  848. 
Il  n'crt  pas  de  nôtre  lujet  de  continuer  id 
rhiftoire  de  la  dépofition  des  Evcques  • 
parce  que  les  .i^les  de  laint  Convoion  n'en 
difent  plus  rien  ,  fie  que  cela  nous  donne 
lieu  de  croire,  que  s'éiant  appcrçu  que  s'il 
s'en  mcloit  davantage ,  il  fe  rcndroii  le  mini- 
flredes  paflîonsdu  Prince,  il  ncvouUtt  pas 
s'engager  plus  avant  daru  une  at^'.iirc  qui  au* 
roit  pu  loiiilleç  la  pureté  de  fa  eonicience  t 
Se  troubler  la  tranquillité  de  fon  anie. 

L'hifloire  de  faint  Convoion  écrite  pat 
un  de  fes  difcipks  >  Êiit  mention  de  deux 
pcnitens  fameux  ,  délivrez  de  leurs  peines 
par  les  mérites  de  faint  Marceliin.  Les  cir- 
conflances  en  font  curicufes ,  Se  nous  ne 
pouvons  nous  difpcnfcr  de  les  rapporter  id. 

Dans  un  monadcrcde  Spolettc  il  y  avoic 
deux  frètes  qui  s'emr'aimoient  uniquement  1 
l'un  Diacie  *  <e  l'aune  écriviin.  Un  jour 
qu'ils  étoient  Inib  «  Fun  d'eux  demamiai 
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Tautte  un  canif  pour  tailler  fa  pUimc  ou 
JakvIES-'  liin  tofcau  ,  celui-ci  lui  jetu  le  C^nif  avec 
tant  d'indifcreiion  ,  que  le  canif  lui  perça  le 
coeur ,  &  le  cua  lur  le  champ.  L'homici- 
de (  c  ctoU  le  Diacre  )  au  dclclpoir  d'un  li 
grand  tdalbeur ,  fe  bifla  comber  fiir  le  corpt 
de  fon  frcrc,  qu'il  arroûloDg-tcini  Je  les 
larmes.  Tous  les  Religieux  du  moaaQcte 
accoururent  à  ce  trifte  Tpeftacle  >  &  furent 
vivement  tonch-z  d'im  accident  fi  f.in.-flj. 
Ils  coorciiléreat  à  l'homicide  d'alla  à  Ro- 
me fe  proAcrner  aux  pieds  du  Pape»  le  lui 
dumnniJcr  pcnitcncc.  Il  ic  fît  ,  &  ratonc.A 
luïvcmcni  \x  cbole  comiue  elle  i  cioïc  pal- 
-    fée.  Le  S.  Pere  lut  fît  mettre  au  cou  8e  aux 
brns  dvs  licas  de  fer ,  comme  c'ctoit  la  coii- 
tume  en  ce  tcms-ià  >  d'en  u(cr  ainû  envers 
les  homiddef ,  ft  luttlonna  ordre  de  vUiccr 
!  s  li  iix-  cekbtcs  par  leur  faintïtc  ,  M  de 
demander  à  Dieu  <  lans  celle  >  U  rctntUton 
de  Ton  crim&  Le  Diacre    (ooinit  volon- 
triTs    cette  rude  p;niicncc  »  &  paiTa  un  al- 
lez long  dpacc  de  tems  à  Rouie  dam  la 
prière  ae  dans  les  larmes  •  fuppliant  comi'- 
n.i  Jîenunt  les  faims  Apôttcs  d'interccdcr 
pour  lui  auprc&  de  N.  SjfEuiia  d  tut  averti 
une  nuir  en  fonge  >  d'aller  en  Bretagtic , 
au  monallerc  ou  rLpnfoit  le  corps  de  Liint 
Matceliin  1  avec  ailurance  que  les  cbaines 
y  feroîem  btifêes»  &  qu'il  y  rccevroit  la  rc- 
mifTion  de  fon  crmic.  Le  matin  ,  il  rendit 
compte  au  Pape  de  ce  ^uU  avoit  vu  ,  & 
le  Pape  lui  accorda  la  permillîond'executer 
le;  oïdics  qui  lui  avoicnt  ttc  donnez.  Le 
Diacre  ic  mu  en  chemin  ,  travcda  l'Italie, 
la  Bourgogne  >  &  la  Neuihie  ,  &  s'étant 
rendu  .Ttpî  es  de  Clermont  fur  Loire  ,  au 
monaftcrc  du  Cellier  près  d'Ancenis  >  il 
s'iiffortna  des  Religieux  ,  où  ctoit  le  mo- 
naftcre  qu'd  chcichuit.  Ils  rinftruttircnc  de 
ft  route  ,  H.  lui  liuaocicnc  un  guidç.  li  ar- 
riva à  Redon  le  (amcdi  des  Rameaux  ,  le 
affilia  à  l'ofîiccdcU  n.iira.'rc  L's  R.!-;i.ux 
&  le  peuple.  Les  Icjons  rimes  ,  Ljiuua  le 
tems  de  chanter  l'Evangile  filt  venu  t  un 
Prctr  de  \x  communauté  ,  nommé  Omin , 
s'habi.la  pour  lue  l'Ev-ingilc.  Dans  le  mo- 
ment qu'il  le  lifoit  .  toutes  les  chaînes  du 
pèlerin  furent  brifces  ,  &  les  morceaux  en 
lurent  jcttez  loin  de  lui  >  avec  un  bruit  qui 
furprit  tout  le  cnonde.  Le  matin  le  DiaCK 
.  raconta  tout  ce  qui  lui  ctoic  arrive  >  &  com- 
me Dieu  l'avoit  envoie  en  ce  laint  licu , 
pour  y  avoir  la  délivrance  du  corps  se  de 
ï'aroe.  Apres  avoir  lotie  Dieu  d'une  (i  gran- 
.  de  faveur  ,  on  lui  donna  l'abColution  ,  ic 
après  s'être  rcpofé  quelques  jours  dans  le 
roonallcrc  t  il  s'en  retourna  à  Rome  ,  & 
ne  cclTa  >  tout  le  refte  de  la  vie  >  de  benîr 
le  pece  des  milèticordes.  Cda  «riva  l'an 


CONVOION. 

850.  mais  ce  que  nous  allons  raconter  n'ar- 

riva  que  long- tems  après  ,  puifque  ce  ne  JanvUK* 

fut  que  du  tems  qu'Eledran  étoit  Evcquc 

de  Rennes  ,  &  il  ne  fut  élu  quelbusle 

gne  de  Salomon  1  en  867. 

Un  François  ,  d'une  naiflànce  illudre  , 
appelle  Fiomond  ,  donc  les  parens  avoicnt 
polledc  les  premières  charges  de  la  Cour» 
Voulut  I  après  la  mon  de  fon  pcrc  >  parta» 
gci-  la  fuccciTionavec  fesficics.  Il  eut ,  à  ce 
lujct  >  ^uel(]^ues  ditfeteos  avec  ion  oncle  » 
(|ui  éroit  Prêtre  >  te  qui  avoir  un  rang  con« 
fidc-r.iblc  à  la  Cour.  Les  fitjci  iiiitcz  pri- 
rent les  armes  4  8c  tuèrent  leur  oncle  »  ils 
envelopérent  dans  le  même  malheur  ,  fans  v 
en  avoir  eu  le  dcHlin  ,  le  plus  jeune  de  leurs 
frères.  Les  loix  des  t'ianpis  ne  puniflbienc 
de  mort  •  en  ce  tems-tà ,  que  les  crimes  de 
Lcze  majcftc  ,  &  de  trahilon  contre  l'Etat  i 
l'argent  »  l'efclavage  >  ou  la  muttlaiion ,  ex- 
pioient  !e  refie.  Fromond  .>  lie  deux  de  fe» 
frères,  fe  prcfentc'icnc  au  Palais  du  Roi  , 
pour  apprendre  de  lui  Se  des  Evcqucs  de 
France  ce  qu'ils  auroiem  \  Îwk,  Le  Roi 
(c'ctoit  Loihaire  ,  qui  mourut  en  S 55.  ) 
adeoibla  le  Synode .  &  préfcnta  les  ciimi- 
oels  aux  Evcques ,  qui  commaudéFeni  qn'oil 
forgeât  des  ch.iin:sdc  fer  ,  qu'ils  cnfulTent 
liez  étroitement  par  les  bcas&  les  reins ,  &; 
qu'ainli  enchaînez  ,  dans  le  dlice  0c  la  cen- 
dre ,  ils  vifitaffrnt  ks  faints  lieux  ,  jufqu'i 
ce  que  Dieu  eût  eu  leur  fatisfaâion  agréa-  ' 
bie.  Ils  allèrent  d'abord  à  Rome  >  8e  y  paflî- 
rcnt  quelque  tenu  .1  vifîtcr  les  tombeaux  des 
Apôtres  &  des  martyrs.  Le  Pape  Benoit    Mott  ca 
IIL  leur  donna  des  lettres  de  recomman-  **** 
dation  ,  ^  ils p.iflcrcnc  en  Paleftine.  Ilsfii- 
rcni  long-tLms  auptes  du  taint  fepulcre  , 
imploroient  tous  les  jours  ,  avec  pleurs  8c 
gcmilTcmens  ,  la  Divine  clémence.  Vlz-\\ 
lis  palicienccn  Egipcc  ,011  cmploicrcnt 
deux  ans  à  fe  recommander  aux  prières 
d  ■  to.it.'i  i:s  p-rfonnes  de  pieté  qu'ils  pu- 
rent rcncu.Kief  dans  leuts  pénibles  voïages. 
Ils  furent  enfuite  au  lombeau  de  faintCy- 
prien  auprès  de  Cartage.  Apres  quatre  ans 
de  pèlerinage  ,  ils  retournèrent  a  Rome  , 
U     prol^ernérentde  nouveau  au  tombeau 
de  faint  Pierre  >  pour  lui  demander,  avec 
de  très  ferventes  prières  >  la  rcmilfion  de 
leur  crime.  Le  •peuple  de  Rome  ,  touché 
de  compafTîon  pour  ces  illuftres  criminels  > 
les  traita  avec  humanité  ,  &  IcsafTifta  cha- 
ritablement. Par  le  confeil  du  Pape  Benoit , 
ils  retournèrent  dans  la  terre  Sainte  >  &  ils 
furent  même  jufqu'en  Arménie.  Ils  furent 
pris  pat  les  baibarcs  ,  dépouillez  *  battus 
jurqu'à  avoir  les  os  découvcrs*  au  bout  de 
quatre  ans  ils  revinient  encore  i  Rome  >  8c 
aprîs  y  avoîc  iait  leurs  prictes»  <e  y  avoir 
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f .      pafTé  quelques  joors  dans  les  larmes  &  les  lut  abfoUimcnt  retourner  à  Rome.  f . 

JiUivuiL.  humiiUcioDS  de  U  petnccocc  >  ils  ttaverfc-      Saine  Convoion  ,  comme  nous  l'avoni  Janvier. 

tcnc  nialie ,  la  Bourgogne  ,  l'Aquitaine .  dit ,  s'étam  appcrçu  des  vù?sde  Nominoé , 

&  une  partie  dclaNeullrie.  Enfin  arrivant  cclli  dclcs  fccondcc  ,  &:  ne  pour('uivic  plus 
•cnBrcMgne  >  ils  furent  reçus  à  Rennes  par  l'afiairc  des  Evcques  ;  mais  il  ne  (ie  contenu 
TEvéque  ElcAran  ,  qui  en  prie  on  foin  par-  pasdc  ne  poimfeconder  les  vû&du  Prince» 
ticulicr.  Lcplusàgé  d«s  ftcres  de  Fiomond  &  de  garnir  en  kax:  dcsni.uix  qiiccaiifoit 
y  moucui  de  fes  fatigues  ,  &  fut  honora-  fon  ambition  i  il  Ac  une  chofc  qui  lui  ciit 
Uementcnterré  par  l'Evéque  &c  par  les  R.c-  mité  looce  llndignaiion  de  Nominoé  »  û 
ligiciix  Je  l'une  M.liinc.  Fromond ,  .ipits  la  vcncrationquc  s'^to'u  nicir  éccL'  bint  Ab- 
avoir  rendulcs  dctnieisdevoicsà  Ibn  frcre»  bc  n'eiu  été  aÂTcz  grande  ,  pour  meure  des 
alla  •  Redon  Tifiter  les  Hdiques  de  ùitit  bornes  au  reflianïMeni  le  plus  vif  Nomi- 
Marcellin.  L^s  Moines  le  reçurent  avec  tous  noc  ne  s'ctoit  pas  contente  de  fc  rcvolrcr  - 
les  égards  que  l'on  devoir  à  fa  naiifance  ,  contre  Charles  le  Chauve  ,  fie  d'ulurpcc 
te  le  Ktincenc  pendant  fepc  jours.  Il  prit  l'autorité  Souveraine  en  Bretagne  i  il  té- 
congé  d'eux  après  cela  ,  &  parti;  dans  !_■  toi:  rLnda  [m'ut^di.-  Rcpncs  ,  d'An^:rs& 
deflcin  de  retourner  encore  à  Rome.  Li  du  Mans  t  èc  l'on  peut  j.iger  ii  c'ctoit  fe 
nuit  fuivance  H  fût  averti  en  fonge  de  re-  déclarer  ami  de  Nominoé  ,  que  de  Kcon« 
tourner  à  Redon  ,  où  il  de  voie  être  dcii-  noiirc  encore  l'autoricc  du  Roi  en  Bretagne, 
livré  de  les  ciiiinLs.  11  en  icojt  tcms  vcri-  C'cft  pourtant  ce  que  fit  faint  Convoion  i 
tablemtni  ;  car  elles  avount  pénétré  jufqu'i  avec  une  fermeté  héroïque  ,  fans  que  No- 
fcs  entrailles  j  le  pus  &  k  fangqui  fartoicnc  m'noé  ai:  ofé  !c  punir  «ic  n'avoir  pas  ctc 
de  i'es  piaicîfaiïOicnc  liorrcui  à  voir ,  &  ics  reijciiccotumc  lui.  Convoion  ,  quoique  rc- 
douleurs ctoient  inconcevables.  Il  retourna  dcvaUe  à  l'ufurpaieur  de  tant  de  bienfaits» 
i  l'Abbaïc  ,  Se  les  Moines  le  revirent  ivec  od  poiirt.int  braver  fa  puiïTance  ,  redout.i- 
joïc.  Comme  il  dormuic  la  nuit ,  il  vit  un  ble  au  Roi  même  ,  Se  rcl'p.»i.t.Mu  toujours 
■  TÎeillard  vénérable  vêtu  d'orncmens  fachz  ,  les  droits  légitimes  du  Souverain,  quoiqu'a- 
qui  tenoit  un  livre  à  la  main ,  Se  qui  étoit  ac-  ^olis  dans  la  province  >  il  s'adreffa  au  Roi , 
compagné  de  deux  beaux  enfans  ,  qui  por-  pom-  en  obtenir  la  confirmation  des  grâces 
toicnt  des  lumières  devant  lui.  L'un  d'eux  qu'il  avoir  obtcnucsdc  fon  pcrc ,  &:  pour  hn 
dit  au  vieillard  :  «  il  ell  tems  ,  faint  mai-  en  demander  de  nouvelles.  Châties  icChau- 
tre  ,  que  ce  pcicrin  foit  guéti.  Le  vieil-  ve,  pr  fcs  lettres  patentes  dut  t.  d'Aouft 
«  lard  répondit  :  ce  ne  fera  pas-maintenant ,  de  l'an  S50.  datées  de  Bonneval ,  lui  con'* 
m  moù  fils  *  I  BOUS  ^uand  les  Moines  cban-  firma  b  pollcnîon  de  Bains  ,  de  Renac  , 
«tieront  VafRce  Divin  cène  nuit.»  Il  ou-  Langon  ,  Plitz  ,  S£  Ardon  ,  que  l'Empe- 
vrit  aiifTi-tôc  fon  livre ,  Se  aïant  récite  quel-  rcur  Loiiis  fon  pire  avoii  donne  à  l'Abbaïc  ; 
qucs  pitcces  fur  la  tctc  du  pcletin  •  il  dtf-  il  la  prit  fous  £à  protcâion  ,  &  défendit  à 
pacuc  Fromond  reveilié ,  cfemanda  quelle  tous  les  mÎDiftres  d'y  exercer  aucune  jurif- 
lieureil  étolt  >  &  fi  l'on  iiuit  bientôt  à  l'ofîi-  dicl^Lja ,  Se  d'en  tirer  auctmi  droiu  on  pca- 
oe  Divin.  Comme  il  s'en  informoit ,  il  en-  ges.  Il  voulut  >  de  plus  >  que  fuivanc  la  Rc- 
,          tendit  fonner  les  matines,  Scfe  rendit  à  l'E-  gle  de  faint  Benoit  >  le*  Reli^ux  de  ce  ' 
glitc  avec  tepcuple.  Il  s'y  tui  iva aciiablê  de  nionalVcre eulTent  la  Uiiertéde  K choUtcuil 
lommeil  pendant  U  plalmodie.  Le  même  Abbé  de  leur  corps, 
vînilard  qu'il  avoit  vù ,  loi  apparut  encore.     Comme  c'étoit  en  quelque  forte  de  l'Ab- 
II  fcmbloit  fortir  du  tnailx-au  de  S.  Mu-  haïe  de  faint  Maur  fur  Loire,  q.ie  celle  de 
cellin  ,  6c  les  deux  mêmes  enfans  l'accom-  Kedon  avoit  te^û  cette  fainte  Règle  *  faint 
pagnoient.  Il  toucha  le  pénitent  »  8c  d'un  Convoion  crut  qu'il  était  de  fim  devoir  d'en 
feul  dnigt  il  arracha  la  chaîne  de  fes  reins,  marquer  fa  reconnoilTancc  ,  par  l'azile  qu'il 
ec  la  jetia  bien-loin  fur  le  pavé  de  l'Egliie.  accorda  gcncreufemcnt  à  Gaiiflin  Abbe  de 
On  l'entendit  retentir  ;  Se  Fromond  jetta  faint  Maur  ,  qui  fut  obligé  de  quitter  fon 
un  (1  ^randcrl  de  fon  côté  >  en  fc  revcilLmt ,  moniftcre  ,  q  iaad  Larub.;ic  &:  Nomincé 
que  toute  l'aflilLince  en  fut  furprifc.  LcsRc-  ravageant  tDuie  la  province  d'Anjou  >  con- 
ligjeux,  après  avoir  rendu  graccsà  Dieu,  ttaignitcm  L'  aaiiS  du  Roi  de  prendre  la 
remcnércn:  le  pjnitcnc  dans  fa  chambic  ,  &  fune  &;  de  ciieiLlu-r  des  retrait,  s  pour  ,'c 
viûtcrcnt  fcs  plaies  ,  ks  neticicrent  Si  mctitc  a  couvert  de  leur  fufcui  .  Gaulhn  ft  t 
ks  tundércnt  ,  8c  prirent  foin  de  lui  avec  leçû  à  Redon  pic  laini  Convoion  ,  qui  le 
loutcla  charité  imaginiWe.  Il  demeura  cou-   rctau  pendant  quatre  mois.  Gauflin  y  fut 
chc  pendant  trois  jours  i  après  quoi ,  quel-  loutinentc  de  la  hcvre ,  Se  en  fut  guéri  par 
que  effort  que  faint  Convoion  Se  fes  Reli-  faint  Apo:hemc  ,  ce  qui  le  porta  par  recon- 
nus puHem  àire  pouck  setcnit  «  il  vou-  mnlTance  *  à  faire  cclebicr  la  fête  dans  fon 
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Abbn'ic  ,  (^nT\à  il  y  fuc  retourné. 
Jamvieiu     Pli  tcmsd'^irpoé  >  &h  6c  fuccçfTeur  de 
NominoÊ  t  dtUt  a-dtre  en  854.  Sidric  qui 
comm.inctoit  une  flotte  de  Normans  de 
joj.  voiles  ,  entrant  fut  la  Loiie  >  trouva 
campée  dans  Fifle  de  Biéce  TU-i-vb  de 
Nantes ,  une  armée  d'autres  Norn:nns  qui 
avoientpris  Naines  Se  rav.igc  tous  les  païs 
voifins  par  le  fer  Se.  par  le  feu.  Sidric  tes 
a'ùni  enfermez  dans  cttic  ifle  ,  envoïa  prier 
Erifpoc  de  venir  lui  aider  à  Jiuaqucr  ces  pi- 
rates qui  avoicnt  fait  tant  de  maux  dans  le 
pais  de  fon  obijïfTincc.  Erirpoc  manJa  les 
troupes  ,  &c  ks  Bretons  ic  joignirent  avec 
ardeur  aux  nouveaux  Normans ,  pour  dé- 
truire les  premiers.  Sidric  Se  les  Bretons 
les  attaqucicnt  vigourcufcmcnt  ,  ôc  en  ti- 
rent périr  une  grande  multitude.  Sidric  fut 
bielTé  i  la  tiuit  fepara  les  combatans  ,  Se  cha- 
cun k  retira  de  (on  côté  pour  fc  repofer. 
Le  lendemain  mitin  les  premiers  Normans 
traitèrent  avec  Sidric ,  flc  lui  Âient  part  du 
butin  t  8c  Sidric  fatisfaît  t'en  alla  du  c6té 
de  la  Seine.  Quand  les  Bretons  fc  furent  re- 
tirez ,  lc«  Normans  réfolurcnt  de  leur  ren- 
dre (e  mal  quils  leucavoienT&ir.  Ils  équi- 
pèrent leurs  vairteaux,  &qui:tjnt  I.>  Loire, 
il  entrèrent  pat  la  Vilaine  au  nombre  de 
lo) .  voiles  t  occupèrent  les  bords  de  cène 
*    rivière  ,  5;  allèrent  camper  à  deux  milles  de 
'  l'Abbaïe  de  Redon.  Les  Moines  c^uvan- 
rcc  de  voir  les  barbares  «  prièrent  tXeu  de 
prcferver  l'Abbaïe  de  la  fureur  des  flam- 
mes ,  2c  de  la  profanation  des  picns  »  9c 
fe  mirent  tous  ifiiïr.  Uod'emreuxt  nom- 
mé Hineon.in  ,  Prctic  ,  .idrefTini  f.i  prière 
au  Sauveur  du  monde  >  à  qui  l'iiglitc  ctoit 
dédiée  :  ■  adonUe  Sauveur  ,  s'écria-t»il , 
protégez  ce  Iieuqui  vous  cflconfacrc  >  & 
«  ne  permettez  pas  qu'il  loit  profane  par  les 
"  infidèles.  Faites  éclacer  votre  puifl'ance  • 
•m  te.  nous  fauvcz  de  ce  péril  extrême.  « 
Auflî-tôt  le  ciel  lis  couvrit  de  nuages ,  les 
coups  redoubles  du  toanere  k  firent  en- 
tendre de  toutes  parts ,  Se  les  éclairs  qni  fe 
fuccedoicntianiiiKcriuption  >  rempliiluicnt 
'  loue  d'horreur  Se  d'eflioi.  Les  Normans 
.  épottv.inrez  ne  doutèrent  point  que  Ic  ciel 

rc  ie  déclarât  en  cette  rencontre  pour  le 
San£^uaire  fameux  dont  ils  s'ctoient  propo* 
fc  le  pillage.  Ils  cotn mencércm  î  le  relpe- 
&ct ,  Se  le  jour  fuivant ,  auUcu  de  l'infuitcr, 
ik  y  envolèrent  de  l'or  SC  de  Paient  en 
oâirandc  •  Se  âtent  allumer  des  cierges  fur 
tous  les  Autels.  Ils  pofcrcni  même  des  gat- 
.  des  autour  de  l'Eglifc  Se  du  monadere  » 
pour  empêcher  qu'iln'y  fût  fait  aucun dom» 
mage.  Cependant  ,  malgré  les  défenics  > 
fcize  de  ces  barbares  étant  entrez  dans  la  fa- 
aiHie ,  butent  le  via  deftiné  poux  i'AuteL 


CONVOION. 

Ces  feizc  malheureux  furent  punts  de  ttiorc 

le  même  jour.  L'auteur  de  la  vie  de  laint  Jamyiei^ 

Convoîon  fait  un  miracle  de  leur  pumioni 

m.iis  elle  ne  fut  apparemment  l'effet  que 

de  la  dikipluK  mihtaire  ,  Se  le  chàùmenc. 

de  leur  defobéïfrancc.  Les  païens  ravagèrent 

le  rcile dupais .  brûlèrent  les  maifons ,  tué- 

icnc  ceux  qui  faient  rcliflancc  ,  Si  firent 

beaucoup  de  captifs  de  l'un  &  de  l'autre ^0' 

xc  ,      nombre  dcfi]uels  furent  Courantgen 

iivci^ue  intrus  de  Vannes  ,  &  Pafcuitea 

Comte  de  la  même  ville.  Plufleurs  évité* 

rent  la  captivité  en  le  retirant  dir.-.  !"  rronX' 

ftere  de  Redon  ,  quiiut  pour  eux  un  azde 

afliiré.  Les  Religieux ,  peu  touchezdu  mal> 

heur  d'un  Evêque  qu'ils  rcgardoient  comme 

ufurpateur  du  ficgc  de  Sufannus ,  ne  brcnt 

rien  pour  fa  délivrance  i  mais  pour  ce  ^ui 

eft  du  Comte  ,  ils  traitèrent  de  ù  rançon 

avec  I«  Normans  ,  se  lui  procurèrent  la 

liberté  ,  au  prix  d'un  calice  d'or  ,  avec  (a 

patène  de  même  méuil ,  du  poids  de  6j. 

foôs  d*or  ,  que  le  Moine  Vimreien  avott 

apporte  ail  nioiuftete«  quandil  <*7  éioii 

fait  Religieux. 

Saint  CoovoTon ,  quiavolt  vû  que  l'au- 
torité ufurpéc  par  Nominoè  ,  ctoit  deve- 
nue légitime  dans  ton  iîls  Erifpoé  «  par  |v 
traité  d'Angers ,  par  lequel  Charin  fe 
Chauve  lui  avoit  accordé  la  polTciTion  , 
non-lcuicmcni  de  Rennes ,  de.  Nantes ,  St. 
toute'la  Bretagne  •  mais  encore  de  tout  ee 
que  Nominoé  avoit  conquis  jufqu'i  la  ri* 
viere  de  Maine ,  avec  U  liberté  de  porter 
en  public  les  marques  de  ladûntté  Rotale  > 
le  fiint  Abbé  .  ced.ant  ,  aulTi-bien  qi  i  !é 
Roi  >  à  la  ncccnité  des  tcms  >  s'èioit  adreilé 
au  Prince  Breton  pour  en  obtenir  la  confir- 
mation  de  fon  Abbaïe  ,  &:  fur  tout  du  pri- 
vilège de  l'ciedion  des  Abbcz.  Erifpoé  » 
qui  étoit  alors  au  roonaflere  de  Gael  •  ac*  ~ 
compagné  de  pluficurs  Evèques  ,  de  fon  '^'l^  * 
coulin  Salomon  *  de  Conan  fon  fUs  1  du  f,  |t. 
Comte  Pafciiiteo  t  8e  d*un  grand  nombre 
d'auin  s  S  igncurs  ,  avoit  accorde  à  Con- 
voîon l\.d..(  de  fa  demande.  Il  avoit  fait  au- 
paravant ,  &  fît  encore  depuis  t  c'efl-à-ditc 
en  8^5.  &:  857  plulieurs autres  donations 
au  nîonalkie.  Apres  fa  mon  lesNoriiiaos 
continuant  leurs  courfes ,  attaquèrent  plus' 
d'une  fois  l'Abbaïe  de  Redon.  Leurs  fré- 
quentes infultcs  obligèrent  faint  Convoion 
d'avoir  recours  à  Salomon  fuccelTeur  d'E« 
rifpoc ,  pour  lui  demander  un  lieu  de  refu- 
ge. Salomon ,  touché  de  fes  inftances  rèï- 
Kiées  >  pnt  enfin  h  réfolution  de  bâtir  un 
nouveau  monaftere  dans  uode  fes  Palais*  i 
Ple-lan  ,  qu'il  fit  appeUer  k  mnu^m  Jk 
Ssltmon ,  Se  dont  nous  aniOQS  lieu  de  pic-^  ' 
let  ailleurs. 
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f.        S.  Convdion  paflà  quelques  années  dans 
JANVIER.-  cctazilc,  nucciMin  l'on  coi  [np.u  les  jcùne5 
se  pc  le«  veilles  *  &  hiUat  couler  «Je  ies 
yeux  des  rutlTeauic  de  larmes  ,  en  déplo» 

r^nt  ,  comme  un  autre  Jciciiiie  ,  \i  dcfo- 
Luion  du  lieu  Samc ,  devenu  dekrc  >  &  les 
ealamitcz  publiques.  Il  ôtourut  dioteroenc 
à  Ple-Ian  le  j.  de  ]jnvi:r  ,  environ  Tan 
868.  fie  Ion  corps  fut  eocerrc  dam  le  nou- 
Teau  monaftete  qui  n'itoit  paseacoteacheo 
vc  ,  par  Ratuili  Evcque  d'AI:tli  ,  d.ins  le 
dioceic  duquel  croit  i'Abbaïe  de  Salomon. 
■  Le  corps  da  laioc  Abbé  inç  depuu  porcé  â 
Redon,  où  l'on  en  conserve  encore  la  plus 
grande  partie  >  le  relie  à  été  diArtbuc  à 
quelques  autres  Eglifcs.  La  (cic  de  ce  Saine 
cil  nurqucc  au  z8.  de  DcLembrc  dans  le 
oivcyrologe  Ben.:didin  6c  dans  celui  de 
Faaîai  î  8c  ce  peut  être  le  jour  de  fa  rran- 
flacton.  L'Abbaïc  de  Redon  faifoica.m;- 
fois  I  à  l'honneur  de  uinc  Cunvoiun  ,  une 
fitedtt  premier  ring  s  nuis  depuis  quelques 
années  on  a  dimiiKic  l'celii  de  ecue  lolc;n 
i)iié  >  par  des  moiiis  qui  ne  nous  lonc  pas 
coonos.  . 
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IX.  SIECLE 

•  J  01  H.         E  culte  de  faim  Salomon  cft  (î  ancien , 
Se  II  bien  établi  >  non*  feulemeot  en 
Bretagne  ,  mais  encore  dans  des  provinces 

éloignées  ,  qu'il  y  auruit  de  la  témérité  à 
Ipi  conteAer  U  qualité  de  Saint.  Cependant 
fa  vie  a  été  fottillée  d'un  grand  crime  >  8e 
ù  pcniienee  .n;ruk  en  peine  à  rcftaeet'  en- 
tièrement >  11  le  l'ang  qu'il  a  répatuiu  pour 
^  une  bonne  caufe  ,  n'avoir  mis  fe  dernier 
fccau  a  (a  JulliHcation  ,  &  dctcrmuiélapo- 
âcrité  à  refpcâct  ù  mémoire. 
.  Selon  Ibn  ancienne  L^nde  »  dont  il  nt 
nous  Tcflc  que  quelques  lambeaux ,  &  félon 
la  Cbu>ntque  de  fiaidric  Atcbevcquc  de 
Dol  j  Salomon  éi&ic  de  la  race  da  andent 
Rois  des  Bretons  ,  fils  de  Rlvnîlon  frcrc 
,ainc  de  Nominoé.  il  étoit  fort  jeune  .quand 
Rivalloa  (on  pere  mourut  ,  se  Nominoé 
[on  oncle  ctn  pour  lui  des  fuin^  Se  des  bon- 
lez  dont  Salomon  a  depuis  marqué  fa  recon- 
noiflànce  en  beaucoup  d'occafions.  Après 
la  monde  Nominoé  ,  il  n'cur  pi?  les  mê- 
mes égards  ,  m  le  mcmc  accachcment  pour 
lirirpoé.  Il  rechercha  U  protcéVion  du  Roi 
Charles  le  Chauve  .  qui  vcnoic  de  faire  un 
traité  avec  Etiipoc  .  a  Angers ,  par  lequel 
et  Prince  éioic  maiiicenuwnu.lapofkinon 
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de  tome  b  Bretagne  t  Se  m£mc  àu  ton*  >T* 

quêtes  que  Nominoé  Ton  perc  avoit  faites  Jo*"* 
au-delà  dci  anciennes  iiroitci  du  pis.  Sa* 
lomon  témoigna  du  méctmtememenc  d'un 
traité  qui  le  dépoiiilîoi:  de  les  droits.  Se  le 
Koi  ,  peu  fcrupulcux  obicrvateur  de  les 
tnket  t  crut  qu'il  pckivoii  proKicr  Je  kdi^ 
vifîon  qui  fe  foi  moit  dans  la  famille  des 
Pciaces  Bretons.  U  écouta  les  plaintes  de 
Salomon ,  s'alTura  de  là  fidélité  par  le  Cet* 
mem  qu'il  piit  de  lui  ,  lui  accoi  Jj  Ici  :t  ? 
de  la  Bretagne.  Cf-ttc  dilpolition  n'empcclia 
pas  Erifpoé  de  fe  pactwioà|outt  poi»  maî- 
tre de  toute  b  province  ,  Se  cette  qualité 
lut  ciuit  toujours  conliamment  donnée  > 
dans  les  aftes  même  auCqucIs  Salomon  alll* 
fle..  1!  .igic  ,  i  li  veti(t  ■  .ivee  le  confenre- 
ment  k  cotateil  de  Saîonion  fun  couiin  { 
nuis  il  conl'crvc  toûjours  la  fupcrionté  fur  .  - 

i:i:.  li  pjiûic  que  le  païi  de  Rennes  croit 
datisk  pii;agc accorde  jur  CiuikiJcCluu* 
vc  à  Salomon  i  mais  dans  les  ades  mêmes  ,  ' 

palTcz  dans  ce  p.iïs-Ià  ,  le  nom  d'£rilpoc 
par  oit  toûjours  avant  cebi  de  Salomon  < 
quoiqu'il  y  Ibitdii  qu'ils  font  tous  deux  Sei< 
gneurs  du  même  caxuon  en  même  tcmst 
Salomon  >  aprcs  avoir  fui  vi  pendant  qucl-> 
quesannécsù  Cour  d'Erifpoé  avec  aHîdui- 
te  ,  ne  fit  enfin  éclater  les  rcflcntimcns  «  ' 
que  quand  il  vit  ce  Prince  prêt  à  conclure 
avec  le  Roi  une  alliance  qui  pouvoit  faire 
changer  de  £ice  à  la  Bretagne  >  en  lui  doiH 
nanc  de  nouveaux  maiiies.  Erifpoé  avoir  ' 
eu  un  âls  >  nommé  Conan  i  donc  il  n'cH 
plus  parlé  dans  les  »£tes  publics  depuis  i'ao 
8^  j.  n  ne  lut  reftoît  donc  qu'une  aile*  8e 
le  Roi  piojecu  de  I.i  faire  cpoufer  à  Loiiis 
foo,  Âls  ,  à  qui  >  dans  cette  vue  ,  il  avoic    m^i,  ^  ^ 
donné  le  Maiiie  ,  le  Perche  >  te  tout  te  Bm.  tM  u 
p.ijs  compris  cntie  Cli.iracs  ,  Orléans,  &  f'  '** 
Tours  >  avec  la  qualité  de  Duc  du  Maine. 
Salomon  craignit ,  avec  lujec  <  de  fe  trou- 
ver un  jour  accablé  fous  la  puillancc  de  ce 
nouveau  Duc .  Se  pous  rcmpéchcr  de  s'ag- 
graodir  à  fon  préjodice .  tl  prit  U  réfohf- 
tion  d'ôtcrla  vie  a  i  p;re  ,  avant  que  b  fille 
portât  Sci  droits  dans  la  moi  Ion  Roïalc  de 
France.  Il  eut  Abnar  pour  complice  de  fon 
crime.  On  ne  connoît  point  cet  Atmar  , 
&  il  n'a  jamais  été  parlé  de  lui ,  ni  avant , 
ni  après  cette  iodigtîe  aflion.  Ils  attaquérenc 
le  Prince  dans  une  Tjj)<.k  où  i!  s'étoit  refa-' 
giéf  Cependant  qu'il tnvoquoit  inutilemenc 
le  reoMics  du  ciel ,  ils  le  tuèrent  fi»  l'Autel 
même.  A  ce  crime  pi  cs ,  S.<iIoinon  avoir  mu- 
tes les  quaiitez  que  l'on  peut  louhaiter  dans  *''^'^**' 
un  Prince  >  une  taille  majieftueufc  .  la  fcicn-  ^'''*  * 
ce  de  la  gjcrrc  ,  un  courage  intrépide  ;  SC 
il  fit  parottre  depuis  beaucoup  de  jullice  SC 
dctiieté.  Sa  oaifunce  *  fes  bonnes  qualttei  i 

Ccy  ■  ' 
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2f.  fcs  grands  talens  >  avoient  difporé  avança- 
JvtM.  fp^ement  ici  Bceioas  en  fa  faveur  i  ils 
igpioioieDC  panéne  la  parc  qu'il  «voie  au 
meurtre  d'Erilpoé  >  ils  l'acccptcicnt  uns 
peine  pour  kur  Souverain ,  fie  lui  aidèrent 
avec  jolt  i  lefifter  aa  Roi  »  qui  s'apptocfia 
delà  BrccagiKen8)7.p(Mrviii|^lainp<t 
d'Ei'ifpoci 

Pfeuictte  efperoit-it  trouver  de  la  divip 

fion  entre  les  Biccons  ;  m.iis  ii  les  irouva, 
au  conccaire  >  dans  une  tircs-grandc  union. 
Salomon  le  gagna  par  fes  fbumiflioitt  ,  8e 
par  un  trnicé  qu'il  fit  avec  lui  ,  demeura 
maure  de  toute  la  Bretagne  *  tcUc  qu'elle 
étdk  bornée  par  le  iraiié  d'Angers.  Le  voi- 
<Jhriin.  ^"•'g'^  Louis  f.ufoit  cependant  toujours 
ombrage  à  Salomon;  il  le  ligua  avec  quel- 
ques grands  du  Rolaiime  t  contraignit 
Luiiis  d'abandonner  Is  Maine  ■  de  palier 
U  S^ine  >  Se  d'aiter  rejoindre  le  Roi  Ibn 
pccecn  8  y  8.  La  révolte  des  Scigncun 
François  al!a  plus  Knn  >  ils  jppellcrcnTcn 
France  Lotiis  Roi  de  Gcimaiuc  ,  dans  te 
deflcin  de  fe  foumeitrc  à  lui  ,  au  préjudice 
de  ChacL-5  k  CÎulivc.  S.iîomon  n'eut  point 
de  patt  a  cette  rcvulic  ;  &  cela  paruit  •  parce 
qu'il  n'd\  point  nommé  parmi  les  Seigneurs 
q.ii  furent  cxcommunicic  a  te  Ui  jet ,  à  qui  le 
Cuncilcde  Tuai , ou  Je  Savonnierei  adrcifa 
line  lettre  en  859.  Le  même  Concile  Ctt 
adreflaunc  autie.i  ^ju.urc  Evêqiics Bretons, 
pour  fc  plaindre  de  ec  qu'ils  n'éioient 
pomt  venus  au  Concile  >  où  on  les  a  voie 
invitez.  Les  Pctes  les  avettilTcnt  du  rcfpcd^ 
qu'ils  dévoient  à  leur  Métropolitain ,  dans 
rablcnce  >  8c  fimsle  conl'cntemenc  duquel , 
ils  oc  deroîenc  point  ordonner  d'Evcques , 
ni  faire  aucuns  reglemem  généraux.  Ils  leur 
rcprclcntoicnt  laTauce  qu'ils  faifoient  ,  de 
communiquer  avec  ceux  que  leur  Mctro- 
poltcaîn  avoir  excommuniez  ;  les  exhor- 
toicnc  a  lui  rendre  plus  d'obcïlTance  à  l'a- 
venir ,  Se  leur  envo'îoicnc  un  mémoire,  de 
ce  qu'ils  dévoient  repréfenter  i  Salomon. 
Ce  mémoire  contenoit  en  lub;'lancc  i  qu'il 
devoit  permettre  aux  Evèqucs  de  Bretagne 
de  Ibivre  avec  refpeâ  les  ordres  de  kur 
Métropolitain  >  qu'il  ne  des  oit  point  otcr 
à  Dieu  icsbiem  de  l'EgUËc  *  m  permettre, 
qu'ils  fitl&m  enkves  par  d'antres  »  qu'il  fît 
reflexion  avec  quel  péri!  pour  fon  atnc  ,  il 
avoit  envahi  la  domination  dp  la  Bret^e , 
quoiqu'il  eût  juté  fidélité  auparavant  au 
Roi  Charles  leur  Seigneur  ;  qu'il  fe  fou- 
viot  que  U  tution  Bretonne  avoit  éii  fou» 
mife  aux  François  dès  le  comraencnnent, 
&  leur  avoit  païé  tribut  j  on  l'exhortoit 
i  hue  revivre  celte  coutume  abolie  depuis 
peu  i  de  même  qu'à  permettre  q|ue  les  ju- 
fies  poilèfois  puflbit  joaif  en  paix  des 


biens  que  kurs  parens  leur  avoient  Iaifre2 ,  aj. 
ou  qu'ils  avoient  eux-mêmes  acq)uis  i 00 k  JuiK. 
mcnaçoic ,  en  cas  de  mépris  t  Se  de  dcÀ 
obéifiancc  ,  de  la  vangeance  Divine ,  qui 
lui  ôtctoit  bietitôt  U  puiHaocc  u^péej 
enfin  on  tâchoit  de  le  porter  *  feusleaiDiê- 
mes  menaces ,  à  ne  point,  doonex  d'appm 
aux  excommuniez. 

Ce  n'eli  pas  ici  k  lieu  de  rdevér  qod- 
qucs  faits  avancez  par  ces  Evcques  ,  avec 
plus  de  zélé  pour  la  gloire  de  leur  nation»- 
que  d'exaftittide  8e  d'attachement  i  Ja  ve. 
rité.  Pacmi  tous  les  excommunia  dont  ils 
parlent ,  celui  qui  k  trouve  a  la  tcte  des 
autres  •  8e  qui  «a  dSét  étoit  le  plus  redou- 
table ,  étoit  le  Comte  Robert  ,  à  qui  l'on 
avoit  autrefois  donne  le  gouvernement  de 
tous  les  païs  compris  entre  la  Seine  8e  la 
Loire.  Le  nouveau  Duché  qui  avoit  été  for- 
mé du  Maine  5c  du  pals  Chartram  en  ia> 
vcur  de  LoOis  fils  de  Charles  le  Chauve  » 
avoit  jetté  Robert  d.ms  le  mécontcntemenc 
6c  dans  la  icvoitc  •  &  Salomon  s'ctoic  ler- 
vi  dlileipcnt  d'un  au/Ti  grand  guerrier  , 
pour  challer  Loiiis  defonvoiûnagc.  Char- 
ii^s  regagna  enfin  k  Comte  Robert .  qui  de- 
vint ennemi  de  Salomon  ,  aufli-têc  quête  ' 
Roi  lui  eut  rendu  fon  ancien  gouverne- 
ment i  comme  au  contraire  ,  le  Prince 
Loiits  t  auparavant  ennemi  de  Salomon  , 
eut  recours  à  lui  en  8tfi.  quand  ,  de  dépit 
qu'il  eut  de  volt  ic  Comte  Robert  cnridû 
de££t  dépotlillcs ,  il  fc  lailTa  entraîner  dans 
un  nouveau  parti  fiwmé  contre  k  Rot  ton 
pcrc. 

Salomon  ,  pour  fe  fortifier  contre  Ro- 
bert ,  dont  le  voilinage  lui  donnoit  plus 
d'inquiétude  >  que  ne  lui  en  avoit  antrefois 
donne  celui  de  Loiiis ,  ga^^na  quelques  Nor- 
mans  conduits  par  Haftingue  »  8(  ks  aw  ' 
gagea  par  un  préfent  de  500.  vadies  ,  i 
faire  la  guerre  au  Comte  Robert.  Le  Comte 
k  rendit  maiue  de  douze  de  kurs  vaiikaux». 
8c  nta  la  plupart  cle  ceux  qui  ks  montoieot 

Sçachant  cnlulte  que  Salomon  avoit  dcf- 
fcin  d'attirer  à  Ion  kt  vice  d'autres  Notmans 
qui  éiownt  fur  ta  Seirie  »  il  le  prévint  >  trai- 
la  avec  cuv ,  &  par  un  prcfcnt  de  6000. 
pièces  d'or  qu'U  kur  donna  ,  les  engagea  à 
venir  fâiie  la  guerre  il  Sabmon.  Ceux-li  ' 

avoient  Wctand  pour  chef.  Il  ne  paroît  pas 
qu'ils  aient  exécute  ce  qu'ils  avoient  pio- 
mîs  i.  Robert  i  on  fçait  feulement  que  We- 
land  k  fit  Chrétien  avec  toute  la  funille. 
Kobcn  fut  attaque  par  k  Prince  Loiiis  Se 
ks  Bretons ,  qui  ravagèrent  l'Anjou  %  ma» 
il  les  furprit  au  retour  ,  nia  plus  de  100. 
des  TCtocipaux  d'entre  ks  Bretons ,  Se  leur 
étu  kur  buân.  Ld&ïs  tenta  vainement  de 
ktdsws  d«  cette  pote  i  il  &c  batte  de 
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aouvcau  ,  BCticîc  lauva  qu  avec  pcmc.  h  ^uci  couicuci  ^ue  ce  ioii.  Mais  tl  nepaïuic  if. 
prit  enfin  le  meilleur  parti  ,  k  jetn  lux  ^  trop  •  par  la  guêtre  que  Charles  le  J  U2)b 
pieds  de  fon  perc  ,  implora  fa  cl;mencc  8c   Chauve  cntrq>rit  contre  lui  en  8^7.  qu'on 
celle  des  £vcqucs  ,  &  Hc  krment  d'àre  li-  le  vouloit  du  moins  rendre  rclpoolable  de 
déle  à  l'avenir.  Le  Roi  lui  donna  le  Comté  cette  faute  de  fes  lujeB«  ^iln'étOK  pas  ailffi 
de  Meaux  ,  avecrAbbaïc  deûint  Ciâpin,  coupable  qu'eux. 

&  lui  commanda  de  faire  venir  de  NeuHrie  CependaiK  il  paroilToic  occupé  d'autre 
Anfgard  fille  d'Odon  ,  Vim  àtt  lerolicz  >  cbofe  que  de  la  guerre.  Nominoé  fi^  on- 
qu  il  avoi[  cpoijfcc  de ,  en  fe  révoltant  contre  la  France ,  avoit  ' 

Soie  que  Salomon  déférât  aux  avis  du  érige  une  Métropole  en  Bretagne ,  à  Dol, 
Concile  de  Toul ,  8c  craignit  les  knim  m  préjudice  de  l'Evéque  de  Tours.  Cette 
doni  il  l'avoir  menacé  >  foit  que  ,  rentrant  eotreptife  avoit  donné  lieu  à  un  grand  dif- 
en  lui  même  .  ii  écoutât  lesjuftes  (crupu-  fisféot  entre  les  Eglifesde  Tours  &  deï>dl; 
les  dont  fa  confcience  étoit  allarmée  ,  au  mais  l'alFaîrc avoit  lâii  peu  de  bruit  pendant 
tttjet  de  tant  de  maux  Se  de  tant  de  defor*  le  renie  d'Ectfpoé-  EUe  fe  rcchautfa  fous 
4res  qui  accompagnent  necciïairemenr  la  oefaii  de  Salomon.  HerardEvcquc  de  Tours 
guerre  ;  il  ne  voulut  pas  être  le  fcul  à  re>  l'avoir  fàir  avertir  ,  par  le  Concile  de  Sa- 
Met  de  £ùce  U  paix  t  pcodapc  ^uc  xoa»  les  vonoieces  *  de  robélÀaooe  que  les  Evêques 
autres  paroilToient  y  penlér  renedèmeac.  de  Bretagne  deToSent  i  (bn  Siège  :  mais 
En  effet  la  face  des  affaires  étoit  changée  J    Fertinicn  Evcquc  de  Do!  infînudt  au  con- 
la  plûpartdes  revoliezétoient rentrez  dans  uairc  â Salomon  «que  ledtoicde  (6n£^ltfe 
leur  devoir  ,  8c  le  Rot  fe  trouvoîr  en  état  écoît  fondé  fur  une  polTeflioti  trt$*aocien- 
de  fc  faire  craindre.  Il  vint  au  Mans  en    ne.  Siîomon  j    '  1  idéque Feftinicn  ncioû- 
Sé^.  6e de-la  1!  s'avaapjufiju'aucnooailae  lenoic  que  de  icgicmies  droits  1  écrivit  au  ' 
d'Emiémes  auprès  de  tavîd.  Salomon  Vy  Page  Nicolas  î.  pour  le  prier  d'accorder  le 
'•  vinctrouvcr  ,  avccles  principaux  Seigneurs   P^Uiumï  l'Evcquede  Dol.  La  Reine  Wcn^ 
de  (a  luiion.  U  ât  au  Roi  un  nouveau  fer-  brit  femme  de  Salomon  joignit  les  prières 
'  ment  de  fidélîcé  >  U  fit  prendre  les  m£mes  à  celles  de  fon  mari  ;  te  Feninien  qui  écrt> 
engagemens  aux  Seigneurs  qui  l'accompa-  vit  en  même  tcmsau  Pape  ,  hii  rcpréfcnta} 
gnoient>£cpaiaauKoi,di(<»tlc5Âtuules  que  fes  pcédecclTcurs  avoient  joiii  de  cet 
oe  S.  Bénin  %  le  cens  de  h  terre  *  félon  l'an-  honneur  %  que  le  Pape  Syms  avoit  accordé 
ciennc  coûramc.  Mais  quelque  antiquité    le  P»lltum  à  Reffo.ialJc  Evêque  de  Dol 
que  l'auie'ur  de  ces  Aimales  donne  à  cette  vers  l'an  7 10.  &  que  la  même  faveur  avoic 
coûtume  ,  c'eft  cependant  la  première  fois  ité  faite  ven  l'an  780.  par  Adiieii  Là 
qu'il  foit  fait  mention  qu'on  y  ait  obéi.  Le   Junkcneus  aufH  Evcquc  de  Dol. 
Roi ,  de  fofi  côté  >  pour  témoigner  à  Sa*      Le  Pape  répondit  i  Salomon  icWt  , 
lomon  la  fatisfa^Kon  qu'il  avoît  de  fe  voir  Reine  Wénbrit  :  qu'avant  qu'il  pût  accor- 
fidélc  ,  lui  donna  le  pais  qus  l'on  appclloic   dcr  à  Feftinien  ce  qu'il  JemanJoir  ,  il  fa!- 
alors  entu  ùs  àeuxnvtna  (  ce  qui  doit  ap-   loir  qu'd  envolât  quelqu'un  de  ioti  Clcjgc  /»«•«. 
paremment  s'entendre  de  celles  de  Sarce  Se  i  Rome  ayec  là  oonfciTîon de  foi  par  écrit , 
de  Maine)  &  l'Abbaïc  de  S.  Adbind'An-    &  qui  jurât  que  c'ctoit  fa  foi  de  fon  Evé-      '  • 
Cam{.f.  Ë'^'^^  >        Lambert  avoic  pollcdécaupara-   que  ,  6c  qu'il  ne  s'en  dépaiciroic  jamais, 
vant.  Deux  ans  après, c'cll-à-dirc  en  864.   Il  ne  paioî:  pas  que  le  Pape  ait  rien  écrie 
tes  envolez  de  Salomon  fe  trouvèrent  le  i.   de  plus  â  Salomon  t  mais  il  s'expliqua  plus 
de  Juin  à  i'allêmblée  générale  tenue  par  le  franchetdent  avec  Fcftinien.  Il  lui  manda 
Roi  â  Pides ,  se  lui  païércnt  de  la  part  de  que  tous  les  livres  fie  les  mémoires  qu'il 
leur  Prince  cinquante  livres  d'argent  pour   avoit  confultcz,  lui  avoient  appils  que  l'E- 
la  redevance  à  laquelle  U  s'étoit  fournis.  En  glilisde  Toursc;oic  la  Metropo'c  de  la  Brc- 
les  Bretons  le  joignirent  aux  Noimans  tagne  j  que  les  Evêques  de  Dol  dévoient 
pour  aller  piller  le  Maine  fie  l'Anjou  ,  fie   reconnoitrc  Ion  autorité  fie  fe  foumcttrc  ï 
cnrent  de  grands  avantages  fut  les  François,   fes  jugcmens  i  se  qu'il  n'avoir  point  trou- 
Ils  furent  attaquez  au  retour  ,  8e  contraints  vc  dans  les  écrits  de  Syrus  fie  d'Adrien 
de    renfermer  dans  Briflàne  auprès  de  qu'ils  eulFcnt  donné  le  PsUinm  à  ReltouaU 
Châcenineuf  en  Anjou.  Les  Comtes  Ro-  de  fie  à  Junkeneus  ;  il  (înifroit  >  en  défcn- 
bcrt  &  RannullèlcsyatiaquérefK  avec  plus   dant  à  l'Evéqoe  de  Dol ,  de  fc  qualifier  ' 
4'ardcu(^dedifcretion  -«  fie  y  perdirent  Métropolitain.  L'Eglife  de  Dol  >  dans  les 
la  vie.-  Il  ferait  i  (buhaiter  ,  pour  la  me-  écrits  qu'elle  produilit  pour  le  même  pro-  ^ 
moire  de  Salomon ,  qu'il  n'eût  point  eu  de  eegs  fous  Innocent  [II.  prétend  que  le  PapS 
part  à  cette  enueprife  de  fes  fumets  ,  trop  avertit  Herarddes  prétentions  de  Feftinien» 
«te  cxmféc  pai  quel-  fie  lui  ordonna  d'enn^ïci  quelqu'un  i  Ro- 
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\^  SAINT  SALOMON. 

2j.     me  ,  pour  y  défendre  fcs  droits  en  ptcfcn-  Décret  ,  dont  voici  la  teneur  :  «  Nicolas  iy. 

J  g  1  H.  ce  de  ceux  (juc  TEglilc  de  Dol  dépuceroic  «  Evcque ,  ici  viïcut  des  fcrviicurs  de  Dieu .  Juin, 

drc  foncAté.  Il  eft  à  ccoire  que  Salomon  ^  Salomon  Roi  te 'Bretons.. Gracsi  • 

s'tmaginant  qui;  I.i        diiliLiiltc  qui  arrc"  bencdiÛion  à  Dieu  p.-re  de  N.  S-  J.  C.  • 

roit  le  Pape  ,  ctoii  que  l'£\cquc  de  Pd  qui  p>r  un  effet  p<irciculici:  de  (a  miferi-  « 

nTavoit  point  envoïé  ia  pvofefluni  de  fiù  »  corde  ,  a  bien  voulu  répandre  tant  de  Iu>« 

pre^a  Fcftinicn  de  fatisfiire  le  Pape  fur  cet  mici  -.-v  dms  le  tcrui  do  vôtre  fiibrimité,  <• 

aitkle  I  &  que  FcAioiea  crut  qu'il  auroit  «^uc  vuiccUc  de  vûucûgcik,  l'Occident» 
facilement  le  fMum ,  après  avoir  donné  fà       vous  habitez  pourroit .  à  jufte  titre ,  « 

profefTion  de  foi.  Mais  te  Pape  vo'i'ant  que  s'appL-Iicr  {naintenani  t'Oiient.  Le  folcil  « 
Salomon  prenoit  k  chaiigc  fut  cette  aiFairc  »      jufticc ,  qui  eft  J.C.  mcmc  ,  s'dt  icvc  ♦ 

entra  dam  un  plus  graira  détûl  avec  lui  >  ^^c^  vous  ,  &  les  ténèbres  de  linfîdclîlé  « 
&  pour  lui  fiirc  voir  le  véritable  nœud  de      ^""t  dilllpces.  Nousprions  le  Dieu  tout- 

la  difliculté  i  il  lui  écrivit  :  qu'il  avoit  trou-  puiflint ,  que  comme  il  vous  a  lait  le  gra-  - 

vé  que  Tours  étoît  U  Métropole  de  Dol  )  ce  de  connoître  la  vraie  Foi ,  il  vousaccor-  « 
S;  que  fi  les  Bretons  avoicnt  quelque  titre  ^^^^  <^llc  de  produire  de  bonnes  ccj-  «■ 
qui  juftifiàt  le  contraire  ,  ils  n  avoicnt  qu'à  rcftc  votre  prudence  fpuraquc  ■« 

lepcodtiirc  inccflamracnt.  Aftaïd  Evoque  •"'"s  avons  ûii  chercher  avee  loin  dans**- 
de  Nantes  ,  fucceffjur  du  f.iint  Martyr  Gon-       Archives  de  la  Sainte  Egljle  Romai-  « 
hard  ,  avoit  ctcthaHc  de  Nantes  par  No-       '  *u  (crvicc  de  laquelle  la  luileiicotde  « 
minoé  ,  qui  avoit  fubditucGiflard  àfapla-       Tout-puilTant  nous  a  deftiocz  ,  tootM  ' 

ce.  Erifpoé  avoiî  rétabli  Aft-ud  ,  &  avoit  "  l^i  rcg.irj-  Fvé-jnrs  dcpol'ez  &  « 
fait  de  grands  biens  a  i'EgUtc  de  Nantes  i  qu'on  a  niii  a  leui  p:ace  \  &  c]ue  la  « 

iniispournepasdctruire  tout-à-fait  l'ouvra-  lecture  des  lettres  de  mes  prcdccctieurs  • 

gc  de  fon  pcre  »  il  avoit  foufF^rc  que  Giflard  ^  hcurculê  mémoire  Léon  &  Benoit  m'a 
s'établit  A  Guerrandci  ëc  y  tiQC  une  cfpccc  de        connoître  que  les  choies  font  autre- • 

ficgc  Epifcopal,  AÛard  mécontent  del'appui  '"'^"t  qu'on  ne  vous  l'a  fait  entendre  ,  Ac  # 

gucGiUard  avoit  trouvé  à  la  Cou:  d.s  Prtn-  ^u'*^  l'eft  point  vrai  que  le  P.ipe  I.con  «* 
CCI  Bretons ,  erabralTa  cette  occaiion  pour       donné  con(èil  ou  pouvoir  à  Noinmoé  « 

nuiic aux  Evéqujsdebptovince> fictravcr-  dcdépoferlcsEvéqueiL  A Nominoé  i  qui  •  ■ 

kl  le  delïem  de  Fel^iiùen  if.  de  Salomon.  Il  fc  ^oofuitoit  k  Pape  •  pont  fçavoic  ce  qu'il  « 

fetvit  pout  cela  du  crédit  qu'il  avoit  auprès  *Jlo»t  Êûre  à  ceux  qui  vendoient  U  grâce  • 

du  Roi ,  réveilla  l'aftaiic  des  Evêqties  dé-  'j'^  S.  Efprit.ilrépondit qu'il  nefalloitrien  • 

pofez  par  Noounoé  »  dont  quelques-uns  ^'*ï'^c  que  ce  que  leiiunts  Canons  ordon- • 

n'avoientpos  oxote  étérétablîs ,  8c  necetia  tiolemla-deflbs,  8e  en  infera  même  les  re-  « 

d'exciter  l'Evcque  de  Tours  à  fouttnir  vi-  g'^'n^t^ns dans  fa  réponfc,en marquant com^a 

.  goureu&mem  fes droits  »4cle  Pape  à  lèJià-  mène  < J»r  qui*  &  par  combieode  juges,  « 

-   ter 'de  condamner  rentrepiife  des  Bretons.  les  Evequesdevdent  être  condamnez.  Il  «  > 

C'ed  ce  qui  obligea  Salomon  d'cnvo'ier  des  écrivit  en  même  tems  aux  Evcqucs  de  •« 

AmbaiTadonis  au  Pape  >  chargp  de  pté-  fiictagnc  »  fie  décida  nettement  que  tout  «  .' 

'    Ans ,  8e  tf une  lettre ,  pr  laquelle  il  hii  re-  &  devoir  pafler  dans  un  Concile  d'Eve-  «• 

prcf^ntoic  ,  que  c'ctoit  à  K-rt  que  l'Eglifc  ques  .  &  ajouta  Ch  propres  termes  :  nous  • 

de  Tours  fe  plai^oit  de  la  dcfobé  iOancc  des  n'eftimons  pas  que  des  Evêqucs  puiHent  « 

Bretons  i  que  les  Evcqucs  ds  la  province  ^irecondainnezaurremenc.quep^dotiïe* 

ne  lui  dévoient  point  la  loumillîon  qu'elle  '  Evêq-.ies ,  ou  Ju  mni  s  .      :  l'acculation  « 

cxigcoit  )  8e  qu'on  le  prouvcroit  quand  il  n'ait  été  prouvée  par  loixan te- douze  té-  « 

■  fciott  aecelTaïrc  j  que  les  Evcqucs  dcpofez  mdns  irréprochables  8e  purgez  pr  fer-  » 

avoicnt  tort  de  fe  pi.undre  i  qu'il.s  ne  l'a-  tnen:  fur  les  Lvangiles  ,  comme  le  Bien-  » 

voient  été  que  fuivant  la  déciiion  du  Pape  heureux  Silveftrel'a  ordonné  »  fie  commet* 

Léon  1  qui  avoir  déclaré  en  plein  Concile  »  l'oUerve  ta  Sainte  Eglife  Romaine.  Mon  • 

qu'un  Evcque  convaincu  de  Simonie  ,  c!e-  prédeccfTe  ir  de  falnte  mémoire  Benoît ,  «t     ■■  • 

voit^trcdépofc  >  &c  que  ces  Prélats  a  voient  atcaciié  aux  mêmes  principes  »  aïant  ap-ci 

eux-mêmes  conlèAI  leur  ctime  en  pleine  pris  que  »  comte  le  décret  de  fimpréde^ • 

alTembléc  Salomon  fe  piaignoit  auflid'A-  cefleur  ,  les  Evcqucs  woicntéré  dépofcz» 

âard  >  8c  infurmoit  le  Pape ,  que  cet  £vc-  en  voue  pis  par  des  Laïques  >  8c  non  par  « 

que  inquiet  8c  mécontent  «réordiannoit  ceux  des  Evéquet  •  en  eut  beauoonp  dedoo-  w 

qui  .ivoirnt  été  ordonner  par  GUlard,  qui  leur  ,  8e  indigne  de  cette  conduite  ,  il  ■ 

écoit  Evcque  de  Nantes  avant  lui.  écrivit  •  qu'aucutK  laifon  ne  permcttoit  « 

Le  Pape  écrivit  à  Salomon  une  grande  que  des  Evéques  fiilTent  cbdDae  de  leurs  « 

lenreqiieGtâtîM  nous  a  conservée  dans  1«  Sièges  «fi  don»  autres  EvéqueilM  I«  en  « 
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ly.  "  chalToient.  Ce  font  les  traces  que  'f.ù  fui- 
JoiH.  *•  vtes  «lilt  *  &  je  ûiis  touiours  du  fcmi- 
»  ment  >  que  des  Evêques  ne  fçauroienc 
•>  pcidie  leur  dignité  ,  qu'.iprcs  avoir  été 
•>  entendus  se  examinez  par  douze  Prélau  « 
«kïtero^liiabpréfinK  iquî  aiitalep(e< 

-  mier  fuflragc.  Si  l'on  obje£le  ,  que  les 
«  Evcqucs  dépofez  ont  coniélTc  quelque  cri- 
•*  me  t  il  eft  i  cidire  que  la  force  *  &;  k 
«  crainte,  leuroiu  extorqué  un  aveu,  qui 
«  ne  doit  pas  être  pris  pour  une  coofcinon 

de  quelque  crime  dont  ils  (affenc  veriu- 
«  blemenc  coupables.  Ils  voïotenr  qtic  les 
»  Laïques  avoicnt  conipiré  contr'eux  aveç 

•  fe  Roi  »  9c  oé  qu'ils  ont  avoiié  danscene 
"  rencontre  ,  n'ell  lorti  que  de  leur  bou- 

cfie  I  fans  que  leur  ccrur  y  ait  eu  paie  i 
«  Se  l'on  ne  doit  pas  le^rder  comnii;  une 
"  confc/îion  légitime  ,  un  aveu  qui  n'efl: 
•>  point  te  fruit  d'un  examen  fait  ielon  les 

-  règles.  Pour  ce  qui  eft  des  Evoques  Gi- 
"  n.ird  8i  Aiîard,  nous  avons  trouvé  dans 
"  nos  Archives  que  les  chofcs  font  autre- 

ment  que  vous  ne  nous  l'avez  écrit.  Vc- 

•  ritablement  A^tard  ne  f.iic  pas  bien  de  ré- 
«•  ordonner  ceux  a  qui  Giilacd  a  donne  les 

•  mêmes  grades  ;  mais  il  fe  trouve  oepea* 

•  dant  qu'Aâard  a  été  fait  Evcquc  avant 
Giflard.  Enfin  le  faint  Pape  Léon  ccri- 

«  vant  à  Nomiooé  »  parle  d'Aâard  avec 
•  •  eftime  »  te  porte  témoignage  que  fa  vie 

■  te  ladofttine  font  (ans  reproche.  Après 
,  •  avoir  donc  examiné  toutes  chofes  ,  nous 

•  ne  pouyoos  nous  écarter  des  te|^  des 

•  Ss.  Pères  des  décrets  émanez  de  nAite 
Siège.  Mais  G  vous  voulez  recevoir  la 

•  bcœdiâion  du  Touc-pui/Taiu  »  te  fuivte 
«  d'tm  coein'  finoere  ce  que  nous  avons  i 

■  vous  ordonner  ,  attachez  -  vous  à  mon 
conictl  >  &  faites  acteniion  i  ce  que  je  vous 
écris  ki.  Nous  exhortons  Vôtre  Gloire» 

-  &:  avertilToiis  Vôtre  Charlcc  ,  avecle  fa- 
«  ge  Roi  de  œcme  nom  que  celui  que  vous 

-  portez  >  qui  a  dit;  éntat,  mm  fils  ,  hs 
I           ■  tnjtigntmens  de  ton  pire  ,  ijr  n'abandonne 

•  faimt  U  lût  dt  t*  mne.  Car  tes  préceptes 
m  de  Dku  vôtre  pere .  8e  k  ki  de  l'Eglife 
w  vôtre  mcrc  ,  veulent  que  vous  ne  vous 

-  oppoûez  point  à  ce  que  les  Evcqua  de 
«  vôtre  RoSbHime  ttikm  à  rAtcbevcque 

-  de  Tours  ,  &  que  vou?:  ne  dédaigniez 

-  pas  de  demander  taa  jugement  i  car  il 

•  eft  vôtre  Métropolitain ,  te  tous  tes  Evé' 
«  qucs  de  v^te  Roiaume  font  fes  fulFra- 

-  gaos  t  comme  k  montrent  évidemment 
>  kt  écrits  de  nos  prédeoelTcurs ,  qui  onc 
n  repris  avec  vigueur  ceux  des  vôtres  qui 

<     «  ont  fouilrait  les  Evcqucs  Bretons  i  l'au- 

•  lorité  de  celui  de  Tours  %  à  qum  nous 
»  n'avons  pas  manqué  o-devanc  de  ^lia- 
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dreau/Tî-tôt  nos  lettres.  SI  cnpréfencedc  »  21;. 
l'Evcquc  de  Tours  te  d'un  nombre  iuffi-  «  J  u  i  M» 
Tant  de  fts  collègues .  c'éft-à-dirededon>  « 
2e  Evcqucs ,  les  Prélats  dcpofcz  ,  après  » 
un  examen  icgulict  *  font  trouvez  avoir  « 
été  canonîqoemenr  ctnflSs  de  loirs  Sié-  '« 
gcî ,  ils  demeureront  privez  de  leur  di- « 
gnitc  >  &  ceux  qui  ont  été  mis  à  leur  • 
place  pourront  joUir  de  l'honneur  de  !*£>  • 
pifcopat  i  mais  fi  les  Evcqucs  dcpofcz  « 
lont  trouvez  innocens  »  00  leur  rendra  ■ 
leurs  Sièges  *  aprîsen  avoil-ôté  oenxqui  • 
les  ont  occupez.  Car  mes  prcdctcneuts ,  • 
qui  n  ont  pas  approuvé  la  dépoûtion  des  • 
pcemiers  ,  n'ont  eu  garde  de  tenir  pour  « 
Evêques  légitimes  ceux  qui  ont  occupé  • 
leurs  Sièges  de  leur  vivant.  Si  vous  ne  - 
daignez  pas  envoler  l  l'Archevêque  de  • 
Tours ,  aïez  au  moins  foin  d'envoïcr  au  •• 
iiégc  de  S.  Pierre  deux^  des  Evêques  dé-  • 
pokz  >  tt  deux  de  ceux  qui  ont  été  mis  « 
cnjcur  place  ,  avec  un  AmbafTadcur  de  « 
Vôtre  Gloire  i  &  la  ,  aptts  un  examen  « 
icricux  ,  on  verra  qui  font  les  Evêques  « 
leguimes  ,  &  on  les  empêchera  de  pri  .  !t  ;;  ■ 
leurs  Sièges.  Voili  tous  les  parus  que  l'on  - 
peut  prendre  fur  l'aiEiirc  dont  il  eft  que-  ■ 
llion.  Quanta  la  dilpute  fi  ammce  ,  que  '■ 
je  voisqui  s'agite  ,  c'cll  a  1  javoit ,  qui  eft  « 
te  Métropolitain  des  Bretons  i  quoiqu'on  * 
n'ait  aucune  mémoire  qu'il  y  ait  jamais  eu  ■ 
de  Métropolitain  en  vôtre  pais  j  ccpcn-  •• 
dant  t  fi  vous  le  voulez  •  aprisque  Dieu  ■• 
vous  aura  donné  la  paix  avec  nôtre  cher  <> 
fils  k  glorieux  Roi  Clurles ,  vous  pour-  « 
rcz  facilement  vous  inUrulte  de  la  vérité.  « 
Mais  û.  vous  voukz  encore  contifier  ,  » 
vous  n'aurez  qu'à  vous  adrcflct  à  nôtre  « 
Apollolat ,  afin  qu'après  avoir  pefé  tou-  ■ 
ces.  chofes  ,  nous  édaircifilions  laqueftion- 
de  k  Métropole  ,  &  décidions  clairement  •• 
quel  eft  le  fuperieur  que  vos  Evêques  doi<  » 
vent  foivre.  11  n'eft  pas  juftc  ,  que  par  les  « 
dilTenitons  des  Princes  >  les  Eghfes  foul^- 
frent  quelque  diminution  dans  leurs  droits* 
légitimes ,  elles  dont  k  foin  k  plus  cher  • 
eSdeconferver  h  paix  avec  tout  te  mon-  « 
de.  Aptes  tout  ,  noos  déclarons  à  Vôtre  • 
Excellence  <  que  fi  vous  obéiflcz  à  nos  « 
aveniflèmens  patemeb  >  tant  au  fu  jet'  des  " 
droits  du  Métropolitain  ,  qu'au  fujct  du  « 
renouvellement  de  l'examen  des  Evêques  - 
dépo£z ,  vous  aurez  dans  vôtre  RoTau-  <•  . 
me  la  paix  ,  la  concorde  ,  &  le  bon  or 
dre  i  mais  fi  vous  nous  confultez  *  fans  « 
vous  fonder  de  foivre  nos  avis .  vôtre  « 
vie  fera  troublée  de  fcandalcs ,  de  dlfcor-*» 
de  *  &  de  confufion.  Nous  tccomman-  « 
dons  i  Vôtre  CharM  ks  Atnhafiadeurs  « 
^  vous  noos nvez envolez  ;  leur  pni-« 
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aj,  m  Jencî  ,  !^  leur  fidclitc  pouv  voi;5  ,  ir\C- 
]oiM*  «  ritent  noi  éloges.  Que  Dieu  toui-puil- 
m  fane  Tcmplillê  de  joïe  Bc  de  benediâkm 
•  Vô;rt;  Gloire  .  vôtre  lîluftre  cpoafc  , 
"  vos  nobles  cnfans ,  8ù  luus  ceux  ijia  iont 
»  foas  vôtre  empire.  <• 

De  ro  ts  les  Evêiyacs  dcpofez  p.ir  No- 
minot  1  i!  n'en  relia  bientôt  plus  que  deux 
à  rétablit  ,  Sihco  Evcquedc  Dol  ,  &  Su- 
fannus  Evoque  de  Vannci.  Aflird  Evlc"l- 
de  Nantes  avoit  éic  itubli  par  Enipoc  , 
mais  il  fc  plaignoit  d'avoir  été  chafic  de- 
puis de  l'on  Siège  par  les  Bretons  &  par  les 
Nocmans ,  il  cilimoit  qu'il  n'étoic  point 
£v^ae>  pendant  qucGillard  demeuiu::  a 
Cuerrande  ,  &  il  poufToit  TafTaire  de  la  Mé- 
tropole avec  plus  de  chaleur  qu'Hcrard 
même  ,  ce  qui  ne  donnoit  pas  beaucoup 
de  lieu  à  Salomon  d'ctrc  content  de  cet  cl- 
pric  inquiet.  De  tous  les  partis  que  le  Pape 
avojt  propollz  à  Salomon  .  i  cca:  préfent 
de  les  allures  ne  lui  pcrmcttoit  d'en  Aiivte 
aucun  ;  maisfon  équité  ne  lui  permit  p»  ce- 
pendant  de  lallFcr  plus  Ion.;  teins  IcsEvôcjues 
déjpofez  follicitcr  inutilement  leur  retour. 
Félix  Evcque  de Quimper,  8e  Liberalb  Evc- 
-quc  ile  Lcun  fuicn:  ic;:il\is  par  un  pur  effet 
de  la  bonté  du  Prince  ,  tans  forme  de  ju- 
genienc  ;  8e  il  paroit  qu'ils  &  conieRCctent 
du  réel ,  f.ins  s'cmbarrafler  de  la  formalité. 
La  faveur  oîi  était  Fedinteo  auprès  de  Sa- 
lomon de  la  Reine  Wenbm  >  nous 
préfumerqucfon  rétabllftl-mintauioit  plus 
coîitc  à  Salomon  >  fi  Saiaco  ancien  Evcque 
dt  Dol  ne  fe  fût  en  quelque  force  dégradé 
lui-mcmc  ,  par  un  efprit  de  pieté  6d  de  pé- 
nitence ,  en  (c  faiiàm  Moine  dans  l' Abbaïc 
de  Flavigni  ,  aprc*  avoir  exercé  pendant 
quelque  tems  les  foriftlonsd'Evcquc  fuffra- 
gant ,  pour  foulagct  Jonas  Evcque  d'Au- 
tun.  Enfin  Dieu  même  en  avoir diCpoK  » 
en  l'appcllant  à  lui  en  S54.  comme  nous 
l'apprenons  de  la  Chronique  de  Verdun.  Il 
•K  leftoit  donc  plus  il  rétablir  ,  que  Sulâa- 
nus  ,  Se  l'on  ignore  quelles  raifons  cmpê- 
choicnt  Salomon  de  lui  faire  la  même  fa- 
veur qu'à  Liberalis  &  3.  Félix  i  peutctre  Su- 
fannus  vouloit  il  un  rct.ib'.iiTetncnc  Canoni- 
"■que  ;  ôc  S.tlomonnc  le  tiouvoïc  pas  encore 
m^^oft  i  l'eng^cr  dans  ces  procédures» 
qui  ne  pouvoient  fe  f.iirc  ,  fins  juger  en 
-incme  icms  la  qucftioti  la  Métropole. 
-On  vient  de  voir  que  le  Pape  avoit  pro- 
pofé  une  alternative  à  Salomon  >  &:  il  étoit 
juftc  qu'on  lui  donnât  le  tems  d'opter. 
Aftard  Se  Hcrard  n'eurent  pas  la  patience 
d'attendre  qu'il  fc  fût  déterminé  1  ils  s'a- 
drefférent  au  Concile  qui  fbt  aflèmblé  i 
Soiirons  le  1 8.  d'Aouft  de  l'an  t66.  S:  L- 
Concile  éciivit  au  Pape  une  lettre  cooiie 


SALOMON* 

Salomon  Si  les  Bretons  ,  dont  Adard  fut      2 y. 
le  porteur.  Les  cxpi cfTions  de  U  lettre  Coût  J  u  i  N« 
outrées  en  bien  des  endroits  ,  &  peu  di- 
gnes de  la  gravite  c!u  Concile.  Elit:  porte 
en  iubllancc  :     que  quoiqu'ils  ncfullent» 

dcj.i  c]UL'  cicp  informez  dû  rchifmfe  caufSW 
«i.ins  1,1  province  de  Toiirç  p.ir  la  ditrcré  - 
ùei  Bretons  >  cependant  lierai d  &  Ad^ard» 
leur  avoicnt  repréfenté  la  même  chofedaas  « 
le  Concile  avec  beaucoup  de  vchcmcncc  j  >. 
qu'il  y  avoit  vingt  ans  Se  plus ,  que  ks  Bre-  « 
tons  animez  d'an  efprit  de  tyrannie ,  n'af-  « 
lîftoient  point  aux  Conciles  r-r .  irciaux  <• 
avec  leur  Métropolitain  ,  qu  ils  n'avoicnt  « 
aucune  relation  avec  lui  ,  Se  lui  refii-  • 
fbicnt  robéïffancc  ;  qu'ils  refufoient  d'af-  «• 
fi/lcr  aux  Conciles  nationnaux  ,  même  <• 
convoquez  par  l'autorité  du  Saîm  Siège  t  • 
qu'il  arriyoit  dc-là  qu'il  n'y  avoit  parmi 
eux  aucun  culte  de  religion ,  nulle  vigueur  • 
de  difciplinc  ;  que ,  barbares  qu'ils  étoicnt ,  • 
fie  enflât  d'une  fiercté  ridicule  ,  ils  n'a-  • 
voient  aucun refpcét  pour  les  Idx  Sacrées ,  •• 
aucune  déférence  pour  les  règles  établies  * 
par  les  Saints  Pères,  flcn'a^wiiient  qu'au  •• 
gré  de  leur  folie  8c  de  leur  malignité  t  •  ' 
qu'ils  ont  été  avertis  plu  (leurs  fais  de  leur  ■ 
devoir  par  le  S.  Siège ,  mais  que  comme  « 
ils  ne  font  Chrétiens  que  de  nom  >  ils  ont  • 

rcfuic  de  fc  foumcttrc  ;  que  de  là  vicnc ,  », 
que  de  tout  l'Evccbé  de  Nantes  Us  n'otit  • 
laiiTé  qoebvaiefoileileorrreteAaaids^ 
qu'ils  ont  défolé  les  Eglifcs  de  Tours  ,  m 
d  Angers  &  du  Mansi  que  toute  l'Eglife  • 
de  Neuftrie  a  été  en  proie  i  leur  cruelle  • 
fureur  j  que  l'Eglifc  Rom.aine  a  fouvent  «• 
été  importunée  de  l'cntrcprifc  infolcnte  • 
&  téméraire ,  pr  laquelle  lesEvéquesde  ■ 
Brcugnecnttcc  tliallei  fans  examen  Sy-  «• 
nodal ,  donc  li  y  en  a  deux  encore  en  vie , 
Salacon  Evcque  de  Dol ,  à  qui  on  a  don»  • 
né  deux  fuccelTcurs ,  &Sufannus  Evcque  .. 
de  Vannes  ,  tous  deux  encore  exilez.  «  Il 
eft  furprenani  que  les  Evcques  de  ce  Conci- 
le ignor.iflcnt  la  mort  de  Salacon  arrivée 
près  de  deux  ans  auparavant  ;  6c  s'ils  ne 
i'ignoroicnt  pas  ,  il  ell  encore  plus  furprc- 
nant  qu'ils  aient  avancé  une  faulîcté  pai  cil- 
le. Maison  diroitquc  tout  leur  paioit  bon, 
pouivâ  quil  poillèlêcvic  i  rendre  les  Bre- 
tou  odieux  J  fie  dans  cette  viîc  ils  confon- 
dent les  Normans  avec  les  Bretons  •  pour 
pouvoir  mettre  fur  le  compte  de  «eux-d 
tous  les  ravages  qu'ont  fait  les  autres  en 
Neuftrie  8c  en  Touraine.  Ils  continuent  >  Bc 
fe  plaignent  ,  ■<  que  le  Duc  Breton  a  téta-» 
bli*  cette  même  année  i66.  deux  de  ces  • 
Evêques  dépofez ,  moins  ptwr  ofiélr  àSa« 

Sainteté  ,  que  p.^rce  qu'ils  ttoieni  de  fa  « 
nation  fie  patloicnt  même  langage  que» 
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t$.  lui  i  qu'il  les  a  rétablis  ùa^  autorité  de 
Juin.  «  Synodte,  £ms  ferme  de  imnicUîation 

«  noniqijc  >  par  le  fciil  mouvement  d'une 
"  auioutc  batbare  qui  ne  connoit  aucutKS 
'      •>  règles.  Ils  fupprient  le  Pape  d'avenir  œ 

«  Prince  d'obéir  au  Roi ,  àc  fc  foumcttre 


•  à  fa  puilTance  »  &  de  lui  païcr  les  cens 

•  annuels  s  Se  que  s'il  itfiife  d'obéir  aux  or- 

"  drcs  du  S.  Sicge ,  on  lui  f.ifTc  connoicic 
m  qu'il  (era frappé  du  glaive  de  l'ApoUolar. 

•  Us  iitHflëtit  t  eo  reoommaodanc  Aâard  an 
-  Pape.  «  Aftard  différa fonvoïagc  dcRo- 
in~  juiqu  a  l'ani^c  fuivante  »  Se  alTiila  au 
Concile  de  Troïesen  tSj.  L»  Peiesdeix 
Concile  le  chargèrent  encore  de  leur  lettre 
Synodale  ,  qu'Adard  donna  au  Koi.  Lc 
Roi  en  rompit  les  fceaux  >  l'ouvrit  >  Se  la  lur. 
il  la  referma  cnftiite  ,  8f  en  écrivit  une  en 
fon  nom  au  Pape  ,  a  ia  tin  de  laquelle  il  fc 
trouve  une  daulc  d  un  (iik  différent  dujVi^ 
ftc  ,  8c  qui  paroi:  Jic"ttc  par  l'Evcquc  de 
Nantes.  On  y       dite  au  Roi  :  «  qu'A- 

•  ûard  autrefois  Evcquc  de  Nantes  avoit 
«  fouffcrt  l'exil  ,'Sc  po'  cc  les  f^is  j  qu'il 
"  avoit  été  cxpofc  aux  plus  grands  dangers 

•  fiir  mer  &:  ijr  terre  ,  à  caulê  duvoilina- 

•  ge  des  Norinans  Se  des  Bretons  ;  que  la 
m  ville  de  Nantes  ,  riclic  auttctoii  ,  étoit 
«  teduice  en  cendres  depuis  dix  ans  >  que 
«  n'efperant  plus  que  l'Eglifede  Nantes  pûc 
-  fi:  relever  d'un  étai  il  déplorable  ,  il  lup- 

•  plioit  le  Pape  de  permettre  qu'Aâard  fût 
«  inftaJé  dans  la  première  Eglife  qui  vien- 
«  droit,  i  vaquer  »  enfin  que  le  delllind'A- 

•  âard  étoit  de  tefter  quelque  tenis  à  Ro- 

•  me  »  pour  répondre  aux  Bretons  >  8c  in- 
"  ftnnre  à  fonds  le  S.  Siège  des  maux  qu'ils 
«  avoicni  faits  aux  Eglifes  voilincs.  «  Quand 
Aûard  fiit  arrive  à  Rome ,  il  trouva  le  Pape 
Nicolas  I.  mort ,  8c  Adrien  II.  en  fa  place. 
Il  lui  prcfcnta  les  lettres  du  Concile  de 
SoifTons ,  Se  du  Concile  de  Troïcs ,  & 
celles  du  Roi.  Danslaréponfe  que  le  Pape 
fit  aux  Pcrcs  du  Concile  de  Troïes  ,  il  na 
parla  point  d'Aâard  i  mais  répondant  au 
Concile  de  Soiffons  ,  il  dit  qu'il  a  donne  le 
Tsîlium  i  cet  Evcquc  ,  &  leur  recomman- 
de de  rétablir  dans  le  premier  fiégc  qui  va- 
quera *  fâr<<e  une  Métropole  ,  s'ileft  vrai 
que  la  ville  de  Nantes  foie  entièrement  rui- 
née ,  &  ne  fervc  plus  de  retraite  qu'aux 
Infidèles  qui  ravagent  les  bords  de  la  Loi- 
re. Le  Pape  écrivit  les  mêmes  t.'iofcs  au 
Roi  ,     recommanda  Aébrd  aux  Atclie- 
ycqiics  do  Reims    de  Tours.  H  mandoit 
.T  celai-ci  ,  qu'il  avoi:  écrit  .i  Salomon  & 
.inx  Bretons  .pour  les intctcts de  fonEgli- 
k  ,  &  qu'il  en  foûtiendrott  toftjoun  les 
droirs.  Hincmar  Evcque  de  Laon  nous  a 
Goniervc  un  tragmeatde  ccuc  lettre  du  Pa- 


pe à  Salomon  >  qui  ne  nous  filt  connoître      1 7. 
que  les  plaintes  que  l'on  avou  j)urtc-s  au  Juin. 
Saint  Siège  contre  les  Bretons  ;  c'eft  à  ffa« 
voir  :  «  que  les  Prélats  des  villes  voifincs  ii 
fc  plaignoicnt  amèrement  qu'on  avoit  mis  * 
à  leur  place  des  Prélats  Bretons ,  ou  plù-  .< 
tôt  des  ufurpateurs  Sacrilèges,  ai/' lieu  de  « 
Prélats  i  que  les  Evcques  dupais  n'avaient  u 
pas  la  liberté  de  porter  leurs  difièrens  « 
aux  Conciles  *  mais  étoicnt  contraints  d? 
i'adreflêr  aux  tribunaux  des  laïques .  con-  - 
tre  les  S.iinc5  Canons  fie  les  loix  iactéesde  m  ■ 
l'Ej^ife  i  ^u'àlcur  déccz  onpilloit  tout  ce 
qu  ils  avoienc  laîflTé  de  bien  i  que  les  E  vé,  « 
q-ics  tcoieiu  jugez  par  dcs'  Leanifs  èt  • 
des  laïques ,  Sec  « 

Les  chofes  en  demeurérent-là  pour  lors , 
P-irce  que  le  Roi  fe  rcconciaa  avec  Salo- 
mon ,  après  lui  avoit  dénoncé  la  guerre  fic 
convoqué  uneaflèmblée  générale  à  Char- 
tres pour  le  premier  joLir  d'Aouft  ,  dms  fe 
dcflcin  d'aller  fondre  fur  U  Bretagne  avec 
toutes  les  forces  du  Rolatiine.  Il  y  eut  de 
part  &  d'autre  beaucoup  d'entremetteurs  en 
mouvement ,  qui  avancèrent  des  propofi- 
tions  de  paix.  Le  fiiw  de  leur  négociation 
f:it  ,  que  Cîiarks  donna  des  orat^es ,  &  que 
P^i^Luacn  gendre  de  Salomon  Sc  celui  pat 
les  confcils  duquel  il  fegouvemoit  dans  les 
.iffaires  les  plus  imporunies  ,  alla  trouver 
Je  Roi  à  Compicgnc  vers  le  1.  d'Aouib. 
Aiïffi'tét  le  Roi  comtemanda  fts  rronpes. 
&  remit  le  rendez- vous  de  Chartres  au  2j. 
du  mcuic  mois ,  s'il  en  écoit  befoin.  Mais 
cette  convocation  devint  Inutile ,  par  le 
traite  qui  fut  fait  à  Complegne ,  par  lequel  le    '  ' 
Roi  donnai  Salomon  le  Comté  de  Coûtant 
ces  avectouslesfiefs,  malfens  Rolales  *  Ab- 
baïes  ,  &  autres  dépendances  de  ce  Comté, 
tant  daus  le  Cotcntin  .  que  dans  le  pais 
d'Avranchcs,  excepté  l'Evéché  »  c'cflTi* 
dire  le  droit  d'y  nommer  i  &  cela  fut  con- 
firmé par  le  fetmcnt  des  Seigneurs  de  1« 
Cour  I  d'un  autre  côté  Parcuîien  &  ,  au 
nom  de  Silomon ,' ferment  de  fidélité  ,  de 
garder  la  jpaix.  d'aflîlîcrie  Roi  contre  tous 
feseiuiemis.  A  lès  conditions  Salonran  Se  fÔA 
fils  ,  outre  ce  qu'ils  avoient  déjà  ,  dévoient 
encore  avoir  ce  nouveau  don ,  Se  dcmeu* 
rer  fidèles  A  Charles  &  a  fe$  filt.  KottS  àp« 
prenons  des  aftcs  de  S  Liumer  ,  que  Sa- 
lomon fut  mis  en  poilciliun  ,  non -feule- 
ment du  Coceniin,  mâs  encore  d'une  par-  -f-ï.  >W. 
tiedu  tcrtitoired'Avranchrs ,  pmfqucnous  ^"z"'- 
y  lifons  qu'il  donna  Facucii  ,  qui  ci\  dans  "^"^ 
le  pais  d'Avranchcs ,  en  fief .  .à  un  Seigneur 
du  même  canton  >  nommé  Gurhain. 

Les  eorfemis  du  Roi  les  plus  dangereux  , 
contre  qui  Salomon  avoir  promis  de  ralfi- 
ftcc  >  étoieot  les  Norinans  qui  occupoiem 
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i^.  Nantes  ,  &  remonunt  fouvent  U  Loite» 
Juin,  penettotcnt  jutqti'au  centre  du  Rolaume  , 

&  po'ctoicni  1.1  dtlol.^tion  par  tout  lis  vc- 
nutent  de  {mk  unccourlc  versU  Vilaine, 
tt  avoiem  ruiné  l'Abbale  de  Redon.  Salo- 
mon n'éroir  pas  moins  intercffc  >  (j'-te  Char- 
les le  Cliauve  •  à  chalîcr  les  Barbares  >  qui 
ne  ravagçmeot  le  Roïjumc  qu'aprcs  avoir 
exercé  leurs  fureurs  fur  laBi  cugnc.  Le  Roi 
avoic  (icfTcindc  venir  lui-même  ,  à  la  tctc 
de  Ton  armée ,  contre  les  Normans  de  la 
Loire  j  mais  Salomon  envoient  .\  rjflcin 
blce  de  Piftcs  en  iS6i.  fit  dire  au  Roi  qu'il 
n ctoit  p.is  bjfoin  qu'il  vint  lui-même.  Il 
fit  repicrcnter  qu'il  étoit  prct  d'atciqnci  I.s 
Barbares  avec  ks  forccMJt;  la  Bict-ignc  ;  iic 
qu'il  fuffi.'ou  q.ii  le  Roi  luienvoïâi  qucU 
•"*«■•  que  rcnfoM.  Le  Roi ,  content  dci  offres  de 
Salomon  >  ordunn^i  a  Cailoi»ar;  Ion  fils  , 
]3Ucie  8e  Abbé  >  de  conduire  les  troupes 
que  Salomon  demandoit  >  &  pcnJjnt  q  ic 
le  Prince  le  diipolbit  à  nftrciicr  ,  le  K  dI 
Cnvota  devant ,  H ngelran  Camerier  Si  Maî- 
tre des  Huifliers ,  Conlciller  Se  Secrétaire, 
porter  à  Salomon  une  couronne  d'or  cnri- 
cliie  de  pierreries  ,  avec  tous  les  orncmens 
de  la  dignité  Rorale.  Carloman  >  arrive 
en  Bretagne ,  ne  lit  que  ravager  le  pais ,  fans 
attaquer  IcsNormans,  &  Charles  fut  obli- 
ge de  le  rappellct.  Salomon  demeuré  fcul , 
après  avoir  été  long-tems  campé  devant  les 
Normans,  même  pendant  l'hiver  ,  acheta 
enfin  la  paix  d'eux  •  &  âi  l'es  vandangesen 
Anjou  avec  allez  de  tranquillité.  Pendant 
que  l'on  ctoit  dans  le  camp  >  au  milieu  de 
l'hiver  ,  ouelques-uqs  s'cntretenoicni  un 
Jour  de  lahardiefTe  te  delafin-ce  des  Nor- 
mans. Gurvand  ,  l'un  des  principaux  Sei- 

Sneurs  Biaons  »  préfumant  exccliîvcment 
B  Tes  forces  ,  fe  vanta  faauteincnt  ,  que 
X«fiiM.  ai  quand  le  Roi  Salomon  ("c  retircroit ,  il  ofc- 
■•.  174.  roiibicndcmeurertioîsjoursau  même  lieu, 
avec  lès  gens  fenlemeni.  Lecamp  det  Bre« 
tons  n'cioit  éloigné  de  la  flotte  des  Nor- 
mans que  de  huit  ntillcs  »  S£  le  difcours  de 
Gurvand  fût  rapporté  à  Ha  (lingue  chef  des 
li  i  liàtc;.  Peu  de  tems  aptes  S.ilomon  ache- 
ta b  paix  des  Normans  >  comme  on  vient 
de  le  dire  >  ttaMnipnsdes  otages ,  fedîf- 
poloit  à  lever  le  e.inv,>,  !.)ilq,:e  ]'Air,'j.il7.i- 
dcur  de  HalHnguc  lui  die  ;  «  mon  Seigneur 
m  a  été  informé  que  tu  as  id  un  homme 

•  affcz  grand  ,  pour  le  v.inter  ,  c|.ie  quand 
«  tu  te  retireras  ,  û  demeurera  kul  iur  le 
«  tictt  >  avec  lès  gens.  S'il  eft  donc  fi  grand 
"  q'.fi!  le  pjn(e  ,  q'i'il  Jenre.ire  ii.rr  'i.iicn:  , 
parce  que  Monleigneur  veut  le  voir  ,  Se 
«jàite  ftMinoiirjnoe  avec  un  homme  fi 
M  hardi.  ~  Salomon  demanda  à  Gurvand , 
s'il  cunt  vrai  qu'il  cùc  tenu  un  pareil  dif- 


cours. Gurvand  répondit ,  qu'il  l'ayoii  dit  t  *  î* 
&  qu'il  letcroiti  £cdeauuKta  la  permiflton  . 
de  leflcr.  Salomon  Kii  remontra  vainement, 
qu'il  ne  falloir  jpoint  poufler  une  folie  trop 
légèrement  échapée  >  joiqu'à  vouloir,  pour 
la  foiitcnir  ,  mettre  fa  vie  &  celle  des  (icns 
en  danger.  Gurvand  pcriilla  a  demander  la 
perminîon  de  rcdcr ,  Se  protefta  que  fi  le 
Prince  la  lui  refaioi:  ,  il  rcnnnccroit  pouf 
jamais  à  la  tidciue  qu  li  lut  dcvoit.  Salo« 
mon  ne  le  pouvant  dil&iader  -a  voulut  au 
nioins  lui  laiflèr  quelques  troupes.  Gurvand 
les  réfuta  fièrement ,  &:  dit  que  fa  parole 
l'cngageoit  à  n'avoir  avec  lui  que  fes  gens 
fe.ilement  ,  &  qu'il  n'était  pas  homme  i 
y  manquer.  Salomon  le  voïaoc  ù  obdinc  i 
fa  perte  »  fe  retira  *  tc  GorvaiKi  demeura 
hardiment  avec  deux  cens  hommes  fur  le 
lieu  ,  non-feulcn^nt  trois  jours  ,  comme 
il  l'avoir  promis  ,  mais  jufqu'à  cinq.  La 
nxicme  nuit ,  un  cajuif  mis  en  liberté  pat 
H.iftingue  ,  vmtdicc  delà  paii^Curvand  , 
qae  s'il  vouloir  fe  trouver  a  un  certain  gué» 
la  féconde  &:  h  troifiétDC  heure  du  jour 
fuivant  ,  ils  fe  pcieroient.  Gurvand  dcja 
quitte  de  fa  parole  >  Se  au-delà  *  voulut  bien  » 
pour  foûtcnir  l'honncurdc  la  nation ,  pouf- 
fer jufqu'au  gué  ;  il  prit  fcs  armes  ,  Se  fit 
armer&c  compagnons,  &  fe  trouva  coura- 
geufement  au  rendez- vous.  Il  fit  plus  j  il 
palTa  le  gué  >  Se  attendit  les  Normans  en 
bonne  podure,  jufqu'à  midi.  Les  Barbare^ 
étonnez  d'une  intrépidité  dont  ils  avdent 
vû  peu  d'exemples  »  n'oférent  l'attaquer  ; 
ils  apprirent  à  le  craindre  ,  &  ils  éprouvé* 
rent  depuis  »  que  sll  avoit  de  la  témérité 
dans  les  difcours  ,  il  n'en  avoit  ni  moins  de 
forces,  ni  moins  de  valeur  dans  le  combar* 
Gurvand  s'en  retourna  avo:  ptra  d'cHims 
pour  IcsNormans,  8c  il  feroiti  ibuhaiter , 
po'.ir  ne  point  ternir  fa  gloire  ,  que  nous 
Q'cu(rions  plus  d'occalioa  de  parlée  de  lui. 

On  a  vu  ,  dans  la  vie  de  S.  Convoîon» 
que  ce  ûint  Abbé .  aprèi  que  les  Normans 
curent  enfin  ruiné  fon  moaaûere  >  alla  itou> 
ver  Salomon  ,  pour  lut  demander  un  lieti 
de  rcfige  pour  lui  &  Tes  Religieux  >  Se  que 
Salomon  dciiina  à  cet  cft'et  fop  Palais  dtf 
Ple-lan  ,  où  il  commença  de  Utir  un  Mo- 
naftere  dédié  au  Sauveur  ,  connue  r.ivoic 
été  celui  de  Redon.  Apres  la  mort  du  faine 
Abbé .  Ritcand  Ton  fitcoefieur  vint  à  Ple- 
lan  ,  le  17.  d'Avril  de  l'an  869.  f.inplier 
Salomon  de  lui  continuer  la  même  laveur,  Ht<>>  <te 
te  de  confommcr  IWragc  qu'ail  avoir  fi  "'.V'  *" 
genercuf'jmeru  commrncé.  En  cffl-t  Salo- 
mon  avoit  ufc  de  touu;  la  diligence  poni- 
hte  pour  rendre  ce  nouveau  monaftere  dî- 
gne  «le  porter  fon  nom  ;  il  y  avoit  fait  en- 
terra ia  Reine  Gucnvict  *  ou  Wcmbrii  * 
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ly.     dccedée  depuis  peu  ;  &  lui  même  y  avoit 
J  U I  M*  daxÀû  Cl  repultuxe  *  de  l'avis  du  Ckrgé  Bc  de 
.   la  noUeflè  de  fon  {mïs.  Il  y  avoic  6k  phœr 

le  coipsdc  S.  M^ixcnt,  apporte  li  de  Poi- 
tou* &  y  avoit  £iic  des  pj.c(ctu  coalidcra< 
f>l« ,  comme  un  calice  d'or  d'un  ouvtage 
iul:  vcillcux  ,  pL'lant  dix  livies  Se  un  foù  , 
enrichi  de  313.  picrces  piccieutes  i  la  pa- 
tène de  même  métaîl ,  do  poids  de  fepc  li- 
vres &  demie  ,  orncc  de  14  j.  pierres  prc- 
cieuics  i  un  texte  des  Evaogiks  à  couver- 
cle  d'or  cifelé  >  pc&m  huit  livres  a:  CDii^ 
cîii  de  fix  vin^t  pieiris  de  prix  ;  une  gran- 
de aoix  d'or  »  du  poids  de  t}  ■  livres  >  avec 
des  pierreries  au  nombre  de  ;  70.  ua  oo£Re 
d'ivoire  plein  de  Rcl:qacs  des  Saints  j  une 
chafuble  de  tiCTu  d'ur  »  que  lui  avoit  envuiée 
foA  Compère  Charles  Roi  de  France  >  un 
grand  tapis  pour  couvrir  te  corps  de  liint 
Maixeot  »  l'Èvaagi'c  de  S.  M^ixeni  garni 
d'or  8e  d'ivoiie  {  un  livre  des  S.icrcmcns 
couvert  d'ivoire  •  qui  avoît  ctc  à  l'ufage  du 
mcmeSjint  ;  un  autre  livre  enrichi  d'or  & 
d'argent .  dehors  Ac  dedatu  »  qui  oomenoit 
h  vie  de  S  Maix.nt  rn  profe  Se  en  vers  , 
avec  celle  de  S.  Léger  Martyr  j  un  Autel 
oroé  d'or  &  d'argent  ;  une  ctoix d'argent* 
avec  le  crucifix  d'oi  ,  une  autre  petite 
croix  couvcue  d'or  ^:  dj  pierreries  j  des 
orncmcns  facerdoiaux  de  pourpre  fine  >  Se 
trois  grofïcs  clotlKs.  Salomon  donna  ce 
nouveau  monaiKic  >  avec  toutes  cesrichef 
fa»  i  Rjtcand  se  à  les  Religieux  ,  confîr- 
nucoutes  K'!.  donations  &  tous  les  privilè- 
ge de  l'Abbaïc  de  Redon  ,  &  ordonna  que 
toutes  demandes  &  actions  qui  n'auraient 
point  été  propofccs  du  tcms  de  Convoion , 
demeuralTcnt  alToupies  à  jamais.  Rivallon 
Se  Guegon  Tes  Hls  adidcrent  à  cette  dona* 
tioo  J  avec  Raïuili  Evcque  d' Ateth ,  le  Com- 
te Parcuiten  >  l'Abbé  Rocnvalloni  Bc  plu<  ' 
ficuts  autres  pcrfonnes  dillinguées. 

Ix  19.  du  mois  de  Novembre  fuivanc , 
une  Dame  de  grande  qualité  >  appclice 
Roiant  dich  ,  fille  de  Louvenan,  qui  def- 
ceiuloitdu  Roi  S.  Judicacl .  aïant  perdu  ion 
lîls  Evcn  ,  &c  n'aïant  plus  que  des  filles , 
De  BiVfrn  ^''"^  cruuvet  Silomon  dans  le  pais  de  Po.i- 
ji  i  fiiticu  ti-ccoeti  à  fiiclocn,  oupiùiôt  Bidocn.que 
et'ieut  de    "«H»  cro'i'ons  ctre  Bngnon  dans  le  diocefe 

fÂtjUilM».  de  S.  Malo  )  &  foit  que  ks  grands  fii-fs 
qu'elle  avoit  en  trois  paroilles  ne  fuflent  pas 
de  nature  si  pouvoir  être  tenus  par  des  fil- 
les ,  foit  pour  d'autres  raifons  q.ic  nous  ne 
icavons  pas ,  elle  adopu  Salomon  pour  fon 
fils  8c  pour  fon  héritier  ,  8e  lui  fit  adopter 
pour  forurs  les  filles  qu'elles  avoit  eues  de 
Combrit  Ton  mari  >  aufquclles  elle  chargea 
Salomon  de  donner  ee  qu'il  lui  plairait  de 
iâlùcedfion  *  qaaod  il  l'autoic  toute  recueil* 
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lie.  l,'a£lion  fiit  illuflre  Se.  ralTcmblée  con-  i^. 
liderabk.  Il  s'y  trouva  deux  Evéques  *  Ra-  Juin» 
tuili  Evôjue  d'Aieth  >  nommé  en  ce  lieu  , 

pour  la  première  fois ,  Evcque  de  S.  Malo  , 
peutctrc  à  uufe  du  lieu  *  qui  s'appcUoit  *  8c 
s'appelle  encore  aujourd'hui  ,  S.  Malo  de 

Baignon  ,  Se  Feftinien  ,  ou  Ftfijjn  Evéque 
de  Doit  deux  Abbczj  Motvetheo&Maeni 
8e  un  grand  nombre  de  Seigneurs. 

La  paix  qu'.u'oic Salomon  av^L  !c>  Fran- 
çois 8c  avec  les  Normans  *  lui  donna  lieu 
d'écouter  dans  U  cranquilRté  du  repos,  ce 
que  fa  confcicnce  ne  lui  fcprochoit  que  trop 
i'ouvcotaufujetdu  meurtre  d'Erilpoc.  L'au- 
mAneconiributf  verit;d>lement  i  eSàoer  les 
pechc2  ,  comme  l'Ecriture  nous  l'enfcigne , 
ac  les  richelTcs  qu'il  vcnou  de  conlàcrer  i 
Dieu  pouvcnent  pafTer  pour  une  grande  au- 
fT.ône  J  mais  il  cil  des  crimes  (]ui  deman- 
dent encore  de  plus  grands  se  de  plus  puif« 
fans  remèdes  >  8e  le  fien  étoit  du  nombce. 
I!  crut  qu'il  ne  pourroit  !e  laver  entière- 
ment ,  que  pat  un  vuiage  long  8c  pénible, 
un  VoÏJgc  faint  I  Se  fait  dans  un  cfprit  de 
componâion.Il  rcfo'ut  donc  de  faire  celui  dc 
Rome ,  &  il  s'y  ditpoîa  i  mais  à  la  première 
ouverture  ()u'ilen  fit  aux  Seigneurs  du  païs  e0rt,8!um 
en  ?-7î-  tout  le  mo?ide  s'y  oppoCi ,  .'i  caufc 
des  Normans,  lui  I.1  parole  deiquels  il  n'c- 
toit  pas  de  U  prudence  dc  compter  ,  pour 
s'aflurer  d'une  paix  dui  ablc.  Il  fut  réduit  à  ' 
fe  contenter  d'envoiec  l'Evcquc  JcremicSC 
l'Archidiacre  FeUx  ,  au  Papie  Adrien  ,  au 
quel  il  écrivit  ; qu'a'i'ant  fait  vœu  d'aller  »  gtet^'w  ** 
à  Rome  par  dévotion  »  il  avoit  tâché  d'en  «  p.  tj,  * 
obtenir  t'agrcmeiK  de  toute  la  Brcta^^ne  j  •« 
mais  qu'on  lui  avoit  reprcfentc  qu'il  n'é-  « 
toit  pas  polTible  qu'il  s'abfcntât ,  pendant  » 
que  les  Barbares  infêftoieoi de  tous  c6tez  • 
les  païs  dc  fa  domiaadon  1  quen'aïant  pà  « 
fiiirc  un  vo'iage  auquel  le  porioit  laconfi-  « 
dcration  de  les  grands  péchez  Se  h  con*  « 
fiance  qu'il  avoit  en  U  bonté  de  Dieu  *  • 
il  fupplioit  Sa  Sainteté  d'accepter  les  pré-  « 
fcns  qu'il  lui  cnvoïoit  ,  paimi  Icfquels  il  « 
fpecifie  une  ftatuë  d'or  de  (a  hauteur .  « 
garnie  de  pierreries  >  avec  une  courtmne  <• 
d'or.  Il  repréfcntoit  en  même  tcms  au  Pa- 
pe .  qu'il  avoit  bâti  depuis  peu  un  mona-  « 
(1ère  qu'il  avoir  deflétn  d'enrichir  de  Re-  « 
liqucs  .  8c  le  prioic  dc  lui  en  envoier.  « 
Nous  ne  faUons  point  ici  mention  des  in- 
tei^latîom  qu'un  AuCaire  >  Clerc  del'E* 
glifc'de  Dol  ,  fut  depuis  convaincu  ,  au 
ConciledcXaioies.  d'avoir  fair ,  untdans 
cette  lettre  de  Salomon  >  que  dans  la  ré" 
ponfe  du  Pape  ,  au  fujct  du  PtiRium  ,  que 
i  on  prétend  faulTcnaent  que  Salomon  de- 
inandoit  pour  Feflinien»  8e  que  le  Pape  lui 
accordoit.  On  peut  voir  cette  faufleté  di- 
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x^.  montrée  dins  l'hiftoirc  de  Bretagne  ,  où 
JuiM.  nous  rcnvoions  le  Lctli;ui-.  LcPjpe  ficit- 
ponlê  à  Salomon  ,  &  lui  marque  dans  fil 
Jcicre  I  qu'ajucs  avoir  jcùnc  Se  prié  pen- 
dant Tepc  jours  >  û  ^'cioic  dccc^iuinc  de  lui 
envuïer  Boe  partie  du  corps  de  ûint  Lcoa 
III.  de  ce  nom.  C.  cft  un  ,  tjuife  con- 
fçrve  cntoic  avec  un  nts  gland  teipcd: 
dans  l'Abbaie  de  Redon.  Il  cil  à  préfiioief 
que  le  P.ipi;  exhorta  .nulTi  SaIun:on  ,  par 
les  Amballàdcurs  qu'il  avoit  cnvuicz  à  Ro- 
me t  de  làtisËtîre  l'Eglifc  de  Tours  ;  Se  il 
ne  manquoit  plus  que  cela  à  la  félicite  d'A- 
£brd  ,  qui  en  devint  Archevêque  ,  après 
la  mort  d'Hcrard ,  arrivée  cette  même  an- 
née 871.  Salomon  ctoic  dilpofé  ,  par  des 
principes  de  picic  Se  de  judicc  •  à  faire 
KMC  ce  qu'on  dcnundoit  de  lui  là-deHus  j 
mais  il  ne  put  exécuter  fes  bons  dcI&iiM. 
ttfb*.  1 1  y  avoir  quelque  teins  que  les  Nornuns 
s'étoicnt  emparez  d'Angers  ,  après  avoir 
fivaglÉ  lous  les  environs.  Le  Roi  Charles 
réfolui  de  les  y  aflîeger ,  en  873.  &  pour 
leur  donner  le  changi:  ,  il  fie  p.iblicr  que 
Ion  armée  macchaoic  en  Bretagne.  Salo- 
mon prit  les  armes  de  Ibn  côté  .  mais  ce 
ne  fut  pas  pour  (c  Jt  Fendre  ,  le  Roi  l'.ivoic 
averti  «le  ion  dciîcin  ,  6c  lui  avoit  mandé 
de  fe  trouver  devant  la  ville ,  ûir  le  bord 

de  1,1  M.iine  ,  qui  b.iignoïc  alois  les  imiis 
d'Angers  depuis  1  Abbaïc  de  faine  Serge  , 
jufqu'au  lieu  on  eft  maintenant  te  château. 
Salomon  ■  lelevé  ilepiiii  peu  d'une  grande 
maladie  >  fc  rendit  devant  Angers  avec  les 
troupes ,  8e  prit  le  polte  que  le  Roi  lutavott 
miiqiic.  Le  Roi  cimpé  du  côté  de  l'An- 
jou >  entctnu  la  ville  d'une  forte  palillade* 
Piufieurs  jours  te  pallctent  en  attaques  in* 
•  utiles  j  les  Norroans  fedétcndoicnt  avccun 

courage  furprcnanc  i  de  les  maladies  qui 
«ommençoiem  à  gagner  le  camp ,  faifeient 
douter  au  Roi  du  fuccès  defon  cnrreprifc. 
Les  Bretons  en  executci%nt  une  ,  qui  lut 
donna  ta  viftoire.  Salomon  en  fit  oommiini- 
qucr  le  dciîcin  au  Roi ,  parV.'iî^on  oti  Gue- 
gun  ,  un  de  fes  iîls  ,  qu'il  envoïa  au  quar- 
tier du  Roi.  On  prétend  que  Wigon  y  fît 
ferment  de  fidélité  à  Charles  le  Chauve. 
I(  n'ctoii  pas  encore  quedion  de  cela  j  mais 
quoiqu'il  en  foit ,  le  Roi  ne  put  qu'approu- 
ver le  dcîfïin  des  Bretons  ,  quoique  l'cxc- 
cution  en  parût  importlblc.  Les  Bretons  , 
campez  dans  les  prez  q-  n  iom  entre  l'ille  de 
S.  Aubin  le  pont  des  rieil'.s,  mirent 
aulTi-tùt  U  main  à  i'ucuvie  ,  &c  trcutérent 
tout  du  long  des  hauteurs  qui  lunt  du  côté 
de  la  Bretagne  >  un  folTc  lîc  ptcs  de  500. 
pas  de  long  ,  ttcs-hrgc  ,  li  profond  , 
qu'il  fe  trouva  plus  bas  que  le  lit  de  la  ri- 
vicre  }  en  fotte  qu'aùni  iaic  axikx  k  Mai< 
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ne  dans  ce  nouveati  canal  >  01^:  elle  coule  tj. 
encore  aujouiJ'Iuii ,  tout  le  long  du  canton   J  u  l  N. 
que  l'on  appelle  ,  àcaufc  décela  ,  Mtmke  ,  n^aige. 
parce  qu'on  Ht  ticuier  la  rivière  j  elle  a  ban-  HiA.4«  I*-: 
dontu  ion  anucnunal  ,  &c  laida  la  flotte  ^* 
des  Notmans  à  fec.  Par  le  fuccèsdc  ce  tra- 
vail étonnant  des  Btetons ,  les  Normaos  fe 
trouvèrent  à  la  merci  de  Châties,  qui pou- 
voit  »  te  devoitce  fcmble .  vanger  le  Rolau- 
me  en  cette  occafion ,  de  tous  les  maux  que 
CCS  Barbares  y-  avoient  faits.  Il  fc  comeott 
de  les  faire  fortir  d'Angers  ,  de  recevoir 
des  otages  d'eux  >  £c  de  prendre  lent  J»>- 
rule  ,  qu'ils  ne  pilleroicni  plus  fes.  Etats.  A 
CCS  conditions  il  leur  permit  de  fe  retirer 
dans  une  illc  au-defluus  de  l'einboudilire 
de  la  Maine ,  ic  d'y  refter  les  mou  d'Aouft  > 
de  Septembre  ,  8c  d'Oélobie  ,  &  d'y  tra- 
iiquer  *  «c  promit  de  tctcoir  ceux  qui  fc 
vottdroiem  fiùre  Chrétiens.  Les  Notmans 
ne  gardèrent  de  ces  conventions  ,  que  ce 
qui  leur  étoit  avaougeux .  &  l'hiver  paflé  > 
ils  firent  plus  de  maux  que  jamais.  Charles 
le  Chauve  eft  accule  pnr  les  liiftoriens  ,  de 
s'être  lailTé  vainuc  à  une  cupidité  bootctt-, 
fe  ,  8e  de  s*étre  contenté  d'argent  *  dans 
une  occ.ifion  oli  fa  gloire  &  la  jufticc  de- 
manduienc  dufaog.  Salomon  Iculrcmpoc- 
ra  quelque  honneur  de  ce  fiége  t  Charles  chmJM, 
le  c:hauvc  ne  put  lui  rcfiifcr  les  loiiangcs  "'^l^^^ 
qu'il  meriioit  >  il  lui  confirma  la  qualité  de  s*hêJ» 
Roi ,  8e  tous  les  tnûtez  qu'il  avoit  làtis 

.u'cc  lui.  Il  lui  permit  ,  à  lui  i  fcs  fuc-  '," 
cclicurs ,  de  porter  U  coutonoe  d'or  fie  la 
pourpre,  8e  de  filtre  tatcie  de  la  momoie  ^ 
d'or.  On  ajoiite  même  qu'il  confcntit  qu'il 
eue  un  Archevêque  en  Bretagne.  £t  pcut- 
ette  cela  eàt-0  été  exécuté  *  fi  Salomon  eût 
vécu  plus  long-tcras ,  en  trouvant  quelque 
accommodcmeoi  avec  le  Métropolitain  > 
comme  il  ne  tint  depuis  qu'aux  Bretons , 
que  cela  ne  fût,  lorlqu'Innoccnr  III.  offrit 
à  l'Evcquc  de  Dol  deux  Sutfragans  >  mais 
cdui^ci  trop  difficile  i  contenter  »  en  vov* 
lut  davantage  ,  ou  du  moins  .avoir  les  deux 
à  ion  choix  >  au  lieu  de  s'en  rapporter  à 
celui  du  Pape  *  8e  perdit  tout  »  pour  avoir 
plus  donné  au  caprice  qu'à  la  raifon. 

Ce  fut  du  tems  de  Salomon  ,  que  le  chef  cirmjcim 
de  S.  Matthieu  fin  apporté  d'Ethiopie  en  firi^ 
Bretagne  par  des  voïageurs.  On  le  conicr- 
ve  encore  aujourd'hui  dans  l'Abb-iic  qui 
porte  le  nom  de  ce  l'atnt  Apôtre ,  fondée 
au-del.i  de  Rreft  ,  à  l'cAtrcmité  occidentale 
de  la  pi'ovtnte  •  .iLipui  du  Conquet.  Le 
Baud  .ancien  hiftorien deBretagnie»a rap* 
porte  les  a£les  f.tbuleuxdecctte  traoflaiioiB* 
écrits  pat  Paulin. 

Salomon  retomba  malade  après  le  iîcge 
dAogers  1  8c  ne  noieiM  plus  qu'une  vie  â  " 
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if.     LuiguilTiinte  »  qu'on  manda  plulteurs  fois  Salomon  ignoroit  ce  qui      pratiquotc     tf.  . 

*Jq11I«  Û  mon  à  U  Cour  Je  France  ,  pendant  qti'il  comte  lui.  I.'crpiic  ik- pciiitcncc  Tavincdc-  JuiN» 

Vivoic encore.  Palcuicen  Ion  gendre  pacoti-  teiminc  à  h  rvtraiic  ,  u  pour  le  juaciuei- 

foie  prendre  un  fcnfiblc  inccrcft  à  fa  guéri-  h  tranquillité  neccfTairc  pourelEiccr  fcspc- 

fon  »  8c  alTidu  auprès  de  fon  lit ,  il  cm-  chez  parfcs  !ir:nt-;  ,  il  prit  I.i  rciotutlon  Je 

^      pbtbît  toutes  forces  de  moïcns  pour  pet-  céder  la  couronne  a  Wigon  Ion  fils  (  i|  y 

'      iuader  à  tout  le  monde  qu'il  fouhaitoit  at-  a  de  l'apparence  que  l'aîné  «  nommé  Ri- 

demmeiude  voir  vivre  long-tems Ton  beau-  valloo  >  cioit  mort  )  &  pour  cet  cffec  il 

pere.  Ce  fut  dans  cette  vûc  ,  que  le  15.  convoqua  les  principaux  de  Ibn  Roùume. 

Je  Juin  de  cette  année  873.  Pafcuitcn  affi-  Il  fut  furpris  de  ne  voir  .1  l'aflcinblcc ,  que 

ftant  Salomon  qui  é  toit  ail  ité  à  Lis-Pcnfau  ,  deux  Evcqucs  5f  deux  Cumu-s  i  il  le  de 

donna  aux  Reli  gîeux  de  Redon  établis  à  encore  plus  >  d'apprcnJrc  ic  pet  il  dont  la 

^          Ple-lan  ,  des  héritages  conlidcrablcs  ,  pour  vie  ctoit  menacée ,  Se  que  Ion  propre gcn- 

obtcnic  de  Dieu  la  lamé  du  Pcioce.  Saio-  dre  étoit  à  la  tcte  dus  coni  ucz  mitiiL?  & 

mon  hn-mérae  >  pour  obtenir  b  remifljon  réunis  par  un  Evcquc.  li  adora  ia  num  de 

de  fers  pcchtz ,  encore  plus  que  la  famé  cor-  Ditu  appetantie  fur  fa  ictc ,  fie  beniflànt  fes 

?«rr.  iriwa.          *  ftnda  l'année  iiiivante  le  Prieure  jugcmeos  ,  il  iè  fournit  à  tout  ce  O  '?'; 

de  Plé-cb»el .  qu'il  donna  à  l'Abtnïe  de  avoient  ordonné  de  rigoureux.  La  rtviiiti; 

Redon  cransfcrcc  ."i  Plc  lan.  L'Arthidiacrc  éclata  dans  le  ménic  cems }  les  Comtes  Paf- 

Felix  en  donna  l'inveûiturc  en  fon  nom  >  cuiiea  •  Gui  vand  .  Se  Wigon  ,  aflîltcz  des 

en  pofiini  for  l'Aoïd  de  S.  Sauveur  $c  de  François  >  pourfuivirent  Salomon  ,  qui  fc 

S.  Maixcni  Je  Pic  hin  ,  un  morceau  de  la  Jcuib.i  par  !a  fuite  ;  m.iis  ils  prirent  fonlils 

terre  même  du  canton  que  le  Prince  don-  Wigon  ,  Se  le  luiteoi  fous  lùrc  garde.  Sa- 

noit  à  PAbbaîe.  La  date  ée  t'ade  où  cm  lomon  .  félon  les  Annales  de  Bénin  .  fe 

cft  rapporte  ,  nous  fait  ftemir  d'horreur  ,  retira      païs  JcPaucher.ou  Poher,dans 

quand  nous  y  lifons  ,  que  ce  fut  la  rocme  un  petit  nioiuilerc  >  où  il  croïoit  trouver 

année  que  Pafeiiteo  éc  Gurvand  fàifoienc  on  azile  contre  Tes  fujets  révoltez  t  mais  une 

la  guerre  i  Salomon  ,  qu'ils  le  pourfui-  anLicnnc  Chronique  de  l'Eglifc  de  Nantes 

voient ,  ic  qu'ils  le  tuctem.  Nous  apptc-  nous  ùk  entendre  ,  que  ce  lut  dans  le  lieu  ' 

nons  de  la  Chroniqtw  de  Matthieu  citée  appelle  depuis  Mczer-Salaon ,  qui  cft  dans 

par  le  B.iud  ,  &  de  quelques  autres  ancien-  la  patoille  de  Ploudiri  a;iprcj  de  Lander- 

ncs  Chroniques  ,  qu'un  li  grand  crimeiut  ncau  ,  du  coté  de  Bicft.  Le  monafterc  flic 

infpiré  à  ces  deux  Comtes  (  Pafcutten  l'é-  aflicgé  pat  les  rebeUes ,  Ja  nuit  de  la  nati. 

toit  Je  Vannes  ,  Se  Gurvand  de  Rennes  )  vite  de  S.  Jean-Baptillc ,  &  attaque  le  Icn- 

par  de  iaux  Hvcqiies ,  allarmcz  du  cctablif-  demain  ;  mais  pat  ia  permiUioo  de  I^eu  • 

lement  que  Salonran  fe  dirpoCoit  de  fiire  >  4lt  la  Légende  de  âint  Salomon .  ils  ne  6- 

dcs  Eveques  dcpofczpar  Nominoé  ,  pour  rcnt  pomt  de  m.il  au  faint  Roi  ce  jjiir-l.^.  ' 

obéir  au  Pape  ,  &  achever  d'exécuter  ce  Ils  envoyèrent  un  Evcquc  lui  paj;lcr ,  c'cft- 

que  l'e^uité  di^rnandoic  de  lui.  Comme  de  à-dire  tâcher  de  le  tromper  .    de  le  tirer 

tous  les  Eveques  intrus  en  Bretagne  dans  d'un  azile  qu'ils  ne  pouvoient  ,  ou  qu'ils 

les  Sièges  des  Eveques  Jcpofcz  ,  il  ne  rc-  n'ofoicnt  violer.  Salomon  ,  réfolu  de  touc 

ftoit  plus  que  Courantgen  ,  qui  fc  portoit  fouftiir ,  pour  couronner  fa  pénitence  >  for- 

pour  Evcquc  de  Vannes  ■  I-  '  -  ipçon  d'un  tit ,  après  avoir  reyû  le  Sacrement  de  nô- 

û  grand  crime  tombj  naturellement  lut  lui.  irc  rédemption.  Il  fut  livre  à  Fukoaldc  fie 

Il  aima  mieux  t  pour  faire  périr  fon  Prince ,  aux  aotun  François  »  qui  lui  firent  crever 

"Wlever  fon  propre  fang  Si  tous  fcs  fujcts  les  yeux  pir  fon  propre  filleul  ,  &  le  fjînt 

contre  fui  ,  que  de  ccder  .1  Sulannus  une  Roi  fur  iiuuvc  mort  le  lendemain.  On  ne 

place  ufurpéc.  Il  y  a  quelques  preuves  que  parle  plus  de  fon  fils  Wjgoo  .  &  il  êft  i 

Gurvand  avoir  époufé  la  fille  d'Enipoi  ,  cr.mc  que  les  nicurtricis  du  perc  couron-    '  > 

te  eela  étant  ,  il  n'cft  pas  difficile  de  ton-  netenc  leur  cruue  ca  ôunt  auflî  la  vie  au 

cevoir  ce  que  le  faux  Evcquc  de  Vannes  fils.  Ainli  mourut ,  pour  avoir  voulu  ubc'fï 

pût  lui  tcpréfcnter ,  pour  l'engager  à  van-  à  l'EglIfe  ,  en  rétablilTant  Ks  I^.  ^ques  in- 

gcr  la  mort  de  fon  beauperc  j  mais  pour  ce  juftcmcnt  dcpokz  ,  IcKot  Saiomon  ,  que 

qui  cft  de  Pafcuiten  ,  le  gendre ,  l'ami,  les  Bretons  «C  quelques  autres  provinces 

le  confeil ,  &  le  confident  de  Salomon  ,  honorent  comme  martyr.  Son  corps  fut 

nous  ne  pouvons  concevoir  ce  qui  l'a  pù  porté  dans  k  monafterc  de  i'ic  Lm  .  sc  ic 

détcrmmcr  à  fc  fouiller  d'un  crime  fi  hot-  lieu  où  il  fut  tué  fut  appelle  :  le  Mariju 

riblc.  Wigon  .  fils  d'un  autre  Comte  Btc-  àe  i»Umcn  ,  Mcizer  Salaun.  Sa  Lcg.nd  - 

ton  nommé  Rivden  .  te  quelques  Fraa-  ancienne  fait  foi ,  qu'après  fa  mou  de» 

fou  »  fiirent  aulit  ^gnez  par  Courantgen.  hommes  de  fain»  vie  aianc  vu  une  grande 
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clarté  au  même  lieu  >  Fun  d'cnti'cux  y  bâ- 
JoiN.  Egiife  en  l'honrijar  liu  r.i.nc  Ro'i  , 

Se  qu'il  en  facencocc  bauuaj  IccanJ^  ious 
la  mcmc  invocation*  pai'  un  aucrc  homme 
de  pictc.  Il  y  .1  tioL-  pAfoiîTj  dans  les  fau- 
bourgsdc  Vdimcs,  dom  i'£gUie  c(l  dcdiée 
à  S.  Salomon  Manyr.  Il  y  en  a  une  aucic  , 
b-!!-:  magnifique  n  Pcrivicrs  ,  à  ilix  l;«tc$ 
d  Oiicani  i  dans  ic  ij.iunu.s  ,  dcdiCC  ail 
même  faim  Salomon  Martyr  Roi  de  Bre» 
ragnc.  Sa  meniolic  ctt.  cddncu  ,  comme 
d  un  Marcyr  ,  dan>  ksdii.Ki.-ics  de  Nances, 
de  Vannes  »  de  Ool ,  &:  nurquéc  dans 
les  anciens  Bréviaires  des  deux  premières 
Egliles  1  au  ij.  de  Juin  ,  mais  le  8.  de  Fé- 
vrier dans  celui  de  l'Eglifc  de  Dol  Le  P. 
Albert  le  Grand  prétend  que  S.  Salomon 
fut  canonise  l'an  9 1  o.  par  le  Pap:  Anaftafc 
III.  &  que  l'Abbaïe  de  Painpont  porte  le 
nom  de  faint  Salomon.  L'Abbaïe  de  Pain- 
pont  ne  porte  aujourd'hui  que  le  nom  de 
N.  D.  8c  porioit  autrefois  celui  de  faint 
Judicad.  Le  mcme  auteur  prctcnd  au/Ti , 
que  pendant  ks  ravages  des  Norouns  au 
X'.  ficcle ,  le  corps  de  l'ajnc  Silomon  fut 
uantpoué  à  Putiviers  *  ce  qui  n'eft  pa^  hors 
d'apparence:  Le  P.  Philippe  Ferrarius ,  dans 
fon  catalogue  des  Saints ,  marque  la  fctc  de 
faim  Salomon  Martyr ,  au  8.  de  Fcviier  j 
Be  dans  les  notes  >  il  dit  que  ce  Prince  fût 
tuij  p  u  Ils  Normans  ,  pour  la  foi  de  J.  C. 
ce  qui  ne  Te  ttouvc  pas  conforme  k  la  vé- 
rité. Nous  verrons  aiUoars  »  que  Charles 
de  Blois  Duc  de  Bretagne  dans  le  XI  \'-. 
liccle,  fit  bâtir  une  Chapelle,  à  rhoimcur 
de  ùint  Salomon  Roi  te  Marcyr  »  dans  IX- 
gUfe  Cathédrale  de  Rennes. 


Jmîir.    SAINT  GOVlVEN , 
Evêqite  O"  Cwfilfetif. 

X.    s  I  E  c  L  E. 

Titidefc»/^  LAUDAN  pcrcde  GDiilveniyiit- 
nfaiti"*  "  Bretagne  ou  il  e:uit  u*. , 

pallà  la  mer  avec  là  femme  Gologuen  qui 
îioit  enceinte  ,  se  vint  aborder  à  la  cote 
de  Léon.  11  étroit  dans  laparoilledePloui- 
dcr  ,  fans  avoir  de  retraite  afliiréc,  &  aux 
approches  de  la  nuit  il  s'artcta  dans  un  lieu 
appellé  Brengprut  >  vers  le  palus  de  Piou- 
nieur-iftrct.  11  demanda  le  couvert  àunpaï- 
fan  ,  oui  le  lut  refulâ.  GologMCn  le  délivra 
d'un  nls  dans  ces  entrefaites  ,  au  lieu  nom- 
mé Odena.  Il  n'y  avoit  ni  fontaine  »  ni 
ruilTcau  ,  et  l'eau  éioit  fi  loin  ,  qu'après 
avoir  eu  b;auco!ip  de  peine  à  Tallct  q^ucrir , 
on  U  confervoii  chèrement.  GUudan  en 
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alla  demander  à  celui  qui  lui  avoit  rcfiifc  t. 

le  couvert.  On  îui  Jl:  <y.yz  l'cui  ctoil  trop  JouUT. 
rare  pour  la  piaJij^uec  i  mais  pour  ne  lui 
pas  cefufer  inhumaineqient  toute  lortc  de 
l'ccours  ,  an  lui  ^o^^^.^  un  1).;;  i  il  po.n- en  al- 
ler piiilci  ,  &.  on  ka  avuiiu.i  le  chemin  de 
la  foiii.iine.  Ce  fut  inLicilemcnt  qu'd  voulue 
prendre  i.i  peine  d'y  .iHei  ;  Il  pafTa  ta 
plus  giendc  pallie  du  juar  a  maichcr  ,  SC 
au  lieu  de  trouver  la  fontaine  qu'il  cher> 
choit  ,  il  le  ttouva  auprès  de  fa  femme  , 
au  même  lieu  d'où  il  ctoit  parti.  H  s'adtciU 
à  Dieu  dans  cette  extrémité  ,  ft  fc-  lefi- 
gnantaux  ordres  de  fa  providence  pour  ce 
qui  le  regardoit  ,  il  le  fupplia  du  moins  »  ^ 
de  ne  pas  lailFcr  périr  fans  baptcmcrcnEuK 
qui  venoit  de  naître.  Au  lïï  tôt  >  dit  l'auteûe 
des  aâes  de  fitint  Goulven  >  il  fortit  de  ter- 
rc  ,  à  quelques  pas  du  lieu  où  Gologueii 
éioit  accouchée  ,  une  foutce  d'eau  claire  , 
qui  prodoifitinoontinerit  untuUTcau.  Cette 
fontaine  s'appslla  depuis  ,  la  fontaine  faint 
Gouiven  •  6c  comme  il  s'y  faii'oii  beaucoup 
de  miracles ,  te  refpédt  cmpêcbad'en  boire  « 
il  ce  ii'ctoit  par  devodon  ,  de  pour  être 
guéri  des  maladies  dont  on  étoit  affligé  1  . 
mais  on  cveafaà  c6ié  •  8c  Ton  trouva  une 
iutre  fojrce  ,  don;  on  fe  fcivi:  poiirboiie 
Se  pour  les  autres  ufagcs  de  la  vxc. 

La  produâïon  de  cette  nouvelle'  fontai- 
ne attira  beaucoup  de  monde  fur  le  iicLi  , 
&  cntt'auires  un  homme  riches  craignant 
Dieu ,  appellé  Godien .  dont  la  mailbn  fiic  ■ 
depuis appelléc  Kci-Godien.  Il  voulut  pren- 
dre foin,  non-feulement  de  l'enfant  qui  v&> 
noit  de  naître ,  mais  encore  du  p'ere  «e  de 
la  mcrc  ,  à  qui  il  donna  de  quoi  fubfiAec 
iionncfcmcnt.  Il  leva  des  funts  le  petit 
Goulven  »    fbt  fon  p:re  fpirîrad  1 8e  com- 
mc  il  ctoit  fans  cnfans ,  il  adopta  cclul-ci , 
dans  le  deifeindc  le  taire  fon  bcriticr.  line 
négligea  rien  picxir  fon  éducation  »  &  fiit 
tout  il  le  ht  s'.ipp!!quct  à  l'étude  des  lettres, 
où  l'eniant  tcùinc  avec  fuccc«.  Spn  pcrc  Se 
iàmcre  moururent ,  8e  Goulven  aïant  dCja 
iL-nnncr  ju  mord--  en  fon  ccriir  ,  fit  de  li 
gi.iuua  piogrci  dans  la  pertcctioii ,  ^.jue  tous  . 
les  malades  îles  environs  •  perfuadez  Je  (on 
crédit  auprès  de  U.ca  ,  nccouioiL  n:  A  lui  J3 
toutes  paies  pour  ctte  luulagc?.  dans  leurs 
maux.  Goidvtn  avoit  encore  plus  de  foin 
de  leurs  r.ms  ,  que  de  leurs  corps  }  il  in- 
ftruiloit  en  mêtne  tcms  qu'il  guérilToit  }  Se 
fa  parpL  fécondée  de  la  grâce  de  Dieu  «  pojTi 
toit  la  vie  &:  la  ftmé  dans  les  cœurs,  à  me- 
fure  que  l'impolidon  de  fes  mains  ciuflbic 
les  maladies  corporelles. 

Les  éloges  que  lui  atdroient  la  reconnoif- 
ùiKS  Se  l'admiration  •  allarméreot  ià  mo- 
deftie  i  il  eut  peur  de  devctûr  enfin  fenfiblc 
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f .     Il*  vaine  gloire  i  &r  pour  en  éviter  focca- 

JljJUjET.  fion  ,  iirélolut  de  retirer  dans  un  dcfctt. 
£a  vauiGodico  lui  montra-c-il,  pour  le  rete- 
nir >  un  teftamenc  par  lequel  il  lui  laiflbit 
toui  fcs  biens  )  Goiilven  facrifii  tout  ,  &: 
s'alla  cacha  <laos  des  bois  &  des  lulliers 
qui  bordoienc  les  n«ais  des  côces  voUîiKf. 
Il  y  b.'itit  un  oratoire  ,  autrement  Ptni-ti , 
c'clt'à  dire  j  mMjen  dt  ftviltnct  ;  U  enfer- 
mé d«iU  ce  Jiea>  il  s'y  appliqua  nuit  &  Jour 
à  la  contemplation  &:  aux  louan{i;csde  Dieu. 
Il  s'ctoit  accoûlumé  depuis  rent'ance  *  à  ne 
manger  qu'une  fois  le  jour.  Il  ne  prenoit 
que  du  pain  Se  de  l'eau ,  K  tvc<.-  p;ii  d'au- 
ttes  vivres.  Il  ne  lortoit  de  fon  Fcm-ti  qu'u- 
ne fois  le  jour ,  pour  aller  fiure  une  procef- 
^ÎOQ  d'cnviton  trois  ftaJes  ;  trois  ou  qua- 
tre cens  pas  )  dam  k  buis,  il  y  avoit  planté 
mna  croix  »  8c  U  /artétoit  quelque  tems  au 
pied  de  chacune  .\  faire  u  prière  ,  c'efl: 
çc  qu'on  a  depuis  appelle  /»  ^tmiims  de  S. 
■  OMttvm» 

II  ctoit  un  jour  à  l'une  Je  ces  (lacions  , 
lorfque  le  Comte  Even  furnommé  le  Grand, 
qui  avoit  fon  Palais  »Qomaié  depuis  à  caufo 
<îe  lui  ,  !jt  dur  iTFz'fn  ,  ou  Us  n-F.ven  ,  X 
i^uatrc  milles  de  l'Ermitage  du  Saint,  vint 
1  y  trouver  »  poor  te  recommander  à  fcs 
prières  dans  une  rencontre ,  où  fans  le  ic- 
cours  du  ciel  ,  il  n'ciperoit  pas  un  iieurcux 

«fiiccès.  Les  pirates  NorniMS  &  Danois . 
,2  encore  idolâtres  ,  qui  ravagcoicnt  depuis 

long  -  tems  la  Fiaucc  ôc  la  Bretagne  >  vc- 
.  noient  de  fiùre  unedcfccnte  dans  le  p.tïs  de 
Léon  ,  5t  y  avoient  fait  un  biîtin  confide- 
rablc.  Le  Cunuc  Even  avoit  lallembléqud- 
CHies  troupes  ,  se  ctoit  prêt  à  fondre  fur  tes 
Barbares.  CVf^  ce  qu'il  apprit  à  S.  Goul- 
ven  ,  en  lui  demandant  le  fccours  de  fcs 
guidantes prines.  Goulvcn  lui  die  «  la  paix 
«foit  avec  vous;  allez  en  fureté  j  vous  me 
•  retrouverez  en  ce  rocme  lieu,  a  Ce  peu 
de  paroles  donna  au  Comte  une  pleineait 
Itirancede  la  viâoire.  Il  attaqua  les  pirates, 
les  battit ,  en  ât  périr  un  grand  nombre  > 
tant  dans  le  combat ,  qucdanslapourfuitet 

-  ficdifparoiue  le  relie,  se  retira  tout  le  bi^ 
tin.  Retourné  à  Les  n-Even  ,  après  la  vi- 
ûûire  ,  quand  tout  le  monde  eut  lavé  Se  fc 
fiic  mis  à  table ,  le  Comte  fc  rclTuuvenant 
da  faim  homme ,  quitu  lacomp.tgnic ,  fans 
goûter  i  rien ,  monta  à  cheval  ,  &  courut  i 
r£rmitage.  Il  trouva  làint  Goulvenau  mc- 
nie  lieu  ,  qui  n'avoir  ceflï  .  depuis  le  jour 
précèdent,  de  demeurer -là  en  prières  ,  la 
face  2c  iccorps  contre  terre  •  Se  les  bras  éten- 
dus en  croix.  Le  Comte  defcendît  de  che- 
val ,  prit  le  (aint  homme  par  la  main.  Se 
le  fie  fc  relever,  en  difant  :  «  levez-vous, 
homme  de  JKcu ,  les  païens  fonc  vain- 
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ci»t  c'eft  vousqai  tes  ave%  dé&iis}  de-  «  t. 

mandez  moi  ce  que  vous  voudrez  ,  Se  je  m  JottUT» 
voOs  le  donnerai,  «  Goulven*  bien-loin  de 
prêter  quelque  complaifimcei  cet  éloge  flat- 
teur ,  6t  un  grand  l<:rupulc  au  Comte  , 
de  ce  qu'il  ofoit  auribucr  à  un  iiommeune 
viâoire  qu'il  ne  pouvoir  tenir  que  de  Dieu. 
Quant  aux  olfrcs  que  lui  faifoit  le  Comte  » 
le  baint  iui  dit,  <}u'd  n'avoir  befoin  de  rien* 
mais  que  s'il  vouloit  donner  quelque  cbofe 
3.  Dieu  ,  il  l'invitoic  à  b.rtir  une  Eglife  avec 
un  monaftcrc  ,  auprès  de  fon  Pcni-ti  ,  où 
l'on  écabiiroît  des  Religieux  qui  prieroient 
continucllemcnr  Dieu  pour  lui  Se  pour  tout 
le  (>euplc  Chrctieii.  Le  Comte  promit  de 
le  faire  •  ft  de  dotmer  pour  la  lubfilhnce  ' 
des  Religieux  autant  de  terre  couverte  Je 
bois  ;  que  le  Saint  en  louhaiteroit  marquer. 
S.  Goulven  en  défigna  un  cfpace  taifetnu* 
ble qui  fut  défriché  Se  appcllé  l'azilc  ,  oa 
le  Aii»ihi  de  S.  Goid vcn ,  qui  eft  à  préfeni  • 
un  des  endroits  les  plus  fertiles  de  tout  le 
païs  de  Lron.  Il  y  afllgna  une  polTe/îîon  î 
un  homme  appelle  Maden  ,  qui  s'écoit  at* 
taché  à  le  fervir ,  <e  fur  qui  le  Saint .  uni- 
quemcnt  occupé  de  la  pricrc  8c  de  la  con-  * 
cciiipUciun  ,  ie  repofoit  du  foin  de  lui  pré- 
parer le  peu  de  nourriture  qu'il  prenoit  { 8c 
ce  lieu  s'eft  depuis  appelle  Ker  maJcn. 

L'auteur  des  aéles  de  laini  Goulven ,  qui 
quoique  peu  indrutt  de  la  Chrtmolog^e  , 
fcmble  ne.^nmoins  r.ipportcr  fcranuleufc- 
ment  ce  qu'il  a  appris  fans  y  ofer  rien  ajou- 
ter, die  que  dans  la  paroifle  dePloutiebur*' 
Iftret  il  y  avoit  un  ucîic  laboureur  appcîîé 
Joncor  ,  qui  venoit  iouvcnt  voir  S.  Goul- 
ven ,  Se  1  ccoutoit  .ivec  docilité.  S.  .Goul« 
vcn  dit  un  jour  à  Maden  d'aller  rrouvcc 
Joncur,  &e  après  l'avoir  faiué  de  la  pair , 
de  lui  dire  de  lui  envoïer  de  ce  qu'il  auroic 
le  plus  à  la  main ,  dans  le  moment  que  le 
melTage  lui  fcroit  fait.  Maden  al!  i  ctouvcr 
Joncor  ,  qui  laboiiroit  actuellement  ,  8C 
s'acquita  de  fa  commillton.  Le  laboureur , 
pour  ne  pas  dcfobcïr  au  Saint  ,  prit  de  la 
oeneqnl  énîi  fins  le  foc  de  fa  charrue ,  se 
en  mit  trois  poignées  dans  le  fein  de  Ma- 
den ,  qui  remporta  à  l'Ermitage.  L'auteur 
des  a£les  ajoute,  Se  l'on  s'en  rapporterai  ' 
lui ,  û  l'on  veut,,  que  cette  terre  changea 
dénature,  &  augmenta  fi confideraUcment 
de  poids ,  que  Maden  furpris  •  autant  que 
fatigué  •  d'une  charge  qiâ  commen^oit  à 
furpadêr  lès  forces ,  eue  la  curiolîré  de  re- 
garder ce  qu'il  portoit  ,  quoique  le  Saint  le 
luie&cdélisndu  i  qu'il  trouva  que  cette  ter* 
reétoîrdevetiuë  de  l'or ,  Se  qu'il  y  en  avoit 
une  h  grande  quantité  ,  qae  1  unt  Goulven 
en  fil  trois  croix  ,  un  calice  ,  Se  trois  clo^ 
elles  carréeslî  grandes  tt  ù  pelantes,  qu'on 
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avoit  de  U  peine  i.  en  porter  une  *  ae  la 

former ,  avec  une  feule  main.  L'aurcur  n  jou- 
te encore  ,  que  S.  Gouivcn  porca  toujours 
depuis  fur  fs  pohrîne  une  de  ces  croix.  b> 
qu  lîj  ,  .ivcc  une  des  cloches  ,  fut  long^ 
wms  dans  l'Eglife  de  (jinc  Goulven  î  que 
h  cloche  fut  perdue  ,  nuis  que  b  croix  y 
éioit  encore  du  tcms  de  l'auteur  i  q  ie 
ceux  qui  fjiloicnt  de  fjux  fermcns  dellus , 
éfoîeni  punis  d'une  manière  terrible  j  la 
fL'Condc  des  cloches ,  îclon  le  même  .iiircur, 
ctoii  À  Lcs-n-Even  ,  Se  U  troilîémc  a  Ren- 
nes avec  les  Reliques  du  Saint. 

Le  même  auteur  fait  le  tonte  d'un  Imm- 
me  que  l'iivcquc  de  Lion  ,  ap;ei  l  avoir 
eineoda  en  confedion  ,  envoïa  a  S.  Goul- 
ven ,  pour  recevoir  de  lui  h  p.-n'.tLticc  q  iM 
mcriioit.  La  taute  de  cet  homin.;  ciui:  . 
après  avoir  fait  vœu  «  avec  un  de  fes  voi- 
Jlns  ,  dV.ller  à  Rome  en  pclerin.r;c  dans 
un  certain  tcms  ,  d'avoir  cnjjagc  l^n  voi 
fin  à  diti'crer  contre  Ion  gré  >  se  pendant 
le  d(hi  ,  le  vo'.îin  cloit  mort,  S.  do  ilven 
ordonna  au  pcnuent  >  du  cet  auicui  ,  o  al- 
ler à  Rome ,  &:  d'y  porter  le  corps  de  Ion 
voilîn  co  iî.i  dans  un  cuir  >  ce  qa'il  exe- 
cui  i  >  ni.iis  il  fut  lojlagé  ,  pir  le  mérite  de 
fu;i  obL  iii  ince  ,  o.i  pUuôt  de  celui  à  qui 
il  la  rendou  ;  le  poids  devint  li  léger  ,  qu'il 
ne  i'apperçut  preiqiie  pas  qu'il  tut  charge 
de  quelque  choie. 

S.  Goalven  alla  lui-même  a  Rome  ,  pour 
fuir  la  dignité  tpiteopale  que  le  Clergé  Sc 
le  peuple  de  Léon  le  vou.uicir.  contraindre 
d'acccpt'er.  On  ne  voulut  pas  l'empêcher 
d'y  aller  ,  quand  il  eut  déclare  qu'U  y  ctoit 
oblige  par  vœu  i  mais  on  y  envoïa  au  Pape 
le  décret  de  ion  él.i^ion  ,  avec  l'éloge  de 
Ù  vie  Angélique.  Le  Pape  donna  avec  joie 
roniiïioo  lacrce  a  un  lujci  d'unû  grand  me- 
rite  *  &  le  renvoia  en  Ëicugne  pour  gou- 
yerner  l'Evcché  de  Lïon. 

Apres  quelques  années  d'Epifcopat  ,  S. 
Gouiven  fut  oblit^c  de  faire  le  vougc  da 
Rennes»  pourc]ue1q  les  affaires  Ecclcfiafti- 
ques.  Il  y  fut  attiq  le  de  la  ficvte  j  Se  i.n 
tant  fes  forces  a&Oiblics  ,  il  avertit  Madcn 
fon  lidéle  minîftre  du  jour  Bc  de  riieure 
de  fa  mort ,  &  lui  donna  !.i  luùx  d'oi 
porcoit  »  avec  ordre  de  U  ni.itrc  dans  l'E- 
glife qui  avoit  été  bàiie  auprès  de  Ton  PenU 
ti.  Il  mourut  en  effet  le  jour  qu'il  l'avoic 
marque  *  c'cll  à-dirc  ie  i.  de  Juillet  »  8c  les 
Religieux  defaint  Melaine  entenérent  fon 
corps  djns  IcLir  Eglile  ,  ou  D.e.i  .1  fui  de 

{grands  miracles  par  Ion  mtertcllîon.  Dans 
a  fuite  fon  corps  fut  kvé  de  terre  *  & 
quelques  perfonnes  du  pais  de  L  en  obiin- 
tcnc  une  jointure  d'un  de  fes  doigt»  qu'ib 
dépoKrcntdaittl'EgUledeS.  Gotiivcn.  Le 
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rcfte>  feton  le  P.  Aibcrc  ]c  Grand*  firt  mis»  x> 

pjrtic  dans  l'Eglife  cathédrale  de  Renne; ,  }uiUBV:«. 
partie  dans  celle  de  S.  Melaine  ,  Se  uneauuc 
partie  dans  l'Eglife  paroiniale  de  Goolveit 
en  Coînoiiiriîe.  Outre  rCgliil- b.ititr  auptcs 
du  Peni  [1 ,  qui  a  depuii  porté  le  nom  do 
S-  Goulven  ,  les  fidèles  bâtirent  une  Chft* 
peltc  en  fon  honneur  .\  Odena  où  il  cft  né. 
Les  aiies  que  nous  avons  fuivis  ,  Se  qui 
a  voient  autcefiiis  été  recueillis  par  le  P.  du 
Paz  ,  mettent  la  mort  de  f.iinr  Goulven  , 
l'an  6uo.  Le  P.  Albert  k  Grand  met  fa 
naillanee  cnl'an  540.  Tout  cela  cil  dctttlie 
par  la  mention  qui  eft  faite  dans  fa  vie  ,  du 
Comte  Even  k  Grand ,  des  Normans  ,  Se 
du  monallcre  de  ûlnc  Melaine.  Le  mont» 
ftere  de  S.  Melaine  n'ctoit  pas  encore  b.îti  en 
5  40.  Les  Normans  n'ont  commencé  à  rava- 
ger la  Bretagne,  que  dam  le  IX.  ficelé  j  8C 
le  Comte  Evca  n'a  vécu  que  drtns  le  X.  fé- 
lon lecartttlatre  def  Abbaie  de  Landcvcnec, 
C'eft  ce  qui  nous  a  déterminez  à  placer  S; 
Gouivcn  dans  le  X<.  iiccle.  L'ancien  Bré- 
viaire de  Léon  met  fa  fcic ,  à  neuf  leçons, 
le  I.  de  juillet ,  auiït  bien  que  celui  de  Dol' 
de  ran  I  { 1 9.  qui  ne  tait  que  limple  com  me- 
moraifim  de  ce  lâiot  Evèqoe.  On  en  fait 
suffi  l'office,  dans  l'AbtMje  de  S.  Melaiiie. 


SJiNT  FEUX, 

XL  SIECLE. 

SA  INT  Félix  naquit  vers  la  fin  du  X. 
Iiccle ,  de  patens  très-riches ,  dans  l'E- 
vcchc  de  Cornouaillc.  Il  fut  peneuc  de 
bonne  heure  de  cette  grande  vérité  de  l'E- 
vangiU  qui  a  fait  tant  de  Saints  :  qu'il  cA  dif- 
Itcile  que  les  riches  entrent  dans  le  Roiau- 
medesci-ux  II  (e  dtpoiiilladonc  gencreu- 
ferocm  de  ces  biens  f unelles  ,  &  afpiranc  i 
la  per&âion  de  larvie  fpiriruelle  ,  il  fe  retira 
dani  l'ille  d'CieiLint  >  '  ou  l'on  voïoit  en- 

rre  des  vclbgcs  de  l'ancienne  demeure  de 
Paul  premier  Evcque de  Léon.  Il  y  vécut 
pjnJ.int  qaelqtijs  années  ,  Icparé  du  rcfte 
des  hommes  >  pour  ne  s'occuper  que  de 
Dieu  fetil  II  eut  le  bonheur  d'y  gagner  à 
Dieti  une  ."line  qui  fj  ptcciiiitoit  il.ins  le  dc- 
lordre  }  c'étoii  un  jeune  tioromc  »  appelle 
GuUbn  »  tlébauchc  par  les  pirates  %  &  qui 
couroit  les  mers  avec  eux.  Dieu  fe  fervitdc 
Félix  pour  loucher  le  coeur  de  ce  jeune  bci- 
ganJ  ,  qui  renonçant  à  la  cruelle  prolèflïon 
où  l'avouent  engagé  te  mauvais  exemple  & 
la  cupidité  .  fc  rangea  fou»  la  difcipiine  de 
Félix  •  dont  il  appnc  i  veiller  luis  celle .  1 

plier 


9. 


Cm**, 

u  PSU,  Otm 


l'«Mllc.qA 
le  l^totratot 

U  vie  de  t. 

Bollaodui 
croit  qae 
c'cft  l'iO* 

A-Oyt.  Non 

cfliinont 

pièi  Albctt 

le  Crao4  • 
i|M  c'cft 

OMjhM; 

t.Galihm 
xj.  Mot* 


Digitized  by 


GoogleJ 


SAINT  FELIX: 


107 


p.      prier  continuellement  >  ï  pratiquer  une  abfli- 
M  A  R.     ncnce  fevcrs  dans  le  botre  &  dans  le  man- 
•  gcc.  L'al'peâ  des  lieux  que  S.  Paul  Eve  que 
de  Leonavoit  autzefbis  fantifiez  par  fa  pé- 
nitence ,  fit  naître  g  oa  du  moins  foniâa 
dans  1  cfprlt  SE  dans  le  cœur  de  Félix  >  Te- 
(l'une  8c  la  devoiion  pour  ce  faint  Prélat  i 
Ac  il  n'eut  pas  plûtôc  appris  que  lès  laintcs 
Reliques  avoient  été  portées  à  l'Abbiïe  de 
*      Fleuri  pendant  les  r.uMi;  j<;  d.s  Noi  mans  , 

3u'il  rélbluc  d'aller  fixer  la  demeure  aupics 
e  ces  précieux  reftt's ,  se  par  une  conduite 
nouvelle  ,  apprendri."  &  piatiqutn  Ici  tl:- 
mcns  de  la  vie  Cenobitiquc  ,  tous  la  rcgic 
de  S.  Benoit  >  après  avoir  pratiqué  lî  par- 
fiiicmcm  les  cxcrcic .s  Jcl.i  vi..-  F.LJiiiitiq.ic. 

Il  s'embarqua»  dans  ce  dcrt'an  av qu.l- 
q;L-s  compagnons  1  fut  uo  petit  vaillèau  1 
qui  fut  renvcrlc  pu  lit  vag.us  ,  dans  le 
irajec  Dieu  protégea  li  paiticulictcoicnt 
cette  compare  >  qu'il  n'en  pcrit  aucun  ; 
Se  Fclix  regarda  comme  un  fff.t  (ingulicr 
de  cette  proteâion  1  que  le  livre  mcitie  qui 
lui  lêrvoit  à  chanter  k-sloUangesde  Dieu< 
ne  fut  ni  fubnicrgc  dans  les  flots ,  ni  gâté 
par  i'eau  de  la  mer.  U  rcUcha  à  la  cote  de 
Lcon ,  Bt  vifita  TEvêque  de  faim  Paul  •  en- 
fuite  il  fe  remit  fut  m  r  ,  &  apics  avoir 
elTuïé  une  tempête  tachcufc  >  il  (c  rendit 
enfin  i  Fleuri  »  au-delTus  d'Oileani  »  mo- 
nîflcrccckbrc  ,  gouverné  pour  lors  par  S. 
Abbon  I  qui  rcciu  Fclix  dans  fa  commu- 
nauté. Comme  Félix  avoit  un  goût  prti- 
ciîier  pour  la  retraite  ,  il  fçut  joindre,  à  la 
glande  cditîcationdcs  Religieux  de  Fleuri , 
le  ùlcnce  Se  L*  rccu.-ilLmcnt  des  Ermites  , 
atî"  f.iinrcs  p.-.utq.u.-;  d:s  focictcz  Religieu- 
los.  il  i.'  livra  p.uucuiii.ii:  lisent  à  fa  tendre 
v:nî.'ration  pour  S.  Paul  ,  rclkncit  les 
eftjts  de  !.i  p  iicxlion  ,  dans  la  guciifon 
qu'il  en  rcç^i  dans  un  lual  de  côic  li  vio- 
lent •  que  les  médecins  nerperoieni  pas 
qu'il  en  pût  réchapper. 

L4  même  délolAiion  qui  avaic  ciulc  le 
tranfport  des  Reliques  de  ce  faint  Evcquc 
des  Bretons  dans  le  dioccre  d'OiIc.ins  , 
avoit  caufc  la  ruine  d'un  grand  nuaib^c  do 
œonaftcrcs  en  Bretagne  ,  qui  n  «tolent  pas 
enco»  réparez.  Geo^roi  1.  Comte  de  . Ren- 
nes ,  fils  de  Conan  le  Tort  ,  &  petit  -  tiis 
de  Juhel  Bcrengcr  ,  forma  le  dvlTein  de 
travailler  i  rendre  à  l'ordre  monalbque  ton 
ancienne  fplefKiear  ,  dans  la  province  dont 
la  plus  grande  partie  croit  foumife  à  fes  loix. 
11  s'adtclfa,  pour  cet  efïèt)  àGauzlia  Abbé 
de  Fleuri ,  focoeffeor  de  l^nt  Abbon  >  &c  de- 
p.i.s  Aivlu  vcquc  de  Bourges  ;  qui  lui  cn- 
voia  t  an  lood.  le  Moine  Fclix  ,  qu'il  ju- 
gcolt  très  capable  d'cxecuter  le  pieux  def- 
taa  du  Comte  de  Rennes.  Le  P.-  Alben 


le  Grand  prétend  qu'on  fc  trompe ,  de  met- 
trc  cet  envoi  en  l'an  1008.  0C  cite  »  pouc  Mas.  s. 
prouver  qui!  fè  fit  dh  l'an  tooo.  un  afte 
de  l'an  1001.  rapporte  ,  à  ce  qu'il  dit ,  au 
itv.  a.  cbap.  3.  du  traité  que  le  ficiu  de 
Launai  Padtoleau  a  &tt  du  fouverain  drtm 
de  Rcjr.ile  en  Bicta^nc ,  paf  1^'quel  le  Com- 
te Geolfroi  donne  à  Fdix  les  deux  moru- 
fteres  de  Loc-menrch  ,  de  S.  GîldaS'de 
Rhiiys  ,  iî  condition  que  frère  Matlielinde 
Pcntbiévte  feroit  Abbc  de  Loc-mcoech.  . 
Cette  feule  claufe  fait  voir  la  fàulTeié  de 
I'.iJc  ,  p.iifqiic  I.»  ni.iifon  de  Penthiévre  . 
dont  ce  frère  Mathctin  porte  le  nom  ,  n'a 
commencé  qu'à  Eudon  le  fecond  fiJs  de  ce 
mrnij  Geoîfroi  [.  K  qui  n'étoit encore  qu'un 
enfant  >  quand  loa  pcre  mourut.  D'ailleurs 
celui  qui  a  écrit  Ics  aâes  de  S  Gildzs .  i  b 
fin  djfqucls  il  a  prié  alî.z  .unpfemsnt  de 
Fclix  ,  ctoit  un  Moine  de  i'Abbaïe  de 
Rhuys ,  qui  paroitfbft  inftruitderîiilïaire 
de  (a  province  ,  Se  qui  a  eu  ce  même  Fc- 
lix pour  Abbc.  C'cA  ce  même  auteur  •  que 
nous  fttivrons  déformais  >  qui  met  rarti» 
véc  de  faint  Fclix  en  l'an  1008. 

Le  Comte  reçut  Fclix  avcç  beaucoup  de 
joïe ,  8e  lui  fit  de  grands  honneurs  i  mais 
il  le  chirgc.i  en  même  tems  d'un  grand  ' 
travail ,  qui  ctoit  de  réparer  un  grand  nom- 
bre de  monafleres  endereraent  rusiez,  n 
les  lui  donna  tous  ,  5c  le  pria  très  inftim- 
ment  de  s'emploïer  à  les  rebâtit.  11  lui  pro< 
mit  des  fccours  proportionnez  à  la  difficulté 
de  t'entrepn'fe  ,  aiifTi-iô:  qu'il  feroit  de  re- 
tout de  Rome  ,  ou  la  dévotion  cngageoit 
ce  Prince  i  âîre  un  voïage.  Il  le  rèoom' 
manJa  ,  en  partant  ,  la  Comtefle  H,ivoi- 
fe  ,  aux  nobles  du  paii  ,  8c  à  fon  frère  Ju- 
dicael  Evcque  de  V  annes  ,  dans  le  diocefe 
duquel  ctoicnt  la  plûp.irt  des  monaftcrcs 
ruinez ,  ëc  le  nm  en  chemin  avec  l'Evc- 
que  de  Nantes  ;  mais  d  ne  p  u  tenir  à  Fé- 
lix la  parole  q-t'il  lui  avoit  donnée»  car  ii 
mouiut  d.in->  le  voïage. 

Fclix  fc  vuïant  pilvéd'un  appui  fi  ncceC* 
frire  ,  voul  -i:  .  i'-:oi:rner  ."t  Fleuri  ;  nuis 
la  Comtclie  à:  i  hvéque  de  V'.aiincs  ,  lui 
filent  de  fi  g;randcs  uWt  me  s  ,  pour  l'en» 
c;i^er  .1  demeurer  j  qu'il  fe  rendit  à  lairs 
puetes.  Les  monafteres  dont  il  entrepre» 
noir  le  réiabtilTement  >  étoicnt  dans  unétat 
déplorable.  Les  Eglifes  croient  décoitvei  r  ^ 
&la  plupart  à  demi  rcnvcrfécs.  llavuitLiu 
de  grands  arbres  dans  les  ruines  des  murs, 
&  ces  arbres  ctoient  fi  gros ,  qu'il  y  en  avoic 
mcmequibouchoient  les  portes.  Il  n'yr  avoit 
ni  cellules  ,  ni  lieux  réguliers  ,  tout  ctoic 
par  terre  ,  Se  ces  maûircs  ne  fcrvoient  plus 
de  refuge  qu'aux  bétm  fuivages .  ou  aux 
plus  dangereux  cepiik!^  Il  £âUok  doiic  un 
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j.  aufTï  grand  courage  ,  que  ccttii  dont  ctoit 
M  A  R,  s.  anime  I  clix  >  pour  cnviùgcr  fuutcjncnc  (un 
Baicur  unccmieprircauindiiTicijc  quecelie 
dont  on  ic  cli.it  i;cok.  Il  Ix  confiance  en 
Dieu  ,  &  toinmcn^a  a.  b.iur  tic  pciucs  cel- 
tuks  il^ns  CCS  lieux  déiblez.  U  (c  ralTembla 
aucour  de  lui ,  en  peu  de  (cms  ,  beaucoup 
de  pcrfonnci  de  cuiilidcration  ,  avec  k  l"c- 
cours  dcfqucU  il  rébâtit  peu  à  peu  lesEglt- 
fcs  ,  r'jlcv.»  les  ni.iifon?)  ,  planta  Jcs  vigneî 
&  des  vctgcrs  ,  &c  ixùnii  un  giand  nom- 
bre d'cnfans  >  qu'il  éleva  dans  lej  maximes 
Se  dans  les  pratiques  de  la  vie  inuiia.liq-.ic. 

hUis  U  uanquilitc  publique,  à  ï'dbn  Je 
laquelle  il  travailloit  avec  tant  de  lucccs  à 
la  rcpiration  des  monadcrcs  ,  fut  bientôî: 
iiuublcc  ,  picmicrcmcnt  par  la  conipiia- 
lion  générale  de  s  p.u  l  ins  contre  la  noblcde, 
&cnluite  p.ir  l.i  i  cvoUe  d'un  oncle  des  jeu- 
nes Princes  Aliin  Se  Eudon ,  qui  leur  fit 
la  guerre  avec  plus  de  (aam  ■  que  de  con- 
duite. Quand  kt  pïifans  curent  c-tc  domtcz 
&  punis  I  Se  quand  la  mon  de  t'onck  des 
Princes ,  8c  la  ruine  de  (on  parti ,  eut  ren- 
du le  calme  à  l'Eut ,  l'Evcquc  de  Nantes» 
juftement  irrité  des  attentats  du  Comte  de 
la  même  ville  >  demanda  du  fccours  au  jet^ 
•  De  Comte  de  Bretagne  Alain  >  Se  à  l'Evcquc 
de  Vannes  ;  Se  le  Comte  de  Nantes  ,  de 
Ton  côté ,  sadicflà  à  Foulques  Nerra  Com- 
te d'Angers  ,  pour  avoir  des  troupes.  On 
fc  fitiûngccras  la  guerre  de  part  &  d'autre» 
Se  ce  ne  fut  qu'après  qu'il  y  eut  eu  beaucoup 
«le  fiing  répandu ,  que  Junxeneus  Archevê- 
que de  Dol .  homme  if  efpcîi  êc  d'atnoriiéi 
reconcilia  le  Comt^  de  Nantes  avec  fon  Evc« 
q^ue  V  te.  tendit  enfin  la  paix  à  la  province. 

Ce  fat  pendant  ces  troubles  »  que  Félix  > 
après  avoit  donne  les  foins  pendant  fcize 
ai»  ,  au  rétablilicment  des  monadcres ,  prie 
la  ré(bItttîon  d'aller  chercher  à  Fleuri  U  paix 
qu'il  ne  trouvoit  point  en  Bretagne.  La 
Comtetfe  Havoilic  *  qui  n'avoit  pu  le 
didiiader  de  s^en  retourner  ,  chargea  un 
homme  qui  l'accompagnoit  ,  appelle  Fili , 
d'une  lettre  à  l'Abbé  Gauzlin»  alors  Arche- 
vêque de  Bourges ,  prlaquelieellete  prîotc 
de  ne  point  retenir  Félix  ,  de  l'ordonnci 
Abbé  1  âe  de  le  lui  rcnvokr.  Elle  ajoûtoit  > 
que  fon  fib  Alain  Se  Budon  n'jioient  plus 
Cnfam  ,  &  qu'ils  ctoicn:  J.ins  la  dirpulition 
d'accomplii  toutes  que  leutpeteavou  pro- 
mis i  Fdix.  Gauzitn  atant  lu  la  lettre  >  ap- 
pclla  Fclix  ,  &  lui  ilcmand.!  ,  d'un  ton  k- 
vcre  t  pourquoi  il  étoii  revenu  •  Se  poui- 
qaoiU  avoit  abandonné  Ton  ouvrage  î  Fe> 
lix  réponJic  .que  c'ctoit  p.ucc  ly-'W  t:e  pou- 
voir letvic  Dieu  en  paix  >  dans  un  pars  con- 
tmuellentent  affligé  de  ^rtcs  tc  de  fedi» 
tîons.  L'Abbé  lui  répliqua  t  <•  erperev-vous 


donc  tro-.iverfar  Is  terrées  quî  J.  Chrift««  <>. 
lui-même  n'y  a  pas  trouve    Si  vous  vou-«  M  ar.  S. 
lex  arriver  i  lui  ^  vous  devez  luivre  h  •  « 
même  rotite  qu'il  a  tenue.  L'Apôtre  non":  / 
apprend  que  c'cft  par  les  tribulations  que  « 
l'on  parvient  au  Rolaume  de  Dieu.  Il  « 
faut,  mon  cher  ,  apporter  1'-  î  -mcJe  de  « 
la  patience ,  a  tout  ce  qui  vous  uiquiciera  >  m 
quelque  parc  que  vous  folex  •  Se  nous  •> 
obcïr  ,   comme  vons    !'avc7    promis  .<  * 
dans  votre  engagement.  Venez  recevoir  .<: 
la  benedi^oQ  Abbauale  ,  aHn  qu'avec  « 
ceux  que  nous  avor>«  confier  a  vos  loins ,  « 
vous  puilFiez  amset  à  U  vie  ctcrnelle.  » 
Félix  s'exculoit  Se  prioit  Gauziin  avec  beau» 
coup  d'indance  ,  de  îe  difp.ni'ei- d'un  hon- 
neur qu'il  ne  merituit  pas.  Gauzlin  le  piii: 
malgré  lui ,  le  mena  à  l'Autel ,  Se  l'ordon- 
na Abbé  le  4  de  Juillet.  Après  quoi  Félix 
a  tant  pris  la  bcnediâion  de  Gauziin  8c  de 
toute  la  conouinauté  >  s'en  retourna  en 
Bretagne  ,  muni  de  lettres  de  recomman- 
dation pour  les  Princes  Bretons  ,  Se  pour 
l'Evcquc  de  Vannes. 

Arrivé  dans  le  païs  1  il  étoit  incertain , 
dans  lequel  des  deux  prîncipux  monaftc- 
rcs  qu'il  avoit  rétablis  ,  il  iixcroit  fa  de^ 
meure  »  faim  Gildas  de  Rhuys  ,  ou  Loc- 
menech:  Il  conlulu  là-delTus  le  Duc  Alain 
&  l'Evcque  de  Vannes  ,  qui  après  avoir 
raflemblc  pour  dclibcrcr  (urce  fujet  ,  plu- 
lîeurs  perlonnes  dilhnguécs  du  corps  de  la 
noblefle ,  &  quelques  Êvcques ,  donnérenc 
enfin  la  préférence  à  l'Abbaïe  de  S.  Giida& 
Félix  s'y  établit  enfin ,  pour  n'en  phis  lôtiir» 
Se  gouverna  l'ainiemcnt  cette  ni.iifon  ,  dont 
on  peut  le  regarda  comme  k  fécond  foo- 
dateur. 

Un  de  fcs  Religieux  ,  qui  a  cciit  de  fon 
tems  l'hiftuire  de  iàini  Gildas ,  raconte  plu- 
ficurs  miracles  opérez  alors  par  les  mei  itet 
de  laint  Gildas  ,  cntr'autrcs  la  délivrance 
d'un  homme  appelle  Léopard  j  qui  avoit 
été  poflcdé  du  démon  Se  avoic  perdu  Tef- 
pur  pjn  j.inc  vingt  ans  ,  en  pmiiion  de  ce 
qu'd  avoit ,  dans  lacompaj^nic  de  quelques 
autres  larrons  ,  fendu  h  tcie  d'un  coup  de 
li.uhe  ,  fur  l.i  porte  de  fFî^lifc  de  S.  Gild.is , 
à  un  faint  Solitaire  nommé  £hoarn ,  qui  s.  fhotn. 
paflbir  fa  vie  dans  la  retraite»  dans  une  mai-"»  ftitimm 
fon  appaïée  contre  cette  F.glife.  Dom  Hu- 
gues Mcnard  >  &  André  du  SauHày  font 
mention  de  ce  (aint  Ermite  *  an  1 1.  de  Fé* 
vrier. 

11  y  avoit  dans  le  même  monaftere  >  fous  . 
la  conduite  de  Félix .  deux  frères  la'is  >  d'u- 
ne pieté  fmgulicrc  ,  Se  d'une  faintctc  re- 
connue »  Gingurtcn  •  Se  ce  mcmc  GulAan 
dont  nous  avons  parlé  au  commencement  j^^jj^^^,;^^ 
de  ccKC  vie.  Ginguricn  avoit  foin  des  cu-»7.Se]itcm. 
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f  •  chcs  ,  &  avoic  toujours  vcci  dans  l'inno- 
MAxi-  cencc&i  U  liiiipltaic.  Âuni connu  pai  inf- 
piration  li  nndc  fa  vie  .  il  vim  m  Chapi- 
tre fc  proftiinci  devant  l'Abbé  Fcli%  Rde- 
irant  touce  b  commanauté  >  Se  demandée 
pardon  de  Tes  fautes.  On  n'en  avoir  aucu- 
nes à  lui  pardonnjr  que  de  l'cfpccc  de  cel- 
les qui  fc  comnijtcjnt  involontaiiement  } 
ccprnJanc  t  n  la:ibfauc  fon  humilité  > 
chacun  Kii  dticl.na  qu'il  l.ii  lununoit  tout 
de  bon  cocue.  Gt;ig-itii.'n  ituic  du  ,  que  û 
courfe^toicdcCormais  fyn'ic,  qu'il  les  prioit 
de  le  recomm.inJjt  à  Dieu  ,  ôcdL-lui  don- 
ner l'uncliun  Sa  .Kv;  qui  s'accoidc  ajjx  uiou- 
rans.  On  s'ctotini  de  fa  denunde  >  vît 
qu'il  ne  p.iroiiîoi;  poin:  malaLic  ;  ni.ii<;  lî  fit 
inlljnca  pour  icccuit  ce  Sai;ti;mcnt ,  pen- 
dant qu'il  .ivoic  encore  l'ulage  de  U  parois. 
A  la  Ibfiie  du  Chapitre  ,  il  .ipporr.t  tous 
Ls  irjRiumLTiS  de  l'ofHce  Joui  il  avou  été 
charge  ,  fie  les  mettant  aux  pieds  de  Fé- 
lix ,  il  1  ji  dit  :  «  MonCeign;ur  ,  voilii  les 
m  outils  de  mon  i;mploi ,  vous  pouvez  defor- 
«  mais  les  conBec  à  quelque  autre  des  fre- 
"  rcs.  <•  Enfuice  ilafllltià  U  Méfie  ,  Se  s'ap- 

1>rochanc  de  l'Autel ,  après  la  paix ,  il  reçue 
I  faims  communioa  de  la  Duin  du  Prc- 
tie  i  après  quoi  ,  joignant  les  mains  fur  la 
poitrine  ,  il  fc  lailla  aller  tout  de  fon  long 
contre  le  degré  de  l'Autel.  On  l'emmena 
à  la  maifon  des  inficmes ,  où ,  à  ù  pricre  > 
on  lui  doniu  l'extréfne<«nffion.  Depuis  ce 
jour  ,  comme  il  l'avoic  prédit  ,  il  fut  atta- 
qué de  pualyûe ,  «e  demeura  couché  mute 
une  année  fiir  le  Ik  >  fans  (ë  pouvoït  tour- 
ner fur  le  côté  >  ni  même  porter  la  main  à 
faboucbe.  Avcici  du  joue  de  laroorc>apràs 
cette  année  expirée  ,  U  appella  un  Reli- 
gieux t  le  pria  de  rendre  grâces  pour  lui  à 
U  communauté  de  tous  les  bons  fervices 
qu'on  avnt  bien  voulu  lut  rendre  pendant 
ùi  maladie  ,  Se  d'avcuir  le;  ciinfrcrcî.  de 
mcitie  toû  jouri  en  Dieu  l'cul  toute  leur  con- 
fiance 8e  toute  leur  joie.  Il  demanda  la  fatme 
communion  ,  qullui  fut  apportée  i  &  mou 
rut  le  Ibit  du  a8.  de  Septembre  >  qui  eft  le 
même  jour  auquel  Dom  Hugues  Menard  8e 
du  SaulTai  font  mention  de  lui.  Le  P.  Fena- 
lius  marque  la  fête  au  ly.  du  mcmc  mois. 
f-  GilSw.  L'aUtffe  frère  Laî  que  h  faimné  a  rendu 
rccommandabic ,  fat  S-Gull1,m  ,  q  li  a(iré$ 
avoir  appris  de  Fclix  dans  fille  d'Ouellàntt 
•  vivre  faintement  dans  ta  folitude  ,  vint  le 
icjoindrcà  Rluiys.  Il  ctoir toujours  ;n  pac- 
te >  dC  repctoic  nuit  &c  jour  avec  une  ar- 
dente dévotion  les  Pfeaumes  Sr  les  oraifons 
qu'il  avoic  appt'is  par  co^iir.  Il  étoit  fi  oc- 
cupé de  Dieu  >  qu'à  peine  donnuit-il  trois 
heuies  au  repos  i  foie  1  hiver  bit  l'été  i  mê» 
ne  dans  un  âge  déciepic.  Dieu  fie  pac  fi» 
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moïen  beaucoup  de  mîracîes ,  qui  rendirent  «?. 
fon  nom  cclcbre.  Il  mourut  le  ij.  de  No<  Mars. 
vembre  i  Beauvoir  en  Poitou  >  où  il  étoic    ^  „^ 
•illc  pour  les  affaires  de  fon  Abbaïe  j  Se  ce  hicu\rX°u 
tut  dans  une  maifon  des  Moiçcs  de  iaint  ^""^ 
Pierre  ds  Maillexais  .  à  minuit.  Aofli  tât^^rS!!  u. 
que  l'on  eut  appris  fa  mort,  tout  le  mon- 
de ie  leva  ,  nobles  Se  gens  du  commun  « 
hommes  8e  femmes  «  8e  tout  fe  rendirent 
en  foule  à  cette  maifon  ,  à  la  lueur  des  cier- 
ges Se  des  lampes  i  pour  rendre  leurs  de- 
vou  w  ce  faioc  mllard.  Les  Moines  cle  S. 
l'iiidvrt  voïint  autour  de  fon  corps  unk 
gunJu  quantité  de  cierges  6c  d'odVaudes  « 
firent  violence  aux  Moines  de  Mailiesais  Êt 
.1  Iliu  s  domeftiqucs,  enlevèrent  le  corpç  , 
à  la  favi-ut  de  la  multitude  ,  6c  l'cmpot- 
tcrcnt  dans  leur  Eglife ,  où  ilsi'enterrérenr» 
aptes  l'avo'a  l.uiTc  p.n  i.uu  trois  jour?  "x- 

Eo(c  .1  la  vcnciMÙon  pabiiqu;  ,  tic  ramalTc 
.■aucoiip  d'argent  i  cette  occalîon.  Vital» 
fu.'cciT^'irr  de  VcAX  ,  ir.fjimc  de'  Tniite5  Ces 
choici  ,  alla  icuAuiet  k  corp^  de  loji  Reli- 
gieux ,  Se  fur  le  réfa4  que  lui  en  firent  Ls 
Moines  de  ûint  Philberi  ,  il  eut  Ik  Ioïii  d'a- 
voir recours  à  l'autoiitc  d'Ifamb.cc  Evc- 
que  de  Poitiers  >  déjà  mécontent  de  ces  Re- 
ligieux, en  qui  il  avoit  trouvé  peu  d'olic'ïf- 
fance.  Il  les  fit  venir  i  fon  fynodc  ,  un  en 
préfence  de  l'Abbé  Vual ,  il  ordonna  de  ren- 
dre aux  Religieux  de  Khuys  le  corps  de  S. 
Gulllani  ce  qu'ils  ne  purent  fcdifpenfcr  de 
faire.  Ce  fijt  ainfi  que  l'Abbaic  de  Rhuya 
rentra  en  pofKilUon  d'un  trélor  qui  lui  sp. 
partenoit  à  fi  Julie  titre  >  8c  qu'elle  conkr- 
vc  encore  aujourd'hui.  Quant  à  faint  Félix 
prédâCclTcur  de  Vital,  nous  apprenons  des 
Cbrtmiques  de  Rlinys  8e  de  Kern  perlé  qu'il 
mourut  l'an  io}8. 

Le  P.  Albert  le  Gfand  met  ia  moh  en 

I  o j  3 .  Selon  lui ,  fauteur  de  U  vie  des 
Pères  d'Occident ,  h  f.iint.tc  de  FS\x  fur 
atteftéc  par  un  grand  nombre  de  miracles. 
Le  P.  Albert  rapporte  l'a  vie  le  9.  de  Mars» 

II  y  a  une  paioilTe  dans  la  prefqu'iHe  do 
Rhujrs  t  qui  porte  le  nom  de  S.  Goullan. 

JV»M.  On  n'a  traité  le  titre  du  Comts 
Gcoffroi  dj  l'an  looi.  de  faux,  qu'en  fnp- 
pofant  ,  après  Albert  le  Grand  Se  Padio- 
feau  ,  qui!  eft  datté  de  Tan  1 001. 8e  que 
Penthicvre  cft  le  nom  de  famille  de  frère 
Mathciio  de  Penthiévrc.  Mais  il  fc  pour- 
r<Hr  bien  fidre  que  ce  nom  de  Penthiévre 
fcroic  un  furnom  pris  du  paï^donc  ctoitcc 
fr  ète  Mathclin  ,  comme  on  voie  qu'il  Ce 
pratiquoit  aflèz  buvent  dans  ces  tems-là  ; 
&  que  Ls  premiers  copiftcs  qui  ont  tnduic 
en  Franpis  l'aâc  du  Comte  Geoifroi  (  car 
on  oe  le  trouve  qu'en  François  )  aîiant  lù. 
dans  L'original  m.  viij*  le  feront  imagines 
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27.     que  c'cdoit  M.  vng.  En  ce  cas  l'acte  fctrou- 
JamvU&>  vcioU  vcritâblc  ,  ac  étant  de  l'an  lOo^S.lc- 
tott  d'accord  avec  les  Chroniques»  qu  met- 
tent ramvée  de  S.  Fdix  en  ceiie  anaée» 

SJllNT  GILDVIN, 
Cmff/feur» 

XI.  SIECLE. 

UN  lies  Seigneurs  les  plus  diftingucz 
de  Bretagne  ,  dans  les  X.  S£  XI. 
ficcics  ,  étoit  le  Vicômic  Haimun  ,  tigt: 
commune  des  maifonsdc  Dinan  ,  clc  Dol , 
&  de  Combour.  Il  eue  quatre  enUus  de 
la  Vicomtcffc  Roiantcline  l'a  femme  ,  Jun- 
kcncus  Aitlicvci^uc Je  Do!,  H.iinon  auiTi 
•  Vicomte ,  Gol'eciin  Seigneur  de  Dinan ,  &l 
Rivallon  Chévrc-chcnnc  Seigneur  de  Dol 
&C  «ie  ConibùLir.  Celui  ci  prit  alli.incL-  J.ini 
la  iiu.ton  de  Puifct  >  de  Puileauj;  j  Je 

ju  mil*  ^"'^^"■'"'^  '  ^^^^  ''^  l***'  d'Orléans  ,  &  eut 
uafmm  t>*-  p^iHeiiis  enfans  de  Ion  mariage  ,  Guillau- 
•**^»^      me  Abbé  de  laint  F!oi  cnt  de  Saumur  ,  Jean 
$.' o'idttinî  furnommé  Je  Dol  ,  S.  Gilduin  ,  un  autre 
M«4BoUui.  Gilduin  ,  &:  Bcrihc  qui  époufa  Gcoftioi  le 
bâtard  Conue  de  Rennes.  Celui  de  les  en- 
fans  qjc  nous  avons  nomme  le  iroilicme  , 
fans  fçavoir  prtcikmeni  l'ordre  de  la  naif- 
fance  ,  fît  fcs  études  dans  la  province  <  5: 
y  rculTit  alfez  ,  en  peu  de  teins  ,  pour  Ce 
rqi^dte  illuilre  pai'  l'érudition  ,  comme  il 
l'ctoit  déjà  par  la  natflance.  A  peine  ctoit-il 
forti  de  l'enfance  ,  qu'il  lut  fait  Chanoine 
de  Dol ,  foii  par  ion  oncle  Junktncus,  loit 
par  Juthael  Ton  fucccffcur.  Il  ne  fe  lailla 
point  entraîner  par  le  plailir  5i  la  dillîpa- 
tion  t  écucil»  ordinaires  de  la  jeuneiic  ,  & 
n'aTant  point  de  plus  grand  ennemi  ,  dans 
cet  âge  ,  que  Ion  propre  corps  ,  il  travailla 
fcricuicincnt  à  le  rendre  louons  .î  i'cipi  ic , 
par  le  cîlicc  ,  les  jeûnes  8e  les  veilles ,  com- 
me il  cmploïa  la  ptierc  &  les  l'aimes  levu- 
res pour  conlcrvec  à  l'elpru  U  fupcrioiiié 
^Q^l  doit  avoir  for  le  corps. 

A  JmJiael  Evêqiie  oj  Archevêque  de 
Dol ,  avoir  fuccedé  Johoncus  >  qui  lelon 
l'auceur  des  aâes  de  iaînt  Gildoiii  •  devoir 
plutôt  être  apjvl'e  Ar^hi-loup  ,  qu'Aiclic- 
vcquc.  C  ctcit  un  homme  violent  &  dere- 
l^c  t  feus  qui  l  Eglife  de  Dol  fut  réduite 
dans  un  état  dcplouWc.  Il  en  détacholt  de 
jour  à  autre  ,  les  plus  riches  pollellîons  > 
pour  en  doter  fes  filles  te  &s  nièces  .  ec 
lembloit  s'être  petfuaJé  qu'il  n'étoit  dans 
cette  place  ,  que  pour  cire  le  p.-rlccuteur» 
plAiot  qne  le  Fafteur  de  fon  Eglile.  Sott 
Qerg£  oc  pouvant  plus  fotiffrir  *  ni  £1  vie 


fcindalcufe  ,  ni  fa  domination  tyrannique,  ly. 
eut  recours  a  la  pui/Tance  du  Comte  Eudon .  Janvuk.. 
tige  de  raDcienae  mailôn  de  Penihiévre  » 
Se  Seigneur  Suferain  de  Dol  ,  &r  à  l'auto- 
rirédcs  Evcques  voifins.  pour  taire  ciulle» 
Johonens  >  qu'il  faut  croire  qu'il  fut  dépo- 
fc  ,  quoique  les  .i£tes  Je  l.um  G'Jduin  ne  le 
diient  point.  11  continua  ,  par  vangcancc  , 
Se  par  Aiteur ,  ce  qu'il  ne  falloir  auparavant 
qne  pir  cupUiié  i  l'Eglife  de  Doî  fut  toû- 
jouiA  expylec  a  tes  pcrleciHtons.  Il  le  rendit 
maître  du  Mont  S.  Michel  >  il  y  allcmbla 
des  gens  de  c;i!crie  ,  Si  ne  cefîi  ,  par  des 
incurlioos  coniinuclies  ,  de  ravager  l'Evc- 
chc  qu'il  avoir  été  contraint  d'.ibandonner. 
C'cfi:  iu  ,  fans  doiire  ,  qu'il  f.i'.n  p!.Ker  es 
Jean  Sctgajiui:  de  Dol  ,  que  l'Aichevcque 
Baidric  ,  l'undefci  plus  proches  fuccclfeurs, 
nùi!')  alïutc  avoir  ûc  lîn  Fvéque  de  Dol 
daiîi  ce.  tcms  Cl  >  &i  ce  Jean  Seigneur  de  Dol 
ne  peut  êtreauttc  quclc  frcrc  de  S  GUduin  > 
de  même  nom.  Mais  il  ne  pno:t  pas  que 
Jean  ait  été  long-iems  lui  L  livge  de  DoL 
Les  mêmes  1  allons  qui  avoienr  obligé  le 
Clei  gé  &  le  peuple  de  Do!  3  jett.  i  les  ycux 
lui  un  liomuie  allez  puillant  pour  piotegcr 
leur  Eglife  ,  les  dcterminérenc  ,  après  la 
mort  de  Jean ,  à  lairc  clcâion  de  Gilduin  * 
quoiqu'il  fût  encore  trcs-jeunc. 

Leur  choix  fur  approuvé  de  tous  les  Evc- 
ques du  pais  ,  &:  agréable  à  tout  le  monde  > 
excepté  a  Gilduin  même  ,  qui  repréfenta 
inutilement  fi  trop  grande  Jeuncflei  fon  in* 
lulliiance  prétendue ,  fon  peu  d'expcrtcnce. 
Il  fut  contraint  d'acquielcer  à  fon  élection  i 
tnais  il  ne  le  Ht  ,  qu'à  condition  >  qu'elle  fc« 
roit  approuvée  du  S.  Siège,  auprès  duquel  > 
par  un  exemple  nouveau  >  il  prétendent  bien 
lolliciter  ,  non  pas  la  confîtmatton  >  mais  la 
callaiiou  du  décret  qui  le  nommoit  à  uns 
dignité  doiu  il  ne  &  jugeoit  pas  capable.  Il 
alU  à  Rome  avec  une  partie  des  auteurs  Sc 
des  cénioini  de  £00  élcdton  j  un  cocteep 
honorable  1  Kc  des  lettres  de  recoointaïKU* 
lion  des  Evcques  voilins.  Ceux  qui  l'a  voient 
élu  k  pré/ênléreni  au  Pape  Grégoire  V'I. 
firent  un  éloge- fincérc  ,  quoique  iiia;;nlii- 
qtic  ,  de  ia  pureté  &  de  la  laintctc  de  les 
mururs  ,  reprélentérent  le  ttitte état  de  leur 
EglUc,  firent  f  mendiée  an  Pape  que  ce  jea« 
ne  homme  t  t^  it  !e  lei  l  qui  put  la  ici.iMii  , 
9C  fuppliércni  Sa  Sainteté  de  conàxmer  fon 
clcâion,  &  delefacrer  Archevêque.  Gil' 
duin  ,  .111  i.i  iiii  lit .  ,  reprélenta  follement 
au  Pape  >  combien  l'on  s'ctoit  trompe  dans 
le  choix  qu'on  avoir  fait  de  fa  perfonne  , 
pour  rempl'r  rme  uiv^,niic  à  l.v]  lellefa  tiop 
grande  jeuncHc  ne  permettoïc  pas  qu'il  fut 
élevé  •  fur  tout  dans  lesbefoins  préfcns  de 
l'£gli(e  de  Dol  I  qui  demandoicnttniham* 
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wc  d'une ptudcncc  confommée.  Si  l'exalta-  différer  davant.ipc ,  ucra  Evcn  Evc>.y.îe  de  27. 

IwviEK.        '^"^'■'•î  toujours  l'abbaiiTement  voion-  Dol  >^ans  l'Eglile  de  faim  Jean  de  Laiian,  Janvier. 

tai  le  i  ou  poarroit  avoir  quelquefois  delà  Aelutaccorda  l'ulagcdu  /'«/'/«m.  Illui  don-  crtf-fii. 
peine  à  dilcerner  rcxtciieur  humilie  de  na  auflî  deux  lettres,  l'une  adreiïccà ceux  t.  4  *^.  ^ 
l'hypocrite  ,  d'avec  l'humilité  veriublc  de  de  Dol  *  dans  laquelle  il  leur  mandoit  pouD-  ^'l 
l'hoimne  de  bien  i  c'cft  pour  cela  qu'ilâr-  quoi  ilavoit  ordonné  Evcn  plutôt  que  Gil- 
rive  aiT^  fou  vent  ,  que  Dieu  permet  que  duin  ;  Sc  l'autre  adrcifée  aux  Evcqucs  de 
celui  qui  s'abbailTc  »  demeure  dans  fun  ab-  Bretagne  »  où  après  les  avoir  informiez  de 
baiffemcnt,  aAnque  (à  vertu,  marquée  du  ce  qui  s'ctoit  paiTé  en  cette  rencontre  ,  il 
fceau  de  la  perfeverance  •  Toit  d'un  exem-  leur  recoinniandoii  ie  nouvel  EvéqiK  >  8e 
pie  moins  équivoque  pour  les  autres  •  8c  les  exhortoit  i  contribuer  à  remettre  !'£• 
a  un  prix  plus  conlîdcrablc  >  pour  obtenir  glifede  Dot  dansfon^ndennf  fpk'ndcur. 
la  plus  toitdc  rccompenle  promiCe  à  l'hu-       Comme  Gi>duin  approcboiT  il  s  Alpes* 
milité.  Ce  fut  la  conduite  de  Dieu  à  l'égard  à  ton  retour  ,  il  rcprcTenia  à  Evcn  la  ne-  ^ 
deGUduin.  Il  s'ctoit  humilié  •  Sc  il  ne  fut  c.nîcé  qu  M  y  avoit  qu'il  (c  hitâi  de  le  ren- 
pinntexaltc  aux  yeux  des  hommes.  Le  P.)pe  dre  à  Dol.  Il  lui  laiiTâ  la  plus  grande  par- 
[oila  des  fentimcns  (i  roodcllcs  >  acco.  da  tic  d.c  ceux  qui  l'avoiem  accompgnc  dans 
à  Gilduin  ce  qu'il  demandoit  >  parce  que  fon  volage  ,  prit  congé  de  lui ,  Sc  s'en  fê- 
les Cinons  ne  permcttoient  pas  qii'à  lott  para  ,  dans  le  defT.inde  prendre  le  chemin 
*    âge  il  pût  être  ordonné  iivéquc  >  lai  dit  en  de  l'Orlcannois  •  ou  il  vouloir  rendre  Ces 
même  lems .  de  voir  avec  ceux  de  fa  com  •  devoirs  à  fcs  parcns  maternels  qu'il  n'avotc 
pat'.nic  ,  ce  q'ie  le  S.  Sicge  pourroit  Kiiiecn  jamais  vus. 

ceice  rencontre  ,  en  faveur  de  l'£gUte  de      L'auteur  de  fcs  aélcs  >  Moine  de  S-  Pcre 

'  Dol  ;  BC  lui  promit  de  la  favoriler  en  tout  de  Charries .  raconte .  qu'après  avoir  p  idé 

ce  qui  dcpen.iroïc  de  fonpotivoir.  les  Alp.'s  ,  Gildiun  ,\n  ;vî  le  loir  au  bord 

Gilduin  s'ctant  miré  de  l'audience  du  d'un  H.uvc  >  &  y  palFa  la  nuit  ch.z  un 

Pape  avec  ceux  de  fa  compagnie  ,  leur  don-  pauvre  homme  qui  lenoii  le  pa(l.ig:  ,  se 

m  d:s  iiiar.]u-s  lincercs  de  la  latisfa-llion  que  là  ildecouvtu  ,  s:  i,h.t(lj  p,u  le  figne 

qu'il  avoit  de  la  jullice  que  le  S.  Petc  lui  de  la  Croix  >  un  démon  revciu  du  corps 

avoir  rendue.  Il  leur  fit  voir  en  même  teros>  mort  d'un  fcelerat.  En  approchani  d*Oc« 

q  l'ils  .T.  o"i.-tu  avci  c  ix  un  îi.iaimc  lA  que  le.ini  ,  j!  Lmlt  q.r.-  Dieu  ii.i|)iii:iî  à  f.i  por» 

le  Pape  ,  £c  les  befoinsdc  l'EgUfc  de  Dol .  te  ,  pour  l'appellec  à  une  mnlkure  vie.  11 

le  demandoicnt  «  qui  étolt  Evcn  Abbé  de  fût  attaqué  d'une  fièvre  >  qui  trojbla  la 

faint  Melainc  ,  homme  d'une  vertu  émi-  joïeq  u  ils  p.u  .ns  .ivoi  nt  de  le  voir.  Qucl- 

oente  j  d'une  prudence  pleine  de  refloutccs  >  qu'abbaiu  qu'il  fût  par  fa  maladie  >  il  ne  di£- 

d'iine  exp?rience  formée  par  un  long  u(à-  cominuott  point  les  aufteritez  crdinaires. 

g:  ,  d'.m  coLirags  que  I  s  -i  tlu  iln  z  ne  re-  Apres  avoir  fcjourné  quelque  t  ms  chei 

butoicnt  point  1  d'une  h  ibileié  cnHn  donc  les  parensi  il  (e  fit  conduire  à  C  hai  tres  * 

^     on  devoit  eTpeier  que  l'Eglifede  Dol  leti-  oà  la  dqiroiion  l'appellint  depuis  k  ng  tcmt, 

rcroir  d'i  ilfi grands  av.in(ages ,  Qu'en  avoit  IKriTra  dans  1  Eglile  Cuhedrale  ,  &  vilî- 

rccirc  l'Abbarc  de  laint  Melainc  >  ou  un  tant  ,  avec  une  pieté  tendre  ic  ail  d  >cufe 

Moine  feul  avoir  de  la  peine  i  fiibfifter  .>  tes  Reliques  de  la  (aime  Vierge  qu.  l'on  y 

qu.md  Even  y  ccolt  venu  pour  la  rétablir ,  conlervc  ,  il  lui  iLComm.in  l.'i  les  derniers 

&  ou  il  y  en  avoit  actuellement  près  de  momens  de  (a  vie  «  dont  il  Icncoïc  les  ap. 

cent  qui  vivoieni  lous  fa  conduite.  Il  repré-  proches.  Enfuiie  il  (e  fit  porter  au  n  onaf 

fcnta  donc  à  fa  comp.ignie  ,  qu'on  ne  pou-  ftcre  de  S  P.  rc  en  Vallée  ,  qui  éioit  alors 

voit  tien  faite  de  plus  utile  pour  l'Eglife  d  ins  un  iaubourg  de  la  ville  .  où  loutcsles 

défolée ,  dont  il  ne  meritoit  pas  d'être  Pa  prières  que  l'on  fit  pour  le  retour  de  fa  famé 

(leur  ,  que  de  prcfcntci  Even  .lu  P.ipe  ,  &  n-  l'cmpéchtrcnt  p.is  de  fucconib.r  .î  fa 

le  fuppliet  de  lui  contirrer  cette  dignité,  maladie.  11  rendit  (oname a  Di^u  1  .in  1 076. 

.  Tout  le  monde  fe  rendit  à  Tes  raifons .  fie  Se  fût  enterré  le  17  de  Janviei  dans  lemt- 

^  Gilduin  retourn.mr  1  l'.iudiencc  du  Pape  ,  lieu  Ju  chtr.ir  de  l'Eg-il'e  de  S  P-i--,  Jins 

après  l'avoir  remercié  trcs-linceremcnt  de  un  caveau  de  piètre  qui  fut  bâti  exprès.  Son 

U  bootéqu'il  avoiteuc  de  le  décharger  d'an  corps ,  envclopé  du  même  cilice  qu'il  avait 

fardeau  qui  furp.ilTott  feî  force;  ,  i!  lui  pré-  porté  pendant  la  vie  ,  fur  revêtu  des  orne- 

ienû  l'Abbcde  l'aine  Melaine  ,  luihc  l'ciogc  mens  (acrez  d^  fon  ordre  ,  de  Tuniq.ic 

de  Tes  vertus  Se  de  la  capacité  >  &  le  fup-  de  Dalmatiquc  de  fuïe  1  ccqui  no    fait  jii- 

pîia  de  lui  confier  Icfnin  derEf^iife  de  Dol.  g  T  qti'il  ctoit  Diacre.  Son  enterrement  fut 

Le  Pape  approuva  la  rclolution  qu'avoicnt  accoinp.igné  &  fuivi  de  miracles  qui  rcndi- 
prj&  rsitt  te  les  dépitez,  de  Dot ,  se  fans  cent  iêmo<snAg?  de  ùl  làuateté»  Son  corps 
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47.  fiic  depuis  Itvc  de  trrrc  ,  îc  ^.  de  Mai  de 
JaMVUK.  l'an  i  I  6j.  a  cjuI^  ac  cci  opctaiions  mcr- 
VCiUeufes  qui  fc  failoicm  a  ion  tombciu  > 
«fenfcrmé  dans  une  cliallc  par  i'Abbc  Foui- 
cher  qimorziénic  Abbc  de  S,  Pcie  en  Val- 
lée »  qui  aïanc  été  guéii  de  la  goutte  pat 
le  fecours  du  Sjir.c  ,  ordonna  que  le  Sucri- 


l'efFct  de  fa  demande,  faute  d'avoir  fourni  rj,Avi,it 
un;  inibimacion  juiidiquc  des  micacé  du  ij. 
Bienheureux  Goiloès.  Ptaii^elefit-ildans  AoQsr. 

la  Ibitc  ;  ce  qu'il  y  a  de  fùr  ,  c'clï  que  le  8.  OCTOl 
cuue  de  ûint  Gurlocs  s'eit  éublt  en  fircta- 
goe  I  Se  y  fiibfifte  encore.  On  voit  ton  tora- 

bc.i;i  ,  élevé  de  terre  ,  dans  une  C!i.ip:||c 


ftain  licndiou  un  ticrgc  allume  louikiSa-   balle  de  l'Egiife  de  fainte  Croix  de  Kcin-  "^'"^ 


mcdis  devant  lachalle.  Ccftcc  que  itnioi-  perlé  ,  avec  fa  figure ,  qui  le  repréremeen  "rMauiiS 

gnc  ScbalHirn  Roiiillatd  dans  (on  hil>!-irc  lulins  l.icerdotaux  i  Sc  fes  Reliques  mifcs CwîmIi» 

de  i'Eglilcdc  Chartres.  André  du  SmiUy  dam  des  chaOcs  ,  font  honorées  par  unfi^'JJ**"'** 

a  ùk  inCQtîoii  de  ùàat  Gîlduin  dans  (on  grand  concours  de  peuple  ,  piticuliére* 

martyrologe  de  France  au  2,7.  de  Janvier,  ment  le  25,  d'Aouft  ,  qui  cft  la  piincipa- 


iS'AnjL  SAINT  GVRLOES, 

Aou5T*  Ahié, 

S*  OCTOt 

XI.  SIECLE. 


I J  R  H  E  D  E  N  inoinc  &  hiftoricn 
di-z  dj  Kiuipetlc  ,  qui  mou- 


le tcic  du  faint  Abbé.  Le  8.  d'Oâobre  on 
célèbre  une  .tutre  fctcen  fon  honneur, feus 
le  nom  de  TranlLuion  ,  iLiiis  l.i  mcmc  Fc;!l- 
i  où  la  dévotion  publique  contmuc  a  lui 
rendre  un  cnlie  afluiu  *  marqué  par  les  o& 
frandes  ,  les  pjE  rinagcs ,  les  piieres ,  &r  11^ 
Mclles.  La  mémoire  du  Saine  cil  encore  en 
vencratloo  dans  la  chapelle  du  Prieuré  de 
Doclan  ,  conjoinrcmcnt  avec  celle  de  faint 
Gurthicrn.  Ce  Prieuré  cft  à  deux  lieuésdc 
Kcmpcrlé.  fituéfur  un  pcci:  port  de  mer, 
&  dépendant  de  l'Abbak-  de  Kcmpcrlc.  A 


eut  le  ».  j,  d'Avril  de  l'an  1 1 27.  ell  le  Icul 
auteur  qui  aie  p.ul;:  de  faim  Gurlocs ,  dont 

il  nous  apprend  l^uicmcnt,  qu'étant  Prieur  trois  ïicucs  de  ta  même  Abbaïc  ,  près  de 
de  l'Abbaïe  de  Redon ,  où  fa  vertu  &  fon  Landucn  g en  ,  entre  le  Sein  &  Kcrrien  ,  il 
cxaûicude  dans  les  exercices  de  la  vie  Re-   y  a  une  ClMpcT;  fous  l'invocation  de  faint 
ligieufe  le  faifoicnt  regarder  comme  un   Gurloès  ,  que  k  peuple  appelle  par  corru- 
Saint ,  il  fut  demandé  parle  Gjmte  de  Coc-  pcion  faint  Gurlo  ou  fàint  Durlo ,  où  l'on 
nouaille  Alain  Cagnatt  ,  pour  cire  le  pre-  le  rend  en  pdcrinage  ,  de  près  de  dix  lieues 
micr  Abbé<S  monaftcre  de  Sainte  Cioix,   à  la  ronde  ,  le  dernier  Dimanche  de  Juil- 
qu'tl  fonda  ou  repara  l'an  1029-  le  ï4"'1c  let.  Comme  les  prindpaux  olTemcnsdc  S. 
Septembre  à  Kcmpcrlé  ,  au  lieu  nommé   Gurlocs  ne  ie  trouvent  p!u5,ilcftà  crotte 
Atuurot ,  au  confluent  des  deux  livierts  qu'il  s'en  cil  faic  bien  des  difpcrlions. 
CUéfc  Idolioù  faint  Gurthicrn  avoir  eu      £n  1644.  Dom  Fabien  Butcux  Prieur 
•utrefois  un  monaftcrc  ;  que  S.  Gurlocs  de  l'Abbaïe  de  S.  Sauveui  de  Redon  écri- 
gouvernapainblemeni  fon  Abbaïc  pendant  vit  le  5.  d'Avtil .  au  nom  de  toute  iacom- 
vingt-cinq  ans  ;  qu'il  mo.ii  ;t  cnjtoj7.  â  munauté  ,  à  Frtrc  Pierre  Rouxel  Cham- 
quoi  les  Nccrologucs  de  rAbbaïc  ajoutent  bricrdc  l'Abbaïe  de  Kempetlc  ,  qui  yintro- 
quc  ce  fut  le  ij.  d'Avril  j  ce  qui  fuppofc-  duifit  la  Reforme  onïie  ans  aptes  ;  8c  le  pria 
mk  que  k  laint  Abbé  autoic  abdiqué  trois  '  d'accorder  au  monadere  de  Redun  quel- 
ans  avant  fon  déccz,  comm^!  on  peut  fin-  que  portion  des  Reliques  de  S.  Gurlocs  , 
fcrcr  de  ce  que  nous  dirons  dans  la  fuite,   qui  en  avoit  autrefois  été  Pueui,  Cette  iet- 
Gurhedcn  dit  encore  .  que  Dieu  a  fait  plu*  treou  requête  des  Religieux  de  Redon fiic 
fieurs  miracles  par  faint  Guiluils  pendant  û  apportée  par  deux  d'entr'cux  j  Se  nousap-> 
vie  ,  Sc  beaucoup  plus  encore  depuis  fa  prenons  d'uti  acte  drclle  le  i  o.  d'Avril  de 
mort ,  par  fon  intevceffion.  Nous  apprenons  la  même  année  ,  par  un  Notaire  Roïal  , 
delà  Chronique  de  Kcmperic  ,  que  le  corps  Sc  ligne  avec  lui  par  deux  Religieux  de 
de  faint  Giu  lues  tut  kvc  de  terre  en  1083.  Prières  ,  les  deux  députez  de  Redon  ,  Se 
du  tems  de  Benediâ  ,  ou  Benoit ,  qui  de  cinq  Religieux  de  Kemperlé  >  qu'on  donna 
Moine  de  Qm^mpcrlé  en  étoi:  devenu  Ab-  aux  deux  députez  un  os  du  bras  de  faint 
bé  ,  te  futcnmcmeicmsEvcque  de  Nan^  Gurlocs,  appcllé  HmiUus  ,  long  d'environ 
tes  i  &  que  Hocl  Comte  de  Nantes  fircre  fept  pouçes  ,  6c  fcié  par  un  bout.  Un  cer- 
de  Bcncciicl  ,  .i(Tifl,i  i  la  cérémonie ,  avec  tificat  dreffc  par  les  juges  6c  les  officiers  de 
fes  deux  îils  Alain  &.  Matthias.  Le  mcmc  Redon  ,  nous  apprend  ,  que  le  Dimanche 
Bencdiél  s'.idrefraau  Pape  Urbain  II.  pour   17.  d'Avril  de  b  même  année  ,  à  quatre 
lui  demander  1,-t  cvionization  de  S.  Gur-  heures  après  midi ,  les  Religieux  de  Re> 
locs  i  mais  nous  apprenons  de  la  réponfc  don  firent  une  pcocelllon  folemnelle  »  de 
du  S.  Pcte  »  que  l'Abbé  n'obtint  pu  alors  leur  Eglilè  A  la  CbapeUc  des  ReligMès 
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ij. Avril  Benediâmcs du  Cilviirc  delà  mcmc  vU- 
1^.  le  ,  poui  icMvoïc  cette  Relique  de  dlat 
AousT.  GurtoÂs  »  qui  leur  fiic  retnife  par  les  depa- 
8.0CT0B  tez  qu'ils  avoicn:  cnvoïcz  à  Kcmpcrlc  > 
qu'elle  éiaii  cnvciopcc  dans  un  taiïctas  mu- 
ni de  troisctchets  i  qu  i  l'ouverture  de  l'en- 
velopc  ,  on  vccifîa  la  Relique  fur  f^R:: 
drcfl'c  à  Kcmpctléi  qu'elle  fut  portée  pro- 
ceOionnelleinent  à  l'Eglife  de  S.  Sauveur  > 
enchalTce  dans  un  Reliquaire  J'argcnt  faic 
en  forme  de  bras  ,  U  mile  dans  ie  trcior. 
Par  une  lettre  de  mnerdment  écrite  aux 
Religieux  de  Kemperlé  le  4  de  Mai  de  l'an 
I  £44.  par  le  Prieur  de  Redon ,  i 'onapwcod 
qtie  ce  même  Prieur  avoti  écrit  ï  Ia  Diète 
annuelle  de  la  Congreg.nion  kle  S.  Maur , 
pour  demander  la  pcrmilFion  de  célébrer  à 
l'avenir  ,  la  fctc  de  S.  Gnrlocs  dans  le  mo- 
naftere  de  Rcdcn.  Les  Rcliqujsdj  ci.-  fiint 
Abbé  n'étoicnt  pas  conicrvtcs  avec  tant  de 
décence  i  Kemperlc  >  piiilquc  nous  vo'jom 
par  un  procez  vc1b.1l  du  iy.  de  Mars  de 
l'an  1 66 j.  qu'elles étoicnc  jcitccs  ntgligem- 
mentdans  le  fond  d'un  cofhe  >  envclopées 
d'un  fîmpîc  drap  î  mais  les  Religieux  re- 
formez les  en  nièrent ,  &:  les enchalTcrcnt, 
codes  Reliquaires  de  bois  doré  ,  ÛX  mois 
après  leur  mtroduction  d,in;  l'Abbaïe  ,  qui 
.  fe  (î[  la  même  année.  V'oiià  toutes  les  con- 

'noilTances  que  nous  pouvons  donner  au  pu- 
blic ,  de  la  vie  &:  Jj  culte  de  S.  Gurfoès, 
à  caufc  de  divers  accidens  qui  ont  dilTipc  les 
anciens  manufcrits  de  l'Abbaic  de  Kem' 
perlé  >  dont  il  n'en  rcfte  q'jc  deux  ,  qui  fu- 
rent rachetez  d  un  des  IblJats  qui  pillèrent 
»s.    ""on* fï^crc  1  du  tems  de  la  Ligue .  en  t  5  90. 
«ri.s.Bnid.     MclTleurs  de  Sainte  Maithe  ont  donné 
"(t'' »'.'/*"*  ^*  qualité  de  Saints  aux  tiuis  premiers  fuc- 
ceileurs  de  faini  Guclucs  ;  &  voici  comme 
le  Moine  Gurhedcn  en  a  parlé  :  ..  A  S.  Gur- 
•  Siiot  Jean  "  locs  fucceda  au  gouvcinemeiic  de  h  mc- 
AbU.       ,  me  Eglifefaint  Jean  ,  qui  vécut  19.  ans 

•  ûmsétre  inquiété»  8£  tans  donner  lieu  de 

•  plainte  ;  &  des  bonnes  œuvres  duquel 
^        •  tout  le  monde  parle  avec  éloge.  Apres 

AUi.       •  lui  •  Vital  tint  le  même  fiégc  pendant 

•  neuf  ans ,  fans  trouble ,  6c  gouverna  d'une 
manière  louable.  Ses  oHtmens  rendent  la 

ni'  ^  ju^  "        *  piuûcurs  malades.  Le  quatrième 
^o'œiiiAkbt  "  Abbé  de  Kempcrié  fut  Vingomar  ,  qui 
gouverna  paillblemcnt  l'Abbaïe  pendant 
•C'eftioc- «  trois  ans.  Son  corps  enterré  à  Nôtre-» 

•  Dame  de  Quimper  ,  .1  l'ouverture  qui 
«  fiit  faite  de  fon  tombeau  ,  fut  trouvé  cn- 
«  lier  »  fie  exhalant  une  odeur  trcs-agréa- 
-  ble.»  La  Chronique  de  Kempcriémetle 
dc'ccz  de  Jean  en  1081.  &  celui  de  Jun- 

Somar,ou  Vingomar  en  io8S.aptès  avoir 
icqallavoîc  été £d( Abbé  en  1059.  ce  qui 
fiit  voir  qoll  ne  faut  pas  confondre  les  an- 


nccs  de  leur  gouvernement  avec  ocUcs  de 
la  durée  de  leur  vie  >  &  comme  on  trou- 
ve dans  cette  Chronique  quelques  autres 
Abbcz  de  Kcmptrlc  ,  aatiesque  rr^q  ij. 
trc  ,  depuis  l'abdication  de  lame  Gurlucs 
julqu'en  10S8.  il  en  faut  conducc  que  Gur- 
hedcn t  en  parlant  de  ces  quatre  ,  n'a 
voulu  marquer  que  ceux  qui  s'ctoiem  di- 
ffiogtiez  pac  ktir  Iàînm6. 


LE  BIENHEV  REVX 
Robert  d'ArbnjkL 
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ROBERT  naquît  au  vUhge  d'Ar- 
lUlef  .  dans  l'Evcché  de  Rennes  ,  b  "î^o.^. 
allez  pics  de  la  Guerche.  Sou  pcrc  étoit  t.  4.  * 
Précrc ,  Se  s'appetbit  Damalioc  t  8c  h  mère 

s'appetloK  Orguen.  Il  eut  un  frère  nomme 
i-ukudius.  Damalioc  ,  ou  U  femme  ,  de£> 
cendoienc  de  quelques  aunes  Prêtres  ;  e'é- 
toit-là  une  de  ces  lamilles  de  Piètres  ma- 
tiez ,  dont  on  a  quelquefois  parlé  daiuTbi- 
ftotredeBrcugnc  ,  qui  tegaidoient  leSaiH 
luaire  comme  leur  héritage.  Enfin  les  Pa- 
pes &  les  Conciles  ôtcrcnt  cet  opprobre 
de  l'Eglife ,  &  remirent  tes  PrétKs  dans  la 
necenité  d'honorer  le  Sacerdoce  par  la  cha- 
ftetc  &  la  commence.  Robert  fut  delUné 
dès  lôa  enfance  au  fervice  de  l'Eglife.  Il 
apporta  une  application  extraordinaire  à  l'é- 
tudc ,  0c  aïant  bientôt  épuifé  la  capacité  de  "  ' 
fe«  maSnes  •  U  alla  à  Paris  en  chercher  de 
nouveaux  &  de  plus  habites.  I!  y  fit  de 
grands  progrès  dans  les  fcicnccs  convena- 
bles aux  Ecclefiadiques  }  &  Silveftie  de  h 
Gjerclie  Evéque  de  Rennes  ,  homme  d'u- 
ne haute  naillance ,  &  de  bonnes  maurs» 
qui  aimoit  les  gens  de  lecires»  quoiqu'il  ne 
fiit  nallemcnt  (\avant ,  aïant  connu  fa  ca- 
pacuc  ,  le  rie  ion  Archi- Prêtre  ,  Scluicoa- 
iia  le  foin  de  tout  fon  diocefe. 

Robert  étoit  un  homme  d'imc  (anté  vi- 
gourcufe ,  agréable  dans  les  difcours ,  hum- 
ble fans  foiblelFe  ,  éclairé  ,  chariuUe  i  en- 
treprenant >  fans  indifcretion  ;  cloquent, & 
pcrfuaflf.  Il  s'occupa  pendant  quatre  ans  , 
avec  un  fucccs  qui  furpaffa  l'attente  de  Ton 
Evêque»  à  combattre  U  Simonie  ,  à  reti< 
rer  les  Eglifes  u  les  Wens  Ecclefiaftiques  , 
des  mains  des  laïques ,  &  ï  rompre  les  ma*, 
liages  coDtraétez  contre  les  loix  de  l'Eglife, 
fur  tout  ceux  des  Prêtres.  Au  bout  de  ce 
terme  l'Evêque  Silvelhe  mourut  *  tC  Ro« 
bert ,  pour  éviter  les  perfixutions  de  ceux 
dont  fôo  zcle  &  la  venu  lui  avoicnt  attiré 
la  haine»  le  ledca  dans  la  viUe  d'Ange  « 
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aç.  où  il  s'a"prqii2  uniquEmcnt  à  la  piicic,  à 
F^viain»  l'édiilw ,  se  à.  l\  pénitence.  Mais  ne  pou- 
vant pnrîqacr  dans  une  ville  ioucïs  les  au- 
flcritcz  que  fon  7ik  lui  k!j^î:.n-oit ,  il  re- 
tira d.ins  1.1  force  de  Craon  ,  mr  ici  cuiitins 
de  la  Bretagne  &  de  l'Anjou  ,  avec  un  au- 
tre Pi\::r>;  ,  .Si  !.\  il  s'.ib.inJo,",!)-i  .i  tojc.-sl,'5 
iinpr^ihons  de  la  g^acc  ,  &:  Je  l'Eipi.c  de 
Dieu  »  qui  vouloïc  ûirc  de  lui  un  nouveau 
Jcjn-P'.4';ir:c  ,  tlon:  I.i  voix  ap.  es  avoir  re- 
tenti d.ins  les  dcleitj  ,  le  fcroit  entendre 
aux  Rob  te  aux  Princes  de  la  terre. 

Dans  cctttc  nrr.iitc  ,  la  terre  nue  fut  fon 
lit;  un  ciJiw>:  i.-Ci-ruJe  luicoavioitie corps; 
il  renonça  pour  toujours  au  vin,  aux  vun- 
des  d<:lic.ttcs  >  &c  prciqu'au  fommeilj  cntîn 
il  fembU  ne  vouloir  plus  emploïer  les  lu- 
inicKS  de  Ibn  cfprit  t  inventci-  tous 
les  jours  quelque  nouvelle  maiûeredc  tour- 
menter ibn  corps  &  de  mortifier  le  vieil 
homme.  On  vit  bientôt  arriver  dans  ce  dé- 
Icrtune  infinité  deper(iDnoes  *  attirées  pat 
la  réputation  d'une  vie  fi  ùûnie  K  fi  extri- 
<vdinaite  ;  se  Robert  leur  prêcha  la  péni- 
tence avec  des  dilcouts  fi  animez  >  que.  la 
plûp:irt  demeurcrèntavec  lui ,  8e  t&cbérent 
d'imiter  les  aurtetitez  dont  il  ki;r  niontroit 
l'exemple,  ix  nombre  de  ces  Soliiaitcss'au- 
gmenioîi  tous  les  jours ,  St  en  peud'anncts 
toutes  les  foicts  des  contins  du  Maine  ,  de 
Normandie  ,  de  la  Bretagne  ,  Se  de  l'An- 
jou furent  p.unlées  de  ces  nouveaux  Ana- 
corct!-s. 

Le  premier  ciablilTemcot  de  Robert  fut 
dans  la  forêt  de  Craon.  Renaud  Seigneur 

du  pui  lui  abandonna  une  partie  allez  iron- 
liderabic  de  cette  forêt  >  puuc  y  établir  une 
Abbaïe  de  Chanoines  Réguliers  ,  qui  iûb- 
fiîlj  LTicoij  aiijourd'hal  iojs  le  nom  de 
i' Abbaïe  de  la  Koe  i  il  lui  en  lit  donation 
dans  une  aiïcroblc.;  celcbrequi  k  tint  à  An- 
gers r.i  i  I  pour  la  Deilieaccde  l'Eglife 
de  faine  Nia>Ias.  Le  P^pc  Uibainll.  lit  la 
cérémonie  »  ic  les  Archevêques  de  Lyon  , 
Se  de  Bojrdcaux  ,  avec  Ls  Evcques  d'An- 
gers 1  de  Ct>attics ,  ic  du  Mans  ,  s'y  trou- 
vértnt.  Robert  y  parut  avec  éclat  *  parce 
que  le  Pape  iriformc  de  ia  Ijintetc  de  ù 
vie  &  de  La  force  de  fou  cloqucnce  ,  vou- 
lut le  voir  *  <c  l'entendre  prêcher,  Auflt 
fatisfait  de  fa  manîcie  d'annoncer  les  vcri^ 
trz  Divmes  ,  qu'édifie  de  la  puietc  de  (es 
nur  11^  ,  £cconnoinantd'ai!burf  lesbcloins 
de  lj  Fiince,  il  ordonna  à  l\i>b;.-rt  dVxcr- 
,  CCI  cri  tous  lieux  le  talent  q.ie  la  Providence 
lui  avoir  confié  •  de  prêcher ,  se  d'admini- 
nilticr  Ls  Sacrem.ns  ;  fi  !j  ht  Prtdicateur 
Apoiloliq-jc.  C^-  lqu.-s  jojiî  api  es  ,  c'^ll- 
à-dire  le  ly.  ou  l:  lo.  de  Mars  ,  le  Pape 
tînt  le  Concile  d;;  Touis  »  &  Robert  y  lit 


le  premier c\-iTctcc  Jj  fi  miiTion  ,  avec  îc  îç. 
fuccès  dont  toiiies  Li  Iiiiloues  readem  te-  FevaUR,. 
moignage.  La  donation  du  Seigneur  de 
Craon  la:  LL>nfirmce  dans  c"  Cvincil: ,  5c 
Robeit  iai  lait  Abbé  de  la  Rue.  Mais  le 
nombre  de  fcs  difciptes  >  q.ii  s'augmcntotc 
tousics  jours  j  &:  ï-cir-iiTt-iL- (II-  li  iv.'.'T:  -n  , 
qui  ne  lui  permi.-:to;t  pai  de  s  arcaclicra  au- 
cun lieu  en  particulier ,  le  portèrent  à  le  dé« 
mettre  d'une  dii;nitc  qui  refT.'îioit  trop  les 
bornes  de  fon  zilej  Se  fuivant  ks  aïojvc- 
racns  de  l'Efpnt  de  Dieu  ,  il  fc  mit  à  par- 
courir les  villes,  leUxv.ngnics  Ici  Jcîlrcs , 
fie  les  proviiKCS  j  pour  y  Icaier  la  parole  de 
vie. 

Les  principaux  imitateurs  de  fa  péniten- 
ce I  Se  les  compagnons  les  plus  remarqua- 
bles dans  fcs  travaux  Apoftoliquss  ,  furent 
Guitiaume  Firmat  Patron  de  Mor  tain,  En- 
gelger ,  Giraud  de  Salles ,  Aileaume  ,  Her- 
vé ,  Salomon ,  Robert  de  Loc-Renan ,  Au- 
bcrt,  André  ,  Raoul ,  Vital,  &  Bernard. 

Ce  dernier  étoit  né  dans  le  Ponchieu  ,  s.  Bctni^ 
&  avoir  fait  fes  études  à  Paris.  Depuis  ildeT/ian. 
avoir  embralTé  la  profeffioQ  Reltgicule  à 
faint  Cyprien  de  Poitiers,  d*où  on  lavoic 
cnwnc  .1  faint  Sa  vin  en  qualirc  de  Prieur. 
Pour  cviict  d'y  être  établi  le  luccclËmvde 
Ion  Abbé  »  moit  à  U  première  Croilàde  > 
>l  s'ctoit  enfui  dans  les  forets  d'entre  le  Mai- 
ne «c  ia  Bretagne.  Un  Ermite  du  voilina-  , 
g6  de  ùint  Savin ,  appdié  Pierre  des  Etoî- 

ies  ,  l'y  avri;  cor.d.m  j  \-  pour  le  cii'ijajicr, 
ravoimuiumç  Guillaume.  Bernard  tut  près 
de  trois  am  dans  cette  retraite ,  8c  n'en  for- 
tît  ,  l'our  aller  fe  cicher  dans  une  ifle  du 
Cotciuiu  dépendante  du  Mt>nt  S-  Michel  * 
qu'après  qu'il  eut  appris  que  les  Moines  de 
(aine  Savm  avoicnt  déco.iv.-ir  où  II  ctoit. 
li  fut  cnfuitc  AUîc  de  S  Cypii.n  de  Poi- 
tiers 1  «£  fie  deux  vo'iagcs  à  Rome  pour  les 
affaires  de  fa  communauté.  Il  abdiqua  ,  SC 
le  iciita  une  Icconde  lois  d.ins  l'illcdc  Can- 
lé  ,  ou  Cbaiizé  ,  8t  de-là  dans  h  fiirét  de 
Fojgcies.  1!  en  foitic  depuis  ,  pour  ne  pas 
fauc  tort  à  Vital ,  qui  corn mcnçoic  d'y  bâ- 
tir une  Abbaïe  ,  Se  fc  retira  enfin  dans  le 
Perche  ,  un  il  b.uit  i'Abbaïc  de  Tyron  , 
avec  le  fecours  de  Rutrou  Comte  du  pais, 
\ .  .d  a  voit  été  Chapelain  de  Robert 
Comte  de  Moriain  ,  &:  Chanoine  de  !a  m« 
CoiL^iaiC  de  faint  Euiou.  11  s'ctoit  depuis 
retire  dans  les  forets  que  Robert  fantifloit 
par  fa  peniti  ik  ■ ,  ï.'  ctoit  devenu  fon  com- 
pajjiun  à:  ioiicoi.^^  te  ,  tant  pour  la  dirc- 
éla>n  des  Soiiiairei  ,  que  pour  les  travaux 
Je  h  predicauon.  U  b.itit  tuljicc  I'Abbaïc 
t'.e  jaMi;:iy  danb  la  foret ùe  Fougères  ,  pour 
des  hon  iu^s  ,  isc  une  lutte  auprès  de  Mor- 
tain  •  puut  dci  i'^mmcs  ,  q^ue  Ton  appella 
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t^i  BUnehes  Dsmes  ,  à  caufe  de  b  couicur  de  pcnitencc  Se  de  pauvreté.  Enfin  l'on  ne     i  j. 
FHvMCt.  ^  'cu"  habits.  nous  a  rien  appris  de  la  vieauftcrc  des  jmi-  FsrUEA. 

Rioui  it     R>0''1>  i'irnorrmr  dî  1  1  Fiiîlaic  ,  avoil  ciens  Solitaires  dc la Thebiïde  âc  dc  U  Pa^ 
laFuAuc.    été  Moine  ac  umc  joum  de  Maine.  II  Ait  Icdine.  que  ceux-ci  n'aient  rendu  croiisible»  ' 
depuis  un  des  plus  confidenbles  Ermites  par  une  vie  aufll  rude  Se  juilfî  mortifiée. 
Se  Prcdicaiciics  de  ta  comp.ignie  de  Ro-      Cette  vie  fi  pénitente  t  jotncc  i  Télo- 
bcrt,  &  fie  dans  U  foi  ce  de  Nid-dc-merle»  quence  merveilleufe  de  Robert  (attira  î  £i 
unétablincracnt  femblable  à  cchii  de  Font-  Aiite  un  nombre  prodigieux  de  perfonnes 
Evrauld  ,  dont  on  parlera  bientôt.  Il  y  bà-  de  l'un  Se  de  l'auuc  UafG  *  qui  après  avok 
tic  l'Abbate  de  (aint  Sulpice  ,  dans  le  dio-  renoncé  au  monde  .  i  tous  Ca  plaifirs  >  Se 
cclc  de  Rennes ,  pour  des  pcrlbnnss  de  à  toutes  fes  vaniicz  ,  s'attachoient  unique-^ 
l'autrp  kxc  ,  8C  {oûmit  i  leur  autorité  ,  ment  à  entendre  les  paroles  iàJutaircs  de 
pour  les  foins  de  la  vie  >  ceux  à  qui  elles  cet  hommt!  de  Dira.  Et  ces  OOnf  etfion» 
ctjicntloùmifcspourrufagc  dcsSacrcmcns.  étoicnt  d'-iuunt  plus  cdifîantcsi  quelacon- 
Rr>hrrt<le    Robert  •  (urnommé  de  Loc-Reiun  .du  duite  de  b  plupart  de  cespcrfonncs  avait 
iy^i«.'^*  Beu  de  Ta  nailTance ,  après  avcur  imité  l'att-  été  jufques  -  là  ,  fcandaleute.  Robert avoic 
trc  Robert  dans  l'audcritc  de  (a  vie  ,  &   même  été  chercher  bja'.icoup  detei  brebis 
l'avoir  Ificondé  dans  kt  travaux  ,  ùb  retira  égarées  i  dans  ks  précipices  les  plus  affreux» 
dans  une  fbrét  fur  les  confins  de  ta  Cor-  Se  la  repataoon  de  ùl  verra  étoit  fi  bien 
noiiaillc,  fie  fut  enfin  Evcquc  de  Quimpcr.    tt  ibli.-  ,  qu'il  put  entrer  dans  la  lieux  les 
Gii*a  ifi    Giraud  d^:  Salles  bâtit  l'Âbbaïe  de  Ca-  plus  d.:s  honorez  >  ùm  qu'elle  perdit  tien 
Mtu      doKin  dans  le  Perigord ,  8c  plufieurs  aunes  de  fon  éclar. 

monaflere';.  Suivi  de  cette  grande  foule  de  prrfonnrs 

AUcaoïne.  Allcaumc  étoic  d'une  famille  noble  des  chercfaoient  Dieu,  il  s'aciôa  cnHndans 
Paîs-has.  Quand  il  fe  retira  auprès  de  Ro-  une  folitudc  auprès  de  Saumut ,  que  l'^itt 
bcrt  J'Arbtiir.! ,  Robert  lui  donna  Aubeii  appcHoit  Font-Evr.tuld.  Le  lieu  luifutdon- 
pour  maître.  Il  bàùt  depuis  l'Abbaïe  d'£->  "é  par  une  veuve.  Dame  du  canton*  nom> 
'  nival  dans  la  for&  de  Chaniie ,  au  Niûne,  mée  Atemburge  >  Se  par  U  iUe  Addalls; 
pour  des  filles  i  CeKlccMiJe  focui  Ju  VI-  LesSeigneuisde  Loudun,  dcMont  foreaii,  ' 
comte  de  Beaumont>  Rcligicule  du  Ron-  Montreuil-Beilai ,  Se  plujlcurs  autres, 
ccrai .  en  fut  la  preoûeiQ  Abbcffe.  contribuèrent  k  l'envi  i  1  établiffemcnt  de 

Aibtt»  Aubeic ,  après  la  retr.ii:e  de  la  plupart  cette  nouvelle  matfon.  Hcrlcnde  fœur  de 
de  les  compagnons  ,  alla  rejoindre  Raoul  Hubert  de  Champagne,  veuve  de  Guillau- 
de  la  Fulhîe  i  ûtot  Sulpice  t  <e  b  cooû-  me  de  Mont-forcau  ,  se  Petronille  fille  de 
cra  avec  lui  au  fervîoe  des  Reli^iealès  de  Barcard  ,  veuve  du  Seigneur  de  chemillc» 
cette  maiion.  ■  avuicnc  toutes  deux  v^uuic  le  monde  ,  8c 

Herté-  Hervé  ,  Rcn.iud ,  8e  André  >  après  s'c-  s'ctoicnt  attachées  .i  Robert  d'ArbriffeL 
llcMud.  trt;  Inftrmts.dans  la  comp.T'nif  de  Robert  C'ctoient  deux  femmci  d'un  efprit  foiide, 
d  Atbiifld  ,  de  tous  les  devoirs  de  la  vie  Se  qui  aiant  un  giand  uLigedu  monde,  ne 
Eiemitiqiie  ,  allcrcnc  fc  cacher  aux  honi-  fiisent  pas  inutiles  a  Roben  ,  d.inslcscom- 
mes  ,  riai  dins  une  iile  de  la  Lolic  ,  l'aa-  fuencein  lie  l'Oidre  Religieux  qu'U  iri- 
trc  dans  la  foièc  de  Meliniis  ,  &:  le  troi-  ililua.  ii  Icpara  le>  lioauiiei  d'avec  ksfcni- 
fiéme  dan^i  celle  de  h  Cbauiréie  ,  fur  ks  mes ,  COmmC  la  bicnCeance  l'cxigeoit  ,  SC 
confins  de  la  Bretagne  Sc  de  l'Anjou.  pendant  que  ceux-là  fccontentoient  defuii- 

Kajtclgct.     Engelger  k  ica.a  de  mcroe  »  dans  la  pics  cabannes  ,  il  donna  fes  premiers  ibins 

fiike  ,  dans  la  force  de  Fougjereii  flc  Salo*'  au  fcxe  le  pius.foible.  Il  b&iic  des  doiices  ^ 
mon  dans  celle  de  Ni-oilcaii  ,  a-.iprès  d©  pour  lc5  femmes  ,  fic  les  y  renferma.  Le 
Craon  .  où  il  b.\tic  pour  des  EUcs  l'Abbaïe  nombre  des  maiiuns  qui  furent  dcllinccs 
qui  porte  ce  nom.  pour  tiki  k  montoit  i  quatre  »  dès  Iceom- 

u  vie  que  menoient  ces  Solitaires  ,  pcn-  mràcemetx  »  K  l'on  eomptoit  trois  cens 
dam  qu'ils  étoient  enfcmblc  ,  étoit  d'une  perfoiues  dans  te  premier  cloître  .  cent  ou 
auileritc  furprenante.  On  peut  juger  du  rc-  foixante  daiu  les  autres.  Le  nombre  ,  tant 
fte  »  par  cette  feule  particulaiitc  >  que  c'c-  d'homoKS  »  que  de  femmes,  qui  s'étoicnt 
ttnt  un  rj^oiît  relervé  pour  les  grandes  fc-  mis  feus  ta  (Ufcipltue  de  Robert ,  altoic  1 
tes  ,  de  cuire  les  légumes,  qui  étoient  pref-  trois  mille.  Le  travail  des  mains,  &  les  li- 
que  leur  unique  nourriture ,  8c  d'y,  mettre  bcialitez  (ks  Sdg^urs  du  voUinagç  »  les 
un  peu  de  ul  pour  les  aflâifonner.  Ils  vi-  firent  fubCOer  dans  ce  défère  )  ac  leur  vie 
voient  du  travail  de  leurs  mains  ,  Se  le  tra-  ccoit  fi  éditiante  ,  iju'il  y  <-"-'c  peu  de  pro- 
vail  ne  les  empcchott  pas  de  prier  nuit  Se.  vinces  dans  la  France  où  l'on  ne  voulut 
jour.  Ils s'iubîlloicni  die  peaux.»  par  cfpnt  avoir  des  dilciples  du  fondateur  de. Font* 

•    Evrauld.  Fi 
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1^.         La  règle  qu'il  donna  aux  femmes  ,  fut 
tiYKllK.  celle  de  S.  Benoit.  Il  y  ajouta  de»  rcglc- 
rncns ,  qui  ponoient ,  cmi'auires  cbofist 
qu'elles  ne  romproLnt  le  filcncc,  que  dans 
le  Chapitre  ,  pour  s'y  iccufcr  de  leurs  fau- 
tes j  Se  dans  le  chu-iir ,  pour  chanter  lès 
louanges  de  Dieu  ;  qu  elles  s'abftienJroicnt 
même  de  patict;  pat  û^na  ,  à  moins  que 
la  ncccfTnc  ne  les  y  obligeât  ;  qu'elles  fi> 
roient  cllcs-mcmrs  la  cuitine  i  qu'elles  ne 
-  verroicnt  pcrfonnes  de  dehors ,  fans  la  pcr- 
'  midion  de  l'Abbcfle ,  &  fans  témoin  i  qu'el- 

les ne  fortiioicnt  jamais  du  Clol:rc  ;  q-tc 
les  Ptiîtres  n'entreroicnt  jamais  dans  ia  mai- 
fon  ,  non  pas  même  pour  adnû'mftrer  les 
derniers  Sacrcmcnsaux  malades ,  mais  qus 
l'on  apportaoit  les  l^ligicufes  infirmes  dans 
l'E^lîfe  ,  pour  les  y  riicevoic  j  qu'elles  ne 
mangcroient  point  de  viande  ,  même  dans 
•  leurs  maladies  >  qu'elles  entrcroicnt  à  TE- 

glife.  ic  en  forciroiem  >  toutes  enlcmble  ( 
9C  quelles  ne  rcplaiodroient ,  ni  de  la  cou- 
leur ,  ni  de  la  qualité  des  ctulfls  dont  un 
les  habtileroit. 

Pour  la  régie  que  Robert  prefcrivic  aux 
hommes»  elle  eft  aulfî  clûrc .  q  le  peu  éten- 
due. Il  leur  commanda  de  dire  l'ofTiee  Ca- 
nonial ,  de  n'avoir  tien  en  propre  ,  de  fe 
contenter  de  ce  que  les  R'.ligieuil-s  leur 
donncroicnt  ,  de  ne  le  point  mêi  r  des  af- 
^iresdeslecuUcrs,  &  dâ  dépendre  de  l'Ab- 
bellê.  Cttte  dépendance  oonfiftoic ,  en  ce 

qu'ils  ne  pouvui.n:   etic  leau  a  Font - 
Évrauld  >  que  par  elle,  &  en  ce  qu'ils  dé- 
voient recevoir  d'elle  toutes  les  necclHiez 
de  la  vii  ,  ce  la  ieg->rdr.r  comme  leur  m.rc. 
fhs  maies  des  premières  Rcligieufcs  de 
Font- Evrauld  ne  contribua  pas  peu  à  donner 
à  rinftitutcur  de  cet  Ordre ,  ce  profond  rcl- 
peû  pour  les  Epoufes  du  Sauveur  ,  qui  en 
lâit  i'efprit ,  Se  qui  1e  dillingue  de  tous  tes 
autres.  En  cftec  on  voit  au  nomSre  Jes  p:  e- 
,    luiercs  Rcligieuds  de  cette  cckbic  Abbaïc, 
la  ComtcfTe  Agnb  fcparée  d'avec  le  Sei- 
,  .  gncur  de  CliAteau-Mcillan  à  caufe  de  pro- 

ximité >  Agnes  de  Montreiiit  parente  du 
Comte  d'Anjou  ,  Augarde  de  Roanez , 
la  Reine  Beriradc  ,  Mathilde  ComtefTe  de 
Poitiers  &  âllc  du  Comte  de  Touloufe  * 
Elifabcth  de  Mont-fort  fceurde  Bieniade  » 
&  veuve  du  Sri<';near  de  Toefncy,  &  F.r- 
mengaidc  Duclitife  de  Btetagne.  Pour  faire 
encore  mieux  entendre  de  quelle  nature 
étoit  la  foumiUion  que  llobeic  vojloii  que 
les  hommes  de  fon  InRuuc  cjûem  puui 
les  Religieufes  >  il  faut  remarquer  qu'il 
les  y  exhortoit  p.ir  deux  motifs  p.inei- 
paux  i  le  premier  écoit  i  cxempic  de  uint 
Jean  rEvangelifte .  qui,  après  que  le  Sau^ 
Teiic  lui  eut  dit  :  v«tlÀ  «Ai»  aun,  parlant 
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de  la  Tilnic  Vierge ,  l'avoit  toujours  depuis  iç, 
rcgafdec  comme  Ci  mcrc,  Se  lui  avoit  rcn-  FEvRjrit, 
du  tous  les  dcvoirsd'un  fils  i  le  fecond  mo- 
tif,  t:oic  (vn  propre  exemple  ;  quoiqu'U  . 
lue  le  fonJaiciu      le  maiire  de  l'Ordre, 
il  ne  s'appeiloit  cependant  ,  que  thumme 
d'aJjAire^  Jes  D.uiies  Ileligicules  ,  &  fiifoic 
profclTion  de  s  cuc  cunùcic  à  leur  fetvicc. 
Quelque  nouvelle  &:  quelque  fingulieteque 
paroin*e  cette inll, union ,  cile  .\  écé  .ipprou- 
vce  del'Eglile,  U  le  ;cms  a  talc  vou  ,  que  * 
c  ctoit  un  ccuvre  de  Dieu.  Il  y  a  eu  même 
d'autres  fondateurs  d'Ordres  ,  -l;!  ont  pris 
icfpnt  de  celui  de  Foni-tvrauld  ,  comme 
S.  Gilbert  en  Anglcttxre»  et  biasc  Br^de 
en  Suéde. 

Robert  contbua  de  prêcher  de  tous  co- 
tez jufqu'à  la  fin  ,  avec  la  mènic  véhémen- 
ce fic  i<  même  applaudilTement.  Une  des 
aftions  les  plus  tlluftres  de  la  vie  ,  fut  U 
fermeic  qu  il  témoigna  au  Concile  de  Poi-  * 
tiers  u'ou  l'an  iioo.  Secondé  du  fimeux 
Bernard  d'Abbevflle  >  pour  lors  Abbé  de 
faint  Cypeiiende  Poitiers  ,  U  ne  put  être 
ébranle  pat  les  menaces ,  ni  par  les  mau- 
vab  traitcfflcns  du  Comte  Guillaume  ;  se 
pendant  c^.j  l.i  plus  iv'"d^'  partie  des  Eve» 
quel  ôc  des  Abbczqui  compoioient  l'alfem- 
Uée ,  prenoit  la  fuite .  Rolm  pouflTé  d'un 
zéie  extraoulinuie  ,  tint  ferme,  &  rajuou 
le  courage  de  l'un  des  Legats  du  Pape,  qui 
pronunça  enfin  l'excommunication  contre 
ie  Roi  Philippe 

Suit  que  Maibodus  Evêque  de  Rennes» 
qui  a  pti  aflTiftcr  à  oc  Concile ,  y  eût  pris'des 
impii.(]iotij  p.u  favorables  au  fondateur  de 
Fom-tvfâuid  j  toitjqu 'il  fût  prévenu  d'ail- 
leurs I  quand  les  ennemis  de  Robert  vou- 
lurent décrier  la  conduite  ,  ils  trouvèrent 
l'wip.ii  de  ce  Prélat  tout  difpofé  à  aoireic 
mal  qu'dn  voulu  hA  en  dire.  Il  lui  écrivit 
line  Lttre  pleine  d'aigreur  &  de  reproches  , 
mats  plus  cap.ib}e ,  dans  le  fonds,  d'cndé> 
crier  l'auttrur  ,  que  de  noircir  celui  i  qui 
elle  ctoit  addrellee.  On  peut  jtigcrr  du  peu 
de  (oudité  du  telle  de  ces  reproches  ,  par 
celui  ci  :  qu'd  avmt  quitté  fon  Ordre  de 
Chanoine  Régulier  ,  pour  courir  après  des 
femmes.  Maibodus  reprochoit  encore  à 
Rol>;!tt  ,  comme  une  marque  de  l'incontî- 
n'.'nrc  de  ceux  Je  la  ftute  ,  les  accniicfi». 
mens  de  quelques  femmes,  5c  ks  ciii  des 
enfansnouveju  n:z.  Matsona  déjà  dit  que 
bcaucoi^p  de  ces  feninre?  qui  le  (iavoient  , 
avoient  auparavant  vetu  daj.s  IcdelordtCi 
Se  (i  elles  s'éroienr  mtfes  fous  fa  condoiie» 
pour  reprref  leins  fautes  par  les  rigueurs 
a  une  ialutaiic  pénitence  ,  les  fuites  naturel- 
les de  leurs  déreglcmcns  croient  plus  gio- 
ricufiss  f  que  wptochables,  àccUiiquiavoit 
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aij.     fi  beurcufcmcnt  wavalUé  à  leur  convcr-  du  ^^'li  ûmeiix  pii  les  calomnies  qu'il  a  »$. 
^ivnuiu  fion.  dcbiCLC!.  contre  Robert  d'ArbriUd  ,  .que  Fbwsi.» 

Rofictt  ne  fat  pas  le  fcul  qui  éprouva  le  pai  riKicliv;  dont  il  j  crc  l'inventeur  ,  & 
chagrin  de  Marbodus.  Ce  Prélat  ,  animé  que  i  on  a  picf^ue  vu  rcnouvdla  tic  nos 
çooire  k  mailqe  *  ne  paidoniu  pas  aux  dif-  jours.  Mais  il  n  ctoit  pas  alfc  de  confondre 
ciplcs.  Engclgcr  ,  ancien  compagnon  de  Rofcclin  avec  GcofFroi  de  V.>nJ6m?  .  du. 
Robert  d'Arbriflcl  ,  prcthoitavcc  fruit  aux  vivant  de  tous  Ici  deux  i  &  l,i  Ictu;.  donc 
enrirontde  U  fiwétdc  Fougères  qui  lui  fer-  il  s'agit  fe  trouve  en  France  Se  en  Italie  , 
voie  de  retraite.  Maibodusîal  écrivit,  coin-  datis  les  manufcrits  du  tems  de  Geoffroi , 
me  à  Robert ,  une  icticc  plcmc  d'invccii-  autibucu  conftammcnt  à  ce  célèbre  Abbé, 
ves  ,  où  il  l'Mxaibic  .  entr'autres  chofcs  ,  Un  autre  chef  d'accuûtioa  de  cette  lettre, 
de  troubler  par  une  conduite  irregulicre  ,  c'eft  que  Robert  n'avoir  que  de  la  rigueur 
l'ordre  de  la  Hiérarchie  .  en  prêchant  &  &  de  la  dureté  pour  quelques  femmes  i  qu'il 
admilâftrant  lesSacremens ,  fans  mirTion  se  maltraiioit  de  paroles  &  d'effet  ;  qu'il  les 
Uns  aatorité.  Le  tems  adoucit  Telprit  de-  ptinilToit  fans  milericordc  &  fans  modera- 
Matbodus ,  de  l'on  trouve  qu'il  fie  des  cxtu-  uon  ;  pendant  qu'il  n'a  voit  pour  les  autres , 
Ù»  M  Solitaire  Engclgcr.  Il  y  a  de  l'appa-  q"c  douceur ,  qu'indulgence  ,  qu'humanités 
rence  q  l'i!  en  ufa  de  métac  i  i'égwd  de  A  cela  il  ne  faut  ooint  d'autre  tépooiè ,  que 
Robert  d'AtbrilTcl.  ce  qu'ajoute  l'Abbé  de  Vandôme  incontU 

Marbodus  ne  fut  pas  le  feul  qui  fît  fça-  ncnt  après  :  que  c'eft  un  emploi  bien  diffi- 
voit  à  Robert  les  mauvais  bruits  que  la  ca-  cilc,  que  de  ixtnduire  des  femmes»  Geoffiroi 
lomnic  rcpandoit  contre  lai  dans  le  monde,  reconnut  dans  la  fuite  la  faulTeié  des  calom. 
Geoffioi  Abbé  de  Vandômc  ,  célèbre  par  niesdont  il  ivuit  averti  Robert ,  &  devine 
fnn  'civoii  &:  pu  fon  crédit ,  quelque  p.lac  (oa  ami.  Il  fit  à  l'Abbaïede  Font-Evrauld 
i|a  U  ciit  .1  le  peiljaJcr  que  les  accufaiions  dci  donations  confiderables  ,  te  pour  n'y 
que  l'on  pwblioïc  contre  l'indituieur  de  Font-  être  point  .\  charge  ,  dans  k-s  fréquentes  vi- 
Jîvrau'.d  ne  hillent  ti  ci-fv.iilcs ,  crut  cep.:n-  fitc*  qu'd  y  rcndoit,  il  y  fit,  dit-on ,  bâtir 
dant  qu  il  ttoit  du  devoir  de  la  chaiitc  Chré-  «««  maifbn  pour  lui ,  que  l'on  a  depuis  ap- 
tienne  de  l'en  avertir  ,  afin  que  s'il  y  don-  ''hôtel  d:  V.inJômc. 

noit  lir.i  pu-  quelque  familiarité  .  où  fon  il.fcroit  trop  long  .  de  fuiyrc  Robert 
7.éle  ardent  ks  grandes  atifteritez  ,  l'cm-  dans  tous  les  voïages  que  le  Séle  ft  la  cha- 
p^choient  de  voir  aucun  danger  ,  il  fit  rc-  ^^ité  lui  firent  cnncptendre.  II  fuffiradedire 
flexion  ,  qu'il  y  avoir  dans  le  public  plus  de  ,  qu'il  fe  failoit  peu  de  cércmomes  ,  peu 
gens  qui  jugcoient  de  leur  prochain  par  l'cx-  d'aflaiSWéei  Confiderables  ,  où  on  ne  l'ap- 
tericur ,  qu'il  n'y  en  avoit  qui  en  jugcarTent  F''^'  P'^"^  annoncer  la  parole  de  Dieu  avec 
par  fes  intentions  On  accuioii  Robert,  4  peu  «ttc  force  Se  cette  éloquence  qui  lui  croient 
près ,  de  la  même  chofe  dont  on  accufoit  pwricurieres.  Ce  fiit  pour  un  remblable  fii-  - 
quelques  Diacres  de  Canhagc  du  tems  de  j«  >  qi'"''  ^^'^^  i  1 0 1 .  à  la  cranflacion 
(aint  Cyprien.  Mais  cette  accufation  doit  d'un  morceau  de  la  vraie  Croix  ,  6ç  de 
plTcr  pour  une  pure  calomnie  Et  le  moïen  qnclqn»  »ultes  Rdiqucs  ,  qui  fe  fit  le  jour 
de  croire .  qu'un  homme  qui  s'accufoit  en  de  faint  Pici  rc  le  19.  de  Juin  ,  dans  une 
mourant,  commed'unefauteconûdcrable,  nouvellement  bâtie  par  Judicael  de 

4'avoir  fouhaité  du  beau  tems  ,  quand  U  Ijoheac  «c  par  Juftin  Abbé  de  Redon.  Ju- 
'âifoit  de  la  pluie  ;  &  de  ta  pluie  quand  le  dicael  ttolt  mort  ,  &  Gautier  fon  fi!s  aîné 
tems  étoit  fcG  i  ait  eu  affez  de  témérité  ,  fit  mettre  dans  cette  Eglifc  .  avec  tout  le 
pour  mettre  &  chafteté  à  une  épreuve  de  «fpcft  fc  folemnité  polTiblc .  les  Reliques 
cette  nature  »  D'ailleurs  on  a  vû  ti  defTus ,  dont  on  vient  de  patler  ,  que  Riou  de  Lo- 
avccqueUefevetitéilintcrdifoitauxhom^  iieac  fon  fierc  avoit  eues  dans  la  Terre 
mes  rentrée  du  monaftere  des  femmes  ,  Samt«,  où  il  étoit  mort ,  8c  que  Sunondc 
même  pour  adminlftrcr  les  dernieis  Sacre-  Ludton  avoit  apportées  de  fa  par:,  à  Gau- 
mcni  aux  mourantes.  Ce  n'eût  pas  étc  le  tier.  Judicael  Evcquede  S.  MAq,  accom- 
moïen  de  donner  du  poids  à  fa  règle .  que  pagné  de  fon  Archidiacre  ,  Guillaume  Ab- 
<îe  la  violet  lui-mcmc  d'une  manière  fifcan-  bé  de  faim  Mécn  ,  Juftin  Abbé  de  Redon, 
dalcufe.  L'Ordre  de  Foni-Evrauld  à  quel-  Robert  d'Arbrilfci  luivt  a  un  grand  nom- 
qoeraifon  de  vouloir  s'infcrire  en  faux  con-  be«  <fc  fe  confrères  .  Guillaume  de  Lohcac 
trc  cette  lettre  ,  parce  qu'elle  cfl  iniutieufe  frère  de  Gautier  ,  GcoHroi  fils  de  même 
à  fon  Fondateur  i  mais  il  faut  avoiier  de  Gautier,  Gonnorfemmede  Riou  de  Lohcac 
bonne  foi  ,  que  c'eft  inutilement  qu'on  en  amtefrcrede Gautier, Gcoffroifilsde  Riou, 
veut  f.tirc  auieui  l'îieretique  Rofcehn.  Il  cfl  Simon  de  Ludron ,  Tret-cand  de  Plelan  ,  SC 
bien,  vrai  que  ce  dangereux  dprit  s'cftren-  plufieurs  autta  pafonnes  de  diftinftion  , 
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£ç.  hoootcreatlacérérooiue«lesuosdeteiiraii- 
Ftv&us..  oiftére  t  Bc  ks  ancres  de  leur  préfence. 

Du  no:nbic  Jes  inaifons  dc  la  dépcn- 
daâcedc  Func-Eviauld ,  dont  Robeitavoit 
procuré  TéiabUifeincnt  »  éioic  celte  d*Or> 
ian  dans  le  Bcrri.  Il  y  tomba  malaJi;  ,  & 
aptù  unt  de  uavaiuc  Apoiloli(jue«,-U  palTa 
aa  réjour  da  tepos  btenoeateux ,  par  une 
mort  .iiifTi  cdifi.inte  ,  que  l'avoit  cîc  rn  i 
ia  vie.  Il  déccda  le  25.  de  fcvticc  dc  l'an 
1 1 17.  rdoofiMi  Epitaphe.  Les  Chroniques 
d'Angers  Se  de  Maidczais  mettenc  fa  mort 
en  1 1 16.  mais  cc&  fuivanc  l'andea  calcul 
d:FraiioequicomiiKnfoicl'!aonéei  Paquet. 
Le  corps  du  Bienheureux  Robert  fut  ap- 
porié  à  Font-Evtauld  ,  conduit  par  l'Ar- 
chevêque de  Bourges ,  fie  reçA  par  TE» 
vcquc  d'Angers  ,  le  Comte  d'Anjou  ,  les 
Abbez  Se  la  nobkûe  du  pais ,  Se  dcpolé 
auprès  du  grand  Autel  de  l'Egliie  des  Rc- 
ligieufes.  On  y  voit  fotk  tombeau  ,  fur  le- 
quel cft  fa  figure  en  marbre  blanc.  Son 
coeur  eft  demeure  à  Orfan  »  où  il  a  été  mis 
1  côte  du  grand  A  arc! .  dans  unr  pyramide 
de  pierre.  Balduc  Archevêque  dc  Dol  <  dam 
la  vie  dc  Robert  >  qu'il  a  écrite  ,  lui  anrî- 
biic  pliihciiis  inlraLli-'s.  On  invoquolc  autre- 
fois Rubcrc  ,  comme  Saint ,  dans  les  Li- 
tanies dc  FoQt-Evraukl  i  mais  cette  piati- 
que  a  celle. 


SJINT  GOiRIEN, 

NovU  ^^^^^^' 

SAINT  Gobrien  ctoit  né  de  paren-;  i! 
luftrct.  11  fuc  inftruit  aux  belles  kitrcs 
dans  fa  jeunelTc  1  &  dans  un  .îge  plus  avan* 
cé  il  t'appiioua  l  l'étude  de  la  Thcologie , 
dans  le  deflèm  de  le  confàacr  à  l'Eglife.  Il 
confcrva  fon  ameputc  Se  fon corps  charte , 
avec  le  (ccours  de  la  pénitence  le  de  la  pricrci 
il  pottoit  (ont  des  nabits  honiKtes  un  rude 
cilicc  ,  qu'il  ne  quictoit  ni  le  jour  ,  ni  la 
nuit,  llfiit  pourvu  d'un  Canonicatde  l'E- 
glife de  Vannes ,  8e  fut  fait  Prêtre.  II  s'ac- 
quitta de  fcs  devoirs  avec  une  édification 
qui  lui  ugnalcs  coeurs  te  l'eftimcde  tout 
K  monde.  Aprîtla  raotrde  Morvan  Evc- 
quc  Je  Vannes  ,  les  Chanoines  j  &lesprin« 
«  cipaux  dc  la  ville  ,  l'cluceot  malgré  là  re- 
iiftance .  fie  le  lîrenr  ordonner  Evcque.  On 
dit  qu'un  des  preinicis  effets  que  produihc 
en  lui  la  grâce  de  l'onâion  fainte  «  fiti  la 
vertu  de  nûre  des  miracles  t  fur  tout  pour 
la  gucrifon  d'une  maladie  épidcmiquc  alors 
fon  commune  *  appeliéc  les  Atdcns  ,  ou 


le  feu  facté.  Il  fe  ictUa  vcts  la  fin  dc  (à  vie  *      3 . 
fur  le  bord  de  la  rivière  d'Ouïr  ,  i  deux  Noviiili 

milles  de  Jonilin  ,  où  il  fit  b'uit  une 
Chapelle  te  un  Ermitage.  Il  fit  crculêc  Ton 
tombeui  à  c6fé  drmi  de  TAntel ,  fie  après 
avoir  vifitc  les  mjtadcs ,  dit  adieu  à  fes  frè- 
res 1  &ic$û  la  fainieEuchatiftie»  il  mourut 
en  paix'le  ).  de  Novembre  ,  en  recom- 
mandant fon  cfprlt  à  Dieu  ;  le  fon  corps 
fut  enterré  au  lieu  qu'il  s  etoit  préparé  dans 
la  Chàpdle  de  fon  Ermîiage.  Le  Bréviaire 
de  Vannes  met  Ion  dcccz  l'an  72J.  Le  P. 
Albert  le  Grand  luppote  qu'il  cil  mort  vets 
Tan  7<a.  fie  le  catalogue  des  Evcques  de 
Vannes  imprimé  .\  la  fuite  des  vies  des 
Saints  du  même  auteur  ,  met  la  mort  dc 
ûine  Gobrien  en  7a  5.  Mais  comme  il  n*a 
été  parlé  dc  b  maladie  des  Ardcns  qu'au 
XII.  fiéde  ,  Se  comme  Morvan  *  à  qui 
l'on  donne  pour  fucceflètur  Cûm  Gobrien» 
n'a  vécu  que  vers  l'an  i  î  1  ^.  nouscftimons 
qu'il  faut  placer  faine  Gobrien  dans  le  XII. 
uéde.  Son  ofiioe  eft  inféré  dam  les  Breviat* 
tes  dc  S.  Bricuc ,  dc  faine  Gildas  des  Bois, 
de  Dol  dc  l'an  1 5 1  j>.  &  de  Vannes  dc  l'an 
1660.  Le  Calendrier  de  celui-<à  met  &fihe 
ati  1  o.  dc  Novembre,  avec  office  femidotv 
ble  ,  parce  que  le  5.  cH  occupe  pat  £ùa( 
Guenael  Abbé  •  quia  office  double.  Le  Cft* 
Icndticr  dc  l'AbDaïc  defaint  Mécn  marque 
la  fcte  de  funt  Gobrien  au  3.  de  Novem- 
bre »  aufll-bien  que  le  calendiier  du  Bte. 
yiiir?  ancien  dc  faincfiiieuc  »  fic  celut  dv 

i»ii.»»aiie  dc  Dol. 
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i. 

Dutheffe  Je  Bnu^»  }vi»* 
XIL  SIECLE.  • 

ALAIN  Fcrgent  Duc  de  Bretagne 
avoir  époufé  en  premières  n6cet 
Conftance  lille  dc  Guillaume  le  Conqué- 
rant Roi  d'Angleiettc  ,  laquelle  mourut 
après  trois  ans  de  mariage  ,  l'an  1090.  Le 
Duc  époufa  en  fécondes  nôccs  ,  vers  l'an 
1093.  Ermengaidc  hlk  dc  Foulques  Rc- 
chm  Comte  d'Angers ,  &  dc  la  fille  de 
Lancelin  de  Baugenci.  Guillaume  dc  Tyr 
£ut  Ermengardc  tille  dc  Bcitradc  ,  contre 
la  voibéde  l'hiftoirej  il  s'en  éloigne  enco- 
re, quand  il  dit  qu'Ermcngarilc  avoitéié 
répudiée  par  Guillaume  Comte  de  Poitiers» 
quand  Alain  Fergentl'épouGi.  La  pieté  fin- 

fulicrc  ,  Se  la  vertu  confiante  dont  cette 
'rinceflc  a  toiijours  fait  profciTion  .  aulFi- 
bien  ^ue  l'auacliciiWBt  que  nous  devons  â 
la  vetué  t  nom  cngifent  i  âite  voir  en  • 
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I.      peu  de  mots  la  fiufTetc  d'une  fable  trop  le-  fut  tranquille  pendant  labrence d'Alain  Fer-  t. 
Juin,  gctcmcnc  adopccc  par  les  auteurs  qui  ont  gent  >  flcia  DuchciTe  occupée  du  gouverne-  JuiH* 
Hift  éf     ^  Guillaume  de  Tyr  fans  examen.  It  cd  ment ,  n'en  donna  pas  moint  d'attention  i 
Btec  M.  i.vraiqueGuillaumeVlI.&GuillauaicVIII.  infpircr  à  fcsenfansia  même  pieté  donc  elle 
f •  Comtes  de  Poitiers ,  qui  ont  vécu  du  tems  étoit  animée.  On  pouvoit  déjà  fçavoir  que 

d'Alain  tinrgcnc,  ont  eu  pla&acsftmnKSi  h  plûpart  des  Princes  ëc  des  SLigncurs 
MUtf  «Kuned'cllcs  n'avoir  nom  Ertnengar-  Chrétiens  .  après  la  conquête  de  la  Palcfti- 
de;  Guillaume  VII.  répudia  en  to6î.  Mi-  ne  ,  fe  difpofoient  au  retour  ,  lor(quc  la 
thodis  ,  donc  il  avoic  eu  une  iîlle  ,  pour   Duche/Te  faifoit  bâtir  fut  une  des  tours  ds 
époufer  Aldeaide  fille  de  Robert  Duc  de  Rennes  une  petite  Eglife»  qu'elle  fit  dédier 
Bourgogne }  de  même  qu'en  105  S.  il  avoit  à  la  iàinte  Vierge ,  à  fainte  Marte  Magdc- 
repudié  la  fille  du  Con)tc  Audebcrt  de  h  l'inc  ,  Se  au  Bienheureux  Lazare.  Marbo- 
Marche»  pourépouler  Maihodis.  En  lo/f .  dus  Evcque  de  Rctuies  voulut ,  en  confa- 
il  voulait  tepudici  Aldearde.  Il  mourut  en  cnnt  ce neu Saint  >  que  la  Dixheile  aiCirât 
lot6.  U  Guilbttme  VIII.  Ibn  fils  époufa  deslbodl  ^nibfubiiihnce  du  Prêtre  qui 
en  premières  nôccs  >  en  1094.  Philippe  fille  le  dcffiwKoic  Ermcngarde  »  pour  accou- 
de Guillaume  Comte  de  Touloufc .  dont  il  tumer  de  bonne  henre  le  Prince  (oa  fils  i 
eut  en  lojjp.  Guillaume  IX.  En  fécondes  favoiifi-r  l'Eglife,  lui  Ht  comprendre  >quoi- 
nàccs  il  époufa  Hildegatde  ,  confondue  qu'il  n'eut  que  fixaos  $  ce  quedenunduit 
mal  -  à  •  propos ,  par  Bollandas  >  avec  Er-  le  Prélat  *  8c  le  pocn  à  doter  cerre  nouvelle 
mengacdc  ;  &  après  l'avoir  répudiée,  il  fe   Egllfc  >  en  quoi  le  jeune  enfant  fulvit  101:$ 
maria  avec  Malbct^c  fille  du  Vicomte  Ai-  les  mouvcmens  que  lui  donna  la  picute  Du-  Sict.  m.  a. 
nuit.  Lefimple  teacde  tons  ces  mariages*  cheflb.  Altin  Fergent  étoît  de  retour  en  F«  *>t* 
avec  leurs  dates ,  fie  de  ces  divorces  >  fait  Bretagne  en  1 1  o  i .  &  il  tcnoii  fa  Cour  i 
voir  que  Guillaume  de  Tyr  s'ëft  trompé  Rennes  au  commencement  d'OâobteJorf- 
gtoflierement }  8c  nous  n'avons  pas  bdMn  qw  les  Reli^x  de  Marmomicr  sVdrelfô. 
d'emploïer  une  plus  ample  réfutation.         rcnt  a  lui  ,  pour  !e  fuppliet  de  leur  confir- 
Alain  Fagent ,  trois  ou  quatre  ans  après  mer  la  pollcllion  de  tout  ce  qu'ils  avoienc 
ibn  (ècond  mariage  .  s'engagea  dans  la  prc-  alors .  Sc  de  ce  qu'ils  auroiem  dans  la  fiiiict 
miere  Croifade  publiée  par  le  Pape  Urbain  dans  le  Comté  de  N.in:cj  ,  dont  il  ctoJt 
II.  l'an  1096.  lit  le  voiage  de  Syrie  *  8C  Sufcraia>  quoique  Mathiasion  frerccûteu 
aflifta  à  la  conquête  de  Jerufalem.  Il  avoit  oe  Comté  en  appanage.  Le  Duc  >  i  la  pciete 
deux  fils  d'Ermengirde ,  l'aîné  appellé  Co-  d'Ermengarde  >  accorda  aux  Religieux  ce 
nao  >  8c  depuis  furnommc  le  Gros  »  fie  le  qu'Us  demandaient  i  le  comme  c'étoit  la 
fécond  nommé  GeolFroL  Conan  ne  vint  au  CDutume  en  ce  tems-li  ,  de  donner  quel* 
monde  que  l'an  lo^tf,  puifque  d.ms  un  afte    qucs  prcfens ,  dans  de  pareilles  iL-ncontrc$i 
de  l'an  1 1 4 1 .  il  dit  qu'en  cette  dernière  an-  à  tous  ceux  qui  avoient  droit  de  faire ,  ou 
niée  il  av^t  environ  45.  ans  i  Se  fi  le  Duc  de  comefter  la  donation  ;  les  Retigiaix  • 
fon  prie  pircit  en  to<^6.  il  cft  prefquc  cer-  fous  le  nom  de  don  gratuit,  ou  de  Charité^ 
tain  qu  il  iatlia  la  Duchcifc  grolFc  de  Gcof-  prcfeniérent  au  Duc  foixante  fous  •  vingt 
.  froi .  puifqu'ilne  tevintqu'en  i  toi.    que  n  b  Dueheflb  »  Se  au  petit  Conan*  trois. 
GeotFroi  faii'oit  la  gu;rre  en  Syrie  en  i  1 1      Le  Comte  Mathlas,  ne  rclTembloir  point  à 
ce  que  l'on  ne  conçoit  pas  que  Gcolfroi  eût  Ibo  trcrc  par  les  mœurs  Se  la  conduite  ;  il 
pu  uire ,  1^1  ne  fïît Venu  au  monde  quedb-  opptknoit  FEglife  »  te  lui  fâifoit  éprouver 
puislerecour  de  fonpere.  Les  re flexions  que  toutes  fortes  de  violences.  Il  mourut  l'an 
l'on  fera  tue  toutes  ces  citconftances ,  nous   1 104.  (ans  avoir  eu  d'entàiu  ,  fie  fonappa-  y,  ûi."  û! 
donneront  lieu  d'admirer  l'ardoir  avec  ta*  nage  fe  trouva  réiini  ,  par  fa  mort ,  à  la  f»**** 
quelle  Alain  Fergent  fe  porta  à  une  guerre  ,   Couronne  de  Bretagne.  Le  Duc  &  I.i  Dii- 
que  I  on  appcitoit  la  guerre  de  Dieu ,  &  à  un  chclTe  atlcreni  à  Nantes ,  ôc  l'année  fuivan- 
.  volage  dont  les  fatignc*  éioicnt  regaidées  te  ,  le  16.  de  Janvier ,  il  s'y  tintune  gran* 
comme  une  expiation  ,icqoe  l'on  cntrcpie-   de  alTemblce  d'Evcques  ,  en  leur  prélence. 
noit  avec  des  idées  qui  fuloient  un  agréable   Raoul  Archevêque  de  Tours  ,  Aidebert  , 
mélange  de  conquête  fie  de  pénitence  >  de  ou  Hildeb:r[  Evcquc  du  Mans  ,  Benoit 
vidoiic  Sc  de  martyre.  Nous  ne  formerons   Evoque  de  Nantes  oncle  du  Duc.  Maibo- 
aullî  que  desjugemcns  favorables  des  lakns   dus  Evèquc  de  Rennes ,  Benoit  Evcquc  de 
que  le  Duc  avoit  reconnus  dans  Ermengar-  Quiroper  ,  Morvan  Evcque  de  Vannes  , 
de,  à  qui  i!  confia  ,  pendant  une  abl'encc   Judicael  Evcquc  d'Aleth ,  Guillaume  Abbc 
qu'il  ptevoioii  aifément  qui  feroit  longue  ,   de  faint  Floreni  .  de  la  nuilon  de  Dol  , 
la  conduite  de  lès  Etats ,  aulTi-bien  que  l'é-  Lambert  Abbé  de  laine  Nicolas  d'Aii!;  :rs, 
ducaiion  de  (es  eofans.  EnelfetUBcetagne  Juftin  Abbé  de  Redon  *  Bike  Abbé  de 
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T .      Vcrtoii ,  &  Fôuclier  Abbé  de  Bcaulicu  près  mtat  viokoc  avoU  alkoc  tout  le  monde  de 

]  u  1  N.  de  Loches ,  avec  l'Archtétacre  Riralion  ,  Itiî ,  GeoAai  le  Batbu  frère  de  Foulques , 

compofoicmraflcrobicc  ,  où  Ion  confîmia  npi i s  avoir  gouverru;  l'Anioii  pendant quel- 

rétabliileineitt  que  l'Evc^ue  de  Nantes  que  leuis  ,  avoit  cédé  le  Conué  au  jcuoe 

avoit  £itt  détins  communauté  de  Chanoi-  Geofiroï  M 


X. 

loi* 


nc$  Réguliers  à  J'aint  Mais  Je  Doulon.  Le 
Pue  9C  la  Ducbeifis  «  allez  portez  d'eux- 
mêmes  à  de  pareilles  onivres  de  pieté  ,  i'y 
fcncirent  pouffez  de  nouveau  pu  l'exemple 
des  autres»  U  étant  allez  à  Châtelieraud  « 


Martel  >  qui  avoit  aa/fi-tôcentte' 

pris  de  piinii  les  vîo'.cnccs  de  beaucoup  Je 
voleurs  6c  de  petits  tyrans  »  qui  ne  recoti- 
noUTolent  prefquc  plus  de  n^tre ,  te  pria* 

cipjl  deiqucls  ctoit  le  Seigneur  de  Mont- 
re  veau  fie  de  Candc  Geoiltoi  aUlIlc  du  Duc 


Hiil. 
Blet.  HK 


iky  donoéremi  l'Abbaiicde  Marmontier ,  de  Bretagne  foo  beaufrete  >  &  de  Robert 

avec  le  cotifcntcmcnt  du  jeune  Conan  ,  h  Comte  de  Belcme ,  pafTi  U  Loire,  8c  adlc- 
fbrâ  de  Puzarlcz  auprès  de  Nantes  >  pour  gca  Cande  ,  petite  vxUc  à  l'cmboucbure  de 
augmenter  la  fondation  du  Prieuré  de  uinte  u  rivière  de  Vienne  i  au  mois  de  Mai  de 
Croix  ;  mais  la  ddicatcfTe  Je  eonfeiencc  de  l'an  i  loS.  Il  alloir  s'en  rendre  le  maître* 
L'un  fie  de  l'autre  >  ne  leur  permit  pas  de  lorf^u'un  Archer  j  violamla  trcvCiloi  nr» 
confemmet  leur  ouvrage  ,  ians  s'ctie  in-  dedeniislesrempan  de  lavilleuoe  flèche. 
foirne2  s'ils  ne  fairoient  de  tort  ,\  perfon-  apparemment  cmpoifonnce.  Le  jeune  Gom- 
IK.  Ils  curent  donc  loin  >  à  leur  retour  ,  te  en  eut  le  bras  percé ,  &c  mourut  le  joui 
à  Nantes'»  de  faire  publier  cette  donation»  fuivanc ,  dantla  uoifiéme  année  d'une  di- 
cn  préfence  d.-  leurs  Birons  ,  &  d'inviter  gnitc  quil  mèritoit  de  polledec  plus  long* 
ceux  qui  auroicnc  quelque  oppolliton  à  foi-  tcms. 

re  I  i  déduire  librement  coûtes  leurs  pré»     La  Duebeffe  étoit  i  Rennes  en  t  io9. 

tendons,  Le  j.'une  Conan  ,  dcji  qualifié    avec  le  Doc,  fie  il  s'y  tint  le  lo.  de  Mji 
Comte,  tomba  maUdc dans  le oicmetcms»   une  aiTcmbléed'Evcques  &d'Abbezenleu£ 
■A  fût  à  Icxtréinité.  La  Ducheffe  >  élevée  préGmce  *  eompoTée  de  Matbodiis Evétffte 

à  Angers  .  on  elle  avoit  !ucé  avec  le  lait  de  Rennes ,  de Baudrl  Archevêque  de  Dol, 
.une  dévotion  pleine  de  conlîance  pour  S.  de  Renaud  Evcque  d'Angers ,  de  Judicael 
.Nicolas  >  en  l'honneur  de  qui  le  Comte  Bvêque  d'Aleth  >  Guillaume  Abbé  de  faim 

Foulques  Nerr.t  avoitfondc  en  loio  une  Florent ,  Gervais  Abbé  dcS-  Melaine,  Cati- 
cckbre  A  bbaie  auprès  d«  cette  ville  ,  voiia  ticr  Abbc  de  S.  Serge ,  &  Foulques  Abbc  de 
fon  hls  à  ce  ûint  tvcque,&obdotlàgué-  Beaulieu  »  avec  les  deux  Archidiacres  de  TE- 
rifon.  Au/Tuôt  qu'il  tat  en  état  de  marcher ,  g'i'e  d.-  Rennes.  On  ne  fçait  fi  tous  ces  Prc- 
elle  le  mena  acquitter  fon  vccu  à  l'Abbaïc  'att  traitèrent  enfemblc  de  quelques  nutic» 
defaint  Nicolas  &  le  lie  accompagner  par  tes  Ecdefiaftiques i  on  fcait feulement .  que 
fon  autre  fiîs  Geof!';oî  le  Roux  ,  6c  Robjrt    ce  f.::  en  cette  rencontre  que  Marbodi;s  , 

avec  le  conienrement  de  Ion  Chapitre ,  con- 
firma a  l'Abbc  de  faim  Serge  la  prcfcnta- 
'•^^K.tw.  i-^j  1  imw.  1^  [-11  .1 1         tion  de  pluGeuri  li^^Jifes  paujaTialcb du  dio- 

».  tel ,  pour  rendre  gratcia  D.^  j  ,  oc  i  y  oliiir   celc  de  Rennes.  Le  Duc  Uiioii  Uuii  en  ce 

tems-là  le  château  de  Blain  ,  &  ceux  tfoi 
en  avoient  la  girdc  fiifoient  quelques  cxa- 
ch  ir.s  (ur  les  iujets  de  l'Abbaïc  de  Redon  , 
contre  ics  anciens  privilèges.  Cependaïulé 
D.ic  avLii;  une  aiT^cliu:]  finccre  pour  cette 
Âbbije.  11  V  ttoiiavec  la  Djchelfeau  mois 


de  V  icic  I  qui  avoient  pareillement  joint 
leurs  vcrux  a  celui  de  la  Duch^flè  &  de 
Conan.  Les  Prince^  le  pu  ilu;ô-  lu  l'A  i- 
tel ,  pour  rendre  gratcia  D.^  j  ,  oc  i  y  oliiir 
à  lui  Ac  au  fain;  Evcque  qui  avuicctc  leur 
interccffetir.  Conaiî  ,  Cei>irioi  km  freie  , 
Se  le  Baron  de  ViUc  ,  coupcicnt  une  par- 
tie de  leurs  chevetrx  ,  &  Ivs  laiirérent  iur 
l'Autel  i  &  la  Dt:c!ieiTe  tîi  .ion  ii  i'Ab^aie 
de  la  meilleure  des  tccui  cclai^^  qacûe  a  voit 

fur  la  Loire  ,  au  choix  des  Religieux.  La  de  Juin  de  cette  même  année»  tt  Gautier 


n«.  de  tus  civiles 


joie  qu'avoir  la  Duchefledela  gin  i.ion 
fon  fils  aîné  ,  fut  bientôt  interrompue  par 
la  douleur  qu'elle  dut  rcITcntir  de  la  mort 
fiinefte  de  fon  propre  ffcie  .à  elle  ,  GeoS 
froi  Martel  i  Prince  doticde  toutes  ics  vcr- 
Chrcticnnes  ,  te  miliraires  , 


•\bbi;  de  Redon  ne  fçavoir  comment  pro- 
li;er  d'une  occatîon  hiavorabie,  parce  que 
le  Duc  t  quoique  naturellement  équitable, 
n'cto  t  pas  totij  ottrs  cg.alemcnt  accc/rible, 
La  DiiLtidTc  qui  s  ctoit  fait  un  devoir  d'é- 
tudier riuimeur  de  fon  mari  »  pour  éviter 
ic  dont  la  Duchcde  avoit  apparemment  de  lui  déplaire,  &  pour  confcrver  cette  pré« 
affcdé  de  &ire  porter  le  nom  à  Geoâioi  cieule  paix  qui  ell  le  fruit  de  la  condefcen- 
Ic  Roux  fon  (econd  fils ,  dans  le  delTein  de  dance  >  fc  donna  le  foin  d'inliruire  Je  bon  f^,  a* 
i'invuer  »  par  la  tcfl'eroblance  du  nom  ,  Abbé  >  Se  de  lui  faire  trouver  les  roomens  ««• 
à  loi  reffembter  aufïï  dans  le  rcfte.  Du  con-  favorables ,  &  ks  moïens  d'obtenir  du  Duc 
fentcment  de  Foulques  Rcchin  »  pere  de  la  confervatiotl  dcs  anctenntt  immutUtez 
la  DuchelTc  »  homme  donc  le  gouvetne-  de  l'AUMïe. 
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I.  Alain  Fcigcnr  &  h  Duchcfîc  mancrenc 

j(  U I  M.  leur  tils  aine  audque  tcms  après  ,  fie  lui  li- 
renc  cpoufer  Mahutt  ruoeaes  filles  natu- 
rcUiS  du  Roi  d'Angleterre.  Ce  fut  une  des 
dernières  avions  d'Alain  >  c^mme  Duc  de 
Bretagne  t  car  Tan  1 1 1  z.  Te  fentam  maf 
que  d'une  tl.ing^'rcufe  n>.ilailie  à  ReJon  , 
oans  UtnailondcBarbotinBIanche-gucule, 
^  Kh.  4*  il  réibluc  de  quitter  entièrement  le  monde , 
i«  «o.  I.  5c de fcrcnfcrmcrdinslcmonaftére poiir  le 
g.  »70.      telle  de  Tes  jours.  U  abdiqua  le  Duché  >  âi 
leobnndcre  pour  Duc  Ton  iîbainé  Conan  > 
qui  en  prit ,  nufTitôt  même  la  qualirc ,  &  fe  fit 
porter  dam  l'Abbajc.  Comme  une  pcrfon- 
ae  de  ce  rang  li  ne  ponvoit  pas  firivre  â  la 
rigueur  les  auftcritcz  de  h  vie  Ri^ligij.ifc , 
nt  ie  palier  de  beaucoup  de  domdiiqiici  , 
le  tiouvcau  Duc  Se  la  Duclielle  >  qu'il  qua- 
lifie Madame  l.i  mci  c  ,  afTemblcrent  les  Ba- 
rons ,  du  conlcnicmcntdcrqucls  *  pour  ai- 
der aux  Religieux  à  fupportêr  les  frais  de 
l'entrrtitn  du  vieux  Duc  ,  ils  leur  donné- 
rent  le  droïc  de  lever  une  certaine  taiile. 
Ces  Barons  font  Biicc  Evcque  de  Nantes  > 
en  faveur  de  qui  Bcncdict ,  ou  Benoit ,  qui 
ctoiicncoïc  en  vie,  s'ctoit demis  de  l'tpii- 
copai  ,  coinmc  il  fe  démit  deux  ans  après 
del'Ahbaïc  Je  Krmperlj  en  faveur  de  C/.ir- 
band,  Olivier  ac  Dinan  fils  dcGeutî'iu», 
Simon  de  bRoche-Bcrnatd  fils  de  Bernard, 
Se  pstit-fiU  d'un  autiT  Simon  qui  avoic  fon- 
dé en  10  2.6.  1  Abbaïc  de  iuni  GtlUai  des 
Bois  i  Gautier  l'Epine  ,  Paycn  du  Pclcrin , 
Armel  de  Piocrmcl ,  Maingui  fils  de  Ho- 
ncnex  ,  Gautier  fils  de  Judicael  ,  Guiilau- 
me  Scnefchal,  Paycn  BalUrd  ,  Macaircde 
la  Motte,  iicGaehenoc do  Ricux,  furnom- 
mé  Mauvoifin ,  luivi  d'une  grande  multi- 
tude de  Chevaliers  de  (a  dépendance. 
jttLhm»     La  DachelTe  imita  volontiers  l'exemple 
i**         de  Ibn  nuti  ,  ac  le  retira  à  Font-Evrauld  , 
ou  elle  le  mit  lous  la  ducaion  de  Rubcrt 
•l'Sw'».  «i'Aibritfél .  à  qui  clic  foi  irès-cherc.  Elle 
fi^f  kct'irii  cJl  qualifiée  ReligicuCe  dans  le  Necrologuc 
éiSm  ctT,^-  de        Abbaïe  ,  Mortath»  ,  ce  aii'on  ne 
croie  pa  devoir  entendre  a  U  rigueur , 
comme  fi  tltc  y  aVoiifâit  des  vœux  folcm- 
ncls  j  du  moins  quitta  t-cUe  Font-Evrauld 
auHI-tôc  après  la  mort  de  Robert  d'Arbiif- 
Ici  VeritAleraent  il  paroîi  qu'elle  fiit  rap- 
pdlée  en  Biecagnc  }xiut  les  ncccfficez  de 
l'Etat  j  «c  pour  y  remettre  larnix  i  mais 
cela  n'a  pas  empêché  que  GeofFraî  de  Van> 
dôme  ,  qui  s'interelloit  à  Fonc  Evranld  , 
6c  qui  avcut  autrefois  écrit. à  U  Duché i{« 
avec  éloge  »  ne  hii  aie  toit  un  peu  fectte- 
nienr  au  fu  jc:  de  cette  fortie.  Nous  mettrons 
ici  fes  deux  lettres  i  voici  la  première  : 
^.%4,t»f  m  Geotfroi  hiufiUe  iêrvitenr  du  monaftne 
«  de  Vmd6ne  «  i  nôtre  chcce  fille  en. 


Chrift  Ermcngarde  ComrcfTe  ,  d'une  vie  ..     t.  * 
exemplaire  j  être  iclicinent  milcricordicu-  •  J  u  i 

en  cette'  vie  >  qu'elle  mérite  de  voir  &  • 
de  pofTedcr  en  l'autre  le  Dieu  de  mif.ii-  « 
corde  Ce  que  j'ai  entendu  dure  de  vous  •• 
Priocell'e  de  race  Roïale  ,  ne  m'eft  poinr  • 

dcfigrcaWc  ,  &  ne  le  doit  être  ii  ptifnn-  « 

ne  ,  puiiqu'il  plaii  à  Dieu  même,  j  ap-  « 

prens  que  dans  le  gouvernement  tempo-  « 

rel,  vous  fuivcz  rxiiï -ment  les  loix  de  la  - 

juftice  t  vous  faites  fleurir  la  paix  dans  « 

vos  Etats  t  vous  faites  du  bien  à  tous  >  vous 

nounilTe/  les  pauvrcsqui  ontfiim  ,  vous  « 

ciancbez  la  Ibif  de  ceux  qui  en  lont  tour-  - 

mentez  >  vous  donnez  des  habits  i  ceux  • 

qui  font  nuds  ,  &;  fjrpaflant  la  noMcffe  » 

de  vôtre  cxtraéïion  parla  noblede  de  vus 

mœ.ir  s  ,  vous  faites  vùr  que  vous  prélè-  « 

rez  de  fervirà  Dieu,  à  toutes  les  oectipa-  « 

(iuns  du  ficck.  Je  puis  &  je  dois  louer  «  ' 

tn  vous  ,  avec  eftuûon  de  juïe  ,  tant  « 

d'ccuvres  ,  où  brillent  également  la  jiillicc  « 

&c  I  I  pieté.  Il  n'y  a  qu'une  choie  que  je 

n'oli:  approuver  ,  quoique  le  refpcÂ  que  « 

j'.ii  potn-  vous  ni'Lînpéchc  de  vous  con-  « 

damner.  Pendant  que  le  fccouis  de  vôtre  - 

charité  efluïe  les  larmes  de  tous  les  affli-  <• 

gc7.  qiîi  ont  recours  .t  voin  ;  prnd.Tn:  qu'on  » 

r^e  vu.t  peiioiine  le  retirer  meiontcnt  de  « 

vôtre  présence  j  pendant  qiic  les  portes  ■ 

de  tant  d'Ej;lifci  '"onvrenî       oft"i.indcs  •« 

de  vôtre  libérale  dcvution  >  il  clî  luipre-  «• 

nant ,  maisc'eft  unefurprife  quin'eft  pas  •• 

à  la  louange  de  vôtre  pieté  ,q  t  l'E  'Jifc  - 

où  vôtre  vénérable  pcte  a  choiii  ij  itpul-  ■ 

turc  ,  ne  reçoive  pas  de  vôtre  affection  <* 

filiale  piusdcniarquc  d'honneur  Si  de  di  « 

ftit)âion. «  U  finit,  en  l'exhortant  de  faire 

quelque  bien  à  l'Ej^lile  de  l'Evicrc ,  qui  dé- 

pcndoît  de  i' Abbaïe  de  Vandômc.  Voici 


Nccin)  F</D- 


la  féconde  lettre:  «Geolfrol  humble  fervi- 
tcur  du  monafterc  de  Vandôme  ,  à  nôtre  « 
chère  fiilc  en  Chnlt  Ermcngarde  Com- 
rcffe  des  Bretons  {  ne  point  iuivrc  le  mon-  « 
de  ,  &  ne  fe  plaire  point  en  fa  fleur  qui  » 
eft  fi-tôi  dcCechée.  En  cftcc  il  y  a  quelque 
autrechofe  que  nous  devons  ptiîcâtfuivrct  • 
&  dont  U  beauté  doit  cire  l'uiùt  l'objet  •• 
denoscompiailai^es)  &  c'cit  N.S.J.C- 
qui  lUMJS  a  aimez  ,  Se  qui ,  pour  nous  * 
empêcher  de  fo.ifTrii  un:  mort  éternelle , 
a  bien  voulu  i  par  un  cifct  de  ion  inefti*  <■ 
maUe  charité  »  fe  livrer  à  une  mohtetn-o 
porellc,  fi  vous  eu/Ficz  voulu,  vous  pour  » 
qui  l'aufeui  de  la  vie  eil  mort ,  faire  at-  <•' 
tention  i  fes  bienfaits ,  les  langues  flatteu-  m 
fcs  ne  vous  cufTent  pis  feparce  de  vôtre  « 
créateur  •  Se  ne  vouseuilent  pas  fait  con-  «i 
traftér  denODVclleshabînules  avec  le  mon*  <• 
de  que  vous  aviez  abandomé  f  monde  on  • 
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vous  ne  trouverez  rien  que  de  funcftcj  car 
M  une  vctiub'e  mtlere  ,  &  un  éuix  bon- 

•  hear  fenc  tetlemeot  l'appnage  du  fiéde 
«  prcfcnc  ,  que  l'on  ne  pcuc  q.it;  rarement 
m  jwut  oe  pas  diic  > jamais»  jouicdc  Dieu  i 
quand  on  aime  le  monde.  Adieu.  F«ietde 

•  feriaifcs  reflesiomà  cc^vîenEdevbitt 
«  être  die  « 

Mais  quand  ta  mort  d«  Roben  d'Arbrif- 
fd  n'eût  pas  mib  la  DLichelTj  en  îibjuc  de 
cboilirunc  autre  icttaitcq^ue  toni-tvrauld  j 
la  oeceflicé  de  fa  prélence  êtoic  fi  grande  en 
Breugne  .qu'on  ne  peut  bl.imcr  l'on  recour 
dau  cectc  province.  Alam  Duc  de  Breta- 
gne t  fils  de  Geoffroi  &  frcre  d'Eudca  , 
avoit  autrefois  donné  BcUe-illc  à  Redon» 
en  conûdcration  d'un  de  (es  licrcs  qui  en 
itoic  Abbé  j  mais  quelques  années  «près  > 
aïant  reconnu  que  cette  iflî  appartenu: 
Comte  de  Coiaouaillc  Alain  Cagnau  ,  ^ 
qui  il  avoir  des  obligations  cfleniicUes ,  il 
avoir  cru  ij.i'il  clouJc  fonJcvuii'  Je  la  lui 
rendre.  Il  U  iai  avoïc  icnJac  en  cfiïc  ,  ^e 
Alain  Cignarc  l'avoit  donnée  à  i'Abbaïede' 
Kenrj.:ilc.  Ce  l'ut  le  fu|et  d\in  proctz  en- 
tre Icj  Jeux  Abluiei  ,  procès  ou  les  puii- 
iànccs  temporelles  prirent  intetcc  ,  K  qui 
eutd:  tics-t.icheiiici  l'ultcs.  Enfui  l'.ui  i  i  17. 
par  un  jugement  que  rendu  k  Leg.udu^. 
Siège  rdlcflit  ajugcc  aux  Moines  de  Kem- 
perle.  L'Abbé  Je  ReJon  ,  f.wotifé  de  Co- 
nan  ,  qui  prenoit  ks  iiueiets  de  i'Abbaïe 
avec  trop  de  chaleur  ,  à  caufe  du  Duc  lôo 
père  qui  s'y  ctoit  retire  ,  cmploïa  les  armes 
du  Frincc  pour  fe  maintenir  en  polTelUon 
de  Beik-ille.  Les  chofes  en  étoienc  an  poîtit  * 
loi  Ique  Robert  d'Arbrillci  mourut ,  que  le 
Lcgat  ,  &c  le  Pape  même  ,  menaçoienc  le 
Duc  8c  (on  païsd'excommunicaùon  Se  d'in- 
terdit ,  s'il  ne  cedoic  de  fuivre  les  perni- 
cieux conleilsde  l'Abbé  de  Redon.  L'Abbé 
de  Redon  étoit  dcclaté  fufpciu  >  Se  l'un  Ab> 
baïe  interdite ,  auiïi  bien  que  toutes  les  Egli- 
ks  de  (a  dépendance.  Ermcngarde  ne  put 
faire  moins  >  que  d'aller  au  fecours  de  îbn 
■  tnariatlacmé  de  Tmiadit  »  de  Ion  fils  me- 
nacé des  foudres  d'e  PE^ife  »  8r  de  toute  la 
province  agitée  de  trouble  &  Je  tumulte. 
Gérard  Evéque  d'Aogoulêmc  >  Lcgac  du 
Pape  ,  fçachant  que  la  Ducheffe  éioic  re- 
venue en  Bretagne  ,  lui  écrivit  ,  pour  la 
prier  de  faire  en  forte  d'accoinm<Mlei  les 
oone  Abbez  de  Redon  Se  de  'Kemperlé  » 
Bc  de  terminer  ,  par  l'on  crédit  Se  la  média- 
tion t  un  difietcnt  iicandakux  qui  avoit  eu 
de  fi  perntcieures  fuîtes.  LaDucbeficfitré- 
ponfe  en  cci  termes  au  Lcgac  :  «  Au  vcnc- 
»  cable  Seigneur  fie  Pcre  ,  Gérard  Ëvcquc 
m  d'Angoulême        de  la  ^inte  EgUfi; 

•  Rimâne*  Ermei^^sde  Comteffe  «  hunr- 


bk  fcrvante  Je  vô:rc  Inimilicc  ,  Salut.  Je  ™  i. 
rends  grâces  à  vôtre  bicaveillaxicc  «dece*  Juiifc 
que  vous  avez  bien  voulu  m'cnvoïer  le  • 
(a!ut,  accompagné  de  voue  bcncdiclion» 
&  de  vos  prières.  Je  me  charge  volontiers  • 
de  i'eacreptife  dont  vous  me  donnez  le  m 
foin  ,  qui  cft  de  mettre  la  paix  encre  lcs« 
Moines  {  nuis  j'ai  quelque  peine  de  voir  « 
qtie  vous  teneziceux- de  Rèdon  iticerdits« 
*f  excommuniez.  Il  faudroii  ,  Ci  vôtre  i 
dilcrction  le  tiouvok  bon  >  relâcher  un  • 
peu  de  ces  rigueurs  pour  quelque  tcms ,  « 
d'aunnt  plus  que  mon  fils  fe  pl.iliu  qu'on  « 
hji  fait  tort ,  aulîl  bicn  qu'aux  Moines.  Il  « 
prétend  que  tout  ce  qn'it  a  fàic  dans  ce  « 
uit!:renr ,  il  l'a  fak  par  ordre  du  Pape  Si  t 
par  je  votre  i  6c  t'iï  a  manque  en  quelque  • 
chofe ,  il  cil  pcét  de  faite  la  tepararwn  « 
que  les  Evcqucs  jugeront  nccefTairc  i  il  » 
protelle  même ,  li  vous  vouiez  vous  trou-  - 
ver  dans  Un  lieu  convenable',  qull  vous  « 
rendra  compte  de  tout  .  5:  fera  ce  qui  „ 
kradeUjullicc.  Voui  ne  feriez  donc  point  • 
mal  de  donner  quclaue  relâche  au  C6mie  • 
Se  aux  Moines  1  julqu'à  vôttc  Concile.  « 
La  attendant  ,  je  vous  prie  de  nous  en-  • 
voïcr  ceux  de  Kemperlé  .  afin  qu'avec  le* 
fecours  de  Dieu  nous  iiaitions  d'.iccom-  « 
niodcmcnt.  Nous  pi  ions  au(Ti ,  par  vous ,  « 
l'Evcque  de  Quiropcr ,  de  revenir  dans  le  « 
païs  ,  Se  vous  pouvez  î'aflurcr  que  mon  •• 
tils  lui  fera  pLinc  îa;iiita>iion  ,  lelon  le  «  ' 
jugement  desEvcques.  Si  vôtre  prudence  • 
n'.igréc  aucuns  de  fcs  partis ,  mon  fils  vous  v> 
répondra  ce  que  de  rail'on ,  à  votre  Con-  u 
cilié  I  par  (es  Evcqucs  8c  fcs  A  bbez .  «  L'£v& 
que  de  Qui,inper  dont  il  cil  parlé  dans  cette 
lettre  ,  avoit  eu  ordre  du  Légat  de  meicre 
en  interdit  toutes  les  terres  que  le  Duc  avotc 
dans  lion  dipccfe.  L'exécution  de  ces  ordres 
lui  av«i  attiré  quelques  perkcutions  de  la 
parc  du  Duc  ,  fie  ilétoitforiide  laprovin> 
ce  ,  pour  aller  porter  iès  plaintes  à  1  Arche- 
vêque de  Tours  ée  ailiràrs.  Le  Légat  ne 
voulut  point  commettre  à  l'examen  des 
Evcques  Bretons ,  unçaffiirc  déjà  décidée 
par  Ion  autorité.  Il  fé  conrenra  de  '&ire  ap< 
peiler  l'Evcque  de  Vannes  &  l'Abbé  de  Re- 
don au  Concde  qu'il  dcvoic  tenir  à  Angou« 
léme  ao'Caréme  fuivant.  Il  n'y  a  pdnc  di;  ~ 
doute,  qae  le  piemler  jugement  du  Lcgat 
n'ait  été  con  h  croc  dans  ce  ConcUc.  Conan  , 
ramené  pr  fa  mère  à  ce  que'la  jullice  de^ 
rnandoir  de  lui  ,  Se  las  enfin  Je  iorKenic 
feul  une  méchante  uufc  •  le  rendit  à  Rc.. 
don  l'an  t iiS.  ae  termina  ledîfferent  par 
la  Cliarte  donc  voici  les  termes  :  «  Au  «  ^j^.  4^ 
nom  de  la  Sainte  Trinité  »  moi  Çonan  >  Bwi!  10.  ». 
huoible  Ducde  Breinne  •  avecnu  fixur  «  f' 
ifavoilêSc  ma  mereErinengaidei  jedon^  « 

ne 
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t.        ne  8C  conâcme  au  monatletc  de  Sainte 
*)oi      «  Croix  de  lOanperli  la  terieappdlée  Bd- 

■  Ic-ifle  ,  avec  toas  <c$  revenus  >  comme 

•  l'ont  dit  mon  pcrc  Alain  ,  mon  aïeul 

•  Hcd  ,  «c  mon  blf  aïeul  Alato»  laftwlfe 

•  terre  Hervé  Abbé  de  Redon  avoicenva- 
«  hie  {ui  le  fccours  de  ma  puiflance ,  en 

■  punition  de  quoi  lui  &:  toucefon  Abbaïe 
»  ont  été  pendant  un  an  ,  par  un  jufle  ju« 
«  gcmcnt  du  Siège  Apoftoliquc  ,  fous  Iln- 
«Kfdit  flc  l'excommunication.  Je  rends 
«  donc  cette  terre  dans  la  main  de  Gurband 

•  Abbé  de  cette  même  Egtire ,  Sec.  Fait  il 
•  ■  Redon  l'an  de  l'incarnation  du  verbç 

1 1 1 8.  prcfcns  IcsScigpeuis  Rofaect  £vé- 
«  que  de  Quimper ,  Marbodus  Ervpeéc 
m  Rennes  >  Se  Morvan  Evcqucdc  Vannes.  - 
!  Le  nom  d'Alain  Fergeni  ae  parait  poiu 
dat»  tonte  b  fuite  de  ce  fiunenx  d^fomt, 
quoiqu'il  ne  foit  mort  que  plus  d'un  an 
après  le  Concile  d'Antgoulêmc.  On  peut 
juger  de-â  »  qu'il  n'y  prit  eflêftivement 
,  d'aiurc  [Uit  ,  q'ic  celle  gcmii  JevanC 
Dieu  de  la  mauvaiic  conduite  de  Ion  Abbé> 
Be  d'abandonner  (e  toiit  i  la  coodutie  de 
îi  providence.  11  finie  fa  vie  le  15.  d'O^ïo- 
■  brc  de  l'an  1119.  &  fut  enterré  dan^  l'Ab- 
UTe  de  Redon  le  14.  da  mioK  mois.  Les 
auteurs  qui  ont  parlé  de  fes  flinerailles  , 
n'ont  point  fait  mention  d'Erraeog^rdc  « 
*  Se  U  n'en  pu  tndiaaice ,  en  eKèt  »  que  de* 
femmes  rcpréfcntcnt  en  de  pareilles  occa- 
lions  ;  mais  il  eft  à  croire  qu  elle  éioit  ce- 
pendant i  Redon ,  te  qu'elle  n'abandonna 
poin:  (on  mari  dans  ces  derniers  momcns, 
oii  dans  l'accablement  du  corps  j  la  pieté 
des  flMmrans  a  befoin  de  ro.iccs  fortes  de 
fecours  pour  êtr<;  ranimée  Se  foùtcnjë. 

La  DochelTc  n'avoit  pu  être  Ci  clierc  i 
Roben  d'ArtsIilTel,  fansavoii  aulTi  ctc  pré- 
venue d'cdime  pour  Raoul  de  la  Fulhïc 
l'un  des  plus  ilLirtrcs  compagnons  de  Ro- 
bert. Raoul  vcnoic  crctnbiu-  dans  ia  foret 
de  Rennes  une  Abbaïe  de  filles  dirigée  p.u- 
tinc  petite  communauté  d'hommes ,  à  peu 
près  dans  le  même  efprit  que  Font-E  vrauld , 
c'eft-à-dirc  ,  que  les  Religicufcs  croient  les 
inaîtrcflcs  du  temporel  ,  &  les  Religieux 
n'étoient  que  leurs  adminifitateurs.  Il  ne 
paroit  pas  que  le  DucConan  ait  eu  part  di- 
'  '  leftement  au  premier  fablilTcmcni  de  laint 
Sulpicci  maisaïanteuconnoidânccdu  nio- 
mftAc  qui  t'étoit  formé  dans  cette  portion 
de  ibodtHnaine  ,  non  feulement  il  approu- 
va ce  qui  ccoic  fait  ,  porté  à  cela  par  les 
ptietet  de  fa  mete  •  mais  encore  à  la  foUi- 
dtattàm  de  cette  même  Tiînœflé ,  îl  donna 
à  la  nouvelle  Abbaïe  ,  avant  l'an  1 1 14,  le 
TiciM  tt  l'i^ieuréde  Loc-Maiia  de  Quioiper.  Lado- 
l.Mipie«.  ^  mdoafiftfiiœ  i  Raoul  Pcknt  »  <c  iMaric 
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Abbeffe ,  par  le  Duc ,  par  fa  mcrc  Etmen-  i- 
garde ,  fa  forur  Havoifc ,  Se  fa  femme  Ma*  JdiN* 
'haud.  L'Evcque  de  Quimper  8c  fon  Cha- 
pitreconfirmérent  cette donaclon  l'an  1 1x4. 

Un  ou  deux  ans  après  ,  l'Eglife  de  Re* 
don  I  où  Alain  Ferment  s'éioit  £inti£é  par 
la  retrâte  Se  h  penircnce  ,  futpro£»nécpac 
le  Seigneur  de  Pont-Château  Se  quelques 
autres  révoltez  de  fon  parti .  qui  y  tinrent  '  .  •  ' 

le  fiégc  contre  Conan  leur  Souverain.  Us 
fur  : ne  pris ,  mais  le  lieu  demeura  un  ol^  « 
d'horreur  >  au  lieu  d'un  objet  de  vénération 
qu'il  étoit  auparavanL  Le  Duc  envoïa  l'aa 
1116.  l'Abbe  de  Redon  Se  l'Abbé  de  fàinc 
Mclaine  au  Pape  1  pour  implorer  le  lëcoui» 
des  armes  fpimuenes  contre  t«  lebeOes  t- 
Se  le  Pape  ordonna  à  fon  Legac  en  France, 
à  l'Archevêque  de  Tours  ,^sc  aux  Evéques 
de  Bretagne  ,  d'cmplc^fer  toute  la  lieverité 
Epilcopale  pour  faiie  rendre  à  l'Eglife  tout 
ce  qui  lui  c:oit  dù^  Il  pcrmicauHI  à  l'Abbé 
de  Redoo  d'appcllcr  qui  bon  lui  lèmble- 
roiî  pour  réconcilier  fon  EgUrc.  La  ccrc:- 
monic  s'en  ht  le  ax.  d'0£tobrc  de  l'an 
rii/.parHildebercAieheîréqaedeTonrs,  * 
aflifté  de  Hamelin  Evcque  de  Rennes .  de  b«ÎÎ'Î;,C 
Donoai  Evêquc  d" Alcth ,  de  Galo  Evcque  t*.  *»^r 
de  leon ,  «e  de  Robert  Evéqne  de  Quim- 
per. Le  Duc  itoit  ptéfcnt  ,  avec  fa  merc  '  • 

Êciucngarde  ,  les  Abbez  de  Redon  t  dc$.-  ,  ' 

Mclaine ,  &  dp  la  Chaume  «  8e  les  Seigneurs 

de  t>oihoet  ,  d'Etvcn  ,  de  Maleftroit ,  de  *  '  •  " 

Rieux  ,  du  Pont  chàtcau  délivré  de  pri«     '.  - 
(bn  t  de  Dunges  >  de  Raiz ,  d'Ancenis.  de 

Cfiâteau-brienr  ,  de  Bain,  ds  laGucrche, 

&dcMontforc.  Apres  U  cérémonie  l'Ar-    .  ' 

chevcquc  fe  rranlporta  à  Nantes ,  pour  y 

tenir  fon  Concile  Piovinci,'!  ,  se  rcnicdief  ' 

par  les  ordres  du  Pape  a  piufieurs  abus     ■  . 

<^'.n  s'éeoienc  intcniiblemcnt  introduits  en  . 

Brer.agnc  ,  fe  qui  ,  autoilfez  par  l'iifage  , 

palToient  enfin  pour  des  loix.  il  y  en  avoir 

un  qui  interelToii  extrêmement  le  Duc  t 

c'crtoit  !e  droit  de  Bris,  oudeI>i(^4»» 

droii  ciuel  >  qui  livre  a.  la  rapacité  des  hom-  * 
mes  ,  ce  que  la  mer  impitoïable  n'a  pas  en- 
core ôtc  aux  malheureux  donc  elle  a  biifc 
les  vailfeaux.  Le  Duc  eut  bel'oin  dans  cette 
rencontre  des  rcraonÛrances  &:  des  lôrte* 

follicications  d'une  mcre  aulîi  CIriétiennc  i 
&  auin  cliaritable  que  l'ctoit  la  licnne ,  pour 
rcnoneer  à  un  droit  que  l'ufige ,  Se  la  pofi 
fcdîon  ,  favorables  en  cela  à  fa  férocité  na- 
turelle ,  lui  fàilbient  regarder  comme  un    Hift.  J*  . 
appanagc  de  Gi  Ibuvctatneté  II  y  renonça  '* 
pourtant  ,  6c  plia  même  les  Evcqucs  de  * 
vouloir  prononcer  anathéme  contre  ceux 
qui  en  voudroicnt  ufer  dans  la^uito;  Lu  . 
£>uc  Se  fa  mère  eurent  encore  i  Nan- 
tes t  l'an  1 1 48.  un  autieCbndle»  tenu  par 
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I.     le  Ligat  cîu  S.  Sicgc.  Le  Concile  fini  ,  le  ne  reconnoiffoîc  que  Berthc  ,  &  regardoît  f; 
Jyii)*  Lcgatle  mirai  &  les  Evcqacs  ^ui  étoicoc  Hoelcoounebàurd.  Cependant  iestcSexi-  Jqi.^ 
tenez*  affiftéKnt  le  if.de  Mm  »  à  h  re-  timeas  n'éditéccac  daulepabUc.  qufaprèi 

Ûiuition  qui  fut  faite,  en  prcfcncc  du  Duc  h  mort  d'Ermcngirdc ,  Sf  l'on  ne  pcutat- 
Sc.  d'Ecmcogatdc  i  à  l'Abbaïe  du  Ronceiat  tribuei  qu'aux  confeils  d'une  mcre  li  yec- 
d* Angers  «  de  l'Exilé  de  iaint  Cyr  qui  tunife  »  ut  TÎoknce  que  fe  fit  Cqmn»  pour 
lui  avoit  Clé  autrefois  donnée  par  le  Comte  Confcrvct  quelques  ménagcraens  Sf  quelque 
£udic  ,  &  depuis  ulurpée  par  des  Ptctres  apparence  d'union  avec  une  femme  par  qjû 
aariez  qui  en  avoient  âit  leur  héritage,  il  fe  cralioh  déshonoré. 
L'année  fuîvantc  le  Duc  entreprit  pJufîeiirs  Ce  fut  apparemment  pendant  le  tcros 
voïage&dc  dévoiion  >  &£.  accompagné d'£r-  qu'Ermcng^rde  étoit  retirée  au  Prieuré  de 
nengarde  (a  mère ,  il  commença  parl'Ab-  larré  >  avant  feavoïagc  de  Palcftine  >  que 
biic  de  Font-Evrauld  ,  à  laquclleil  fit  une  faint  Bernard  fon  pcre  fpiricucl  lui  écrivit 
donauoa  conlidcrable  ,  en  faveur  de  Ma<  quelques  lettres  *  où  il  exprime  des  fcnti- 
^  lilde  d'Anjou  (a  couftnc  ,  jeune  Princeflc'  oiens  il  tendres  pour  elle  ,  mais  de  cette 
qui  s'ctoit  trouvée  veuve  à  l'âge  de  1 3.ans>  tcndrcffe  que  forme  la  charité  ,  SC  où  les 
Se  qui  depuis  ce  tems  là  n'avuit  plus  vou-  fcns  n'ont  point  départ.  Nous  en  metiionf 
lu  d'autre  époux  que  Dieu  u  l  r.  %  La  Da-  ici  une.  «  J'ai  feçft  t  iS^ii ,  ce  qui  âltles  «•  , 
chcff-  Ermcngard:-  nf  (ni  vit  pas  le  Ducfqn  délices  de  mon  cœur  ;  ce  font  les  bonne; 
Mift.  it  hls  dans  tous  les  autres  voiagcs.  Elle  reçu:  nouvt:lks  qui  m'ont  appris  l'heureux  ctac  « 
î.**vîr*  **  ^'^'^  reli^on  des  ipains  de  S.  Bernard  de  vôtre  kttté.  Mais  la  joie  que  ces  nou-  m 
Abbc  de  Clairvaux  ,  8c  fc  confacra  à  Dieu  vcîlcs  me  donnent ,  &  celle  dont  je  fuis  « 
lous  les  loix  du  nouvel  inilicui  dci  Cilur-  informé  que  vous  joiiiffcz  ,  n'ont  rien  de  « 
cicns.  C'éioit  dans  l'état  où  elle  (e  trouvoit ,  la  chair  &  du  (àng.  On  ne  peut  anribaer  « 
lorfque  le  Duc  fon  hls  l'alla  voir  au  Prieuré  qu'au  S.  Efprit  la  fatisfaétion  qui  règne  « 
de  Larré  auprès  de  Dijon ,  8c  lui  donna  l'ifle  dans  le  caur  d'une  pctlionnfi  très-clevée  »  « 
de  CibLton  ^uà  eft  au-dcilous  de  Nantes,  devenue  très-bnmiUée  }  d'une  perbone  «  . 
qm  fut  depuis  une  des'  plus  conhdcrablcs  fi  nobib  ,  qui  a  renoncé  aux  atrantagés  de«  ' 

{neces  donc  fat  corapcfée  la  fondation  de      naifTance  ;  d'une  perfonnefirichiiéttfi  «  ' 
'Abbaïc  de  Buzé.  Foulques  ,  ftcre  cûné   puilTante  i  devenue  fi  pauvre ,  Se  poivte  « 
d'Ermengarde  $  étant  devenu  dans  le  me-  des  fecours  qu'elle  ponvok  fc  promettre  m  * 
me  tcms .  i^eft-i'iilire  vers  l'an- 1 1  }o.  Roi  de  fon  frère  ,  de  fon  hls ,  &:  de  fes  fujets.  • 
dcjcrufalem  i  invita  fa  fcrur  ,  avec  tant  Je  vous enitetiendrois  bien  plus  volontiers  • 
d'inîftanoe,  à  venir  dansU  Paleftine ,  qu'elle  de  ces  chofes que    oc  vont  les  ^cris.  m 
ne  pur  refiifefde  f«te  le  volage.  Elle  s'é-  Vous  pouvez  m'en  croire  j  7e  me  âcfae  • 
lablic  à  Sicar  ,  8c  commença  de  bâtir  lane  autant  contre  les  occupations  fréquentes  • 
Egliiie  im°  le  puùs  de  Jacob.  Mais  avant  que  qui  me  privent  de  l'honneuc de  vous  voix  >  • 
cet  iâà&ee f&temietement  achevé  ,  elk  fut  que j'embrafle  avec joTe  les  oecafions où .  • 
obligée  d'abandonner  un  lieu  trop  expofé   me  trouvant  libre  ,  je  puis  me  rendre  au-  •  ' 
aux  ravages  des  ennemis ,  Si  s'en  revint  en  près  de  vous.  £Ucs  b  piélcntent  rarement ,  « . 
Bretagne  .  oiî  elle  étoit  le  i8.  de  Juin  de  a  la  vérité  1  ni»soeitef«reténenie1dtcnd« 
Tan  t  r  3  5.  que  le  Duc  fon  fils ,  .\  fa  prière,   que  plus  précicufcs  ;  S:  n:  pouvant  vous  • 
fit  U  ptemicrc  fondation  de  l'Abbaïe  de  voit  fouvcnt  a  .il  ne  m'en  ell  que  plus  «  . 
,        Bmsé  >  en  donnant  mt  Moines  de  ClaîN  doux»  de  voasvotratt moins  quelquefois.» 
vaux  l'ifle  de  Caberon  ,  dont  il  invertit  à  J'cfpcrcque  je  pourrai  bientôt  vous  aller  ■ 
Names  Nivatd  fircrc  du  ùita  Abbé  de  trouver     je  goûte  déjà  par  avance  le  plai-« 
-  Clairvanx.  La  Ducheffeétoît  encore  i  Nan*  &  parfait  que  je  me  Bgaat  fi  proctw.  •>  S. 
tes  le  <j.  de  Novcmbrede  lamcmc  année,   Bcnnr,!  ne  tlL-'ripprtT,iv,^j>cutctrepaslevoïa- 


Eg'ifes  dont  il  avoit  dirpofé  d'une 

manière  dont  l'Evcque  avoit  cru  devoir  Ce  fleurir  l'iaftitMideCifteaux.  Auilî-tôi  après 

ptaiodre  ta  Pafie.  Dans  l'aâe  pajft  i  Nan*  ion  leeoor  »  elle  proeun  en  Rtetagoe  o» 

tes  le  ti.  de  Juin  ,  il  cft  parle  de  la  Corn-  qu'elle  n'avoit  pû  faire  en  Syrie  ;  cite  et»» 

t.Qc  Mahaud  femme  de  Conan.  C'dl  la  ku'  blit  des  enfans  de  S.  Bernard  à  fiuzé  *  kuc 

le  fins  qu'il  bit  parlé  d'elle,  depuis fimma-  fit  da  liien,  8e  pocta  foofibileut  enifaîre. 

riagc  ,  cxci;pté  à  la  donation  faite  à  faint  Mais  il  étoit  arrivé  bientôt  après,  quel© 

Sulpice.  Le  Duc  avoit  de  ucs-violens  fou-  Duc  a]ianteulag^erre  à  foùtcnir  conu-efes 

pçons  âb  ù  eonfadte  *    de  deux  «q6w  Barons  t  fin  contraint  d'àter  i  Nîvard  ae 

qu'elle  »yoic  eus,  Bcctbe  8t  Hod  >  h  Duc  aux  auttei  Kefigieiixde  ïïat^wnjwôsâê. 
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t.      ce  qu'A  leur  «voit  donne.  S.  Bernard  vint 
JoiN.  en  Bretagne  vifitec  les  Rcligiicux  vers  l'an 
1 1 44.  &  crouvjnt  le  lieu  tMUvre  8c  mal 

£( JIM, fan-  ,  .       .,  t     t        '  r 

fitirfidumo-  accommode  •  11  en  ctic  une  doulcLir  icnli- 
'""/'^"^  blc ,  reprocha  au  Duc  un  peu  vivement  le 
— j  de  fureté  qu'il  y  avoit  à  fe  fier  i  fcf 


i»tttf»tiMi-  peu 


Rift. 
f.  «I». 


fi^ar*  promclTcs  ,  &  command.i  à  l'Abbc  &  aux 

^SS»îSi^>'«^^  ReUgifiux  de  Buzi  ,  de  s'en  retout- 
iC.  un.  étntx  i.  Clairvanx.  Ennengatde  ,  8e  le  Duc 
■'"44!'  *'  •  *^'g<=^  rcfolimon  ,  em- 

péciiiceat  le»  Religieux  de  s'en  aller  »  cal- 
mjrenc  le  fùoc  Abbé ,  8e  par  une  nouvelle 
fondation  ,  pKis  ample  que  la  première  , 
I*  aâuféiçac  à  i'Abbaïc  de  Buzé  une  fubli- 
*  ftance  commode  t  8c  en  effet  c*eft  h  plus 
riche  Abbaïe  Je  BictaL^nc.  Le  Duc  voulut 
.  que  la  poftcriK  t'ùi  inftruicc  ,  que  c'ctoità 
la  pvkre  de  fa  chère  raete  Ermengarde  , 
qu'U  avoitfaic  cette  feLonJc  fond.irion  ,  & 
qu'il  avott  augmenté  ii  conlidcctiblcmcot  la 
premiete>  Ceb  Gk  âit  en  ptélènce  de  Ro- 
taud  Evcquc  de  Vannes ,  d'Alain  Evêque 
'de  Reooes  »  de  }can  Bvcque  de  S.  Malu  * 
d'Icnîitt  Evêque  de  Nantes  >  8e  de  Pierre , 
que  (àint  Bernard  .ivoit  crabii  Abbc  de  Bu- 
,zé  .  i  la  place  de  Nivard  que  l'on  avoir 
jugé  plus  neceflnce  aitleacs.  Trois  ou  quar 
trc  ans  Auparavant  le  Duc  avoir ,  de  mèmr , 
i  la  prière  d'Ermengardc  ,  auguiciuc  h. 
foodadonde  la  Chapelle  qu'elle  avoit  bâcie 
fur  une  des  tours  de  ta  ville  Je  Rennes  , 
&  qu'il  avoii  dotée  a  l'âge  de  iix  ans  ,  Se 
à  la  prière  de  la  même  Panceltc  ,  il  avoit 
donné  ce  B -ncficc  aux  Chanaines  Régu- 
liers de  i'Abbaïc  de  la  Roë. 

Depuis  la  féconde  fondation  de  Buzé  l'on 
ne  parle  plus  d'Er(ncn;:;arJe.  On  die  à  Re- 
don ,  qu'elle  s'y  retira  tur  la  tin  de  (a  vie  , 
avec  àes  perfiMuies  de  Con  lèxe  qui  avoienc 
renoncé  sir  monde  ,  que  Ton  apocUoit  Bé- 
guines >  Si.  qu'elle  toc  enterrée  dans  l'Ab- 
wt^  t  comme  Alain  Fcrgcnc  fon  marL  Sa 
mort  arriva  le  i .  jour  de  Juin  vers  l'an 
II 47.  Elle  avoit  eu  trois  eofans  d'Alain 
Fergent .  Conan  IIL  ûirnom'mé  le  Gros* 
qui  fiit  Duc  de  Bretagne  aptes  fon  pere  j 
Gcoffroi  le  Roux  qui  mourur  à  Jerulàlem 
l'an  1 1 1  S£  Havoife  ou  Agnès .  qui  fut 
mariée  à  Baudoiiin^/ijmommé  la  Hache , 
Comte  de  Flandres  »  fib  de  Robert.  Ha- 
voife  n'eut  poinc  d'cnfans  ,  &c  fur  fcparéc 
'  de  Baudoîiin  >  pour  caufe  de  parente  >  pac 
le  Pape  Pafcal  II.  quoique  cette  parenté  ne 
fût  qu'au  fixicme  îlcgrc  de  confinguitc  > 


dïi«;îr  ^«'oo  Yves  de  Cbaiircs.  Le  P.  Albert  k 
Grud  place  Ermeagardele  af .  de  Septem- 
bre 1  on  ne  fyair  pas  pourquoi  ,  fi  ce  n'efl 
en  fuiv^nt  le  Mcnologe  de  CiUcaux  ;  car 
dlc  mooiuc  le  1.  de  Juin  >  cofnme  nous 
rappiOMuis  des  Martyrologes  de  Foac-< 


Evcrauld  &  de  S.  Maurice  d'Angers.  Ni  r. 

l'un  ni  l'autre  *  oc  lui  donne  la  qualité  de  J  Q  i  H. 
Bienbenreufe  dom  Ta  JuNiocée  le  ^.  Al^ 
bert  le  Grand. 


LE  BIENHEVREVX  GVY , 
EmiâMer  de  TJttàtt  ie  Vigogne, 

XI L  SIECLE. 

• 

LE  Blenberueux  Guy  étolt  Breton  i  &  AubtiiMi» 
d'une  £unUlc  noble  II  donna  £»jcuncf-  't,^^^^ 
feilavanitéi  8epaflàfapremîetesannéesi  tui. 
VQÏagcr  pur  fon  plailir  s  mais  éclairé  de  la  pJJ^'„^,4  ' 
lumière  cclclte  dans  un  âge  plus  miit  >  il  p.  47).  « 
comcnenpk  de  regretter  améreroenrtantdc 
jours  butiiemcnt  perdus ,  U  pour  emplo'icr  G«f,  * 
'  mieux  le  relie ,  il  quitta  les  aouilemeos  qui 
l'avoient  occupé  julqu'alon  ,  8e  s'engage* 
dans  le  fcntict  ctroit  qui  mène  à  la  vie  >  il 
changea  d'habit  I  dit  un  adieu  éternel  au  ûé* 
de ,  8e  palTa  audé^  «  apris  avoirété  qoel- 
qac  tTVJs  à  Préraontrclousia  difcîpUncdo 
laint  Norbert.  Conduit  par  l'Efprit  de  Dieu, 
il  alla  s'établir  dans  une  vafte  forêt  de  l'Ar* 
to:^  ,  qui  ne  fervoit  alors  de  refuge  qu'aux 
bt  [es  féroces  &  aux  larions.  il  le  logea  au 
pied  d'un  vieil  arbre  ,  affcz  pris  du  quel 
il  y  .ivoit  un  tjrand  marais,  Se  un  ruifleau 
que  les  gpns  du  pars  appslloient  le  Parage. 
L'faommede  Dien  tétant  établi-là  ,  com* 
mcnçaaudl-tôt  avec  ardeur  >  â  gagner  des 
ames  à  Jefus-Chrift  par  le  minidere  de  la 
ptédicatioa  II  fe  fit  autour  de  lui  un  grand  ' 
concours  Je  peuple.  On  admltolc  dans  une 
vie  aulU  pauvre  que  la  tienne  .  bc  liatis  un 
habit  méprî&bkf  un  laint  Prêtre  qui  avoit 
l'innocence  8c  la  tranquillité  peintes  fur  le 
viûge .  âc  un  orateur  inUnuani  qui  ij^avoic 
porter  jufques  dans  les  coeurs  les  veniez 
dont  il  étoit  pénétré  lui  même. 

Quand  li  eut  ainû  commencé  à  fe  faire 
coonoitrc  ,  on  fréquenta  fa  demeure  .  ooi 
vint  lui  demander  des  rcmcdes  dans  les  be- 
foins  fpirituels ,  en  même  tcms  qu'on  Ibu- 
lageoit  fes  befoins  temporels.  Ces  bonnes 
dii'pofitions  du  peuple  ârent  venir  au  pîeux' 
folitairc  la  penféc  de  fixer  Ik  demeure  en 
ces  lieux  ,  acd'y  ralfembler  quelques  pcr- 
fonnes  Religieuliss.  (l£iUut  commencer  pac 
*  s'aflurer  ta  poOèffion  du  fends.  La  forée 
croie  partagée  entre  pluficurs  Seigneurs  , 
&  l'cndcoii  où  le  iâini  homme  s'ctoit  arrêté 
d'abord ,  appartenoït  en  panicuBer  à  une 
perfonnc  noble  &  illuftre  ,  appcllée  Alman 
de  Poiict.  Le  Bienheuteux  Gujr  l'alla  trou* 
ver  >  fie  par  un  inité  qu'il  fie  avec  lui  ,'eQ  ' 
peéfencc  de  pluCeurs  témoins  ,  ac«|uk  k 
Gcy 
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LE  B.  GUY. 


5  t.  ptifTclTîon  il'.i  lieu  où  fut  depuis  bàfic  î'Ab- 
MAJlt>  biic  de  Vigogne  ,  dans  j  hvcchc  d'Arios, 
npcèsde  VaUfldennet.  Il  bâtit  enlûiie  quel- 
ques cellules  poLU-  lui  &c  pour  ceux  qui  le 
joignh'cnia  iui.  tiiluiuil  parcourut  ks  châ- 
teaux &  les  bourgades  du  vuiiin.i^c  ,  pour 
•  -  y  (cmcr  la  parole  de  vie  i  is:  It;  lolL-il  de 
judicc  vcrfa  des  raiom  k  4.ivoiabks  lur 
cette  femencc  ,  qu'elle  ptoduilic  en  peu  une 
abond.iiuc  5;  tithc  muiiion  ,  dont  les  pré- 
mices turent  îunl.ii:ii:c:i  a  Dieu  ,  par  later- 
vcur  de  ceux  qtii  fc  Itvram  aux  attraits  de 
la  gr.icc  ,  .ili.ituioiiiu-rint  toutes  cluifjs  , 
poui  n'^vou  plui  d'iucie  héritage  que  Uicii 
mcmc. 

Le  ni-n'icurciix  Cay  ,  retourne  lians  fa 
pauvre  retraite  avec cci  Douvcaujc  diiv»pks, 
lair  apprenait  >  encore  plus  par  les  exem- 
ples ,  que  par  les  dilcours  ,  à  vivre  dans  le 
travail  ,  la  patience,  l'obcïHance  ,  riuin)i- 
lité  1  la  prière  allîdue  ,  &c  la  vigilance  con- 
tinuelle contre  les  cmbût  lics  de  l'ancien  en- 
nemi. Sa  pauvreté  ctoii  Ci  glande  ,  (]ue  lui 
te  les  ficni  ne  Itibiiftoieni  que  de  leur  écri- 
ture &  de  leurs  aurres  travaux  mm  cela 
ne  l'empêihoit  pas  d'cxercet  la  chaiicé.  11 
•voit  défendu  à  celui  qui  avoit  loin  di:s  pa(- 
&ttt  »  de  cenVQ'ict  Caas  aumône  aucun  de 
Ceux  qui  lui  demandefoient  du  pain.  La  vie 
de  CCS  i.i  viteurs  de  Dieu  étoit  verit.ib!c- 
iocm  merveilkuiè  •  &  tous  les  p.-uples  des 
environs  abordoient  en  ce  lieii ,  pour  être 
témoins  d'un  fpclicle  (i  touchant.  Lésons, 
votant  le  travail  des  frcrei  •  la  gtollîjrecé 
mcprifablc  de  leurs  (uUis  ,  leur  ardeur  à  lie 
retuire  fervice  les  uns  aux  autres  ,  leuralTi- 
duité  à  leurs  exercices  »  loir  clurité  i  leur 
filenoe  ,  dilbîent  :  ia  le  tamf  it  Drtm ,  ' 
fir  la  {i  wnire  du  Snini  F'prit  j  mais  quel- 
ques autres .  moins  prévenus  de  condancc 
«n  ia  bonté  de  Dieut  diibient  :  tiiur  (tilji' 

JltroK/  psf  J  ccitt  nitj(r(  \  U  pi*J}eur  l'm 
ira,  c*  it  ttoufotujer»  di\ftr(e.  Cequiétçit 
arrivé  depuis  peu  dans  le  canton»  donnait 
lieu  à  ceux  ci  de  piricr  de  la  force.  Quel- 
ques années  auparavant  i  un  Ermite  s'ctoic 
éubK  far  tine  meniagneaunord  de  ce  lieu  » 
avec  (.1  tnerc.  Apres  qu'elle  fut  mcrtc  ,  il 
avoir  continue  de  demeurer  iieul  dans  le 
lieu  de  fa  reuaite  ;  mais  quelques  fcclerats 
J'y  ivoicnt  égorgé  ,  Sd  jette  Ion  corps  dans 
un  puits,  d'oH  lî  avoiiété  tiré  cnluiic  t  St.  ' 
enterré  dans  le  parvis  de  l'E^ife  de  faim 
Amand.  Au  couch.int  du  nouveau  mona- 
fterc  ,  un  autre  Ermite  nomme  Hugues  > 
qui  étoit  Prétie,  s'éioîi  établi  avec  fa  mete 
êc  fou  fiece  ,  S!  nvôit  commrncé  à  faire 
quelque  ii  uit  par  les  prcdicatiuns  j  mais  les 
diicouts  libres  Se  peu  fericux  ,  &  fa  con- 
duite peu  édifiaate  »  avoiei»  détruit  tout 


le  bien  qu'il  avoir  pii  fliîre.  Volmt  cnKn  31. 
que  le  PcteGuy  i'clcvou  avec  lucccs ,  pcn-  Mii^Si 
dant  ,  que  tout  lui  rélilTiiloit  ù  mal  »  Ù  lîic 
obligé  d'abandonnci  I.1  Jemcnre  ,  qui  fut 
depuis  une  dépendance  de  i  Abbaïc  de  Vi- 
gogne ,  &  porta  néaamoitis  tofijours  ifi 
nom  dj  Dom  Hugues. 

Le  malheur  de  l'un ,  &  le  peu  de  liiccès 
de  l'autre  ,  ne  firent  point  perdue  courage 
au  B.  G'.u  ,  qui  vouj.int  couronner  par  une 
bonne  tin  de  bons  couimencemcos  «  alU. 
trouver  un  Abbé  voilin  .  pour  le  plier 
d'envDÏ  1"  à  \'i^';ognc  quelques-uns  de  fes 
Clunuincs  ,  pout  y  ctablu  Icktii  pratiques > 
&  du  nombre defquels  on  pût  dans  la  Anie  * 
en  prendre  un  pour  cire  Abbé  du  nouveau 
motiaftere.  L'Aiîbe  envoïa  quelques  Reli- 
gieux viliter  rétablillement  ,  avec  ordts 
de  l'informer  fi  le  lieu  étoit  propre  à  y  faire 
une  Abbaic.  Ces  gcm  fiirem  quelques  jours 
à  Vigogne  >  &  tiojv  ant  le  terrain  humide 
8c  fablonneux  >  Se.  difficile  à  cultiver  ,  ils 
s'en  retournèrent  cbez  eux  ,  peu  f^tisfaiu  , 
parce  qu'ils  n'avoKiK  pas  aflcz  de  confiance 
en  celui  à  qui  appartient  toute  la  tcirc.  Peu 
de  rems  après ,  Valberc  Abbé  de  S.  Mar-r 
tin  de  Lion  ,  homme  d'une  patience  iné- 
branlable dans  la  advciiitez  »  9c.  d'une  du*  . 
filé  très  promptei  fccourirLs autres  •  aïanc 
été  invite  avec  de  très-grandes  indanccs  i  . 
venir  voir  ce  lieu  >  s'^.  rendit  >  6t  aprcsl'if 
voir  confidirré  'aiicmivctneot  »  il  tt  fentic  * 
porté  à  en  prendre  foin.  Il  alla  à  Doùay 
annoncer  la  parole  de  Dieu  )  &  y  âi  ua 
grand  fruit.  Comme-il  parloir  un  jour  de 
la  vie  admirable  des  folitaires  de  Vigogne, 
b^ucoup  d'Eccleiialliques  &  de  laïques  le 
lèncirent  portez  i  renoncer  ati  mtmde  Bc 
fc  conî.Ki -T  .\  Dîju  d.xn',  cette  ictiaitc.  Y  .il- 
bcrt  encouragé  par  cefucccs  ,  c^iintunpri- 
vilcge  de  Robert  Evéque  d*Arras  pour  la 
noLivcIIc  Abb.iïe  ,  &:  fccliirgea  d'en  pren- 
dre loin  ,  a  condition  qu'elle  oblcrvcroic 
les  ftatuts  Réguliers  de  l'Abbaite  de  laint 
Martin  de  Lion  On  y  cnvoïa  des  Reli- 

fieux  de  cette  Abbaïc  ,  à  qui  tout  fucccda 
rion  letirs  dcitrs  {  ie  peu  de  tems  après  Us 
cl  lient  pour  Abbé  de  Vigogne  Dom  Hen- 
ri ,  qui  étoit  Soupiieui  de  l' Abbaïc  de  S. 
Mania  de  Laon  >  homme  iiluftre ,  patène 
du  Roi  de  France  ,  &;  qui  avoit  été  fon 
Aumônier.  Mais  leur  deflein  ne  réiilTu  pas 
alors  ,  parce  que  le  jour  que  l'Elu  devoîc 
être  beni  ,  l'Evèquc  ne  fe  trouva  point  ; 
ce  qui  obligea  Henri  de  s'en  letourncr  à 
Laon.  A  fa  place  l'Abèé  de  faint  Mania 
cp.voix  fon  Prieur  ,  nommé  W.nln  ,  pour 
être  b--ni  Abbé.  Il  le  fut,  &  prit  pplLJiîun 
de  l'Abba'ie  de  Vigogne  ,  qu'il  gouverna 
pendant  vingt  a»  avec  édtDcauan.  il  bàiic 
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j  f.     une  Eglifc  de  pierre ,  à  la  place  <le  roratoî- 

Ma&S.  rc  ddxjis  qu'a  voit  b.ici  le  B.  Gui.  L'Eglifc 
fax.  achevée  au  bout  de  ILx  ans  ,  &(.  dédiée 
b  ftptiéme  ,  c*dW-ciire  l'an  1 1 59.  le  14. 
de  Scpambic  ,  par  Atvifins  Evtquc  d'Ar- 
fis»  captcfcnccdcGodeftroi  Comte  d'Ar- 
fon  >  U  d'âne  muhinide  innombrable  de 
COiucv  foîtcsfle  prrfonncs. 

Apres  cela  le  B.  Guy  bàtit  encore  dan* 
le  p«1i  Meflîn  un  autre  monafteve ,  on  il 
fit  mettre  un  Abbé  •  fit  deux  voiag-s  à 
Jcrufalcm ,  te  revint  à  Vigogne ,  ou  il  pafla 
Jifudmmt  quelque  tenu,  II  commença  de  bidr  un 
ffm  jUfim.   Hôpital  tout  auprès  de  V.ilencicnnes ,  pour 
les  pauvres  &  les  malades  ;  mais  voiant  que 
les  haBitans  ne  Fudoîent  pas  .  comme  il 
eût  fouiwitc  ,  il  quitta  l'ouvrage  avant  que 
de  l'avoir  conduit  a  la  perfection  ,  &  le  re- 
tira en  Boorgogne  l'an  1147-  le  i.  jour 
de  Février,  &  y  mourut  deux  mois  après , 
'  "c'cll  à-dire  le  31.  de  Mars  ,  au  cbàteau 
Jouin  ,  où  il  fut  enterré  ,  comme  il  l'avoic 
demandé  ,  dans  le  p.\: .  is  6:  faint  L\/a:c  , 
au  milieu  des  j>uivr>:s&:  des  malades  ,  i  ia 
Ibpuliure  dcfqueis  ce  lieu  ctoit  dedinc.  Qua- 
tre ans  Se  demi  après  la  mort  Warin  pre- 
mier Abbc  de  \  jgognc  fut  fait  Abbc  de  S. 
I.  Mariindc  Laon ,  à  la  place  de  '  WaliUr  ilù 
Evcquc  delamcmevillc.  La  Chronique  de 
Prémontré  d'Aubcrt  le  Mite ,  &ta  Biblio- 
thèque de  Prémontré .  donnent  la  qualité  de 
Bienheureux  à  celui  dont  nous  venons  d'é- 
crire la  vie  ,  (ur  des  aâes  copiez  autrefois 
â  l'Abbaïe  de  Vigogne  par  le  P.  Auguftin 
du  Paz  Rjcli^ux  de  l'Ordre  de  làint  Do- 


LE  -BIENHEVKEV  X 

i. 

tmiER.    Jf<tB  f,Eaic^ue  de  Samt  Malo  , 

fimammé  de  U  GnUe^ 

XIL  SIBCLE. 

Albn  hTEAN  Ev  êque  de  S.  Malo  >  furnom- 
J  nié  de  U  Griile  ,  à  caufc  d'une  grille  de 
fer  dont  on  a  cniouté  loo  (ispulcre  ,  étoit 
Breton  *  eut ,  à  ce  qu'on  dit  ,  pour  pa- 
rcns ,  des  i^cn';  d'une  medioerc fortune.  On 
ajoute  qu'il  ât  de  grands  progrès  dans  .les 
études ,  K  cela  (e  trouve  conforme  au  té- 
tnoit^n.ii^c  dc5  anciennes  Chroniques,  &de 
Pierre  Abbé  de  Celles ,  depuis  Evcque  de 
Chames  >  anûSceontempotaihdeeefïiint 
Iiomme ,  qui  ne  parlent  de  fa  fciencc ,  qu'en 
y  ajoûum  l'épichete  d'admirable.  On  veut 
qu'il  aie  été  ReKgieox  de  Clairvanx  te  ifiC> 
cipfe  de  ûluc  Betnard  »  te  qu'il  ak^cé  un 


des  qiiacrc  premiers  Religieux  que  faint  31. 
Bernard  cnvoïa  à  l'Abbaïe  de  Be^t  fbn-  M<&«.^ 
dée  en  1 1  jo.  par  Etienne  Comte  dcPen» 
thiévre.  Il  eft  vrai  que  quatre  Moines  de 
rOrdrcdc  Cifteaux,  nommez  Jean ,  GuU- 
laume,  Abraham,  Se  Jacques ,  fiirenren* 
vdiez  éublir  ta  Règle  dans  l'Abbaïe  de 
Begar  i  mais  Taint  Bernard  ne  fiit  pamtaii* 
ceur  de  cet  envoie  Ces  quatre  Religieoxfii- . 
rcnt  tirez  de  l'Abbaïe  de  l'Aumône  au  dio- 
cciic  de  Charucsdc  la  âliaiion-de  Cifteaux» 
&  non  de  Clairvâux ,  comme  notK  l'ap- 
prenons d'une  copie  de  la  fondation  de  Be- 
gar, qui  «été  le  fculaâe  qu'il  nous  aiccté 
permis  de  voir  dans  cette  Abhaie.  Ce  n*a 
donc  été  que  la  feule  refien.lilancc  du  nona 
de  Jean  »  qui  a  induit  en  erreur  ceux  qui 
ont  voulu  faire  Jem  Evêque  de  S.  Malo  « 
difcipledc  famt  Bernard.  La  même  rclTcm- 
blancede  nom  les  a  encore  portez  à  le  con* 
fondre  avec  on  Jean  de  Biné  »  i  qui  (àtnc 
Bernard  a  éctit  une  lettre  qui  fublille  en- 
core ,  dans  laquelle  il  emploie  toutes  les  ex» 
prenions  les  plus  lendret ,  fiC'tous  les  mé> 
nagcmens  de  cette  douceur  qui  lui  t'roit  na- 
turelle ,  pour  rappctler  à  lui  ce  Jean  de  Bu> 
zé  ,  qui  pour  s'être  imaginé  que  faitit  Ber-  ' 
nard  le  vouloir  dcHitucravoit  quitte  fa  com* 
munautc  de  Buzc  >  pat  boutade  Se  par  mé» 
conuntemem  t  te  s'étoit  retiré  dans  une  fo* 
litudc  où  l'Elprii  de  Dieu  ne  l'avnic  pas 
conduit.  Cette  lettre  ne  leroit  pas  une  bon- 
ne pièce  pour  l'éloge  de  Jean  de  la  Grille ,  • 
fi  c'ctoit  à  lui  qu'elîc  eût  dt^  écrire.  Mais 
pour  ruiner  cette  chimère  ,  il  iullit  de  re- 
marquer ici  en  peu  de  mors  ,  que  quand 
Bu?c  fut  fondé  pour  la  première  fois,  l'an 
1 1 3  5 .  ce  ne  fut  point  Jean  qui  en  fut  Abbc. 
Il        pas  même  fùr  qu'il  y  ait  eu  d'abord 
tin  Abbe.  Q^ioiqu'îl  en  'ni:  ,  c_-  futNivard 
hcic  de  faint  Bernard  qui  iuc  prépolc  pour 
accepter  la  ibndatioh  &c  gouverner  les  tve- 
ligicuxde  cette  nouvelle  Abbaïe.  Il  y  ctoit 
encore  au  tems  de  la  (econdc  fundatton ,  ôc 
les  titres  produits  dans  la  nouvclte  hiftoire 
de  Brctaj',ne ,  bien-loin  de  nous  infimier  que 
Jean  de  la  GtUle  en  ait  été  alors  établi  .-^b- 
bc ,  nous  apprcncntau  contraire ,  qu'il  étoit 
déjà  Evcque  de  (aini  Malo*  &  que  ce  fiit  ■ 
en  cette  qualité  qu'il  aflîfta  à  la  féconde 
fondaiioQ  de  Buzé.  Les  auteurs  de  cette 
opinion  .  qui  veut  £ûte  paiTer  Jean  de  la       '  , 
Grille  pour  enÔuitdeS.  Bernard  ,  opinion 
cependant  qui  n'a  point  été  adoptée  par  les 
Ecrivains  de  l'Ordre  de  Cifteaux  ,  ni  par 
le  Pcie  Dom  Hugqes  Menant  dam  Ton 
Martyrologe  Bencdiôin  jonc  peutêtre  pris 
trop  à  la  lettre  une  exprefTiondc  Picttcde 
Celles ,  qui  éccivanc  à  Jean  Evêque  de  S.' 
Mab*  lui  parle  de'la  lûaBtàtUvfenttf 
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I,  ntitÀ.  Mjiis  n  ces  auteurs  avoiem  fait  atten- 
fcriiKii.  l'Abbc  Pierre  ctoit  &:iKdiâin  * 

&ns  ittc  Cifterden ,  ils  atiraient  ùk  moins 

de  fond.s  fur  des  terme.  JlKchiciix  ,  qui  ne 
prouvant  ncn  pour  l'Abbc  de  Cdlet  *  ne 
peuvent  rien  prouver  non  plus  pourrEré- 
que  de  S.  M.»lo.  No'js  n;  nou'»  .irrêtcrons 
pas  davaat^gc  à  combatte  une  fjulfccé  > 

Suela  fuite  des  dits  que  nous  rapportetons 
ctruira  plus  pofitiv.ment. 
Si  Jean  a  été  Religieux  de  quelque  Oc* 
dcci  comme  la  qtialité  de  Frère  »  qu'il  a 
prifc  même  cc.int  Evcque  ,  ne  nouji  per- 
met pas  d'en  douter  >  il.  y  a  bien  de  l'appa- 
rence que  ç'i  été  de  «tfaii  des  Chanoines 
Réguliers.  L'cmintncc  de  fa  doârinc  nous 
donne  lieu  de  croire  qu'il  a  fait  la  plus 
grande  partie  de  fes  érudes  à  Paris  ;  ét  l'at- 
tjchcmcnt  plein  d'eftime  qu'il  a  m.irqi:c 
depuis  pour  ia  difcipline  de  faint  V'iUui  , 
fcmble  nous  inlînucr  que  ce  fut  dans  cette 
Abbaïc  qu'il  emb^.ilû  ta  profelTion  Rell- 
gicufc.  L'cfig.igciucm  qiiu  avuii  pia  dans 
Cet  ctat  paroit  bien  prouve  ,  pat  le  choix 
,  que  fit  Je  la  pcrfonnc  le  Comte  Etienne  , 
puui  li^tablir  premier  Abbé  du  monjlierc 
de  fiiinte  Croix  de  Gingamp  que  ce  Prince 
vcnoit  de  fonder  pour  des  Chanoines  Ré- 
guliers. Il  n'y  a  pas  d'apprence  qu'il  eût 
choifi  un  Moine  de  CUirvaux  >  pour  gou- 
verner une  commimautc  d'un  Inlbcui  dif- 
£;rent.  Il  cft  encore  aulTi  p;:u  vrai  ,  que 
Jean  fât  alors Evcqoe  de  S  Malo  ,  com- 
me ^Hdques  auteurs  Toni  avancé  i  puii'que 
le  Coitote  Etienne  mourut  en  1 1 37.  &  que 
Jean  n'a  pii  être  Evcque  de  S.  Malo  avant 
l'an  1145.  qui  fiti  U  dernière  année  de 
Donoit  pré«leoeireiir  immédiat  de  Jean  au 
Siège  d'AIcth ,  depuis  transféré  à  S.  Malo. 
Le  Comte  Etienne  >  te  Havoife  (a  femme  • 
voulurent  que  leur  troifiéme  fib  >  nommé 
H:nri ,  qji  ctoit  alors  fort  jeune  ,  8c  qui 
fut  dcpms  Comte  de  Trcgucr  6t  de  Guin* 
gamp  ,  portât  fur  fes  cpaul«  la  première 
pierre  du  monaflere  qu'ils  bÂtiffoicnt  à 
î'iionnntr  de  la  fainte  Croix  Mais  ce  jeu- 
ne Seignoir  changea  de  dirpollitoo  dans  la 
fuite  ,  &  clv;v!nt  le  perfccuteur  d'un  établif- 
Icment  dont  il  devoir  âre  le  proteileur. 
.  ,  Cda  nétoii  pas  encorearrivé  t  lorique  Jean 
fut  fiit  Fvêi.|.ie  d'Aletli  ,  après  la  mort  de 
Donoal ,  deccdé  l'an  1 1 4}.  Moyfc ,  Cha- 
pelain de  U  Comiellè  Havoife  t  llit  fait 
Abbé  de  fainte  Cioix  de  Guitigamp,  à  la 
place  de  Jeatt. 

Une  aies  premières  rencontres  où  Jean 
ai:  p.iru  avec  la  qualité  d'Evcque  ,  a  été  la 
feci>nJc  fondation  de  Buzé.  Comme  on  a 
parle  de  cette  féconde  itfndaiion  dans  la 
vie  de UDuchclIe  Ernwi^rtle»  00  ne  te> 


petcra  point  inutilement  ici  te  qui  en  a  été  dit       i . 
ailleurs.  On  fe  contcotera  feuleixicnt  de  rc-  finuau  ■ 
marquer  deux  chofet  ;  U  première  ,  que 
l'Abbé  qui  fut  alors  établi  à  Buzc  ,  .s'ap- 
pelloit  Ficf  rc .  &  non  pas  Jean  ;  âc  la  f». 
ceode .  que  dans  Tafte  de  eerie  fondation , 

Jean  prend  la  qualité  d'Evcque  de  faint  ^ 
Malo  ,  qu'il  a  prilc  le  premflhr  (  car  noua 
avons  die  dans  la  vie  de  Sûnc  Salomon  h  ' 
raifon  qui  no»5  porte  â  compter  pour  rieii 
un  exemple  unique  de  Raïuili  Evcque  d'A- 
leib  qui  vivait  en  970.  )  Jean  a  iranGnis 
cette  qualité  d'Fvcquc  de  laint  Maîo  à  fes 
iueccikuss ,  a  caule  de  la  tranllation  qu'il  * 
fit  de  Ion  Siège  Epilcopal  d'Akih  ,  ^ns 
l'ille  de  S.  Malo  ,  qui  nVroit  fcparcc  de 
l'ancienne  cité  d'Aleth  1  que  par  un  petit 
trajet  de  mer.  Ce  pouvoir  être  alors  une 
iile  parfaite.  .Si  elle  l'ttoit  ;  elle  devenue? 
depuis  uac  ptnmiulc^,  paï  le  moien  d'une 
levée  de  fable  qui  lui  donne  la  communU* 
cation  îib:c  de  la  ttiic  ferme  d'un  côté. 

Cette  cranll.uion  ell  un  des  grands  éve« 
nemensde  ii  Bret.igne  dans  le  XII.  ficelé  , 
&  cependant  l'un  d  •  c  -ix  dont  rhifloire 
ait  le  moins  prié  i  ue  loi  te  que  nous  n'en 
ffavons  ni  les  motifs,  ni  les  principales  cir» 
conftances.  L'ifle  avoit  porté  d'at)ord  Je 
nom  d'un  faint  Solitaire  appcllé  Aaron  , 
qui  y  avoit  raffcmblé  quelques  ferviieu» 
de  Dieu  >  dont  le  nombre  fut  augmenté 
par  l'arrivée  de  S.  Malo  &  de  fes  tonapa- 
gnons.  S.  Milo  s'étant  depuis  attaché  à  la 
conycrûon  des  habiunt  d'AIcth  •  avoit  laif- 
Ce  lifle  aux  Solitaires.  L'EgliA  établie  dans 
cette  iOe  eut  dans  la  fuite  des  Héclcs  le  lort 
déplorable  de  beaucoup  d'autres  s  elle  fut 
'  en  partie  ruinée  >  Se  tomba  enireles  mains 
des  Laïques.  Dans  le  XI.  fiécle  les  Conci- 
les orduaticrcnt  qu'on  retirât  d'eux  les 
Eglifes  dont  ils  s'étoient  emparez  ,  Se  les 
monafleics  piofîtéientde  cette  difpofiricn  , 
fbic  en  rentrant  dans  la  poUeflluo  de  ce  que 
les  laïques  avoient  ufurpé  fureur»  foii  en 
acquérant  de  nouveau  des  EgHfes  que  l'on 
ne  fçavoit  à  qui  reftituer  *  ou  que  la  vie  dcic* 
glée  de  ceux  a  qui  elles  eullent  dû  être  ren- 
dues ,  rendoi:  indignes  de  les  pofTeder.  B:- 
nott  Evcque  d'Aleth ,  qui  vivoic  au  com- 
mencement du  XII.  (iécle  >  pour  fuivre  l'u- 
fage  ,  5:  obéir  aux  loix  Ecccliaf^iques  ,  dif- 
pofa  de  l'Eglilèdc  S.  Malo  dans  l'illc  d'Aa- 
rdn»en£tvenrdc<^Haame  Abbéde  Mar»  aAck 
montier  îc  de  fes  Relii:!;le.ix  ,  fie  leur  en  Cund  ,  «i« 
accorda  la  polIcJfion  l'an  t  108.  ce  qui  &t  Jli'aùûft' ^ 
COftIirmé  par  le  Pape  Pafchal  II  l'an  1 109. 
Ni  Rieual  ,  ni  Donoal  fucccffeurs  de  Be- 
noit  ,  ne  changèrent  rien  à  cette  difpoO- 
tion  i  &  les  Moines  de  Marmontier  étoienc 
damLuoepolIeflîoiip«lîbledcptusdeicettte  * 
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f .     ans  >  lorf(]ue  Jcui  *  téfolu  de  transférer  foa  gens  de  Marmontier  m'avoientprévcDU«  « 
f  XVJUEI.  •  Siège  dans  Me  de  S.  Malo  s  jHaoàk  en  &  «voient  ptû'  leuics  avantage* ,  â  mt»  dé-  <•  Fu^MAr 

cliafTer  les  Moines ,  furie  pcéicue^c'é-  pens.  Ils  foùcenoienc  que j'avois c vite  de  ». 
toic  UQ  ficge  £pifcopaL     ,  répondre  devant  les  Ëvéïjues que  Ic^P^pc  « 

Les.Moioes  de  MarmantiBC  /addreflS^-  m'avotc  donnez  pour  Juges.  A  cela  ik  <> 

teniiu  Pape,  qui  rcnvou  le  jugement  de-  ajoûtoicnt  raille  autres  chofcs  contre  moi,  «     '  . 
l'atïairc  à  quelques  Evêqucs  des  Gaules.  Se  on  les  ccouioit  CLaiiquillcmeot.  Mais 

?[ean  ne  fi:  préfiâua  point  devant  eux  |toiir  torique  je  fus  fur  le  point  de  patlèr-poiir  <• 
oùtenir  Ton  entreptife  ,  Si  les  Evcqucs  pro-   me  défendre  ,  le  Juge  de  l'univers  rcfufa  « 
noncérent  contre  lui  une  iiencence  de  Tuf-  de  m'écouter.  Je  prie  CKeu  qu'il  ne  lui 
peafion.  Sainc  Benurd  Abbéde  Clairvaux,  foit  point  imputé  d'avoir  manqué  i  la  ja-« 
ton  ami ,  lui  confeilla  d'aller  trouver  le  Pa-   fiicc.  Mais  pour  furuoit  d'affltftion  <  il  « 
fC  »  ôc  lui  donna  des  lettres  de  iccumm.m-    ni'a  encore  renvoie  à  c»ix  qu'il  m'avok  • 
djdon  pour  Sa  Sainteté.  Jean  fe  rendit  à  dcja  donnez  pour  Jui'^es ,  dont  une  paitiè<* 
Rome  ,  où  il  trouva  les  Môincs  de  Mar-   m'ct  u  jn'  f.ilpctls ,  &:  fa  main  cfidemcu-  .» 
montiet  qui  l'avoienc  prévenu.  Il  alTifta  ,    rcc  étendue  fut  moi  ,  puilquc  m'étant  - 
.  »vecUlgcr  Evêquc  d'Angers, au  jugement   approché  de  lui  fufpens  •  je  me  fuis retl- ■» 
prononce  pir  Julius  II.  l  ;i  fivtur  de  i'E-  •  ïc  eticorc  lufpens.  D;i  t-iIl-  ,  qnciquc  je  <• 
guic  de  Touts  contre  ccitc  de  Dol,  l'an   ne  me  (cote  coupable  d  aucune  des  choies  • 
.  «      1 1 44-  Les  Moines  de  Marmontier  appu'fé-  dont  ils  m'ont  enargé  malicieiifement  »  je  • 

'  ■   rcnc  fur  le  défaut  que  Jean  avoit  nii  de   fupporte,  finon  avec  joie,  du  moi"?  ^vec 
;  comparoitte  devant  les  Juges  déléguez  du   patience,  l'étaïuu  je  me  trouve,  je  l^ai  » 

.  $»Si^;  ils  ajoutèrent  à  ce  reproche  beau-  que  J'en  ai  mcricé  encore  davantage  ,  par- <• 
^        coup  ^auucs  plaintes      donnèrent  à  leur  ce  que  j::  fuis  un  fcrvitcur  peu  fidèle  à - 
t  droit  toutes  les  couleurs  qu'Us  voulurent.  Le  mes  dcvoits ,  èc  digne  de  punition.  Cela  « 

Pape  les  écouta  favorablement.  L'Eveque   ne  me  rebute  pasdepourluivremon  en«« 
de  S.  Malo  aïaot  voulu  répondre  ,  ne  fut  (rcmile  ,  quoique  j'en  fente  alfez  toute  la  « 
point  écouté  J  on  le  rcnvoïa  par  devant  les  «fimcolté  >  qui  conlîlle  principalement  ■ 
,  mêmes  Juges  »> devant  qui  il  n'avoit  point   en  ce  q  i  ccan:  H  peu  de  chofe  ,  êc  aïaQt'w 
*  voulu  comparoîtte  >  &c  la  feotcacc  qu'ils  iî  pcudebieQS&d'efprit,  j'ofe  cependant* 
«voient  prononcée  contre  lui  (iit  confirmée,  mefiiter  mes  fbices  avec  (feux  qui  font  pa.  • 
»  Jean  fe  retira  dans  l'Abbaïe  de  Clairvaux ,   rade  de  leur  pouvoir  Se  de  leurs  richclTeis  • 

croïant  apparemment  y  uouvecSi' Bernard  f  Voi(^  poitc^tioi  m'étant  rendu,  ici  cbe^« 
^  mais  ,  ne  l'y  aïant  point  rencontré  >  it  Itii  vos  Motnesde'Clairvaux,  j'y  attends  vô- 
écrivit  la  lettre  (uiv.inte  :  A  l'on  pcrc  ,  le  trc  confcil  ,  comme  iî  c'ctoit  celui  de  « 
fi  pcte  de  tous  les  bons ,  Bernard  Abbé  de  Dieu;  parce  que  pcifonoc  ne  pourra  dé--» 
•  Clairvaux ,  frère  Jean  Evcque  d'Afeth  }  livrer  ce  piuivre  Evêquc  de  la  main  de  • 
■  heureux  fucccs  dans  (a  travaux ,  ici  hss ,  ceux  qui  le  pcrfccutcnt ,  fi  la  vôtre  ne  le  • 
ç&  là  haut  honneur  avec  les  Anges.  Que  protcge.  S^gncur  Pcrc  »  je  fiiis  prêt  à  «  Ki'i 

Je  fer  ois  dif-  iitivre  vos  ordres  ,  ûns  que  rien  m'en  -  Si"* 


«ne  puis -je  vous  voir 

«  penfc  de  vous  écrire  ,  Se  l.i  douceur  de  puiiïe  dinraire.  Si  vous  !c  i:  inivcz  r  nn,  « 

m  de  vôtre  préfeoce  apportcroit  quelque  re-  faites  fj^a voit  vos  ordres  à  votre  fer  viccur  i  • 

f  meUe  ï  nu  douleur.  Je  fuis  plongé  dans  je  o!attends  qoe  de  vous  féal  ftoours  9C  • 

«  la  triftefTc  ,  quoique  je  me  reg.irdc  dans  confcil.  <. 

«  un  état  d'épreuve  ,  plùcôc  que  de  puni-      Après  avoir  fcjourné  quelque  tems  dans 

ft  lion  ;  car  naoonftîenceiie  me  reprochane  TAbbtfe  de  Cluryanx  >  il  prit  le  parti  d*af- 

«  rien ,  je  me  perfuadc  que  je  fuis  du  nom-  1er  trouver  (âint  Bern.ird  ;  ôc  pour  fc  le 

«1  i»e  de  ceux  qui  font  heureux  dans  leur  cendre  encore  plus  favorable  ,  Il  fc  munie 

«malheur ,  quand  ils Ibaffrenc  fans  l'avoir  de  phifieurs  lettres  de  lecommmdation  » 

•>  mérité.  Je  vais  vous  écrire  en  peu  de  mors  qui  lui  furent  données  par  Rualcn  Prieur 

«  ce  qui  me  reg^dc  ,  pour  ne  pas  artctcr  de  l'Abba'ie  •  pat  le  Moine  Henri  âts  du 

.  «  fitr  une  lettre  trop  longue  des  yeux  que  Roi  LjQîs  le  Gros  »  qui  foc  depuis  Evéquo 

«  vous  devez  au  monde  entier.  Apres  la  de  Bcauvais  ,  Se  p:tr  Nicolas  autre  Moine 

«•  fentence  qui  fut  prononcée  contre  moi ,  de  Clairvaux  ,  qui  paroît  avoir  cctit ,  tant 


'ttUn 
révall. 


I  f  ai  finvi  vôtse^c^alal  »'  8e  fins  allé  trou- 
ver mon  Seigneur  ,  que  Dieu  a  établi 
Seigneur  de  fa  maifon  Se  Prince  de  tout 

>  ce  qu'il  poflede.  Arrivé  auprès  de  Itn  » 

ai  trouve  un  Juge  ,  plutôt  qu'un  pe- 


la lettre  de  Jean  i  S.  Bernard  >  que  toutes 
les  autres  ,  car  elles  font  toutes  d'un  mê- 
me (tyic  t  imité  de  celui  de  l'Abbé  de 
CUirvuue.  Voici  la  lettre  du  Ptienr  :  •  cet  «  ttUtl  ci»' 

homme ,  qui  eft  un  Evêquc  pauvre  ,  ami  «  "««tf»  *h 


m.  Se  plus  de  rigueur  que  de  bonté.  Les  des  pauvres  *    qui  plus  (t& ,  aviateur  de 
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m.  «  U  pauvreté  *  KTCittDt  de  Rome  »  a  paflé 
liT«.iUk.  •  p^r  ici  >  oh  îl'croïbîc  vous  rrouTcr  avec 

•  nous.  Nous  l'aTons  retenu  iVun  commun 
■  •  avis  »'  CM»  à  caufe  de  l'amitié  ^ui  nous 

unie  i  lai ,  que  parce  qu'il  n'avoit  pas  où 
rcpoTcr  la  tête.  Tous  ceux  qu'il  comptoic 
n  au  iKHobce  de  (es  amis  >  font  devenus  les 
V  CDoetnis  ;  te  ceux  dom  U  âutoit  pû  ai- 
«  tendre  du  fecouis  ,  fe  font  déclarez  con- 
.  '••  tcc  lui  ;  Se  celui  dont  la  puilTancc  eft  re- 
«  doudbîe  t  loi  «  ùk  (émir  le  poids  de  là 

•  main  appcCamie.  Nos  yeux  font  témoins 

•  de  la  douceur  de  (a  conduite  Se  de  Ton  at- 

•  tachemenc  à  la  pauvreté.  Il  n'a  de  recoots 

•  qu'à  TOUS  ,  >^ui  êtes  fon  confcil  &  fon 

•  appui.  Il  va  vous  trouver  ,  Se  nous  Tac- 
-  •  compagnons  d'erptit  Se  d'affeâion  >  ne 
«  |c  pouv.int  faire  de  corps.  Ouvrez  -  !uî 

•  ce  kio  û  rempli  de  bonté  ,  d'autant  que 
m  nous  nous  trompons  fort  ,  It  fon  aft'iirc 
w  n'eft  celle  de  Dieu  ;  &:  fi  c'cft  l'.iff.iire  de 

■  Dieu  >  c'ell  la  nôtre  ûm  doute  ôc  la  vô- 

•  ne  auHt.  Nousfommes  portez  ,  tous  tant 
•t  qucnoi!*;  Gammes ,  à  lui  vouloir  du  bien  , 

•  pour  l'amour  de  la  vetiic  >  de  l,i  douceur , 

•  &  de  la  juftice  que  nous  avons  reconnues 

•  en  lut  >  dans  un  point  de  perfeûion  qui 

■  devroit  le  rendre  rccommaadable  même 

•  à  fcs  ennemie.  SÂ  r<m  retenez  enfin  cette 
«  fols  à  Claitvaux ,  ramenez-le  avec  vous , 

«  m  Se  vous  verrez  par  vous-même  jufqu'où 

•  Ta  la  compa/non  Se  ta  tendre(fe  que  nous 
«.avons  pour  lui.  -  Lc.Moine  Henri  ,  fils 

«•«I.  ei».  du  Roi ,  n'écrivoit  pas  moins  aft^ucufe- 
Mf.  ment  «  J'avoue  ,  difoit-il  >  que  je  fîiis  dé* 

•  voté  de  zélé  pour  ce  pauvre  Evéque  i  que 
»  l'on  n'a  traité  fi  cradlement ,  que  jparee 
-  qu'il  a  aime  bju(licc&  foûtenu  les  droits 
«  de  r^uké.  Tout  fon  crimea  été  de  vou* 

•  loir  are  aflû  fiir  fon  fiége  >  Se  que  ce 
m  qui  appirtcnoit  à  l'Evcquc  fut  rendu  1 
m  l'Evoque.  Voilà  le  lang  dont  on  rechcr- 
«d»  b  punition  contre  lui.  Si  je  puis  queU 

•  que  cnolè  auprès  d'un  pcrc  tel  que  vous 
m(  Se  pourquoi  n'y  pourrois-jc  pas  bcau- 
m  coup  î  )  je  vous  coniure  d'embraflèr  vi> 
••  vemeot  les  intérêts  de  ce  Evêqur.  «  Ni- 
colas >  (cctetaite  des  autres  ■  écrivit  en  fon 
propre  nom  i  Geofitoi  fecreiaire  de  âinc 
Bernard  ,  pour  lui  recommander  trcs-pnr- 
ticuliéijpnent  i'Evcque  d'Âleth  >  qu'il  re- 
prélisme  comme  un  fwmme  en  qui  il  n'y 
avoir  rien  qui  ne  port'tt  le  car.i£lcre  de  Ii 
&imstédc  l'Epitcopat  .qui  n'avoit rien  dans 
ilim  extérieur  q^i  reflenth  l'orgneiltenft 
fierté  des  Pharificns  ,  qui  étoit  pauvre  , 
ami  des  pauvres  ,  Se  aautcuc  delà  pauvreté» 
qtriétoit  perfecuté  par  des  gens  lansmilèri- 
cordc  ,  fie  à  qui  l'on  avoir  donné  pour  ju- 
ge$tWi  ici  caocoib  »  ou.  des  ^fonacs  qui 
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lui  étoient  jufteqacnt  foipe^.  Le  FrieDc  r. 
de  Cbûrvaux  écrivit  auflî  à  Hugues  Arche-  Ffivxn«» 

vcque  de  Tours ,  pour  lui  recommander  l'E- 
vcquc  d'Aleth  »  dont  U  lui  £ùfoit  l'élogp  c« 
peu  de  mors.  • 

Le  Pape  Luclus ,  peu  favorable ,  jufques^ 
U  »  à  l'iEvêquc  d'Aieih  »  mourut  for  cet 
cntcéEûtes  »'  et  Eugène  III.  qui  avoir  été 
Moine  de  Clairvagx  >  fot  élu  pour  rem» 
piir  ,  après  Lucius  >  la  chaire  Apostolique. 
Il  ne  pouvoir  rienatriver  de  plus  nvotablB 
i  l'Evêque  d'Aleth  ,  que  cette  conjonâ^urc. 
S.  Bernard  avoir  confcrvé  de  lafccndane 
fM'iba  anden  diUapte)  te  la  thiarc  Pontifi- 
cale n'avoit  pas  fait  oublier  ï  Eugène  lîï. 
que  Bernard  avoir  été  fon  perc  Se  fon  maî- 
tre. Il  ne  refofoit  rien  à  la  reconunaodaiioa 
d'un  homme  de  la  faintctc  du  quclilétoic  • 
prévenu  depuis  long  icms ,  &  Jean  trouvat- 
auprcs  de  lui  autant  de  confolacion  ,  qufr 
raccuell  peu  rivorablc  de  Vi-ri'n  lui  avoir 
caufé  d'amertume.  Les  paruci  étant  donc 
en  ptéfenœ  les  unes  des  autres  ,  praduiiî. 
rem  leurs  raifons  >  Se  Eugène  examina  h  Mkd^AH 
caufs  avec  attention.  Jean  ofFroit  de  prou- 
ver  ,  par  le  ferment  Se  la  déposition  de 
trois  témoins  prél'ens ,  qac  l'Eglife  de  làJnc 
Malo  avoit  autrefois  été  un  Siégc  Epifco- 
pli  «  K  félon  les  difppfiiioas  du  Pape  ,  le  -, 
jugement  de  l'affaire  dépendoii  de  ce  fer- 
ment. Les  Moines  de  Marmontier  donné-  ' 
renr  des  reproches  contre  deux  de  ces  té- 
moins ,  Se  promirent  de  ùâtt  voir  fur  les 
lieux  ,  que  leur  dépoluton  ne  devoir  pas 
faire  foi.  Le  Pape  ne  voulant  pas  leur  doi^ 
net  lieu  de  fe  plaindre  *  eut  la  condefcoo-   .  '■ 
danee  de  renvoïer  les  parties  au  jugcmen» 
de  Geoffroi  Archevêque  de  Bourdcaux  . 
de  Geoffroi  Evéque  de  Chartres  »  &  d« 
L|mberc  Evéque  d'Angooléme ,  aufquel* 
il  manda  ,  que  fi  l'Evêque  d'Aleih  pouvoir 
prouver  par  deux  ou  trois  icmtuns  diguea 
de  fiii  »  en  prcience  des  Moines  de  Mar-* 
monticr  ,  à  moins  qu'ils  ne  s'abfcntafTcnB  . 
par  ojatumace  j  que  l'Eglife  de  Saint  Ma- 
b  eftt  été  un  Sége  Epfcopl ,  ils  j-eçuf» 
fent  la  dcpofition  des  témoins  t  fans  appel  » 
Se  invcditTent  l'Hvcque  Jean  >  par  rauto* 
ttté  du  Saint  Sicgc  ,  de  l'Eglile  de  laint 
Malô  ,  Se  de  tout  ce  qui  lui  apparttrnois 
dans  le-tems  quelle  avoit  été  donnée  aux 
Moines.  Les  Gotnmiflîûtes  appellérenc  ie^. 
parties  ï  Periguenï  ,  Se  l'Evêque  Jean  y 
comparur ,  au  lems  affigoé  >  avec  Garnie» 
Abbé  de  Marmomter  *  8c  pluficurs  remoins  . 
que  l'Evêque  avoit  déjà  préfenrcî  à  l'Abbé 
Se  aux  Moines  ,  pour  leur  faire  voir  qu'il 
ne  vouloir  point  ufer  de  fiirpri&  t'Abbé 
fc  contenta  de  s'être  ovontré  ,  Se  ne  s'ctant 
pas  dotwé  la  padence  d'attendre  un  jour 
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ï.      entier ,  il  fc  retira  fin? s'être excufé.  Se  fans  fiijccau  Pape  Eugène  une  lettre  que  nous  a  r. 

ifi\Kiih.  avoir  iailic  pcrionnc  qu'il  eut  charge  dc ré-  conlcrvce  Claude  Robert  dans  fon  GaUi*  F^vk-ieil. 

•pondre  pour  lui  .  fa  contumace nlemp&faa  Chn^îMis. 

p$  les  CommilTaircs  de  palTcr  outre  ,  prc-  Le  zélc  de  ce  Bienheureux  Evoque  ,  à  R^M^Jb. 

•  -   iniercmcm  parce  qu'elle  avoic  été  prévue  q»ù  les  anciennes  Chroniques  ont  donné tg'^.Sî^ 

pat  Je  Pape  »  fie  qn'ils  avoicnt  leurs  ordres  1  cpiihete  de  fevéte  »  trouva  dans  fi»  dki'  . 

marquez  pour  ce      là  ;  en  kcond  ticu»  cefefur  qui  excicer  route  fa  rigueur ,  fuc 

parce  que  leur  pouvoir  ctoit  limité  à  deux  Ic^feéUtcuis  u  £on  de  l'Etoile  >  fanatiques 

jnois  ,  se  qulls  «votent  ordie  de  finiir  l'af-  ^rieux ,  plutôt  qu'hérétiques ,  car  celërofe 

faire  dans  ce  terme.  Aïant  donc  connu  par  quelque  forte  leur  faire  trop  d'honneur , 

les  dilcours  de  quantité  de  pctlunncs  de  pie-  que  de  trajccr  d'hcrefic  l'obftination  mien- 

té  »  que  c  ctoit  le  bruit  commun  dans  le  ^ce  5c  ridicule  qui  leur  £ùfok  reconnoirre 

païj  ,  que  l'Eglifc  de  S.  Malo  avoit  ctcau-  dans  un  nulhcureux  geniilhomme  >  qui 

trdois  un  Sicge  EpUcopal ,  tis  choiiircnt  t wt  uac  dpece  de  fou ,  le  Juge  des  vivans 
trois  Prêtres ,  du  nombre  des  cémoîns  que.  ^  des  morts.  Oa«  vfi  dans  la  nouvelle  hî- 

l'Evcque  Jean  avoir  amenez  ,  fle  après  en  ^oiie  de  Bretagne  ,  que  Icdioccfe  de  Saine 

avoir  fait  un  fevére  examen  ,  de  l'avis  <ic  M^'o  fut  particulicremou  cxpolé  aux  fu- 

quclques  pcrfonnes prudentes  &:  rcligicufcs,  reurs  de  (cs£uiadques  ;  à  quoi  peutctrc  ne 

ils  le  difpolérent  à  tecevou  leur  tcnioigna-  contribua  pas  peu  l'abfence  forcée  de  l'E- 

gc.  Cesrrois  Prêtres  .  après  avoir  couché  vcquc.  Mais  â  fon  retour  ,  il  s'cmplouvi- 

les  Evangiles,  jurèrent  qu'ils  avoient  vû&  vement  ,  comme  un  bon  pafieur*  àmeN 

entendu  »  que  l'Eglifc  de  S.  Malo  dont  il  trc£i  bagerie  .i  couvert  des  infultcs  de  ces 

,  iioit  queftion ,  avoir  été  un  Sie^c  tp:ko-  Wtes  fctoces.  Le  chef  ,  &  les  plus  chers  de 

pal.  Ce  ferment  conforme  à  la  préicnfion  ^«  difciples ,  avoient  échapé  aux  recber- 

4c  l'Evéque  Jean  ,  contient  un  fait  dont  la  che's  de  nôtre  faim  Evcque  ;  ils  furent  ar- 

verîténc  paroît  pas  évidente,  S.  Malo  n'a-  rcccz  par  l'Archevêque  de  Reims  ,  qui  ks 

voit  |icinrctabli  fon  fiége  dans  l'ifle  d'Aa-  picfcnta  au  Condle  aflbnblé  dms  £i  ville 

,  ton  >  mats  dans  ia  ville  d'Aleth  ,  âctousfcs  métropolitaine  en  114?.  Eon,  à  la  prière 

fuflceflfainfelÔKappeJtetEvcqucsd'Aleth.  de  rArchevcquc  ,  ne  fut  condamné  qu'i 

Avoient-ils  donc  deux  fiégcs  Epifcopaux,  "ne  prifon  perpétuelle  ;  mais  fes  difciplèf 

l'un  dan«  riHe»  fie  l'autre  dans  Aleth  i  Ues  toujours  obftincz  dans  leur  enictemenr  \ 

termes  de  ce  ftnnentfèroient  moins  de  dif-  fi*«*nc  condamnez  au  feu.  Ceux  de  cette 

ficulté  t  fi  nous  fuppofions  que  ces  témoins  abominabL  feéte  qui  reftoienr  encore  dans 

prétendoient  feulement  ,  que  l'fglife  qui  l'Evcché  de  S.  Malo ,  furent  recherchez  se 

él«t  dans  Tifle  d*Aaron  appirtenoît  de  toute  arrêtez  par  ks  foins  de  l'Evêque ,  &.  la  me. 

ancienneté  à  l'Evéqie  &c  au  (légc  d'Alcih.  '"e  peine  qui  avoir  expie  les  ctimes  de  ktus 

Quoiqu'il  en  foit  «  les  Jugcsdélegucz ,  après  frères ,  fuc  emploicc  contr'enx. 

avoir  entendu  la  teneur  dë  ce  ferment ,  in-  Après  la  mon  d'Etienne  Comte  de  Pcn- 

■  vcfliretit  l'Evêque  ,  tant  de  c -[te  Egl.ic  de  'hicvre  ,  fes  trois  fils  ,  Geoffroi  Boterel 

S.  Malo  ,  que  de  toutes  fês  dépendances  i  Comte  de  Lan^ile ,  Alain  le  Noir  Comcc 

fie  le  Papealant été  informé  deeej  agement,  de  Richemonr  &  gendre  du  Duc  de  Brc- 

Ic  confirma  ,  &  impofa  I.\  deffus  un  filcnec  ^^gne  ,  £c  Henri  Comte  de  TlCgMCT  fie  de 

perpétuel  aux  Moines  de  Maimontier.  Guingamp  ,  fc  âtcot  U  guerre  pendant 

Cette  grandeafiàire  terminée,  Jeanétt-  fcpt  ans;  Le  fnjet  de  la  guerre  étoit  appa- 

clit  dan?  l'Eglifede  S.  Maio ,  dont  ilfirfon  remment  le  partage  trop  avantageuxde  ce> 

Egliic  Cathédrale  ,  une  Communauté  de  loi-ci»  foii  que  ce  fittune  recompenfe  que 

Chanoines  Regultfcrs  ,  de  la  même  obfer-  fon  pere  lui  eût  donnée  ,  pour  s'être  tenu 

vance  que  ceux  de  l'Abbaïe  de  S.  Viilor.  fidèlement  attache  à  lui  ,  pendant  que  foa 

Jean ,  quc»que  porté  naturellement  à  la  pro-  frète  ainé  Geoftroi  fàtfbtt  une  guerre  im- 

pjgation  de  cet  Inftkut ,  fat  engagé  par  le  pie  i  leur  pere  commun  ;  foit  que  Henri, 

Pape  Eugène   l'établir  dan-;  fa  Cathédrale ,  profitant  de  l'ahfence  du  Comte  de  Richc- 

comme  nous  rapprenons  d'une  Bulle  d'A-  mont ,  qui  étoit  louvcnten  Angleterre,  fie 

Inaadce  III.  Eugène  6vorilaic  excrétne'  de  la  haine  publique  que  Gtoffïot  s'étoiiai* 

«ent  ce  faint  Otdre ,  &  fit  mettre  à  fiince  tirée  ,  fe  fùc  fait  un  appanage  fî  confîdcra- 

Gencvicvc  de  Patii  ,  l'an  1 147.  des  Cha-  ble  ,  aux  dépens  de  les  frètes ,  à  la  mort 

aouwi  de  la  même  AUiaïe  de  S.  Viûor.  du  Comte  Etienae.  Mais  après  une  guerre 

Ils  curcnr  enfuite  quelques  pcrfccutions  à  fi  longue  ,  les  cîiofcs  demeurèrent  dans  le 

f<MifFtir  ,  ac  l'on  répandit  contt'eux  d'hor-  même  état  qu'elles  étoicnt  au  commence- 

nUes  calomnies.  Le  B.  Jean  kar  confrère  ment.  Le  Comte  Henri  /émit  fon  écan£ 

fOEfi  hattRmenckur  pacd,  fie  écrivit  i  ce  de  la  pieté  de  foa  peie.  Il  avoit  chaflé  les 
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I.     CbaDoines  Réguliers  de  TAbbaïe  de  faiote  fiiuicde  S.  Vi^r  •  cublie  dans  cate  nou-  i. 

FlVK.m.*  Croix  de  Gitingamp  ,  aulfî-bien  ^ue  l'Ab-  velle  cathédrale ,  de  l'avis  du  Pape  Eugène  >  FfiVMll^ 

bc  Moifc  ,  poiu  y  mettre  des  kmmcs  >  y  feroit  ronfcrvcc  à  jamais  ;  que  i'Evcquc 

d'Argnui  ',  parmi  kfqueUes  éioic  une  âlled'uoe  mailon  faoit  choiii  par  cette  communauté  Rcgu- 

iy  ?ii ,  Al-  noble  >  qu'il  avoit  débniebée  j  it  qu'il  dw  liére*  fondaDs  fon  propre  corps ,  foie  dans 

****'*^*"'*tretcnoit  avec  un  fcandale  public.  Pour  trou-  quelqu'ainrc  m  iifon  du  mcmc  ordre  -,  cn- 

ver  q^uelque  couleur  à  ce  changement  »  il  no  qu'aucuD  ne  pourroic  eue  Archidiacre 

avoic  cru  »  comme  fondaieur  >  qu'oa  ne  loi  datisl'Evécbé  de  S.  Milo  >  qui  ne  fôt  Cha» 

contcftcfoic  p.w     pouvoir  de  donner  une  noinc  RegLilicr. 

auuc  delhnacion  à  cette  mailon  Rchgieu-      L'anncc  qui  précéda  cdlc  de  la  mort  du 

>  que  cdie  qu'y  avoit doanée  le  Comte  Pape  Eugène  ,  Guillaume  Seigneur  de    HtOn  te 

Etienne  fon  pcre  I  &  que  l'on  convicndroic  Moncfou  u  ms  le  diocL-fe  de  f.ilnt  M.i!o  ,  •» 

aifcmentquc  les  intentions  pieules  du  Com-  londa  pour  ici  Chanutncs  Rcgulicrs  i'Ab-  ^ 

te  Etienne  fcroicne  également  remplies  par  baie  de  l'aini  Jacques  de  Monttort.  Le  t. 

le  Service  Divin  que  feioic  en  ce  mon.i-  de  Mai  ,  par  fon  ordre  ,  GcofFioi  le  plus 

llcre  une  communauté  de  femmes  .  auUcu  jeune  de  (es  tits  pola  la  première  pierre  de 

d'une  communauté  d'hommes.  Et  pour  in-  l'édifice  de  l'Eglifc  >  Raoul  fon  fils  aine  po- 

tcreflet  d.ms  ce  changement  une  puiflancc  û  h  féconde  ;  il  pola  la  croKic-mL-  lui mc- 

q^i  pùi  L  iuùtcnir  ,  U  foùmit  la  nouvelle  uie  ;  &  la  quatrième  fut  pl  icce  pat  Amice 

communauté  de  fainttt  Croix  i  i'Abbaïede  fa  femme.  Quatre  ans  après  Jean  Evéqtie 

faim  Georgjs  dj  Rocrics .  monallcrcde  i.i  de  S.  M.1I0  conlacra  le  grand  Autel  de  cette 

première  dilt.n^tion  euni  h  Province  ,  a  nouvelle  Eglilc,  le  1 6.d'0£tobrc.  Laveulc 

caule  des  PrincelPjs  Se  dc^  autres  perfonnes  de  la  Penicxôtc  de  l'année  fuivanie  ,  Gttil- 

de  lanailunce  la  ptui  le'.evée  ,  qui  s'y  âoicni  laume  iomiaceur  de  cette  Abb.i'ie  tiio:irut 

confacrccs  a  Dieu.  Le  B,  Jean  ne  put  voir  dans  Tliabiide  l'Ordie.  RaouUontilsauici 

fansdouleut  ladiiPipaiiondu  premier  trou-  jeune  homme  d'un  beau  naturel  Se  d'une 

peau  qui  avoit  été  confii-  ii  les  foins ,  l'in-  grande  efper.incL'    I  i-  fi:ci -da  ;  8^  cinq  ans 

juicfaiteàla  memouc  du  Comte  Etienne  ,  après  c'cit  à-duc  vei:>  1  an  1 161.  icB.Évé» 

ic  t'abus  des  cbofes  lâintes  »  que  l'on  faifoic  que  Jean  ,  que  les  titres  de  cette  Abbaïe 

fcrvir  à  couvrir  un  commerce  honteux.  Il  qualifient,  hemmt  d'unt  religion  confomméf,  C*"/*— y 

porta  fcs  plaintes  au  Pape  Eugène  ,  qui  en  accompagne  d'un  nombreux  cortège  d'Ec-  '^nh^  ' 

écrivit  au  Comte  Henri.  Jean  préfcnia  lui*  clcûafUques  Se  de  Laïques  >  vifita  la  nou. 

même  les  lettres  du  Pape  au  Comte  ,  Se  vellc  Abbaïe, y  fit  tin  cimetière  ,  v  hvmt 

lui  parla  ii  fortement  ,  que  le  Comte  cafla  pour  premier  Abbé  de  lainijacquci  ici  ui;uf 

h  ttonation  faite  à  l'Abbaïe  de  S.  Georges ,  Bernard. 

rappclla  les  Chanoines  Réguliers ,  rétablie      II  adlda  ,  avec  Godcfroi  Evcquc  de  S. 

l'Abbc  Molle  dans  fon  monaftere  de  fabtc  Brieuc  â  la  fondation  de  l'Abbaie  de  Lan- 

Croix  »  8c  maria  la  fille  dont  nous  aroos  cenac ,  faite  pour  des  Moines  de  l'Ordre  de 

parlé  I  au  Prévôt  de  Treguer.  f^int  Benoit ,  par  Eudon  Vicomte  de  Por- 

Quand  le  Pape  Eugène  fiit  décédé  en  hoet ,  qui  prenoit  La  qualité  de  Comte  .  à 

11^5.  les  Moines  de  Maimontier  fuppo-  cuiic  qu'il  avoit  époulc  BenheDuchefliïde. 

ûot  qtt'iVnaftafc  IV.  Ion  lûccelleur  pour»  Bretagne»  vouved'Alaia  Comte  de  Riche- 

roit  ne  pas  être  lî  favorable  à  leur  adver-  mont.  Pour  avoir  eu  de  fî  grands  difTcrens 

faire  ,  entreprirent  de  remuer  de  nouveau  avec  les  Moines  de  Marmonticr  ,  le  faine 

i'adiiire  fur  laquelle  Eugieoe  leur  avoit  un-  Evcquc  n'eu  cil  imoit  pas  moins  l'ordre  mo- 

pofiî  un  filence  pcrpctud.  AnaftaTe  eor  la  miUque  ,  se  il  en  procuroit  l'avanoemenç  ■ 

patience  de  les  écouter  ,  fie  le  B.  Jean  fut  &  les  avantages  ,  autant  qu'il  dépcndoitde 

obligé  de  fe  foumciue  à  faire  encore  un  lui.  S'il  en  faut  croire  les  leçons  modernes 

Vu  ugc  à  Ruiuc  ,  pour  une  affaire  déjà  ter-  de  Ion  office ,  peuexaftcs  en  quelques  points» 

minée  »  quiiuiavoit  coîilétantde  travaux,  il  avoir  pris  loin  ,  pu  des  ordres  prceis  de 

Le  Pape  examina  foigneufemcat  les  éctiis  Lucius  IL  datez  de  l'an  1144.  de  faite 

produits  de  part  Se  d'autre ,  8t  déclara  en-  revivre  l'erprît  de  l'ordre  8c  la  régularité 

fin  que  ceux  des  Moines  étoicnt  fans  force,  dans  rAb':î.ue  de  faint  Méen  .  par  une  rc- 

li  confirma  donc  le  jugement  du  Pape  Eu-  formation  iaiutaiie.  Mais  kmoien  de  aoip 

genc  ,  impofa  de  nouveau  filence  aux  Moi-  rc  ,  qu'un  Pape  qui  l'a  tenu  fafpeoJ  fi  long- 

nes  de  Marmonticr  ,  se  leur  dcfendii  de  tcms,  c'cft-à-dire.ivant  &  après  Tant  1 44. 

troubler  jamais  le  (aint  Prélat  »  ni  tes  lue-  8c  qui  cil  raorc  fans  l'avoir  relevé  de  cette 

ccHèurs ,  au  fujec  de  l'EgÙfe  de  S.  Malo.  furpen£on  ,  lui  aie  donné  en  •  (44.  une 

Le  Pape  ordonna  en  même  tems  ,  que  l'o-  counnliTion  honorable ,  telle  que  kfiiia  df 

bfëcvance  des  Chanoines  RfgMiieis  de  l'In-  reformer  un  mooafteic  i 
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LE  B.  JEAN  DE  LA  GRILLE. 

r.  Alexandre  III.  auflî  favorable  à  c«  faint  Le  preux  f.ins  dôgoût  ;  rien  de  ce  qui  accom-      i  t. 

Fetxiu.  Pcclat  t  ^ue l'avoiaic  été  Aiuftafie  Se £u-  fagae  un  nul  û  aftroix  ,  oc  le  icbutoit}  Av au. 

gène  •  Int  oonfirma  b  pot&flîoa  die  FEglife  te  là  charité  te  portdc  i  laver  I»  pieds  i  fea 

de  S.  Malo  ;  ce  que  l'Evcque  avoit  appa»  deux  confrères  ,&  leurs  rendre  d'autres  fer- 

jrcmincDC  recbcicbé  *  afia  que  crois  ju-  vices  qu'on  n'cûc  pas  ofc  exiger  de  luL  £tv- 

conformes  du  S.  Si^  le  nùlTenc  fini  après  qu'il  eut  été  affcz  long-temsavec 

pour  toujours  à  couvert  des  jKnirfuitcs  des  eux  ,  lans  qu'il  parut  en  lui  aucune  marque 

Moines  de  Marmomier.  On  dit  qu'il  bàcit;  de  Icpic  ,  Dieu  toucha  de  compalTioD  le 

lè  haut  de  là  nouvelle  Eglifc  Cathédrale;  coeur  des  Religieux  i  qui  retitéreot  Hamon 

I!  inoutud'an  1 165.  le  l.  jour  de  Février,  d'une  fi  rude  épreuve.  Se  contenttreni  ks 
&  fut  cncerté  dans  cette  EgliCe  donc  on  peuc  de  lirs ,  en  lui  donnant  l'iubit  monaUiqùe  » 
le  tegardet  IbooMeur.  te  Pape  qui  fe  donnoic  i  b  profefllon. 

Lcon  X.  informé  de  pluficurs  miracles  qui  Les  preuves  éclatanics  qu'il  avoir  ion- 
«étoieoc  faiu  à  fon  tombeau  par  fon  inter*  nées  d'une  humilité  parfaite  *  cngagcrcoc  . 
ceflioA  •  permit  l'a»  1 5 17.  en  attendant  (a  ta  fiiperieurt  i  lui  faite  prendre  le  Soùdûc 
caoonization  ,  d'en  faire  l'office  ,  &  d'en  conat  &  le  Diaconat  tout  enfetiililc  ;  &  peu 
célébrer  la  fcte.  Cette  grâce  fiit  obtenue  de  tenu  après  il  fut  promu  au  Sacerdocew 
par  Denis  Btîçonnet  Evéque  de  S.  Malo  II  ccoit  fi  occupe  de  TexcidlaMe  du  snini* 
AmbafTadcur  du  Roi  François  I.  qui  obtint  llercfacré  ,  dont  il  ne  s'étoit  laiffé  charger 
une  pareille  gcacc  du  même  Pape  pour  la  qu'en  tremblant ,  qu'il  en  oublioit  fouvenc 
B.  VetOiûquc  de  Binafque  enterrfesk  Mi'  le  boire  5c  le  manger,  te  qu'il  &lIoit  le  fàhe 
lan au moQiuterc  de  £ûi»e  Marche.  refibuvcnir  qu'il  écoit  homme  ,  8c  qu'il 

_    _  _    avoit  buioin  di  nourriture.  L'auteur  qui  a 

zt'     ^      "     '  "*  écrit  fa  vie  *  dit  avoir  appris  de  oenx  tpA 

AvMl»      SjiINT  HAMON  i       l'avolent  connu  particulièrement  .qu'étant 

»u  lîibunal  de  h  pemtcnce  ,  il  avoit  fou* 
Cvi^ffciir»  vent  reproche  desfautcsénormcs  A  desgens 

qui  les  luicachoicnt  par  une  fiulTe  &:  cri- 
XII.    SIECLE.  mincllc  honte.  Il  fit  un  fruit  conliJciabie 

dans  ce  pénible  a  lalutairc  emploi ,  &  ra- 
pttait  nimm-  A  I N  T  HimoH  naquit  à  Lmdeeob  mena  lians  le  chemin  du  devoir  &:  de  la 
fffifi,  j3  dans  l'Ëvéchc  de  Rennes ,  d'une  famil-  vertu  beaucoup  de  pctianncs  habituées  à 
le  conitderable.  Avec  le  bien  &  la  nailFan-  fuivrc  celui  du  vice.  Les  nobles  même, 
ce  I  il  avoitdcrétudc  ;  mais  i!  mcpn!;!  ro'i: ,  les  Seijjneurs  les  plus  diftinguez  ,  couroicnc 
pour  aller  le  dévouer  au  lervicc  de  Dieu  s'iuitmlier  .\  fes  pieds  ,  lui  ouviir  le  (ccrct 
dans  l'Abbaïe  de  Savigny.  Pendant  qu'il  de  leurs  cccars  ,  le  loumettre  àfescoiH 
étoir  encore  dans  la  mailon  des  novices»  feils.  Quand  il  le  prcicnroic  à  lui  des  per- 
le bruit  le  répandit  au  dehors  &c  au  dedans,  fonnes  qui  avoieo:  k  conicicnce  chargée  de 
qu'il  étoic  lépreux.  Ceiic  UuSq  nouvelle  quelques  fàtites  confiderabks ,  1!  ne  le  con* 
trop  legcrcm  -tu  fi  uif  ,  lui  caula  un  gtand  rvntoit  pas  d'agir  .à  leur  c  nrJ  en  'iige  &ren 
crhbairas  -,  de  rerourner  dans  le  ficde,  ia  médecin  i  il  le  rendoit  auiii  leur  inccrccf- 
réfolution  qu'il  avoit  prife  de  le  quitter  ,  ne  fcur  auprès  die  Dieu  ,  Se  i.îchoit  ,  par  les 
le  lui  permcttoit  pas  ;  d'être  reçu  à  la  pro-  plus  fli  v  nies  prières  ,  à  faire  defccndrc 
felTion  monaùiquc  ,  ki  ioix  du  monallcre  îur  eux  i  clptit  de  componction.  Souvenc 
le  dcfcndoient.  Il  y  avoit  dans  Unàne  Ab-  il  lui  a  été  revclé  »  daàt  -ceite  occapaiion 
baïe  deux  Moines  véritablement  attaquez  f  aime  ,  que  ceux  pour  qui  il  dcmandoit  mt- 
de  ce  mal ,  qui  éioieni  dans  la  maifon  de-  fericorde  ,  s'en  ctoietu  tendus  indignes  par 
itinée  aux  Lépreux.  L'humble  &  généreux  un  cndurcinemcnt  volonukfci 
novice  fut  infpiré  de  demander  la  permif-  Les  remèdes  qu'il  apportoit  aux  pcchcz 
£on  d'être  enfermé  avec  eux ,  pour  les  fer-  des  autres,lc  faitbicnt  fouvcnt  trembler  pour 
vir.  On  lui  accorda  ce  qu'il  dcmandoit, &  liii-mL-me,  SC  appcchciulcr  qu'il  ne  fut  pas 
JDieu  benifliuic  cette  aâion  héroïque  «.ré-  affez  guéri  des  plates  que  le  commerce  du 
pandit  fiir  lui  de  nouvelles  graoes  v  de  fiéde  avoir  faites  à  fon  âme ,  avant  quit 
nouvelles  lumières.  Hamon  apprit  dans  cet-  fût  entré  dans  b  Religloa  C'cft  ce  qui 
ce  affredè  retraite»  à  fe  cooinottre  plus  par-  faifoit  qu'il  n'apprcchoit  de  l'Autel  qu'en 
Clément ,  i  s'attacher  I  Dieu  avec  phisde  tremUam.  Outre  une  ptireté  de  vie .  où  (a 
confiance  ,  à  domtcr  fon  corps  avec  plus  confcicncc  délicate  ne  foufi'roi:  la  trace  d'au- 
de  ligueur  ,  à  veiller  plus  long-tcms  •  à  cunc  tache  1  il  apportoit  au  faim  minilléce 

E'er  avec  plus  d'aflkhiiié  •  i  ff^J^  ^  ^  une  Mientioa  fi  viveî  toutes  la  cétémo- 
ice  avec  plus  di  exaftîtnde.  Il  ftcrott  lei  tmtcl  tûmes  ks  paroles  •  qu'il  ne  lui 

>  Hm  |j 
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SAINT  HAMON. 


il.  échapoit  rien  fur  quoi  (es  refl;i(ions  n'agif- 
A^xiU  fcoc  d'une  nunieie  qui  lui  rendoïc  le  pailc 
,  comme  préfet»  ,  ac  qui  a  donné  lieu  de 
dite  qu'il  voïoic  Tcritablcment  les  chofcs 
i|iyltei'ieufe$  qjit'jiloicnt  lanuiiere  de  ion 
applicaiion.  Ainlî  quand  il  diloic ,  à  la  con- 
feCTation  :  le  jour  aui  prccfds  celui  mU' 
qutl  il  fouffrit  ,  il  prit  du  pain  ,  t^e.  \e$ 
yeux  dcfon  ame  voïoienc  didinâcincnc  le 
Divin  Sii:"ci!r  dcr.'  il  pifloii ,  prendre  k 
pain  Se  k  b=nir.  Quand  il  inviioit  l'Ange 
de  Dieu  à  préfcntcr  devant  te  trône  de  Sa 
Majcfté  l'offrande  laci  ce  ;  fon  cfprit  voïoic 
à  l'inAant  l'exécution  de  Tes  prières  ,  dans 
le  miniftére  des  Angesi  S'il  prioitDicu  d'a- 
gréer (on  offrande  ,  comme  il  aVoic  tcçû 
celles  d'Abul  ,  d'Abraham  .  de  Melchi- 
/cdech  ;  il  yoiioic.de  quelle  manière  Ton  of- 
frande écoit  accompagnée!  aux  yeux  de 
Dieu  ,  de  celles  de  ces  l'aintes  ames.  Heu- 
reux t  d'avoir  toujours  apporte  une  atten- 
tion nouvelle  au  plus  tcdouublede  nos  my- 
Kércs  ,  &  à  celle  de  toutes  tios  aftioas  qui 
mérite  le  plus  d'aroir  toute  notre  ame  fie 
tout  oôire  cTprit  j  comme  Ici  biens  que  nous 
y  recevons  méritent  U  tcconooîdance  de 
lout  nôtre  cccjr. 

Des  lea  couuncnccnu-ns  de  l'Ordre  de 
GfteaoXi  outre  lei  Religieux  dechteor  « 
il  y  avoit  aulTi  'ili.s  hcrcs  hïs  ,  appcIL-z 
Convcrs  »  qui  porcoicnt  l'habit  de  là  Re- 
ligion ,  8c  rervment  Dieu  avec  les  mêmes 
engagemcns  que  Ijs  auties,  Oncîioinifloit 
3ur  les  gouverner  >  quelqu'un  qui  fiît  di- 
ingué  par  la  fcienoe  &  par  la  uiatecé  de 
«  Tes  moeurs.  Hamon  fiit  Jugé  le  plus  digne 
de  tous  de  csct  emploi  >  fie  s'en  acquitta 
d'une  manière  qui  joftifia  pleioemeiK  h 
choix  que  l'on  avoit  fait  de  (a  pcrfonnc. 
Mais  comme  celui-là  veille  en  vain  ,  qui 
,  g»rde  U  maiTon  >  fi  Dieu  ne  la  garde  lui* 
même  ;  il  arriva  que  qucIqtTcs-uns  de  fes 
frères  manquèrent  de  pcrfcverance  ,  après 
avoir  manqué  de  docilité  >  8t  parunechute 
funcftc, ab.indonnércnc  leur  état,  pour  re- 
tourner dans  le  liéde.  Le  laiot  homme  en 
eut  une  douleur  incoincevable»  te  s'aceufiuie 
lui  même  de  leur  perte  ,  craignit  que  fc$ 
fautes  n'en  eu  lient  été  la  caufc.  Son  aiSi- 
AioB  alla  (i  loin ,  qu'il  fallut  que  Dieu  mè» 
me  le  confolit  &  le  rafruiât  ,  par  une  vi- 
iîon  qu'il  eut  ,  en  ccUbum  k  laint  Sacri- 
fice. Il  connut  de  même  >  dans  quelques 
autres  vifions  l'rtit  bienheureux  des  amcs 
de  Ton  pere  &'  de  Umercifif  que  Dieu  avoic 
plus  agréable  ,  d»s  les  orailiNis  qui  fe  di- 
lènt  àla  Mel'b  pnnr  îes  mo:r'; ,  riu'on  priât 
pour  pluûeuiÂ  colcmbic  ,  i^ac  iJ.c  prier  pour 
«nlitui. 

ContM  iln'y  «voit  petiiuinc  dans  VAb- 


baïc  plus  faint  que     ,  cf  futi  luifeulauffi .  ai. 
que  l'on  doaiu  k  luin  de  manier  &,  de  dt-  A  Y&I£» 
uribuer  ^lelqucs  Reliques  des  Saints  ,  dont 
la  maifon  avoit  été  enrichie  par  Ton  mo'.rn.  . 
Il  ne  toutboit  à  tes  picciciix  rellci  da  tem- 
ples vivans  du  Saint  Eiprit ,  qu'avec  ireoi* 
blcment;  Se  lans  les  iniiaclesqui  accom- 
.fagnoieni fuuveni  ce  religieux  exercice»  il 
auroit  cupeineàfe  réfoodredekcomiiMMf» 
tant  il  avoit  peur  d'être  puni  >  comme  te- 
fflcrairc  ,  d'une  action  dont  perlonne  a'c* 
toit  plus  digne  que  lui. 

On  mec  au  nombre  de  fes  miracles  ,  cé 
qui  lui  arriva  à  l'égard  d'une  Religicuiè 
d'uix  Abbaïe  par  oii  il  palTa  dans  un  de 
ii»  roïages.  Cette  Religieufe  étoit  à  l'ex- 
trémité ,  &  fouhaita  que  le  Saint  entendît 
fa  confcnîon.  Saint  Hamon  ne  put  lui  re- 
fufer  foQ  miniJdere  ,  dans  une  occalioa  fi 
preflamc  ;  mais  il  fc  hâtoit  aufli  de  leiooc^ 
ner  i.  fon  monafterc  ,  où  l'obcilTance  le 
rappetloit.  La  Reli^culié  mtxjraxue  tcmot- 
gna  beaucoup  de  douleur  de  fim  départ , 
&  le  Saîtu  .  touché  de  fon  affliâion  >  lui 
dit ,  avec  une  limpliciiépkine  de  confiait- 
ce  1 .  il  faut  que  j'obéîffle ,  fie  que  je  m'en  • 
retourne  ;  mais  attendez  à  mourir  que  je  ™ 
fois  revenu.  - 1 1  partit  daiu  rinllam*  fie  éianc 
revenu  quelques  jours  après ,  il  trouva  qae 
la  mort  avoit  >  pourainfi  dire  ,  rcfpeûc  fc$ 
ordres.  Il  iirmbloit  que  cette  bonne  ReU> 
gieufe  n'atiendoit  plut  que  la  benediftioa 
de  Hamon  ,  pour  aller  joii:r  c*;.  la  béatitu- 
de i  auflicôc  qu'elle  l'eut  rcviî ,  fie  entendu 
les  diftours  édifians  donc  il  isdk  venu  Ut 
fortifier  dans  ce  terrible  pafTagc  ,  clic  reo* 
dit  itanquiikment  (on  cfprit  à  Dieu. 

Ce  &mt  bonune  ftic  affligé  t  fiir  b  ftt 
de  fa  vie  ,  d'une  maladie  qui  ne  lui  per- 
mettoii  pas  de  fc  tenir  couclié.  1 1  étoit  aHls  > 
fie  fouffirans  fes  doulèttrs  avec  une  patience 
qui  faifoit  l'admiration  fie  l'édification 
de  tout  le  monde  •  il  te^uc  de  Dieu  des 
conlblaiions  qui  adoociceiK  tes  maux  du 
corps  ,  &  calmèrent  lc%  peines  d'cfpiit.  Il 
mourut  laintemcnt  le  ai.  d'Avril ,  del'aa 
1 17;.  Sai  viea  été  écrite  par  une  perfonne 
qui  a  connu  ceux  qui  ont  vécu  avec  ce  faint 
ReUgieux  }  fie  cette  vie  porte  en  tète  le  ti- 
tre <K :  f^ilt  S.  Kawni»  qualné  quel'au" 
teur  donne  à  Hamon ,  comme  une  déno- 
mination qui  lui  étoit  acquile  fit  folidcmetic 
éublie.  On  alTurcquecet  auteur  cft  Etien- 
ne Je  Fougères  Evcque  de  Rennes  ,  con- 
temporain de  laint  Hamon.  Les  Religieux 
de  l'Abbaïe  de  Savigny  ne  font  point  de 
fcte  particulière  de  faint  Hamon  ;  mais  ils 
font  memoicc  tous  les  jours  à  l'office  ,  de 
àmi  Saints  >  Vm.  de^ods  cft  S.  Hanoo» 
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OcTOiM  ^jj^j.  MAVKICE  , 

XII.  SIECLB. 

tiiiicfti  Q  A  î  N  T  Maurice  o^ait  i  Laadeac , 

'"O  ^àn$  k  dîoccfc  de  S.  Bricuc  ,  fous  le 
rcgnc  d«  LoiiU  le  Gros  *  c'cft-à-<lkc  vers 
Fan  1 1 Z7.  Sespaieas  le  firent  étudier .  8c  il 
s'appliqua  aux  lettres  avec  tint  !:  ii  acs  , 
qu'il  metu4dcnoevoir  la  qualité  de  Maitci.-. 
Mais  le  aialheur  de  taw  d'autres  »  <jut  trop 
enflez  de  leurfciencc  >  ctoicnt  tombez  Jans 
le.  précipice  *  fie  tetoient  padus  ,  lui  fit 
préférer  l'humilité  à  Pélevarion.  Il  renon- 
f.i  dont,  non  feulement  aux  avantagvsquc 
pouvoit  lui  ptocurct  la  fcicncc  »  £c  à  cous 


Jeu, 


de  Carnoet  ,  vcri  remboudiui»  de  la  ri-  ^» 

vicrc  d'Elîc.  Saine  Maurice  y  mena  dourc  OctoHâ 
Religieux  de  Lingonnct ,  8c  fut  établi  leur 
Abbé.  Le  Duc  mourut  »  avant  que  d'avonr 
pti  mettre  11  dernière  m.iin  .1  fon ouvrage» 
h  paiicncc  &.  l'indui^iic  de  Maurice  acbo 
vércnt  le  rcde  ;  Se  la  DucheHe  ConfbnoS 
fil!--  Jl-  Conan  Loniinu.i  de  f.U'oi ifcr  la  nou- 
\cliL  Atibaïc  >  avec  iuiani  lic  bonté  «jue 
Ton  perc.  On  raconte  quelques  miracles  de 
Taint  Maurice  .  de  l'eau  changée  en  vin  ,  Se 
du  vin  forme  furnaturcllcmcnt  dans  des 
vaifTcaux  vuidei  »  I»  tout  pour  le  fervice 
de  l'AuceL  II  gouverna  l'Abbatc  de  Car- 
noet pendant  quinze  ans  ;  après  quoi  il  fut 
attaqué  d'une  névre  continue! ,  qui  le  déli- 
vra de  ce  corps  mortel  le  y.d'Oâobrede 
l'an  Il  mourut  âgé  d'environ  foi- 

xancc-quatorze  ans  «  après  avQir  reçû  les 
Sacremens  de  l'Eglife  ,  se  fat  enterré  dans 


les  biens  temporek  qu'il  pofledoic  déjà*  fon  Abba'fe,  qui  a  depuis  porté  fon  nom, 

mais  à  fa  volonté  propre  ;  Se.  fe  dérobant  &  s'app.Uc  encore  aujourd'hui  i  l'Abbaie 
au  monde  &  à  fes  amis  »  il  alla  pteodre '  " "  " 
riubit  de  l'Ordre  de  Cifteaux  dans  TAb- 
b.rîc  de  Lant^onnet  fondée  fut  les  confins 
du  diocclie  de  Quimper  ,  quelques  années 
aupanvaiK  1  par  le  I^c  Conan  IIL-ûw- 
nommcleGros.  Là  ,  s'.ippîi(|(jant  unique- 
ment à  plaire  à  Dieu  fcul ,  il  allia  la  lim^ 
pl'iciié  de  la  colombe  avec  la  prudence  du 
ferpent  »  8c  une  humble  modeftie  avec  h 
dilcretion  qui  regnoitdaos  toute  fa  conduttCt 
Il  n'y  avoit  pas  encore  trois  ans  qu'il  pra« 

r-c|:!ott  les  loix  de  fon  Inditut ,  que  la  con- 

fidci^iion  de  ks  rares  mérites  engagea  la 

Cbmmunaucé  de  Langonnet  à  le  choinr 

pour  Abbc.  El^jvé  d.ins  cette  phcc  il  iîc 

voir  encore  plu<.  d  nuiniîitc  &:  de  dilcrciion 

qn'aupravant.  Il  y  joignit  la  patience  dans 

hpauvrné,  la  conilaiu^;  &c  la  trani-;ii  ! !:'é 

dans  les  pcmcs  tju  il  eut  à  foufrii  ,  tant 

au-dedans  qu'au  dehors.  L'cfprii  Saint  qtd 

babinnt  en  lui  fortilioit  l'homme  ituciieur 

contre  tout  ce  qui  aucoit  pu  troubki  la 

pâx.  Il  çouvetiu  l'Abbaie  pendant  trenitf 

ans  I  aptes  quoi  ne  voulant  plus  s'occuper 

que  de  la  contemplation  avec  Marie  ,  il  l'e 

fit  nommer  unfiicecfliMr  Ans  l'emptoide 

IblarthCi 

Conan  IV.  fimiommé  le  Petit ,  Due  de 

Bretagne  Êc  Comte  de  Richemont,  fils  de 
Bertbc  hciitiece  du  Duché  >  &  d'Alain  k 
Noir  Comte  de  Uchemont ,  attiré  par  la  ré- 
putation de  l'homme  de  Dieu  ,  Talloit  foii- 
ventvoit  »  éc(Mitoitliesfaintainftniâioas« 


de  iaint  Mauticc  La  Bulle  d'Hoootius  llL 
donnée  l'an  rtzjt  en  ikveur  de  cette  Ab* 

baïc  ,  ne  la  nomme  que  N.  D.  de  Carnoett 
mau  des  litres  des  années  taii.  lat), 
iaao«  ta  nomment:  TAbbaYede  Mau- 
rice. La  vie  du  faim  Abbé  ,  que  nous  avons 
fuivie  *  a  été  écrite  par  fon  neuvième  fuc- 
cellêur ,  appelié  Guillaume  •  qui  vivoit  en 
I  513.  I/ancicn  calendrier  de  r.^bb.Vic  dâ 
lâuii  Mcen  mataue  la  lete  de  iàint  Mauri- 
ce au     d'Oâobre  >  ie  cela  nous  1ère  i 

fjppîcer  un  mot  eflunti.l  qui  manque  dans 
le  manufcrit  original  de  U  vie  de  ce  Saint  « 
qui  ell  odotde  ««mu.  Ilyeft  dit  que  faint 
Maurice  deceda  lii.  •  ..  Ociobtis.  En  fub- 
lliiuant  aotun  *  on  fe  trouve  d'accocd  avc6 
le  calendrier  de  (kinc  Méea. 


SAINT  GVILLJVMB* 

Pmchm  , 
XIIL  SIfiCLE* 


«  117  1  «a 
«*(i)t  lai  uit 

«uttccailljU' 

S.     l![:ruc  t 

qui  TiToïc  en 
Hlfl.  de 

_       »  —  •  »  Bi«.  to.  u 

UOÏQUB  te  nom  dePiiicfaonne  p.  m*. 

V^^c  trouve  point  dans  les  Reformations,  ,^"4^ 
patmilcs  nobles  de. l'Evcché  de  $•  firieuci  Soiiai> 
comme  (âlnt  Guillaume  eft  mort  ctfnc  ans 


avant  la  pliisancicnnede  ces  Reformations, 
U  comme  le  nom  de  Pincbon  »  qui  écoic 
8c  fiiivoit  ifes  conlèils  en  beatieoap  de  ebo^  celui  de  là  fimîllé  >  peut  avoir  été  étrînt  en 
fes.  Ce  fût  en  fa  confidcration  1  &  par  fon  lui  ;  nou^  ne  laiflcu  n  .  j  .s  L-  dire  ,  après 
avis  »  que  le  Duc  fonda  une  nouvelle  Ab-  l'auteur  original  delà  vie,  qui  a  vécu  avc«  c*iv$ait»' 
hilB  de  t'Ocdie  de  Cyfleaux<«  dans  te  md*  kiidaosb  maifon ,  tt  apcis  Pierre  te  Baud , 
mut  diocde  de  CocnoiiaiUt  «  daaa  h        ^'il  émit  d'une  ftnûUencAlc  de  l'Erécbé 


CtufrUnt 
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2j.     de  S.  Bricuc.  Il  a  pluccpenJamau  P.  Al-  qu';;Ilo  ctolc  la  confiance  de  C«i!!aumc  de-  19- 

•  JeiuiT.  bctt  le  Grand  ,  après  Bcnraa  d'Argeraré  Ycnu  Evcquc  >  dans  l'amour  &  la  confcrva-  Joitui^ 

qu'il  cojMc  fidélemenc  ,  de  le  dégrader  de  doDdehcnaftecéilorrqu'dlefiirnnrmuHIe 

noblcdc.  Il  lui  donne  pout  perc  Olivici  projet  de  la  corrompic.  £llc  tcoit  veuve  & 

PiachoQ  j  de  la  pnoilTc  de  S.  Akban  dans  lans  amis ,  mais  oon  pas  Oins  dettes  5c  faos 

l'Evêché  de  S.  Biieuc  ,  &  pour  mcrc  Jcaa>  affaires  >  ec  fe  crouvoit  fort  inqui£cée  par  la 

ne  Fo;un  Jl-  1.1  p-uoifTc  de  PIcncc-Guic  ,ou  Juril'diaion  temporelle  de  l'Evcqucdc  Sain: 

de  celle  de  Picuiiuit  I  au  même  dkxele  »  Bricuc.  S-  Guillaume  éioit  alors  i'ur  le  lic- 

lelon  le  fîcur  de  là  Divifion  Cbaooiiie  de  ge  Epifcopal ,  SeceneDaimere 

S.  Bricuc  ,  qui  a  tcilt  Ii  vie  de  faint  Guil-  que  li  clic  pouvoir  fcdiiirc  h  cœur  du  Prc- 

laume.  Si  Surius  n'avoir  poiot  tronqué  le  lat ,  elle  en  auroit  plus  de  pouvoir  lurrcf- 

commencement  des  aâes  de  fùnt  Gutllsu-  pik  des  Juges  qui  adminîlmNenc  la  juftice 

Jatimc  coinpoftz  par  Gcoll'roi  le  Chauve  pourlui.  F.llcal!a  donc  trouver  le  faint  Evc- 

dc  Bouigcs  ,  qui  promet  dans  lâ  préface  de  que,  se  lui  aianc  demandé  une  audience 

parler  de  la  noUe  origine  >  Se  de  Icdaca»  paniculicre ,  elle  ob  faîoi  lui  propo&r  ce 

lion  de  ce  faint  Evcqtx*  ,  non?  aurions  été  quclafemme  de Putipbar  propofcit  atichi- 

plus  au  fait  fut  tout  cela.  Il  faut  du  goût  Se  Intendant  de  fa  matlon.  S.  Guillaume 

de  l'habileté  »  pouc  {çwcit  abréger  avec  répondit  i  (ene  Dame  :  •  femme  impu-  « 

art  i  &:  tel  croit  fouvent  ne  rctrancIiL-r  (pe  dente ,  avez- voii^donccntrcpris  de  fcdui- - 

des  inutilitez  ,  qui  dérobe  au  public  des  con-  vôtre  Pallcur,  vôtre  E  vcquc,vôtrc  Perc  « 

noiflaoces  e^lcnticlks  ôc  imponanies.  &  vôtre  Seigneur  ?  «  Puis  prenant  fon  ro- 

Lach.-ifletc  aJmu.ib'lc  ,  S:  toutes  les  x.i-  chei  ,  *  ^  Iclccoùant  de  dcITits  fii poitrine  ,  b  Tuoitâm 

très  vertus  qui  brillèrent  dans  laint  Guiliau-  tonmis;  s'il  eu:  voulu  en  ôtcc  du  feu  qui  y  fùt^JJJ^^"j' 

me  ,  nous  font  allfaz  juger  que  lès  païens  combe  >  il  ajouta  ;  «  regarde ,  infolenic  »  «i«iir,aniiifiiiÂ 

lui  donnèrent  une  éducation  excellente.  (ouvicns  toi  ,  que  je  fuis  minîfîrc  dc« 

Pour  ce  qui  c(l  des  études ,  le  P.  Albert  le  'l^^cu  ,  Ion  facnficatcur  &  ton  Evcquc.  •<  La 

Grand  ne  lui  fait  cmploicr  U  diligence  que  Dame  fe  retira  >  couverte  de  coolttfion>  te 

dans  la  Grammaire  ;  mais  nous  ne  do;t:ons  Cuill.iiitne  remercia  Dieu  de  cette  nouvelle 

point  qae  cet  auteur  n'ait  ici  trop  boioc  la  vicioirc  que  Sa  grâce  vcnoit  de  lui  faire  reiS> 

libéralité  ordinaire.  Guillaume  étoit  bien  poitcr.  C'ell  au  même  devoir  ,  de  loilaiH 

fait  j  d'une  belle  figure  ,  il  avoir  la  perfua-  ges  Se  d'afFc£ltieux  rcmcrcîmcns  ,  qu'il  ex- 

Con  fur  les  lèvres  ,&  une  douceur  de  mœurs  hortoit ,  la  veille  de  la  mort ,  fon  confcf- 

•    qui  luigagnoit  IcsafFvdionsdetoutlcmon-  'eut  domcfUqtic  ,  a  qui  il  avoit  <Iécouvctt 

de  ;  grands  ta':ns  paur  l'cxpoici  de  Iwnnc  tous  Icsfecrcts  dcfoname  :  „  mon  frète,  • 

Jicarc  a  la  perte  de  ion  innocence ,  s'il  n'a-  !"«  difoit-il,  rendez  à  Dieu  de  ti  cs-humbics  « 

voit  été  foùieou  d'une  grac:  puiiranic.  Il  en  $^Kei  pour  moi ,  de  ce  que ,  par  un  effet  « 

éprouva  le  fccours  ,  f,:  y  rt'ponJir  iiJéle-  de  fa  prorc^ion  lingaliere  ,  il  m'a garenti .. 

mcnt.danslaiiiail'un  d'uiiiionmic  Hwlic.ou  jufqu'a  ce  joui  de  toutes  les  atteintes  de  la 

.    une  fille  >  charmée  de  h  bomie  mine,  se  corrupcioD  >  K  Confervé  la  chadeté  de  « 

vaincue  par  l'c.^'prit  impur ,  après  avoir  inu-  Oïon  corps. ..  Ceux  qui  l'cnfcvclircnt  furent 

dlcraemfait  patlerfcs yeux,  pour  conimuni-  tfci-perfuadez  ,  à  l'infpcâion  de  ce  corps 

Îuer  à  ce  nouveau  Jofeph  la  malhcurcufc  ^  pur ,  lorfqu'ils  le  lavèrent  >  que  Ic  ùàuc  ' 

lammedont  elle  ctoit  dévorcc ,  profita  des  homme  n'avoir  pas  rendu  en  cette  occafton 

ombres  de  la  nuit,  Se  alla,  pendant  que  tous  un  faux  témoignage  à  Dieu,  comme  on 

tesautres  dormoient .  l'aïuquerdatis  fon  lit,  'çû  '  par  le  rapport  qu'ils  en  firent.  Cette    '  utaif» 

*     fe  coucher  effrontément  auprès  de  lui.  vertu  &  belle  fie  lî  rate  nous  a  entrai  nez  in-  '^Ji^^''^^ 

Le  faint  jeune  homme ,  reveillé  d'uiie  ma-  fèafiblement  depuis  la  jeuneffe  de  S.  Guil- 

nierc  fi  extraordinaire  pour  lui,  Se  pcrfua-  'aumc  jufqu'à  fa  mort  ;  mais  tllc  n c:oit^""f'*^'lV** 

dé  que  k£iiteeû  le  tetnede  le  plus  efficace  p*s  U  kuie  qui  fût  l'objet  de  les  foins  &;  la  Cal«w.' 

dans  icetie  forte  de  guerre ,  où  les  domelU»  nutiere  de  fon  application.  tXeu  l'avoir  mit 

ques  font  d'intcIÎSgencc  avec  l'ennemi  ,  fe  ^J^ns  une  place  oiiil  ne  fufHfoit  pas  qu'il  fe 

débaraHa  dans  l'inibnt  des  mains  de  ente  rendit  agréable  à  fcs  yeux  pr  la  chafte  te 

malbeoreuie  pcrfonne ,  avec  la  même  viva-  févére  continence  %  il  fâlloti  encore  édifier 

cité  qu'on  fc  retire  du  milieu  des  flammes  't"  public  par  des  vcttus  d  cclar  ,  &  lui  être 

dans  un  iucendic  ,  &  qu'on  prend  la  fuite  utile  par  l'exercice  extcricut  du  miniftéie 

devantunferpenr.  GoiBaumeeut  toâjours  iicré. 

depuis  le  même  attachement  puur  cette  ai-  JofTelin  Evcquc  de  Saint  Bricuc  ,  fon 

mable  vertu  qui  nous  fait  vivtcdans  le  corps  ttoilicmcprcdcceIIi:t>r,  lui  donna  la  toofure 

comme  fi  nous  n'en  avions  point.  Unefem-  Eockfiaftique  >  les  «oindies  oodies  >  te.  k 

menoUe'de  S«uu  0rieuc  ae  fy,fvkt  fm  Soûdiacamtt  8c  véîanc  legnadKnqu'on 
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zf,     pouvoît  fe  pcomcccre  d'un  jeune  homine 
JonlET.  tt  vertueux  8e  fi  fage  ,  il  le  prit  dans  laouH 
/on  >  le  rcunt.n.ipn.s  de  lui  ,  (S:  lui  conféra 
les  ordres  du  Diacooit  ScdcU  Pccnilc.  Les 
d  Piene  a  deux  fiicceiTeurs  de  Joflèltn  Piene  '  Bc  Sil- 
w'"'-*  vcftrc,  aiTccticnt  de  mcmc  Guillaume .111- 
ta  itit-  fc-  prcs  deux  i  mais  on  itc  lau  point  quels 
Ion  do  p»\>  emplois  ils  lui  donoérem.  Silvelne  mourut 
pé  ,  eun.r  c  cn  1 2  10.  aprcs  un  an  âcdcmt  d  tpucopat» 
tto  le  ;v'MïlonlcP.Albertle  Grandt  OU  pliîtôtaprcs 
avoir  tenu  le  fiége  nuit  ans  »  fi  on  sen  rap- 
porceaiiXAncicnncs  ChroniquesiSc  Guillaii- 
mc  fut  clû  pour  fucccdec  à  Sitveilirc  ,  dans 
un  tems  où  TEglilê  Breronne  inquiétée  par 
le  Duc  Pierre  de  Dreux  ,  avoic  bcloin  de 
Paftcuts  quicudcnt  le  courage  de  la  défen- 
dre. Alors  f  poar  nous  fervîr  de  l'exprelfion 
de  l'ancien  auteur  de  la  vie  Je  S.  Guillau- 
me ,  ce  faine  Prélat  ne  le  contenta  pas  d'a- 
voir les  reins  ceints  par  b  chaflet^  i  il  crut 
qu'il  étoit  de  fon  devoir  de  prendre  à  la 
main  la  laiopc  ardente  pat  laquelle  nous  font 
défignées  les  ceuvresde  ciiaïké.  Il  fe  regar» 
doit  comme  k  pcre  des  pauvres ,  *r  en  cette 
qualicc  ,  cbaigc  de  i'ubhgacion  de  les  nour- 
rir &  de  foulagcr  les  miferables  dans  leurs 
rfcefTitcz.  Il  ne  fc  ctoit  pas  quitte  envers 
eyx  par  les  liberalitez  de  îbn  aumônier  ;  li 
ponoic  lui-même  une  bourfe  ,  potir  ne  Gi 
pas  cxpofcr  à  la  douleur  de  trouver  quelque 
indigeni  à  qui  il  ne  pût  faire  du  bien.  Son 
attention  pour  les  pauvres  étoit  li  grande  , 
^(le  quand  on  leur  diftribuoit  les  rcites  de 
tjblc  ,  il  le  tenoit  i  une  fencue  >  aucncit  a 
ceux  qui  doonoiontfti  ceux  qui  reccvoicot, 
ôc  veillant  à  ce  que  tout  fc  pallài  à  la  latis- 
faâion  de  tout  le  monde  ;  &:  li  hc  nombre 
des  pauviCI  étaù  trop  grand  ,  par  rappocc 
«  ce  que  l'on  avotti  leur  diftribucr  ,  il  y 
faifoit  fupplcer  furie  champ.  Dans  uncan- 
Aée  de  chereié  faint  Guillaume  voïant  les 
pauvres  laDg^ir  de  £ùin  »  kur  ouvrit  fes 
greniers  ,  Se  leur  fit  diftrilnier  tous  fes 
grains  ;  Se  comme  il  n'y  en  eut  pas  encore 
aflcz  pour  les  £iire  vivre ,  il  eaipninta  le 
bled  de  fes  Chanoines,  pour  en  aire  Tau- 
inone.  Enfin  il  poulFa  la  libéralité  envers 
les  miierabtcs  julqu'au  point  qu'il  ne  lui  re« 
fta  pas  de  quoi  faire  un  teftamenr.  Heureux 
en  cela  ,  d'avoir  mieux  aimé  le  faire  un 
tréfor  qui  l'a  liiivi  dans  le  del ,  ^uc  d'amaf- 
lér  fur  la  terre  des  ricbeflin  qui  rauroicm 
abandonne  à  la  more. 

Les  occupations  extérieures  de  Matthe 
ti'exchioient  pas  ratienrionimefieaiedeMa- 
rie  à  t-coutcr  Dieu  &  à  lui  parler  dans  la 
prière.  Guillaume  attaché  à  CQ|endtc  la  voix 
divine  dam  le  fèctct  ducecoeilkinent  >  enw 
ploïoit  auffi  la  fîennc  lans  cclTe  à  célébrer 
ièc  loUangcs  ;  car  outre  Jes  Heures  Cano- 


niales &  les  autres  prières  ordinaires  >  iine  49. 
&  padoit  point  de  jour  qu'il  ne  ledclt  tout  JoiUiT.' 

le  Pfauticr  qu'il  l^a voie  par  eo-Lir.  C'cft  unii 
que  le  feu  ccieAc  de  la  lampe  dont  il  fe  leiw 
voit  pour  éclairer  les  autres ,  penetroit  juC^ 
qu'à  Ibn  ame. 

Sa  dignité  n'éioit  point  une  tailoa  qui  le 
dîfpenfit  des  fervices  les  plus  bas ,  quand 
il  s'agifloîc  de  rendre  fervice  aux  pauvres } 
on  l'a  vû  ,  prollcrné  par  terre ,  pour  lou^ 
fler  de  £1  propre  bouche  le  foi  deftiné  k 
faire  cuire  la  nourriairc  qu'il  leur  deflinoit. 
Il  vint  un  jour  une  pctlonne  emprunter  une 
cuve  chez  lui ,  pour  donner  le  bain  i  une 
puvre  femme  qui  étoit  en  gcfinc.  Il  ctoit 
feul  abrs  >  fans  autre  domcftique  à  la  mai- 
ibn  j  que  lôn  Chapelain.  Il  ne  diflèta  pasi 
pour  cela  de  faire  cette  bonne  cruvrc.  »  'il 
alla  lui- mcmc  ocer  le  bled  dont  cette  cuve 
étoit  remplie  >  6c  avec  l'aide  de  Ibn  Ofa- 
pclain  ,  il  la  chargea  fur  les  épaules  de  ce- 
lui* qui  l'ctoit  venu  chercher.  Allant  fc  coii>- 
cher  un  fuir  ,  ilapperçut  qu'on  avoit  dreflTé 
à  [erre  le  lit  d'un  Ri.-!igieux  qui  étoit  hg{ 
chez  lui  ,  pendant  que  le  lien  étoit  drcl- 
fc  dans  un  lieu  plus  élevé  8c  plus  commo- 
de. C;.'[te  ditîjrence  choqua  fon  humili- 
cc  i  il  hc  vciur  aullr-iùt  da  monde  ,  Se  oc 
fe  coucha  point ,  qu'on  n'eue  égalé  les  deux 
lits.  Mais  quand  il  étoit  fans  témoins  ,  il 
couchoit  fouvcnc  iuc  la  dui e  >  pendant  que 
fes  fcrviteurs  croioicnt  qu'il  repolbic  mol* 
lemcnt.  II  tiaitoit  fon  corps  comme  un  en- 
nemi dangereux  >  fie  emploioit  les  Qgueurs 
de  la  pénitence  à  diflaiauec  fes  &irc«t  Be  & 
vigueur ,  qui  ne  fom  que  trop  fou  vent  pré- 
judiciables à  celles  de  1  ame.  Son  rang  &  fa 
dignité  l'engagcoienc.  en  beaucoop  d^joea- 
fions  à  donner  des  repas  >  où  regnoit  '<in)e  -, 
honnête  ,  quoique  modcftc  ,  abondance  ; 
mais  il  goûcoic  peu  des  viandes  dont  il  re- 
galoit  les  autres  ,  fie  ks  pauvres  en  proH- 
toient  plus  que  lui.  Il  ne  buvoie  que  de  l'eau, 
pute  >  ou  s'il  y  mcloit  du  vin  ,  ^élOÏt  CQ 
bien  petite  quantité.  v' 

Ses  eitoailles  étoient  toAjoots  émûSs 
quand  il  voioit  les  peines  8c  les  miferes  des 
autres.  Une  femme  bydropique  lui  demati-  ' 
doit  un  jour  rauiujj^  Elle  avoit  le  ventre 
11  tendu,  qu'à  p^-ine  pouvoit-cllc  tenir  d.ms 
fes  habits.  Le  Saint  la  voïant  datu.  ua  état 
Il  digne  de  compainon  >'  ns^^Comenta  ptfs 
dj  l'oul.>gcrfa  pauvreté;  ticrut  qu'il  pourioi: 
aulU  apportct  quelque  l^uldgcmcnt  à  foa 
mal,  en  lui  faifant  prendre  de  la  thetiaque. 
Elle  en  pu;  ,  -i'en  all.i.  I-'Evêque.a  foU 
repas  fe  relFouvint  d'elle  ,  (S:  lui  envoïa  le 
meilleur ptac de Ikcable ,  àquoi il n'avaitâic 
que  goi'itcr.  Celui  quifiiloic  la  commiflion, 

'chercha  loog-tcmt  cette  pauvre  feoimç  par 
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29.  les  rues  ,  &  la  trouva  enfin  chez  clic  ,  cou-  naccs  ,  avec  une  fctractc  qui  les  irriu.  II  X9»  ' 
]uii.i.6T.  diée  &  fodFnat  des  donleuts  qui  U  met-  eût  volontiers  donne  fa  vie  pour  cette  eau-  Jauth 
loicnt  à  l'extrémité.  A  cette  noiivcllc  affli-  ^  ;  maison  fc  contenta  de  le  chaffer  de  la 
géante, le iaim Prélat fe regardant commcla  province.  Le  Saint ,  pctiuadé  que  tous  les 
csHife  de  la  moR  de  cette  femme ,  par  le  re-  pais  fonc  égakmeot  u  patrie  de  l'iiomme 
mede qu'il  s'écoitins^crc de  lui  donner,  s'en  Solidement  vernicux  ,  que  le  Cîiréricn 
alla  à  l'EgUlc  oftat  a  Dieu  le  iacnfice  de  fcs  poflcdc  Dieu  ,  pollcuc  tout  ,  ioiitfiit 
laniet  &  de  Tes  prières,  U  il  y  demeura  ju^  peine  l'exil  ,  la  honte  ,  la  perte  des 
qu'à  ce  qu'on  vint  lui  dire  que  la  femme  biens  ,  dans  rcfpciar>vL-  d'avoir  part  à  la 
ctoit  levée  &  parfaitement  guérie.  U  en  eut  hcatitudc  pi  omilc  a  ceux  cjui  louffient  pér- 
ime joûie  extrême  ,  3£  le  fit  amener  catc  fecution  pour  la  juftice.  Il  le  retiia  dan» 
fcmmr.  Quand  il  la  vit  ,  il  avoit  peine  à  l'Evcché  de  Poiticri  ,  où  i'Evêt^uc  de  ce 
s'en  rapponer  au  tcAioignagc  de  fes  yeux ,  dioccfe  ,  accablé  de  maladie ,  Se  hors  d  c- 
tam  il  étolt  hors  d'apparence ,  qu'une  pcr-  d'agir  ,  le  pria  dc  pimdre  foin  de  ion 
fonne  qu'il  avoit  vue  le  même  jour  dans  "oupeau.  S.  Guillaume  y  pafla  quelques  an- 
un  état  i\  pitoïable  ,  eût  en  fi  peu  de  tems  "ces  ,  pendant  icfquellcs  il  édifia  mcrvcil- 
Eeoouvré  tmefuilé  fi  parfaite.  Mais  on  ne  l^^^'^cnicnt  ces  éttaogen  *  par  la  faintetc  dc 
douta  point  que  ce  dun^emeni  li  furpre-  ^  vie  >  â(  les  ordinations ,  dédia  des  Egli» 
nant  ne  fût  rcfifet  des  prières  du  Sabt ,  &  >  confacra  des  autels ,  donna  la  conrir- 
dc  l'égard  que  Dieu  avoit  Cd  pour  folar^  »"*n\)n  .  r  emplit  tous  les  autres  devoirs  du 
mes  fie  pour  /à  charité.  Paftcur  ca  chef ,  ac  le  rendit  agréable  «ux 

Pendant  ta  guerre  que  b  maavnfecon-  iloiniiies  •  comme  U  Tétoit  à  Dieu, 

duitedu  Duc  Pierre  de  Dreux  attita  à  la  ^  Enfin  ,  quand  il  eut  plu  au  Seigneur 

Sretagoe  %  comme  U  ville  de  S.  Brieuc  n'eft  d'adoticic  la  terocité  du  Prince  ,  &  de  ren- 

pnnt  fermée  %  elle  étoir  au  pouvoir  >  lan-  dte  la  poix  i  TEgrtfe  de  Bretagne  ,  Guil- 

tôt  des  Bretons  ,&  ta ntôc  di;,  François,  &  laumc  revint  pi^ndte  loin  dc  fon  propre 

-cxpoUie  à  mille  ravages.  C'éioit  dans  ces  ti^pupcau  >  non  comeot  de  l'édiAer  par  fa 

occasions  qu'édatok  tout  le  zélé  8c  toute  la  ^nte  vie ,  de  le  nourrir  fpirinidfcment  Se 

tendrcffcdu  Paftcur  ,  occupe  fans  ceffe  à  ^^otporellemcnt  ,  de  le  défendre  &  de  le 

ralTemblcr  lesoUaiUes  difpecl'ées  .      à  les  protéger ,  il  voulut  aulU  embellie  la  ville 

confoler.  Combien  de  fws  s'eft-41  préfenté  temple  matériel  «  U.  cottunença  à 

au  milieu  dcsbrigans  ?  Couiblen  de  fois  a-  l'tglilc  Caihediale  que  l'on  y  voit  au- 

C-il  expolié  la  vie  >  pour  conlci  ver  la  vie  te  jourd'hui  ,  qui  a'cft  pas  des  moms  belles 

fcs  biens  de  ceux  dont  la  bénigne  provi-  de  b  prèvinoe  >     que  le  Prélat  qui  gou- 

■  dence  lui  avoit  confié  Is  foin  ?  Combien  vcrne  préfcntemcnt  ce  dioecfe  avec  tanc 

de  fois  enfin  des  hommes  de  lang  ont  ils  d  caiheaiion  ,  âc  quia  luccedc  aux  vertus  j 

mis  fut  hii  des  mains  iâcrileges  >  tuiuflé  i'é-  comme  à  b  dignité  de  Guillaume  %  a  11^ 

pce  fur  fon  ccu  ,  accablé  d'injures  ,  &  t.*i-  P-^re  ue  nos  jours  avec  tant  de  zélé  &  de 

chc  d'épouvanter  le  lâint  Sx.  vencrabk  Pa-  depenlc.  ^oit  impreliion  de  l'Efptit  qui  met 

fteur  >  qui  ne  leur  oppofoit  qu'une  fermeté  b  parole  dans  b  bouche  des  Prophètes  • 

inébranlable  &:  un  cnura?;:  invincible  ?  Il  fou  mouvement  du  courage  Se  Je  la  réfolu-« 

ne  pouvoit  quclquctois  letukr  aux  inllan-  ^^^^      ^aint  humrac  ,  on  rapporte  que  »  ■ 

tes  prières  de  fon  Clergé  ,  d'ufer  du  glaive  pcnlant  ferieufement  à  U  difficulté  de  l'eit- 

fpirituel,  en  retranchant  du  feinde  l'Eglifc  tt  cptiie  ,  a  ir  frais  de  l'executibn ,  à  lalon- 

fes  ennemis  fangutiuires  fi£  ces  cruels  bri-  gucur  du  ciatrail  >  il  dit  avec  alUirance  : 

,gans ;  mais  ce  n'étoit  que ,  l'ame  pénétrée  "j'achèverai  pouttanc  mon  Egitfi:  *  vif» 

de  douleur ,  Se  les  yeux  baignez  de  larmrs.  ou  mort.  « 

qu'il  exer^ok  dam  ces  cxticmiicz  iacheu-  Voilà  tout  tc  que  l'Ecrivain  de  fcs  ades 

ies  la  puiflànce  des  nous  a  appris  de  fa  vie.  Le  P.  Albert  le 

Le  Duc  ,  pendant  r?  '~tv.^.  Xx  ,  pcrlccu-  Grand  y  ajoute  un  fait ,  dont  ta  mémoire 

toit  l'Eglilc  ,  &L  5  en  dcc^aioit  l'ennemi  ,  peut  s'être  conlccvce  pi  tradition  1  &  le 

fous  prétextede  leirancber  fesufurpations ,  voici ,  fur  la  foi  d'an  tel  garant  >  accoûiu- 

&  dc  la  rcJuirc  aux  termes  de  la  niodelKc  me  à  mêler  l'inccruin  avec  le  certain.  Saint 

qu'il  s'imaginoic  tpi  lui  convenoit  mieux  ,  Guillaume  revenant  un  jour  de  Pleurtuit, 

que  l'extérieur  trop  brillant  &  !e  fallc  au«  dans  le  dioodedeS.  Malo ,  Se  furpris  de  b 

^uei  elle  s'étoit  ixilcnfiblement  livrée.  Les  nuit,  fur  contraint  de  loger  au  bourg  ou  vil- 

cxecuteurs  de  les  ordres  trouvèrent  dans  lage  du  Chemin-Chauilé ,  à  l'extrémité  de 

l'Evcque  dc  S.  Brieuc  un  mur  d'aïraio  >  qui  ce  diocefe  ,  vers  les  confins  dc  celui  de  S. 

.  arrêta  leurs  progrès  Se  déconcerta  leurs  en-  Brieuc.  Le  lendemain  matin  l'hôte  qui  l'a- 

.treptili».  Il  clllua  leurs  injures  K  bars  me-  voit  logé  ,  le  vQiamijiiis  argent  hors 

d'écat 
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A9k    d'état  de  pcRl▼ol^IMSer  fongbe*  n'eut  an-  qnet  »  6c  dans  fàn  bifloitede  Bietigne  >  ^9. 
JblEUT.  cun  égard  a.ix  affurinccs  qu'il  lui  donnoic   livre  5.  chapitre  ao.  met  la  mort  de  laint  JOïttIT. 
de  le  contenter  ,  &  lui  retint  maliionnète-   Guillaume  l'an  1 2,$^.  Le  P.  du  Paz  la  mec 
ment  Iba  Bréviaire.  Le  Saint  affligé  d'tuie  en  11)4.  aufll-bien  que  h  chruniquc  Brc- 
perte  qui  le  mcttoit en  danger  de  pa/rer  une   tonne  Je  l'Egiifc  de  Nantes  rapportée  au 
partie  du  jour  £aas  rendre  parfauemcnt  à  commeocemeat  dji  lecond  volume  de  la 
Dieu  le  ùen&os  de  Tes  lèvres  >  en  marqua  noaveUe  fâftoire  de  Bretagne  :  8c  cette  mi* 
fa  douleur,  en  palTant  à  l'HôtcHerie-Abra-    me  Chronique,  pour  ic  dire  en  paffant  , 
ham  ,  maiion  noble  qui  n'eft  pas  lom  du  mec  la  mort  de  Jolcctm  £vcque  de  Saint 
Cbemin-Chaufré  »  Se  qui  appartient  prelen-  Brieuc  en  f  xotf.  Cdie  de  Pierre  Ibn  fiic* 
tcmcnt  aux  Seigneurs  de  Bieni/ns  Vifdelou.  ccfleur ,  qu'elle  appclÎL-  :  L'Mmi  d'une  vie 
Le  Seigneur  de  la  maifon  ,  Bc  ià  ièmme  •  ""tntTMhle  ^  très  MimKbie  ^  en  i  ai  x.  &  celle 
après  avoir  prié  S.  Guillaume  de  ne  pcendte  de  Si) veftre  prédccdleor  umnediat  de  laine 
plus  déformais  fon  gîte  dans  le  canton  ,  que   Guillaume  ,  en  1 110.  Il  rcfuice  cependant 
«bct  eux  «  eovoïéient  dégager  le  Bréviaire  *^  ces  divers  témoignages  »  que  l'opinion 
du  laint  homme  .  le  bi  fMditeot .  ae  lui  que  l'on  doit  fuivre ,  eft  celte  qui  met  la - 
firent  accfimmo  îcr  un  appartement  j  com-   "lo"  de  S.  Guillaume  en  r  134.  Son  corps 
me  la  SLilainirii  avoic  porte  fon  mati  à  en        enterré  dans  foo  Eglilc  cathédrale  »  fous 
préparer  un  au  Prophète  Eiifce.  On  veut  ""«^  tombe  plaie,  au  côté  droit  da  haut  de 
que  depuis  ce  rems  M  ,  Ir  hm-j^  d=  Chc-       "cf.  Il  dcmeiira  cache  11  ,  comme  uns 
min  Chauflié  ait  dcpcn  chaque  jour,  &que   pii^rre  prcucuic  ,  jalqu'à  ce  que  deux  ans 
l'HèldIerie- Abraham  ait  toujours  été  en  ^P'ès  la  mort  ,  Philippe  fon  rucoelTenr  » 
augmentant.  Ce  qu'il  y  a  dr  mr ,  c'crt  -jui;  a'.int  dcfLin  de  cominuci  le  bâtiment  de 
la  maifon  de  l'Hôtellerie-Abiahain  eit  au-  ^  t^i'ilv  ,  tut  oblige  ,  pour  en  luivrc  Icsali» 
jourd'hui  entièrement  ruinée ,  à  la  referve  gncmcns  ,  de  faire  creufer  dans  l'cndrott 
du  portail  Bi  d'une  chambre  qui  el>  jw-à.cî-  Saint  avoit  été  enterré.  Il  raflcmbla 

fiis  ,  qu'on  dit  quia  été  celle  de  Um:  Guil-  pour  cet  ciFct  le  Clergé  &  le  peuple  ,  & 
laumc.  qu^nd  on  eut  découvert  le  fiunt  corps  j  on 

Il  ne  faut  pas  oublierici  ce  qu'on  a  déjà  trouva  aufli  entier  j  v^•Jr  !c  jour  de  fon 
1.  f.  pû  voir  dans  la  nouvelle  hiftoirc  de  Brcta-  dccez,&  ilcn  lorioa  une  oùcur  aufli  agréa- 
gne ,  que  faint  Guillaume  aflîlh  l'an  1 1  z  3 .  ^ie  >  que  û  oncût  eu  foin  d'cmploicr  à  l'em- 
ie  24.  de  Novembie.  à  la  dédicace  de  !'£.  baumci  les  aromates  les  plus  précieux. 
fliTe  de  TAbbate  de  Villeneuve  dans  Icdio-  Ce  fiit  auiû  qu'il  plut  a  Di^i  de  mani- 
ccfcdc  Nantes  ,  avec  Etienne  Evcque  de  ^'^«^r  »  p»eelteeonfcrvaiion  miraculeulêt 
liantes  »  Guillaume Evcquç  d'Angers ,  Jof-  qu'elle  avoit  été  la  pureté  de  l'inic  qui  avoit 
«clin  Evéque  de  Rennes  >  Raoul  Evc'quc  »n«né  ce  corps  ,  fur  lequel  ia  conuption 
de  Saint  Malo  ,  les  Evcques  de  Vannes ,  n'avoir  point  eu  de  priie.  Depuis  ce  mo'-  ' 
de  Qiiimpet ,  de  TtCguer  ,  U  de  Léon  ,  m««  >l  le  fit  un  li  grand  nombre  de  mira. 
4e  douée  Abbcz  de  l'Ordre  de  Cifteaux  ;  àes  par  l'intcrccflion  de  faint  Guillauine , 
à  la  cétémonie  croient  encore  prélens  «î^'c  la  réputation  de  û  lainieic  fut  portée  , 
Aimcri  Vicomte  de  Thoiiars  ,  Aiuaun  Se-  noo-liailement  dans  toute  la  province ,  mais 
Qécfaaîd'Anjoa»  le  Vicomte  de Beatnnont,  encore  dans  les  p.Vis  les  plus  éloignez  s  ac 
André  Se.gnc'ur  de  Vitré  «  avec  plufieiirs  le  concours  des  peuples  lut  fi  grand  à  fon 
auues  Baroos  ac  grands  Scigneuis.  Lcmc-  tombeau ,  que  les  offrandes  qu'ils  y  fircnr , 
■  ne  jour  on  donna  une  nouvelle  fepolnire  *  leurs  libcraliiez  ,  donnèrent  à  l  Evéquc 
au  Comte  Gui  de  Thoiiars  Sc  àlaDuchelîc  Pfulippc  le  moien  de  finir  l'ouvrage  que 
Confiance  la  femme  ,  flc  à  U  Duchcile  fon  prcdeccflcur  avoit  commencé.  Ainff  hr 
Alix  leur  fillé.  accompli  ce  que  le  Saint  avoit  dit ,  qmi  Da:- 

Saint  GuilLiitme  mourut  le  29.  de  Juil-  tiroic  cette  E^lifc  vif  ou  mott, 
Ict ,  qui  e(l  le  jour  auquel  l'Eglife  celcbtclà  L'Evêque  Philippe  eut  loin  de  drefler  îin 
ftw  J  mais  on  n'eft  pas  d'accord  for  le  fujet  lecueil  autemique  des  miracles  qui  fe  firent 
de  l'année.  Le  P.  Albert  le  Grand  marque  au  tombeau  du  Saint  ,  se  le  poita  au  Pape 
I  i3  7.  qu  il  aflurc  qui  étoit  la  5  9.  année  de  Innocent  IV.  à  Lyon.  Le  Pape  eut  une 
fon  âge  ,  aprîa  «ydr  mnla  naifl^  vers  jolie  iènfible  d'apprendie  des  merveilles  fi 
l'an  I  I  84.  en  quoi  il  eft  peu  d'accord  avec  touchantes  ,  &  envoïa  en  Bretagne  un  Car- 
lui  nicine.  Pierre  le  Baud  ,  aptes  avoir  dit  dmal ,  qu'il  chargea  du  loin  de  drefler  une 
a  la  pgc  z  2 } .  de  (on  hiftoîre  de  Bretagne ,  Enquête  juridiqœ.  Le  jour  même  que  le 
que  lamt  Gtiillairme  mourut  l'an  i254.dit.  Cardinal  avoir  marqué  pour  l'ouverture  de 
à  la  page  138.  qu'il  mourut  l'an  lajd.  l'Enquête  , iJ  y  eut  une  affluance  ctonnam* 
d'Aigenité ,  dan»  bn  catalogue  des  £v^  d*<ftiingcra,  depkïilôrc  éloignez ,  qui  via* 
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tf»     ient>  outre  les  tetnflillKlutavoiem  été  alTi-  au  lieu ,  où  le  foleil  couché  «  il  avoit  dcf- «  15. 
loiUiT.  gncz,  faire  aufTi  rapport  de  Icptcuvc  qu'ils   Icin  de  prendre  fon  repos  •mit  fou»    tcte«  JmuETi. 
avoicnc  taitccn  leur  paiticulicr ,  du  pouvoir  des  pierres  qu'il  crouva  là  pat  terre  .  4c  « 
qu'avoieni  auprès  de  Dioi  les  ftifoget  du  '  dormit  au  même  endroit.  C'eft  à  Ton  - 
vint  Evcque.  exemple  que  le  B.  Guillaume  Evcque  de  S.  « 

Le  Pape .  apccs  avoit  vû  l'Enquête ,  Se   Bricuc ,  de  Ciimc  mcmoirc ,  n'a  jamais  cef-  m 
emendu  k  rapport  du  Cardinal  >  &  pris  t'a-  fc ,  pour  dormir  dans  la  voie  du  ficcle  pré-  « 
vis  de  tous  l:s  Cardinaux  Se  de  tous  les  fcnt,  de  menre prudemment  fousiacéteo 
Prélau  qui  ctoicm  ptxkns ,  inscrivit  Guil-  de  fonefprit  la  picrte  rebutée  par  les  bâ-  « 
Itumeau  Otaloguedcs  Saints ,  fie  lui  dé-  tUTcuts.  Car  >  attentif  à  la  pratique  des- 
cerna  un  culte  public  ,  par  la  Bulle  du  i  (.  vertus  •  toûjouts  vigilant  1  flc  ic  tetiraoc  » 
d'Avril  >  de  l'an  4.  de  fon Pontificat  1  c'eft  du  bruit  du  monde,  autant aufli  tau-  • 
Tan  1147-  puilqu'lnnoccnt  IV.  fut  clu  le   vzm  que  le  permetioit  la  dignlcc  Ponti-« 
X4  d         àc  l'an  I14}>  Mais  il  taudroit   ficale,  il  a  toùjouis tenus  tcrmez,  dèsftt  •• 
rcjeucr  (.eue  canonizadon  miqu  à   l'an  plus  tendres  annéel»  les  yeux  que  le  (é-  «■ 
I     5.  s'il  ctoit  vrai  qu'elle  fût  tic  l'an  11'.   duÛcut  n'a  que  trop  mallicurcurcment  » 
du  Ponùlicat  d'Innocent  I,V.  comme  fia-  ouverts  à  nos  premiers  païens  ;  afin  que 
ronius  l  airurc  pofitivement  dans  fes  notes  fcs  regards  n'étant  point  détournez  vers 
fur  le  Martyrologe  Romain  ,  fur  k  z?.  de    ks  chofcs  de  la  terre  ,  fc  portaÏÏl-nt  plus 
Juillet  ,  où  il  dit  qu'il  a  vu  la  Uulic  de  u-  libcemcni  à  la  contemplation  de  la  maje-  •* 
nonizaiion  dans  le  11  «.  Regifite  d'Innocent  fié  fupréme  de  Dieu.  Il  fçavoit  fans  don- 
IV.  nombre  531.  Cependant  les  anciennes   te.  cjii'on  ne;  trouve  point  qu'il  ait  été  .ic-  n 
Chroniquesdefireugfie  mettent  l'élcvatioa  corde  à  aucun  mortel  de  pouvoïc  fer  vit  • 
du  corps  de  (àinc  Guillaume  l'an  1 14t.  8c  deux  mahres  %  de  (ct^Mvc  avec  le  mon-  « 
comme  il  y  a  bien  de  l'apparence  qu'on  ne   de  ,     de  ngncr  avec  J.  C.  C'eft  pour-» 
l'a  élevé  folcmncllemem  qu'aptes  U  cano-  quoi ,  mcpriiant  le  monde  ,  il  a  tenu  la  • 
2atton ,  nous  avons  de  la  peine  à  fuivre  le  conduite  porede  toutes  les  corruptions  de  - 
calcul  de  Baronius.  Ceux  qui  ont  com-   la  convoirife  ;  il  a  crucifié  fa  chair  avec  fcs  ■« 
pilé  le  Bullairc  Romain  ,  &  qui  ont  rap-  vices ,  par  l'aufterité  de  la  peiùtcnce  ,  ac  « 
poné  quelques  autres  canonizations  fidces  rolFramàDieuen£u:rifioe>eomnie  Jephe-*» 
par  Innocent  IV.  auroiciu  pu  nous  .-iidtr    thé  offrit  fa  fille  unique  ,  il  mit  dcfTous 
à  décider  ccttcqucftion  ,  s'ils  avoicnt  vou-  le  teudc  lachatité , pour  achever  dccoo-  • 
lu  rapporter  la  canonization  de  fâint  Guil>  fumer  U  Tiâime.  Mate  aprèsquil  eutainfî  - 
laume,  qu'l!s  oiu  obmife  ,  on  ne  fçait  pas    fiumis  aux  toix  de  la  nifon  la  conaipif-  « 
pourquoi.  Bzovius  >  qui  a  coniinué  les  An-  ccnce  de  la  chair  ££  celle  des  yeux ,  i  en-  - 
nales  de  Barontus  »  amis  cette  canoiiizaiion  nemi  du  genre  humain  *  qtncherclieavec  • 
parmi  les  fai:s  de  la  quacriétnc  année  du    importunué  à  s'infinuer  dans  le^  .imrs  les  - 
Pape  Innocent  »  en  1 147.  fie  l'on  peut ,  ce   plus  épurées ,  ht  des  efforts  conlidcrablcs  •« 
fanble  ,  s'en  icwr  i  cène  date  »  jufi^u'â  ce  pour  tendre  quelque  piège  i  fa  vertu ,  &  • 
qu'on  ait  vù  les  Rcgilhcs  d'Innocent  IV.     pour  faire  au  moin?  tomber ,  par  l'orgueil  » 
Un  dcsexempUircsdelaBullctuLadiciTc  delà  vie  (  qui  cft  un  vice  qui  doitiouvent  - 
au  Roi  de  France  >    un  autre  fîit  adrclS  là  nùffanoe  à  la  viéloire  remportée  fiir  les  •> 
à  rAicIicvcque  de  Tours  Si  i  fes  Suffra-   antres  vices)  une  ame  élevée  &:  artrchée  « 
gans.  Le  premier  a  été  donné  en  François  à  Dieu.  Le  liint  Evcque ,  comme  un  autre  « 
par  le  P.  Albert  le  Grand  >  dans  la  vie  de  Jaoob  »  fupplantateur  des  vices ,  aïant  pris  « 
faint  CLilllaume  >  8c  on  lifoit  une  partie  du   en  main  la  pierre  fufilite  ,  qui  n'eft  autre  - 
fécond  dans  ks  Icf ons  de  l'office  de  la  ca-  que  J.  C.  dont  David  s'étoit  déjà  fervi  « 
nonizarîain  de  fàlnt  Guillaume ,  qiu  fe  oele-  pour  renverfer  miraculcufemem  le  grand  « 
brait  dans  l'Eglife  de  S.  Bricuc  au  mois  Philiftin,  rendit  icllemcrtt  vains  les  efforts» 
<i'Aviil>  Nous  n'impottunerom  pas  le  Le-  du  diable  fon  ennemi ,  que  fans  ceflcr  de  - 
ftenr  de  beaucoup  de  pièces  femblables  s  lui  porter  envie  ,  il  cciu  pouriaot^ofèr  - 
mais  comme  le  ftylc  de  celle-ci  cft  fort  fin-  attaquer  le  faint  Evcque ,  pour  n'avoir  pas  « 
gulicr  ,  nous  avons  cru  qu'on  ne  trouve-  la  honte  d'une  nouvclic  défaite.  Il  n|eft  « 
toit  pas  mauvùi  que  nous  en  dounalTions  point  étonnant ,  au  reftc  >  quelanemine  •• 
la  traduition.  Voici  donc  comme  s'exptl-   pù:  avoir  de  prifes  furunhommcqui ,  par*»' 
que  Innocent  IV.  «  Innocent ,  Evéque ,  Scr-  ion  alîîduitc  continuelle  à  la  prière ,  avoit  - 
et  vîteut  des  Serviteurs  de  Dieu ,  a  nos  vc-   toujours  en  main  h  lyre  de  David .  dont  ■ 
«  nerabics  frcrc<;  l' Archevêque  de  Tours ,  les  accords  lurmonieux  ne  pcrinettoicnt  - 
«  fie  (es  Suftragans ,  làlut  «c  bcnediâion  pas  queSaiil  Roi  des  Ifracliics  fût  inquié-- 
.  Apoftxilique.  Le  Paitiacdie  Jacob  arrivé  té  du  malb  efpiit,  Aïant  donc  ainfi  glo-  • 
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29.     «  riaifement  triomphe  du  monde  ,  de  h 
JuiUET.  «  chair,  6c du  démon  >  il  .1  non-rculcment 
«  mérité  de  voit  t'cchelle  fur  laquelle  Dieu 

•  itcài  appuïé  ,  BC  pat  kquc-lic  Jacob  vit 
«  monter  &  dercendre  les  Anges  i  mais  il 
m  s'en  cil  encore  fervi  lui-même ,  pour  mon- 
«  let  fie  defixiidie  auiTi  i  fflonier  »  en  s'ac» 
«  tachant  llbiiciéateitrpsr  les  attraits  d'à* 

*    -  ne  lioucc  conccmplation  .  &:  dcfccndrc , 
«  par  la  compaiKofl  qui  l'obligeoit  à  don« 

•  ner  fes  Ibim  anx  infirmiiez  de  ceux  qui 
a  lui  écoicnc  founiis.  Car ,  pour  ne  pas  îtrc 
«  utile  à  lui  (cul ,  en  s'atucium  uaiijucmcnc 
m  stxembnffismensde  Racbet ,  c'eft-à  dire 
u  de  la  conccmpîition  ,  belle  ,  mai";  ftcriici 
«  il  4  bien  voulu  detccndte  avec  Jacob  à 
m  rappaicement  de  Lût  >  pour  mener  en- 
«  fuirc  au  Jcf^-ic  de  la  pénitence  le  troupraii 
<•  dont  il  avcHC  la  conduite  •  devenu  tccond 

•  en  oeuvres  de  falut  »  4e  qu'il  a  eu  foin  de 
u  repiuic  avec  application  ,  en  lui  admini 
<•  ftrant  crois  clpcccs  de  nourriture  ,  lapa- 
m  jrole  de  la  prédkation»  le  ftiiit  de  l'orai- 
«  fon>  &  l'exemple  d'une  vie  d'autant  plirs 

,       «  admirable  >  qu'elle  ctoic  cgalcmcnc  rc- 
«  commandab.'c  par  la  blancheur  de  la  cha- 

-  fteté  ,  l'auft^^^ritc  àc  la  mortification  ,  Se 

-  la  douceur  de  la  conduite.  C'ctoic  à  bon 
«•  droit  que  l'Eglife  de  S-  Brieuc  pouvoir 
M  fc  glorifier  alor<;  ,  en  fc  voïant  fouï  la 
a  conduite  d'un  c^l  Pailcur  ,  qui  >  conuiic 
«  la  règle  des  mcrur$ ,  le  modèle  de  la  pièce , 
«  l'exemple  de  mlfcticordc  ,  portoit  l'éclac 
u  de  tes  laiuns  Si  les  truits  de  U  dovhuie 
«  par  toute  la  Bretagne  Se  les  provinces  des 

•  environs.  Mais  ce  n'eft  plus  l'Eglife  feule 
m  de  S.  Brieuc  qui  dote  fe  livrer  aux  iranf- 
«  ports  d'un.'  douce  jok  ;  c'ed  l'Eglife  uni- 
»  vutsik  ,  tant  à  caufe  qu'elle- voit  niicre 

■  dam  les  parties  de  l'occident  un  nouvel 
«  aflvc  I  par  le  fccours  duquel  ceux  qui  au- 
m  toiu  fait  mufTrage  dau  la  mer  du  liccle , 
«  pourront  im  ramenez  au  port  ;  que  par- 
«  ce  qu'clL-  a  eu  le  bonheur  de  produire  un 

■  tel  B\s  fur  la  terre  «'roaiotenanc  cond« 
a  toïen  des  Anges  >  qu'elle  a  cru  digne  d'é- 
»  trc  invoque  par  clic  dans  fcs  neceflîtez. 
«  Du  rcftci  aân  que  celui  qui.  vivant  en- 

•  «oie  dans  la  ebair  moneOe ,  étoit  comme 
»  le  lis  plante  furie  bord  des  eaux  ,  toinn.c 
«  l'olivier  qui  pouiTc ,  Se  le  ciprcs  qui  s'au- 

•  gmente  avec  majefté  t  celot-12  memedé^ 
«  livre  nlaintenanc  des  liens  de  la  chair ,  Se 
«devenu  Ifracl  •  de  Jacob  qu'il  étoit  aupa- 

rayant  (  c*eft-i-<liie  joQiflam  de  la  vue 
de  Dieu  )  hrillât  pac  fcs  miracles  dans  la 
m  maiion  du  Seigneur,  à  la  manietc  d'une 
m  lampe  pofée  fur  le  chandelier  >  ic  non 
pli  ^  cachée  fous  le  boifTcau  ;  un  cnfam  à 
••  c(c  rcirufcitc  par  lui ,  comme  par  un  au- 
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tre  Elifce ,  8tc.  «  Le  Pape  ajoute  cnfuiic  en      2  9. 

abrégé  tous  les  mêmes  miracles  qui  ont  été  Juaur, 

rapportez  plus  au  long  par  Fauteur  contcm-> 

porain  des  aâes  de  laint  Guillaume  ,  qui 

fimt  aflèz  avérez  ,  pour  ctrc  propofcz  à  la 

pieté  des  Adcles.  * 

Le  plus  confideiable  eft  celui  de  l'enàiit 
teduTcité.  Il  avoit  environ  huit  ans ,  Itt- 
dinant  fur  b  bord  d'une  rivière,  il  y  tom- 
ba. Le  perc ,  averti  de  ce  malbeutcux  acd- 
denc  t  se  pénétré  de  doalear ,  accourot  au 
lieu  où  fon  enfant  s'étoit  perdu  ,  Se  l'aïanc 
cbetcbc  long-teou  inutilement .  avec  le  fc- 
cours de  beaucoup  d'autres  petfonnes  ,  pouf- 
fait dci  cris  d;fL.rperc2  ,  comm.  un  hom- 
me hors  de  lui-même.  Les  afHIlam  émiis 
de  compallion  ,  le  ponéient  I  voiier  fon 
fils  .1  faim  Guillaume.  Il  les  crut ,  &  n'eue 
pas  plijiôc  fini,  fa  priece  ,  que  l'cnÊttu  fiic 
trouvé  8c  tité  mon  bots  de  Teau.  Ce  ii*é- 

roit  p.i?  encore  atfcz  pour  ce  psrc  afllii^c  ; 
il  luppiia  celui  qui  le  lui  avoit  tait  trouver , 
de  le  lui  tendre  vivant.  La  mere>  qui  étoic 
allée  en  p^lerlnig?  nu  tombeau  du  faint 
iivcquc ,  poui  obicnir  la  guérifon  de  quel- 
que maladie  >  joignit  fcs  prières  i  celles  de 
Ion  mari  ,  &  lavi:  fut  rmduc  .\  Tcnfant, 
dans  k  montent  ,  a  la  vue  de  toute  l'allî* 
ftancc.  Un;  fcmmj  d?  l'Evcchc  de  Saine 
Brieuc  ,  affligée  djp'.tis  plus  de  trois  ans 
U  une  liydropilic  qtii  l'avoir  prodigieufc- 
m.nt  enflée  ,  &  qui  palToit  pour  incura* 
bic  ,  alla  palTer  la  nuit  du  19.  de  Juillet  , 
jour  dila  mon  de  laint  Guillaume  ,  fur  fon 
tombeau  ,  Se  le  ]endcm.un  ,  comme  on 
chantoit  au  chœur  l'office  de  Prime  ,  reve- 
nant à  elle  ,  comme  û  elle  fc  fût  rcveiiléc 
d'un  profond  fommetl,elle  fc  trouva  par- 
faitement guérie.  Un  pauvre  homme  de 
la  ville  de  S.  Brieuc  ,  nommé  Alain  ,  per- 
clus de  la  plus  grande  partie  de  fon  COrp$  » 
paHbit  les  jours  fur  un  fiimier  à  la  poite 
d'un  bourgeois ,  8c  étoit  contraint  de  fe 
traîner  fur  les  mains  Se  fur  les  genoux  , 
pour  aller  mandicr  la  vie.  Une  fi:mme  pre- 
nant compalTîon  de  lui ,  t'exhorta  i  lê  te- 
commander  .1  falnc  Guil'jLime.  AuHî-iôt 
cette  femme  &  fon  fils  prirent  ce  pauvre 
perclus  ,  ic  le  redrelléient  fut*  fes  pieds.  Il 
fentit  tout  d'un  coup  fes  forces ,  fa  vij;-.iL'ur, 
&  fa  fanté  tevcnucs  ;  Se  accompagne  d'u- 
ne grande  multitude  de  peuple  ,  témoin  de 
cette  merveille  ,  alla  dans  l'Eglife  Caihé- 
dtalc  tendre  grâces  au  Tout-puilTant  ■  8c 
au  Bienheureux  Confeltèiir.  Une  ftmtne« 
.iffltgcc  d'un  (i  horrible  uîcere  aucinc  ,  que 
peu  s'en  falloii  que  fes  entrailles  ne  fuflcnc 
expofêes  k  h  vâë  ,  p«11à  une  nuit  fur  le 
tombeau  de  fa'mt  Gui'iaume  ,  Se  fc  trouva 
fi  bien  guérie»  cnprcicncede  plulicurs pce- 
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aj.  fonn;<!  >  q-.i'il  ne  !  ji  demeura  pas  même  de 
JuilUT.  vclligcsdcion  mai.  On  paik  aiiffi  d'un  en- 
filât de  ttoû  ans  >  du  pais  de  Dol ,  tombé 
Ce  lufFoqiic  dans  un  foiré  par  où  pAlToU  de 
l'eau  de  U  mer  ,  trouvé  fans  aucun  figne  de 
vie  par  Ils  parcm.  Ils  invoquèrent  le  nom 
de  Dieu  ,  se  recominandéïcni  leurcn^tni  i 
ùùvt  Guillaume  i  &  dans  le  moment  l'en- 
&ltt  recommença  à  refpiver  ,  ap((fs  avoir 
vomi  de  r«ui  mêlée  iklanç.  Un  homme  • 
qui  depuis  fix  ansne  rendoit  plus  tes  excre- 
mens  par  les  voies  naturelles  ,  mais  par 
■  deux  trous  qui  ^'étoit-nt  formez  dans  ïenn- 
tefttns  i  après  avoir  rcpofé  devant  le  tom- 
beau de  faint  Guillaume  ,  60  invo.^jc  '.on 
fccours  «  tilt  gucti  deuitc  horrible  se  im- 
guliere  maladie.  Une  femme ,  qui  dans 
1  cxcculc  quLÎqucs  do.iltiuts  qai  furjî.iiToitnc 
1  ctcnduc  de  Ta  patience  ,  s'étoic  coupe  une 
mamelle  »  eut  recours  i  ce  merveilleux  mc- 
dccin  i  qui  il  paroiiroit  que  rien  n'ctoit 
impoOlbic ,  &  clk  ii:  retrouva  une  mamel- 
le »  plus  facile  te  plus  blanche  »  que  celle 
qu'elle  avoit  coupée.  Nous  ne  parlons  qu'a- 
ptes Innocem  IV.  &C  un  auteur  conccmpo- 
raîn  »  &  il  eft  bon  de  remarquer  encore , 
que  11  in-^moire  de  to  u  ces  fiirs  ctoit  rc- 
cciicc  >  iul's  de  la  canoni^aiion  ,  puil'qu'clle 
s'cll  f.iit»  treize  ans  (cuiemcm  après  la  mort 
de  fjin:  Gtii'.hum;.  C'cft  dans  les  mânes 
fourccs  qu  on  peut  putiei  quelques  auucs 
merveilles ,  comme  la  guérilon  d'une  fille 
à  qui  i'ûit  ttûic  jn  cc  de  couper  les  j,ïnib:s  , 
pourcinpeelici  tjuc  la  couu^tiondont  tUcs 
Ctoient  infe6^ces  ,  ne  gagnât  le  eefte  du 
corps;  la  vie  confetvét;  .1  une  .itttre  filîe, 
au  milieu  des  t'uniuivS  û:  des  charbons  al- 
lumez ,  dans  un  incendie  ,  f.ms  qull  parât 
fur  elle  aucuns  velliges  de  brûlure  ;  un  ru- 
vire  délabré  dans  une  tempête  ,  fans  mâts 
te  ùia  rames  >  plein  d'eau  *  arrivé  cepen- 
dant au  poK  avec  tout  l'équipage. 

Le  Pape  ,  après  le  redt  de  tous  ces  mi- 
racles ,  ajoûte  que  reconnoiflmt  >  i  des  li- 
gnes It  évidens  »  que  le  Bienheureux  Pré- 
btétoit  infctlt  avec  les  julles  au  livre  de 
vie  ,  il  a  ordonne  ,  le  joui  de  Pâqjcs,  de 
l'avis  du  I^ouiaiche  de  Cunflantinopic  > 
tous  les  Prélats  qui  écoient  alors  au- 
près de  lui  ,  que  le  nom  de  CuilLiume  fe- 
loit  éaitau  Catalogue  des  Saints  >  &c  com- 
mande à  tous  les  Prélats  du  Roïaume  de 
France  d'en  célébrer  la  fête  le  ip.  de  Juil- 
■  let  )  jour  de  Ton  dccez  1  ec  d'ordonner 
qu'elle  Toit  cdebrée  par  tous  les  fidèles.  Il 
ajoute  à  cela  des  Ind.ilgcnccs  d'un  an  fl£  de 
quarime  jours  •  pour  ceux  qui  viitceront 
fon  lomfaîeaa  le  jour  de  (à  fîÊte  ft  pendant 
I'olÏ^vc. 

Le  corps  du  Saint  fi^c  levé  IblcmncllC' 


mciK  de  terie  Tannée  fui  vante  •  c  cft-i-dirc  »J« 
en  1&48.  fcbn  les  anciennes  Chroniques;  JuiuiT* 

on  dtclTa  un  tombeati  élevé  fur  le  lieu  de 
U  liepultute  >  &c  l'on  établit  une  féce  pattip 
cuiiete  de  fa  canonizsikm  >  au  1  ^ .  d'Avril  » 
qui  fe  celcbic  encore  aujiuu-d'hui  ,  outtc 
Uiète  du  iS-  de  Juillet.  On  a  bà(i  depuis» 
ï  l'entrée  de  la  ville .  du  càié  par  oé  Toa 
y  arrive  de  Lamballe  ,  une  Lg'ifc  Colle-  ' 
guie  qui  porte  le  nom  de  faint  Guillaume, 
on  peut  dire  que  fon  cuke  a  été  univerlél 
dans  toute  !.i  Bretagne  ,  p^ri(qi.u;  fa  fccc  fe 
trouve  marquée  dans  tous  les  calendriers 
ancieiuau  2.9.  de  Juillet  >  i  l'exception  de 
celui  de  l'Eglife  de  V.innes  ,  où  elle  cil 
avancée  au  i^.  Sc  de  celui  de  l'Eglife  de 
LeoQtOÙelleeftdiftcréeau  }o.  Nous  n'a- 
vons pas  fuivi  le  Pcre  Albert  le  Gi.md  , 
en  ce  qu  il  du  que  la  te:e  de  la  canonîza- 
lion  fe  célèbre  k  1  ^.  de  Niai  ;  parce  que 
l'ancien  Bréviaire  de  S.  Brieuc  Ljmirqus 
au  15.  d'Avrd  >  6c  avec  raifon  >  puiiquc 
c'eft  le  propre  jout  de  h  canonizatioa. 


SjiINT  MERÏJDEC  ,  jo^in, 

Evê^He  Confejfeur. 

XIIL  se  XIV.  SIECLES. 


S.'\  I  N  T  Mcriadcc  étoit  d'une  naiflànce 
iiluftie  i  ni.iis  il  a  -ire  un  plus  grand  aft» 
&C  un  plus  ibi;dc  tc!ac  de  i.t  LuniCtc  dc  fà 
vie.  Il  fut  inftruit  des  lettres  humaines  dès 
fa  plus  tendre  jeune/Te  ;  &  l'cfpric  meur  8c 
fcrieux  qu'il  Ai  patoitte  dès  l'enfance  ,  auHî 
bien  <pie  les  ptogrcs  qu'il  fit  dans  l'étude , 
lui  acquirent  l'eftimc  &c  l'amitié  dc  tout  le 
monde.  11  fut  comblé  de  biens  temporels  > 
tant  de  fon  patrimoine  >  que  de  ceux  qui 
font  deftincz  à  l'entretien  des  minières  de 
l'EglUë  i  mais  fcs  mœurs  Se.  (es  venus  âi- 
foient  fa  plus  grande  richelle.  Il  fe  dillin- 
guoit ,  fur  tout  »  bu  une  charité  tendre  te 
adèdueufe  ,  qui  fe  rendoit  Û  fenfible  aux 
maux  d'autrui  ,  qu'il  les  rej^ardoit  comme 
les  liens  propres.  La  dignité  du  lâcctdocc 
dont  il  fut  honoré  ne  lui  fournit  point  des 
motifs  d'élévation  ;  il  n'en  devint  qac  plus 
doux  U  plus  humble  ;  6c  bicn*Ioio  de  ne 
confiderer  le  fiKerdoce  que  commeun  paf- 

fige  à  de  plus  grands  iionneurs  ,  nuftiucts  (a 
luiHancc  le  metioit  en  droit  d'alpirer  ;  il  re- 
garda oc  minifterefàcré  comme  un  emploi 
dont  il  étoit  impofTiMc  d'acquitter  fainte- 
meot  les  devoirs  dans  le  tumulte  du  llécic. 
Il  y  vivoit  cependant  d'une  manîete  qui 
£iifoii  l'admiration  Se  la  confo^tion  de  tous 
ceux  qui  avoicmdugoùtpourla  piccé.  Sec 
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7.  grands  biens  n'avoicnc  point  pour  lut  cet 
JVIH.  app>s  crômpeui'  qui  engage  dans  l'arootir 

du  monJj  ,  h  molciic:  &  des  plaifiis  ; 
il  icrnbiuic  n  en  avoir  rc^ûTadouoillracion, 
que  pour  les  répandre  dans  le  iondesîndi* 
gL-in.  II  dilhibiioic  p-nucrcmenc  aux  pau- 
vres Ecclduluqucs  tout  ce  qu'il  avoit  de 
biens  d  £gii(c  >  il  vivait  mMcOetnenr  de 
fes  biens  hcrcdic.iiici ,  &  ce  que  fa  fruga- 
lUc  en  pouvoit  épargner  ,  il  le  conlaaoit 
emicreoiem  àrémietiea  de  ceux  qu'il  voloit 
dans  le  bcloin.  Les  loujngcs  qu'irrircnr 
vertus  d'éclat ,  en  loni  quclqucluis  pcrrdiu 
le  mérite  s  4c  œ  (iit  pour  éviter  cet  encens 
fi  funjfte  i  ceux  qui  îVn  hiirjnc  cnccicr  , 
que  Meriadec  peu  le  généreux  parti  de  fe 
défaire  de  tous  les  biens  «  poor  fe  roîrer 
dans  la  folicudc. 

Il  choiiit  un  lieu  dcilrt  à  nmk-  pis  du 
chiceau  de  Pondvi ,  d^ns  L  V'icoiuté  de 
Ro!un  ,  «'y  icnP-rrr.i  ,  ..'^.i.ic  ds  tout  > 
pauvrement  vccii ,  6c  cependant  toujours 
•flèz  charitable  pour  paruger  avec  les  pau- 
vres le  pain  qui  fumloit  à  peine  pour  fa 
propre  noucruurc.  Ses  parens  le  vifitcrent 
dans  fa  retraite ,  les  uns  dans  le  delTein  de 
le  fortifier  dans  fa  gencrcufe  téiiblution  »  6c 
les  autres  pour  tâcher  de  le  retirer  dune 
vie  qu'ils  appelloicntniiferable.  Le  Vicomte 
de  Rohaa  y  vint  comme  ks  autres  ,  it 
voïani  (on  extrême  pauvreté  ,  il  toi  offlti 
tous  Icsfecours  necclTaircs  pour  vivre  com- 
modéaacnc.  Le  Saine  ne  lui  répondit  autre 
chofe ,  linon  t  •>  m'anacher  à  tneu  >  Se  fiiîre 
•■  Cl  volonté  1  ell  poar  moi  î.i  foiirce  de 
«  cous  les  biens.  Ou  relie  la  pauvreté  cft  le 
m  centcdc  des  foins  »  Bc  la  mère  de  la  lâtn- 

«  tctc.  L-1  vie  h  piLis  fùre,  la  plus  nobîe  , 

•  &  la  plus  hcurcufc  >  ell  celle  que  l'on  palS: 
«  dans  la  iblioide  >  c'eft-U  que  s'éteint  la 
«  convoiiife  >  qu'on  foule  le  monde  aux 

•  pteds  (  qu'on  n'cll  point  tente  d'ultirper  le 
■  bica  d'aocnn  >  qu  on  fe  -met  i  couvert 
M  des  artifices  des  démons  ,  qu'on  n'afpire 
«  ^u'au  féjour  des  bienheureux ,  ôc  qu'on  (c 
4*  per£iade  fi>Iidement  de  la  vanité  des  biens 
•i  &  de  la  gloire  du  (lécle.  «  Mais  n'aï.inc 
rien  à  demander  pour  lui-même  ,  la  cha- 
rité le  porta  à  procurer  le  bien  public  s  ce 
qu'il  fit  ,  en  priant  le  Vicomte  de  purger 
le  pau  des  voleurs  qui  troubloieni  le  com- 
merce se  la  fureté  des  chemins  ,  &  d'ac- 
corder i  la  paroidl-  Noyai  trois  foires 
franches  tous  les  ans  ,  au  6.  de  Juillet  >  au 
i.  de  Septembre ,  8c  au  19.  du  même  mois. 
Le  Vicomte  lui  accorda  ce  qu'il  demandoic  ; 
les  voleurs  furent  exterminez  ,  «  le  com- 
merce étant  devenu  libre  &  flotilTant ,  at- 
tira mille  bcncdiâions  à  l'auteur  d'un  il 
grand  bien.  C'cft  ainli  que  Meriadec  ,  qui 


ne  pouVoic  pli^  être  aulTi  utile  au  public  pr  7. 
lui-iDcnK  •  qinl  l'écoit  avant  fou  dépouiil«>  J  O  x  K. 

ment  Se  fa  tLcraire  ,  trouvoi:  cependant  en- 
core moïen  d  cmpioier  utilement  les  mou- 
vemens  de  fa  charité.  Quant  à  lui  ,  (<>n 
principa!  objet  dans  fa  con  tiiitc  ,  étoit  de 
prendre  le  contrepied  de  la  vie  qu'il  aVoit 
menée  dans  le  fiécte.  Il  étoit  riche  &c  puif- 
fant  auparavant  >  il  mettoit  alors  Ion  piii- 
fir  à  ctrc  pauvre  &:  manquer  de  tout  i  fa 
mailbn  avoir  été  le  rendez  vous  de  la  no- 
b'  -'l  -     Ji's  perfonnes  dediflin^ion  ,  fon 
piailir  n'ciOK  plus  que  de  fe  tiuuvcr  avec 
les  pauvres  8c  de  fe  voir  traiter  avec  le  mc> 
me  mcpri'i  qu'attire  leur  inifere  ;  fa  table  , 
quoique  liiigalc  .  avoic  été  fcrvie  comme 
la  condition  l'cxigeoit  ;  il  ne  vivoit  plus  que 
de  légumes  Se  de  bouillie  ,  on  lui  avoit  au- 
trefois fcrvi  des  vins  dclKieux;  l'eau  pure 
ctojtdevenué  fon  unique  breuvage.  Il  avoic 
fréquente  les  Palais  des  Princes  &;  li  corti- 
pagnic  des  grands  ;  il  vivoit  alors  icul  dans 
une  pauvre  cabane.  Il  avoit  été  couché  SC 
vêtu  mollement  *•  le  cilice  lui  (ërvoit  alors 
d'babtilemenr  Ac  de  lit.  Il  n'ell  point  incroia- 
ble  ,  apas  un  changement  11  extraorduMÎ- 
re  »  où  fa  petlevcrance  épia  là  ferveur , 
qu'il  ait ,  comme  on  die  .  rendu  la  vàë 
aux  avcugLi  &  l'oiiie  aux  foiirds  ,  guéri 
les  boiteux  j  fait  prier  les  muets ,  appaili^ 
les  tempêtes  »  procuré  on  henremt  retour 
aux  m.uini(.rs,  délivré  les  hommes  del'ob» 
Icdion  des  démons,  il  étoit  toujours  oc- 
aipé  à  la  prière  ,  ou  k  lefture  j  8c  la  gran« 
de  re  traire  dont  il  faifoit  profclTioni  ne  lut 
fourniffoit  point  un  prétexte  de  refiilêrau 
prochain  les  Ibtns  8e  le$  inftruftions  donc 
on  avoit  befo'n.  II  joignoit  un  jzîinc  con- 
tinuel à  la  prière  aulU  continuelle  i  il  ne  fe 
ooniemoir  pas ,  avec  le  Prophète,  de  toQer 
rE:srncl  fcpt  foi-,  le  jour  ;  il  s'agcnouiiloic 
ou  fc  profternoit  en  la  préfcncc  de  Dieu 
mille  fiùs  le  jour ,  ic  autant  de  fus  la  nuit 
(  ce  qu'on  ne  doit  pas  prendre  ï  la  rigueur 
2c  au  pied  de  la  lettre  ,  car  c'cft  une  chofc 
împoflible  •  }  Se  accompagnoit  ces  marques  «  Cimit 
extérieures  de  fon  rcfpcÀ  ,  fie  de  tendres  *i<'«-oo«7 
gcmidemcns  qui  portoient  jiifqu'au  ciel  les  fr"p*onX 
vœux  ardcns  qu'il  formoit  pour  la  polTcf-  <'°">  >  fir 
fion  du  fo  r,  t-în  bien. 

Il  y  avoic  deja  quelque  tems  qu'il  me- 
noit  une  vie  fi  fainte  ,  Se  que  ta  bonne  odeur 
de  fss  vertus  s'ctolt  répandue  dans  toute  !a 
province,  brique l'Evéque  du  Vannais  jiiou- 
rut.  Le  peuple  de  ce  diocefc  ,  avec  les  plus 
confiderables  habuans  de  la  ville  >  alla  nufTi- 
lût  faite  inftance  auprès  d^s  Chanoines  de 
l'Eglife  Cathédrale ,  pour  les  exciter  à  élire 
Meriadec  pour  Pafieur.  Les  Chanoines  de 
V  aimes  >  alTcmblcz  avec  les  anciens  de  la 
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7.      ville  >  élurent  tous  umniineinem  le  ùiai  Vanoss  mec  l  ordinicion  de  faim  Mctiadcc  7. 

3  O  j  N.  Solitaire  ,  8c  Im  envoîciem quatre  dépuiez  ven  l'an  6  ^  9.  auquel  tems  îl  n'y  avoît  ajfu-  J  O i  »t 

du  Chapitre  avec  le  décret  d'clcclion.  Ces  rcment  ponn  de  Viconncs  de  Rolun.  Le 

dcpucfz  ctii]'!oV'Tcnt  vaincmenc  toute  leur  P>  Albert  le  Grand  met  la  naidance  de  S.  .  , 

éloqd^ncc  ,  po.ir  pcrfuaderàMerudecd'ac-  Meriadcc  environ  Tan  758.  8e  afllire  que 

ccpcci  l'Lpil.opji  ,  il  en  tcfiif.!  alifoliimcnt ,  l'Evcquc  de  Vannes  auquel  il  fucceda  ,  ccoic 

fie  la  charge  ,  comme  n'en  cunt  pas  capa-  iaini  Hincweten.  Tout  cela  n'cll  poinc  dans  s.KineTf» 

Ue  }  Se  les  honneurs  ,  comme  n'en  étant  lesaAes  que  nous  avons  fitivis  »  &  ne  s'ao  «■•obCiw» 

pas  Jii^n.:.  Ixi  dcpuuz  ,  affligez  d.i  pL'ii  de  coidc  poiDi  .ivcc  !a  vérité  de  ['hiRoire>  qui  S"*"*** 

lucccs  de  leur  vouge  t  cetoutnércni  foire  nous  apprend  qu'il  n'y  a  eu  de  Vicomtes 

rapport  au  Chapitre  >  du  refus  que  faifoit  de  Ronan  qu'au  commcoeemcnt  du  XIR 

Mcilid  jc.  Alorî  ne  pouvant  le  perfuadcr  ,  ficde  ;  &  pat  conrequ(.nt  que  faint  Mcii.i- 

on  prit  le  parti  de  le  contraindre.  Les  Cha-  dec  ,  qui  a  Cié  viiitc  par  un  Vicomte  de 

noines  de  Vannes  »  les  Prêtres  •  le  relie  du  Rohan  ,  n'a  pû  vivre  dans  le  VII*.  ni  dans 

Clergé  ,  flc  les  anciens  de  !a  ville  ,  avec  la  le  VllI'.  liécle.  Outre  cela  ,  ces  deux  d.itcs 

plûprc  des  Evcqucs  de  la  province  ,  raf-  li  oppofccs  659.  &  758.  font  cncotc  font 

(embkz  ,  allèrent  tirer  Miiiadcc  de  fa  Co-  éloignées  de  celle  de  1301.  qui  cft  dans 

liaiJe  ,  remm-jncrcnt  à  Y*""cs  &  le  ini-  le  Lc^cndairc  de  Trcguer.  Pour  ce  qui  j 
icnt  uulgie  lui  im  le  fiégc  Epifcopal.  Ses       de  laint  Hincwetcn  ,  c'eft  un  Saint  qui 

aâcsi  qiicnouf>  ûiivons  ici ,  diient  qu'il  fut  nous eft  abfekIumeDC  inconnu  18e  dont  nous 

ordonne  Hvcqae  dans  l'Eglife  de  S.  Sam-  n'avons  trouvé  sueur»  vcftige  ,  fi  ce  n'cft 

Ton  i  Dol.  Mais  cci  aûcs  n'ont  pas  afltz  qu'on  veuille  du  c  ,  que  c'cll  de  lui  qu'il  cft  . 

d'autorité  pour  prouver  incooneftablemcnt  ^•'■^  mention  dans  l'ancien  CaLndricr  de 

,      un  bit  d  ■         ninire.  Ce  nouveau  cFi.in-  l'Abbaïc  d;:  faint  Mécn,  au  fécond  Jour  de 

^cmenc  n  en  appotia  point  aux  difpoliiions  ^^^i  t  Ibus  le  nom  de  (aint  Gucnguenton  i 

imerieurcs  de  Meriadcc.  Il  garda  toikjours  mais  il  n'cll  qualifié  là  que  fimpleConfi^» 

le  alice  fous  Ces  habits  Epifcopaux  ,  Sf  !.s  fcur.  Du  refte  l'office  de  S.  Giiengucnton 

draps  de  ion  lu  ,  qui  n'avoir  rien  de  iinga-  ^e  faifoit  à  douze  leçons ,  dont  il  ne  nous 

lier  à  l'extérieur  >  n'étoient  tout  de  même  en  relie  aucune  qui  puifle  faite  connoître 

qu'un  rude  Se  mortifiant  cilice.  SatcndrcfTc  qui  il  étoit.  Le  même  P.  Albert  le  Grand  ,  * 

pour  les  pauvres  prit  de  nouveaux  accroil-  qui  avoir  vîi  les  aâes  que  nous  avons  fui- 

femens  ;  il  donna  de  nouveaux  loins  aux  vis  >  a  mis ,  du  fien  «  dans  le  rccii ,  que  ce 

malheureux ,  de  plus  puilTantcs  confotations  fut  miraculeufement ,  Se  par  l'elFei  des  prie- 

aux  a£9igez  ;  il  te  regarda  comme  le  perc  tes  de  faint  Meriadcc ,  que  les  voleurs  ft^ 

des  orphelins ,  Se  le  protcâeur  cara£térifé  rent  exterminez  ;  Se  que  c'ctoit  àccttecoiK 

des  veuves.  11  le  garda  toûjours ,  avec  un  dition  qu  ilavx>ît  obtenu  les  foires  franches 

foin  extrême  de  tout  ce  qui  avoti  la  noîn-  de  Noyai.  La  crédule  antiquité  nous  «  alTez 

drc  apparence  de  mal  ;  Se  fe  fit  un  devoit  rr  mrmis  d:  miracles  ,  viais  ou  faux  ,  pour 

auûî  eifcniiei  de  l'édification  *  que  de  la  nous  dûpenict  d'en  foreer  encore  d'aucteiii 

fainteté.  Nous  apprenons  du  même  auteur  des  Citis 

Enfin  après  une  vie  itreprocliablc  ,  ap-  plui  luis  ;  c'cft-i  dire  ,  Cju'il  va  pludcurs 

prochant  de  la  dctntcrc  heure  >  il  reçut  le  lieux  en  Brçuene  dédiez  à  laint  Meriadcc» 

pain  de  vie ,  embraflà  tous  Tes  frètes  (  car  eocr'auttesta  Cnapelle  du  ch&teau  de  Pon- 

îon  minîftcre  lînillant  l'avL-rtiiroit  de  ne  fc  tlvi  ,  &  une  anLl^nne  Ch.tp.-Ilt;  appjllcc 

regarder  plus  comme  pere  )  &  joignant  les  TrMswf  Mm»d(c ,  c'cll-Â-dire  le  Fal  de  Me- 
mains ,  il  léndic  fim  ame  bienheuteufè ,  en         >  en  la  parotiTe  de  Plougaznou  dans 

difanc  ces  mots  :  0  .'  msn  Dtcu  !  je  remets  l'Evêchc  de  Trt  !»,.icr  ,  au  'i:u  on  ctl  à  pré- 

msn  Ame  cntrt  "VOS  mMtns,      idLCSÛtie3.d\x  lenc  la  Chapelle  de  laint  Jean  du  Doigt.  Le 

Légendaire  de  Treguer  •  mettent  (à  more  corps  de  S.  Meriadecfut  enterré  dans  TE- 

.     itjisitme  feric  du  J::in^l'»n  MCCCU,  On  glile  Catbidr.iie  de  Vannes  ,  à  ce  qncditîe 

ne  f^au  gucici  ce  que  l'auteur  de  ces  adcs  P-  Aîbcrt  le  Grand.  Le  Légendaire  de  Tr.c- 

eniend  par  Ixfixiéme  ftrie  de  juin ,  Ci  cen'eft  guer ,  où  font  les  aftes  de  faint  Meriadee» 

le  é«.  jour  du  mois.  Ccpcndanc  la  fére  de  p  iroîc  avoir  cif  écrir  au  commencement  du 

faint  Meriadee  ne  le  célèbre  que  le  7.  Se  XV^.  liécle.  Ce  te;r.s  li  peu  éloigne  de  la 

c'eft  le  jour  aLiquel  elle  cft  marquée  «  tant  daic  qui  y  cft  donnée  à  la  mort  de  faint 

dans  l'ancien  Bréviaire  df  N-ntcs  ,  que  Meriadee  ,  ?;  fon  cii!:r  tnb!i  dans  l'Eglife 

dans  k  Propre  tic  Vannes  imprimé  l'.in  de  \'aancs  &:  ^iani  ri:ve<.<ic  de  Treguer, 

i^iîo.  oti  l'on  ne  donne  i cette  fête  que  le  ne  nous  ont  pas  permis  de  rcjeticr  todt-à" 

rite  lÎHDi'doubk.  Ce  nouveau  Ptopre  de  £ut  les  aâes  de  ce  laint  Evcqiu:. 
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Yves  écoit  d'une  âmîUe  no* 

r  ti  p»o   iocefc  de  Trcgtier.  Tanoic ,  ou 

ec"*fit»!  Tancrciic  Ion  aïeul  avoit  ctc  Chevalier ,  fie 
l'a  o:i  :l»z>.  s 'étoit  KXjfM  beancoap  de  réputation  dam 
"°"  '  "  les  armes.  Son  pcrc  avoit  nom  Hdor ,  se 
£1  flierc  Azou.  Il  vint  au  inonde  dans  la 
fflaifon  de  Con  pcrc ,  appclléc  Kcrmartin , 
qui  n'cfl;  pas  éloignée  de  Tteguer  ,  l'an 
125}.  Au/Ti-côi  qu'il  fut  en  âge  d'appren- 
dre quelque  choie  >  on  k  mit  entre  les  mains 
de  Maître  Jean  de  la  Vicuvillc ,  qui  flic  de* 
pois  RefteardePle-Uhan  dans  l'Evcché  de 
Treguer.  Pour  le  rendre  plus  attentif  à  l'é- 
ducauoo  de  ce  jeune  enfant ,  la  Dame  de 
Kenaarrin  dit  au  maître  ,  qu'il  lui  avoit 
été  rcvelé  en  fonge ,  qu'Yves  icroit  Saint  un 
jour.  C'efl  ce  q^iupotia  fans  .doute  fon  mal* 
tteî  hii  monerer  Ks  élemens  de  la  pieté  > 

avec  plus  d'application  cnc-ore  ,  que  ceux 
de  ia  Gramtoaire.  On  ne  icmarquoic  point 
dans  ce  jeune  en&ni  les  dé&uts  onfinaîres 
à  ceux  de  fon  âge  i  il  avoic  dcj.i  lOiite  l.i 
fagpiTe  Se.  l'attentioa  d'un  âge  plus  meut.  Il 
Je  potta  d'abord  à  la  pieté  .  8c  dès  Tes  plus 
tendres  années  ,  fa  plus  cherc  occupation 
fiic  de  parler  à  Dieu ,  ou  d'en  etuendre  par- 
ler. A  quàitorie  ans  il  fut  envoté  à  Paru , 
afin  qu'il  s'y  adonnât  à  des  tcudcs  plus  fo- 
Jides  que  celles  de  la  Grammaire.  Il  y  fut 
toujours  le  même  itoAjouri  appliqué  ,  ioA> 
jours  d'une  pieté  exemplaire.  Il  y  pafTi  dix- 
ans  dans l'ccude  de  i.i  Théologie  Se  du  droit 
Canonique  t  après  quoi  il  alla  i  Orléans  • 
pour  ;c  pcif.ciionncr  dans  le  Dtoit.  Il  y 
prit  les  leçons  de  Guillaume  de  Blaye  >  qui 
fût  depuis  Eveque  d'AngouIcme  •  qui  ex- 
pliquoit  les  Dccrctalcs ,  &  celles  de  Pierre 
de  la  Chapelle  ,  depuis  Cardinal  ,  fut  les 
Infdcutes.  Il  fit  à  Orléans  ce  qu'il  avoit  fiait 
à  Paris }  il  y  pafToi:  les  jours  Sc  les  nuits 
à  l'étude  ,  aptes  s'ctrc  acquitte  de  fcs  de- 
voirs de  pieté  >  il  couchoic  fur  la  tene  Se 
un  peu  de  paille  ,  quoiqu'il  eût  un  Imnlit , 
pour  éviter  i'oilcntacion  i  illi:  rctianchoit 
l'ulàge  du  vin  Sede  la  viande  »  mais  il  don- 
noit  en  même  tcms  aux  pauvres  la  po:cion 
qui  lui  ctou  (icilintc  .  ahn  de  joindie  i'au- 
m6iie  i  l'abftinence. 

La  réputation  d'Yves  fe  repandit  de  tous 
cotez.  Maurice  Archidiacre  de  Rennes  loa- 
haita  de  l'avoir  poiMf  OfHcial  >  Se  lui  per- 
iuada  d'aco^t  un  emploi  dans  lequel  il 


pourroic  rendre  de  grands  fcrvices  .\  rEi^life.  1 9. 
II  ne  traita  pas  moins  rudement  Ion  corps  ^  a  v. 
dans  cet  emploi  ,  que  pendant  fcs  études. 
Alain  de  la  Rochc-huoni  gentilhomme  de 
fon  pais,  qui  pafloit depuis  à  Rennes  dons 
ia  cornpagnie  de  Monfeigncur  Guillaume 
Tourncminc  ,  don:  il  f'uivoit  h  Bannière,  * 
y  vit  le  lit  don:  s'cioit  fervi  iaint  Yves  j^n- 
danc  qu'il  y  avoit  exercé  la  digptté  d'OIH- 
cial.  Il  n'ctoit  que  de  couppeaux  de  bois 
jettez  au  hazard  fur  la  terie  ,  avec  un  peu 
de  paille  par-dcflus  ,  &  pour  couverture  » 
il  n'y  avoit  qu'une  toile  de  chanvre  de  peu 
de  valeur.  La  droiture ,  Tblcgrité ,  la  julti- 
ce  >  &  la  fufKfance  avec  laquelle  Yves  a'ao- 
quita  de  cette  charge  ,  toutes  ces  bonnes 
qualité  engagèrent  Alain  le  Bruc  Evcquc 
de  Ttc^er  à  le  demander  à  l'Archidiacre 
de  Rctuies ,  com^  un  bien  qui  étoit  à  luL 
L'Archidiacre  eut  beaucoup  de  peine  à  lait 
fer  aller  (on  Officiai  ;  mais  ia  demande  de 
l'Evcque  étoit  ciop  juftei  SC  Yves  lui-mê- 
me perfuadé  que  ron  ne  doit  pas  fé  refijfcr 
à  fa  partie  1  quand  on  lui  eft  neccfliite, 
changea  ùua  peine  *  oon  pas  d'office  •  maie 
de  trUmnal. 

IJ  exerça  fa  nouvelle  charge  avec  2clc 
Se  autorité  >  purgea  ic  pais  des  Ecclciîafli- 
ques  fcandaleuz  &  peu  réguliers  ,  renfèr« 
ma  les  uns  dans  des  monadercs  ,  obligea 
les  autres  â  fc  condamner  à  une  retraite  Se 
unefoKcode  volomaire;il  tmpofa  de  longs 
&  pénibles  pèlerinages  à  d'autres  ;  cnlin  il 
cmploïa  tous  les  oioicns  que  l'efpritde  Dieu 
lui  fuggera ,  pourfiiie  cevivie  dans  lesEc-  - 
cleliailiques  dudioccfc  la  pieté  Schlainieté 
'qui  font  .propres  à  cet  .  état. 

GeolRoi  Tontnembie  ,  qui  -fut  Evéqoe 
de  Treguer  après  Alain  le  Bnic  ,  ne  pou- 
voit  manquer  d'ctre  cdilîc  de  la  manière 
écm  Yves  s'étoit  aoquité  de  fb  chatge  i  c'efi: 
pourquoi  il  le  pria  d'en  continuer  les  fon- 
dions. Quand  les  veuves  ,  les  pauvres  Se 
les  oifèUas  avoient  affaire  à  fon  tribunal  » 
la  mifere  de  leur  con:'.ition  croit  auprès  de 
lui  une  recommandation  plus  forte  que  tou- 
tes celles  qu'ils  auraieat  pû  emptoïcr  ^  mais  - 
quand  les  proccz  des  pauvres  c  roient  à  d'au- 
tres juiildictions  que  la  iicanc  >  alors  il  fe 
chargecHtde  follicitcr  pour  eux  ,  se  il  p;e- 
noit  leur  dcfcnfc  >  mcnie  fans  en  1  ■  |  1  c. 
Il  drcfloit  leurs  écritures ,  leur  donnoic 
confeil ,  fans  rien  prendre  d'eux  ;  foins  cha- 
ritables ,  qui  lui  .acquirent  le  lurnom  d".-^- 
vocjt  dti  jiauvns,  tic  cette  qualuc  luictoit 
plus  chcrc  ,  que  tous  les  titres  d'honneur 
dont  la  vanité  des  hommes  s'eft  aviféc  j 
quoique  pour  mériter  cette  dénomination  » 
il  ait  eu  .1  crîuïcr  les  injures  »  h  baine  ,  te. 
les  imprécations  des  chicanncms ,  qid  fàni 
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tj,     refpcâ  pour  fa  niilTancc  &:  fi  dii^nlté  >  le 
Mat.  uaitoicDC  de  Cmùm  ,  de  Truattd  .  Se  l'ac- 
cabtoient  «leniafediaioi».  CjcperMbmrom- 

mc  i!  n'ignoroit  pas  que  l.i  compiiïion  peut 
«  faire  iUuiion  à  ceux  qui  font  charitables  * 
&  que  ks  pauvres  peuvent  étte  tnjttftes>il 
n'cntreprenoit  jAmaii  I.i  pourfuitc  Je  leurs 
attires  >  après  qu'ils  la  voient  afiuté 
«?ec  feriaent  >  qu'ils  crolbieac  leurs  caufes 
bonnes. 

Pendant  qu'il  s'occupoit  fi  utilement  pour 
r^life  &  pour  les  pauvies  «  Dieu  permit 
qu'il  fiic  affligé  pendant  hu'it  ans  tle  tenta- 
«ioD&  [ûs-tachcufcs.  Ilftit  âdéle  àlagracc» 
dans  ce  long  coab»  k  Se  la  t<Ae  de  d  vie 
fe  pafT.i  plus  tranquillement.  Mais  pour 
avoir  iounriis  le  corps  à  l'cipcu,  par  les  ar- 
mes de  la  pénitence ,  il  ne  fe  lia  pas  à  l'en- 
nemi qu'il  avolc  domtc  >  il  continua  de  le 
traiter  durement  ,  pour  le  tenir  toujours 
dans  le  même  éiat* 

Alain  le  Bruc  ,  en  confi dotation  de  Ton 
^minemc  pieic  ,  Un  avoit  donné  la  Cure 
de  Trediez  ,  &:  l  avoit  ordonné  Prêtre  , 
pour  être  le  PalLur  de  cette  p.uoiflTc.  AufTi- 
lôt  qu'Yves  eut  tc^ù  l.i  grâce  de  l'ordina- 
lJoa>  il  quitta  les  habits  Se  les  fourrures  de 
Ibn  ancienne  dignité  .  qu'il  n'avoir  porte? 
que  pour  fe  conformer  à  l'uLige  ;  6i  pour 
dire  un  adieu  folemnci  à  tout  ce  qui  pou'- 
voit  fcntir  le  faHc  &  la  vanité  ,  il  alla  dans 
ffièpital  de  la  ville ,  où  il  donna  fon  cha- 
peron >  là  robe ,  fa  fourrure ,  te  fesbones  > 

.  à  quatre  pauvres  »6c{it  retira  nue  tctc  Se. 
nuds  pieds.  Les  fubillemens  qu'il  prit  dans 
la  fuite  t  furent ,  un  cpicogc  de  bure  »  une  ro- 
be i  grandes  ifUQches  »  boutons .  U  ua 
chaperon  pour  fe  couvrir  la  làe  >  qu'il  te- 
noit  toujours  bailTce  j  le  tout  limpic  >  grof- 
^  £cr*Aedecouleur  blanche.  Il  prie  de  gros 
fouliers  hauts  >  8e  airachez  avec  des  conroîes. 
comme  en  portoient  les  moines  Je  Ciftcaux 
Se  les  Oomiiùcaiiu.  Pour  les  jambes  9  il  les 
voulut  avoir  toujours  nues.  1!  ne  monta 
jamais  à  cheval  >  quelque  voïagc  qu'il  eùc 
i  ikiic  II  oe  quitu  jpoùulc  cilicc  ,  qu'il  ca- 
choit  aux  hommes  fous  tme  gtollê  chemt- 
^        fe  de  toile  d'ctoupc.  Son  lit ,  quanJ  il  coii- 

-  choit  hors  de  chez  lui ,  étoit  la  tctrc  nue  > 
avec  un  peu  de  paille  ;  &  i  la  maifen  »  une 
claie.  En  hiver  ,  dans  le  plus  grand  froid, 
il  ne  fc  couvroit  qucd'une  méchante  cour- 
cepoime  t  le  lefte  do  tems  il  fe  contcimic 
de  fes  habits.  Il  conchoic  ordinairement 
chauflé  >  avec  une  pierre ,  ou  la  Sainte 
Ecriture  pour  chevet.  Toîijoars  ingenicùx 
àfc  tonrinenter,  ilprenoit  fouvent  làchc- 
milc  encore  toute  moite  *  fes  habita  > 
avmi  qu'on  les  eâc  £uc  fechet'.  apr£<  les 
avoir  hvtz» 


Son  vivre  répondoit  à  fi  manière  de  fe  ip. 
vêtir.  Pendant  onze  ans  de  fuite  il  a  jeûné  M  a  ' 
le  Carême  au  pain  te  2  reaii.  Il  ^fl<nt  de 
même  l'Avcnt ,  les  qua:rc-tcms  ,  toutes  les 
vigiles  marquées  par  l'Eglile.  Toutes  les  fe- 
maines  mémeétoenc  des  quacre-tems  pour 
lui  ,  piiifqu'il  jcûnoit  tous  les  Mcrcrcviis 
les  Vendredis,  te  les,  Samedis  >  au  pain  se 
i  l'eau.  Lesauoecioursilne  mangeuirqu'u-i- 
ne  fois  ,  &  ce  qu'il  ajoûtoit  au  pam  6c  i 

I  cau ,  c'ctoit  du  potage  feulement.  Les  Di- 
manches ,  fie  les  jours  de  Noël  8e  de  la  fSlie 
de  Tous  les  Saints ,  il  mangcoit  deux  fois. 
Son  excraordinaiie  >  le  jour  de  Pâques  • 
ixok  deux  œufs.  Son  pain  ctoit  gtt^Ser , 
comme  fes  habits.  Il  le  faifoit  faire  Jefeglc, 
d'avoine ,  &  d'orge ,  avec  tout  le  ion  6c  les 
recoupes-  Son  potage  énoicde  pois  ou  d'her- 
bes ,  ou  d'autres  legcimcs  ,  avec  du  feî  pour 
tout  alTailbnncmcnt ,  &c  quelquefois  un  peu. 
de  beurre  8e  dé  farine.  Qignd  l'Evcquc  ds 
Treguer  ,  ou  quelques  autres  perfonnes  Je 
fes  amis  ,  pour  qui  il  avuic  de  U  conlidcra- 
tion ,  l'invitoient  à  manger  ,  on  avoir  peine 
a  g-ignet  fur  lui  ,  qu'il  rougît  feulement 
l'eau  qu'ii  buvoit.  Du  rcilcil  fognoit  plus 
de  manger ,  qu'il  ne  mangeoic  efFe<ttive- 
ment  i  mais  les  pauvres  trouvoicnt  leur 
compte  à  cette  fairucdilfîmulatlon,  il  leur 
diftrîbuoic  tout  ce  qu'il  s'était  letranché. 

Il  avolt  toûjouts,  en  marchant.  la  tête 
bailTce  »  8c  les  yeux  couverts  de  fon  chape- 
ton.  U  ncherchoit  la  compagnie  des  paup 
vres  *  avec  autant  d'inclination  ,  que  d'au- 
tres fe  trouvent  portez  à  faire  la  cour  aux 
grands  du  lîécle.  Tout  ce  qui  a  voit  l'air  de 
ioiian^luictoic  iofupport^e.  Il  fc  plaifoit 
dans  les  oppuobies  >  fc  les  injures  ne  lui  fai- 
foient  de  peine  >  qu'autant  que  Dieu  en  croit 
oficnfé  s  mais  ks  fetuimens  qu'il  a  voie  de 
lui-même  diminuaient  beaucoup ,  dans  fon 
cfptit ,  le  péché  de  ceux  qui  le  maliraitoicnt. 

il  préchoic  avec  zélé  dans  iâ  patoillê  »  8c 
quelquefois  dans  celles  desdioceies  voifiikt , 
où  les  Evêtjuej  l'appclloictu  f(.>u vent,  pour 
Y  annoncer  la  parole  de  vie.  Set  prcdica^ 
cKNispiarhiiem  du  corar ,  8c  comme  il  ctdc 
pénciré  des  veiitez  Divines  ,  il  ctoit  mà* 
jours  prêt  k  les  annonça  >  à  toute  iicure  , 
fie  en  cous  lieut  •  dans  les  ^lifes  *  dans  les 
rues  ,  dans  les  places ,  en  pleine  campagne. 

II  prcchoit  fouvcnideuxfois  le  même  jours 
quelquefois  troisi  quanc  t  Bc  dnqfbis ,  ca 
autant  J'Eglifcs.  Souvent  il  reyenoit  à  jcan 
de  tant  de  prédications  ,  ti  accablé  de  ùu» 
'gue  ,  qu'il  falïoic  qu'on  le  ponit.  Les  lar. 
mes  qui  couloicnt  abondamment  de  fes 
yeux  ,  pendant  les  difcours ,  aulC-bien  que 
pendant  U  prière  qu'il  faifoit  devant  8e  aprési 
aontraieoc  alGs  combies  il  étoit  vcrita  - 

blemcnc 


DIgitized  by  G 


■ 


SAINT 

I y.  blement  touché  de  ce  que  tant  d'autres  trai- 
^jiXt  tent  û  indifféremment.  Quel  kuu  n'avoicnt 
.pas  les  paroles  d'un  homme  en  qui  tout  prc- 
chûit  ?  S'il  ne  fc  lalToir  point  d'un  Ci  péni- 
ble exercice  ,  on  (c  laiiua  .luiîi  pcudercn- 
tendie  I  &  l'on  voïoit  les  peupla  aCàmez 
de  c-ttc  vi.indcceleftc  ,  le  l'uivre  avec  ar- 
dcu(  ci.ins  coûtes  les  paroiffcs  où  il  ptcchoit 
dans  un  même  jour;  Une  le  tcgantott point 
Jui-mcme,  dans  un  emploi  fi  flatteur  pour 
quelques  ambitieux  i  il  n'avoic  d'autre  but , 
que  d'y  faire  rceiiviede  Dieo  i  c'cft  pour 
cela  (  quelque  paflîan  qu'on  eût  deremcn- 
dce .  préfèrablenient  ï  tous  la  ancres  )  qu'il 

Ercfêroit  lui-même  d'être  ûmple  auditeur , 
iciiqu'il  iê  cenoontioit  quel^  autre  per» 
fenne  capable  de  prodner  h  gloire  de  Dieu 
en  inftruiûnt  le  peuple.  S-i  p,irales  cou- 
loienc  de  ibuicc  i  te  pour  peu  qu'on  lui  pût 
donner  d'anendon  »  ta  converfations  fimii* 
Kcrcs  fe  changeoicnt  en  prédications  ,  tant 
ibo  z^le  l'aiumoit  à  proâut  de  toutes  les  oc- 
cafiooi  ipout  oietcM  les  hommes  dans  le  ciie- 
min  du  lalut.  C'ed  ainlî  que  fiûiànt  un  jour 
un  voïage  de  dévotion  tdans  la  compagnie 
du  Seigrteur  dePdUvien  je  d'une  pardede 
ù  f.iinillc  ,  il  s'arrêta  dansunchcmm  ,  pour 
donner  le  tems  à  la  D.imc  de  Pcltivicn  de 
Se  délaflèr.  Là .  il  s'engagea  peu  à  peu  dans 
une  prédication  aufïï  vchcnientc  ,  que  s'il 
eût  eu  un  grand  Auditoire.  Le  Scigacur  Uc 
"  Coetpont  paflk  par-là  .  à  cheval ,  avec  un 
autre  gentilhomme.  Celui  d  mit  pied  à  tct- 
re,  &s'artêu  >  puur  pruhtet  d'une  rencon- 
tre û  favorable.  L'autre  pourfuivic  Ton  che- 
min ,  fans  s'arrêter.  Saint  Yves ,  fenlible  au 
mépris  qu'il  avoic  marque  puui  la  parole  de 
Pieu ,  fut  porté  à  dire  <•  Celui  que  voilà 

•  qui  paflc ,  eft  plein  des  arts  du  diable.  S  i! 

•  y  avoit  eu  ici  quatre  débauchées  >  avec  le 
••  labooriii  du  diable  >  il  le  leroit  volontiers 
«anàé  I  pour  palTcc  le  tcms  avec  cUct> 

•  maïs  comme  il  ne  s'agiiïoit  que  d'emeit- 
m  drc  la  parole  de  Dieu  ,  il  n'a  daigné  de- 

'  •  mcutcr.  Je  prie  Dieu  »  que  ù  chair  en 

•  tootke  la  peine  i  avant  Ta  mon.  •  Peu  de 
jours  après  le  Seigneur  de  Coetpont  fut 
frappé  de  paialyûe  *  dotu  il  ne  guéiit  >  qu'a- 
près avoir  promis  de  faite  un  volage  an 

tombe.\u  du  faint  Pi  être. 

Rien  n'ctoit  plus  édihant  »  que  l'humili- 
fl£  1  b  ferveur  ,tih  dévotton  avec  iaquel. 

le  Yves  approchoit  des  atuelj.  On  le  voïoic 
d'abord  fc  proderner  la  face  contre  terre  « 
deoMutet-là  un  tems  confiderable  >  com- 
me  abîmé  dans  la  confide  ration  de  Ion 
néant  ic  de  la  majclté  redoutable  de  celui 
auquel  il  alloit  offrir  le  facrifire.  On  cnten- 
dnit  (cr  gcrilliftrnfn'  ,  fie  quand  il  fe  rclc- 

y uic  f  oa  lui  voioii  la  tacc  toute  baigpce  de 
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larmes.  Ell'cs  ne  coulolent  pas  avec  moinj  tf, 
d'abondarux  pendant  k  facriâcc.  Enfin  rien    M  A  Y» 
n'ctoit  fi  touchant  que  de  le  vok  dans  cette 
laintc  aflion. 

bcs  oraiions  ctotenc  longues  &c  ficquen* 
tes  ,  &  fouvenc  il  palToic  les  nuits  entiérct: 
â  ce  laine  exercice.  On  a  même  appris  <ïn- 
nc  puvre  famille  qu'il  avoit  retirée  pai' 
charité  à  la  maifon  de  Kcrmaitin  *  qu'il  fil 
tint  une  fois  enfermé  pendant  douze  jours 
dans  fa  chambre  ,  (ans  en  Ibr tir  i  pendant 
les  fepc  derniers  dcfqucls  il  ne  prit  aucuiM 
nourriure.  11  étoic  lî occupé  de Oieu  alors» 
qu'il  n*enKodcic  poimia  voûttûlc  bruit  dd 
fes  domcftiques.  Ils  eurent  peur  enlîn  qu'il 
nefùt  mont  •  te  n  oCuu  enîisncer  là  chambre 
fans  ordre .  ils  àllérenc  trouver  FEvêquc  de 

Trcguer  ,  &  lui  fiicnt  part  de  leur  ciaintc. 
L'Evcquc  le  iranfpotu  1  Ketmartin  »  Se  . 
commanda  i  faint  Yves  de  fonir  t  mais  il 
ne  pût  s'en  faire  entendre.  Un  des  Cha- 
noines qtù  l'accompagnoicnt  tompit  la  (e- 
nétre  de  fat  dumbre  t  Se  trouva  le  Cnnc 
Prêtre  abfotbé  dans  la  Contemplation.  On 
le  tira  de  cette  occuption  qui  failpit  toutes 
lis  délices  i  il  obéit  en  cela  â  b  vôix  de  Ton 
Paileur  ,  &  fc  préfenta  K  lui  avec  unaufll 
bon  viiage  >  fie  le  corps  aullj  robufte>  que 
s'il  f&t  (nti  d'un  bon  repas.  Il  paUà  encore 
une  .luire  fois  cinq  jours  de  fuite ,  fans  pren- 
dre aucune  nourriture.  Du  relie  ,  quand  il 
confacroit  les  nuits  à  la  prière  t  fi  le  Ibm-* 
mcil  Icvenoit  furprcndre  ,  il  fe  paiToir  Icî 
bras  en  croix  liir  la  poitrine  >  Se  s'appuianc 
fur  quelques  livres  >  il  bûfloic  la  tctc  ,  X 
ne  donnoic  q>ic  quelques  à  U  ao* 

ccUité  de  dornaw . 

Il  avoit  toujours  Le  livre  de  la  Sainte  Ecri« 
turc  à  la  nuin  >  &  en  fçavoit  tirer  à  point 
nommé  tous  les  avis  &  les  exemples  qui 
écoicnt  les  plus  propres  à  ceux  qui  avoicnt  te 
bonheur  de  le  coniulcer.  Ilpottoii  aulTi  o.-^- 
dinairement  lur  lui  le  corps  de  N.  S.  d.«ns 
une  bocte  d'argent  que  lui  avoir  donné  ta 
Dame  de  Rofttencn.  Ce  trcfor  précieux 
étoit  pendu  fur  fa  poitrine  »  Se  il  étoit  rare 
qu'il  marchiitÉâns  cette  viande ccicftc  ,  qu'il 
adminiftroU  aux  malades  qu'il  viiitoit. 

Sa  charité  étott  inépuilkble  ,  Se  m  (e 

boinoit  pas  a  fes  iciils  paroifîîcns.  II  avoit 
foin  .  iur  tout,  d'apprendre  aux  plusgrof' 
fiers  les  veritei  de  la  Religion  ,  de  procu- 
rer une  bonne  éducation  aux  orfelins  ,  de 
les  cncrcccoir  lui-même  aux  études  ,  Se  de 
marier  les  filles  qui  étowntdans  la  pauvre^ 
t£.  Il  6t  bâtir  à  fa  maifon  de  Kcrm.u  tln  un 
app.irtenicnt  pour  y  recevoir  les  pauvres^ 
les  y  nourrir.  Il  conûcroit  une  partie  de 
fon  bien  à  faire  achaer  des  étoffes  i  la  Ro- 
che-Dcticn  Se  i  Launlon  ,  pour  cà  rcvcv 
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T9.  tir  \  f"-  p^'ivrcs;  8r  qu.ind  il  n'enavoit  point 
May.  tlf  uitc  ,  li  kur  donnoU  louvcm  fcs  pro- 
pres hat»cs  >  Se  dcmeuroit  »  au  coeur  de 
i'hvv-r  ,  en  fimpls  futcout  par-dclTu$  fa 
chttniic.  U'ne  fois  mcinc  i  cunt  impurcuné 
d'un  grand  nombre  de  pauvrei  ■  il  leur  di- 
ftribua  fi  liberalemciit  tout  ce  qu'il  avoir 
d'babics  ,  qu'il  demeura  tout  nud  .  Se  il  rte 
tut  itAi  )  pour  (c  couvrir  que  la  courte- 
pointe de  loa  Ut.  Un  jour  t'crant  fait  £xxc 
un  habit  oeuf  >  Se  volant  paffer  un  pjuvre 
t  prcfquc  nud  ,  iH'.ippclla  ,  8c  lui  dit  d'eltiïer 

Il  cet  tubtt  luiferoit  propre.  Le  pauvre  s'en 
défendit ,  lui  dit  qu  il  ne  mcriioit  pas 
d'avoir  un  hjbttau/Ti  bonqiic  cclui-ià.  t^i 
tt  qut  yV  tt  du  >  lui  dit  (auit  Yves.  Le  pau- 
vres obéit  I  8r  quan J  il  eut  pris  la  robe  ,  S. 
Yves  lui  Jonn.i  .lulTi  le  lÎi.ijiciou  ,  &  î.ii 
dit  :  v»  t-e»  *vcc  l»  htneàùlton  dt  JJuu , 
^*^»ff  ton  psi»  »  me  fû  f«nit  de  mal. 
Dans  un  hyvcr  qui  fac  très  ruJr  h-s  p  uj- 
Vtes  du  voilinjgc  vinrent  le  trouver ,  poar 
lui  demander  du  (êcours  conite  la  rigueur 
delà  ùilon.  ..  Mes  amis ,  leur  dit  il ,  j.-  n'ai 
-  point  de  bois  >  mais  vous  trouviez  de  la 

mim^Àftr  °  nwgere  *c  <1«  j*»»  ■  dam  lOc»  champs  i 
fmm.         «  allez  ,  Sccotip.'Z  entant  qu'il  VOUS  en  tau- 

Hft^ftMi"        ^  '^^  f*^'^^  P^-""     autres  pau- 

^",■«1-  '«  vres  qui  en  auront  bel'oin.  «  Qii.lqae 
gT.iiiJ  fioiJ  qu'i!  fi:  ,  il  ne  le  chaulioïc  li- 
mais i  Cela  ne  1  ernpcchoit  pas  d'achetei  du 
bois  I  pour  chauSer  les  pauvres  ,  qu'il  pur- 
toit  lai-mninc  .uipi  ès  du  fou  ,  quand  ils  n'a- 
voum  pas  la  foi  ce  de  !>'y  train.r.  11  vendoic 
couti  6c  meitoïc  cngag;:  jufqu'à  fes  habits  « 
pour  acîi.-ccr  da  p^ia  Se  d'autres  vivres  aux 
pauvtei ,  5i  les  l.rvoi:  lut mcine  ,  avec  une 
ardeur  8c  une  joie  qui  failuii  bi<.n  voir  que 
c'étoit  J.  C. qu'il  conlidctoit  en  eux.  Il  leur 
rendoii  les  ler  vices  tes  plus  bas ,  juiqu'à  gtaif- 
(aJeittsfoulicr].  Il  leur  renJoÙam  la  mê- 
me charité  >  les  derniers  devoin ,  quand  ils 
ctoient  morts.  Un.'  de  fes  occupations  les 
plus  ordinaires,  étoitde  lesallcr  cnfevelir  à 
l'Hôpital  de  Trcgjucr  *  de  Liir  donner  des 
fiiaires  ,  delesponerdanslecim.tîere  ,  Se 
d'aider  à  les  enterrer.  Il  en  mourut  un  chez 
lui ,  qui  rendoit  une  odttir  ft  empeAée  >  que 
les  pauvres  n'olïrcnr  .ippjocher  de  la  nwî- 
fon  Je  S  Yv\.s  Ci;  jour  là  ,  craignant  d'être 
engagez  à  le lavci  &  à  l'enfevelir.  S.  Yves, 
«dé  d'un  Religieux  du  Convcm  des  Cor- 
dciiers  de  Guingamp,  lava  le  coips ,  fe  don- 
na la  peine  ds  coudre  lut-mcm^  le  drap  où 
il  fijt  enicveli  i  tt  le  porta  en  terre. 

La  même  foi  qui  lui  f.ufoii  regarder  J. 
C.  dam  les  pauvres,  le  lui  faifant  regarder 
comme  Tépoux  de  fon  Eglifc .  le  portoit  à 

foûtenir  avec  ai  deni' les  droits  &tei intérêts 
de  ccuc  mcmc  Jbgliic.  C'cll  pout^uoi  oc 
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jugeant  pas  que  te  Roi  de  France  eût  droit  19. 
de  lever  lur  celle  de  Trcgucr  le  centième  Se  M  A  r, 
cinquantième  dcsbicm  meubles  de  l'Evcque 
fie  du  Chapitre  >  quoique^le  Roi  prétendît 
pcutêtre  avoir  eu  le  confennement  du  Pape 
6e  des  Evcques  ,  S.  Yves  ne  fit  point  de 
difficulté  de  paflier  les  nuits  à  la  garde  des 
biens  làcrez ,  que  Ton  ivoic  mis  en  dépoc 
dans  la  facrillie  de  l'Eglifc  Cathédrale ,  pour 
les  ibulbaiie  i  U  npaciic  des  .Officiers qm 
le  Roi  avcnt  envofct  lever  cette  t»te.  Du  re- 
fte  S.  Yves  s'oppoloit  par  tout  à  leurs  vio* 
lences ,  Se  cmploïoii  toutes  fottcs  de  molcn» 
pour  les  empêcher  de  mal  fnte.  Un  jour 

il  ttoiiva  un  des  Sergens  du  Roi  ,  qui  cn- 
levoii  un  cheval  moieau  du  prix  de  jo. 
livres,  qu'il  avtnt  pris  ï  l'Evéché.  S.  Yves 
l'arrêta  dans  le  cimetière,  prit  le  cheval  par 
la  bndc  >  l'arracha  au  feigent  •  Se  le  remor 
mau  manoir  Epifcopal.  GuilUitme  de  Tour* 
neraine  Tréforicr  de  l'Eglile  de  Tregucr  , 
Se  cuilcâeur  de  cate  nxe  »  ne  put  s'tun* 
pêcher  de  dire  au  faim  Prêtre  :  «  coquin  »  ■ 
vous  nous  mjttez  au  h  izard  Je  perdre  tout  ■ 
ce  que  nous  avons .  &  vous  ne  vous  en  m 
fociez  guère  »  puifquc  tous  n'avez  rien  i  • 
perdre.  «  A  ces  paioles  otfirnrantcs  S  Yvc$ 
ne  repond  t  autre  choie.  Si  non:  »  vous  • 
direz  tput  ce  qu'il  vous  plaira  >  pour  moi  »  m 
tant  q  tc  Dieu  me  conletvera  la  vie  ,  je  •• 
m'empioicrai  toujours  de  tout  mon  pou-  « 
voir  à  la  défcnfe  de  T^lilê  ac  «ie  lès  li-  ^ 
bertc.  » 

Mais  Cet  homme  Ci  zclc  pour  la  confer- 
vation  des  biens  de  l'EgllTe  ,  n'avoit  aucu- 
ne arrache  pour  '.es  Tiens  ,  quoique  l'ulage 
qu'ii  en  biloit  put  les  lui  faire  regarder 
comme  le  patrimoine  de  J  Chrïft  Se  des 
pauvres.  Qu.md  on  lui  dciobuit  (es bleds» 
Se  qu'on  venoit  lui  dire  :  •  Monfieur  ,  « 
fulminez  desSttliteiices  contre  les  volcursi  ■ 
loin  de  fuivre  en  cela  l'exenlpk  commun 
des  antres  ,  Se  un  ufage  établi  ou  toléré 
dans  l'Eglifc  >  il  fe  contenu>ic  de  dire  ï 
-  lailTcz  ;  que  Dieu  veiiille  les  amender  t  % 
Je  fuis  encore  plus  riche  qu'eux.  - 

Le  Recteur  de  la  Rodie  -Dciicn  ,  qui 
avoit  demeure  avec  lut  à  Ketmaïun  peo- 
dant  les  trois  detnicret  années  de  fa  vie,  a 
rendu  compte  ,  en  ces  termes ,  de  l'a  exer- 
cices journaiicrs  :  «  11  difuit  tous  les  jours  • 
h  Medè  de  grand  matin ,  dans  fa  Chapel-  • 
le.  Apres  la  iM,lTc  il  faifoit  à  haute  voix  « 
un;  longue  Lcturc  de  l'Ectitute  Sainte  •» 
Enfoite  il  dîftribaoit  de<  aumftnet  aux  pw-  • 

vres  qui  fetrouvoicnc  !à  ;  &  cette  diflii-.. 
bution  faite  ,  il  ptcchoit  juiqu'à  midu  • 
Alors  il  ptenoit  fon  repu .  flc  en  6ifott  • 
part  aux  pauvres  qui  éiuirn!  pitKns.  .Apres» 
le  dioé  il  entioit  daiulachàmbici  fie  s'y  • 
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19.     »  octupotc àU  leSkareSc  à  b^»ecejufquau 
Ma  r>  -  foir.  U  en  fonoit  pouc  rccirèr  fon  office 
«  avçc  les  Ecdefiaftiqucs  qui  fe  trouvoicnc 
chïz  lui  ■  M  cela  étoit  fuivi  d'exhorcft» 
•»  tiens  fiiuuires  ,  auTqueltet  il  iTcmpbïok 
«  jufqu  à  la  nuit. 

Le  fkr.T  k^cur  s'attend  »  IJtttt  douce . 
à.  trouver  ici  le  récit  de  piufieon  de  (es  fa- 
veurs furnaturelles  dont  Dieu  honore  , 
quand  il  lui  plaît ,  U  vieiainie  édi&mt 
de  (s$  ferviteurs  i  Bc  noQf  ilchnons  de  con- 
tenner  £1  canofité  U-delTus ,  puifquc:  nous 
le  pouvons  faire  fiîremept .  en  tapponaoc 
les  dcpofKions  dc$  témoMM  ocolaîi» 

S.  Yt»  «venant  un  jour  de  Rcnn:s  à 
Trcffucr  ,  accotnpagn£  d'un  feul  domcfti- 
que  1  trouva  le  partagea  une  rtviete  inipn» 
Ciblé»  Il  y  avoit  eu  de  fi  grandes  crues 

d'eau»  que  non iiealemsot  le  pont  en  ctoic 
•DUC  couvert  «  mai*  i  rentrée  fc  au  focdr 
dupant  )  U  rapidité  des  eaux  y  ivoic  fai't  des 
$oaes  profondes  ,  qu'on  ne  pou  voie  travers 
ftf  ,  fans  cxpofer  û  w  à  un  pail  prcfquc 
ccruin.  Cependant  S.  Yves  commença  d'en- 
trée dans  l'eau ,  &  de  marcher  vers  le  ponr. 
Son  domeftique  ,  qui  a  loi«méine  ra|^oné 
ceci  ,  lui  cria  de  ne  pas  avancer  1  mais  S. 
Yves  'le  prenant  pac  U  main  >  lui  dii  en 
riant  j  «  terounement  nous  paflcrons  tous 
-  deux  cnferablc  ,  avec  le  fecours  de  Dieu , 
m  OU  nom  ferons  noïcz  de  compagnie.  « 
En  achevant  ces  mots  >  il  fit  le  figne  de  U 
croix  fur  les  eaux  qui  étoient  à  l'cncrcc  du 
pont.  Elles  le  feparérem  »  pour  leur  iailFer 
ie  pa/Iàge  libre.  La  même  merveille  parut 
fur  les  eaux  oui  croient  à  h  fortis  du  pont  î 
fc  quand  S.  V  vcs  fut  pailc .  elles  fe  réjoigni* 
Knc  »  fc  reprirent  leur  cours  oïdinaife. 

Un  autre  jour  ,  que  S.  Yves  avoit  di- 
ftcibué  «  daiu  £a  mailon  de  Kcrourtm ,  une 
iburnée  entière  de  painaux  pauvres ,  il  s'en 
prcfcnta  un  trcs-malproprc  ,  dégoûtant  « 
hideux  avoir  t  BC  à  peine  couvert  de  hail- 
lont.  Sé  Yve»  le  fie  aflSwir  devant  lui  à  ta- 
ble, &  le  fit  nungcravcc  lui  dans  fon  plat. 
Q^nd  le  pauvre  eu:  un  peu  nungé  1  il  fc 
leva  de  cane  ,  &  étant  arrivé  à  la  porte  , 
il  fc  tourna  vers  S.  Yves»  &  luidken  Bre- 
ton :  sditu  ,  fut  te  Seigneur  fiit  mvtt  VMt» 
Audî-tôlleinnne  pauvre  parut  d'une  beau- 
té furprcnante  ,  fc  rcvém  d'une  lobc  blan- 
che il  lumineufe  ,  que  toute  h  naifon  en 
fîic  éàîisèt»  De  tout  le  refte  du  jour  S. 
Yves  ne  voulut  pas  manger  fur  la  mcmc 
table  »  fc  le  pauvre  ne  fut  pas  plûtAt  dif- 
parutque  S.  Yves  commcnçadc  répandre 
une  grande  abondance  de  larmes ,  en  di- 
sant :  «  Je  ne  reconnois  que  trop  ,  que  le 
m  melTager  de  Nôtre  Scignei»  cft  veui 
«  amis  leadic  viiuc  • 
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Pendant  qu'il  étolt  Rc^cur  de  Trcdrci  ♦  1 9, 
il  y  eut  une  grande  cherté  qui  rendit  le  pain  M  a 
fort  rare  >  8c  donna  beaucoup  d'exercice  d 
la  tendre  charité  qui  le  ponoit  au  foulagt^ 
ment  des  pauvcec.  Il  s'en  préfenta  une  fois 
à  la  porte  plus  de  deux  ccm  ,  qui  lui  dd» 
mandèrent  du  pain.  11  n'en  avoil  en  toiiC 
qu  e  pour  fept  OU  huit  fous ,  d'eft4  dire  très* 
peu  ,  vu  la  grande  cherté  \  cependant» 
rempli  de  confiance  en  Dieu  i  il  fimnment» 
i  diftribner  ce  peu  de  pain  »  qui  nlultipRâ 
tellement  ■"□[[.;  v:.\m%  ,  que  cette  grart-^ 
de  multitude  d'afiammez  en  fiu  rafTafiétf* 
tJhe  «une  fins  a'fant  à  Kermanïn  vingt» 
quatre  pauvres  &  plus  ,  qui  lui  JemanJoient 
à  manger  ,  il  envola  chercher  du  pain  à 
Trcguer.  On  ne  put  en  trouver  qu  un  dtt  ^ 
deux  deniers  ,  qu'on  lui  apporta.  Il  dit  l 
<•  c'cft  bien  peu  »  mais  tant  qu'il  durerai 
jt'cn  donnerai  j  que  le  bon  Dieu  wttille  ^ 
iuppicer  au  reftc.  «  En  effet  Dieu  y  fupplc'a  , 
&c  tout  le  monde  en  eut  abondamment* 
Dans  une  autre  rencontre  1  fiir  ce  qu'uli 
Prêtre  qu'il  avoit  envoïc  prendre  du  fro- 
ment qu'il  avoit  mu  à  pan  dans  uh  grand 
COlFre  ,  pour  les  pauvres  »  revint  lui  dlM 
que  la  ferrure  avoit  ttc  enlevée  ,  &  le  fro- 
ment prefquc  tout  dcrobc  1  U  alla  au/Ti-tôt 
voir  ce  qui  en  étoit  ;  mais  il  eut  lieu  de  rcn- 
die  grâces  à  !a  clémence  Divine  .  puifqu'il 
trouva  k  coôrc  plein  de  froment  ;  ce  qui 
ne  pouvoir  s'être  fait  enfi  pcudc  t«ns»qu« 
par  un  miracle  fingulier. 

.  Deux  femmes  de  Lin-meur  ,  qui  fai»  .,  ,  . 
foieae  la  voX^ dn  fept  •  Saints  de  Ibe*  fifn  c!^ 
tagne  »  rencontrèrent  un  jour  S.  Yves 
trc  Trcguer  &  Lannion.  Elles  en  curent  î*",  |,'ft^°Ji 
benieoup  de  joie  ,  parce  qu'elles  a  voient  4tBtc<i|Bi« 
appris  avec  quelle  ferveur  il  pccchoit  la  pa>. 
roIc  de  Dieu  quand  il  entrcnivoir  l'occafion  i 
fc  elles  n'curenr  pas  de  peine  à  l'engager 
à  les  inftruirc  de  leurs  deYoits.  Après  qu'ils 
eurent  marché  quelque  tems  cn&rable  i  ils 
trou  vcient  un  pauvre  couché  fous  une  chain 
miérc  qui  mouroitde  faim  *  fc  demaodoii 
Taum^be  amr  pailâns.  Sûnt  Yvds  a  arréti 
auprès  de  lui  ,  pour  le  conloler  par  fcs  faims 
diàouis  t  fc  puis  tirant  (on  chaperon  de  fa 
téle ,  a  k  lui  fit  prendre  *  en  luldiiànt  qn'rt 
n'avoir  point  d'autre  chofc  fur  lui  qu'il  pût 
lui  donner.  Après  cela  il  concinua  fon  cbe- 
mbi  )  en  redtantfis  Heorei.  A  pane  eut-il 
ainfi  marché  uns  dcmie-IIcuc:  ,  que  les  fem- 
mes qui  l'avoicnt  devancé  >  remarqucrcnti 
en  fe  retournant  1  qu'il  avoit  fon  même  ch>' 
pcron  fur  la  tête  >  qu'il  s'éroit  j;ttc  à  ge- 
noux, fc  difoili  les  mains  jointes  :  Sa-  * 
gncur  J.  C  )e  vous  rends  grâces  de  vô-  • 
trc  préfcnt  ;  «  &  ['  H-  iî  )c  frappoit  la  poi- 
tfiisfi.  Ces  femmes  attendries  par  unlp^cia-i 
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1  f.      ck  fi  touchant  ,  fc  mirent  à  f  leurer.  Saint 
M^A  r.    Yves  leu(  dit  :  «  »llcz  ,  mes  bonnes  fcm- 
«  Mes  >  avec  la  bcncdiûion  de  Dieu  i  con- 
«  timicz  vôtre  cficmin  ,  faites  du  bico  »  êC 
«  Dieu  vous  le  rcrwiia.  - 

Vers  l'an  t  ;  o  i .  un  cntrepreoeur  iham 
ch.wç^c  Je  b.uif  k  pontd'Ars  ,  nutrcmenc 
jif  -  t'ont  -  Leit^ua  ,  lut  le  clicmm  de  Trc- 
guer  à  Lannion  ,  eut  le  malheur ,  que  les 
poutres  qui  dévoient  fcrvii  à  l'ouvrage  fc 
tiouvcrtrnt  trop  courtes  d'un  demi -pied  , 
après  qu'il  la  ou  fflefurces  quatre  &  cinq 
fois.  L'entrepreneur  eut  beloin  <  pour  fa 
confulation  ,  que  le  hazard  fit  trouver  S. 
Yves  dansce  Iteu-là.  Il  eut  compaHion  de 
ce  pauvre  homme ,  &  pi  ia  Dieu  ,  avecceite 
foi  à  qui  tout  cil  polTiblc  j  que  le  bois  iè 
trouvât  de  la  longueur  fufHl'ante.  Auflîiôi 
S.  Yves  le  remefura  iui-mcmc  *  fie  le  ((ou« 
va  ptus  long  de  près  de  deux  pieds  qu'il 
n'ctoit  aupiravaiu. 

Il  dinou  un  veodrcdi  >  au  Bolouy  i  chez 
Geotfirai  de  Tonrnemîne  Cheval«;r  >  te 
n'ulbit  que  de  pain  ^  d'cAj  ,  à  fon  ordi- 
naire. La  Datuc  de  Touincminc  éioic  ma- 
lade. S.  Yves  kit  prdfenta  uns  foa)>ps  de 
p.:in  irniircc  dans  Ccau.  Elle  la  mangea  , 
&  téuioignoit  depuis  qu'elle  y  avoit  trou> 
vé  fa  guéttfbn.  Elle  vécut  eneote  plus  de 
•   yïn^x  .-îns. 

Pendant  que  S.  Yves  étoic  Reûeuc  de 
Lobancc  ,  le  tcu  prit  I  la  maUbn  d'un  de 
fes  paroilTicns.  Ix  f.iint  P.iflcur  fît  le  fign;; 
de  û  croix  deflus  ,  en  diiant  :  Au  mm  au 
F  ère ,  or  du  fiis  ,  cri»  S,  Ej^rii  ;  &jcit.i 
fur  le  feu  un  peu  de  lait  i  fie  dans  te  mo- 
ment le  feu  s'appaifa. 

Trois  ans  avant  (.\  mort  >  6£  pendant 
qu'il  c'.oit  cn>xi;j  RcCIluc  Ac  LoIiahcc  >  il 
tut  inloi  aie  4u'il  y  .ivuic  dans  l'on  vuifmagc 
un  homme  qui  éioit  cruellement  tourmen- 
te du  démon  ,  qui  l'avoit  rendu  fi  furieux, 
que  fa  femme  &  fes  cnfansavoicntcié  cun- 
trainis  de  le  renfeimer  dans  une  cbambrc , 
ou  on  lui  donnoit  a  manger  par  une  pctiic 
fenêtre.  Il  mangeoitpeu  ,  falilloii  (on  pain 
de  fes  ordures ,  avant  que  de  le  manger  , 
fie  ic  plaignoit  (ouvcnt  qu'il  avoir  le  dé- 
mon dans  fon  corps ,  qui . parloic  avec  lui. 
Il  ne  dormoic  point  >  déchiroâ  fes  habits  > 
fie  fe  jettant  par  terre  ,  il  crioît  fouveni  : 
démon  i  démon  :  pourquoi  me  tourmcntc- 
lu  ?  S.  Yves  l'envoïa  quérir  par  un  de  fes 
valets  t  qui  le  rendit  depuis  Redus  aupiès 
du  pont  de  Guingamp ,  comme  un  autre 
valet  qui  lervoit  en  même  tcms  S.  Yves  > 
fiait  depuis  Çat  jours  dam  une  Rcclufiun  à 
Lobanec.  Le  poAèdé  >  aupravant  fi  fîi* 
ricux  ,  fuivit  tranquillement  le  garçon  qui 
ie  mcnoii.  Q^and  il  fut  arrive  à  l'Eglife 
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de  Lohancc  >  faint  Yves  lut  demanda  s'il  gf. 
écoit  vrai  qu'il  fût  polTedc  du  malin  Erprk.  Ma  T. 
Il  répondit  qu'il  n'ctoit  que  trop  vrai  >  qu'il 
le  (outmentoit  tbuvent ,  fie  tni'il  lui  pas- 
loir.  Saunt  Yves  le  porta  i  nite  â  con* 
felfion  ,  &  quand  elle  fut  iînie  ,  il  l'imc»- 
40gea  6  le  démon  lui  avoit  encote  parlé» 
rbomtnerépondit  que  oiti ,  &  qu'il  hiiavoic 
/ait  de  grandes  mcn.ices ,  en  lui  dilant  : 
n  pourquoi  m'as-tu  amené  ici  i  malbeuc  à  « 
toi ,  la  nuit  prochaine  .  malheur  i  ni  i 
tu  vlii.iv  dca.inges  choies  cette  nuit  ,  « 
pour  ta  peine  de  m'avoir  amené  ccans.  « 
Saint  Yves  dit  au  pofTedé  :  «H  en  aura  le  • 
démenti  >  ce  feu  lui  qui  le  paiera  ,  &non  » 
pas  tm.  Tu  mangeras  id  ,  fie  coucheras  <■ 
cettenuit  dans  ma  mnfon.  «  Le  fotr  venu  i 
S.  Yves  fit  dicllcr  un  lit  pour  ce  p.uivra 
homme  ,  auprès  du  lieu  où  tl  avoii  coù* 
nimedeprendtefon  repos  »  il  jetra  de  l*esn] 
bénite  fur  le  lie  u  pit  toute  la  m.i.iî'on  ,  ré- 
cita i'£vangilede  S.  Jean  •  ficplulicurs  prie- 
tvs ,  fie  altant  fait  coucher  ie  poUèdé  >  il  pafla 
prefque  toute  la  nuit  à  prier  Dieu.  Le  len- 
demain il  interrogea  Ibn  hôce  *  fie  lui  de* 
manda  comme  il  avoit  pafie  la  mrit.  Il  ré- 

ponJit  qu'il  l'avoit  trc .- bien  pafTéc  ,  & 
qu'il  y  avoit  trois  ans  qu'il  n'avoit  dormi  fi 
iranquillemcm.  Le  démon  vous  a-c-ilenoo- 
rc  parlé  î  lui  dit  S.  Yves.  Non ,  répondit 
l'homme  i  au  conuaite  il  s'en  cil  allé.  Alors 
S.  Yves  lui  dit:  -  Rendez  grâces  à  Dieo  »  > 
comme  je  lui  en  rends  de  trcs-humbirs  • 
de  mon  côic  >  retournez  chez  vous ,  faites  • 
le  bien  ,  entendez  fouvent  la  Mcllè  fie  le  « 
fcrmon  ,  faites  l'aumône,  foïez  bon  ,  &  « 
gardez  les  préceptes  de  l'iîgliiib  )  de  peur  « 
que  Je  démon  ne  revienne  *  fie  que  vous  A 
ne  vous  trouviez  pis  qu'auparavant.  «  Cet 
homme  vécut  depuis  environ  quinze  anSififf 
pendant  tout  le  rcde  de  fa  vie  ,  U  n'eue 
plus  aucune  atteinte  de  fon  mal. 

S.  i  ves  rcvctuni  un  jour  d'un  voûgs 
de  dévotion  qu'il  avoic  £iit  avec  iMiuncc 
du  Mon»  {yentiîhomme  pieux  &:  adonné 
.Tux  leicics  ,  piic  une  eh.imbi'c  à  Laruiclicau 
pour  repoi'ei  l.uiuu  Soncompgnon feCOtt- 
cha ,  fie  s'en  dormit  bientôt  ->  mais  il  fut  ré- 
veillé par  une  voix  qui  lui  cria  trois  fois  de 
fuite  :  «  levé  toi  i  le  Bienheureux  ell  cou-  m 
ché  fur  la  pierre.  Il  fe  leva ,  &  s'étant  ren- 
du au  cimetière ,  il  y  trouva  le  faint  Prêtre 
endormi ,  couché  tout  vciu  dans  uneconca» 
vité  du  tocher ,  où  le  Saim  >  patron  du  lieu  • 
avoit  pafTé  une  partie  de  fa  vie  dans  les  exet- 
cices  de  la  pénitence. 

L'Arcbèvcquc  de  Tours  vint  faire  la  vi- 
iiieen  Btetagne»  du  temsde  S- Yves.  Une 
vieille  femme  qui  fervoir  S.  Yves  ,  le  pria 
d'obtenir  du  Prciac  quelques  iodulgeocM 
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tf,  pour  un  Reclus  qui  étoic  aupièi  de  la  R,o> 
M^T,   die-Derieti.  S.  -Yves »  comme poor  coalbl* 

ter  Dieu  j  tint  affcz  !ong-tcnu  les  yeux  at- 
tacha au  ciel  >  Se  levciuiu  enfin  d'une 
Gontempbiiod  qui  l'aToic  occupe  pendam  an 
cens  a  conlîdet.ibIe  ,  il  répondit  a  cecrc  fcm- 
me  :  ••  U  eft  ixuiulcdc  dcouDdcr  cette  gra- 

•  «e  pour  te  Reciut  i  V$$aottt  de  l'argent  le 
«  fera  périr.  En  effet  le  Reclttt  abandon- 
na la  retraite  après  Utnon  dé  S.  Yves. 

Pendant  «jue  5.  Tmconebok  dus  h  ùe- 
criftie  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Treguer  , 
pour  veiller  à  la  conlcrvacion  des  biens  do' 
l'Eglife  ,  une  «utte  perlbone  qui  couchoic 
au  même  lieu  ,  mais  plus  k  fon  aife  que  S. 
Vves  (  puilque  celui  ci  œ  couchoit  que  fur 
laierrenuë  •  fiicfurpris  d'entendre  une  nuit 
un  bruit  épouvantable  ,  pareil  à  celui  du 
tonncirc.  il  tut  laifi  de  haïeur  ,  &c  n'aïam 
pas  la  force  de  parler ,  ii  ie  cacha  cnticro- 
mcnt  fous  les  couvctturcs.  S.  Yves,  moins 
épouvanté  ,  i'appclU  ,  &  picoant  de  la  lu- 
mière ,  alla  avec  lui  jtifqucs  devant  le  gnwd 
autel  II  lui  commanda  de  l'y  attendre  ,  & 
s'avança  tout  Icul  juiqu'à  l'endcoit  ou  i  on 
gardoic  les  Reliques.  Du  lieu  où  Tantm 
étoit  refté»  il  entendoit  parler  une  perfonne 
inconnue  ,  qui  parloit  en  maître  ,  &  l,uni 
Yves  qui  répondoit  avecao^ftie.  Mais  le 
témoin  ne  cÙ|linguoit  point  ce  qui  fe  difoit 
de  part  8c  d'autre.  Il  fut  cependant  toujours 
peruiadé  depuis, que c'éioit  S.  Tugdualqui 
aTOÎr  parlé  au  fatnt  Prêtre.  Quand  cela  tiii 
£ût«  celui-ddità  fon  compagnon  :  «  allons 
m  nous  tcpofer  ;  la  paix  clï  faite  ;  mais  je 

•  VOUS  détèns  de  parler  de  ceci  à  pctlionne.» 
Une  autre  ibis ,  comme  ce  mône  homme 
iunnoit  pour  matines  ,  il  vit  forcir  de  la  fa- 
criftie*  où  ûiot  Yves  étoic  demeuré  «  une 
colombe  Imnineufe  qui  s'avançoit  vers  l'an» 
tel  ,  is:  cctairoïc  toute  l'Eglife.  Il  cclTa  de 
fonoer  •  fie  courut  à  U  lacrillic  i  pour  s'in> 
fermer  de  ce  que  c'étoît  s  mais  la  colombe 
&  la  lumière  difpaturent  dans  lî  moment  ; 
Se  S.  Yves  eut  encore  rbumilLté  de  vouloic 
«nfevelir  cetm  ièoonde  meivàlle  dant  fou» 
bli>  pardefevc  -S  'ciinfes  .commeilavoit 
voulu  y  renfermer  la  ptemîere. 

Mais  c*eft  aifo  parlé  de  œi  Êiveun  ce> 
Icftes ,  qui  ne  peuvent  ,  tout  éclatantes ,  & 
tout  iioguliéres  qu'elles  font ,  nous  donner 
des  preuves  plus  évidentes  de  la  prédcllina^ 
tion  d'un  homme  ,  que  celles  qui  iclukcnt 
d'une  ûiote  vie  couronnée  par  la  pericvciai;* 
ce  &  par  une  otott  préoeofe  aux  yeux  de 
•  Dieu.  S.  Yves  eut  quelques  prcfTemimcns  de 
ccxic  dernière  licure  qui  dcvoii  lui  appor- 
ter la  couronne  de  fes  travaux.  Il  étoit  pour 
lor^  RîL'kur  de  Lohanec.  If  avoit  dcffervi 
huu  ans  ia  Cure  de  Tredtcz  ,  6c  après  la 
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morc.d'AIaia  le  Bnic  >  Geofitci  de  Tour>  t 
nemine  £on  (ucoeUbir  dans  f  Evéché  de  M  a  r. 

Treguer  ,  lui  avoit  donné  la  Cure  de  Lo- 
hanec. il  y.  avoit  environ  dix  ansmi'ilétoû 
Pafteur  de  cette  Eglife  ,  lorlque  rentreie* 
nant  à  Coet-redans  avec  Tiphaine  de  Pe- 
iitvien  Dame  de  Keranrais  ,  d'une  hauw 
naiIGmoe ,  8e  d'une  pieté  finguliere ,  il  lui  die 
qu'il  croïoit  qu'il  arrivctoit  bientôt  à  la  fin  Je 
ià  couc/c.  Comme  il  oc  difoit  jamais  rien  en 
vatniCedifooorsalKgeaextrnnémentlaDa- 
mcde  Keranrais.  Elli:  vou!  i:  Im  i  cpréfentct, 
que  ce  leroii  une  grande  perte  pour  elle, 
&  pour  iancd*autics  qui  proâraiem  des  ûw 
ftrudioos  qu'il  leur  donnoit ,  &  des  excin. 
pies. . .  «  LailToos  lesexemples ,  Madame > 
lui  dit  S.  Yves  t'  9c  pour  ce  qui  eft  de  « 
votre  intérêt ,  fouffrcz  que  je  conlîderea 
aulli  le  mien  à  la  ân.  iJt  mçmc  iàtisâ-  ■ 
âkm  que  vous  auries  (  vous  •  ou  quel-  • 
qii"-'  autre  )  d'avoir  vaincu  un  ennemi ,  je  « 
la  rt  iTjns  de  l'approche  de  la  mort  >  puif-  « 
que  je  connois  par-là  ,  qu'enfin  mon  en*  • 
ncnii  ill  vaincu  par  la  grâce  de  Dieu. 

Quinze  jours  après  .  quoiqu'il  fe  trou* 
vk  extrêmement  affoibli  ,il  ne  voulut  rien 
relâcher  de  fes  occupations  ordin,iiiL's ,  qui 
ctoicni  de  dire  la  Melfc  >  d'eniciidre  les 
confertîons  ,  &  de  prêcher.  La  veille  de 
l'Alcenlîon  il  voulut ,  quelque  accable  qu'il 
fût  de  mal  •  dire  la  Mcffc  dans  la  chapelle 
de  fa  maifon  de  Kenurda.  Il  n'en  fût  ja« 
mais  veouâ  bout*  non  pas  même  de  s'ha* 
biller  ,  fans  le  fecours  des  Abbez  de  Be- 
gar  &  de  Beauport  ,  de  l'Achidiacre  de 
Treguer  ,  du  Seigneur  de  Kertimel  »  &  de 
pluuéun  autres  qui  l'ctcMent  venus  voir.  Ce 
qui  n'empêcha  pas  qu'après  avoit  congédié 
pour  quelque  tems  la  compagnie  ,  %  n'en* 
tendit  encore  quelques  confêflîoni  Ce  tra* 
vail  acheva  de  ruiner  toutes  les  forces.  On 
ic  coucha  fur  la  daïc  >  d'où  on  ne  l'ôta  que 
pour  le  porter  au  tombeau.  L'Oflidal  ee 
quelques  Chanoines  de  Treguer  ,  qui  1  c- 
loieot  venus  viliter  •  ne  purent  gagner  lur 
lui*  qu'on  mît>au  moim  de  la  paille  dans 
fon  lit  ,  &  qu'on  lui  donnât  un  oreiller  II 
dit  toujours  qu'il  n'en  émit  pas  digne  >  fle 
qu'il  était  bien  ainfi.  On  fiii  obligié  de  la 
lailFcr  comme  il  étoit  ,  potrr  n'être  pas  im- 
portun à  un  homme  qui  alloii  mouiir. 

Le  lendemain ,  aïam  appris  que  tous  fei 
pavoiflicns  le  vouloicnt  voir  en  corps ,  il 
tut  touche  de  la  tendrelle  de  ces  bonnes 
gens  ,  leur  fit  dire  qu'il  k  crouvoic  alTeie 
bien  >  &  les  pria  de  ne  point  prendre  cette  , 
pciuc.  Quelqu'un  lui  dit  en  cette  rencontre*  . 
qu'il  fcroic  non  de  chercher  un  medsdik 
À  cela  il  ne  répondit  atif-c  chr^e  ,  firon  > 
qu'il  n'auroit  jamais  d'auuc  médecin  quo 
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19.  N.  S.  J.  C  lASamediwlbirUiiaticqiie 
iAAT.  les  fercet  commençoieM  à  UA  manquer 

abfolumem.  Il  demanda  le  Saint  Viatique, 
ic  ie  re^uc  avec  une  picfeocc  d'efpcii  ucs- 
vive  >  fie  une  dévotkni  animée  t  après  quoi 
on  lui  donna  rExtrêtnc-Onftion.  Il  rcpon- 
dijc  i  coûtes  Icspiieies ,  Se  puis  naïam  plus 
rien  k  dite  aux  hommes  1  il  peniic  encie- 
rcm-nc  h  parole  ,  pour  ne  s'entretenir  qu'a- 
vec Dieu  i  ce  qu'il  fit  d'une  manière  afFc- 
£tucu(c  8e  cran(|uiUe  t  jufqu'au  matin  du 
Dimanche  qu'il  rendit  refpric  à  Dieu  ,  fans 
aucun  effort  ,  £e comme  s'il  le  iÛL  endor- 
mi. Celui  qui  entendit  Ta  dernière  conféf- 
fion  ,  a  rendu  témoignage  rlepir^  cu'cV.c 
fuc  générale  de  toute  fa  vie,  ôc  qu  il  avoïc 
reconnu  par-là ,  que  S.  Yves  avoit  confer- 
vé  une  chaikcc  parfaite  >  de  n'cuiit  jamais 
tombé  dans  aucun  péché  mortel. 

La  mon  ,  qui  défigiace  ttrat  les  autres 
hommes ,  ne  changea  rien  au  corps  de  S. 
Yves.  Au  contraire  fon  vilàge parut  avoir 
plus  de  couleur  qu'il  n'en  avoue  jamais  eu 
pendant  là  vie.  Le  lendemain  *  qui  écoic  le 
ao.  de  Mù ,  de  l'an  t  )0}.  Son  corps  fuc 
poné  rolemncllemenc  à  l'Eglife  Cathédrale. 
■  On  Vf  dépoiiilla  de£es  Ita^  *  c'cft4-dice 
de  fon  furtout ,  de  (a  robe  >  ac  de  (a  che- 
fflife.  La  Dame  de  Keranrais  eut  fa  ceinture 
de  laiae  »  avec  un  moicean  de  atte  chenu* 
fe  >  dont  le  tefte  fut  mis  parhii  les  Reli- 
qucs  de  la  Cathédrale.  Les  autres  habits , 
misenptcces»  QCÊiteatpascoD&tvez  moins 
précieufemenc  Une  feule  infime  de  peuple 
vint  bait'er  ce  fjint  corps  ,  8c  lui  faire  des 
bagues  Se  d'autres  ornemcns  1  parce  qu'on 
lie  doutoît  nullement  que  S.  Yves  aefôt  déjà 
dans  l  i  j  iu'.îTance  du  bonheur  éternel  que 
Dieu  a  prépare  de  toute  éternité  à  ks  EUis. 

Saint  'Yves  fotemeiTé  dans  TEgUlê  Ca- 
thédrale de  Tregjcr ,  au  haut  de  l'aîlc  col- 
latérale de  la  nef ,  du  côté  du  Septentrion. 
Comme  on  fiilôic  le  S^ioe  dti  lèptiéme 
pour  lui  •  dans  la  même  Eglifc  >  Alain  de 
Keranrais  Chevalier  aperçut  un  jeune  hom- 
me courbé  fur  le  tombeau  de  S.  Yves.  Il  ^ 
lui  demanda  pourquoi  il  fe  tcnoit  dans 
cette  poilure  )  à  quoi  ce  jeiuie  homme  té- 
pondii  :  quil  étoit  venu  aveugle  3i  ce  tom- 
•  beau  ,  8c  qu'il  y  avoit  recouvré  la  vcuc. 
Le  récit  de  ce  premier  miracle  nous  pour» 
roit  engager  naturdlcmem  ifike  le  décail 
de  cous  les  autres  i  mais  comme  ie  nom- 
bre en  cft  trop  grand  ,  nous  nous  conten- 
terons de  £ure  mention  >  pour  l'édification 
du  Icileur  ,  de  quelques  uns  des  plus  fur- 
prenant  &  des  plus  avérez.  Les  témoigna- 
ges font  à  l'épreuve  des  leptoches  da  li- 
benins,  aclcscrprlts  forts  yrrouveronr  une 
certitude  capable  d'ctcuuKi;  leuc  inucduiicc. 
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Une  pauvre  femme  originaire  de  la  pa-  tP' 
niEè  de  Pkwgniel  dans  l'Evéché  de  TfC'  M  A  T. 

guer  ,  éunt  à  Angers  i  demander  l'aumô- 
ne ,  eut  la  douleur  d'y  voir  mourir ,  le 
Jeudi  Saine  »  un  fils  qu'elle  avoit ,  âgéfo»* 
lement  de  cinq  ans.  Lcn&nt  demeura  mort 
pendant  trois  jours,  parce  que  la  mcrc  ne 
trouva  aucun  IVctre  qui  voulût  reotater» 
à  caufe  des  foicmnitcz  de  ces  Saints  jourfc 
Un  Breton  qui  croit  à  Angers  fuggera  à 
cette  femme  d'invoquer  S.  Yves  1  ce  qu'elle 
fît ,  f_-n  voiiinr  1  i  préfcntcr  un  cierge 
de  ia  groltcur  &:  de  ia  longueur  de  fon  fiU. 
Commedleenmefuroiclecorps  àcccefièc» 
l'crfinr  recouvra  la  vie  ,  après  avoit  été  • 
uiort  pendant  crois  jouis  entiers  >  &  il  vécut 
encore  jufqu'aprës  Noël.  Ceft  de  quoi  re»* 
dirent  témoignage  ,  huit  ans  après  ,  fa  me., 
te ,  &  fa  fille  qui  écoit  prcfcntc  à  ce  miracle. 

La  même  année  que  S-  Yves  étoit  mort» 
c'cft-i-dire  le  7.  de  Septembre  de  l'an  1 5  o  j . 
un  jeune  homme  de  la  paroiffe  de  Praac 
dans  l'Evcché  de  Ttcgucr  ,  expira  à  trois 
heures  du  foir ,  après  huit  jouis  de  fîévro 
continué'.  Il  lui  ibrtit  après  fa  mort  une 
grande  quantité  de  fang  ;  fon  corps  demeu<* 
ta  pâle  fleiroid  t  fie  fa  mcre  après  lui  avoir 
fermé  les  yeux  &  le  nez ,  l'cnfevelit.  Vcts 
le  milieu  de  la  nuit  cette  mcre  affligée  fe 
mic  à  genoux  ,  &  adreÛàm  fa  prière  à  S. 
Yves  t  elk  lui  dit  :  ••  Monfeigneur  taini  m 
Yves  ,jc  croiois  que  vous  étii.z  Saint,  Se  m 
j'avois  entendu  dite  que  vous  Eiilicz  des  • 
mincies.  Je  vous  demande  mon  fils  »  Se  • 
fi  vous  me  le  rendez  ,  je  promets  de  jeu-  « 
ncr  pendant  tout  le  tdle  de  ma  vie  «  le  * 
Mercredi  I  le  Vendredi  ft  le  Samedi ,  an  « 
pain  Se  à  l'eau  ,  fie  de  ne  porter  jam.us  de  <. 
linge,  m  Le  Icodenuin  matin,  il  s'aiTembla 
plus  de  deux  cent  perfonnet  pour  porter  Se 
accompagner  !:  corps  à  l'Eglil'e.  Mais  dans 
le  moment  qu'on  alloit  lui  mettre  le  fuaire> 
£t  mère  le  vit  qui  tevenoit  i  lui.  Il  deman* 
da  de  l'eau  .\  boire  ,  Si:  ..  mi  mcre ,  ■« 
vous  m'avez  donné  beaucoup  de  peine,  m 
Il  demanda  cnGiitc  :  *  mon  peieeft-d  id  t  •• 
Il  vécut  depuis  douze  ans  entiers.  Sa  mère. 
se  Tes  deux  Tcturs  qui  avoient  aidé  à  l'enfe* 
velir»  rendirent  cnfuirc  témoignage  de  la 
rc(urre6llon  devant  les  Commiluires  du 
Pape.  Le  perc  ctoic  mort  avant  leur  arri-. 
véc  à  Trcguer. 

Une  fille  de  li  parciiT:.-  i-lr  rii'l;!'!  dans 
l'Evcchc  de  Léon  ,  .tgi.c  icalciuLntdc  trois 
ans,  mourut  d'une  tiévrc continue uanuv* 
dt  kir  les  trois  heures  du  foir.  Sa  mere  Se 
cous  les  alliftans  lui  virent  rendre  ie  dernier 
feupix  •  te  Fen&K  deoMoca  vingt  -  quatre 
heures  fans  aucun  fignedevie.  On  la  vcilfa 
toute  la  nuit  •  âc  l'on  prepau  tout  pour  la 
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'tf.     fcpulnirf.  Avant  que  Je  lui  rendre  cz  dcr-  feulement  fat  luptifc  >  comme  clic  Wwoiz  19. 

May.  lucr  deyou  >  la  mece  fie  ^uel^ucs  aucrcs  ibuhaué  >  mais  ijui vécut  encore loog-tetns  Mat* 

pcrfooDcs  *  fe  fnkeat  ï  genoux  »  ti  fup-  aprts.  Ilavoic  dizaas,  lorfqœt'on  fit  1'£q* 

plicrcnc  S.  Yves  de  rendre  li  vie  à  cet  en-  qaêrc:  pour  la  cmonization  ,  &  fa  mcrc  fc 

fàot.  AuiTi-tôt  ils  fiiTcnc  exaucez  ,  la  tîUe  p^ctcnii  <iux  Coramiiratrcs  ApoUoliques. 
teeommen^  do  vivre  »  te  lo  Cdmnuffâi-     Une  t'cmmc  de  fEvéché  de  Quimper  » 

rcs  Apolloliqucs  ,  après  avoir  reçû  long-  étoit  depuis  quinze  jours  dans  les  douleurs 

tcms  aptes  k  (éiuoignagc  de  la  mere  ,  al>  de  rcnlanccuicnc ,  Cms  pouvoir  fc  dtélivrer. 

iurenc  auHî  qu'ils  otu  vu  la  fille  en  viefc  £lle  n'atundoit  plus  que  bmorr.  Son  corpa 

en  (anté  ,  âgée  alors  de  vingt  ans.  éwk  devenu  noii  ,  par  Wffoiz  Je  fes  dou- 

Une  fille  de  l'Evcchc  de  Léon  >  de  la  leurs  ,  6c  pour  luicroic  d  artli^îion  ,  elle 

pacoUledeSaili-Scilian ,  ctoit  tombée  dans  écotc  deveauê  gouceui'c.  Sa  merc  U  voiiaà 

une  démence  fi  farieufe  ,  qu'il  falloit  lui  S.  Yves  ,  poiir  obtenir  de  Dieu  qu'elle  fc 

lier  les  ptcdi  &c  les  nuuis.  Elle  fut  un  an  délivrât  d'une  créature  vivante  qui  put  rc- 

dans  cette  a£reu(e  maladie  ,  Se  fon  pere  la  cevoir  le  baptême  La  jeune  femme  s'en* 

mena  inucil-  mL-nt  à  piuiicurs  Saints.  Enfin  dormit ,  6c  mit  au  monde»  fans  aucun  fc- 

il  vint  au  Lf  ultre  de  S.  Yves ,  Se  U  Lllc  cours,  &  fans  fe  réveiller  >  une  fille,  qui 

y  demeura  pendant  fept  jours ,  lice  à  l'or-  étoit  mariée  lors  de  l'Enquête  ,  &  vivoic 

dJnaire.  Le  huitième  jour  fes  liens  fe  défi,  fort  pieufemcnt  »  jeûnant  dctx  jours  do 

xcni  d'eux-mêmes ,  5c  la  fille  expira-  Elle  <-h-i^Lic  fcmaine  au  pain  Se  à  i  eau. 
demeura  dans  cet  état  jufqu'au  lendemain ,      H  /  avQÎi  dans  le  diocde  de  Tttjgpiec 

que  l'on  commença  de  l'enfevelir.  Quand  une  fecame  paralyct^  «  qui  n'avoir  aucun 

on  eut  coufu  julqu'à  la  moitié  du  drap  ,  le  ^^g<i  de  fes  membi^.  Elle  ne  pouvoit  fe 

pcte  dit  :  «  Monfeignoir  faim  Yves  ,  je  '«ver  ,  ni  niardicr.  Ses  bras  inutiles  étoienc 

«  vous  voue  ma  fiilc  Gène victte.  Eh  !  a>m-  plia  l'un  fur  l'auue  {  lies  maim  fécoito 

•  menipoRcni-jeces  nouvelles  i  £1  mere.  2toienc  fous  lès  aiflèUcs  »  fans  qu'elle  pâc 
«aptes  avoir  pris  uot  de  peine  ,  pendant  les  porter  à  la  bouche  ;  fjs  jimbes  étoienc 

•  uo  an  tout  entier  *  pouc  ùl  guéiilbn  i  «  collées  l'une  lue  l'autre  >  Se  lès  pieds  croi»  • 
Dans  HnftanE  la  fille  commença  i  k  te-  ^  étoienc  fans  mouvemenc.  On  la  porta 

muer  5  Se  elle  lortit  toute  nue  du  drap  où  *u  tombeau  de  laint  Yv^s  ,  où  elle  pcrfe-  ' 
'  on  rcofcvtMbii .  Elle  vt voit  encore  au  lems  vcra  pendant  lepc  leuiaincs  à  fc  recomman- 
de l'Enquête  âite  pour  b  Guionizatton  de  der  i  (es  prières  «  avec  beaucoup  de  fi»:* 
S.  Yves,  fie  ne  pouvant  parler  de  fa  mort ,  veut.  Enrin,  commeelle  n'y  rcccvoit  point 
clle-mcmc  ,  que  par  oiii-dire .  elle  teadolt  de  loulagcment  t  on  la  prit  >  on  la  lia  fur  un 
témoignage ,  qu'elle  lé  Ibuvenoît  cependant  cheval ,  te  l'on  fe  mitendevoirde  la  reme^ 
bien  de  s'être  trouvée  nue  ,  &:  d'avoir  vû  nerchczcîle.  Comme  elle  approchoit  du 
k  drap  qu'on  avoit  commencé  de  lui  cou-  pont  d'Ars,  éloigne  de  Treguer  d'une  lieuct 
dre  fur  fe  corps.  tournant  les  yeux  vers  l' Eglife  ok  tepofe  le 
Une  femme  de  Giierrande  ,  qui  éroic  corps  du  laint  Prêtre,  clic  dit:  ..  S.  Yves:  « 
groiïe  d'environ  fept  mois,  avoit  fenti  plu-  fcra-t-il  donc  dit  que  je  m'en  retour-» 
fleurs  fois  bouger  fon  ên&nt  (  nuis  a'iant  ncrai  malade  ^  O  j  S.  Yves  !  qae  je  vous  - 
été  cin^]  jours  ïanslui  kntir  aucun  moiive-  fois  redevable  de  ma  di-'ivranee.  AufTî- 
nient  ;  au  contraire  le  trouvant  le  ventre  tôt  elle  le  vie  cnvuonntc  d'une  clarté  lî 
iroid  ,  se  feo  en^nc  immobile  ,  8c  froid  grande  ,  qu'elle  fc  fcntitéchauliee  1  fes  bras 
comme  un  glaçon  ,  elle  i  irea  A  ces  mar-  furent  dcliez  ,  Us  mnins  ouvertes,  fesjam- 


qu.s  ,  &c  a  quelques  auti'cs  accidens  oï  di- 
nau  es  aux  femmes  qui  ont  leur  truit  more 
dans  le  corps ,  que  l'enfant  dont  elle  étuic 
groflc  avoit  perdu  la  vie.  Dan-i  cet  cutcilc 

uvoUa  ilàintYves ,  &  pionuc  deluipré- 


bji  dcta; litei  lune  u'avwc  l'autre  ,  &  fes 
pieds  en  liberté.  Le  valet  qui  la  conduifoic 
détaeiia  les  liens  qui  la  tcnoient  fur  le  che- 
val. Elle  en  dcfcendic  totite  fciite  ,&  fe  ten- 
dit à  pied  .iu  tombeau  de  fon  libérateur  ,  2 


(enter  un  cierge  aulU  long  8c  aulTi  gros  qui  elle  rendit  fes  virux  se  fes  avions  de 

quelle  û  fon  enEmt  pouvoit  recevoir  le  grâces.  Elle  porta  depuis  téniL)i;nage  Je  la 

baptême.  Ce  vffu  £iic  f  elle  ùt  mit  en  che-  guérifon  devant  les  Commiiraircs  Apollo- 

min  pour  aller  vt(uet  le  (èpulcre  de  faine  Hques ,  avec  plufieurs  autres  ^.-rfonnes  qui 

Yves.  Comme  elle  emroît  dans  l'Eglifede  l'aVoienc  vâc  malade  8c  guéne. 

Treguer  ,  elle  femit  fon  enfant  remuer  de  Un  homme  de  Guerrande ,  perclus  des 

nouveau  -,  Se  même  Je  ventre  de  la  mcrc  jattibes ,  fe  fit  apporter  à  Trc^ct  dans  un 

^caBz  de  telle  manière ,  que  fa  ccînnire  Se  chariot ,  &  y  palla  cinq  femaines  à  deman« 

fa  robe  en  crévércnt.  Au  bout  de  deux  der  ,  p^r  des  piierci.  coi/.inuelles  ,  fa  gué- 

ttotfcUeacceuohad'uafilsvivai)t>quinoa>  nibnàS.  Yves.  Enfin  n'obtenant  point  l'cf* 
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7  <?  fct  de  fcs  impominîtcï  ,  î!  comptiarcc  foa 
Mat.  ^ôce  i  &  îe  picpaiou  à  fc  faire  teporcer 
dm  lui  la  nuii  qui  devoir  précéder  foo 
départ  *  la  chambre  où  il  ctoit  coLiché  pa- 
rut fi  remplie  de  lumière  ,  que  l'hôte  &  fes 
cnfàns  >  témoins  de  cette  merveille  qui  du- 
ra  ailez  long  teiiis>  cruteot  que  le  feu  écoit 
dans  leur  maUbn.  Le  malade  les  lafTura , 
en  leur  difanc  que  S.  Yves  écoit  avec  lui  ; 
.tten  effix  le  lendemain  nuda  ils  virent 
cet  hantmefiir  fcs  pieds ,  parfintementguc* 
ri  de  cctrc  paralylic  ,  dont  ilavoit  éct  atHi- 
gc  plus  de  quatre  ans.  C'eft  de  o^oi  iU  tco- 
ohtnc  enfiute  témoignage  aux  Commiflai- 
rcs  Apoffoliqucs. 

D'auucs  témoins  dépoféteoc  avoii  vA 
irenir  au  tombeau  de  S.  Yves  un  pderin  qui 
s  croit  voilé  à  ce  Saine ,  pour  ctrc  guéri  d'un 
mal  qu  il  avoir  dans  les  bourfcs ,  qui  éioieiu 
devenues  plus  grodcs  que  la  téte  d'un  boni- 
aie  >  Se  qu'après  qu'il  eut  hk  h  prière ,  il 
parut  ouverture  à  Ta  bourfcs,  qu  ilen 
fortit  des  eaux*  avec  une  pierre  de  lagroC- 
fcur  d'un  truf  d'oïc  ,  qu'il  fut  entière- 
ment guéri.  D'auitcs  ailurcni  avoir  aidcâ 
amener  au  tombeau  du  Saint  »  8Cf  avoir 
vu  guérir  ,  une  femme  de  Trcgucr,  para- 
lytique >  ôc  qui  avuii  une  ouverture  au  cô- 
té >  par  où  Ton  voïoit  fcs  intcflins.  S.  Yves 
'  lui  écoit  apparu  ,  &  lui  avoit  promis  que  li 
elle  viûtoit  ion  Icpulae  ,  elle  y  rcccvroïc 
la  gMéiîToa.  £lk  t'f  fit  meoec  •  ft  elle 
éprouva  >  pat  une  guétifon  pariute  «  ^u'il 
étoit  fidcle  dans  Tes  promeiTcs. 

Vers  l'an  1 3 10.  un  Efpagnol  »  nomiBé 
Miguel  de  Fontarabie  «lenconcraoc  un  pati- 
ytt  qui  hil  demandoit  l'aumône  au  nom  de 
Dieu  &  de  S.  Yves ,  lui  donna  une  pitc  , 
qùi  Q avoit  point  de  cours  en  Bretagne.  Le 
pauvre  la  lui  rendit ,  fie  Miguel  cracha  dans 
la  main  du  pauvre  1  qui  dit  en  Breton  :  •>  que 
«i  Dieu  &  S.  Yves  vous  le  rendent.  «Aulfi- 
côt  rEfpagnol  tomba  par  terre  >  6e  faiû  de 
fiircui  ,  le  mit  à  fe  frapper  lui  tiicaïc  ,  en 
criant ,  qu'un  homme  vénérable  *  vciu  de 
blanc,  le  baitdt  cniellemem.  Cette  ftene- 
fic  le  toormcnta  ,  jufcju'à  ce  qu'il  eût  été 
faire  fa  prière  au  tombeau  de  fâint  Yves  » 
où  il  (at  guéri.  Laurent  le  Sùnt  deTregiier  , 
témoin  de  ce  miracle  ,  affûta  aux  Commil- 
làîres  Apollotiqucs»  ^u'ii  avoit  encore  vû  » 
bjnâae  amé»  >  vent  de  Niocc  on  hom- 
me ,  qui  entrant  dans  l'Eglifc  de  Treguer 
en  cbemife  &  en  calions ,  confcllà  à  l'Of- 
licial,de  Frète  Jean  Kigaud  alors  Evéqoede 
Trej^'jcr  ,  qu'il  avoit  c'é  pcnd'i  trois  fois 
darii  un  jour  flc  délïvté  t  ^uf  avoiT  invo- 
qué s.  i'vcs. 

Nous  ;  j:!'  rn5  vn  rnrn!>rf  prodigieux 
d'auuc&  muacici  *  utouue  ti'iywgki  le 
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d'hydropiqucs  guéris  ,  de  tempêtes  appai-  tf. 
fées,  de  gtni  noiez  rclluiciuz  ,  d'inccn-  M  A  Y* 
dics  ctcinis  s  de  petfonnes  prêtes  k  petit 
dans  les  naufrages  ,  délivrées.  Le  peu  que 
nous  avons  rapporté  ,  fulTit  pour  iniiruire 
le  lei^eur  du  crédit  de  S.  Yves  auprès  de 
Dieu  ,  qui  veut  bien  quelquefois  chan£fer 
se  fufpendre  les  loix  de  la  nature ,  pour  ior- 
rifier  nôtre  foi  ,  &  nous  infjnrer  ,  p»t  cet 
hûiuieur  qu'il  bit  i  fa  Saints*  le  defir  de 
les  imiter. 

Tant  de  merveilles  ,  qui  avolcnt  porté 
le  nom  ic  lagloke  de  S.  Yves ,  non  Iculc- 
aientdaas  toutes  les  provinces  de  la  Fran- 
ce ,  mais  encore  dans  les  cantons  les  plus 
reculez  des  RoïaumesétcaiMçrs ,  détermi- 
nèrent le  Duc  Jean  lîl.  i  folliciter  auprès 
du  Pape  Clément  V.  la  canonization  d'un  t 
homme  dont  Diei)  avoit  déjà  manifcfté  fi 
battKmenc  k  làimné  >  bs  mérites  ,  se  h 
gloire.  Beaucoup  d'autres  Princes  fc  joigni- 
rent au  Duc  ,  pour  obtenir  cette  grâce  du 
S.  Siège  î  8e  après  la  mon  du  Pape  Cle. 
ment ,  on  recommença  les  mêmes  inftancw 
auprès  de  Jean  XXII.  Le  Roi  &  la  Reine 
tie  France  appuïérentles  priera  du  Ducj  9C 
la  plupart  des  Prélats  du  Roïaume ,  du  pre- 
mier ac  du  fécond  rane ,  s'unirent  de  coiw 
ccrt ,  pour  foUieicer  vivement  la  même  ^ 
faire  ,  au  m  bien  que  l'Univerfité  de  Paris, 
quii  rntcrïclioit  particulièrement  à  la  gloire* 
de  fon  élevé.  Le  Chapitre  de  Treguer ,  par 
tes  lettres  du  Samedi  après  la  Conception 
de  la  Vierge  ,  de  l'an  r  jiy.  donna  procu- 
wnon  à  Yves  du  Bois  BoUcflèl  fon  Eve-  ' 
qiic-  .  &  qui  le  fut  depuis  ,  fucce/Hvemcfu . 

Q^niper  fie  de  S.  Malo  ,  d'aller  à  la 
Cour  d'Avignon  pourfuivre  cette  grande 
affaire.  Gui  de  Bs  rt^^ne  ,  frère  du  Dlic  Te.m, 
accompagna  ce  I  reUt  dans  le  voiage  ,  Se 
préfcnta  au  Pape  de  nouvelles  inftances  de 
la  part  du  Duc  se  de  toute  la  proyinc-.  Jean 
XXII.  fc  détermina  enfin  à  cnvoïcr  cti 
Bretagne  des  CommilTaires  Apoftoliqucs , 
à  qui ,  par  iiss  leares  du  atf.  de  Février  de 
l'ati  t3;o.tl  donna  pouvoir  d'informer  de 
la  vie  flc  des  miracles  d'Yves  filsiTHelor* 
Prêtre  du  dioocfe  de  Treguer,  avec  ordre 
d-envolet  au  S  Siège  ,  par  des  exprès  , 
hnfonnation  clofe  &  Icclicc  de  leurs  Iccaux. 

Les  Commîlfaires  nommez  furent,  Ro- 
ger Evcquc  de  Limoges  ,  neveu  de  feu 
Picrrc  de  la  Chapelle  Cardinal ,  qui  .nvoit 
étc  maître  de  S.  Yves  à  Orléans  j  Aique- 
lin  Evêquc  d'Angoaléme  ,  neveu  de  feu 
Guillaume  de  Bl.iye  Evêque  d'Angbiilcme, 
qui  avoit  auin  été  maître  de  S.  Yvcî  dans 
b  même  ville  d'Orléans  »  8c  Aimeri  Abbé 
de  S.  Martin  de  Touarn  dans  l'Evcchc  de 
ftqr^  i  ^ui  ^  (caducot  à  XcegMcr  ,  où 
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19.  Yves  de  Boîs-boQefTcI  Évcque  du  liai  leur 
Mat.  préfcnta  ,  le  23.  de  Juin  de  la  tncme  an< 
née  t  dans  la  maifon  de  Guillaume  Tour- 
neminc  vxn&is  Ttélbriet  de  l'Egliie  de 
Tregucr ,  tes  lems  deCommiflion  du  Pa- 
pe >  &  Tes  léctrcs  de  procuration  i  après  la 
ieâure  ddquelics  ils  commencéMit  i'exex^ 
dce  de  leur  conutufHan  par  Ttodiriofi  dt 
quelques  témoins  produits  par  rEvcquc  , 
qui  dura  depuis  le  Samedi  vi^le  de  S^ean> 
Bapdfte ,  jnCqtt'an  famedi  après  h  fae  de 
S.  Pierre  aux  liens.  Outre  les  témoins , 
dont  les  dépofitions  furenc  écrites  »  il  s'ea 
préfeota  plus  de  f  00.  qui  après  avoir  tevé 
la  main  vers  l'Egliie  de  Tregucr ,  pir  for» 
me  de  ferment ,  dépofércac  unanimemeac 
.  de  la  fépotttibn  oonftame  de  b  ûùueté  Bc 
des  miracles  du  perfonnagc  en  qucftion  , 
cépuution  établie  en  France ,  en  Angletér- 
K  »  ça  Efpagne  >  en  GaTcogne  >  en  Nomu»- 
die»  en  Languedoc ,  &  d,ins  pluftcurs  autres 
provinces  des  environs.  Merian  >  Abbé  de 
fiatoie  Croix  de  Guingamp  .  purgé  par  fer- 
ment furlelivredcs  Evangiles ,  parla  au  nom 
'  de  uxutc  cette  multitude  ,  &  jura  fur  leur 

•me 0c  fur  la  ficnne  ,  que  tout  ce  qu'ils  di- 
foicnc  étoit  vrai.  Les  Commiflaites  firent 
dcûrntc  à  l'Eglifc  Cathcdrale  ,  &:  virent 
le  toniheau  de  ûùnt  Yves  environné  d'un 
grand  nombre  de  pèlerins  >  d'aveugles ,  de 
paralytiques  ,  de  furieux  >  de  malades  de 
tomes  fortes  ,  qui&iiicHent  des  v<xux  &  des 
prières  à  S.  Yves ,  pour  être  guéris  des  leurs 
maux.  Ils  remarquèrent  17,  navires  d'ar- 
gent fufpendus  fur  k  tombeau  I  plusdCqua- 
trc-vingt-dix  autres  vaiûeaux  de  cire  ,  une 
grande  quantité  d'autres  figures  de  dre ,  qui 
rcpréfentoicnt  des  yaix  ,  des  mains ,  des 
bras  f  des  jambes  >  des  pieds  »  des  mamel- 
les I  avec  des  fuaires ,  des  poteOces  de  bois  • 
9c  autres  monumens  fufpendus  au  même 
lieu  t  en  mcmoiredesntiraclcs  ouijravoicoc 
<(é  fiiis  par  les  mérites  de  S.  Tves.  Ils  pu-^ 
rcnc  être  les  témoins  eux-mcmcs  d'une  mer- 
veille toute  récente  ,  aitclléc  avec  tèrmeat 
pir  «Kfs  leurs  gens ,  qui  eft  ,  que  la  toidlie 
poféc  furie  lieu  de  la  (cpulture  de  S  Yves . 
ikr  laquelle  on  avoit  grave  la  figure  de  fa 
lête  f  tt  ^étCHt  auparavant  de  niveau avet 
le  rcfte  du  pavé  du  l'Eglife ,  s'éleva  eomme 
d'elle» même  de  plus  de  deux  pouces  de 
bauc ,  dble  momeiot^  les  ComnA(LA- 
tes  Commercèrent  lairs  funâloni.  Dans 
tout  le  cours  de  l'Enquête  il  y  eur  *8y.  té- 
moins entendus ,  tant  for  la  vie  •  que'  fiir 
les  iniraclc";.  Le  proccz  verbal ,  feellc  par 
les  ComniilTaitcs  ,  fut  porté  au  Pape  Jean 
XXII.  par  rEvcqucd'Angodlâme;  LbPa- 
pe  commit  :rois  CardirMux  pour  recevoir  Ic 
j^Qcu  vabal ,  de  eitteodie  le  rapport  do 
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l'Evéque  ,  le  Cardinal  Prêtre  de  ûtince  te  i|. 
que  ,  depuis  Pape  fottS  le  hditt  de  Bdnoîr  M^fi 

XL  Jean  Evcque  de  Porto  i  Se  Lu<i  Càri 
dinal  Diacre  do  titre  de  laidte  Marie  i$tvià 
t»t0.  On  fie  deit  extraits  de  eé  proeeft  >  fé: 

Ion  la  coutume  ,  Se  l'on  en  didribul  diîi 
copie  à  tous  les  Cardinaux.  Mais  d'iuttef 
affiiires  înterrontpiTéfK  câle-lâ,  Ik  Id»  BHâ^ 
tons  eurent  la  douleur  de  voir  la  Catiorii» 
zatioa  de  S.  Yves  fu^cnduë.  Dansleténis 
^*oh  fi  dirpoToit  à  Treguer  i  fàlrè  r£Ht 
quête  dont  nous  venons  de  parler  ,  TEvè-i 

Suc  du  lieu  âVdit  ordonné  dans  un  Syqd- 
ej  i  cous  fes  Otret,  d'indiquer  un  jiiné 
pour  le  mercredi  aptes  la  Trinité ,  qui  fe- 
roit  obfervé  gencraleroeot  pir  tous  ceux 
qui  en  Mfdieut  TSgp  8e  la  forcé  »  àcconl-  j-, 
pagné  !c  même  jour  d'une  McfTcdu  Saint  fj'jlytt' 
Elprit  dans  toutes  ki  Eglilès  du  dioccfe  * 
pour  demander  i  Diëii  ^u'il  lui  piâtdé  âire 
de  nouveaux  miracles  par  l'intcrccfllon  de 
Monleigneùr  Yves  fils  d'Hclot.  Alain, fuc- 
eelTcur  d'Yves  de  6<iis-boiW0eI  n'anéndic 
pas  la  décifion  du  Pape  >  pour  établir  uii 
culte  public  à  l'honneur  de  S.  Yves.  Dans 
Un Sfnode  qu'il  tint  l'an  1334  il  ordon- 
na ,  que  hois  les  tcms  de  l'A  vent ,  du  Ca^ 
rëmc ,  6c  de  P.\qucs ,  tous  les  Lundis  qui  né 
feroient  point  occtipcz  par  quelque  fcce  fo^ 
lemnelîe,  on  fit  l'oflîcc  public  du  B.  Yvcsi 
comme  il  ordonnoit  par  le  même  rcglc^ 
ment  ,  de  faire  l'office  du  B.  Tugduallâ 
Jeudis,  &  celui  delà  B<  Ykrgè  1^ SftIM* 
dis  ,  en  pareil  cas. 

Nous  apprenons  par  lë  dUcours  qiie  té 
Pape  Cîcment  VI.  prononça  avant  li  r^- 
rtonizaiiondc  S.  Yves,  le  18.  de  ^in  aj 
l'an  1 547.  unechofe  ignorée  par  les  hillo- 
ricns  de  Bretagne  >  qui  c(l  que  le  Duc  dé  . 
cette  province  (  &  l'on  ne  peut  entendre 
cela  de  Chailes  de  Dlois  ;  on  le  doit  enten* 
dre  de  Jean  de  Montfort  fon  cobcurreai  t 
délivré  de  prifondn  1 344-  )  alU  lui-théme 
fuilicitcr  cette  grande  affaire  au  ConfiAuird 
à  Avignon ,  te  rendit publiqucmeni  témoi^ 
gnage  de  iént  wAndeS  nouveaux  fàks  par 
rmietcefTion  de  faint  Yv«i$.  Le  premier  i 
«ju'aïant  été  malade  lui-oicme  à  l'cxtréim- 
té  t  éc  dcTerperé  dés  nfedécini  i  H  s'étoîc 
voiié  h  S.  Yves  ,  &  avoir  été  fi  parfaitc- 
mcnt  guéri ,  que  deux  du  trois  jours  apcs 
il  avoit  eu  la  force  d'aller  à  pied  au  tom-> 
bt;au  du  Siint.  Le  fcond  ,  attcflé  ,  ainlî 
^uc  le  prcnù6r  ,  par  les  Barons  qui  ctoienc  . 
avec  lui ,  MU  ou*un  vaillêau  cbargé  de 
fournnes  aïant  fait  haufijgo  &■  ctanc 
demeuré  trois  jours  fous  l'ciu  ,  en  avoit  été 
relevé  Mîraeuleuiéntem  ;  âprèi  avoir  été 
Voilé  nu  Saint  par  les  marchands  à  qui  il 
appartcnoii  i  fie  ce  ^ui  avoit  été  aufll  i^f' 
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tf.    prenant  >  c'eft  que  les  fiNiEtmes  n'totenc  <kr  •  fie  de  ifadieflerl  ^ui  il  ne  doit  pu 

Mat»  ni  moilillces  >  ni  endommagées.  Le  Pape  s'adrelTer.  UEvcque  de  Mircpoix  fiihric 

témoigne  lui-ooême  »  que  caïc  mcmc  an-  après  celui  de  Nantes ,  Se  prit, pour  cexie 

née  I }  47.  S.  Yves  bt  éioic  apparu  >  pçuc  ces  paroles dcées  du  diap- 1.  deî Nombres  : 

lui  reprocher  la  lenteur  avec  laquelle  tt  piO-  Celui  que  le  Seigneur  Mitra  chcij'i  jer»  SMittt» 

cedoit  à  la  canonization.  Gonialve  d'Aniilac  Evêquc  de  Sagunie , 

n  fe  détermina  donc  à  finir  otie  alEîiite  depuis  Aruevéque  de  Tolède  ,  parla 

qui  traînoic  depuis  1 7.  ans .  &  deux  raifons  cnfuiie  fur  ces  mou  du  8.  chap.  de  S.  Luc  : 

de  convenance  lui  ficcnt  aoite  »  comme  ij  iie&J^gne  que  vmt  ft/fu»  tels  four  lui.  Ce 

le  dit  »  que  l'honneur  de  cette  dédfion  lui  difamn  fotlbivt  deoelui  de  Frère  Jourdain 

éw'ii  refei  vc  ;  la  première ,  c'cft  que  corn-  le  Court  Je  l'Ordre  de  S.  François  ,  Evc- 

Jne  le  Duc  Jean  étoit  Breton  du  côté  de  que  de  Tnvenio  dans  i'Abniue  »  ^  prit 

(on  pere  >  &  &int  Yves  aufli  Breton  >  il  pow  lene  ces  paroles  drécs  de  la  premure 

devoir  aufîî  être  cenfc  Breton  (  lui  Cle-  £pître  de  S.  Pierre  :        Ditu  joit  honoré 

xncxit  VI.  ;  puiTqu'il  étqit  du  pais  de  Li-  f^'  'oui.  Mais  au  lieu  du  mot  de  Dieu  ^ 

tnogcs ,  qui  éloic  tombé  par  alliance  feus  par  une  allufion  pareille  i  celle  dont  le  Pa* 

la  domination  des  Ducs  de  BrcTa|ne.  La  pc  sctoit  Tervi  lui-même  à  (on  dilcours  de 

féconde  rai  l'on  de  convenance  ,  c  cft  que  l'entrée  «  il  avoic  empbïé  le  mot  d'£/ci  * 

comme  S.  Yves  avdt  été  couronné  au  Ciel  qni  lignifie  :  «m»  Dû»  dans  la  hngoe 

le  19.  de  Mai  dans  fa  cinquantième  année ,  braïquc  ,  &  que  k  P.ipe  ,  aufTi  bien  que 

lui  Clément  VI.  avou  ccé  couronné  Pape  cet  Evcquc  ,  prctcndoit  ,pa£  erreur  de  fait* 

au  incme  jour  1  à  l'âge  de  jo.  ans.  Il  fie  ^tre  le  nom  de  àmiile  de  S.  Yvet.  Abfi 

donc  revoir  toutes  les  pièces  du  proccz  »  ce  Prélat  Francil'cain  croïoit  avoir  trouve 

^    par  deux  Cardinaux  ,  Pierre  Evcque  de  "ne  choie  met vcilieurc  ,  d'éttcauiorifé  par 

Sabine  Cardinal  Piàie  du  titre  de  Sainte  S-  Pierre  même  â  demander  que  Helo?» 

An:iP:if.c  ,  Se  Gaihard  Cardinal  Di.icre  du  c'cft-à-diic  S  Yv:-;  SIî  d'Helor.  fût  honoré 

Tuie  de  Sainte  Lucie  in  Jdut  ,  qui  en  û-  partout,  Iliuiiuivi  d  un  Religieux  de  l'Ot- 

lem  leur  rapport  au  confidoirc.  Le  Pape  y  ^te  des  Ermites  de  faint  Augpftin  >  appellé 

.  prononça  un  grand  difcoirrs  en  forme  de  Prcre  GcoiFroi>  que  le  Pape  avoir  fait  cette 

préliminaire,  le  18.  de  Mai  de  lao  1347.  ™^rac  année  Evcque  de  Fcrn  en  Angleterre 

U  après  y  avoir  cxpofé  l'état  des  chofcs,  il  H  prit  pour  texte  ces  mots  de  J.  G. 

demanda  l'avisdetousles  Prélats  (]uictoicni  S.  Jean  ,  chap.  17.  Perd  l'heure  e/lvenutt 

i  la  fuite  de  la  Cour  Se  au  Confiftoire.  S^'^Ji'  ton  Ffls.  Son  but  ,  comme  celui  de 

Son  difcours  fut  fuivi  de  plufîetin  autres ,  tous  les  aunct  orateurs  »  étoit  de  faire  en* 

cnibnoc  de  conférences.  Le  premier  fut  tendre  au  Pape  *  qu'il  falloit  pafTcr  ourrc  , 

prononcé  par  Maurice  Heluy  Procureur  de  &  procéder  a  la  Canonization.  Le  i^apç 

S.  Yves  &  charge  de  follicitcr  fa  canoniza-  conclut ,  par  un  difcours  final  ,  où  il  prit 

tion.  Il  prit  pour  texte  ce  palTag^  du  chap,  pour  texte  cet  paroksdu  i  x.  chapitre  d'I- 

a  a.  de  l'Apocalypfe  :  que  te  Sdim  fiitm-  mti  MijtiS'ttit  demeure  de  Sio»,  (^th»nte 

•      (ère  fur.iipf.  Le  fécond  difcours  fut  celui  du  det  leii»nges ,  farce  que  le  Sait»  d'ifréi'él  qui 

Patriarche  d  Amiochc  »  fur  ce  texte  ,  tiré  *fi     mtlim  de  i»i  ,  efi  gr»nd.  Il  s'étendit 

do  4.  livre  des  Rois  >  chap.  4.  ^e  retmuh  tort  au  long  for  let  mérites  de  la  caufc ,  6c 

que  cti  hcmme-là  eft  Saint.  L'Archevêque  de  fur  l'autorité  qu'à  l'Eglifc  dans  de  pareilles 

Narbonoe  >  Pierre  le  Juge  >  couûn  du  Pa-  rencontres.  I!  fît  enfuitc  chanter  le  :  Feni 

pe  Benoît  XL  devoir  parler  enfuice  »  te  tre*ttr  ,  pour  implorer  les  lumiercS  du  S. 

avoir  pris  pour  texte  ce^mocs  du  chip,  43.  Efprit  j  &  puis  il  prononça  fon  jugement 

de  l'Eccleliaftique  :  Ex»itts.-te  mutant  que  en  ces  termes  >    A  l'hooneur  de  Dieu  a 

•vous  fourrer  j  tl  efi  encore  au- dt^ui  detomtes  Tout-poiflànc  Pere  .Fils,  &  S.  Efprit ,  - 

Ui  leùanges  ;  mais  étant  tombe  malade  ,  il  pour  I  exalutiondc  la  foi  ,  &  l'augmenta-  « 

ne  put  prononcer  (on  difcours.  Sa  place  lue  liondela  Religion  Chrétienne*  par  l'auto»  « 

remplie  par  AoieniouAKhcvcque  de  Boor-  rité  de  Ueo  même*  celle  des  B.  Apôties* 

deaux  »  qui  prit  pour  texte  ,  ces  mots  :  Cet  Pierre  &  Paul ,  &  la  nôtre  ,  de  l'avis  una-  « 

homme  Hait  véritablement  jujie.  Après  lui  nimedenos  frètes  «nous  décernons  Se  or-* 

parla  Oliirier  Saladin  Evéque  de  Nantes  »  donnons  que  Dom  Yves  fils  d'Helor ,  de  « 

H  w.    ^ur  ces  mots  :  Je  Iciierai  le  Seigneur  ,  <j"  bonne  mémoire  1  jadis  Prêtre  du  diocefc»» 

tinvcquerai  f  &  empbia  une  divilion  ptde  de  Tieguer  ,  foit  écrit  au  cautogue  des  n 

d'un  icrmon  de  S.  Auguflin  fin  rOrailbik  Saims     iionorédecout  le  monde  oom*  - 

Dominicale ,  oîi  cç  faint  Pcrc  nous  cnfctgnc  me  Saint.  Et  à  cet  eflfet  nous  l'infcrivons  ■■ 

Sue  celui  qui  prie  doit  éviter  deux  choies,  au  catalogue  des  Saints  ,  Se  ordonnons  « 

6  demander  ce  ^"il  ne  doit  pas  demao-  que  û     fint  ceieticée  tous  lîi  ans  pac  . 
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ï p.     ■  PEgUfe  unîverfïlîe ,  le  i  ^.  de  Mai ,  qui  crt 
14  A  Y.        jour  de  fa  nioc i ,  6c  qu'on  fafTe  foa  uiHcc 
m  avec  folemnicé  ic  dévotion  >  comme  d'un 

•  Confcfleur  non  Pontife.  Dcplus  •  par  la 
«  même  autorité  nous  remettons  fept  ans 

•  8c  fepr  quarantaîni^s dcpenitences cnjoin- 

•  te»  t  i  tous  ceux  qui  ailwctonc  à  U  c^ré- 

•  monie  de  l'élevaiion  de  fon  corps ,  ou  à  la 

•  'première  fois  qu'on  fera  Ton  omce  public 

•  dans  l'Egiire  de  TreDiet  t  pourvu  qu'on 
fe  fait  Confèflî  St  <]i?on  ûÀt  lodché  d'un 

■  vci  icabic  repentir  ;  un  an  &  une  quar.incji- 
»  ne ,  chaque  Jour  dans  tesoâaves ,  untdfi 

•  PéWanoa  ou  cotps ,  que  de  Li  première 

-  folemnicc  ;  pareille  faveur  à  ceux  qui  vill- 

•  teroQt  le  icpulcre  du  Saint  chaque  année 

•  au  )oiir  de  u  fiée  natale  ott  de  celle  de  foa 
"  élévan'on  ;  &  cent  jours  pour  ceux  qui  lui 

•  rend  ronilcmcmcdevoic  pétulant  les  oda- 

•  ves  de  ces  deux  iSces.  On  dira  kTt  Beim 
m  avec  l'oraifon  qui  a  c ce  faite  pour 
»  lui  :  enfuite  le  Ctupuw»  6c  l'abfolution  à 

•  la  ituniere  accoâtmàéei  on  doooera  In- 

-  flulgcncc  Je  fcpt  ans  5;  dcfcpt  quarantai- 
«•  rna  i  se  enfin  nous  nous  revêtirons  >  ic 
m  célébrerons  la  MefTe  en  fon  honneur.  « 

Le  corps  <li  S.  Yves  fat  levé  de  terre  le 
25».  d'Odubre  ,  joui  auquel  la  fête  de  (a 
Tranflation  c(l  encore  marquée  dans  les 
anciens  calendriers  des  Ei^Iifcsdc  S.  Bricuc 
&  àc  LcoD.  Son  jour  tuial,  avec  otlîce  dou- 
ble ,  cil  marque  dans  tous  les  anciens  ca> 
lendriers  deJa  province  ,  !c  19.  de  MaL 
Des  l'aniicc  Tuivancc  quelques  Bretons  qui 
étoicnt  à  Paris  réfolurent  d'ériger  une  Con- 
frairie  à  l'honneur  de  fiin:  Yves  ,  de  bâtir 
une  Chapelle ,  ou  Eglifc  Collégiale  Ibus  Ion 
nom,  fie  d'y  fonder  quelques  Bénéfices.  Ils 
en  demandèrent  la  pcrminion  à  Foulques 
Evcque  de  Paris,  qui  l'accorda  volontiers, 
comme  il  parole  par  fes  lettres  du  Lundi 
après  l'Adomption  de  l'an  1348.  rappor- 
tées par  Jacques  du  Brciiil  dans  fon  Théâ- 
tre des  antiquitez  de  Paris.  Cette  Chapel- 
le ,  qui fubiilie  encore,  fiii  bâtie  en  la  rue 
S  Jacques  ,  &  &ic  le  ooin  de  la  rue  des 
Noïers.  Le  même  Evcque  lui  donna  droit 
'  de  Ometiere  en  1 3  j^.  leaij  V.  Duc  de  Bre- 
tagne ,  \  la  prière  dcrrere  Jeati  le  Dcn- 
tcuc  fon  Confcneut  ,  de  FOcdrc  des  Frè- 
res Prêcheurs  >  fonda  un  monaftere  du  me- 
iue  tirdre  »  à  la  cbipeUe  de  U  Trinité  au- 
près de  Gucrrandc  ,  dont  il  mit  !.i  première 
pierre  le  1 6.  de  Mars  de  l'an  1 409-  &c  vou- 
lut que  l'Eglife  de  cette  maifon  Religieufe 
fin  dédiée  .\  S.  Yves  ,  ce  qai  fut  exécute 
par  Guillaume  de  Malellroit  Evcque  de 
Nantes ,  le  i  ^.  de  Septembre  de  l'an  144t. 
Li  chapelle  de  Kcrmarrin  ,  qui  ponnit  a;i- 
(tciou  ic  Aomde  Nôtcc^Daine  »  a  pris  ce- 


lui de  S.  Yveuiepin's  (x  c.rhn  nidation.  L'I/-  tji 
niverfité  de  Njiues  s'dl  lut.c  fou»  la  pto-  Ma¥( 
teaion  du  mcin;  Saint.  Il  y  a  dans  la  villç 
do  Rennes  un  famjjx  Hôju;,t! ,  accompa- 
gnt;  d'un:  Eglife  qiu  pjrtc  le  nom  de  S. 
Yves.  Il  y  a,  à  Rom,-,  un:  Eglife dédlé« 
au  racmc  Saint.  On  cil  voie  p.n  tout  un 
grand  nombre  d'autres  b.^ti:5  en  (on  lion- 
ncur  ;  en  un  mot  fa  m.mo:;  e  eft  iLins  una 
vénération  unàvetfellc.  Le  Duc  Jean  V. 
qui  avoit  une  dévotion  particulieic  pout 
lui ,  &  qui  voidut  même  avoir  (a  fcpuJtur* 
dans  l'Eglilc  de  TregueT  ,  par  un  principa 
de  confiance  aux  mérites  de  ce  Saint .  dont 
d  avoir  fowvcnt  iciriiti  d'heureu je  effets  ell 
pluûeurs  rencontres,  lui  fit  dreffer  imtoW- 
bsao  magnifique  fur  le  lieu  de  fa  première 
fcpulture.  L'ouvrage  en  efl  délicat ,  quoi» 
que  d  un  goût  bizarre  U  Gothique .  6c  lel 
D>»-fciie6du  tofiibeau»  àflcz  finrmértr  tou- 
chez ,  rcpréfentenc  une  partie  des  vifloi» 
tes  de  Jean  le  Conquérant  pcrc  de  Jean  V» 
comme  pour  marquer  la  leconnoiflanci 
dont  le  pcre  avoit  chargé  le  fik  de  la|^£ 
des  témoignages  publics. 

QiLand  on  lit  l'étévarioii  Att  cliquer 
de  S.  Yves  ,  la  tctefut  m:fe  à  parc  .  pi>ur 
eue  conici  vce  dans  le  Trclbr  de  l'Egiïfe» 
&  le  reftc  fut  laifle  dam  lé  lûmbeau.  Ld 
Roi  de  Chipre  ,  à  qui  un  miracle  fait  en  ii 
pcrfonne  avoic  donne  auraric  de  rcconnoif- 
lince  pour  S.  Yves ,  qu'il  s'étdit  auparavant 
fcnti  de  dé  votion  pojrltti  ,  pria  Charicsdtf 
Blois  Ion  coulin  ,  Duc  de  Brcugnc  ,  alors 
délivré  de  fa  prifon  d'Angleterfe  .  de  lui 
envoïer  quelque  ponion  des  Reliques  de  ce  ^'«'« 
faint  Prêtre.  Charles  fc  rendit  i  Trcguet  * 
avec  la  DuchelTe  fon  époiife  ,  &  s'adrelTa  , 
i  Frerc  Yves  ou  Even  le  Begaignon  Evc- 

Ïue  du  Ifeu  ,  Religieux  de  l'Ordre  de  S. 
)ominiqu: ,  ci-devant  Pénitencier  du  Pa- 
pe  ,  fie  depuis  Cardin  il.  Le  Prélat  &  les  t'X* 
Chanoines  montrèrent  à  Charles  de  Blois  lilsaMn, 
les  Reliques  de  5.  Tugdual ,  Se  ceiks  dcS< 
Yves  ,      lui  en  donnèrent  quelques  por- 
tions pour  le  Roi  de  Chipre.  Charles  Icut 
en  t6moig;tu  fa  icoonnctiiTaiiice  par  de  gran-» 
des  cvcmprions  qu'iUcur  accorda  parîeurcî 
patentes  du  14.  de  Juin  de  l'ah  i  J64.  Lo 
mèm:  PrinCc  avoit  atiin  obtenu  de  l'Evc- 
que  de  Trcgucr  une  portion  d'ime  cô-.cde  S. 
Yves,  dont  voulant cnrtcl.ir  l'on  Comté  da  > 
Pcnrhiévre ,  il  en  !it "prélent  à  l'Egiilè  de  N. 
Dame  de  Limballe  ,  fie  poiu  lui  -  mémo  la     t,..  ^ 
Relique  .  pieds  nuds ,  en  proccflTiOB ,  tant  à  B;e«.'io.  »! 
l'Eglife  des  Aiif;u[lins  de  h  même  ville ,  qu'à  P- 
celle  de  N.  D.  qui  font  iiLi  éloignées 
l'une  de  l'antre.  Cepjtidant  la  pein:  ne  le 
rebuta  point  ,  quoiqu'on  ait  remarqué  «[ull 
avoit  ks  pieds  toiu  en  lan^  dès  tes  Auga« 
Ll  ij 
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ftins.  Le  incmc  Prince»  pcudcuras  avant 
M  il  Y.  h  bataille  d' Aurai  ,  étant  à  Rennes  ,  mit 
.  d'.iutics  portionsdcs  incrncî  Rcliquii  d.ins 
HUL'  d«  l'Egiiiic  Cathédrale  ,  dans  celle  de  S.  Geot- 
V^tfh  «e  '•^alle  de  S.  MeUinc  ,  où  U  ks 
portj  hti-mcmc,  trois  jouis  confccutifs  ,cn 
procclTiûn  ,  &:  les  pieds  nuds.  Il  sert  t'ait 
encore  d'auttcs  dtftnbutions  des  Reliques 
de  S.  Yves  ,  au  moïcn  de  l'une  dcloucUei 
Philippe  de  Luxembourg  Evcque  du  MaoSi 
Ordinal  BC  Lcgat en  France  fc  trouva  maî- 
tre de  trots  parties  confidccabiesdeccs  oSc- 
mens  facrcz  ,  dont  il  fit  préféiit  le  4.  de 
Mai  de  l'an  i^ifi.  au  Roi  François  L  Le 
Koi  $  aprc(  (on  entrée  dans  Milan ,  les  don- 
na le  6.  de  Novembre  de  U  même  année 
au  Marquis  de  Monifcrat  ,  pour  les  ponce 
à  Emmanuel  I.  Km  de  Portugal  U  à  là 
Reine  Ta  femme  Marie  d'Artagon.  Depuis 
Antoine  I,  qui  fc  Jit  Roi  de  Poitugi!  .ipi  cs 
la  more  de  Dota  Scboftleo  >  les  donna  le 
|.  d'Avril  de  l'an  1 594.  à  Dom  Emma* 
nucl  Prince  de  Portugal ,  à  Paris .  &  celui- 
ci  les  àéfoù.  dans  i'Abbaïc  de  S.  Sauveur 
d'Anvers ,  de  l'Ordre  de  Gfteaux .  où  elles 

furL-nt  reçues  &  pI.icccs  J-ins  le  trcfor  ,  après 
avoir  été  viinces  6c  vcrihccs  par  Aubère  le 
Mire  Evcque  de  Cette  ville  >  l'an  i6£0..£tl 
1^71.  il  s'en  fî[  Linctranflaiion  lolcmnclle 
avec  beaucoup  de  magnificence.  Les  Reli- 
gieux de  cette  Abbale  en  donnèrent  une 
cfquillc  en  KÎ75.  à  un  S  ignL'.'r  du  pus  , 
qui  en  fît  part  a  beaucoup  d'autres ,  se  par- 
ticulicrcm.-ntà  U  ConfrMiie  d^s  Juriicoo- 
fultcs  d.-  Gint!  ,  Jévouce  à  S.  Yves  ,  & 
qui  voulut  commencer  les  ex.TCiccs  de  ioa 
union  I:  Jour  de  la  fête  du  Saint  le  1 9.  de 
M  li  Je  l'an  1677.  Le  Çonlcif  ik  Mutines  . 
toik  lic  d'une  lainte  cniulation  ,  voulut.  ;c- 
mLMgnet  autant  d^:  zék  pour  la  gloire  de  S. 
Yves  ,  qu'en  .ivo>jnt  m.uquccj-.ix  Je  Gatid. 
C'ert  pourquoi  ils  prièrent  l'an  1 67^.  leur 
Vicc-prcfident  du  Confeil  d'cctire  a  l'Ab- 
bé de  S.  Sauveur  d'Anvers ,  afin  d'obicnir 
de  lui  quelque  morceau  des  Reliques  de  ii. 
Yves,  pour  être  phcécs  d.tn$  l'Oratoire  de 
la  Congregi'ton  des  Jcluiics  de  M.ilmcs. 
L'Abbé  le  rendu  aux  pticrcsdu  \'i«.e-pie- 
lîdent ,  Se  TEvcque  d'Anvers  s'étani  rendu 
à  S.  Sauveur  le  19.  de  Janvier  de  l'année 
Hitvante  ,  tira  du  Reliquaire  une  portion 
de  ce  que  l'on  y  confervoit  des  oiremcns  ée 
S.  Yves  •  qu'il  porta  lui-même  à  Matines  *, 
9C  la  déUvra  à  la  Congrégation  des  Ma- 
gidrais  &  des  Jurifconfukes  qui  tenoit  (et 
alTembiéesdans  l'Oratoire  des  JeluitestOÙ 
elle  (nt  dénotée  le  a.  de  Février  ,  &  placée 
fur  l'Auce!  avec  la  (olemnitc  rcquife  le  19. 
dcMai  luivanu  £n  1681.  les  Jurifconfultcf 
de  LouVain  obciiuentune  paidlle  fâyeur  de 


l'Abbé  de  S.  Sauveur  d'Anvers  s  &  la  pur-  19. 
tion  des  Reliqucsde  S.Yves  qui  leur  fiit  doih   M  iLT« 
née  ,  fur  portée  le  1 9.  de  Mai  ,  en  grande 
pompe ,  à  l'j^life  CoUt^ialc  de  S.  Pierre  de 
LottVain.  Ona  pailédans  Thilloire  de  Bre^  T^^'MW 
tagne  ,  d'une  confrairle  érigée  à  Rome  en 
I  j  1 3  .en  l'honneur  de  S.Yves,  dans  l'Eglife 
de  fon nom ,  pt  le  Pape  Léon  X.    l.i  prie- 
te  de  la  Reine  Anne  de  Bretagne  ;  &  la  Bul- 
le cfl  rapportée  tout  au  long  dans  le  fécond 
volume  de  cette  hiftoirc.  Nous  verrons  * 
dans  la  vie  de  Cbarks  de  Bloisquece  Ptince 
fit  bâtit  dcsAitcebà  Bruges ,  en  rhonnent 
deS.  Yves  *  avantmémequ'd  fiktcanoniz^ 
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Prêtre  ,  Reéîeur  , 
Rjcltgieux  de  S,  François, 

XIV.  SIECLE. 


E  (àint  homme  »  dont  ta  mémoire  efi  ^.^ ^  ^ 

Ven  vénération  à  Quimpcr,  naquit  fu(  AïkkGiwi 
la  fin  du  XIII.  licclc  ,  dans  l'Evcché  de 
Léon  >  de  parens  de  peu  de  ferttine  >  nui< 

p;rns  Je  Sien  ,  &  qui  avoient  la  craince  de 
Dieu.  Il  hic  appcilé  Jean  j  en  recevant  Iq 
Sacrement  de  la  régénération  1  te  voulue 

dcpiii";  erre  toujours  appellé  Jmftfie  par  un 
prmcipe  d'humilité  .  c'cft  à  diK  Petit  Jean. 
Il  avoir  on  parent  1  bon  6e  fameux  am^t. 
auprès  de  qui  il  s'attacha  ,  .iu  fortirdc  l'en- 
fànce»  &  travailla  aiïiduement  avec  lut.  Son 
inclination  le  ponoii  par  prcdileélion  aux 
oiivragr5  qui  pouvolein  fcivîr  à  la  pieté  , 
ou  au  touiagcment  du  public.  C'clt  pour- 
quoi lorfqu'il  y  avoir  quelques  croix  à  fmc 
êc  à  drclîer  fur  les  cheinins  ,  ou  des  ponts 
&des  arches  iur  dei  ruiiTeaux  ,  des  gucz« 
&  des  torrens  ,  Jeannic  y  crnploïuii  avec 
joïj  lourc  fon  in-!',iP.i  ie.  Il  fit  con- 
lidctable  dans  ii  pioLluon  ,  à:  atiroit  piî 
vivre  à  fon  .lil'e  dans  le  liécle  s  mais  Dieu 
l'appelluic  à  un  t'tat  p!;i?  faint  ;  Sr  fl  Jé'c  .1 
la  votjuon  ,  il  relolut  de  le  mettre  dans  la 
Clericature.  Son  parent  le  railla  d'un  pareil 
defTcin  ,  Se  l'en  empêcha  autant  q-n!  p-jr  , 
de  l'exccuter.  Ce  nouveau  Satan  t.ic  puni  ;  . 
M  perdit  fes  biens  devint  lépreux  .  mourut 
excommunié  >  Se  eut  la  fepulture  du  chien  i 
pendant  que  Jeannic  mcprifant  les  menaces , 
les  perfiicutions  >  ic  ks  roocquenes  de  ce 
ceniateur  dangereux  >  quitta  fon  païs  ^  ec 
s'en  alla  à  Rennes  pour  tâcher  de  s'y  ren- 
dre capable  de  recevoir  les  Ordres  Sacrez. 
Il  en  vint  i  btNic^  Se  fiic  cn&i  ordonné 
Ptàfc. 
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I  f.       Tl  commençi  dh-lon  I  vivre  dans  une 

DiCEMli  gland::  auftciitc-  Il  jcùnoit  cior's  fois  I,i  Cv- 
uutnc  au  pain  &c  à  l'eau  i  fcsliabits  étoicnc 
pauvres ,  quoiqu'honnêtes:  il  vifitoit  ëc  af* 
fiflott  les  malades  avec  beaucoup  J'afT.clion 

d'afTiduiié  )  en  un  moc  &$  vertus  8c  (i, 
fainteté  Ment  Tobjet  de  radmiration  de 
toute  la  ville.  L'Iiumilitc  dont  il  f.iifoic  une 
profeUion  fincccc  n'empêcha  pas  Yves  £vc- 
ques  de  R.eones  de  découvrir  les  mérites 
d'un  homme  qui  ne  chcichoit  qu'à  fc  ca- 
cher, n  le  fit  venir  à  la  mailoQ  £pifcopalc  » 
te  lui  donna  le  foin  d'une  Cure  de  ton  dio- 
ccfe.  Le  faint  Prctrc  fit  tout  ce  qu'il  pût  , 
pour  éviter  un  emploi  qui  donne  quelque 
dillioétion  i  mab  les  ordres  précis  de  fon 
£vcquelui  impofcrcnt  la  neceflltc  deiêlbu- 
mettre  à  ce  qu'on  Ibuhaitoit  de  luL 

PourvA  de  cette  Que ,  il  en  prit  pofTcf- 
fion  ,  8e  y  fit  de  grands  fruits  ,  par  fon 
bon  exemple  ,  8e  par  les  iouis  paternels 
qu'il  rendit  à  fon  peuple.  Il  gouverna  cette 
piroilTe  pendant  irciz.c  ans ,  fous  tro,^  Evc- 

Îucsde  Rcniics  ,  Yves  ,  Gilles  >  &^  AUm 
B  Cfaâteaugiron  >  qu'il  alTida  dans  ieuri 
vifites,  dont  it  ctoit  comme  le  prccutfeur  , 
en  allant  devant  eux  i  pied  ,  pour  difpo- 
fer  les  peuples  par  fes  prédications  »  8e  par 
le  Sacrement  de  pénitence  ,  i  recevoir  ce- 
lui de  la  connrmation.  lincfc  fervit  iamats 
de  cheval  ,  ni  de  litière  >  miîs  il  allait  loà- 
jours  â  pied  Se  fans  chaufTurc,  ce  qu'il  pra- 
tiqua toute  fa  vie ,  d'où  lui  e(l  demeure  le 
furnom  de  Enfcaiceac  ,  ou  Dcchaudc.  Un 
homme  aufli  auftérc  >  8e  d'aufll  peu  dcdé> 
penfc  que  lui ,  auroit  pii  mettre  de  l'argent 
en  lelervc  ,  fi  l'avarice  eût  eu  le  mctne 
empire  fur  lui ,  quelle  n'a  que  trop  Ibu- 
venr  fur  tant  d'autres  Ecclefîaftiques  d'une 
vie  dure  d'un  cxcjneur  règle  ;  mais  il 
fe  rcgatdoit  comme  le  moindre  d'entre  les 
pauvres  de  fa  parfaire  t  8e  perfûadé  que  le 
bien  de  fon  Eglife  ctoit  à  eux  ,  il  le  leur 
donnoittout,  8e  libéral  envers  eux*  il  $'ou> 
bUmt  fouvenr  loi^oiSme.  Apres  avoir  gou* 
veiné  là  paroifTe  jufqu'cn  r  3 1  (j.  il  (e  fcntit 
fi  fortement  attiré  à  l'Ordre  de  S.  Fran- 
çois ,  que  réblu  d'être  fidéfeàccquil  étoit 
pjrfuadc  que  Dieu  dcmandoit  de  lui  ,  il 
alla  remettre  fa  Cure  cnuc  les  mains  de 
fon  Evcque  *  8c  lui  demander  la  per> 
niifTion  d'embnlTec  l'Inftitut  des  Frères 
Mineurs.  L'Evcque  ne  put  recevoir  làns 
larmes  une  démUnon  qui  le  privoît  d'un  fu* 
j::  d'un  mérite  fi  extraordinaire.  N'aïant 
pii  de  tourner  Jean  de  la  rclolution ,  il  vou- 
lut au  moins  lui  marquer  la  confideration 
qu'il  avoii  pour  lui  ,  en  conférant  la  Carc 
à  100  frcre.  Mais  Jean  ,  entièrement  dcu- 
cM  des  îmerêtt  de  1»  chair  se  du  (ang, 


qoi  COnncnffcHt  d'ailleurs  l'indignité  do  fu- 

jet  I  fe  fit  un  devoir  d'en  découvrir  les  de-  Djcxiil> 
fauis  à  l'Evcquc ,  8c  de  le  prier  de  choUar. 
un  autre  Pafieur. 

Muni  de  la  bencdiélion  de  fon  Prcl.1t  » 
il  enua  dans  l'Ordre  de  S.  François  *  8c  y 
prit  véritablement  Fcfprit  de  ce  Pairiarclw 

Seraphiquc  ,  avec  fon  habit.  S'd  avolt  aimé 
la  pauvreté  ■  avant  que  d'en  &irc  uiw  ptor 
femon  publique  ,  il  s'y  livra  avec  ardeur  » 
quand  ellefut  devenue  une  obligation  pour 
luu  Ses  habits  écoicm  toujours  les  plus  mau- 
vais ,  8e  fi  on  liii  en  denundoit  la  taifon  »  il 
répondolt  ,  que  c'ctoit  parce  qu'il  étoit  le 
pins  imparfait  de  tous  >  Se  par  confcquenc 
indigne  d'être  vécu  décemment  te  à  neuf. 
Pctiu.idc  que  fa  Rcgîc  promcttoit  quelque 
bcncditlion  particulière  .1  ceux  qui  ne  dc- 
daignoient  pas  de  rapccaccr  eux-mcmes  leurs 
îuNics  ,  il  le  fiifoir  un  plaiiîi  de  coudre  des 
pictcs  au  lien  -,  &  plus  ces  pièces  paroiifoienc 
dcCigrcables  8c  mal  placées ,  plus  fon  humî- 
licc  y  rrouvoitfon  compte.  Bien  des  gens 
qui  tont  profenîon  d'aimer  la  pauvreté  vo- 
lontaire I  croient  que  par  un  dcfipptopri* 
ment  ,  qui  ne  les  prive  point  d'un  iifnf;c 
abondjiude  toutes  lottes  de  eotnmoditcz, 
ils  font  difpenfez',  finondc  vouloir  du  bien» 
du  moins  d'en  faire  aux  veriubics  pauvres 
qui  vivent  dans  une  indigence  qui  n'a  rien 
de  fimuléi  Fme  Jean*  puis  pauvre  encoiv 
que  les  pauvres  volontaires  fcs  confrères  >  ne 
trouvolt  point  dans  (on  propre  dénuement, 
des  raifons  pour  fermer  fon  coeur  à  la  mi(è> 
ttcotdc  &  fcs  mains  au  penchant  qui  Icpor- 
toitàfatre  Taumâne.  Sa  chanté  indullcicufe 
troiivoit  des  rcfiburccs  pour  foulagcr  les 
miferables  t  il  en  étoit  fans  cclTc  environné» 
8c  il  lés  confolmt  tous  eilicacement.  Il  leur  ' 
a  quelquefois  donné  Ton  piopre  manteau  8c 
fon  capuchon  ;  8e  ne  craignoit  pas  ,  pour 
cela que  fon  pere  S.  François  roécoonât  » 

par  Je  défiut  de  quelques  livrées  de  péni- 
tence ,  uadesiiensj  revêtu  intcricurcmcnc 
de  l'homme  nouveau.  La  charité  de  cet  ex- 
cellent Religieux  ne  trouvoit  point  que  l'im- 
puillàoce  fût  un  prétexte  fulHlânt  »  pour  le 
difpenlêr  de  faire  du  bien  aux  pauvres  >  fur 

tout  quand  les  mifetcs  publiques  augmcn- 
toieot  les  befolns  des  particuliers.  Alors  fon 
zéie  prenant  de  aouvelles  forces .  le  f«Ê- 
toit  à  faire  de  douces  violences  aux  perfon-  ^ 
ocs  riches  }  il  leur  ioCnuott  il  vivement  les 
grands  avantages  que  la  religion  promet  i 
l'aumône ,  8e  la  ncce/rité  que  l'Evangile  ira- 
poic  de  la  £ure  »  que  le  incmc  feu  doiu  il 
^tott  brûlé  sTalhimou  aufli  dans  leurs  ceeurb 
Le  tenis  lui  ctoit  cher  Se  précieux  i  it 
n'en  donnoit  pas  un fcul  ioftant  à  l'otûvcté  i 
fec jours  éioiens  pleins  »  tc  oak  tcouvoU 
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I  ^.  inceiliunmcnt  occupe  au  travail.,  à  laptie- 
thcuat  le*  ou  à  quelque  exercice  de  pieté.  Il  le  Is- 
Voît  toutes  les  nuits  lonp-frnis  -ivant  1rs  au- 
tres ;  ks  yeux  ouverts  a  D.ca  ucvan^oicnt 
«onjouts  ks  v^ietde  la  nuk  -,  &  l;s  Mati- 
nes finies  ,  il  avoit  peine  à  s'éloigner  du 
Santuaire  i  le  jour  l'y  furprenoit  louvent 
dans  la  continuicion  de  Ton  otaifon.  Auflft- 
côt  qaH  avoù  dit  la  Melle  »  il  k  meccoit 
dat»  leConfeffîonnat ,  ou  alloit  vifiter  les 
malades  de  la  ville.  Le  rcHc  du  jour,  avec 
une  bonne  partie  de  la  nuit ,  il  le  pafloic  en 
prières.  Ce  n'étoîtpas  alTezpour  là  fervente 
pictc  ,  de  dite  \'o(hcc  Canonial  au  Chœur 
avec  la  Communauté  ;  il  ic  difoit  encore 
en  pBRkolîer ,  le  plus  (bavent  feul ,  quel- 
quefois avec  quclqu'tin  de  fcs  confrères  , 
toujours  la  ictc  nue  *  avec  un  rcfpeâ  infi« 
ni  une  attention  afiêûoeure.  Outre  le 
grand  Office  ,  il  difiiir  encore  celui  dz  h 
Croix  *  celui  du  S.  Efptit  ,  les  Pfcaunua 
Gradneb ,  te  ceux  de  la  pénitenoe ,  l'office 
des  morts  ,  un  grand  nombre  de  Litanies 
d'hymnes ,  de  canciqua  X  l'booaeur  de  la 
Saiote  Vierge: 

On  rapporte  quelques  effets  miraculeux 
de  fes  prières  ,  pour  la  guétilbn  des  corps 
9c  des  cfprics  i  &  il  n'cil  point  étonnant 
qu'un  hommeaufTi  plein  de  foi  ait  écéexau- 
eé.  Sa  vertu  fiit  éprouvée  ,  comme  celle  de 
Job ,  pat  lesatta^es  intérieures.  Se  ezteriea- 
tcs  du  démon ,  qui  tantôt  le  vouloir  jsttct 
dans  le  découragement  &  la  tiédeur  ,  Se 
tantôt  s'en  prenoit  à  fon  corps  même ,  déjà 
**lcnué  pat  Jcs  rigueurs  de  la  pénitence.  Le 
*'  boudiec  de  la  toi ,  &  le  gLiive  de  l'dpnt , 
qui  eft  la  parole  de  Dieu ,  ctoienc  les  armes 
dont ,  à  l'exemple  de  l'on  Sauveur  ,  il  fc 
CeTTtMt  pour  vaincre  ic  chaffer  ce  dange- 
reux ennemi  Les  Divins  cant^ues  du  tils 
t  qui  avoicnt  autrefoi»;  amorri  les  ef- 
ftfo  dtt  mauvais  cfpri:  qui  tournicntoit 
Saiil ,  fournifToient  à  ce  faint  Religieux  de 
quoi  remporter  de  preillcs  viftoircs.  Qjc;- 

rr.  *t.  il  difoit  :  O  Dieu  !  délivre  mcn  ^me 

de  l'efie,  é"  me»  unique,  in  ftuvoir  de  u 
tbU»  \  Se  pour  marquer  le  mépris  qu'il  fai- 
feitde  fon  tentateur ,  il  rqxtoit  fouvcnt  ce 
terme  Je  chif„.  D'autres  fois  il  difoit  :  ne 

TL  104.  i«tàjt£,  fai  mei  tinti ,  nufcz,  feint  devc. 
tre  mMignitiemtn  met  ProfLies ,  ou  bien: 

*f.  *.  Etoignez-iou!  Je  met  ,  vous  tous  ^uipremz 
fl^tjir  A  mmifutn  i  fjtru  jue  Dit»  »  exsum 
iéiiMvti»  &metUmt$f  oa  as  watmpi' 

M<.ac<i<  ro!-'  s  :  ^'/(T  fcu!  ff/f!  enncn;::  rîu^.'Jpnt  , 

tumitiit  dans  itn  tnnkle  extrême.  Mali  de 
peur  que  l'ennemi  exteiieur  n'enitettnt  des 
intclligencfs  avec  l'ennemi  domcftique  ,  !c 
B.  Jean  s'appliqua  particttliéiement  à  mat- 

ler  (duHi  p»  des  «lOectia  «scrwcdÎMi- 


DISCALCEAT. 

tes.  Il  pair.i  i'cizc  années  entic tes  fans  boire  i^. 
du  vin  ,  excepté  à  i'auicl ,  te  Um  mang^  Dccu«« 

de  chair  ,  à  moins  d'y  cite  forcé  F^'  "^ï- 
ladic  ,  par  les  Ordonnances  dcsmcdccini» 
&  le  commandement  de  fes  Supérieurs  i  te. 
s'iln'avoit  eu  peur  de  manquer  au  devoir  de 
robéiflàncc,&  dcpaflcr  pour  fuperftiticux 
ou  entêté  ,  il  n'eût  jamais  ntfde  vintddfl  . 
viande.  Ilmangcoit  même  fort  rarement  dti 
çoillon.  Il  fe  nourrilloit  de  gros  pam  d'orge 
ou  de févcs, qu'il laiffoit  moilircxprcs.afia 
de  le  trouver  plus  dtgoù[jn:,  Il  cvi:oit  le 
plaifir ,  julques  dans  l'eau  qu'il  buvoit ,  &  en 
corrompoii  la  laveur ,  en  y  mélam  quelque 
liqueur  aigre  ou  amere ,  en  mémoire  du  v  in- 
aigre &  du  fiel  dont  on  avoit  abbruvc  lon- 
Saiiveur  fur  le  Calvaire.  Il  ne  mangedc 

Îiu'uncfoisle  jour .  à  moins  qu'il  ne  fût  nu. 
ide  te  aâa'elknwnt  allité.  A  la  rclervc  de 
quarante  jours  ,  il  jcûnoir  tout  le  refle  de 
l'année  ,  qu'U  avoit  partagée  en  huit  Carê- 
mes ,  dont  le  premier  commenjoit  ic  icndc- 
m-iin  de  l'Epiphanie  ,  &c  dutoit  quarante 
jours,  pendant  lelquels  il  ne  vivoit  que  de 
pain  le  plus  fouvent  tout  fec ,  &  quelquefois 
trempé  du  touillon  du  pot  ;  &  ne' buvoit 
uc  de  l'eau.  Le  fécond  Catêmc  étoit  celui 
e  l'Eglife ,  qu'il  jeûnoit  tout  entier  au  pain 
ac  à  l'eau.  Le  tro.ûémc  ,  qu'il  appelloitle 
Carême  de  Moïfc  ,  dutoit  auflî  quarante 
Joui»  ,  ae  H  b  retérve  de  trois  jouis  par  k- 
mainc  ,  qu'il  prenoit  du  potage  ,  tout  le 
rcftc,  auflî  bien  que  les  dix  jours  avant  U 
Penieoftte  ,  il  jeûnoit  au  pain  &  à  l'eau. 
Le  quatrii'mc  Caiême  qui  étoit  en  l'iioii^ 
ncur  des  Apôrres  S.  Pierre  &  S.  Paul ,  com- 
mençoit  quarante  jours  avant  but  f5tc ,  « 
il  le  jeûnoit  fouvcnt  au  pain  &  à  l'ca».  Le 
cinquième  étoic  celui  de  N.  D,  qui  duroit 
jufqu'à  fon  AlTomption  ,  te  celaj./i  étoit 
aufTi  rude  que  ic  grand  C.ucme.  Il  obfct- 
voit  la  même  auftctité  pendant  le  fixicme, 
en  riionneur  des  fdntsAngcs ,  qui  finiiToit 
i  la  S.  Micbcl.  Le  fcpricinc  duroit  jufqu'à 
la  Toullaint ,  avec  les  auftcritcz  du  umùi- 
me.  Le  dernier ,  qui  eft  cehn  de  h  Règle 
des  Frères  Mineurs ,  il  le  commcnjoit  le 
jour  des  Moici  ,  &:  k  continuoit  jufqu'au 
jour  de  Noël  ,  toûjouts  au  pain  tt  â  Tean. 
Il  avoit  trois  fortes  de  clice,  de:-.:  l'un  étoic 
tifTu  de  gro/îcs  ctoupcs  de  chanvre ,  qu'on 
appelle  en  Bretagne  ^/««w  ,  qui  ^  „„g 
toile  plus  propre  à  écurclicr    peau  la  plu$ 
dure ,  qu'à  fervir  de  vcteiucnt.  L'autre  éioit 
de  crin  de  cheval  ;  &  le  troifiémc ,  que  ce  ' 
làini  homme  ,  ingénieux  à  fc  tourmenter , 
tvtMt  bvcnié  lui-même ,  étoit  de  cuir  dt 
porc  ,  dont  le  poil  étoit  coupé  à  daK  ou 
ifois  lignes  de  la  furfacc  i  ce  qiii  \u\  eaufoit 
de»  douleurs  aufgucUo  on  oc  pcm  peaTçc 
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jr.  r^m  rcemk.  Maisquedirons-oouf  delacoR-  bon  Religieux  qui  avoit  préfitfuliB  8e  Tau»  15* 
DtCBH*'  ft^nce  avec  laquelle  il  lailToitdans  fes pieds,  tre  ,  naianc  pù  détourner  les  effcti  de  U  Xhciut, 
toujours  nuds ,  les  doux  qu  il  s'y  coron^oic  Kcmicrc ,  rendit  ceux  de  la  féconde  toléra* 
par  iuzard  en  marchant  i  On  lui  a  vû  loi*  ne  aux  pauvres  >  pr  le  foia  te  le  bunheuc 
vm  les  pieds  prêts  à  pourrir  ,  par  dcsac«  qu'il  eut  de  pcrfuader  efficacement  aux  tî* 
àdcm  pareils  >  fans  qu'il  fc  plaignit  de  ce  ches  >  qu'ils  n'iioia»  »  en  ces  occafions  » 
qu'il  louffroit  •  &  fans  qu'il  fc  mît  en  peine  queks  difpcodiiettrs  dëkurs  propres  biens, 
d'ôter  la  caufe  du  mal  >  li  les  ordres  exprès  Dieu  lui  rcvcla  de  mcme  la  pclie  qui  défilU 
dt  ks  Supecieurs  ne  Vf  euffcnc  contramu  U  ville  8t  le  jnis  de  Qiumpec  en  1 3  49.  II! 
La  vermine  dk  une  efpece de  fleiu  qui  ùk  en  eut  connoiilàncedcsPaniiée précédente» 
fouvcnt  échoiler  la  paiietKC  des  plus  par>  pcndaht  qu'il  cion  m  choeur  avecf-s  con- 
ùiu  ,  qui  croïent  ne  fitisfaire  qu'à  ce  que  firercs  1  à  l'oâice  des  vêpres  du  joue  de  S% 
demanoe  rbonn&ecé  publique  ,  quand  il  François.  Lei  autres  Religieux  le  volanc 
n'cft  peuictre  que  trop  vrai  >  qu'ils  fc  loti-  plarcr  amcrcinenc  ,  tiii  demandèrent  le fu* 
fitaïcntavec  plaiiità  une  pénitence  impôt-  jcc  d'une  H  vive  douleur.  11  ne  leur  dit  au* 
luné  qui  n'ell  pat  de  leur  enoix.  Nou*  avons  ire  cholè  >  linon  t  que  ta  ville  ferrât  affligé 
vû  de  grands  Sain:s  qui  ont  conçu  plus  de  en  peu  >  d'une  nouvelle  cahmlic.  Entffuc, 
mérite  dans  cette  pénitence  involontaire  ,  des  l'été  ^ivam  U  contagion  enleva  ua 
«uedam  celles  o&  l'anMMir  propre  pait  fc  grand  nombre  de  perfonnefc 
fljt'.d  Je  l'iiivencion.  Le  B.  Jean  >  à  leur  Ix  B.  ]~.in,  d.îns  cette  rencontre  ,  offrît 
>jxcmple  ,  refpeâoit  le  doigt  de  Oieu  dans,  fa  vie  à  DivU  en  facriâce  >  6c  rexpufa  cba,- 
ces  petits  bouricanx  domeftiqucs  •  4c  bi<m*  tiiaUcment  »  par  raAiduité  qull  rendît  aux 
loin  de  travailler  à  les  dcciuhe  ,  il  s'.n  rc     pcifunn  s  ait.iqucki  de  ta  pcfîj  ,  à  q'.ii  il 

rrdoit  commclc  berger .  &c  remctiuu  dans  aJniiniilia  les  Sacrcmcns ,  8c  les  conlolatioos 
bercûleenx  qui  étoient  en  danga^c  s'ê*  Cpîrituclles  êe  corporelles  t  avec  un  xéle  se 
prcr  fit  de  fe  perdre.  iincifl'.ition  ,  qui  furent  rtcompcnfcz  d'une 

Les  peresde  la  vie  fpirituelle  font  grand   faintc  mou  «;autce  par  le  même  uul  qui  en 
état  du  don  des  larmes  8c  de  compondiun  >   enlcvou  tous  les  jours  tant  d'autres.  Ainfi 
&  en  rff.-t ,  û  l'un  des  cuaftéres  des  iui-   finit  !c  B.  ]-an  ,  dans  tes  CNcrciccs  de  la 
pics  I  fckm  S  Paul  >  cil  dcna^otr  point  chaiitc»  une  vie  qu'il  a  voit  paifce  dans  ceux 
â'aKèâioo  t  pourquoi  ne  rcgarderoit  un  pas  de  la  pcntienoe  Se  d«  U  pricie*  Il  mourut 
comm:  uni'  fjvciir  qu:  Dîja  t.u' à  !  -•'.  Kuis,    âgé  JVnvtron  69.  ans  .  après  avoir  porté 
de  leur  donn.r  un  cirar  de  chair  ,  uneaiue    lung-ccins  l'habit  de  faint  François  ,  êc  co 
ténlible  aux  choies  de  l'autre  vie  •  8c  un  avoir  obfervc  conllammenc  toutes  les  Re> 
tendre  &  facilj  cpanchcmcnt  de  lann.s  ,  à  glcs  i_;fr|ii'jii  iTininJre  ».7i»,comm?  s'  xpri- 
la  conlidcrauun  des  objets  dign-  de  pieté  i   me  1  auteur  de  u  vie  écrite  en  Latin  »  ce^ur, 
Ocioti  par  ces  principes  d'une  faintc  8c  fur-   au  (entiment  d'un  grand  Pape  »  ti.nt  Itou 
nuucellj  t  nJrelfe ,  que  le  B,  Jean  rcpan-   d  ^  p'  .s  infign.s  nTi  i  les  ,  &  fuflit  pour 
doudeli  abondantvS  latines,  d.mi  la  prière»   e.inuiiizei  un  entant  ue  laiot  François.  Lfl 
dans  l'exercice  de  U  qiialiccdc  ContelFeur ,  corps  du  B  Jean  fut  inhumé  dans  le  Con- 
fie lur  les  maux  publics  que  l'cfptit  pi'Ophc-    vent  de  fon  Oulre  a  Quimpcr  ,  dans  U 
tique  lui  làifoit  prévoir.  Ce  fut  ainli  que   chapelle  qui  ell  ieôtc  de  U  poitcdu  chœur, 
pfévoiam  un  jour  ,  p.:ndam  la  refèâion  fous  le  jubé,  du  côte  de  l'Evangile.  On  l'a 
commune  ,  où  les  viandes  n'avoient  aucu-  depuis  ôté  de  la  chalTc  qui  avoit  fcrvi  à  fa  . 
ne  part  à  i'atteniionde  fon  efprit ,  les  maux  fcpulturc  >  &  on  l'a  mis  dans  une  autre  plus 
qu'alloit  caufcrlaguerredvtlc  en  Bretagne»  honorabb'»  ifû  a  été  confervée  quelque 
après  la  mort  du  Duc  Jean  111.  il  trempa  tems  fous  un  petit  dôme  en  forme  de  cha- 
non-feulement  fon  patnde  fes  larmes  >  mais  pelle ,  compofce  de  treillis  8c  de  grilles  de 
il  palTa  le  relie  du  jour  à  pleurer ,  avec  une  fer.  Enfin  on  l'a  encore  ôtc  de  U  ,  &  on  l'a 
fi  grande  c£Biûon  »  au'on  eût  dît  que  fes  mis  dans  U  chaoetlequi  fait  l'aile  droite  du 
yeux  étoient  devenus  deux  fontaines.  Il  pré-  clioeur  ,  où  il  eft  pofé  fur  Tauiel  >  dans  un 
vit& ann.-ni^a  le  ficgc  &  la  prlfe  deQjirn-   petit  tabeiniclc  couvert  d'un  voile  ,  &dc- 
per  «  «c  U  lamine  cruelle  qui  le  devoir  lui-  vanc  ce  tabernacle  eft  le  poruaic  du  Ciint 
vie»  avant  que  Charles  de  Blois  eàt  fijmté  homme  >  dam  nn  tableau  donné  par  Blan- 
le  delTcinde  ce  fir      l  a  vilL-  fut  prlfc  en  che  de  Lohsac  Dame  de  Mi/Tîricn.  La  ville 
1344.  comme  on  le  peut  voir  dans  l'Hi-  a  toujours  une  grande  çqoiiancc  au  fi.  Jean». 
Imre  générale  de  Bretagne  t  U  y  eut  de  flt  Ton  afliice  que  plufieurs  nubdei  Ml  ieî 
grandes  cruauicz  commifes  par  tes  vain-   guéris  pair  fini  imCMCffioiW 
queurs  i  8c  la  famine  ne  manqua  point  de 
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CHARLES  DE  CH  ASTÎ  LLON  , 
dit  de  Biiii  »  Dut  de  Intsgnt, 


XIV.  SI£CLE 


{on  de  Luxembourg.  Hugues  II.  àz  Chà-  29< 
tillon  Comte  de  Blots  &  de  Dunois  «  après  S£PX£jt^ 
la  mort  de  fa  tante  ,  épouiâ  Beatrbc  fiUc 
puînée  de  Gui  de  Dampierre  Comte  de 
rlaadres ,  tt  d'ifàbellc  de  Luxembourg  i 
éaon  il  eut  deux  fils ,  Gui  de  Chitilkm  L 
du  nom  Comte  de  Blols  &  de  Dunois  , 
Seigacuc  d'Avcoes ,  de  Guife .  &c.  fie  Jean 


CHARLESDucdeBretagne,  eoili*  de  CfaitOloa Seigneur  de ChinaunegiMod 
peiiceur  de  Jean  Comte  de  Mootforc  qui  mourut  Cuis  polleritc.  Gui  I.  cpoufa  en 
dans  le  fameux  diffcrcoc  pour  la  (ucttflion  i  a;8.  Marguerite  de  Vailois  fout  de  Phi- 
au  Duché  >  qui  dam  te  XIV.  fiécfe  coûn  lippes  VL  Roy  de  France,  ac  eneitr  trois 

li  vie  à  tant  de  milliers  d'iiommcs  ,  étoic  tnfjns,  I  niii->  de  Châtlllon  I.  du  nom, 
de  MuAre  maUbn  de  Cbâtiiloa  »  alUée  Comte  de  Blois  fie  de  Dunois  après  (on  pere, 
tant  de  foi*  I  la  Couronne  ,  qui  a  donné  U  de  Soiflbm  par  fon  alliance  avec  Jeanne 
tant  de  grands  hommes  à  l'Etat  dans  les  plus  de  Hainaut  j  Charles  die  de  Blois  Duc  de 
éminentes  charges  de  l  cpée  &  de  la  mai-  Bretagne  >  te  Maricde  Châcilbn  qui  épou- 
Âm  Rdtafe  *  qui  fubSue  encdic  aujout>  &  en  pmnieiea  tt6cei  Raou|_Dnc  de  toc* 
d'hui  avec  fplendcur.  Son  rinquicmc  aïeul  -      .      -  .  .  _ 

Gaucher  IIL  Seigneur  de  ChâtiUon  >  qui 
naunif  en  ttiy.  étoit  fib  de  Gui  IL  & 
d'Alix  de  Dieux.  It  avoic  cpoufé  Elifabeth 
Comccllc  de  S.  Paul  t  dont  il  avoic  eu  deux 
fils  te  deux  filles.  Le  premier  des  fils  i  ap> 
pelle  Guij  époufa  ta  ComtcfTc  de  Ncvcrs 
0c  en  eut  un  fils  •  Gaucher  IIL  <}ui  mourut 
(ans  podcricé  •  U.  une  fille  qui  fiit  mariée 
dans  [a  m.iifon  des  Sires  de  Bouilxjn,  qui 


rame  j  &  en  fécondes  nôces  Frédéric < 
te  de  Linaa^es  près  de  Worms. 
Telle  étoK  la  naiflknce  de  Charles ,  qui 

le  rendoit  neveu  du  Roi  ,  &  ne  lui  préfen- 
tuit  de  tous  côtcz  que  des  honneurs  diilin" 
guez ,  &  des  alUances  iUuftrei.  Le  Coime 
de  Blois  fon  père  eut  foin  de  lui  donner  une 
bonne  éducation  >  aulTî-bien  qu'à  Louis  ae 
à  Marie  fon  fircre  Se  fa  fœur.  Chatlei  fe 


Bloit  .  Té» 


fentit  porté  à  U  pieté  des  les  premiers  in- 
comba depuis  dans  ceiic  de  Fiance,  pr  le  ftans  qu'il  commença  à  faire  uûge  de  ii 
maiiigcdelapetitefilledecenc  Damcavec  raiibn.  U  tomba  heureufemem  entre  les 
Robert  Comte  de  Ciermont  fils  pulnc  de  mainj  d'une  fiiic  de  Home  tnaifon  >  trè$- 
fainc  Louis.  Hugues  de  ClùtiUon  Comte  vunucutc  ,  qui  cuiava  avec  foin  ces  pre- 
de  S.  Paul  fut  le  fccond  fils  de  Gaucher  miets  germes  delà  vertu  >  &  fiit  aidée  en  tnqnfie 
III.  Il  devint  Comte  de  Blois  Se  de  Char-  cela  par  un  bon  Prêtre  appelle  Jaques  de  ^^^^1'""^^ 
tics  ,  pat  l'alliance  qu'il  contraûa  avec  Ma-  Hcnchim  ,  que  le  Comte  avoit  donné  à  chuin  <ic 
rie  d'Avcncs  fa  féconde  femme ,  fille  uni-  fcs  cnfans  pour  précepteur.  La  gouvcrnan-  " 

3ue  &  heiiiicre  de  Gaucher  IL  Seigneur  k  s'accommodant  à  la  portée  de  l'cfprit  de  " 
'Avcncs ,  Guifc  ,  Leufc  >  Landrecies,  8cc.  l'enfant  qui  faifoit  le  priiKipal  objet  de  fes 
&  de  Marguerite  de  Champgnc  Comtcf-  loins  ,  l'occupoità  beaucoup  de  prières  vo- 
lé de  Blois.  De  trois  en/ans  qu'il  en  eut  •  cales»  Ac  à  mefiirequc  lalcâure  luieutdon- 
le  dernier,  nommé  Hugues,ftit  pere  de  Gau-  né  le  moïen  d'exercer  fa  mémoire  •  il  ne  la 
cher  IV.  Comte  de  Poicean  Conécable  de  cliargci  ptinci paiement  que  de  ce  qui  pou- 
France  i  &  le  premicc  i  appeUé  Jean  i  qui  voit  luikrvir  à  préfentet  à  Dieu  de* prio- 
lîit  Comw  de  Blois  te  de  Chartres  >  n'eur  tes  pures  te  pcefque  fans  tefiche.  Inftmie 
d'Alix  de  Bretagne  fa  femme  ,  qu'une  fculc  par  fa  pieufe  gouvernante  U.  par  fon  pré* 
fille  appellée  Jeanne  >  qui  n'eut  poiiu  de  ccpteut  *  il  diibit  tous  les  jours  trois  Ptutr. 
poftenté  de  Pierre  de  France  Comte  d'A*  te  trois  dm  ca  l'honneur  de  la  Saime  Tri* 
l'jnçon  filtde  S,  Lotils,  à  qui  e'iefurvêcut,  nité  i  cinq  ,  en  l'honneur  des  cinq  plaïcsde 
6e  ne  mourut  qu'en  la^i.  Par  ce  moïca  nôtre  Sauveur  »  fept  pour  demandera  Dicis 
le  Comté  (te  Blois  pafla  aux  enfant  du  fe-  te  grâce  d'être  préierré  des  fcpt  pcchnt 
cond  des  fil»  de  Hugues  dcCh,ltil!on  Comte  mortels;  treize  ,  en  l'honnenr  des  nints 
de  S.  Paul  ,  appelle  Gui  1 1.  qui  eut  plu-  Apôtres  >  il  repetoit  les  mêmes  prières  ua 
fieurt  en&ntde  Maham  de  Brafaant  veuve  grand  nombre  d'antres  fois ,  i  Vlionneuc 
de  Robert  de  France  Comte  d' Artois,  Inîné  de  plufieurs  autres  Sairrts.  Auni-tôt  qu'il  eue 
defqueisfut  Hugues  IL  aîculdu  Prince  dont  appiisiaptofclFionde  facroiance  fie  la  con- 
tKN»  écrivons  n  vie  *  Se  te  fécond  fiit  Gui  fcllion  des  péchez  >  avec  qtietqoes  Pteaomes. 
III.  Comte  de  S,  Paul  Grand  Boutciller  de  il  fc  fit  un  devoir  de  les  réciter  tous  les  jours , 
France,  qui  cpoufa  en  1 29  a.  Marie  de  Bre-  avec  l'Office  de  la  Sainte  Croix»  fie  ne  man' 
tagne  (œur  du  Duc  Ariur  II.  fie  fa  petite-  quoit  jamais»  après  Compiles ,  àdiiel'An- 
fiUe  fon»te  Conté  de  &  Paul  dans  là  œù-  wse»  idvt  Mtgm»  mjtrimiùu  Avanc 
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29.     qac  de  fc  mettre  à  table ,  il  recitoit^cs  E van' 
SitTiui,  gf"  =    ffi'ftifto  »  &  Rtiumbtnti^s ,  tirer , 
l'un  de  faim  Jean  *  Se  l'autte  de  faim  Marc , 
&  qui  nous  apprennent  la  naiflaocc  tor- 
nelle  du  fils  de  Dieu  ,  8e  Ton  decnkr  adiot 
i  lis  difciplcs  avant  Ton  Afcenfion.  Charles 
lepetoit  encoce  l'Evangil*  de  ùini  Jean  > 
locfqu'il  alloit  fit  mettre  a»  lit  >  K  y  ajo6- 
toic  pluûcurs  prictcs  ,  parmi  lerquellcs  U 
n'oublioit  pas  cdlc  par  laquelle  l'^glife  in- 
voque le  Kooun  de  fErprh  Divin  >  pour 
Élire  en  forte  que  nos  cœurs  ne  bru!ent  que 
du  foi  de  ion  amour.  Auxfctes  de  la  fàince 
Vierge  8e  aux  autres  folemnitcz  da  l'année  » 
il  difoir  rcUglcufL-mcnt  l'Office  de  N.  D.  à 
neuf  Icpns.  Tous  les  Lundis  »  les  Mercre- 
dis >  te  les  Vendredis  *  il  reoioic  le  grand 
office  des  Morts  à  neuf  leçons.  A  grâces 
il  ne  manquoit  jamais  de  dite  le  Mtjtrtre  { 
tt  quand  il  eut  appris  le  IHàulier  >  il  le  di^ 
fcît  enticrcmenc  chaque  fcmainc  du  Carc- 
ine.  Quand  U  avotc  entendu  la  Mede  avec 
ion  ftere  Se  la  fceur  >  qtn  fiiivant  rbnpatk»- 
ce  ordinaire  des  gens  du  monde  ,  quitroicnt 
l'Egltic  auiritot  après  i  il  y  daneuroiilong- 
aems ,  pour  fuivre  fon  attrait  intérieur }  U 
<juand  on  alloit  lui  dire  ;  Ch,tr!c<  -r  ^'f^-^i>«^. 
en  ;  u  rcpondoii  ;      m  ^cut  s/cp  fcrvtr 
aUa  I  ft  wttn  ir»i  /iffe^-tot.  Dès  tes  plus 
tcrrirc*:  nniccs  i!  •■-■jnni'  rou";  1rs  Samedis 
tic  ks  veilics  lies  grandes  tcccs  ;  tk.  il  auroit 
poulfi  fon  aufterité  plus  loin ,  il  les  méde- 
cins ne  s'y  fuHent  pas  oppofez  d'une  maniè- 
re à  lui  cicr  ta  liberté  de  fuivre  fon  pen- 
cbant.  Ses  longues  prières  &fcs  jeûnes  don» 
nérent  occalion  à  fon  iiere  de  le  gronder , 
&  de  lui  reprocher  qu'il  ne  fetoit  jamais  bon 
qu'à  ctre  Ermite.  Charles  ne  fe  relâcha  point 
pour  cela.  Il  étoit  d'un  fcrieux  qui  décon» 
cenoit  tous  les  6ux  plaiiiu»  t  Ce  dans  l'âge 
le  plus  vif  se  leplusbadin  ,  il  ne  tint  jamais 
que  des  difcours  graves*  Il  commen^t  dis 
ce  temS'Ii  à  le  livrer  i  one  tendre  compaf- 
fion  pour  les  pauvres ,  dont  il  ne  fe  dcinen- 
ti(  point  dans  lafiiitc.  Il  empruntoitde  l'at» 
gent  des  Maîtres  d'bèiel  Se  des  Argentiers 
de  Cm  pcre  $  se  quand  il  aliolc  fe  promener , 
il  fe  tiroiti  l'ccart ,  &  dtlirtbuoit  cet  argent 
aux  pauvtesdela  campagne.  Une  foi  vive 
lui  faifoit  déjà  voir  J.  C.  dans  ces  tnlfcra- 
bles  indigent  »  la  même  foi  le  ptétci  va  de 
rillufionde  lamagmficenetttllufion  iî  pcr- 
tiicieufc  aux  jnincs  gens  fur  lout  ,  &c  qui 
les  entraine  lî  puilTammcni  dans  l'amour 
Baqil»  du  monde.  Le  Duc  de  Locndne  époufa  ù. 
tte*  »»•     fotur  Marie  >  &  envoïa  au  jeune  Charles 
un  habit  d'une  étoffe  précieuli:  ic  brillante. 
Ciiatlesi  taUbnnam  Uir  d'antres  princîpei 
f^'i'-  c-ux  du  monde,  trouva  de  l'indccencc 
(Uan  CCI  habit  fî  riche  »  fie  te^U  cooftan- 
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ment  de  le  mettre.  Au  teÉte  t  s'il  né  goû- 

toit  pas  le  ficelé ,  «cs'tl  rebatdt  fet  tireur* ,  SiWiitli 

ce  n'étoitpas  manque  de  génie  i  il  avoit  plus 

d'cfprit  quefonftere ,  Se  faifoit  plus  de  prd* 

grès  que  lui  daiis  lésiettresi  Audi  enttatnl 

par  l'attrait  qu'il  trouvnit  à  l'étude  j  ii 

avoit  de  la  peine  à  la  quitter  i  Se  cela  dort* 

noit  du  cliigiiii  iu  domte  Ton  perc  1  qui 

nu-naçoit  fouvcnr  de  lui  ôter  rous  Ces 

vies  1  fie  qui  ne  lui  peimic  pas  de  poulTet  <i>4«ttoi<l* 

ta  conooiflancès  plus  loin  que  U  Giammai* 

rc  &  la  Mtifiqne. 

Charles  demeura  dans  la  oiai^  de  fbd 
pere  jufqu'à  l'âge  de  qtnnxe  ans.  Il  nVrt  fera 
tit  fans  doute  j  q.ie  pour  aller  à  la  CourdU 
Roi  fon  oncle  .  qui  lui  ht  faire ,  deux  oti 
trois  ans  après  »  un  grand  mariage.  Artat 
II.  Duc  de  Bretagne  avoit  été  marié  deux 
fois  ,  la  première  avec  Alix  de  Limoges  t 
fie  la  féconde  avec'Voland  de  Dreux  Colii.i 
tcffe  dcMontfort  l'Amauri.  II  avoir  eu  dii 
premier  mariage  Jean  III.  qui  lui  fuccw-daaiâ 
Duché  •  OiiquifittGomte  de  Penthiém  » 
Ce  qui  mour.int  en  1 5i  30.  ne  laifTa  qu'und 
feule  fille  ;  &:  Pierre  de  Bretagne  frerc  dd 
}ean  Se  dcGui  >  qui  mourut  jeune ,  d'un  eouji 
de  pied  d  •  ch  ' i!  A  i  tur  II.  avoit  cu'de  fort 
fécond  matwgc  Jean  de  Montfori  fie  ein<| 
filles.  Le  Duc  Jean  III.  animé  d'une  anti* 
pathic  invincible  contre  fabrllc  mere,  n'a» 
voit  celle ,  dcpuiskiiccczdc  l'on  pcie  Astui 
II.  arrivé  l'am  j  i  a.  de  la  tourmenter  parf 
mille  chicanes  >  fie  de  vexer  (es  enfans  ;  fans" 
conlîderer  qu'ils  avoient  tous  le  même  perd 
que  lui;  Comme  il  n'avoit  point  d'enfaos» 
quoiqu'il  cftt  eu  trois  femmes ,  fie  comm:ï 
le  Comte  de  Penihîévre  fon  fécond  frcre 
n'avoir  lailfé  qu'une  fille  ,  le  Duc  voïoit 
avec  chagrin  i  que  le  public  commcnçoic 
de  regardoit  le  Comte  de  Montfott  com^ 
me  fon  fucccfTcur  au  Duché  de  Bretagnei 
11  avoit  periècuté  la  mere  avea  uneopiniâ- 
treté  trt>peonftante  >  pour  ne  travailler  pas 
à  détruire  les  cfpcr.ux,:;  qui  en  pouvoienc 
.flatter  les  enfans.  Il  prit  d'abord  une  ié{o->  ti,f^ 
luikm  fort  extraordinaire ,  qui  fiit  de  don-  Hit*.  U 
ncr  fon  Duché  au  Roi  ,  aprc^s  fa  mort  , 
à  cette  condition  >  que  s'il  fc  préfentoit  alors 
nn-herioer  legttiine  du  Duché  ,  le  Roi  lui 
arni;n::roIc  quelque  autre  Seiçjne  iiie  en 
échange  »  fie  Is  Roi  convint  qu'il  donncroic 
le  Ducbé  d'Orléans.  Les  Brettfm  s'oppo- 
férent  â  ce  traité  ;  ce  qui  fufpcndit  la  con-  • 
cluHon  de  l'afiaire.  On  prit  jour  pour  cjn 
eoflfâter  de  nouveau  $  nais  les  oppoGtioos 
des  Bretons  fircn:  éclioUcr  ce  projet  mal 
con^u.  L  héritier  futur  pour  qui  IcDjcs'iq* 
terclToii  ,  écoit  apparemment  Charles 
aîné  du  Roi  de  Navarre  ,    qui ,  à  la  pri»- 
16  du  Rot  de  Fiance  «  le  Duc  ,  fie  Hcnii 
Mit 
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xy»     à'Avaagpat  beau-pctede  Gui  de  Breug^  *  LoUis  >  ^vcltgioix  de  l'ordre  de  faini  Fno-  tf. 

Ssmm».  «▼oient  promis  de  fiûce  époufcr  Jeannede  $«s-*  Evcqucde  Touloufe  »  6e  puis  de  Pa-  Siraiii^ 

Biccignc  Comtefle  de  Pemhicvre  fiilc  uni-  micz  ,  fcconi  fils  de  Charles  II.  Roi  de 
Quede  Gui.  Maisen  1 3  37.  le  filsainc  du  Roi  Naplcs  &  Comte  d'Anjuu  ,  petit  -  hls  de 
de  Navarre  n'éiotc  encore  qu'an  cn&it  nrès-  Loliis  VIII.  Roi  de  France.  Ce  jeune  Prio^ 
jeune  >  Si  la  Comtcflê  de  Pcnchiévrc  croie  ce  comble  des  faveurs  du  P.ipe  ,  étoit  ca 
CD      d'eue  mariée.  Il  y  avoir  une  autre  chemin  pour  aller  a  Rome  lui  remettre 
dilfictticé  an  fttjer  des  Armes  de  Bretagne,  tous  Tes  Bénéfices  >  Icrfqu'il  mourut  le  tf. 
Le  Duc  vouloir  que  Vz  fils  du  Roi  de  N.v  d'Aouft  ,  en  1 197.  .i  l'ige  de  23.  ans  Se 
varre  portât  les  Er mines ,  âc  le  Rot  de  N a-  demi.  Il  fiit  eotetrc  à  MarfeUlc  dans  le 
varre  ne  vouloit  point  accepter  cette  con>  chaur  derEglilê.dei  Cordeiicrs  ,  bc  c^eft 
dirinn.  Le  Roi  Phiîippes  II.  portéàl'avan-  pour  cda  ,  que  dans  ce  lems-ci  on  l'appcl- 
ccnicm  de  ion  neveu  ,  profiu  de  ces  con-  loit  S.  Luiiisdâ  Marfeilici  Se  ce  fut  fous  ce 
jon£lures  ,  pour  cflaïcr  à  poitL-r  le  Roi  de  nom-là  que  fui  drelîc  l'autel  nouveau  qiic 
Nav.utc  i  fe  défifler  de  l'alliance  de  la  Charles  fit  bâtir  dans  rr^Kic  qu'avoiencà 
Couiccire  de  Pcnthicvrc.  Celui-ci  rcpon-  Guingamp  les  Religieux  au  même  Ordre 
dit  :  qu  tl  rouiiaitoit  de  tooc  fixi  cœur  de  dans  lequel  le  Prince  Louis  avoic  ùh  briU 
voir  rh-ri-i:rc  de  Bretagne  mariée  au  gré  1er  des  vcrrus  lî  hcro'iques. 
du  Roi  de  hiancc  »  pourvût  qu'on  le  degi-       Charki  ne  demeura  pas  long-ccms  dans 
gcit  de  fa  parole  >  Se  qu'on  remboursât  les  fcs  terres  de  Pcnihiévre.  Comme  fon  de- 
frais  qu'ilavoic  faits.  Le  Roi  ,  nvml  de  ce  voir  l'attachoit  auprès  du  Duc  ,  il  le  fuivit 
confentcmcm ,  prit  le  confcil  du  Duc  &:  de       Flandres  l'an  1338.  avec  Hervé  de  Lton 
la  plùpa«  des  Seigneurs  Bretons  (  Henri  VII.  du  ocMU  Seigneur  de  Noyon  fur  An- 
d'Avau^ttC  grand  pcrcde  la  PrincelTe  étoit  dellc  *  qui  avoit  cpoufc  en  fécondes  nôccs 
mort  fiz  ans  auparavant  )  Se  de  leur  avis  ,  Marguerite  d'Avangour  tante  de  la  Com-  Knq.iia  i«, 
il  ordonna  que  Charles  de  Ch.nu]lon  cpou-  tcfTe  de  I\  nthiévrc.  Ce  Seigneur  étoit  dcs- 
fetoit  Jeanne  de  Bretagne  >  Se  païcroit  au  lois  <  Se  k  fin  encore  depuis  ,  le  principal 
Roi  de  Navarre  dhcmille  livres ,  mille  par  Confdlfer  de  Charles ,  Se  ne  conuibuoic  ^ 
an  !  8c  vingt  mille  en  deux  ans  ,  s'il  deve-  pis  p^u  à  l'entretenir  dans  la  pieté  4e  Jam 
Doit  Duc  de  Bretagne.  Le  Roi  ic  rendit  refptit  de  pénitence.  On  en  voit  une  preu< 
caution  du  pïement.  On  fitaufli-tât  leçon-  ve  affez  eonvaincante  dans  k  prêtent  que 
trat  de  mariage  de  Charles' Se  de  Jeanne,  Hervé  fit  à  Charles  à  l'armée  campée  â 
fie  il  y  iiit  iHpulé  que  Charles  porteroit  le  Burcnfofle  ,  d'un  (ilicc  Uaoc  de  crin  de  ^•'^J?» 
nom  fie  les  Armes  de  Bretagne.  On  y  .ijoiî-  cheval  >  fie  d'une  corde  noiiéc  propre  à 
ta  depuis,  c'efl-.\-diie  le  2.1.  d'Avril  de  l'an  tourmenter  le  corps  Se  domter  les  enne» 
1 541.  que  pendant  le  terme  de  dix  ans  qui  mis  de  ramc>  pendant  qu'on  ne  croïoit 
lui  avoit  été  donné  pour  païer  le  Ktnéc  ce  jeune  Seigyeur  occupe  qu'à  aider  î  chafl  * 
Navarre,  il  ne  pourroic  rien  demander  au  f^-r  les  ennemis  de  l'F.tar.  Le  Duc  de  Brc- 
Comte  de  filuls  ton  pere  »  fi  ce  n'étoit  que  t^gne  retourna  encorç  en  Flandres  en  1 3  40. 
la  CbmteOè  de  Penthiévre  mourût ,  auquel  fie  y  mena  de  fi  bellés  troupes  au  Roi ,  avec 
cas  le  Co:îuc  de  Blois  feioit  deux  mille  li-  Charles  ,  qa'on  regardoic  comme  Ton  fuc- 
vres  de  rente  à  Charles  fur  les  Cbâtellenies  cclTeur  >  qu'on  lui  donne  la  gloire  d'avoir 
d'Irecon  fie  d'Oifi  Charles  Sx  dès  lors  rc-  été  celm  de  tous  les  Princes  qui  parut  avec 
gardé  comme  héritier  du  Duché  ,  par  les  le  plus  d'éclat  Se  de  fplcndcur  dans  cette 
Piélacs  de  la  province  >  Se  plufieuts  Barons»  rencontre.  On  Ht  une  trêve ,  quand  on  s'ae* 
duvivMcmânedc  Jcanlll.kiifirenthom'  tendoit  i  terminer  ta  guerre  par  âicombit» 
mage.  Mais  le  Comte  de  Montforr  lui  con-  Se  le  Duc  reprit  le  chemin  de  la  Bretagne. 
tcAoit  la  tucccllîon  ,  Se  avoit  pour  lui  les  Une  maladie  qui  le  furprit  à  Caé'n  l'em- 
Chapitres ,  les  Commonautex  »  les  Villes ,  pécha  d'aller  plus'bin  »  il  y  mourut  k  der« 
&  la  meilleure  partie  du  peuple.  Çharles,  nier  d'Avril  de  l'an  1341. 
qui  voioit  avec  douleur  les  premières  eftin-      Il  n'avoii  pour  lors  auprès  de  luî ,  pouc 
celles  d'un  embrafememtnévtuble  f  s'aban-  tecucinir  ùes  demietes  paroles ,  ni  le  Cbmte 
donna  ,à  la  conduire  de  la  providence  ,  SC  de  Montforr  ,  ni  celui  de  Penthiévre  ;  &: 
Iii).tte>i|.  slla  prendre  poiTeOiun  du  Comte  de  Pen-  c'cflce  qui  rend  la  vérité  difficile  à  dcmé- 
thicvrc.  Il  y  donna  d'.-iboid  des  marques  d;  1er  dans  les  écrits  de  l'un  Se  de  l'autre ,  lotf- 
fa  pieté  :  en  f.ufani  bâtir  dans  l'Eglilc  des  qu'on  y  voit  ,  .1  ce  fujet  des  chofcs  entière-  '* 
Frères  Mineurs  de  Guingamp  un  autel  en  ment  oppoices.  Le  Comte  de  Monit'orc  loù- 
l'hoaneor  d'un  Prince  de  la  maifon  de  là  tient  que  le  Duc  ,  par  fa  dernière  volonté 
mcrc  ,  quel:  Pn:v  Jean  XXII.  avoit  ca-  fie  meure  <1é!:b;nr:on  ,  le  déc!  v.a  fv-.h-jri-  g^.*^ 
nomzé  vingc-ua  an  auparavant  ;  c'ctoit  S.  ticr  univeilcl  au  Puclic  ae  iàrcca^ac  i  Oc  g.  «tu  '  * 
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19.  que  lorfqu'on  lui  voulut  parler  pour  le 
SifTim.  Coratc  de  Pcntbicvre  ,  &  lui  rcpréfentcr 
ce  qui  hn  zvcit  été  promis  par  le  traité  de 
iôo  mariage  >  il  ne  «épondit  autre  chofc  > 
finon  :  f«»r  Dieu  fm'm  me  Uife  tn  fmix , 
jt  me  veux  foir:t  churgir  mon  Am(.  Charles 
«dure  au  coQUaicc ,  ^ue  k  Duc  ne  dit  ces 
parotcf  qu'à  ceax  qui  vouloietwlut  parler 
en  faveur  du  Comte  tic  Moinfort.  Char- 
les de  Louvien  Doâoir  de  Paris  >  qui  vi- 
voit  en  ce  cems-là  >  K  qui  a  fàfcle  livre  intn 
tiilc  iV  San're  du  "-  erger  ,  porte  un  tcnioi- 
gnagc  bien  £ivorablc  au  Comte  de  Mont- 
Hirc ,  quand  il  aflare  dam  oc  ncme  livre  . 
que  non-fculcmenc  le  Duc  l'avoit  décUrc 
pr  fon  tellament  ion  hehcier  au  Duché  i 
mais  que  long -tenu  même  auparavaoc  11 
avoir  t'.iit  h  mciiic  JccLiration  entre  vii\. 
Nous  fooimcs  fort  cioignci  de  foupjonncr 
de  menTongcun  Prince  aunî  religieux  que 
l'a  toujours  été  Charles  de  Chatiliori  i  mais 
on  içait  alVczque  cen'cll  pas  dans  ic^ccrits 
qui  paroiflènt  fous  le  nom  des  pcrl'onncs , 
pour  foùtenir  leurs  droits  ,  qu'il  faut  thér- 
chcr  le  véritable  cacadctc  Je  leur  Aine  ;  8c 
d'ailleurs ,  dans  toute  la  fuite  de  ce  grand 
dcniclc  ,  Cîiailcs  a  plus  fuivi  des  imprcf- 
lions  étrangères  ,  que  les  propres  mouve- 
mens. 

On  ne  r.jiic  oîi  il  ctoit  >  lorfque  le  Duc 
de  BfCUgtK  mourut.  Jean  de  Monifort  qui 
émît  en  Bretagne  •  ptofîca  de  l'ablcnce  de 
fon  compétiteur  ,  fe  rendit  à  Nantes  ,  &  y 
fut  reconnu  Duc  par  ceux  de  ta  ville  &  des 
environs.  La  Evéqua  4c  les  Barons  s'af- 
femblctent  pour  délibérer  fur  la  fucceûton 
au  Duché.  Sept  d'entre  les  Prêta» ,  rairotu 
nant  (ùrd'auues  principes  que  ceux  qui  les 
détectninoient  en  i }  ^y.  fedéclatéccot  pour 
le  Comte  de  Momforc  i  les  deux  autres 
conclurent ,  avec  la  plus  grande  pjt  tie  des 
Barons ,  que  l'affaite  étoit  allez  unpoctaa* 
te  pour  mériter  d'être  agitée  plus  à  lot» 
fîr  Se  dans  une  alTenoblce  plus  nombreLife. 
Le  Comte  •  qui  ne  vouloic  pas  perdre  le 
temsea  détendons  >  pendant  qtul  pou» 
voit  agir  ,  partit  de  Nantes  avec  des  trou- 
pes ,  &  s'ctant  préfcnté  à  Limoges  ,  où 
itoiEle  tréfor  du  fêtt  Doc  fixi  irere  >  il  fût 
reçu  en  cérémonie  dans  !.i  ville  ,  y  prit 
l'homouge  des  lubiuos ,  je  fut  mis  en  pof- 
lèflton  du  ttélbr  de  fixi  fîere *  avec  qooiîl 
s'en  retourna  à  Nantes ,  oîr  h  nouvelle  if 
femblce  des  Barons  fut  fort  parugée.  Jean 
de  Monifbrtjen  gagna  un  grand  nombre* 
leva  des  troupes.  Se  alla  afTicgcr  Ch.KC.iii- 
ceaux  ,  qu'il  ptit  en  peu  de  jours.  De-là  il 
iravetfa  jufqu'à  Brelt ,  poor  fermée  t  pat 
la  prifc  de  cette  place  ,  !.i  mer  .\  fon  com- 
pctiteut ,  du  côté  du  couchant  >  comme  S. 
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Malo  qui  c'^toic  déclai£  pour  lui ,  l'affu»  xf. 
roic  do  côté  da  nord  >     Namcs  &  Chi-  SmiuM» 
teauceaux  ,  du  côté  de  l'orient  &  du  midt< 
Apres  avoir  pris  Brcft  »  il  revint  fur  les  pas  > 
Bc  alTicgca  Rennes  ,  dont  H  fe  rendit  mai* 
trc.  Il  y  prir  les  marques  de  la  dignité  Du- 
calc  ,  &  puis  il  s'empata  de  Hcnncbood  •  ' 
de  Vannes  >  d' Aurai  >  8e  de  quelques  aune* 
places  ,  &:  palTa  en  Angleterre  ,  pouc  de- 
mander du  Iccours  au  Roi  Edouard.,  qui 
ne  fiir  pat  fâché  d'éprouver  lî  l'entrée  que 
Is  Comte  de  Monifoii  lui  ofîtoit  en  Bre- 
tagne ,  lui  fcroit  plus  £ivotable.pour  l'cxo» 
«ution  de  fes  dellèina  ht  k  Roïaume.' 

que  celle  que  Robcit  d'Artois  lui  a  voit  pro- 
curée en  Plandrcs.  Onaccufc  le  Comte  de 
Monifbn  d'avoir  en  ceue  oocafion  âir 

homm:igc  de  la  Bretagne  à  Edoliard  ;  &:  ■  tLjmmé 
le  grand  recueil  qu'on  a  publié  depuis  peu 
eoAngIctcrrc  fait  voir  que  l'accufittUMl  n eft 
que  trop  bien  fondée  ,  puifiju'cKI  J  tHWVB 
l'af^c  de  cet  hommage. 

Charles  s'adtelTa  defoncôiéau  Roi  Phi- 
lippe ,  qui  outre  qu'il  étoit  l'on  Souverain 
naturel  ,  avoir  intereil  de  ieioùccnir  ,  non- 
follement  parce  qu'il  croit  fon  oncle  ,  mut 
encore  pnrce  qu'il  s'ctoit  en  quelque  forte 
rendu  gatatu  de  l'exectuion  du  traité  de  lua 
mariage  avec  la  Comtcfle  de  Pcnthicvre> 
qu'il  n'avoit  cpoulec  5c  ôtée  au  fil-  rr^c 
du  Roi  de  Navarre  ,  que  comme  henncia 
prcfomptive  d'une  grande  province.  Le 
Comte  de  Mont  fort  ne  fut  pas  plutôt  revenu 
d'Angleterre  ^  Nant«  >  qu'il  y  reçur  or- 
dre du  Roi  de  fe  rendre  à  Paris  pour  y 
voit  juger  >  à  la  Cour  des  Pairs  *  le  diffé- 
rent qu'il  avoir  avec  Châties  pour  la  fucccf. 
ûon  au  Duché.  Il  fe  tendit  à  Paris  ,  ic  fk  - 
préfenta  devant  le  Roi  pour  l'alTuter  defim 
obéïllànce  i  mais  averti  qu'on  te  devoirai^ 
rêier,  il  le  retira  rjcrettement  ;  aprcsavoît  \ 
laiflË  les  ordres  neculEures  pour  la  déSeok  ' 
de  fes  droits.  Il  difoit  >  8c  cela  étoit  vraî'* 
qu'il  étoit  la  pcrfonne  la  plus  proche  du 
dernier  Duc  ,  âc  il  en  coaduoit,  qu'il  de- 
voit  donc  hii  fucceder  an  I>iché.  Chartes 
difoit  au  contiairc  ,  que  par  droit  de  rc- 
prcfcnution  >  Jeanne  de  Bretagne  fa  fem- 
me devait  être  regardée  comme  lentnr  la 
place  de  Gui  de  Bretagne  fon  pcre  ,  fils  du 
ptcmiet  litd'Attut  IL  au  Ueu  que  le  Com- 
te de  Monifect  u'étott  que  du  fécond  maria» 
gc  de  ce  Prince ,  Se  par  confequcnt  moins 
proche  du  dctnict  Duc  Jean  lii.  que  ne 
Ktoit  la  Comteflè  de  Penthiévre.  Il  eftinr 
utile  de  répéter  ici  toutes  les  autres  raifons 
des  parties  >  qu'on  peut  voit  ailleurs  ;  il 
liiffit  de  dire  ,  que  par  Arrcft  tendu  à  Con- 
flans  le  7.  du  mois  de  Septembre  de  l'an 
1341.  k  Kui  déclara  que  Châties  icroit 
MkJJ 
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if,  ■  icfû  à  rendre  à  la  Gnuoone  rhommagc 
Seftsui.  àa  Duché  èc  Breu^ne. 

Charles  armi  audi-tôr  ,  avec  le  fccours 
du  Duc  de  Normandie  âks  de  tratue  fon 
coufio  > dn  Ducd'AlcDçon  Charles  de  Va- 
lois fon  oncle  ,  du  Duc  de  Bourgogne  , 
du  Comte  de  Blois  Loiuikdc  Chàiiiion  loa 
ftcie .  du  Duc  de  Bourbon,  de  Louis  d'Ef- 
|»gnc  ,  de  Jacques  de  Bmirbon  ,du  Com- 
te d£u  Conctablc  1  i^ncc  »  du  Comte 
de  Guines  fils  du  Concuble  »  du  Vicomte 
de  Rolun ,  du  Roi  de  Navarre  ,  du  Duc 
de  Lorraine  qui  avoircpouic  Marie  de  Chà- 
Qtlon  icrur  de  Charles  ,  du  Duc  d' Athè- 
nes,  du  Comte  de  Vendôme,  tiàc  R«>« 
bcrt  Bertran  Seigneur  de  Bricqudiec  Ma- 
ricfcal  de  France.  Tous  CCS  Seigneurs ,  avec 
la  gendarmerie  qui  (uiyoit  leurs  CDrcigncs , 
&  un  corps  de  gens  de  trait ,  dont  la  plupart 
étoicnt  Génois,  lé  rendirent  à  Angcii ,  a'ou 
Us  avancèrent  jufqu  a  Anccnis.  Aptes  y 
,  avoir  fcjournc  trois  jours  ,  ils  aflicgcrcnt 

Cllâtcauceaux  &  le  prirent ,     s'ctanc  cn- 
'  '  6îm  rendus  maîtres  de  Caïquetbu ,  ùs  h- 

rcnt  le  fiége  de  Nantes  >  où  le  Comte  de 
Montfort  ic  bilu  furpi-cndrc.  Q^çiquus 
exemples  de  ligueur  exercée  par  le  Duc  de 
Kormandte  avancèrent,  la  icddUion  de  la 
place  ,  ou  Cliirics  fut  reçu  ,  6c  tout  le  païs 
lui  tendit  hommage  vers  la  fin  de  l'an  1 341. 
Les  Princes  qui  lui  avoicnt  aidé  i  fiiire  cette 
conL]ijctc,  lui  confL-ilIcicnt  Je  pjller  l'hiver 
dans  cette  ville.  Pour  eux,  aptes  y  avoir 
dcmenié  ftakmtcnc  trois  jours ,  tk  s'en 
tournèrent  à  Paris  ,  où  le  Duc  de  Nor- 
mandie livra  au  Roi  le  Comte  de  Moai* 
fert  I  que  le  Roi  fit  enfermer  dans  la  tout 
dit  Louvre  i  se  le  Com'c  y  fut  détenu  pri- 
lonnicr  jufqu'cn  1  j4j.  Sans  examiner  en  ce 
lie»*  s'il  y  avoir  delabonnefindaM  lacoD* 
duiredu  Duc  de  Norm.mdie  ,  de  l'huma- 
nité dans  celle  du  Koi ,  il  iutiii  de  conve- 
venîr  qoll  y  avoir  de  la  prudence  dans  celle 
de  l'un  &:  de  l'autre  ,  8c  que  voulant  ùvo- 
rii'cr  Charles  ,  ils  ne  pouvoicm  iicn  ^airc 
de  plus  expédient ,  que  d'arrêter  ion  com- 
pctiteur  ,  qui  n'avoir  qu'un  fili ,  encore  dans 
l'enfance.  Ils  ne  pcnioicnc  pas  avou  ncn  a 
-  craindre  de  la  Corotcffe  de  Monifort ,  & 
croioicnc  avoir  du  moins  dans  !.i  p:rfcr^ne 
du  mavi  un  garant  lut  de  l'uuction  de  li 
lémmc.  Ils  fe  trompèrent  (  cette  tcmmc  hé- 
roïque releva  le  couiage  de  fon  parci  ,  Se 
/  le  luùtinc  clic  iculc  ,  avec  un  courage  au- 

«leiTus  des  fecoes  onUnains  de  fon  fexe. 

Dès  le  commencement  de  l'année  fui- 
vante  le  Roi  donna  cummiflîon  au  Maré- 
chal de  Bricqucbec,  à  Henri  de  Malefttoit 
Maître  des  Requêtes  ,  &  au  Galois  de  la 
Baume  Grand  maître  des  Arbalétriers  Se 


DE  BLOIS. 

Licuicnai»  en  Btaagnc  1  de  travailler  àga-  29. 
gner  les  Se^neurs  Bretons  qui  fuivoienc  le  Seitiiii« 

parti  du  Comte  de  Montfort.  Leurs  négo- 
ciations eurent  leur  eâct  auprès  de  quelques- 
uns  ,  Se  échoiiérem  mprcs  des  .luircs.  Le 
Maicrcdes  Requêtes  propofa  a  la  Conitcf- 
fc  de  Monifott  ces  muien:>  d'aitunuiiode- 
m:nt  ,  dont  elle  fcntit  bien  que  le  but  n  e 
toit  que  de  l'.ifFoibliv  Se  la  dctarmer  i  c'cft 
pourquoi  clic  n'accorda  ncn,  qu'une  ticvc 
de  peu  de  durée. 

Charles  ,  engagé  indifpenfablcmcnt  à  la 
guerre ,  pour  foûtcnir  tes  droits  de  fa  femme 
&■  les  Cens ,  Se  l'honneur  du  jugement  du 
Koi  &  de  la  Coût  des  Pairs  >  demanda  des 
troupes  au  Roi  fon  oncle  ,  qui  lui  envoïa 
une  armée  confiderablc  commandée  pr  le 
Galois  de  la  Baume  •  le  ^^arécbal  de  Bric» 
qucbec .  Milès  de  Noïers,  leDucdeBour* 
bon ,  le  Comte  de  Blois ,  Loiiis  d'Efpagne  « 
Se  les  Vicomtes  de  Rohan  Se  de  Léon  » 
unis  d  uKercft  >  aufli-bicnque  d'amitié ,  par 
le  mariage  que  celut-la  avoit  contraâé  avec 
U  tille  aînée  de  celui  ci ,  qui  deyiiu  cnfuitc 
heririere  de  la  principauté  de  Léon  ,  quand 
fon  ficrc  unique  Hervé  VIII.  fut  mon  fans 
enfàns.  A  la  vue  de  ces  troupes ,  que  Char- 
les mena  finrc  le  fiége  de  Rennes  ,  les  ha> 
bilans  perdirent  courage  ,  8c  aïant  mis  ca 
priion  leur  Capitaine  Guillaume  de  Cadou* 
dal ,  qui  les  défeiidoit  trop  bien  malgré  eux» 
ils  fe  rendirent  à  Châties  ,  vers  la  fin  du 
moisxlc  Mars  1 34a.  Il  ne  voulut  pas pro< 
licer  »  au  de&vantàge  d'un  fi  bnve  com» 
mandant ,  de  la  violence  qui  lui  avoir  cré 
£aiic  i  il  lui  permit  de  le  retirer  i  Henné* 
bond  auprès  de  la  Comtefle.  Charles  edàli» 
aufll-tôi  de  fe  rendre  maître  de  S  Aubin  du 
Cormier.  Les  habitans  de  cette  peiuc  ville, 
plus  hardis,  ou  plus  téméraires  que  ceux  de 
Rennes  ,  fircrit  une  foitie  qui  leur  tcii/îît 
ttcs-mal  i  on  entra  dans  U  vilie  péle-miile 
avec  eux ,  8c  elle  fut  réduite  en  cendres.  II 
reflolt  le  tli.îtcau  .t  conquérir  ,  place  tortc 
pour  loti  )  &  que  Pierre  de  Dreux  ,  Prince 
qui  f^avoit  bien  la  guêtre  »  avoit  pris  plaific 
à  li.ltir  ,  plus  de  cent  ans  aypatavanr  ,  &  i 
la  mettre  hors  d'inlukc.  On  y  donna  plu- 
lîeucsaAauis  i  mais  la  valeur  du  comman- 
dant ,  appclié  Papillon  de  Samc  Gilles , 
rendit  inutiles  tous  les  etfoirs  de  Charles, 
qui  s'en  retourna  à  Rennes  avec  fes  troupes , 
fans  avoir  pris  ce  château.  Il  teçut  à  Ren- 
nes les  hommages  de  beaucoup  de  Seigneurs 
de  confidectfioii  »  qfÀ  abandonnétcnt  pour 
lors  >  du  moins  en  apprence  ,  le  parti  du 
Comte  de  Montfott'  Celui  dont  on  eut  le 
plus  de  fujct  d'ctte  furpris ,  fuidui  X.  Sei- 
gneur de  Laval  fie  de  Vitré ,  qui  avoti  éppu- 
U  Btuiiix  de  Bretagne  Dame  de  Hedé  fille 
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.     il'Âtcuc  II.  iL  d' Yoiand  de  Mootfott ,  c'eft-  Se  celui  qui  y  cammaudmi  ic  retira  à  Hcn-  3.9. 

SlrTlKB.  à- dire  une  forur  germaine  du  Cotnie  de  admid  ,  par  une  des  portes  de  la  ville  af-  StfTIMtii 

Mi'iitloLt ,  dont  il  abjndonnoh  le  parti  Les  fijgcc  ,  pendant  cjuc  les  habitans  éloient 

pb&  remarquables  eouc  les  autres  ,  Êircnr  occupez  à  l'autre  à  lâtre  leur  traité.  Le  para 

Olivier  de  Cliffon  >  (kàfiîoi  de  Mal&roit  >  du  Comte  de  Monifeft  eut  quelques  avati- 


Parc ,  8e  iiere  du  deraier  Seigneur  d'Avao-  ques  places.  Mai<  ocpcndaw  celui  de  Char- 

pour  qui  n'avolt  laiiïc  cjac  des  fill-ji  >  dotu  les  étoit  toiijours  fupcrîcur  ;  &c'cfl  ce  qui 

l'aincc  cioit  t>clle-tncrc  de  Charles.  Com-  obligea  ia  Cuoiccfle  de  Monttort  de  recou- 

me  la  mère  de  ces  filles  Mît  de  b  maifon  tk  de  nouveau  au  Roi  d'Angleterre ,  pour 

;''!  i'ucour,  il  n'cft  pas  étonnant  de  voir  avoir  d'autres  fi;coufs.  Edoiiard  lui  envoù 

(jodctioi  d'Harcour  t  à  U  tète  de  pludetirs  uo  reatbrc  conlidcrable  ,  commande  par 

autres  Seigneurs  Normans  qui  vinrent  aulB  Robt^t  d* Artois >  ks  Comiesde  Nortbam* 

à  Renne»  s'engager  dans  les  intcrcfts  de  pion  &  de  Drvonshire  ,  le  fîrede  Couite- 

Charles  1  parmi  Iclquels  on  oumme  le  Sire  nai ,  Kaoul  de  Staâbrd ,  &  quelques  autres 

de  la  Rocbe-teflon ,  Ricbanl  de  Preflî  «  &  Seigneurs  ,  qui  prirent  terre  i  Breft  *  dont 

Roger  Bacon.  Tangui  du  Cfiàtc!  étoit  Capitaine  ,  te  ou 

La  Comtelle  de  Moncibri  ,  étonnée  de  la  Comtclic  aiia  iesrccevotr ,  avec  lesfiar 

voir  fou  parti  abandonne  par  tant  de  S;:i-  rons  de  ion  parti. 

gneurs ,  en  vota  Amauri  de  CiilTon  en  An-  Charles  le  rendit  encore  maître  de  Car- 

glacirc  ,  demander  du  fccours  au  Roi  hais,  pendant  ce  tem s  là  >&  après  y  avoir 

^doûiatd.  Charles  n'^nora  pas  >  tant  dou»  deiiaeuré  quinze  jours ,  ne  voulant  pasi^eiH 

te  ,  c.:t  envoi  ;  ic  comme  iî  n'y  avoir  pas  gagiT  plus  ,iv.int  du  cote  de  Breft  ,  il  tour- 

d'apporcncc  qu'Edouard  cefulat  ic  iccouis  na  ùir  la  droite  >  Se  alla  camper  à  La  Roche 

qjj  Itii  deoianioii  la  Comtefle  de  MooC*  Derieu.  Hervé  de  Léon  le  retira  àTtega- 

fjrt  ,  on  vojiui  le  prévenir  >  6C  terminer  rantcc  ,  pour  y  prendre  quelque  repos  ; 

Il  g  ieic^  ,  s'ilctoit  polllble,  par  la  prilcdc  mais  il  y  fut  pis  8c  cnicvc  p.ir  Tangui  du 

la  Coiut.-lTc  te  de  l'on  (ils  r.-tirez  dans  Heiv  Cbaftel  fie  Olivier  de  Uauni  «  qui  llenvo'tÊ- 

ncbund.  D.ans  te  deff  in  Chu  lss  alla  allie-  rcnt  à  Lond»^' ç  >vec  quelques  autres  prifon- 

ger  cette  place.  La  Cuiuicil^  de  Moniforc  nicrs  qu'ils  avoienc  taitsdans  cette  rcncoo- 

y  fit  des  actions  fiirprcnantes  >  armée  <c  tre.  Le  Comte  de  Dcrbi  petmin  Repais  b 

montée  à  l'avantage  ,  elle  fit  des  fortics  ,  liberté  à  Hervé  de  Léon, 

porta  le  feu  dans  le  camp  des  ennemis,, fit  La  pcru:  de  ces  Seigneurs  n'empcchoic 

entrer  du  fecours  dans  Hennebond  malgré  pas  Charles  de  (e  trouver  encore  plus  fore 

.  kur  relillance.  Mais  elle  auroit  enfin  lue-  que  Robert  d'Artois  >  &c'elt  ce  qui  obligea 

combe  ,  là  l'arrivée  delà  Aotte  des  Anglois  celui-ci  à  ufer  d'artifices ,  pour  attirer  Char- 

n'eût  enfin  (auvéla  place,  &  oblige  Char-  les  hors  de  (on  camp  ,  Si  le  faire  donner 

les  d'en  lever  le  ficge.  Pendant  qu'il  le  te-  dans  des  pièges  qu'il  lui  avoit  tendus.  Cbar- 

noit  encore  «  comme  il  le  voltoR  tirer  en  les  perdit  quelques  chevaliersdedURnftion , 

longueur,  il  avoli  partagé  fes  troupes ,  8c  qui  furent  tuez  par  les  Anglois  ;  mais  les 

en  avoit  pris  une  partie  pour  aller  aflfwgcr  An^tois  iiirent  enfermez  daos  les  bois  1  apès 

Aurai  n  fift  deux  mois  te  demi  devant  t  avoir  remporté  cet  avantage  >    y  feuffrt- 

&  réduifit  la  place  à  la  dernière  extrémité  rcnt  b:auctiup  de  la  difettc  des  vivres.  Ils 

par  la  dUcttc  des  vivres.  Les  afllcgez  >  aprc:^  uou  véreix  enfin  moïcn  d'en  fortir ,  flc  Ro> 

avoir  nungé  leurs  chevaux  >  demandèrent  bert  d'Artois  repaflà  en  Angleterre ,  pour 

à  capituler  ;  mais  Charles  vouloit  les  avoir  en  r^m u,;  de  plus  grandes  forces.  Char- 

à  difcretion.  La  garnifon  prit  là-deiTus  une  la  prit  ce  tems-là  ,  pour  aller  mettre  uoo 

léfolutiondedeièfpeicz  t  ellefortic  b  nuit*  féconde  fois  le  fiége  devant  HennebooJ. 

êc  conduite  par  deux  frères  de  la  maifon  de  li  fe  mit  en  chemin ,  &  doutant  un  jour  s'il 

Sptnefbrt,  forp  le  camp,  6c  fe  rendit ,  du  pourroit  trouver  où  entendre  la  Mcflè,  il 

moms  la  metlleufe  putie  ,  auprès  de  la  donna  ordre  ï  Alain  du  Tenop  fen  aum&- 

CorotcfTedc  Montfortà  Hennrbond.  Loiiis  nier  &  l'un  de  fe&Qlercs  de  Chapelle  ,  qui 

d'Efpague  »  de  (on  côté  ,  fe  rendit  maître  fiit  depuis  Reâou  de  Pledran  d^ns  l'Evc- 
dcGuerrandet  où  (es  troupes  »oiitce  les  dé-  ché  de  fiûnt  Brieoc  »  de  prendre  du  vhi  Ce 

fordres  que  la  guerrt;  airrorifc  ,  en  commi-  de  l'eau  ,  Se  de  porter  du  feu  dans  un  pot, 

reot  beaucçup  d'autres  comte  les  Eglitcsâc  afin  que  l'on  pût  dire  la  Mrûe  en  chemin  , 
les  chofts  ùcries ,  qu'aucun  prétexte  ne  Ce  en  tiSft  il  reotendit  ce  jour-là ,  comma 
peut  cxcufer.  Apres  la  prife  d'Aurai  Char-  il  n'y  manquoit  aucun  jour  de  fi  vie.  Auffroî 
les  a/Tiegea  Vannes  >  qui  le  rendit  bientôt  t  de  Mooibourchec  *  l'un  des  plus  conlider»- 
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t9*  bics  Chevaliers  de  {on  parti ,  ne  peuc  con- 
SoTOiM,  tetùr  les  témoignages  de  (on  impaïknce.  II 

>  Jic  fian£ht;m.nt  au  I>.ic  : ..  Monf'-igncur , 
••  vous  voïez  que  vos  ennemis  lonc  ici  tout 
«  aaprbi  9c  vous  vous  aaauiee  à  conuc- 

•  tems,  au  haziid  de  vous  faire  prendre  ?  « 
Charles  luircjpoodic  :  -  Monièigncui-  Auf- 

•  fcoi ,  nous  aurons  toùjouts  des  villes  & 
<•  des  chàceaux  ^  Se  Ci  on  nous  Ic^  prend  , 
•>  nous  les  recouvrerons  avec  le  iccoucs  de 

•  Dieu  :  nuis  (i  nous  negli^ons d'eiusodiie 
«  h  Mclle ,      ijToit  une  perte  que  nous 

•  ne  rcparcnum  jamais.  «  Chirlcs  prciïa  vi- 
vemenc  la  ville  6e  Hennebond  •  qu'il  bat- 
tit avec  quinze  grandes  machines  qui  j^t- 
toiemdcv  pierres  jufqu'au  milieu  de  U  vilL-. 
LoQis  d'Efp^n« ,  guéri  des  bleiTures  qu'il 
avoit  reçiiês  i  Kemperlé  >  vint  au  fiége , 
où  trop  fenfibie  aux  railleries  piquantes  de 
ceux  de  Hennebond  ,  qui  le  rcnvoioicnt 
cbctcher  lies  campagpons  à  iCempcrlé  .  il 
mil  la  verni  de  Charles  i  tme  terrible  c  prcu- 
vc.  Outre  de  dépit  &  tranCporic  de  tîj- 
Kuc  *  il  viac  trouver  Charles ,  &  le  toc- 
vaut  d*uiie  manière  d'engager  qui  était  en 
iifag^  dans  ces  tems  barbares  Je  C'i.vi- 
ieticilluiditi  qu'il  lui  deuiondoii  um  à»t>. 
La  polkeflé  ne  permeRtnt  alors  »  ni  de  rc- 
fufcr  I  ni  moiu-  de  fc  faire  expliquer  lî'a- 
bocd  CCS  forces  de  demandes  }  U  Charles 
avoit  trop  d'obligation  au  fijppliant ,  pour 
lechagiiner.il  le  lui  accorda  donc  ,5;  Louis 
d'Elpagne  lui  dit»  que  i<  tier  qu'il  lui  avoir  ac; . 
cordé  i  c'écoit  de  faire  venir  deux  prironhicrs 
qu'on  git  Jo'.t  si:  F  .ulicc  ,  qui  avaient  été 
de  rcxp<:diiion  de  Kcmpcilc  «  &  de  les  lui 
donner  t  afin  qu'il  leur  fie  fauter  U  tére  ,  i 
la  vCié  de  leurs  comp.ignonç  qui  ctoi.n:  à 
Hcancbund»  Charles  eue  horreur  d'une  li 
grande  cruauté  >  mais  tt  eut  br'au  prier  ,  re- 
prcfenccr ,  f.iîre  inihnce  ,  emploïer  les  fol- 
licicjiions  de  cou(  c:  qu'il  y  avoit  de  grand 
dans  l'armée  ;  le  vindicatif  Efpagnol  vou- 
loic  avo'i  ûm  ^■-'n ,  Si  m 'n.icoit  de  fc  r.'tt- 
rcr  ,  li  on  ne  lui  pti  utcuoit  pas  de  le  Ucis- 
fàûe.  Quelles  cxtrèmiicz  pour  un  Prince 
iuin  vertueux  &  iLifïl  humain  qu^:  Ch  uL-s; 
fes  ennemie  viicnc  en  qucli^ue  loue  au 
Iccours  de  (a  vertu  accablée  par  la  tyrannie 
d'une  coùcumedcraifonnabic  ;  ils  forcèrent 
fon  camp  i  en  plein  jour  ,  Se  enicvcrcnc  les 
malbeureufes  viâimcs  que  Loiiis  d'Efpagnc 
dcHinoit  au  fuppltce.  Ce  fut  pendant  ce  iic- 

Hift  .3  »«îue  Charles  fit  donation  à  Attond'Ayre 
Bitt  to.  i.  D,ji)ioifcau  ,  des  Tenes  te  Châtellenies  de 
f.  i*u  Chàuaulin  &  lutrcs  qui  avoîenc  été  à  feu 
Gui  de  Trefiguidy  ,  èc  de  tout  ce  qui  lùi 
appartenoit  en  Pontricux.  Il  leva  cnBn  le 
fiége  pour  U  féconde  fois  ;  mais  ce  man- 
q|ue  de  ûioccs  fût  leoompcnfé  par  la  prlfe 
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de  Jugon ,  qui  paiToir  alors  pour  uik  des     aj;.  . 
meilleures  places  de  Bretagtie,  Il  fe  rendtr  ScmaÂ 
d'abord  maicrc  de  la  Ville,  par  le  moïcn 
d'un  bourgeois  gagne  par  le  Marccbal  de  ' 
Beaumanoir  »  je  cnfuite  do  Château  muni 

de  vivres  fc-j!cmcnt  pour  dix  jours ,  qui  litî 
tdi  lenda  par  Girard  de  Kochetori  qui  y 
coiiMiandoic  pour  le  parti  oppofét  &  qui  y 
f.it  l.iifTc  pO;U'  Couv-un-'ur  p.ir  Charles  , 
a^tits  avinr  taie  hommage  «Se  i.-iment  de 
fidclicc  à  ce  nouveau  maître. 

La  ComccfTjdc  Monifort  alla  en  An- 
gleterre elle  même,  pour  haur  le  iccours. 
Se  en  ramena  un:  flotte  nombrcufc  char» 
gée  d'une  grande  quaniicé  de  guerriers  . 
commandw-z  par  Robert  d'Artois  Se  plu« 
fi.urs  Comtes  de  la  Cour  d  Angleterre.-  • 
Loiiis  d'Efpigne  qui  commandoïc  la  fourre 
de  Charles ,  attaqua  l'armée  navale  des 
Anj:;loij,  8c  lui  donna  un  allez  grand  é* 
ch.c  ;  mais  il  ne  put  empêcher  le  débar- 
qu.m.nt  de  plnueurs  troupes,  avec  let« 
quelles  Robeic  d'Artois  afliegea  Vanue^ 
défendu  par  les  Seigneurs  de-  Léon  •  de 
Citflbn»  Toumemine,  8e  Loheac  La  pU. 
ce  fut  piiie  d'allàu: ,  i^nc  nuit,  .tpt es  avoir 
efliiié  vigouteulemcni  pluûeurs  autres  atta- 
ques ;  mais  les  quatre  Seigneurs  que'  nous 
venons  de  nommer  ,  c.uerii  le  bonheur 
d  'echapcr  àla  furie  des  vainqueurs.  Aurefte 
pendant  qdè  leur  corps  fe  déroba  t  Té  pce» 
leur  réputation  foulTrit  quelque  aacjnie»  • 
pat  les  traits  de  la  taillciie  fie  de  la  médi- 
sance ,  tant  dam  Tun  que  dans  l'autre  pr^ 
ti.  Cela  ],s  anima  à  laver  leur  prétendue 
borne  dans  le  iang  de  leurs  eruismis.  La 
Vicomte  de  Léon  8e  Olivier  de  Clîflbn» 
aidez  du  Maréchal  de  Beaumanoir,  allè- 
rent aliiégcr  Vannes  à  leur  tour,  dotu  ils 
k  rendirent  maîtres  de  vive  force  •  te  en 
chartércm  les  Anglois.  Robert. d'Artois 
dangcreufement  bkifc  >  le  lecira  à  Henne- 
bond ,  d'où  il  palTa  à  Londres  i  mais  ia  fieu 
de  la  giici  ifon  qu'il  y  chcrchoit  ,  il  y  trou- 
va la  mort  qa'd  ituiou  .ivcc  tant  de  foin. 
Le  Roy  d'Angleterre,  affligé  de  cette  per- 
te, jjra  Je  vanger  la  more  Ja  Prince,  d'u- 
ne inani.rc  qu'iiy  paioiitut:  a  plu^  dequa- 
rante  ans  de  là  »  le  pour  cet  clfec ,  aïanc 
ralTemblc  une  t^;rande  fiotic ,  avec  beau- 
coup de  troupes  de  debarquemeiK ,  d  mit 
à  la  voile  a  Porfmouth  »  SC  vint  aborder  i 
Brcft.  Après  avoir  pris  quelques  places  dans 
le  cœur  du  païs  ,  il  alla  a/fiegcr  Vannes, 
pendant  que  les  Comtes  de  Salilberi,  de 
Suffolka  de  Peobrock,  &  de  Cornouail- 
le  tenoteni  RentKs  affîegé-  Edouard  eut 
allez  de  troupes  pour  faire  encore  un  trot* 
ûéme  ûége  >  qui  fiit  celui  de  Nantes  «  oè 
Charles  s'étois  redté  aprèsavoû  biffi  gjuw 
nifoai  Rcnnefc 
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tf*        Il  avoic  été  règle  >  par  un  naiié  entie 

SarruiB.  les  Jeux  Rois  que  l'un  n'cntreprcmlroir 
rien  coiurc  l'autre .  fans  le  lui  avoit  ligni- 
fié un  mois  auparavant.  Edottafd  avoic 
proTL-lU,  en  venant  en  Brr-tJL'nii,  que  Ton 
licliwii)  n'wiuu  poiiu  (le  tjirc;  ix  guerre  *■ 
Philippe  >  8£  qu'il  prctendoit  feulement  foû- 
tenir  les  droits  de  Jean  de  Moiufoi  r,  qu'il 
appeiiuii  ion  hls,  à  ciulc  que  par  le  traité 
qu'avoii  négocié  Amauri  de  ClifTon ,  ce 
jrune  Prince  dcvoit  époufcr  une  des  filles 
du  Roy  d'Angleterre.  Philippe,  qui  n'a- 
voic  pas  moins  d'intcred  de  roûtcnir  (on 
neveu  >  ic  difpofa  de  fon  côté  à  venir  en 
Breiagac  >  Cuis  prétendre  pour  cela  contre- 
venir an  ixaici.  H  cnvonb  le  Doc  de  Nor- 
mandie avec  quatre  mille  hommes  d'ar- 
mes 8c  trente  mille.bommes  d'infjntv-ric  t 
à  rapproche  duquel  EdoUatd  leva  le  ficge 
de  Names  i  fie  peu  de  tems  après  >  infor- 
mé que  ie  Doc  de  Normandie  s'approchoît 
de  Renn-'s ,  il  ordonna  i  fcs  troupes  d'en 
abandoiincE  le  iîége  >  dans  le  dcfTcin  d'atti- 
rer le  Duc  de  Normsndie  1  Vannes ,  où 

il  le  kntoil  plus  fore.  Les  Jjux  armées  fouf- 
froient  égalemcm  ;  les  Anglois  ,  de  la  di- 
fene  des  vivres»  àcaufe  de  leurs  convois  * 
q  li  leur  croient  e  nlever  fur  mer  par  Loiiis 
d'Eipagac ,  &  les  François ,  àcaufe  de  U  ri- 
gueur du  froid  <c  des  plûtes  continuelles  i 
qui  firent  péri;  tap!ûpart  de  leurs  cIicmux. 
Cela  avoir  obligé  le  Roi  d'Angleterre  à 
oifrir  le  combat  au  Duc  de  Normandie  • 

qui  s'étoit  approche  de  ^'Annes  ;  &  celui-ci 
avuit  accepte  le  déti  pour  un  jour  mar- 
qué ,  dans  le  deffeîn  de  terminer  la  guer- 
re ru  plùtQt.  Le  Roi  Philippe  étant  ar- 
rive en  Bretagne  fur  ces  entrefaites,  Se 
i'étim  avancé  jufqu'i  Ploëtmel  >  olfrit  la 
baraillé  au  Roi  d'Angleterre  ,  qui  .Vf.int 
changé  de  vues  ,  attendu  qu'on  le  vint 
forcer  dans  (es  rétranehemens.  On  auroir 
pnit-être  enfin  pri?  ce  parti,  i.in;  l'jrri- 
vtc  de  deux  Cicduuux  »  qui  niLii.u'^crcitc 
une  cfpece  d'accommodement.  C'etoicnt 
Pierre  des  Prez  ,  né  d.m$  le  Qucrci ,  Chan- 
celier de  l  Egiiic  de  Rome  ,  Evcque  de 
Frcfcaci ,  fie  Annibal  de  Cecano  Evcque 
de  Palcftrinc ,  cnvoïez  par  Clcmcnr  VL 
pour  procurer  la  paix  entre  les  deux  Rois. 
Annibil  arriva  à  Dol  le  1 8.  Décembre  , 
Ac  le  lendemain  l'Evcque  de  Frefcati  l'y 
vint  joindre ,  Henri  Evcque  de  Dol ,  qui 
avoir  été  Chancelier  du  foi  I^c  JeanlIL 
les  y  reçut  avec  les  honneurs  dûs  à  leur 
dignité  fie  i  leur  mérite.  Ils  pattîrcnt  de 
IX)I  le  ZI.  &  fe  rendirent  à  Vannes.  Apres 

Ïlufieuts  volages  d'un  camp  à  l'auite»  ils 
rent  d'abotd  art&er  une  fiifpenGoo  ^ar- 
nes  I  eofojie  «b  quoi  ^étanc  rendus  an 
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Prieuré  de  U  Magdelaine  de  Malciroit,  Xf, 
avec  les  députez  des  deux  Rois ,  ils  y  fi-  SirTMIi 
tcnc ,  le  I  ji.  de  Janvier  ,  un  uaue  «  par  le- 
quel les  deux  Rois  s'obligèrent  d'envoïer 
vers  la  S.  Jean  prochaine  de»  Ptocuicurs . 
dtduitc  leurs  raifons  devant  la  Pape ,  qui 
tcrmincroient  leurs  difFerens  avant  No<:l< 
On  convint  d'une  trêve  jufqu'à  la  S.  Mi- 
chel fuivante,  ac  de  I.1  jjlqu'à  trois  ans» 
entre  les  Rois  &  tous  leurs  .ïUiez ,  même 
entre  les  deux  partis  de  Cliarles  &  de  fon 
compétiteur,  fans  préjudice  cependant  de 
leurs  droits  fie  préicnfions  réciproques,  fie 
fans  que  la  trêve  générale  fut  cenféc  rom- 
pue ,  quelque  entrcprile  qu'un  parti  pût 
faire  l'un  contre  l'autre,  pourvû  qu'aucun  ' 
des  Rois  ûc  s'en  mêlât.  Il  étoit  aufli  réglé 
que  pendant  la  uéve  aucun  des  partis  ne 
poLuro:t  faire  alliance  ou  Ecainé  avec  qiû  - 
UC  ce  fiàt  de  l'aittce  t  m  promettre  ou 
6nner  rien ,  pour  fufciter  la  guerre.  La 
ville  de  Vannes  devoir  être  remifc  entre 
les  mains  des  Cardinaux*  au  nom  du  Pa- 
pe .  pour  en  difpofer  a  leur  gré  l  la  Hn 
de  la  trcvci  mais  par  un  écrir  ligné  d'eux 
le  jour  précèdent  >  1 8.  de  Janvier»  ils  s'é- 
loicnt  engagez  detemenre  Vannes  au  Roi 
Philippe.  On  rc!i;Ij  aufïï  que  tous  les  pri- 
fonoicrs  faits  de  pan  &  d'autre  ièroicnc 
ternis  en  liberté,  fie  que  les  marchands 
cxerceroicnt  leur  trafic  fans  obftacîc ,  de 
part  fie  d'autre  Le  traité  fut  jmc  folem* 
nellememt  fie  les  deux  Rois  envoïérent 
leurs  Procureurs  \  la  Cour  du  Pape.  Par- 
mi les  priibnniers  qui  recouvrèrent  leur 
liberté ,  on  doit  compter  Olivier  de  Clifi 
foD,  qti!  nvoic  été  pris  à  ce  denûct  li^  1 
ge  de  Vannes  dans  une  fortic. 

Il  eut  le  malheur ,  aufTi-bien  que  Gbde-  ' 
froi  d'IIarcoiir  Se  pîuftciirs  autres  Cfic- 
vaiiers  du  parti  de  Charles,  de fc  laifTcrfé- 
duîrepar  le  Roi  d' Angleterre,  &  de  lui  don- 
ner une  promeiTe  llellée,  par  laquelle  il  s'en- 
gageou  a  fuuceiui-  fcs  interefts  Se  ceux  du 
Comte  de  Moncfort  Le  Comte  de  Salif- 
beri  dépofitaire  des  fcellez  de  ces  Seigneurs , 
trouvant  à  ion  retour  en  Angleterre .  qu'E- 
doiiard  l'avoir  deshonoré  dans  la  viownce 
faite  .\  fa  femme,  palTa  la  mer  ,  Se  (e  re- 
tira auprès  du  Roi  PhiUippc,  à  qui,  pour 
fe  venger  d'Edouard  ,  il  donna  les  fcci-  • 
lez  d'Olivier  de  ClilTon  se  des  autres  Le 
Roi  les  fit  tous  arrêter  dans  un  loutncis 
public  à  Paris.  Olivier  de  ClilTon  eut  la  tcie 
tranchée  fur  un  échafaut  •  fon  corps  fijt 
pendu  atixfinirches  de  Monfaucon  ,  &  d 
tcte  portée  à  Nantes  ,  où  elle  fut  mife  au 
bout  d'une  pique  â  l'une  des  portes  de  la  viU 
le.  QuatorzeautresSâgpwnn  Bretons,  mis 
en  .prifiin  au  Chkelei  »  en  fiirent  tirez  »  fie 
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ftf .    ttiitnet  «Mtttijt  aux  HaRci  •  pour  y  en* 
SiftBMB»  àuxzM  le  dernier  fuppUcc.  Pour  Godcfioi 
d'Hatcour  »  Philippe  fe  contenu  de  k  baa- 
-  ftir  du  Roîaume.  Oane  U  înm  qulb 

avo'xnt  faite  ,  d'avoir  viole  Icjr  (ermcnt  \ 
,ce  qui  fui&foii  pour  julUAer  la  rigueur  donc 
on  ulà  envers  ont  t  on  la  aoeufe  encore 
voir  attaque  en  chemin  .  avec  avantage  > 
Charles  qui  (è  rendoii  à  Paris  avec  t^uauc- 
vingt  hommes. 
I  Dès  avant  le  traite  de  Malctroit  on  avoit 
offert  la  liberté  au  Comte  de  Monttort  à 
condition  qu'il  ft'itoitpointcn  Bretagne  ,  & 
qu'il  airquiefccroit  \  l'Arteft  de  Confians. 
Il  avoit  mieux  aimé  tciier  en  priibn  ,  que 
de  foufcrire  à  ces  conditions.  Dans  le  traité 
de  Malctroit  il  fut  réglé  que  l'un  obfcrvc- 
roii  ce  qu'on  lui  avoit  promis  à  Nantes  , 
tt  ce  fut  apparemment  pour  obéir  cnqueU 
\  que  forte  à  cette  tlaufe ,  qu'on  lui  ouvrit  les 

portes  de  la  pi  tion  à  Nocl  de  l'an  i343< 
maison  voulutcnger  de  lui  en  même  itms  » 

Î[u'il  renonçât  avec  ferment  à  fes  priienfions 
ur  la  Bretagne.  Il  ne  voulut  ptnnt  rcnon- 
^    cet  à  des  droits  qu'il  cro'roit  légitimes  ,  Ce 
^  il  ne  voulut  point  de  liberté  à  ce  prix. 
,)    Le  Roi  d'Angleterre  •  informé  du  fiip« 
plice  des  Seigneurs  Bretons  %  en  eut  tout  !c 
reiTemiment  imaginable  *  it  auioit  u(é  de 
lepréEuIles  fiir  le  Vicomte  de  Léon  >  1!  le 

Comte  de  Dtrbl  nVùt  crime  facolcre.  Il  fit 

plus  )  il  epgaeea  EdoiUrdà  mettre  Hervé  à 
rançon  ,     i  lai  rendre  la  Itbené.  Le  Roi 

d'Anglejcrti:  fît  \\m  &  rautrc,  &  renvoiant 
le  Vicomte  de  Lcon  en  France  ,  le  chargea 
de  dire  au  Roi  Philippe  >  qu'il  luidédaroit 
la  guêtre  ,  Se  que  la  trêve  ctoit  cnfraince  , 
par  i'aâe  de  cruauté  qu'il  avou  exetcc.  Pour 
nire  vdr  en  même  .tenis  >  qu'il  y  a  voit  pli» 
d'honneur  &:de  droiture  à  la  Cour  d'An- 
gleterre, qu'à  celle  de  France  «  il  chargea 
le  Vicomte  de  Léon  d'inviter  à  ta  Rte  qu'il 
avoit  indiquée  à  Windfor,  tous  les  Cheva- 
liers François  qu'il  trouveroit  j  &  de  les  af- 
forer  qu'ils  auraient  (iaulcOnduh  pour  venir 
*£  s'en  retourner  j  jufqu'à  quinze  jours  après 
la  fcte.  Hervé  >  battu  d'une  longue  &  hi- 
rieufc  tempête  ,  aborda  au  Crotoi  ,  après 
avoir  perdu  tous  /es  chevaux.  Il  ne  put  fc 
rendre  1  Paris  qu'en  litière  >  ic  puis  aïant 

ris  le  chemin  de  la  Bretagne  »  U  mourut 
Angers  en  1 344. 

Tous  les  exploits  des  Anglois  en  Ercta- 

fne  lêreduilîrcnr  cette  année  à  la  prife  de 
Knanj  donc  fe  rendit  niaîrrc  Tiiomas  d*A- 
gcvonhe  ,  que  le  Roi  Edouard  avoit  en- 
volé au  fecouis  de  la  ODOuelTe  de  Mont- 
fort.  Charles  entra  en  Bretagne  .ivtr  une 
]Hii|lante  armée  ,  èc  aHicgca  Quiinper.  li 
cft  nppont  4toQ$f£D^u£tttepOQcl»  Ck* 


nooixaikm  de  ce  Ptiaee»  fie  eelni  qui  le  rap-  «9, 

porte  c(l  Gilles  de  la  Bcrchcrc  ,  habitué  à  Sirsiau, 
Angers  ,  mais  originaire  de  l'Evcché  de  S. 
Malo  t  qui  fervoit  il  oe  liège  fous  les  en.  ttm^$u 
feignes  d'Olivier  de  Tinteniac  fils  de  Ha^ 
voifc  d'Avavgouc  >  unte  maternelle  de 
Jeanne  de  Bretagne  fenune  de  Charles  1 U 
cft  rapporté  qu'il  y  avoit  fous  un  ormeau, 
ëu  cote  de  la  mer ,  une  pauvre  femme  qui 
afTcAoit  de  paroître  perclufe.  Charles  coû- 
jours  plein  de  tendrefle  pour  les  pauvres, 
ne  manquoit  point  tous  les  jours  de  lui  en- 
voler des  vivres  de  fa  table.  Il  comnoc  en- 
fin ,  par  une  Kiniierc  furnaturcite ,  que  cette 
femme  le  trabiiloit.  Etant  couché  >  il  ap- 
pella  fis  gens  vers  minuit  »  8c  leur  dit  po> 
ntivement  ;  •<  allez  à  la  cabane  ou  la  pau-  <• 
vfc  femme  fc  tcnoii  ,  flc  vous  trouverez  « 
la  place  vuideselica  paflé  à  Quimper  pour  <é 
inilruirc  nos  ennemis  de  l'éiat  de  nôtre  » 
armée,  «  Olivier  de  Tinteniac  alla  voir  , 
avec  beaucoup  d'autres  perfonncs  ,  &  en 
eHèt  la  cabane  étoit  vuide.  Quand  ils  furent 
revenus,  Charles lair  dit  :  «  allez  >  vous  •* 
la  trouverez  qui  revient  de  la  ville.  Usy 
retournèrent,  &  aïant  trouvé  cette  femme, 
ils  b  làifircni ,  Se.  ramenèrent  à  Charles. 
Cilles  de  la  Berchere,  plus  curieux  que  les 
auucs,  ftireu  pat  tout  »  te  découvrit  en- 
fin  on  trou  où  la  lèiiite  malade  avoit  une 
alTcz  bonne  quantité  d'or  &  d'argent ,  ro* 
nuâée  >  um  pat  ia  liaifon  avec  les  Anglois» 
que  dès  aomftnes  dés  fidetles.  Cette  femme 

prélcntée  à  Charles,  lui  confclT.i,cn  prcfencc 
d'Olivier  de  Tinteniac,  de  Jean  Ru/ficr» 
fie  d'Alain  de  Ininteniae  •  qoe  les  Anglais 
lui  amenoicnt  un::  chaloupe  toutes  les  nuits, 
&  qu'elle  leur  ditbic  toutes  les  nouvelles.  U 
cft  i  croire  que  cette  trafûfen  déconcerta 
les  premiers  defreinsdu  Prince  ;  du  moins 
le  parti  qu'il  prit  depuis  eÛ-U  bien  exiraor* 
wtfre  fie  contre  la  pradeoœ  humaine.  Il 
rcfolut  d'attaquer  la  ville  du  côte  de  la  mer, 
qui  monte  deux  fois  en  vingt  -  quatre 
heures  dans  la  rhriere  de  Qnnnper ,  fie  qui  BBqBtt*. 
devoir  être  fort-haute  précifément à  l'heure 
marquée  pour  TafTaut.  Les  principaux  Ba- 
rons Chevaliers  ,  8c  autres  Se^ncoisife 
fon  parti  lut  reprefentoient  qu'il  y  auroît  de 
la  témérité  à  vouloir  combaire  en  même 
tems  la  mer  &  les  ennemis  1  Se  le  prioient  ' 
de  faire  l'attaque  d'un  autre  coté.  Jean  du 
PIcflîs  Seigneur  de  Colicrs ,  gentilhomme 
BlclTois  ,  qui  étoit  prélem  »  rapporte  qoe 
Charles  répondit  ;     puifqae  nous  avons  i. 
chuiil  ce  curé ,  nous  ne  k  changerons  pas,  « 
ne  craignons  rien»  j'eTpere  du  lecours  de 
Dieu  ,  que  la  mer  ire  notts  nuira  point.  « 
Il  eut  auHi  tôt  recours  à  la  pncic  ,  &  s'é- 
taoc  ntit^  dans  on  tien  oà  ii'jr  avoit  que  • 
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29.  les  quatre  murailles  >  il  fit  dclàrmer  les 
ScfTSMB.  bras  Ae  tes  genonx  par  Gifles  delà  Bercbete 

ac  Olivier  Tiiiccniac  s  il  feprofterru  fur 
MQd  grande  pîcrtc  >  flc  clcvane  cnliiite  les 
maittt  8e  les  bras  au  cid  *  U  die  avec  beait* 
coup  Je  fcTvîur  se  de  foi:  -  Monlcigncur 
•  J.  C.  je  vous  lupplie  de  m'iccordcr  que 
•  ■  la  mer  ne  monte  point  *  julqu'i  ce  que 
t.  j'aie  cxeciué  mon  proj;t.  «  Il  fie  jurer  la 
Bercberc  &  Tinceniac  qu'ils  ne  parleroieni 
jamais  de  cda.  Eux  ,  8e  tous  les  autres , 
curent  bien  fujet  d'être  furpril  ,  le  lende- 
main ,  quand  ils  virent  qu'en  effet  la  mer 
qui  deVoic  monter  \  flx  heures  ,  &:  c'cll 
alTcz  diii:  \  ciux  qui  connoilTcnt  la  cote, 
qu'elle  étoii  alors  dans  Ion  pkm ,  ne  mon- 
ta point  du  tout  ,  depuis  iix  heures  que 
cointncnya  l'ailaut  ,  jiifqu'à  midi,  que  la 
,  ■  '•  Ville  tut  pale  par  Charles.  Alors  la  mer  fc 
I  trouva  pleine  »  au  Beu  que  naturellement 
elle  Jcvoii  être  toute  retirée.  On  peut  fc 
figurer  ks  ccuautez  commilcsdam  une  ville 
emportée  d'alTaut.  Charles  nefiic  piS  aflia 
maitre  di!  prcmiiT  h-n  (es  troupîs ,  mai* 
il  n'aitcndii  pas  auiii  qu  elles  fullent  klles 
>de  camage  >  pour  6iie  eeflèc  l'exécution. 
Ses  entrailles  naturellement  lienfibics  à  la 
pitié  ,  furent  tcndrcmem  émûës  au  récit 
qui  lut  fue  fait  d'un  pauvre  enfant  qui  s  at- 
tachoit  encore  à  fucccr  la  mamelle  de  U  mè- 
re que  l'on  avoir  égorgée  j  il  fit  cefler  le 
meurtre  par  toute  la  ville  ,  8c  fp  i^Okiit 
auHî-tôt  à  l'Eglife  pour  la  £uiver  du  piliage. 
féal.  ]t.  ^1  'a  prie  fous  fa  proteftion  »  avec  tous  les 
miniftrcs  ,  fcs  Reliques  ,  fcs  orncmens ,  Se 
tous  fes  autres  biens ,  &:  défendit  Ibus  pei- 
ne d'être  pendu  ,  de  faire  le  moiodte  mal 
aux  Eccteûaftiqucs  ,  6C  de  les  prendie  pn- 
foaniers  .  quoique  les  Aiiglois  n'en  uuf- 
fent  pas  de  mène  \  FégaiS  des  gem  d'E- 

g^ifc  de  Ion  parti.  Il  cil  à  rcmavquei  ki  que 

la  ville  de  Qiumpec  apptcicnt ,  une  moi- 
tié au  Piince ,  8e  Taune  î  fEvéqiK.  Com< 

me  cette  ville  fe  ttouvoit  d'un:  uop  gran- 
de étendue  pour  cite  fuffilammcnc  gardée» 
le  Ctanlétl  du  Piineefbc  d'avis  d'abatre  tes 
murailles  d'une  partie  du  In  ville  ;  &  que  ce 
fùc  U  moitié  qui  appartenoii  à  l'Evcque  , 
qtû  fôc  déinamdée.  Mais  Charles  >  malgré 
ceux  de  £on  Confcil  ,  en  ordonna  autre- 
mem  ;  il  fit  dématuelcr  (a  moitié  *  pour 
D'avoir  pas  à  fe  reprocher  qu'il  eàt  man- 
qué de  confideration  pour  l'Eglife.  Quand 
il  fi:  rendit  maître  de  Quimpcr  ,  U  y  Hc 
quelques  pcîfimniers  >  le  plus  confidcrablc 
&  le  plus  criminel  dcfqucis  ctoic  Henri  de 
Maiccroic  Maître  des  Requêtes  du  Roi , 
qui  avoir  quitté  le  parti  de  Cbatles  ,  pour 
cmbraflcr  celui  du  Comte  de  Monifori.  Le 
vainqueur  ^  pat  ordre  du  Roi  fon  onck  , 


comme  ilcft  à  croire  t  mena  les  prifonnicrs  X9» 
\  Paris  «  où  il  y  en  eue  trois  décapitez  «Se  SitTUtf* 

leurs  corps  furent  attachez  au  gibet  le  pro- 
pre jour  du  famcdi  Saint.  Comme  le  mai- 
tre des  Requêtes  étoit  Diacre  ■  il  fiic  tccb- 
me  par  l'Evcque  de  Paris ,  Se  on  le  lui  me- 
na dans  un  tombereau ,  fans  chaperon  ,  Ué 
de  chaînes  de  fer  ,  &  aills  fur  une  naverfe  , 
de  bois.  Le  R.01  obtint  du  Pap€  ,  que  te 
criminel  kroic  dégradé  i  il  k  âc  ckvcr  fue 
une  échelle  ,  pour  être  montré  à  tout  le 
peuple  de  Paris.  Henri  de  M.ilciroit ,  dans 
cet  état ,  fut  lapidé  par  li  populace  ,  &:  ei| 
mourut  trois  jours  après. 

Le  même  dro;;  q^^.lyo;t  Jeanne  de  Bre-  • 
tagnc  au  Duché  ,  elit  i  avoir  au  Vicomte 
de  Limoges.  Elle  fie  doiution  de  ce  Vi> 
comté  à  fon  mari ,  &  pir  Arrcft  du  ra. 
de  Janvier  donné  en  conlequcncc  de  cette  ***** 
donation  ,  le  Roi  déclara  que  Chatfet 
roit  rcçii  à  lui  faire  hommage  pour  cette 
Se  igneuric.  Le  Comte  de  Mouifott  s'oppo- 
là  à  œne  donation  ;  mais  il  ik  pou  voit  s'ac- 
cendre  qu'à  cite  débouté»  comme  il  le  fur. 
Charles  s'en  retouriu  aufli-tôt  en  Bretagne , 
&  alla  paffcr  le  relie  de  l'hiver  à  Jugon  , 
ou  Ibo  cpouiie  mit  au  monde  ,  le  j.  de  Fé- 
vrier ,  un  fils  qui  fut  appelle  Jean.  Le  iS. 
du  même  mois  Charles  nomma  des  Pro* 
cutcun  t  pour  allifter  à  t'a/fiene  de  cinq 
mille  livres  de  rente  qui  lui  avoient  été  alTi- 
gncespr  le  fdu  Comte  de  Blois  fon  pcre»  ' 
Il  eut  tes  tcttes  &  Cbàcdknies  de  Guilè  » 
d'Otfy  8e  d1cec»n  en  Hecache  Se  ooinmen> 
ça  dès-lors  à  prendre  le  titre  de  Seigneur  de  . 
(juifc  ,  terre  qui  étoit  venue  dans  la  ma^ 
fon  par  le  mariage  de  Hugues  de  ChStilloii 
fon  tioilicmc  aïeul  avec  Marie  d'Avcne* 
Comtcfi'c  de  Blois ,  DaoK  de  GuUis ,  &c. 

On  ptdlbit  vivement  en  ce  tens  tî  la 
canonisation  de  S.  Yves  ,  à  laquelle  on 
peut  dire  que  tous  les  prtis  s'interefltMenc 
<galemeoc  La  {ueté  d»  Charles  l'engagea 
a  ne  rien  épargner  pour  avancer  cette  affùi- 
tc.  Il  n'ignorort  pas  les  dcpenles  qu'd  failoic  ^  . .  ^ 
Elire  i  mais  quelque  précieux  que  la  guerre  ^ig^  X* 
lui  rendit  l'argent ,  il  rie  l.iil(a  pas  de  facri- 
fier  pour  les  fiais  de  cette  canonizaiiooplus 
de  trois  mille  florins ,  qtû  hit  fiirent  ^(h 
vrcz  par  fon  Tiéforicr  gênerai  Pierre  Pou- 
lart.  Le  Comte  de  Mootfoti  y  comribua 
attili  f  mais  d'ooeautre  maniece.  Alancécé 
délivré  de  fa  prifon  par  de  pauvres  gens  , 
qui  le  dcguilérent  en  marchand,  il  alla  d'à» 
bord  i  Avignon ,  8e  y  Iblliciu  avec  ardeur 
cette  grande  affaire,  qui  depuis  quinze  ans 
fc  trouvait  en  état  d'être  jugée,  il  alla  de- 
là en  Angleterre  ,  &  y  aïant  obtenu  qud- 
ques  fecouts  d'Edoiiard  ,  il  paffa  en  Brc- 
taj^oe  t  fie  alficgca  Quimpcr  ;  mais  forcé 


CHARLES   DE  BLOIS. 


19.  pac  les  gens  du  pirct  de  Chadcs  »  il  leva  le 
$»TMU>  fiége  >  8c  s'alla  tailktfaa  dans  uncbîteau  » 

où  il  fuc  auiTi-tôc  alTîcgc.  Ses  ennemis  cii- 
ccnc  à  la  ho  cooipafTion  de  lui ,  ic.  le  loti- 
fircDC  écfaaper  i  trams  leur  camp.  Il  mou- 
lue de  chigrin  à  Hcnncbond  le  i6.  de  Sc- 
pcembie  .  après  avoit  nommé  par  fon  te- 
,  ftament  le  Roi  d'Angleterre  tuteur  de  fon 
BU. 

Le  Roi  Philippe  contîlqua  auHl-tôt  le 
Comté  de  Moniforc-rAmauri ,  6c  le  don* 
na  au  Prince  Charles  premier  D  mphln  Je 
Fiance  >  fils  aine  du  Duc  de  Noimandie. 
Le  Comte  de  Norchampton  chef  du  iè* 
cours  que  k  Comte  de  MonUo::  avoic.im:- 
né  ca  Bretagne  ,  empbu  une  pacric  de 
l'hiver  à  faire  plulicurs  encrepnfcs.  Il  k  reii'* 
dit  niai;rcdj  Caih.iis  ,  a(TiL.'gLa  Gumgamp, 
qu  il  ne  piit  prendre  ;piicia  Roclic-Dcrien» 
après  ptufieurs  20auts  vigputcuicincni  rc- 
poijfTcz  pjr  ceux  de  dedans  ;  &  infuUa  Lan- 
nion  ,  Uns,  <>'opiniiircr  à  tenir  le  lîége  de- 
vant cette  place.  Ceux  quUjIVOK  lailTa  à 
la  Roche- Dcrien  ,  craignant  que  les  enne- 
mis ne  fc  fortifiaflent  à  Treguer  qui  en  eft 
û  proche  ,  dcmoUrent  ta  plupart  des  Egli- 
fes  de  la  ville  &  des  environs.  L'Eglile  Ca- 
thédrale échapaà  h  dcfoUtion  commune, 
à  cau(e  du  tombeau  de  faint  Yves,  que  L-s 
Anglois  I  ettraïts  de  quelques  prodiges  , 
ne  rcgardoienc  qu'avec  une  cramcc  religicu- 
fe.  Richard  Touflaint  ,  qui  commandoit  à 
Ja  Roche  Derien  .  trouva  moien  d'emcer 
dans  Lannion ,  pai  la  trahifoo  àe  deux  fol 
dats ,  tua  beaucoup  de  mond:  dans  la  vilL- , 
8c  ia  piUa.  Mais  aullt-iôt  qu'il  en  fui  lorti , 
(ans  y  avoir  laillc  de  garnil'on  »  les  habitans 
qui  avoient  cch.jpc  à  la  tuteur  ,  y  rentrè- 
rent fie  la  dcfendirent  gcncrculement  Le 
Comte  de  Northantpton  fut  rapp.-llc  >  8e 
le  Roi  J'AngLii  tr^:  nomma  pour  Capitai- 
ne gUKfal  en  Bretagne  Thomas  d'Agevor* 
ihe  >  qui  foi  rencotyrc  en  badc*  Bretagne  * 
au  mois  de  Juin  de  l'an  1  ^46.  pir  Charles 
qui'étoit  à  la  tccc  d'une  armce  beaucoup  Tu- 
Tk  VtiV-  pcrieure  en  nombre;  Les  auteurs  Anglois 

Cni^B,  prâcnJcnt  ,  mai',  c'cll  un^:  erreur  manife- 
fic  ,  que  Charles  avoit  i  a,oo.  chevaliers  , 
lîx  cens  hommes  d'armes  t  deux  nnlle  ar- 
tîicii  ,  &:  ticnc;;  mille  hommes  de  pied  1 
&  que  Thomas  d'Agewonhe  •  qui  etcor- 
tott  un  convoi  deftiné  pour  la  balT-  Breta- 
gne affligée  delà  famine  ,  n'avo  :  q.ic  80. 
hommes  d'armes  Se  cent  archers.  L' Anglois 
lé  fufit  d'un  pofte  avantageux  .  te  s'y  re- 
trancha. Il  y  futattaq  ié  par  les  tro;ip.:$  de 
Cbaiks  ,  &:  l'on  combauc  depuis  lix  h  u- 
res  du  matin  jniqu'à  trois  heures  après  mi- 
di  ,  fans  pouvoir  dcbufquer  les  Ang  ois. 
l'atuque  iecommen£a  le  iioic.  Charles  y 


mena  les  troupes  divilécs  en  trois  corps.  x.^. 
Les  Anglois ,  quoique  tous  Uedèz  «demeu-  Ssntwir 
rércnc  encore  maîtres  de  leur  pode  ,  tic  ne 
pcrdirciu  pas  un  Icul  homme  »  au  lieu  que 
Charles  fit  une-  pene  ooofiderable. 

Il  y  ciît  plufieurs  autres  rencontres  qui 
ne  décidèrent  rien  ;  c'clX  pourquoi  Chasles 
ennuie  de  ces  afttons  patticuUeres ,  réfohir 
d'alîcr  attaquer  la  Roche  D.'rien  avec  tou- 
tes ie&  troupes  ,  afin  d'engager  celles  des 
ennemis  à  une  afiàirtf  générale.  En  effet 
Thomas  d'Agevorthe  rafTcmbîa  tout  cç 
qu'il  put  d'Ai^lois  5c  de  B.aoas,  poural- 
ûsr  au  léoours  de  la  place  ;  mais  on  dit  que 
pour  un  homme  de  ion  parti,  il  y  en  avoit 
lix  du  coté  de  Ciutlcs.  Les  Angiuis  pre- 
nant des  fenliers  détournez  >  allctcnt  felb» 
ger  fccrcttcmvnt  dans  l'Abbaïe  de  Bcgar  , 
que  les  Moines  avoient  abandonnée  depub 
qisc  les  ennemis  ctoient  maîtres  de  la  Ro'  p.'"!,*"**  *' 
che-Dcricn.  Ceux  du  [rnïb  n'eurent  nticunes 
nouvelles  de  l'arrivée  des  Anglois  ,  &c  ne 
purent  m  avertir  Charles.  Après  foupf^ 
les  Capiiaini^s  entrèrent  dans  l'Eglifc  Se  y 
firent  leur  prière  >  particulièrement  le  Ce- 
ncfral  ,  qui  veilla  fort  avanr  dans  la  nuit. 
Apres  avoir  donné  Tordre  ,  il  partit  à  mi- 
nuit ,  8c  arriva  au  camp  de  Charles  ,  d'un 
côte  tout  oppofc  à  celui  par  oîi  1*00  eroïoic 
qu'il  dut  venir.  Cependant  le  guet  ne  fut  ' 
pas  (urptis  ;  les  Sires  de  Derval  6c  de  Beau- 
manoir  ,  q  ii  le  cominanduient ,  firent  fort 
bien  leur  devoir ,  quoique  la  nuit  fut  très- 
obfinire.  Thomas  d'Agevorthc  fut  pris  > 
mùi  prefqiic  autlltôt  délivré-  Charles  s'é- 
tatu  armé  »  vint  au  iecours  »  Se  l'on  /ê  battie 
avec  acharnement  *  aux  flambeaux.  Il  fit 
encore  pilfonnicr  ,  de  fa  main  ,  le  General  . 
des  ennemis ,  qui  fut  délivré  par  U  gatni- 
fon  de  la  Rodw  t  qui  fbrtit  .  armée  de  ha- 
ches ,  6c  força  le  camp  de  Chules  ,  en  fai- 
fàni  de  toutes  parts  un  horrible  carnage. 
Charles  anaquc  par  devant  Se  p»t  derrière  , 
6c  ne  pouvant  c<tc  fccouru  de  la  partie  de 
Ion  armée  qui  étoit  ausieià  de  ia  rivière  » 
s'addoilà  contre  un  moulin  qui  étolt  fur  la 
montagne  delà  M.iIaJrerie,  &  s'y  dcfenJic 
julqu'à  ce  que  perdant  la  forces  6C  (on  fang  , 
par  dix  fept  plaies  *  t1  fur  obligé  de  lé  retb 
dre  à  un  chevalier  Breton ,  Se  fut  mené  i 
la  Roche  D.:rien.  Les  nouvelles  de  (a  prife 
firent  débander  toutes  Ces  troupes  t  8e  cha^ 
cun  s'en  fiiitdc  fon  côté.  L'Epitaphc  deGtii 
de  Laval  ,  qui  fut  tué  en  cette  rencontre , 
fait  fin  que  U  bauiticfe  donna  le  1 1.  de  Juin 
de  l'an  1  }4~  Les  autres  Scign^-urs  tuez 
avec  le  Sire  de  Laval  1  furent  le  Vicomte 
de  Rohan ,  Raoul  Sired.' Mootfbrr,  les  Sei- 
gneurs de  Rouge ,  de  Derval ,  de  Ch.îteau« 
brieot  ,  le  Siie  de  Quuuin  Se  Guillaurae 
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2  0.  fdn  fils ,  Geotffoi  de  Toiitiieiniiie  *  Thi- 
^fjiui.  hiuâ  de  BoU-boUeiTcl  »  k  Sii«  de  b  Ro>> 
che  >  ic  les  Sires  de  Raiz  »  de  Rietix  ,  <ie 
Machecou  >  de  RoftccoeQ >  de  Lohfiac.  ic 
delà  Jâille  >  avec  deux  en»  antres  Cbeva* 
liers  ,  ic  quatre  mille  hommes  d'armes. 
Jean  fcccKid  ÛU  du  Sue  de  Quiatio  eue  le 
nez  coupé.  Le  Sr»  de  BcMiimnoit  Maré* 
chai  de  Bretagne  filt  pds  •  tvcc  )■  fib  du 
Sue  de  lAvat» 

Après  «Yotr  deûrmé  Charles  »  on  le 
couchi  fur  un  Ik  de  pltim:.  Thomas  d'A- 
gpvocthc  le  viiu  voir  >  &  voulut  l'obligée 
i  lé  rendre  à  lai  i  mais  quelques  menaces 
qu'il  empIoLu  ,  Charles  n'en  voulut  rien 
utre*  L'Anglois  »  cranfprté  de  coicte  « 
TOttlac  fitire  tirer  fur  lui  par  quatre  atehers* 

Les  Seigneurs  qui  ctolcnt  picf.ns  l'empc- 
çhércnc  d'exercer  une  fi  cruelle  barbaiie  t 
mais  pour  ne  lit  pas  catrer  i  âns  avoir  fih 
éprouver  Ton  inhumanité  au  prifonnier  af- 
foihli  de  uacde  l>|el&ircs  *  il  fit  ôter  le  lit 
de  plume  quiétoit  feus  lui .  &  le  lailTa  mid 
fur  la  paille ,  avec  un  feul  dr.ip  de  lit.  Char- 
les ne  témoigna  aucune  impatience  t  il  rcn' 
dit  grâces  à  Dieu  $  dir  qu'U  étoit  comme  il 
le  louhâitoit ,  &  fit  voeu  de  ne  coucher  plus 
januis  iur  la  plume.  On  ât  quelques  mois 
après  la  cérémonie  de  l'élévation  du  corps 
de  C»int  Yves  ,  apièî  que  le  Pape  l'eut  ca- 
T*».  ta.  oonizc.  Charles  obtint  la  pcrmilTion  de  fe 
trouver  à  cette  fctc  11  y  parut ,  les  brasdc- 
pofliIlez&  l.s  jambes  nuirs  ,  k  prr.ftcrnià 
tciTc  »  &  dans  cet  eu:  il  fc  craini  lui  les 
_  ùx  marches  qu'il  falloir  defccndrc  à  1  entrée 
de  l'Egillc  Cathédrale ,  &  tout  ic  long  du 
pavé  de  cette  E^iilé  >  julqu'au  tombeau  de 
ûiiiE  Yves  »  ou  H  lendic  Hés  devoirs  i  ce 
grand  Siint  >  avec  une  dévotion  qui  atten- 
drit Se  édifia  tout  le  monde.  Le  dclTcin  de 
la  Comtedéde  Aloadiba  éioic  de  l'envoïer 
en  Angleterre  ;  maù  comme  la  mer  n'ctoit 
pas  libre  •  elle  n'ofa  pour  lors  le  faire  em- 
barquer .  de  peur  qu'on  ne  le  lui  enkv.u. 
On  lui  ou  Tes  gens  ,  te  on  le  mena  en  di- 
vers lieux  pendant  plus  d'un  an.  Il  (ùt  té* 
moin  de  la  rcprifc  de  Carhais  ,que  les  enne- 
mis avoicot  perdu  »  &  de  la  pâle  de  Van- 
nes ,  dontfls  (étendirent  nudtre.  Ilfiit  long- 
lems  dans  cette  tîIIc  ,  &  Jeanne  de  Breta- 

K:  fa  femme  eut  permillion  de  l'y  voin 
Ui  il  fin  mené  il  Bteft  ,  <e  «lis  à  Hen* 
nebond  ,  d'où  on  l'cnvo'ïa  cnnn  en  Anglc- 
lei  re  avec  une  bonne  ekcorce<  Les  oobics  de 
rEv^chl  de  Tregoec  •  Bc  ceux  du  peuple 
qui  étoieni  capables  de  porter  tes  armes  « 
aidez  d'un  fccours  qui  leur  fut  cnvoïé  par 
le  Hoi  de  France  ftcondmt  par  le  Seigneur 
de  Craon  8c  Antoine  Dorii  reprirent  la 
Koche-Detiea  *  .aulffi  toute  U  iciiUan- 
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ce  des  Angjois *  deux  lnois  après  la  bataille  i#> 
oà  Charles  avoir  perdu  ta  liberté  ;  fle  la  SirrfcMli 

PrinccfTe  l'on  cpouic  fit  Gouverneur  de  U 
place  le  mctne  Doru  »  ^uiaveit  le  plus cno* 
rrifaoé  à  la  reprendre» 

Charles  ,  arrive  à  Londres,  Âjtniis  à  11  feoctoéwt 
Tour ,  u  pendant  près  de  uois  au  il  y  tint 
prifondofe.  On  Tenfermolt  toutes  tes  nuiiS 
dans  une  chambre  de  la  Tour  ,  fie  on  ne 
lui  ouvroit  la  porte  que  le  matin  à  l'heurë 
de  Prime»  pour  lui  donner  la  liberté  de  fe 
promener  dans  un  cfpacc  borné  de  cette 

trilon  ,  où  fi  patience  fut  exercée  pat  mil* 
;  outrages  qu'tl  reçut  de  la  part  des  An> 
glols  ,  Se  qu'il  fupporti  avec  fa  patience  of- 
duiairc.  A  une  patience  li  rudement  cprou« 
vée  »  u  toâjoors  invinsiUe  »  il  joignoii  11 
prière  ,  même  pour  Tes  ennem'ts  ,  ic  des 
chariicz  ëc  du  aulleruez  dont  nous  ferons 
le  détail  dans  un  autre  lleut  II  ne  mooti 
point  achevai  pendant  ces  premières  atinccS 
de  la  pril'on  »  &c  tout  ccIa  ,  qui  nous  tù  coc 
nu  par  le  rapport  de  ceux  qui  étoienraved 
lui  ,  nous  fait  voir  la  faalfetc  de  ce  qu'a« 
vanccnt  quelques  auteurs  ,  des  adouciflé* 
mens  que  la  Reine  d'Angleterre  tacoufiiM 

lui  rrfirtiri  d;!ns  û  c.intiviiCi 

Ldouaid  ,  après  avoir  pris  Calais  ,  cort* 
iêiKit  à  une  trêve  preiile  à  celle  de  MaM* 
troit  i  &  ménaj^ée  par  les  Cardinaux  An^ 
nibal  fie  Eiicnne  ,  qui  devoir  durer  julqu'à 
la  S.  Jean  de  l'an  1 348.  Cette  trêve  entttf 
les  deux  Rois  n'cmpceha  point  les  entrc- 
prifcs  en  Biaagne.  Elle  fut  encore  prolon<< 
gée  depuis  >  mais  aprb  le  déau  du  Roi 
Philippe  qui  arriva  fur  ces  entrefaites  ,  le 
Duc  de  Normandie  fon  fils  >  qui  lui  lucceda 
(  c'cUlcRoiJean)  prévoïant  que  cette  tré« 
vc  ne  durcroit  pas  long-iems  ,  tâc'ia  d  ar- 
tucc  dans  fcs  intcrefts  les  avantuiicrs  qui 
avoient  acquis  le  plus  de  réputation  au  6r<«. 
vice  du  Roi  d'An^ctertc  II  en  gagna  un 
entr'sutres  «qui  lui  premîr  de  grandes  cho« 
Tes.  Ce  fut  R.ioul  de  Cahors  ,  qui  quoique  *  ' 
riche  des  bienfaits  d'Edouard  «le  reôditloii 
ennemi  >  parce  qu'il  ne  pouvoit  etmferver 
autrement  les  conquêtes  qu'il  avoir  faitef 
Au  la  veuve  d'Olivier  de  Clîlfon  ptoi^éd  - 
par  le  Roi  d'Angleterre.  Il  promît  au  Roi 
de  France»  par  les  lettres  du  4.  de  Janvier 
de  l'an  1 5  j  i .  de  lui  remettre  ks  viiks  de 
Vanàei  *  de  Guerrande  «  de  Kemperlé  «  dd  ' 
Henncbond  1  &  de  Breft  ,  &  d'engager  djnj 
le  pani  du  Roi  beaucoup  de  Seigneurs  Bio» 
tons  qui  luivotett  celui  de  la  ComeiSe  dtf 
Montfort- 

Charleseut  permillion  >  la  tncmeaiinée^ 
de  venir  en  Bretagne  «  fiir  là  ptirole  «  st  il 
y  fiit  quelque  tems  ,  fans  que  l'on  fç.ichiS 
précUémcnt  ce  qu'il  y  ht.  Lattcvc  qui  dû- 
Nu  ij 
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zf.     roit  encore  entre  les daix  Roisin'empéchi  leux  ;  le  Roi  de  Navarre  fit  afiCtflîner  le  29. 

Sevteio.  pas  celât  de  France  de  fake  pafler  en  Bre^  mari  dans  fon  tic  >  i  f  Aigle  an  Perche ,  le  SnrtaO, 

ugne  des  iroupes  confiderablcs  comm.in-  6.  do  janvier  de  l'an  1554-  et  la  vxuve 

décspcGuidcNcfle  Seigneur  d  Otïcmoni  mourut  de  chaerin  peu  de  icms  après. 

Madclial  de  France  ,  auquel  lé  joignirent  Comme  le  Roi  Jean  n'avoit  pint  palé  1» 

le  Vicomte  de  Rohin  ,  L's  Sircs  de  Beau-  »ançon  du  Duc  de  Bretagne  ;  celui  ci 

manoti:  Se  de  Moouuban  >  Teurnemine  ,  avoir  éii  obligé  d'aller  reprendre  ta  fers  en 

Montbourdier ,  8e  tous  les  autres  qui  avoient  Angleterre:  Ily  fie  un  traité  avec  Edottatd, 

fervi  fous  le  Vicomte  de  Mcîtm  Lieutcnint  par  lequel  on  aricta  le  mariage  de  Jean  <^egy|jjj^ 

du  Roi  en  Bretagne .  ou  Tous  les  Sires  de  Bretagne  fils  <ûné  de  Charks  avec  Mar« 

Craoti  se  de  Mdia.Gaittierde  Venœlé  »qui  guérite  fille  d'EdoUard.  Le  Roi  d'AngCe* 

coromandoic  alors  en  Bretagne  pour  le  Roi  terre  promit  de  délivrer  à  Charles  ce  qu'il 

d'Angletert'Ct  venoit  de  prendre  iecbàteau  tenott  en  Breugne  >  moïcnnant  quatre  ccotjj^^ 

de  MaurcMi  >  0e  avoir  beaucoup  moins  de  mille  deaiets  dor.  Il  fut  (lipulé  qiie  Char-  * 

gens  de  guerre  que  \c  Matccfial.  Gui  de  les  fcroit  mis  en  liberté  .  &  reconnu  Duc 

Ncllc,  taiîant  fond  (ur  la  fupcriorité  du  nom-  de  Bretagne  >  auin  bieo  que  (on  fils  «  de  les 

tte ,  attaqua  Veocelé  le  1 4.  d' Aouft  de  Fan  cnfiins  qui  vieiKlrokiK  de  Ton  mariage  avec 

13  p.  mais  loin  de  le  vaincre ,  il  perdit  la  Marguciitg d'Angleterre.  Le  traité  fat  juré  • 

bataille  Se  la  vie  ,  avec  beaucoup  d'autres  de  part  8c  d'autre  ,  te  Jcao  de  Breugne 

SeignearkCbarles  apprit  cette âchealênoa'  pifla  en  Angleterre  avec  fon  frère  Gui  « 

vclic  en  Angleterre  ,  où  il  étoir  rcrourné ,  pour  y  cpoulcr  la  fille  d'Edouard.  Mais  (e 

Se  oc  dit  autre  choie ,  que  :  »  Dieu  loit  loiié  Roi  d'Angleterre  fcduit  par  le  Comte  de 

M  pour  tout  ce  qu'il  nous  envoie.  ■«  Derbi  Ibn  neveu .  chai^ca  bientôt  de  réfo- 

La  Diichï(re  Ion  époufe  convoqua  la  mê-  lurion.  Il  i'imagina  que  la  rcptitatioii  fciotc 

me  année  ,  dans  le  mu4^  de  Novembre  ,  terme  par  le  reproche  d'avoir  iraiic  ù  ià- 

les  Erats  de  la  province  à  Dinan  ,  où  Te  vorablement  t'entieim  d'un  jeune  Prince 

trouvèrent  les  Evéqucs  ,  les  Abbez  ,  les  dont  il  étoic  le  tuteur  Si  l'appui ,  <]i!'orj 

nobles  ,  Bc  les  bourgeois  des  villes  de  Ion  regardoit  comme  Ion  gendre  ;  6c  au  heu  de 

parti.  Li ,  de  concert  avec  eux  ,  clic  nom-  ce  qu'il  avoit  fait  efpercr  à  Jean  de  BreUK 

m.i  î  ï  A  i  il  iiTï  le  rr-;  pour  aller  en  Angle-  tagnc ,  il  le  retint  prifonnicravec  fon  frère, 

taïc  négocier  la  ocuvrancc  de  fon  mari,  pour  les  faire  fervir  d'otages  à  la  place  de 

.  fiiil  par  le  moïen  du  mariage  lie  Jean  de  leur  perc ,  qui  eut  pcrmilTion  d'aller  en  Bre- 

Bretagne  leur  fils  aîné  avec  une  de»  fi'li-s  tagnc  tâcher  de  recueillir  ce  qui  ctoit  neccf- 

du  Roi  d'Angleterre  ,  foit  en  Li  Uni  hxci  faire  pour  païerfa  rançon.  Il  aborda  à  l'ille 

fa  rançon  Se  les  termes  du  pjïemenr.  Les  Triftan  *  auprès  de  la  baïe  de  DoUarnenez ,  ^ 

Ambafladeurs  furent  l'Evcque  de  Vanncj ,  oii  s'étant  arrête  quelque  tenu ,  à  la  faveur  Mm.  i».  t» 

le  Sire  de  Bcaumanoir  ,  Evcn  Charrucl ,  de  ion  faufconduit ,  il  en  remarqua  les  en-*"  **** 

Rob<:rt  de  S.  Pcrc  »  l'Archidiacre  de  Rcn-  droits  foibics  ,  .Se  puis  y  revint  avec  jco. 

Iies,& OlivierdeMorzellcSfàmiiEdoiiard  hommes  d'Armes  >  Se  s'en  rendit  maître, 

donna  un  (aufconduie  pour  plier  en  An-  Il  alla  cnfuite  dans  les  terres  de  fon  obéï(- 

gletcrrc.  Leurs  follidiations  furent  foi^  £incc,  &  leva  julqu'à  cent  mille  fioRiiid''or» 

nues  de  oiïicc^  du  nouveau  Pape  Innocent  qu'il  envoïa  aufTi-tôt  en  AngleIerIe>ena^ 

VU.  qui  ht  parler  pour  h  libcrcé  de  Char-  rendant  qu'il  pût  railèmUcr  k  reftcdu  prix 

les  ,  pat  Gui  de  Boulogne  Cardinal  ,  Eve-  de  fa  rançon.  Il  étoic  au  château  de  Lehon  le 

que  de  Porto  ,  qu'il  avoit  envoie  ve»  les  8.  d'Avril  de  l'an  13;).  ac  il  y  fit  alfiettc 

deux  Roii  pour  négocier  la  paix  ,  8e  écri-  de  cinq  cens  livres  di  rente  i  Jùbcm  d'A-* 

vit  même  au  Duc  de  LancalUc  couHn  du  vaugour  tante  de  la  Ducheffe  «  la  dernière 

Hoi ,  a£ade  le  jpuier  d'emploia  ùm  aedit  des  trois  filles  du  dernier  Seigneur  d'AvaiK 

pour  la  délivrance  du  priwntHer.  EdoUard  gptir.  lûtbeau  mourut  depuis  ftns  enfim  ' 

l'avoit  mis  à  rançon  ,  Se  lui  avoit  donné  des  deux  maris  qu'elle  cpoufn  ,  Gcoffioi  de 

la  liberté  de  paflTer  en  France  »  pour  voir  Château -brient  *  Se  llouis  Vicomte  de 

fi  ce  que  les  Bretons  de  Ton  pard  ne  pou>  ThoOars.  Charles  étoitî  Kames  1  lorfqaH  blatte  t 

voient  faire  ,  le  Roi  fon  couf'n  le  feroit  en  apprit  que  le  vaiHeau  qui  portoit  Tes  cent  mit-  Tliwii  «7« 

là  £iveur.  Charles  7  maria  £a  fille  Margue-  le  fiorin»  d'or  étoic  péri  dans  La  met .  avec 

rite  de  Bréagne  avec  Charles  de  Caftille,  tont  l'équipage.  A  cette  nouvelle  fi  nrifte ,  il 

dit  d'Efpagne  ,  Comte  d'AngouIcmc  &;  fe  retira  dans  fon  cabinet  ,&  les  mains  join- 

Conctable  de  France ,  aufll  coufin  du  Roi  tes ,  &  les  yeux  élevez  au  ciel  «  il  dit  : 

laq. i<0.  )•  Jean  $  Se  le  Roi  «  par  letraité  de  mariage >  ft  rmis  grutti  »        mm»  vrmiCrimttmr , 

promit  de  païer  la  rançon  du  perc  de  la  dt  tout  et  qu'il  m' envoie .,  toHtvimJr*  .1  hicn. 

Concublc.  Mats  ce  maiiage  fiic  oialhcu-  C'était  ainfi  qu'il  fiippoftoic  avec  uoecon» 
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19.  ftance  héroïque  to«s  les  .irc:  ^rnT  les  pli?s 
SftPTCMS.  ijchcujc  de  la  vie  ,  i^uc  la  veau  rcndoic 
avar>tageux  pour  Ton  faluc»  tout  ce  qui  con- 
tribuoit  à  luincr  f.i  fartune.  Il  fut  obligé 
de  retourner  en  Anglcteitc  ,  &1I  y  lui  en- 
core trois  ans. 

Il  fur  enfin  délivre  l'an  i  &  fjilTa 
fes  deux  tils  t:n  otage  ,  |ufqu'i  ce  que  la 
rançon  fût  encicrement  païée.  Il  trouva  la 
ville  de  Rennes  aiïicgcc  pat  le  Duc  de 
Lancaftre  &  le  Comte  de  PcmbrocK  ,  qui 
avdcnt  avec  eux  le  jeune  Comte  de  Mont- 
fbrt  i  8c  (e  mit  à  la  tête  de  dix  mille  hom- 
tocÈ  ,  pour  tâcher  d'obliger  les  ennemis  à 
^^mper.  Il  n'en  put  venir  1  bout  ,  Se  fc 
.  ndn  à  Nantes.  La  ville  de  Rennet  >  tç- 
.  ^îte  i  l'extrcRiité  ,  nonobftani  le  feodurs 
de  vivres  que  le  fameux  Bertran  du  Guef- 
ciin  y  avait  fait  entrer  ,  capituloit  diji»  te 
émit  prête  i  fe  retxire  ,  lorfque  des  ordtes 
précis  du  Roi  d'Angleterre  forcèrent  le  Duc 
de  Lancaftre  à.  lever  le  iiége  »  le.  dernier 
jour  de  Juin  de  Tan  r  3  ^7.  à  cattfe  que  ii 
Bretagne  ctoit  comprife  dans  la  trêve  quii 
les  Lcgatsdu  Pape  venoicnc  de  conclure 
«litre  la  deux  Conrcmnes  ,  8c  qui  devoit 
durer  jufqii'à  la  S.  Jean  de  l'an  1359.  Char- 
les profita  de  ce  tcms  de  repos  pour  forti- 
fier fes  plaoet  i  R  fes  mus  en  eaieiK  plus 
de  moïcn  de  lui  aider  à  païer  fa  rançon. 
L'un  de  ceux  qui  en  ulâ  avec  le  plus  de  ge- 
nerofifé  >  fut  Maurice  du  Parc  Capitaine  de 
Quimp;r  5:  Carde  de  CornoUaille  •  à  qui 
il  écoit  dù  dix  mille  écus  pat  ce  Prince. 
Maurice  inî  remit  Itberalânench  moiii^de 
•caie  fomme  ,  &  Charles  n'oubtb  pas  de- 
>   puis  rd}ligation  qu'il  lui  avoir. 

Bertran  du  Gucfdin  •  quoiqu'encofc  af- 
fez  jeune  »  étoit  alors  un  des  plus  fermes 
appuis  du  pani  de  Charles  •  se  celui  ci  , 
pour  reconnolcre  les  fbrvices  qu'il  lui  avolt 
^   déjà  rendus  ,  tant  à  Rennes  ,  qu'en  bcaa- 
r •     coup  d'autres  endroits  ,  lui  donna  la  Ro- 
che-Dcrien  ,  Se  l'en  mena  apparemmenc 
prendre  pofiliTion.  Du  moins  fçait-on  qu'X 
(on  raour  d'Angleterre ,  ii  alla  a  la  Rochc- 
Derien ,  au  cteur  de  l'hiver  ,  pendant  une 
forte  gelée  ,  te  que  la  terre  étoit  couverte 
déglace  8c, de  neige  i  &  s'ctant  mis  nuds 
pieds  au  lieu  même  où  il  avott  été  pris  *  il 
f^yyliy ,  marcha  de  cette  forte  jufqa'i  Trcgticr  , 
Î^Sl"  **'  rendre  fes  vœux  au  tombeau  de 

•  faînt  Yves  ,  en  aftion  de  grâces  de  fa  dé« 

lîvranoe.  Le  peuple  fondoit  en  larmes  ,  en 
voïant  ce  que  foultroit  volontaiicmeftt  un 
fi  bon  Prince  ,  Se  couvroit  le  chemin  par 
ùà  il  deroit  paflb,  de  paille  se  d'étoffes  -, 
mais  le  Prince  nTeftimolt  pas  qti'il  foufFrit 
,  encore  afTcz  ,  il  évicoit  cette  légère  dou- 
cout ,  u  cbachMCioûjoursks  endtoits  kt 
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plus  rudes  ,  il  continua  fa  pcniblî  route  ,  2<1. 
avec  une  ki  veurquicut  des  lunes  bien  dou-  SlPTLua, 
loureufes  ,  puilqu'il  fut  plus  de  tiois  mois 
fans  pouvoir  fc  tenir  fur  les  pieds.  La  peau 
de  dclTous  les  pieds  lui  cuniba  ,  8c  pendant 
tout  le  tcms  que  dura  (on  mal ,  l'impatien* 
ce  n'eut  point  Je  ptifc  fur  lui  ;  i!  en  rcpri- 
moit  tous  les  mouvcnieus  par  ce  peu  de 
paroles  :  ^ue  Ditu  (cil  Une. 

Le  Roi  Jean  étoit  piifiinnlcr  à  Ton  roiir. 
Il  fit,  le  14.  de  Mars  de  lan  1356.  un 
uaitc  avec  EdoUard  ,  à  Londres  ,  par  le- 
quel >  emr'autres  articles  ,  car  il  tft  inutile 
de  rapporter  ici  ce  qui  ne  nous  regarde  pas, 
il  fut  dit .  que  le  différent  des  deux  Princes 
qui  fe  difpuioient  le  Duché  de  Bretagne  , 
fcroit  terminé  par  le  jugcinent  du  Roi  d'An- 
gleterre }  &  que  celui  des  deux  qui  Kfiifê« 
roic  d'y  foulèrirei  auroit  les  deux  Rois  pour 
ennemis.  Mais  comme  il  y  avoit  dans  ce 
traité  des  conditions  trop  honteufes  pour  le 
Roi  jcan ,  les  Etats  du  &.oiaume  ,  à  la  fol- 
Itcitation  îax  Roi  de  Navarre  .  efprit  tur- 
bulent ,  rcfuférent  de  le  ratifier.  Il  demeura 
donc  laos  exécution ,  Se  l'on  abandoiuia  de 
nouveau  au  ft»rt  des  armes  la  dcrifion  du 

différent  d.sdeux  compétiteurs.  LcDucdc 
Lancalire  alTicgca  Dinan  ,  avec  ks  Comtes 
de  Mootfbrc  ft  de  Pembrock.  Charles  y 
cnvoïa  Bertran  du  Gucfclin  avec  cinq  ou  fix 
censcombatans  ;  &  la  place  aVant  encore  ro> 

d'autres  fiMurs  1  ne  fiit  point  prife.  Il 
patoil  que  les  Anglois  s'en  dcdommagc- 
lent  »  en  rendant  maîues  de  Vannes  8c 
de  S.  BrIetK  on  du  moins  de  b  plus  gran- 
de partie  du  territoire  Je  ces  deux  \i.''lt. 

Les  £vcques  &  les  Abbcz  de  la  province 
travaillérenc  utilement  )  faire  une  trêve  en- 
tre les  deux  partis  .  Se  l'on  convint  en 
13^9.  d'une  rufpeniion  d'armes  qui  dévoie 
durer  jufqu'au  t.  de  Mai  de  l'an  ijtft. 
Pendant  que  la  Bretagne  joiiifToit  d'une  ef- 
pece  de  paix  ,  à  l'abri  de  cette  trêve  le  Roi 
d'Angleterre  ravageoit  le  coeur  de  ta  Frai>> 
ce.  rr.fin  il  fe  lailî!»  fléchir  ,  8;  rendit  la 
paiX  au  Roïauroc  >par  un  ctaitc  qui  fut  fait 
le  I.  de  Mai  de  l'an  r  560.  à  Bretigni  atN 
près  de  Chartres.  Il  Ait  réglé  par  ce  traité, 
que  Jean  de  Montfbrt  feroii  rétabli  dans  le 
Comté  dont  il  portoit  le  nom  .  Se  dans  les 
.Wtrcs  rerrrs  qui  lui  appartenoient  dan<  le 
Roiaume  de  France  >  &  l'croic  rejii  à  en 
làice  hcMnmagc  au  Roi  >  Se  quant  au  diffe« 
rcnt  po<ir  le  Duché  ,  que  les  deux  Rois  ap. 
pclletoient  les  parties,  ou  leurs  Procureurs  , 
devant  eux  ou  leurs  Commi0âires  >  peut 
informer  du  droit  des  compétiteurs ,  &  les 
mettre  d'accord ,  s'il  étoit  pofTible  i  mais  que 
fi  roo  n'en  pouvoir  venir  à  bout  dans  un 
cemm  cfpeœ  de  cens  limké  »  chacun  £s 
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j,^  poutv(Hr(»c  comme  ù  le  irouyeioit  bon  • 
^knuiB*  te  lêroit  fecouni  é»  fetamis*  fins  que  cela 

donnât  actcinte  à  h  paix  générale  entre  les 
deux  Couronnes  ;  mais  s'il  arrivoit  auÛi 
ifiB  l'ttD  des  deme  compediean  lefiiQc  de 

.   .  compaioîcre  ,  ou  d'obcfr  m  jugement  des 

Rots  I  tous  les  deux  Rois  dcYoieot  k  téit- 
lûr  contre  lui.  Edoilard  rendoic  parle  ttaité 
toutes  les  places  qu'il  avoic  ocaipées  en 
France  ,  mais  il  excepta  de  la  rellitution 
celles  qu'il  tesotc  en  Bretagike.  '  Jean  de 
Montfort  acCharlc';  fiiufcrivirent  au  traite. 
Jacques  de  Bourbon  Comte  de  la  Mardie 
promit  de  comparoître  pour  cdiii-d ,  fc  de 
s'  iiui'or'-T  tic  Ion  mieux  pour  mettre  les 
pallies  (i accord  i  Se  le  Comte  de  Mom- 
tbrt  alla  trouver  à  Cabis  le  Roi  JeaD  déli- 
vré de  là  prifon ,  Se  lui  fie  hommage  pour  le 
.Comté  de  Montfort-l'Anuuri.  Le  Duc  de 

•    .  lancaHre  fit  prdoogpt  ia  trêve  de  Braa- 

gne  ,  pour  faciliter  d'autant  plus  les  négo- 
ciations de  la  paix^  &  en  effet  les  deux  coni- 
petttearsfe  rencontrèrent  cnfembic  il  Simt 
Orner  devant  les  deux  Rois  ,  &  par  leur 
ordre  ,  pour  commttittr  à  entamer  le  pro- 
jet de  leur  accommodement.  On  pmpo& 
d'abocd  de  divilor  la  fiietagoe  )  nutsaucan 
dei  deux  competiceun  n'en  fi»  d'avi*. 

Charles  fit  au  mois  d'Aouft  de  la  mê- 
me année  ij  60.  une  alliance  qui  l'unilToit 
encore  de  ntMnreani  la  mailbn  Roïale.  Le 
craité  s'en  fit  à  Saumur.  Il  maria  fa  fille 
marie  avec  Lftius  ktoad  fils  du  Roi  Jean . 
Comte  d*Anjoa  fie  du  Maine ,  fie  Seigneur 
de  Montpellier  ,  chef  de  la  féconde  bran- 
che des  Ducs  d  Anjûu  Rois  de  Sicile  >  de 
Jertifidem  fie  d'Aragon  ,  Comtes  de  Pro- 
vence &c.  Charles  donna  à  fa  fi||c  un  af- 
[a  grand  mariage ,  y  û  l'état  préfiau  de  Tes 
affaires.  Il  hii  donna  ,  i  tkre  d'héritage  . 
Giiife  ,  Jofon  .  Oiîi ,  Angiccoiir ,  Maien- 
am , Etnée,  Yillainçs , Pont-main,  Chailli, 
Ijong-jumeaa  ■  Nigeon  »  fie  Bouvilletcc  , 
avec  1 500.  livres  de  rente  à  prendre  fur 
la  Recette  de  Nantes  ,  en  attendant  qu'il 
en  eAt  fiic  affiene  en  fonds  déterres.  Loab 
adîgna  à  la  PrinccfTc  pour  fon  doiiairc  le 
Château -du-Loir  9c  la  Rocho-fiir-Yoo  * 
de  Bixe  tendre  Chàieauceaux  i 
Charles  par  le  Regent  de  Fr.mcc  ,  quoi- 
que pat  k  traité  de  Braigni  cette  place  eût 
M  renduii  â.OUvier  de  CU/Ton  ffla  de  ce- 
lui^givait  eu  la  tête  couple  à  Pjris  i  & 
s'engagea  »  fi  la  Ptinccile  iucccdoit  au  Du- 
fhé  de  Bretagne  •  defiùre  porter  les  armes 
pleines  de  cette  Principauté  au  fils  aîné  qu'il 
au  roi  c  li  z  Mat  le  ,  ou  U  ce  tïis  aîné  venoit 
i  fitaxdct  .t  la  Couronne  de  France  1  de 
faire  porter  fcs  «iimci  1  cciji  de  fcs  autres 
fiisque  les  barons  dciifctagne  chpifitoiciu 


pour  leur  Duc  »  en  quoi  il  parut  moit»  at*  a;.' 
taché  i  la  confervaàoo  des  fieurs  de  lis  »  SiPraacip 

que  ne  l'avoir  été  !c  Roi  de  Navarre*  pluS 
cioignc  de  ia  Couronne  que  lui. 

La  trêve  de  Bretagne  finit ,  tans  que  les 

deux  concurrcns  fc  fufTcnt  accommodez» 
6c  que  les  deux  Rots  eulfent  rien  pronon- 
cé. Le  Comte  de  ta  Marche  Se  le  Duc  de 
Lancaftrc  ,  qui  avoicnt  aiTcz  de  pouvoir 
fur  ces  deux  Princci  ,  pour  leur  faire  fui- 
vre  de  bons  conlcils ,  malgré  ceux  qui  par 
des  interdis  particuliers  les  cngageuicnt  ^ 
en  fuivrc  de  mauvais,  moururent  pidquc 
dans  le  même  tems.  Cela  fit  qu'on  ne  pen- 
fa  plus  q  i'j  1  1  riKrvc  en  Bretagne.  Le  Roi 
d'Angleteire  utxiara  qu'il  n'y  prendioic 
point  de  part  ,  Se  rendit  en  efiet  au  Coai« 
te  de  Montfort  Irs  pl.tCL's  qu'i!  nvoir  occu- 
pées en  Bretagne  ;  mais  comniu  '.ù  pj;x  gé- 
nérale des  deux  Couronnes  pouvoir  fub- 
fîdcr  ,  qtioicjttc  l'on  s'intcrellàt  pour  l'un 
dtrs  deux  compétiteurs  ,  ce  que  ics  Rois  ne 
rirent  pas  ,  leurs  fujets  l'exécutèrent  >  se 
Jean  de  Montfort  quoiqu'abandonnc  du 
Roi  d'Angleterre  en  apparence  ,  fc  trou- 
va cependant  en  meilleure  poftureqaeChait» 
les ,  quand  il  fiit  qucftion  de  recommen- 
cer la  guerre.  C'eft  cequi  obligea  Charles 
de  propofer  une  trêve  1  qui  fut  cotKluc  à 
Château- neuf  entre  Dinati  fie  S.  Malo»  fie 
qui  devoit  durer  julqu'i  la  S.  Michel  dis 
l'an  1 3  £3  .  à  la  laveur  de  cette  trêve  Char- 
les fe  fortifia  •  fie  wit  quelques  niaces  fur- 
ie Comte  de  Monubrt  donc  la  plus  confî- 
derablc  fut  Carhais.  II  aflîcgea  eniuitc  Be- 

chercl»  fie  Iç  Comte  de  Momtbrt  alla  l'y  coo-- 
tre^aflieger.  Charles»  poAéavecaOezd'in* 

cominoditc  fur  le  penchant  d'une  monta- 
gtK ,  entre  une  gatnifon  6c  une  armée  »  pro- . 
pofii  à  fancompedtenr  devoider  lenrdifiv- 
rcni  dans  !a  plaine  qui  cft  entre  Evran  &  Bc- 
cherel.  Le  Comte  partit  dam  lemomcmt 
pour  aller  attendre  fon  ennemi  dans  le  liea 
qu'il  avoit  maïqué  lui-même.  Mais  aulieu 
de  la  bataille  à  laquelle  on  le  ptêparoit* 
onfitlapaix,  parrentremiftd«EvéqueSt 
à  l'inftance  prière  de  Charles ,  qui  ne  voïoic 
qu'avec  un  regret  infini  répandre  tant  de 
iang  Chrétien  ponruadiAnem  >  où  les  im« 
prefTions  étrangères  ne  lui  pcrmettoient  • 
pas  toûjours  de  fuivrc  les  mouvcmcns  par- 
ticuliers. OnconvinCi  par  le  traité  qui  fiîi 
fait  ^  que  la  Bretagne  fcroit  partagée  en  * 
deux  )  que  Rennes  demeurcroit  à  Ciiarles» 
fie  quUcederoit  Nantes  dans  quinze  jours, 
ou  tout  au  plus  tard  dans  un  mois ,  à  Jean 
de  Montfort»  que  pour  cequi  rcgardoit  les 
armes  planes  du  Duché ,  l'on  s'en  rappoew 
teroit  au  jugement  des  Rois  de  Fi  tic' 
d'Angletatc.  Le  uaitc  9e  fiit  pas  nui  aa 


Digitized  by  GoogleJ 


tHARL£S  DE  BLOIS. 


*77 


i9,      net  ;  on  Te  contenu  d'en  .iricter  les  con- 
^£fX£Mi*  vcntious  Se  d'co  donner  une  ceduleàjcan 
dcMandwt  1  avec  qui  l'on  prie  jour*  nnt 

pour  drcîTcr  un  acît;  autcniiquc  du  traite, 
que  pour  procéder  au  partage  de  la  iire- 
tigne  ,  dans  une  emrevûë  (jiti  Ce  ferdic  au 
clicnc  de  Mi-voïc  entre  Plocrmel  &  JoîTe- 
iint  Les  conventions  du  traité  furent  jurées 
4e  parc  8e  d'aimé  dans  h  plaine  d'Evran 
fur  îcs  Evangiles  Se  fur  l'Eucharirtic  ,  le  ii, 
du  mois  de  Juillet  de  l'an  1 5  5} .  &  l'on  le 
donna  des  otages  ceciproqucmeor.  L*încoi- 
tion  llncere  qu'avoit  Charles  que  le  traité 
s'exécutât .  ne  paroît  que  trop  1  non  feule- 
ment dans  le  fennenc  qu'il  lii  jofqu'à  trois 
fli^rCntes  foi^ ,  tnnisi  encore  d.ins  le  nom- 
bre Se  la  qualité  des  ôuges  qu'il  donna; 
car  au  lieu  que  le  Comte  m  lui  en  donna 
que  Iniit  ,  dont  le  phiç  confidcr.ibîc  cft 
Jean  Sire  de  Montboutcher  ,  C  bar  les  en 
donna  douze  au  Comte  ,  qui  furent  le  Vi- 
comte de  Roh-in  ,  1-  Siie  de  Léon  ,  Girard 
de  R.iU  ,  le  S«rc  de  M.ilellion;  ,  Guillau- 
me de  R(Khefort  Sire  d'Aïucnls  ,  Guillau- 
me de  Rieux  ,  Jein  de  Chiililîon,  Jean 
de  Beauman<Mt  ,  Rioal  Sire  de  Montlbrt, 
Pierre  Sire  de  la  Hunaudaie,  Charles  de 
Dinan  Siie  de  Montafilant  ,  8c  Bcrtran  du 
Guclelin  ;  c'eft  à  diieen  un  mo: ,  toute  l'c- 
Hte  du  parti  de  Charles.  Ccpcnii.inc ,  mal- 
gré fcs  bonnes  Se  fincércs  di(po(îtions ,  il 
ne  fut  pas  en  fon  pouvoir  de  ne  pas  rain- 
quec  i  fil  pixolc.  Il  commença  par  ne  fe 
point  trouver  au  chêne  de  Mi -voie  ;  & 
propofa  feulement ,  au  mois  de  Novembre 
fuivant ,  au  Comte  >  de  faire  une  trêve 
juii|u  à  la  fin  de  Février  ,  &  de  fe  trouver 
tous  deux  i Poitiers ,  pour  y  tetmincc  leurs 
differens  pat  le  jugement  du  Prince  de  Gal- 
les. Le  Dimte  dotma  les  mains  à  tout  »  Sc 
en  effèc  les  deux  ooncuriens  fe  trouvèrent 
à  Poitiers  le  24.  de  Février  de  l'an  13  64. 
Ceux  qui gpuvetnoicoc Charles,  étountû 
ennemis  &  la  pûx  8c  de  tout  accommo- 
dement,-qu'ils  le  forcèrent  en  quelque  forte 
de  dite  ,  que  ce  n'étoic  qu'à  U  feule  confi- 
decauon  du  Prince  de  Galles ,  8c  pour  lut 

obéïr  ,  qu'il  étoit  venu  à  Poi;iers  ,  nul- 
lement pour  tégoadifi  au  Comte ,  ni  pour 
entrer  en  aonrae  on^èrenoe  avec  fait.  Le 
Prince  de  Galle?  ne  pouvant  rien  faircpour 
les  parties ,  fans  leur  (bumiflion  Se  leur  con- 
feniemeni  réciproque  *  fe  contenta  de  dé- 
clarer que  les  ôcages  dévoient  c:rc  délivrez 
de  part  Se  d'autre  i  ce  qui  fut  exécuté  »  à  la 
leferve  peutétce  de  du  Guc&lin  >  qu'on  dit 
que  le  Comte  vouîolc  retenir  ,  mais  q.:i 
trouva  moïcn  de  s'cphappcr  >  Se  qui ,  dans 
«me  ompgnc  qu'il  fit  en  Normandie  pour 
le  lèrvice  dis  Roi  *  fâe  Mante  ,  gagna  la 


bataille  de  Cochcrel  ,  fît  prlfonnicr  le  Ca-  19. 
ptal  de  fiuch  le  principal  appuide  la  rcvol-  SEnufi. 
te  du  Rot  de  Navarre  >  icfMÙk  par  le 
Roi .  Comte  de  Long^iUe  Bc  Maréchal 
de  Notmandie. 

Pendant  que  Guefclin  s'avançoit  par  de 
fi  éclatantes  aclions  dans  le  chemin  de  la 

floirc  du  fîéclc  >  Châties  .  â  qui  le  Roi  de 
raïKe  occupé  alors  en  Normandie  ,  ne 
pouvoir  donner  de  puifTans  fccours ,  fui  voie 
le  penchant  de  fa  pieté  ,  Se  tâchoit  de  fe 
rendre  lecîdfiivorane  pat  l'înterceflîondes 
Saints.  Il  avoir  une  dévotion  particidicre  à 
S.  Yves  ,  &  frète  Yves  le  Begaignon  alors 
Evcque  de  Treguer  ,  autrefois  Religieux 
Dominicain  &  Pénitencier  du  Pape  .  lui  ou- 
vrit Itbcrateinenc  ics  chafTes  de  S.  Yves  &  de 
S.  Tugdual ,  pour  lui  faire  part  dequclqiies* 
un^  i.  des  RcUqutsdcces  deux  Saints.  Char- 
les cncnvoïa  quelques  portions  à  Hugues 
IV.  de  Lezignen  Ton  coufin ,  Roi  de  Chi- 
pre  ,  qui  en  avoit  fouhaitéi  pour  augmen- 
ter le  culte  de  ces  deux  Saints  ,  en  tccon- 
noiflancc  des  faveurs  qu'il  croïoit  en  avoir 
reçues.  Charles  diftribua  le  rcflc  dans  quel- 
ques Eglifcs  de  la  province.  Il  commença 
par  Lamballc  chef  de  fon  Comté  de  Peo* 
thiévre.  Il  fe  mit  picd!i  nuds  ,  Se  porta  ea 
cet  état  ,  avec  beaucoup  de  folemnitc  >  un 
morceau  d'une  des  cotes  de  S.  Yves  dans 
l'Eglife  des  Aogufiins.  Ses  pieds  ctoicnt  tout  Hift.  4t 
en  lang  dans  cette  pénible  cérémonie ,  mais  to.». 
il  étoit  le  fetil  qui  n'y  faifoit  pas  d'attention. 
Il  prcfemadcmême,  avec  plus  de  douleurs 
Se  de  peine  encore  ,  une  autre  portion  de 
de  ces  bienheureux  relies  du  faint  Prêtre  de 
Treguer ,  à  l'Eglife  de  N.  Dame  de  Lam- 
Kdlc.  Eglifc  élevée  fur  un  rocher  ,  dont  les  . 
abords  ne  pouvoicnt  caulérquc  de  fenfibles 
tourmens  â  un  Prince  qui  s'y  rendoit  les 
pieds  nuds.  Il  vint  de-Ià  1  Rennes  ,  8c  y 
plaça  avec  la  même  dévotion  &  nuds  P'cds  » 
pendant  trois  jours  de  fuite  *  quelques  auttes 
poniom  lies  Reliques  de  fatnt  Yves ,  pre- 
miercmencdans  l'Eglife  Cathédrale ,  enluice 
dans  i'Eglilè  de  l'Abbaïe  de  S.  Georges,  Se 
enfin  dsns  celle  de  l'AbbaTé  de  S.  Melaine. 

Le  Comte  de  Mon'fDit  ,  profitant  de 
l'avantage  que  lui  donnoit  fur  fon  concur- 
rent le  befoin  qu'avoit  le  Rot  des  meiileu- 
r„-s  troupes  de  fon  Roïaume  en  Norman- 
die >  prit  Sucinio  Se  quelques  autres  places  » 
te  afliegea  Aur^û.  Le  Roi  lui  commanda 
de  lever  le  fiégc .  &c  de  fe  remli  c  à  Paris  , 
pour  Y  voit  juger  le  diiicrent  qui  étoit  en- 
tré kn  S(  Charles.  Le  Comte  répondit ,  qu'il 
obéïroit  volontiers  ,  pourvu  que  la  place 
fût  raife  en  fequellre  entre  les  mains  de  deux 
Seigneurs  »  dont  ïàn  finoic  du  parti  de 
Charles j  te  rauice  ou  fien.  Sa  propofîûoa 
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19.  fut  icjettéc  )  fie  de  Ton  côté  il  »  aciacha  l  cm- 
SifTiu».  timier  le  fiége.  Ce  fat  pour  le  (mk  lever , 
.  que  Ch.irles  ,  après  avoir  reçu  du  fecours 
du  Roi  t  prie  le  cheouo  d' Aurai.  Guninc 
il  ■psroitfbic  porté  à  la  paix ,  une  des  pté- 
CAiitions  que  prit  li  PrincclTc  fon  cpoufc  , 
pour  6cer  de  Iba  cœur  dcs'diipoûuoiu  que 
fa  commiferation  fi  natoidle  i  fon  fexe  > 
devoir  ,  ce  fcmbtc  plutôt  cultiver  ,  que  dé- 
truire t  fut  de  le  fommer  publiquement ,  i 
la  ferrie  de  Kama  >  en  pré(êrâe  de  coûte 
l'armée  ,  n'entendre  jamais  à  aucun  ac- 
commodement qui  pût  faire  le  moindre  par- 
cage  au  I>ncbé.  Charles  fiit  contraitit  de 
faire  à  fa  femme  ccue  crudic  piomcfle  fi 
contraire  à  fes  difpoiicioos  naturelles ,  8c  la 
violence  qu'il  fe  nt  dans  cette  rencontre  lui 
fut  d'autant  plus  fenfîblc  ,  quand  après  avoir 
palFc  Rennes  fie  Jottclia  >  fie  £é  trouvant 
nefijiie  i  la  vûë  des  ennemis  >  il  nçat  an 
neraut  de  la  part  du  Comte  de  Montfbrt , 
qui  lui  propol'a  de  nouveau  l'exécution  du 
traité  d  Evtan  •  fie  une  paix  fure  >  i  con- 
dition  de  partager  le  Duché.  Charles ,  en- 
gage par  fcs  dernières  promcJlcs,  fie  entraî- 
né de  nouveau  par  les  rcfolutions  violences 
de  fan  Confci!,  reful'a  hautement  les  offres 
du  Comcc.  On  fit  une  autre  propoûtioo  > 
qui  fiic  apparemment  d'accorder  une  trêve 
pour  parvenir  à  un  accommodcm;nt  ;  &  le 
Comte  dcmandoit  qu'il  lui  fût  permis  de 
continuer  pendant  cinq  ans  la  levée  d'une 
contribution  qui  s'impnfoit  f  i' !  ■  p  -  ir!  "  Le 
Seigneur  de  Rochctot  :  6c  le  V  icoimc  de  Di- 
nan  y  confentoient ,  fie  follicitoient  Charles 
d'y  donner  les  mains ,  plutôt  que  de  rîTru-r 
b9,ilat.f<>  tout  dans  un  combat.  Mais  cclui  u  rcpondu. 

qu'il  avoit  pitié  du  pauvre  peuple  ucmel». 
iement accablé  ;  qu'il  vouloir  combattre  pour 
lui ,  fie  rifquer  tout  ,  à  la  volonté  de  Dieu , 
pour  tâcher  de  délivrer  la  province  de  l'op- 
preflîon  fous  laquelle  elle  gemilToit  depuis 

Tteato.  »  .  P'"*'^  ^4-         ajouta  :  «  Meflèigncurs  » 
*  «  mes  amis  ,  s'il  plait  à  Dieu,  nous  aurons 

•  bonne  journée  i  fie  fi  tel  eft  le  bon  plaide 
de  Diôi ,  que  nous  aïons  la  viftoire  ,  je 

•>  vous  recompenfirrai  de  toute  la  peine  que 

•  vous  avez  prite  pour  moi  :  fie  le  pauvre 
«  peuple  fera  délivré  des  miferes  qui  l'ac^- 
•i  blcnr  à  mon  fujet.  «« 

Il  appctcût  t  nonobftant  tout  le  mouve- 
ghï7*  ment  qin  fe  ^foicau  tour  de  lui ,  un  Reli- 
gieux du  Convcnt  des  Frcrcs  Mineurs  de 
Guiiigamp,  appelle  Ftcrc  Pean  de  Qgeko, 
monté  fer  un  petit  cheval ,  que  la  feale 
cmpcchoit  de  pouvoir  approcher  du  Prin- 
ce. Il  eut  la  bonté  de  fe  débaraifer  de  tout 
fe  monde ,  d'aller  trouver  ce  Religieux ,  i 
qui  il  parla  à  carrier  aiTez  long-temps  ;  en 
quoi  tout  le  monde  admira  l'humilité  dç 


ft 


Charles  >  quoiqu'on  fut  accoùtumé  à  le  ip. 
voir  fouvera  dans  l'exercice  de  cette  verru.  Seîtémi^ 

II  foitoit  d'une  maladie  qui  i'avoit  affli- 
,é  pcodanc  deux  moi&  fie  demi  >  de  tcUe 
brte  qu'il  avoit  encore  de  la  pdne  â  fe 
foij tenir.  Mais  l'impatience  de  voir  termi- 
na la  gMerre ,  fie  finir  les  toaux  que  ibuf- 
ftoh  la  province  depuis  fi  loi^^tems ,  lui 
falfoit  trouver  des  forces  dans  fa  fuibiefTci 
fie  quand  ies  domeftiques  fie  ceux  qui  $'ia> 
lerefloient  avec  le  plus  de  tendreflë  i  fe 
confervation  ,  lui  rcpréfcntoicnt  qu'il  n'au- 
coit  pas  dù.  s'expofer  au  combat,  avec  une 
fenié  fi  peu  rétablie  •  il  leur  lépondoic: 
«  J'irai  pourtant  dcf:ndre  mon  peuple  «  Tfa.  «74 
£t  plût  à  Dieu  que  l'affiure  fe  pût  déci-  « 
dcr  entre  mon  adverfiiiie  Be  moi ,  fens  • 
qu'il  en  coûtât  la  vie  A  tant  d'autres,  « 

Long-tems  avant  que  de  ie  rendre  de- 
vant Aurai ,  il  avoir  fait  fon  teliament>où 
ilavoic  eu  unlî  grand  loin  defes  créanciers, 
qu'il  avoir  ordonné  que  l'on  vendit  plutôt  ** 
une  ponie  de  fes  héritages ,  que  de  leur 
faire  rrnp  attendre  ce  qui  leur  étoit  dû.  Il 
entendit  deux  Medes  ,  avec  (à  dcvotioa 
ordinaire'*  avmt  que  d'aller  au  combat  •  fe 
confeiTa  &  communia.  Il  le confe (fa encore 
une  autie  fuis  à  Ion  propre  confcifeur  > avant 
le  combat ,  fie  dans  le  combat  mène  il  fitune 
une  troiiîémc  confcfîion  1  un  autre  Prêtre 
du  nombre  de  fes  Chapelains.  La  bataille  fiî 
donna  le  Dimanche  19.  de  Septembre  de  l'an 
I  364.  jour  que  l'Eglifc  a  conh;rc  i  l'h-n- 
neuï  «leS.  Michel.  La  viiloiiL  :l.r.:.i  d  .iburd 
le  parti  de  Charles  ;  mais  elle  ic  déclara 
enfin  pour  celui  du  Comte  de  Montforr. 
Charles  fiic  faitpiifonnier,  fie  quelque  tems 
après  un  des  ennemis  lui  doniu  un  coup 
de  dague  dans  la  bouche  ,  d'une  fi  grande 
force  ,  qu'elle  paflà  un  demi-pied  au-delà 
du  cou.  Fcere  Geoffroi  Rabin  Religieux  fte.fé» 
Dominicain  du  Convent  de  Names  *  qui 
fe  trouva  alors  auprès  de  Charles ,  lui  die 
de  pcnfer  .1  Dieu  fie  à  S.  Jeao*Baptill^* 
pour  qui  il  avoit  eu  une  diévoiion  fingu» 
liere.  Le  Prince  ne  put  dire  que  ce  peu  de 
ha/t  !  Domine  Deus  >  fie  mourut  incontinent. 
hts  An|lois  le  dépoiiiUéicnc  •  8c  faii  troa« 
vércnt  feus  ta  hniits  an  rude  dlice  de  crin 
blanc.  Ils  le  jcitérent' avec  mépris  ;  mais  le 
Religieux  qui  avoit  recueilU  fes  dernières 
paroles  ,  fe  finfit ,  avec  une  feinte  avidité  , 
d'une  dcpuitillc  que  fa  pieté  lui  rcndolc  pré» 
cieufe.  he  Comcc  de  Montfou  viâoricux^ 
ordonna  de  porter  le  corps  de  Chariosà 
Ciiin^^jmp,  où  il  fut  honorablement inltll» 
me  dans  i'Eglilic  des  Frères  Mineurs. 

Telle  fin  la  fin  de  la  vie  de  Charks  de 
Châtillon  ou  de  Blois ,  Duc  de  Bretagne  , 
prince  d'une  pieté  H  émioeatc  ,  fie  d'une 

venu 
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.  vertu  Cl  fotide  «  fW  kl  finiTenim  Pilleurs 
Scvrxiu.  de  l'Eglifc  onc  cru  autrefois  pouvoir  pro- 
céder à  U  canonizicion  ,  Se  ne  lui  uiioieot 
pcutccre  pas  refiifé  rang  parmi  les  Saines  que 
nous  honorons  d'un  culte  public  i  11  le 
CotDtede  Momibrt  foncotopeiiteur  oesy 
fût  oppofé  trop  fortemcoc  •  ptf  dninoOD 
qu'il  eft  aile  de  pénétrer. 

Noos  avons  déjà  vû  quels  fendedueiii  h 
piLtc  avoit  jïttet  dans  (on  coeur  ,  prel'quc 
dès  k  berceau  ,  par  les  foins  de  ta  gouver- 
nante <c  de  fen  précepteur.  Il  culnva  depuît 
trcs-ibigncufcmcniccspréc'n;ux  germes,  &c 
aima  mieux  s'expoler  au  mépris  des  mon* 
dains ,  que  de  manquer  de  fidctiré  aux  raou* 
vcmcns  de  ]a  grjcc.  II  ne  ;  -?Tji;  jamais 
devant  une  Eglue  conlideta^lc  ,  ians  dcf' 
cendre  decheval ,  quelque  aftite  qu'il  eût  » 
.  >«■•'»•  pour  aller  f.iiic  la  pncrc  ,  &  lâclii-r  de  h 
i'odic  efficace  I  en  y  joignant  l'intcrccnioa 
Sunc  dont  l'Eglile  porioic  I»  nom.  Il 
cnt»;ndoic  tous  !cs  jours  i  au  moins  trois 
',  McHes ,  dont  lune  éioit  chantée  en  nottcs  > 
fie  quelquefois  il  en  emendok  quatre  Bt  cinq. 
Il  gardoit ,  pendant  tout  ce  tL-ms-1.1 ,  unii- 

Tém.  li  kacc  mvjolabie  ,  &  neparloit  qu'à  Dieu  j 
mais  il  s'emreienoic  avec  lui  avec  tant  d*a& 
ftclion  &  de  componftiorî  ,  qu'on  a  quel- 
quefois remjirquc  le  tapis  de  Ion  accoudoir 
niouiU£  de  ùs  larmes.  Comme' fi  le  fervî* 
ce  commun  de  l'Eglife  n'eut  pas  encore  été 
afftz  long  pour  contenter  l'arJcni  amour 
qui  l'attachpit  auprès  de  Dieu  ,  il  faifoit  le- 

*  cita-  à  I.»  fin  de  h  Mcffe  ks  Evangiles  de 
l'Epiphaoïc ,  de  l'Alccnlion  ,  de  l'Annon- 
oatioa  •  Sl  celle  du  premier  chapitre  de  S. 
Jean  i  pom  ù  r.ifraichir  tous  les  joui  s  la 
ntemoitc  de  u  naiilancc  ctcrnclle  du  Ver- 
be Divin  ,  de  fa  nailTaocB  temporelle  ,  de 
lamanift-flationidclaplace  que  nôtre  Sau- 
veur occupe  à  la  droi(c  de  fon  p:re ,  de  la 
miflion  de  fcs  Apôtres,  &c  de  rétablifTcment 
de  la  iÏM  qui  nous  tend  Cbréticm.  Nous 
avons  déjà  vû  ce  qu'il  répondit  à  Auffroi 
de  Montbourcher  ,au  fujetde  la  MelTc,  qu'il 
tegardoit  comme  un  trcfor  dont  il  ne  nous 
eft  pcs  permb  de  négliger  de  profiter.  II 
étoit  dans  «es  niL-m^s  le.uimcns,  ena/Tifbnt 

Tta.  )(.  À  la  MeiTcdans  l'Egiilc  de  N-  D.  de  Guio* 
gamp ,  lorfquc  GcoSroi  de  iXnan  vint  lui  diw 
rc,  ques'il  neq  iiuoit  I.- Service  pour  aller 
mettre  ordicà  ion  château  de  Guingamp , 
ksennemisqinenétoient  prochj,poorroienc 
bien  s'en  rendre  maîtres.  Châties  rcponJit 
en  deux  mots  ,  à  cet  avis  cmptcilé  «  qucl- 
.  «  quechofe  qui  puille arriver  .je ne quiiierat 
-  point  le  îaint  Sacrifice.  «  Outre  la  MclTe, 
il  allltloit  auflî  ,  avec  une  picic  édifiante  • 
f<  aux  Matines  &.  aux  Vcprcs  >  à  toutes  ks^ 

atte.  Il,  «s  doublet.  Pour  nepas  aMaquecàhAld^ 


DÉ  B Lots.  iff 

Ce  t  même  dans  les  plus  grandis  enàbarrasde     ftf  • 
fes  voïages  les  plus  preflez  ,  il  avoir  obtenu  SttTUtli 
un  privilège  Apoftolique ,  pour  le  la  faire 
dire  par  tout  avant  jour. 

Ses  prières  étoient  longues  &c  frequcn* 
tes ,  pour  ne  pas  dire  continuelles  ;  mais  h 
longueur  ne  diminuoit  pas  l'attentioA  qu'il 
y  apportoit  y  il  iccitoit  pofcmcnt  ce  qu'il 
sétoir  propofé  deredter  ,  &  prononçoit 
comme  un  homme  qui  veut  entendre  »  6C 
qui  Ibubaite  d'être  entendu.  Et  dans  le  fonds» 
à  moins  d'une  anennon  pareille  >  te  d'un* 
prononciation  grave  de  fcricufe  ,  les  Ion» 
gues  lâches  de  prière  ne  peuvent  ctced'atH 
en»  mente ,  ni  devant  Dieu ,  qui  n'écoute  ^^^^^ 
que  le  cœur  i  ni  devant  les  hommes  .qui 
veulent  au  moins  que  la  langue  k  fafle  eo^ 
tendre  diâihâenienr.  Charles  redtoit  tous 
les  jours,  avec  les  dil'iMilirirTs  qu'on  vient 
de  marquer  ,  les  Heures  Cattonialcs  dit 
grand  office  Ecclefiaftiqoe  »  le  petit  officn 
de  la  Vierge ,  celui  du  S.  Elptir  ,  celui  de  *h 
la  faintc  Croix  •  fie  celui  des  moru.  Il  y 
ajoûioit  encore  tant  d'aotrei  prietet  i  qui 

l'occtipoicnt  fouvent  ;iifqu',iu  tier'"; ,  ou  à  la  .  '  ' 
moitié  du  tems  dclliné  à  fon  repos  >  que 
fes  domeftiques  les  plus  attacha  â  fa  pcr- 
fonnc  avolcnt  de  la  peine  à  n'en  pas  rnur*  ^ 
murer  d'ennui.  C'tfi  te  qui  l  obligcoit ,  en 
beaucoup  de  rencontres ,  à  les  tromper  tn* 
noccnîm-nt.  Il feignoit  de  fe coucher ,  pour 
les  congédier  fie  les  empêcher  de  le  plaindre  i 
mais  pendant  qu'on  le  croioit  endormi  ,  fou 
CŒurfc  livroit  en  liberté  au  plailîr  de^'entre-» 
tenir  avec  Diai  Se  de  cclcbrcr  les  pctfc-  Tftm  sz, 
irions  infinies  Quand  il  trouvoitquclqu'en- 
droit  obfcur  dans  le  co  rr  J  •  fes  prières ,  il 
s  arrctoit  ,  &  en  dcinjn-ui;  i  explication  à 
fcs  Chapelains ,  ou  aux  autres  pcrlonnes  qui 
rccitoicnt  l'office  avec  lui.  La  dévotion  par- 
ticulière qu'il  avoit  potir  la  mcre  de  Dieu  , 
le  poitoit  à  ajouter  à  la  lin  dechacune  des 
Heures  Canoniales  l'antienne  :  SAke  Re^i. 
rtA  mifanordu ,  qu'd  rccitoità  genoux ,  les 
mains  jointes ,  Se  les  yeux  attachez  au  ciel.  . 
Il  ajoûtoit  le  mot  de  ^w^ffr devant  celui  de 
mijcrnordu  ,  &  le  rcpctoit  deuit  ou  trois 
foisavec  une  alî^eliun  eXiraordiniUie  ,  en 
Icfrapanc  ii  rudement  la  poitrine  ,  que  les 
adiftaos  le  prentncnt  quelquefois  pour  une 
pcrfonnc  qui  ne  fepofleiîvut  p„5.  Ce  nVtoit 
pas  feulement  dans  la  fànté  •  qu'il  s'adoo» 
noit  à  la  prière }  il  ne  diminuoit  riort  de  ft 

tâche  ordinaire  ,  même  pendant  fts  iriaU-    S(tt>  f* 
dies.  Ii  ne  paflbii  point  devant  les  Chape£. 
les  fie  les  Croix ,  uns  âierTon  chapeau  ,  ou   T4b.  h* 
fon  chaperon.  Il  poufToit  même  le  leruputa  '  • 
là-deûus  >  jufqu'a  ne  luutitir  p.is  qu'on  par- 
fit i  chevallur  l'ombre  de  1.x  croix.  Quand 
U  iecitoii  en  cheoiin  le  fy  mbole  Jtmumiit 
0«î    •  ^ 
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ij.  <|ui  contient  tout  ce  «|ue  nous  devons  crcnre 
SctTCMB»  lur  Ici  myftcrcs  de  1j  Trinité  J<î  Je  l'Intar- 
oation  y  il  (e  tenoit  tuiijours  U  iccc  nue  , 
qtidqu'il  plût  ,  ou  qu'il  fit  de  la  neige.  Il 
rte  palToic  i.im.»'is  pics  d'un  dmi-tiérc  , 
TCb.  ».  qu'il  ne  dit ,  avec  les  clupcLuns  Se  les  clercs 
■  M  PfelUIDe  Pe  frojyudis  avec  ks  oraiions 
pour  les  morts.  Quand  il  cntruit  dans  les 
Eglifes  où  il  y  avoit  quelqu'un  de  (es  amis 
enterre  ,  il  difoit  8C  tuhit  dire  le  Riions 
Nt  raerdtrh  i  ce  qui  atrivoit  fi  fou  vent  , 
que  les  gens  de  guerre  qui  l'accompagnoient» 
ennuïez  d'entendre  (1  fouvent  cette  prière, 
&  pccJque  âdiez  de  l'avoir  appriCc  par 
cceur ,  s'en  vangeoient  en  quelque  Turte  fur 
le  Prince  ,  en  tournant  fa  piccé  en  ridicule. 
Mais  les  bcfoini  de  6ei  ùsuù  amis  ne  l'occu- 
poient  pasentiemnctK  t  PEvangilc  luiaroic 
cnfcignc  à  prier  audt  pour  les  eniKmis  i  & 
il  le  praiiquoit  aiofi  à  I^ondres  un  joue  >  en 
vifîtanc  k  dmeciere  neuf  dê  oetre  ville  , 
lorfqii'il  s'apperçiit  qu'un  f.ennlhointne  de 
l'Evcchéde  S.  Bcicuc .  appelle  £on  CilUct» 
qui  éioit  en  Aligleiene  avec  lui ,  nepour- 

fuivo;:  pas  le  Piejume  commencé.  II  !ui  Jic  ; 
Jt».  >4*  «  Pourquoi  ne  répondez  vous  pas  i  Je  veux 
m  que  vous  répoiidiez.  Je  n'en  ferai  rien  • 
■  dit  réfolumcnt  CilLirt  ;  il  y  a  l.\  des  gens 
«  qui  ont  tué  mes  parens  6C  mes  amis  i  6c 
m  Ivâlé  nie$  mutons  Se  celles  de  mes  pro- 

•  clics.  «  Il  croïoit  a%'oir  apporté  une  bon- 
ne excufe  i  mais  la  réprimande  fcvcrc  du 
Prince  lui  &  bien  fentir  qu'il  s'étoit  loaRle> 
ment  trompé.  Charles  faifoir ordinairement 
des  retours  lur  lui  -  même  ,  dans  ces  occa- 

T<»  lions  »  8c  s'occupoit  du  bcfoin  quil  auroir 
un  jnut  des  prières  des  fidèles  ,  après  que 
Dicu  auroir  difpofc  de  lui  i  &c  c'cil  U  rcflc- 
lion  pat  laquelle  il  reprima  la  légèreté  im< 
pctucufc du  jeune  Be.iummoir ,  qui  pilTant 
«ipr^s  d'un  cimctiac  ,  l  inrecrompoit  par 
nnlubil  importun.  «  Vous  mourrez  un  joue* 

•  Beaumanoir  •  liù  dic-U  »  Ibllez  plus  menu  • 

•  se  jazez  moins.  » 

'HaMtU'  Charles  approcbott  des  làints  myfteres 
ane  fois  tous  les  mois  »  outre  les  fêtes  prin- 
opales  »  Si  alors  il  quittoit  fon  Pric-Dicu , 
ôtoit  fa  ceinture  Se  fon  chaperon  .  fc  pro- 
fiemoiE  i  genoux  devant  l'autel  ,  Se  pen- 
dant que  le  Prêtre  lui  préfentoit  l'hoftie  ,  il 
témoignolt  par  fes  prières  ferventes»  par  fes 
ibupits  Ac  par  lin  larmes  •  ocMnbiâi  la  foi 
qui  l'arànott  <coic  vive.  Pour  fe  rendre 
moins  indigne  d'approcher  de  ce  redouta- 
ble (iactemeot  *  il  veilIcMt  avec  un  loin  ex> 

'' ^  u&nelconlèrver  la  pureté  de  fit  confdence. 
ff  II  fç  içyoïi  rarement  du  lit ,  (ans  fc  confef- 
kx,Sck  confeir«t jpcelque  toûjours  avant 
Tte.  tf.  que  de  le  «nocher.  Il  tdottdnmftne  lene- 
'detouttsles  (en 


ques  mauvaifes  nouvelles.  Outre  cela ,  il  (e  tf, 
confefToit  régulièrement  deux  tois  la  um.ii  Sî^tevc». 
ne,  &:  nous  avons  vùquc  le  jour  qu'il  iiiou- 
lut ,  il  eut  recours  jo^'i  trois  fois  a  ce  re- 
mcde  (aluiane.  Il  eue  pour  ContclFcuis ,  -Tte.u. 
premièrement  un  Frère  Mineur  appelle  Ro- 
bert *  êL  puis  un  autie  Religieux  du  même 
Ordre  nommé  Frcrc  Guillaume  Blondel. 
Pierre  de  la  Chaize  ,  autrement  dit  de  la  fj».  «}. 
Chapelle  «Chanoine  de  Treguer,  Se  Mai» 
irc  es  arts  >  qui  avoit  été  d'abord  Clerc  de 
fa  chapelle  >  Se  puis  fon  Chapelain  ,  &  cn- 
fuite  fon  Aumônier ,  fut  aulTi  fon  Confef- 
fleur  pendant  quelque  tems.  Avant  Frère  T<n.|«. 
Guillatime  Bfondd  >  Charles  avoit  eu  un 
autre  ConfcfTeur  ,  appcllé  Frère  Benoit  de 
Laavolon.  if  en  eut  encore  deux  .  outre 
les  préoedens  ,  runntHnmé  Frère  GuilUu* 
me  Hue ,  Se  l'autre  appelle  Frcrc  Jean  Liy  , 
du  Convetu  des  Frères  Mineurs  de  Guin- 
gamp  ,  Aumônier  8t  Tréfotier  de  la  eh», 
pelle  de  h  Duchcflc.  Il  fc  confelToic  auflî 
quelquefois  à  Maître  Georges  de  Lefnen 
Ma!tte  h  arts  >  BadieKer  en  médecine , 
Efeoljtre  &  Chanoine  dc  Nantes  »  qui  fii- 
loïc  en  ces  rcncontresToflicede  médecin  fpt- 
riruel ,  après  avoir  donné  lès  foins  à  la  famé 
de  fon  maître  comme  fon  médecin  corporel. 

L'ufag^  fréquent  que  ce  Prince  faifoit  des 
Sacremens  de  l'Egliie  ,  lin  en  avoir  rendu 
les  minières  d'autant  plus  rerpc£l.iblcs.  S'il 
étoic  à  cheval  >  lorfqu'il  rcncontroit  un  £c-  *' 
defiaftique  »  il  fe  difpenfoit  rarement  de 
mettre  pied  à  rcrrc  >  afin  de  marquer  fon 
refpeâ  pour  le  lacerdoce.  On  n'a  pas  ou- 
blié, que  trouvant  un  jour  t  â  Miniacdam 
l'Evcché  dr  Dol  ,  un  frcrc  Mineur  ,  alors 
£vcquc  de  Garde  >  qui  avoit  autrefois  été 
fon  Conlèfleur  >  il  defcendit  de  cheval  pour 
l'aller  faluer ,  fans  s'cmbaialTer  de  la  boue 
où  il  enfon^oii jutqu'à  mi-jambe.  Il  rcndoii 
le  même  refpeâ  aux  procediions  ,  d'auflî- 
loin  qu'il  les  pou  voie  appcrcevoir.  Quand 
il  (c  trouvoii  avec  des  Prélats  ,  il  ne  prc- 
noitjamaislcpasfur  euxiftquand  ilsman- 
gcoicnt  avec  lui,  il  nclavoit  jamais  la  main 
qu'aprci  qu'ils  avoient  lavé.  Son  zélé  pour 
l'Eglifc  alloit  jufqu'i  prendre  parti  contre  ^ 
lui-même ,  quand  il  y  avott  quelque  diffé- 
rent entre  les  Prélats  de  la  province  &  les 
officiers  de  la  Cour  ,  au  lujet  des  libcnez 
Se  des  privilège  de  l'Eg'fc.  Alors ,  quand 
fes  gens  hii  difoient  qull  avait  tort  de  com- 
battre lui  même  les  droits  légitimes  ;  il  ré" 
pondoit  :  «  Je  n'en  ferai  pss  plus  pauvre  >  • 
je  &is  mim  devoir ,  puifque  j'ai  juré  de  > 
défendre  l'EgUrc.  .<  On  a  vu  un  exemple 
remarquable  de  fon  dcûnterellement  à  cet 
égard ,  quMMl  il  fe  icndit  mtkre  de  Quim» 
-per  >  Se  Mosne  k  tepcceroos  pas  in.  Le- 
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guerre  qmfcct  quelquefois  de  prétexte  pour 
dépouiller  les  Eglifes  >  n'en  fournit  aucun 
à  un  Prince  qui  en  fupporta  &  long-tcms 
le  poids  pour  le  difpenifer  de  6crifier  mC< 
me  une  partie  confiderablc  de  fon  ncccfTii- 
te  à  l'ornement  >  rembelldlement ,  ôc  la  ré- 
paration des  temples  in«aids  »tck  Tau- 
graentaiion  de  leurs  revenus.  C'cft  ainfî 
qu'il  abandonna  une  paiiic  de  Tes  forces  » 
pour  reparer  les  Eglilies  de  S.  Brieuc  >  de 
S.  Laurent  des  Carmes  de  Nantes,  Se  des 
Frères  Ptèchcuts de  Motlaix;  qu'il  fit  faire 
dans  TEglife  athedralc  de  Rennes  un  vitrail 
au  haut  du  choeur ,  qui  lui  coûta  deux  mille 
cinq  cent  florins  de  Florence  ,  que  Pierre 
Pouhrc  Chevalier ,  fon  Trélbvier ,  compta 
àRaouldeTr-al  Archidiacre  du  Dcfert  ,6c 
depuis  Evoque  de  Rennes.  Il  fonda  auffi 
deux  Chapclenieidansla  même  Eglife.  8e 
l'enrichit  d'orncmcns  &t  de  tapifTcries  5  pour 
îndemnifet  l'Eglifc  de  N.  D.  de  Lamballe , 
de  ce  qu'à  caulc  qu'on  l'avoU  fortifiée  >  flc 
qu'on  n'y  lailToit  pas  un  libre  accès  aux  pè- 
lerins ,  les  offrandes  avdcnt  diminué  ,  il 
en  aug^nem  les  lemni  perpétuité ,  il  cm- 
ploïoit  une  partie  de  fon  argent  >  à  Lond  rcs , 
a  acheter  des  chappss  >  dis  écoles  >  &c  d'au- 
très  ornemens ,  pour  les  Eglifes  de  fon  Du- 
ché .  &  fur  les  {Maintes  queii»  gieni ,  pc^ 
fonnicrs  avec  lui  .  fiiifoiax  d'une  dépenfe 
qui  leur  ctoil  très-dommageable  >  11  leur  ic- 
poodoic  :  m  Ne  craignez  rien }  Dieu  aura 
m  foin  de  nous.  «  Il  fie  >  parles  mêmes  mo- 
tifs  de  pieté  &  de  libéralité,  lambiiflci  l'E- 
glifc  des  Cordeiiers  de  Guingamp  >  édifier 
un  Jubé  dans  b  même  EgKfe ,  avec  un 
chccur ,  Se  orner  le  côté  de  l'autel  de  hcÛcs 
figures  i  il  enrichit  le  Conveot  des  Corde- 
fiers  de  Dinand'un  grand  nombre  d'orne* 
mtni  pour  le  iji  vice  de  l'autel ,  de  peintures, 
de  gallei  iïs ,  de  fall«s  ,  tant  celle  de  rinâr< 
merie ,  que  celle  qui  porte  le  nomd'AvaU'- 

goui-&:  qui  fctt  aujoui  J'hiii  de  SactiHic  s  il 
iit  baiir  dam  l'Eglile  de  S.  Pierre  de  Rennes 
une  Chapelle  en  l'honneur  de  S.  Saknnon 
Martyr  &  de  S.  Judicacl  ,  Rois  de  Breta- 
gne ,  des  Saints  Martyrs  Donatien  Se  Ro- 
gatien,  8e  de  S. Yves  t  il  donnai  1*^16 
des  Frcrcs  Mineurs  de  Guingamp  un  grand 
lâpts  de  drap  d  ur ,  aux  armes  d'Avaugour 
&  de  Penthiévre  ,  pour  en  orner  le  tom- 
,  beau  des  ancêtres  de  fon  cpoufe  inhumez 
dans  cette  Eelifc  t  il  fit  aufTi  prêtent  à  l'E- 
glife  Cathédrale  de  Rennes  de  tapilTcries 
d'Arras  pour  le  chortir  >  de  chappes  de  ve- 
lours rouge  j  avec  des  oilcaux  en  broderie 
«l'argent ,  d'autres  de  velours  blarK  aux  ar- 
mes de  Bretagne  i  il  fournit  du  bois  abon- 
damment ,  pour  la  réparation  de  l'Eglife  {le 
Saisie  CroU  de  GuÏDgwnp  i  U  cniicbi(i'& 
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beaucoup  d'argenterie  ,  cncr 'autres  d'une  SEIFtUih 
croix  gairuc  de  pierreries  »  du  poids  d'on-^ 
stenurcs  ,  de  deux  chandeliers  de  htiit 
marcs  »  de  deux  encenfoirs  de  fcpr  marcs  i 
d'une  croix  procelTionnalle  de  trois  marcs  I 
enfin  le  tout  montoit  au  prix  de  ^tçoi  l** 
florins  d'or;  il  fit  des  liberalitcz  approchan' 
tes  à  l'Eglife  de  D.  de  Guingamp  j  dès 
le  commeiacement  de  fon  mariage  ,  étant 
en  Flandres  ,  il  fit  bâtir  dans  les  Eglifes  âct 
Frères  Prêcheurs  6c  des  Frcrcs  Mineurs  de 
Bruges  des  auceb  ocnez  du  tableau  de  faitlt 
Yves  ,  avmr  mcmi-  f|ii'il  fût  canonizé  ;  il 
avou  dans  U  forci  de  Cuicgat  un  arbre  que 
l'on  appelloit  l*  Rtint ,  à  caufe  de  fa  parfaire 
beauté ,  &  fi  grand ,  qu'on  en  auroit  pû  faire 
trois  glandes  maifons;  il  en  fit  préfcnt  auX 
Fïïaec$  Prlchaxs  de  Morlaix  «  malgré  le 
murmure  de  tous  fes  officiers  ,  Se  donni 
ordres  à  Yves  de  Kcrgorlai  Garde  de  fcs 
(otcu  I  de  le  faire  abbatre  pour  ces  Rcli<> 
gieux  i  outre  la  fondation  de  N.  D.  de  Lam- 
balle qu'il  augmenta  ,  pour  dédommagée 
les  Curez  de  la  diminudon  des  offrandes 
caillée  pr  la  fortification  de  l'Eglife  &  !â 
trouUe  des  guerres  ,  il  fit  encore  préfcnt  X 
cette  Eglife  d'une  croix  d'argent  doré  >  avec 
un  morceau  de  la  vraie  croix.  Peu  detcraS 
avant  û  mort  t  U  avtHt  commencé  â  bâtir  tln.U4 
à  Dinan  une  Eglifc  en  l'houoetir  de  ûintti 
Cathaine.  Il  y  mit  la  première  piefre ,  SC 
prétendait  y  nmder  un  Chapitre  i  mais  il 
ne  vécut  pas  aflcz  pour  voir  l'exécution  de 
Ton  dcilcin.  il  fonda  lix  Prébendes  dans  l'E- 
glife Collégiale  de  S.  Donatien  de  Nantes, 
chacune  de  50.  livres  de  rente  ,  qui  étoic 
uiK  fomme  bien  confidcrablc  en  ce  tems-là. 
Il  fimdaauin  dam  l'Eglife  de  N.  D.  de  Guin- 
gamp tmecîupjlle  .ipp^Kéc  la  Trélbicries 
Se  CD  pofa  la  ptcmictc  pierre. 

Les  mêmes  yeux  de  la  foi  qui  loi  finfoieiif 
trouver  Dieu  dans  fcs  tempLs  matériels  S£ 
dans  fcs  tniniftres  1  lui  montroicnt  dam  ki 
pauvres  1  J4  C  foulant  4£  dévemi  t  par  fort 
ordre  exprès ,  l'objet  denoscharitez.  Awill 
ne  le  contentoit-U  pas  de  fulvte  >  dans  ce 
qu'il  Ênfoit  pour  eux  1  les  mouvemens  d'une 
rendre  compalTion  ,  qiic  l'humanicé  feula 
peut  exciter  >  fans  le  lircouts  de  la  gracc  ;  il 
s'clevoit  plus  haut*  Kobéiflamaux  Innne* 
rcs  furnuurcllesqui  pénétroicnt  fonefprir, 
il  bonoroit  dans  ces  pcrfonncs  atîligces  i  .. 
«lui  qui  s'y  eft  en  quelque  fane  ren&riné  « 
pour  y  recevoir  des  fci  vices  donc  il  s'cfl 
charge  de  tenir  compte  lui-mcmc,  Se  qui  m, 
ne  recompenfc  point  médiocrement»  De-U 
vient  que  Charles  s'attachoi;  avec  une  afFe- 
6hon  particulière  à  fervirlcs  pauvrcsen  pcr- 
boioSê  tytc  le  màne  lefpcft  qu'a  eut  ap« 
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porcé  à  ièrvir  J.  C.  mcme  ,  proftcrné  >  la  na  )c  tonds,  mais  il  ne  vccuc pas aiïez  pour 

SlVTUfB.  (Cte  nue.  Il  ne  matupnlc  jim-m  ,  le  Jeudi  voir  cecHô(Mtal  achevé  ;  les  auiTiûncs  des  Ssynifii 

Saine ,  de  Uver  m.  de  bailci  les  pieds  â  ueize  fidèles  fioitenc  ce  ^u'il  avoit  coaiuicncé. 

pauvres,  àquiildonnoiccoûiiteàmaager»  RaEcmew  p>flbit41  devant  ces  lot  ces  ds 

T<ai*M.»o.     jçs  fcrvoit  lui-mmie.  Le  dernier  Jeudi  niiifons ,  fans  y  entrer  ,  pour  y  vifitcrlcs  TiB*»^ 

Saint  de  fa  vie  >  li  Uva  ,  cITuïa  ,  &c  baila  pauvres ,  &c  lut  coui  les  maiades  ->  il  les  aU 

*J*  ^  vii^-fix  pmvtes  ,  après  leur  loic  voir  à  leur  lie  ,  les  Éiifoit  dccouvrir , 

avotv  donné  à  manger  ,  tV  ptii^  en  Icsron-  touchoic  leurs  plaïes  &  Ic.r;  iJccrci  ,  les 

gediant  ,  il  leur  donra  u  chacun  de  quoi  conloloic  avcc  beaucoup  deduiiceuri  ôcne 

acheter  des  fouliers ,  &  en  le  leur  donnant ,  kor  épargnoit  pas  l'argent.  Les  autres  paii»  ^*''.*  ** 

il  leur  baifoic  la  main  ,  à  chacun  d'eux,  vre?  qui  étoicnt  m:;lidr-s  dan'^  dr^  miifonj 

Mais  outce  cenotnbre  de  i  j.  ou  de  lo.  paruculiéres  ,  s  il  nepouvurL     viiicer  lui' 

qui  en  eft  le  doublet  ft  qu'il  regardoic  com-  même ,  il  leui  covoïoit  (es  médecins  »  dei 

me  un  nombre  ûcré  ,  à  cairfe  qu'il  lui  rappel-  remèdes,  8f  toutes  lotte>;  dt  toulagcmcnt. 

I        loit  la  mémoire  des  ApùucÂ  >  après  avoir  Quand  on  lui  1er  voit  auelque  tho(e  de  bon 

chaque  jour  de  Carême  nourri  un  grand  goût  dont  il  vouloit  le  mortifier  >  ce  qui  i 

nombre  de  pnivrt-ç  din^  fi  nuifoD  «  il  en  lui  arrivoic  crcs-fouvent ,  il  le  faifoir  aufîî- 

£uibit  lalTeiubicL ,  le  Jcuui  Sunt»  cinquan-  tôt poner  à  quelque  tnaUdc ,  ou  a  qucii^ue 
te  >  qu'il  fervoit  à  cable  en  pcrfonne  ;  Se'  ffUme  foams  en  oouche.  Comme  il  Te 

puis  la  tcie  8c  les  pieds  nuds  ,  revêtu  d'une  privoit  fouvenc  de  ce  qui  lui  écoit  le  plus 

£mpletHtuque>  ceint  d'un  linge,  &  les  yeux  neceflàire  ,  pour  foulagcr  les  pauvres  ,  ce  ' 

hùffm.  tteUnncs ,  il  lavoii  les  picJs  à  CCS  qui  chagrinolt  Ses  Tiâbriers  .  il  profitocc 

doquante  pauvre  >  les  efTuïoit  &  les  baifoic  >  avec  joie  des  occafions  qui  Te  préfcntoient  . 

^    fie  puis  il  les  congedioit  ,  en  leur  donnant  de  coucher  lui-même  quelques  Tommes  â  xte.i^ë 

*  '''  treize  deniers  â  chacun.  Il  y  a  eu  des  Caré-  leur  infçu.  Ainfî  lorfquc  Bizicn  de  Keran- 

mes  qu'il  a  tallemblé  chaque  joat  jufqu'à  rais  Capitaine  de  MorUix  lui  eut  une  fois 

ibixaotie  pauvres  ,  à  qui  il  faifoic  prendre  envoïê  une  fomme  de  mille  florins  d'or  à 

leur  repas  ,  avant  que  de  prendre  le  ficn  ;  l'efcu ,  parunPcccreappcUé  Hervé  de  Car-^ 

&  quand  il  en  TOloit  quelqu'un  qui  maa-  oieUou  ,  il  les  fit  prendre  se  mettre  à  cou- 
geoic  plus  lentonent  que  lâ  autres  ,  il  lui  ^  vert-  par  fon  Chancellier  ,  en  lui  difant  : 

difoic  :  R  prenez  vôtre  vin  &  vôtre  portion  «  Pour  h  milëricorde  de  Dieu  >  qu'on  ne  m 

m  de  Dourmute*  9c  l'emportez ,  pour  vous  dife  point  que  j'aie  cet  argeoc  t  car  fi  les  « 

•  repiakce  i  vAice  ailé.  >  Quand  parmi  les  gendarmes  qui  font  à  ma  folde  le  fça-  % 

pauvres  qu'il  fervoit ,     à  qui  illavoic  les  volent  ,  ils  me  ledcmanderoient  >  Se  je  m 

Ttet  })•  pieds ,  il  s'en  trouvoit  quelques-uns  de  mal-  n'aucois  pasde  quoi  doDOcr  aux  pauvres.  « 

propres  Se  de  galeux ,  c'étoit  à  eeaxAï  qui!  Ceft  pour  cela  qrfîl  ne  vouloit  pas  que  la 

baifoic  les  pieds  avec  le  plus  d'affection.  Il  dcpenfc  qu'il  fiifoit  en  aumônes  entr.îc  dans 

faifoil  chanter  pendant  cette  cêcémooie  ,  l'état  de  celle  qui  £e  £iifoic  pour  la  maifont 

par  fes  Chapelains ,  ce  que  l'Eglilè  a  ooftni-  de  peur  qué  Tes  Argentiers  ou  Tcéferiers 

me  de  chanter  en  pareille  rencontre  ,  qui  ne  manquaiïent  d'acquitcer  fes  ordres,  fut 

contient  les  éloges  de  la  chatitc  *  8c  l'obli-  des  prétextes  qu'il  n'eût  pas  iié  difficile  de  / 

gation ,  oà  nous  fiMnmes  d'aimer nosfrem  trouver  ;  mab  il  avoit  une  bourfe  pardeu» 

^  *•  comme}.  C.  nous  a  aimez.  Charles  n'a-  licredeflincc  à  cet  emploi,  donc  il  comraec- 

voit  pas  atieodu  à  aie  Duc  de  Btetagne  >  toit  U  difirlbucion  à  l'un  de  li»  Chapelains, 

i  chérir  se  honorer    C  dans  tes  pauvres  t  Quand  les  pauvres  lut  préfentoienc  des  re- 

,il  avoit  con^mcii.c  dt . !a  mai(on  de  fon pcrc  quêtes  fur  lefquelles  ilf;dloit  que  le  Confeil  gfc 

à  fet vir  en  perlonnc  ceux  que  la  charité  du  dotmât  expedmon  >  il  les  adteflbit    Doïcn    -  -  ^ 

Comie  de  Blois  y  faifoit  nourrir  chaque  deNanKs*8eàRjd[bnidPfaitimie»  fes  pria* 

jour.  Il  ne  fc  contcntoit  pas  ,  depuis  qu'il  cipaux  Confeillcrs  ,  .\  qui  il  cîonnoit  ordre 

fiit  Duc  de  Breueoe  »  de  fiure  en  quelque  de  les  expédier  ptomptcment  Se  charitable- 

foneunHApitddie&nttironsUhiitcanflî  mencPalTancun  jour  fur  les  ponts  de  Nan^  Tfa.t(» 

^l^j^  quelques  Hôpitaux  ,  j>our  foulager  la  mi-  tes,  il  fut  fenfiblcment  touche  de  n'avoir 

iere  des  indigcns.  U  en  établit  un  i  Guin<  point  d'argent  à  donner  aux  pauvres  d'uA 

gamp ,  se  pour  cet  effet  il  en  acheta  rem»  Hôpital  qui  étoit-U  i  fon  manteanétoii  ap< 

placement  d'un  habitant  de  li  ville  appel-  paremmcnt  plus  précieux  que  celui  de  S. 

lé  Guillaume  Mord  >  pour  le  prix  d'une  Martin  *  car  il  étoit  de  drap  d'or  .  fourré 

rente  annuelle  de  f*  Ityiesi  ae ce  fin  fiir  ce  de menuvair.  Liricheffede rétoife  ne  l'emi 
fonds  qu'il  bâtit  cette  mailbn  povir  les  pau-   pécha  pas  d'imiter  ce  fameux  Catechumé- 
Itm  if,  vres.  U  en  fit  commencer  un  autre  fur  les  ne  >  il  fit  même  plus  >  car  il  donna  le  maa-  ^ 

{on»deNwiet»àToui&in»»danEildaii.  fewconec  wCiiapel«Bd«THdpical,ei| 
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CHARLES 

1^.  loi  méomaaA  de  faire  une  ctuTuble  du  drap , 
SsraSitB.  pour  l'ufigc  de  la  cîupcllc  ,  Se  de  vendre 
la  fouciuic  poui;  U  nouciuure  des  pauvres. 

Tfai  I'  ^voic  déjà  fait  auparavant  bméme  cboCe 
à  Brugc;  ;  mi:';  on  n-«"  dit  pas  cjue  réioffe 
lût  li  prcciculc.  li  âvuit  un  lOin  piiiicuJipr 
des  pauvres  orphelins  i  il  les  faifoic  nourrir 
dans  IcruL  bas  âge  ,  &  quand  ils  écoienr 
}••  glands  ,  û  c'ciotcac  des  filles  >  il  les  tuarioit 
avec  des  ouvriers  qui  fufiènt  i  leur  aife  , 
ou  qu'il  y  mctcoit  i  te  (i  c'étoicnc  des  gar- 
çons >  il  les  cnvoioit  à  l'école  »  8C  vetUoit 
&E  leiic  cdutaium  8c  leuc  étabUlbniem.  La 
vin  eft  un  grand  remède  pour  les  pauvres, 
dans  leurs  langueurs  &  daiu  la  plupart  de 
leuni  maladia  i  Charles  ne  cooeoikok 
pas  de  leur  eneavmer  iiberalement  i  il  leur 
en  perçoit  lui-rbêine  •  ftvouloic  qa'ils  buf- 
IciK  dans  la  propre  coupe  dont  il  K  fervoic. 

■ïto.  ip.  g„  bttvoittrcs  peu  lia-mémc  >  Taf- 
feibltflbic  par  une  H  grande  quantité  d'eau, 
que  ce  qu'il  bu  voit  n'a  voit  plus  le  goût  de 
via.  Il  ne  pouvoic  pas  détruite  aulfi  iiSikr 
ment  ce  qoi  Aatte  U  fenfiialité  dans  les  vian- 
des dcl'.catcs  ,  c'cft  pviurquoi  il  s'en  abdcnoit 

ordinairement*  dcicscavoioic  aux  pauvres 
inabdes»aiê  des  viandes  grof- 

ficrcs  ,  8c  en  prenoit  même  bcaiicovip  moins 
queUiKGefltw  ne  l'exigcoit.  Il  n'enfutoit 
pis  teoinis  les  honoeacs  de  chez  lui  t  mats 
^te.  I».  quand  il  fairoitfervir  du  vinenrrcics  icpjs, 
il  ne  croioit  pas  que  i'hanncictc  l'obligeât 
i  violer  les  loix  de  la  rlgoureufe  fobrieté 
qu'il  s'ccoic  piefcrite  ;  il  feignoit  fculcmcnc 
de  boire  ,  pour  (àiis&ixc  i  la  tyrannie  de  la 
coûmnK }  ra»s  U  ne  prit  jamais  rien  >  fiiit 
devant  ,  foit  après  les  repas.  C'étoic  peu 
pour  lui .  que  d'éue  iobte  ,  il  s'ctoic  aulfi 
S*MMM.  impoK  bloi  d'une  fevere  abftioence.  Il  s'é* 
toit  retranché  l'ulàge  de  la  vianJc  pendant 
tous  les  Aveosj  aum-bicn  que  tous  les  mer- 
credis de  l'année.  Il  jeûnoir  au  pain  i  fean 
la  veille  de  fainte  Cithcrlnc  ,  &  le  jour  du 
Vendredi  Sojnt  ,  fle  eue  poulfé  la  fi^rvcar 
encore  plus  loin  ,  s'il  eût  pîi  gagner  iûr  les 
mcdccins  d'avoir  moins  d'induIgcnCL*  pojr 
lui.  Souvent ,  ijLiand  le  t'oupé  éfou  leivi  le 
Mercredi  \c  Samedi  *  U  cnvoïoic  dire 
qu'on  nr  i'utL-ndit  point  ,  Se  qu'il  étoit  in- 
diipolc.  Mais  cette  dillimulation  ne  trom- 
poit  pas  lés  plus  fidèles  fervireurs  ,  qui 
prcnoient  la  liberté  de  lui  rcprcfcntcr  qu'il 
&iroit  trop  d'abltmcnccs.  Il  leur  répondoit  : 

•  hclas  !  je  ne  fais  rien  î  je  vis  dans  l'oifivc- 

•  té»  fie  G jefoupois ,  C'j  ne  fcroic  que  prêter 
des  armes  à  l'ennemi  qui  inc  tourmente.  « 
Bien-loin  de  lui  prêter  des  armes  ,  par 

'  une  vie  molle  &  délicicufc  ,  il  étoit  fans 

Tt»,  ».    <effi:  occupé  du  foin  de  l'atimbitr.  Il  por» 
«ai(joiiettiMit,i  nud , «q code  cilice * 
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qu'il  n'6iok  de  deflin  Ton  corps ,  quelorf-  19, 
qu'il  parragîoit  le  lit  de  h  Ducliclic  la  fem-  Sinuil*: 
me,  ce  qui  attivoit  allez  laicuicot.  Et  afin 
de  rendre  l'imprelTion  du  cilice  encore  plus 
douloureulc,  il  le  ce!i';noir  cri  trois  endroits, 
de  cordes  nouées  ,  a  1,1  manière  des  Frères 
Mineurs ,  dont  l'une  lui  palVoit  fur  la  poi- 
trine 1  l'autre,  qui  ctolt  de  fî!  ,  lui  ccignoic 
les  reins  i  &  la  uoiliémc  ,  de  crin  ,  lut 
écreignoit  k  ventre.  Outre  ces  trois  cor-  '  > 

des  ,  il  y  en  avoit  deux  qui  lui  palToitmt  fur 
les  épaules  ,  U.  s'accrochoicnt  avec  les  trois  **• 
autres.  Toutes  ces  cordes  étoieni  ferrée» 
avec  fi  peu  de  méiugement  ,  qu'elles  en- 
fbnÇDîent  dans  Ci  choir  ,  oiï  U  vermine 
qu'elles  y  engendroient  caufoit  un  autre  fup» 
plice  digne  de  compafTion.  Par  dclTus  tout 
cela  n  menott  un  fur  tout  qui  avoir  été  à 
faint  Yves  ,  pour  tâcher  de  tendre  fa  péni- 
tence agféablc  à  Dieu  mr  rinicrce/Tion  de  t(^«». 
cet  homme  incomparable.  La  nece/Tiié  de 
f:  faire  armer ,  qui  devoit  lui  rendre  l'àprcté 
du  cilice  encore  moins  fuppottable  ,  ne  le 
dtfpenfott  pott  de  continuer  tot^jouri  à  le 
poicL-r ,  &  les  enii;jiuis  qui  lui  dtérent  cruel- 
lement la  vie  ,  le  trouvèrent  revêtu  de  ces 
armes  de  ia  pénitence  ,  «pt^  ravoir  dé-  ttmmxu 
poiiillc  de  celles  delà  mlliccdufiéclc.  Avant 
ce  triftc  moment  Ton  cUice  n'avoit  été  vft 
de  pcrfonne  ,  que  de  eeux  de  fes  valets  de 
LÎi  iir.lii,:  i  qui  il  ne  pouvoir  le  cacher.  Il  ' 
«toit  une  fuis  au  Ptenu-bcrtran,chez  Pierre 
du  Gadêlin  »  te  fe  fcnant  une  grande  doo- 
Icur  à  l'cpaulc  ,  àcaufc  d'un  coup  qu'il  s'y 
étoit  donné  coiurc  un  aibrc  ca  voiageant  > 
il  pria  un  gentilhomme  de  là  fiibe  1  non-  . 
mé  Jean  du  Fournet ,  de  lui  faire  la  charité 
de  lui  frotter  cette  épaule%  Celui-ci  trou- 
vant le  cilice  par  dedbus  une  veflsd'étoflê 
blanche  ,  ne  put  s'empêcher  de  dire  : 
<•  Monleigneur  ,  qu'eft-ce  que  je  fcru-là  « 
filas  ma  main  j  •  Le  Prince,  aufE  hinnbte 
que  pénitent  ,  lui  ordonna  de  fe  taire  ,  te 
le  fit  même  jurer  qu'il  n'en  parleroit  jamais 
pendant  &  vie.  Charles  avoit  bien  delfeia 
de  le  cacher  à  tout  le  monde  ,  puifqu'i!  en 
failoit  un  fccrct ,  même  i  fa  femme  s  en  quoi 
fa  politelle  d'accord  avec  (à  pieté  >  épargnotc 
quelques  dcgoius  il  unfcre  délicat,  qui  n'a 
pas  toujours  alfcz  de  foice  pour  iaci  itîer  fe$ 
avcrlions  natutelles  à  l'cfprit  de  pénitence. 

L/irfq  i'.ir'rirs  fa  mort  la  Duchene  la  veu- 
ve voulut  le  lecirec  à  Angers  auprès  de  fa 
fille  Ducheffe  d'Anjou  ,  elle  crur  que  dans 
une  armoire  bien  fcmiée  qui  avoit  été  î 
Charles  Ion  mari  ,  cîle  pourroii  trouver 
quelque  argent  ,  qui  lui  fcroit  venu  forci  I^^H^ 
propos  pour  ion  voïagc.  On  ouvrit  donc 
cette  armoire  ,  par  ton  ordre  ,  mais  on  n'y 
trouva  rien  >  que  deux  ou  «ois  ciNces  qui 
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%f,  avoicntété  enfermez  avec  beaucoup  de  foin 
<^typaMB.  r:  Ac  leci et  dans  uns  layccte.  Charles  avoit 
cuiuiiicncc  des  (a  plus  tendre  jcuncOcà  ne 
point  porter  de  linge  fur  (a  peakO.  Il  portoit 
p.-ir  dclFous  le  linge  Se  immédiatement  fur 
51 .  le  corps  i  une  étoffe  de  laine  que  l'on  ap< 
pelloit  BUncbct  ;  mais  il  ajouta  encore  de- 
puis le  ciliGe  à  ceue  inoniâcatioQ.  Ce  n'é- 
toit  pas  U  («lie  manière  dont  il  touraieii- 
toit  fon  corps.  Pendant  les  trois  premières 
années  de  fa  pribnd'Angkiercet  û  (t  doa- 
Doic  la  dKciplinc  tous  les  Vendredis ,  en  re- 
citant les  fept  Pfcaumesdc  b  pénitence  >  &c 
,  ceue  difcipline  Aie  h  donnoit  avçc  des 
Tioh  >•  Imieres  de  cuic  noîiées  ,  qui  avoient  les 
na-LiJs  travcrl'cz.  de  pcciti;s  aiguilles  ;  en 
forte  qu'il  fc  mecKMt  tout  en  (ang.  Depuis 
ù  prife  à  ta  Roche- Derien  *  il  ne  voulot 
I*B.*«4o.  plus  fotiffrir  de  plume  à  fon  Ile  ;  il  coiiclioic 
Âu  de  Amples  maielats  t  ou  même  fut  la  feule 
pulle ,  avec  des  draps  te  une  oonveRure, 
&  un  oreiller  de  paille.  Quand  i!  couchoic 
avec  la  Duchcfle ,  le  Ut  ctoit  portage  au  gré 
de  chacun  ;  ilyavoitdesUott  desoreilfers 
de  plume  dim  k  côté  où  ctoit  b  Duchef- 
fe  ,  &  le  coté  où  tepofbit  le  Duc  n'avoit 
que  de  U  paille  >  oa  toucan  plus  un  ûmplc 
m.ict:l.us.  Son  inJuftiicufe  cruauté  contre 
Tla.  u.  lui-mcmc  lui avoii  fait  imaginer  jufqu  à  faire 
piovifion  de  gros  fable  te  de  gravier  «  oall 
faifoit  porter  avec  lui  dans  un  fac  >  afin  d'en 
mettre  dans  fes  bas  de  chauffe  >  te  qu'il  ne 
pûtfiùre  unièa)  pas ,  qui  ne  ISit  un  aâede 
pénitence.  I!  avoicun  baibi;;r  qui  avoir  Cté 
quelque  tcms  Chartreux  a  Pam  ,  &c  qui  lui 
racontoit  quelquefois  la  faintc  vie  &  les  au- 
ftctitcz  du  cjs  vertueux  folitaircs.  Châties 
foupiroïc,  i  ce  rccic ,  SiC  protci^oit  louvcnt 
dans  toute  li  lincciitc  <ic  Ion  cœur  ,  que  latîS 
ce  qu'il  dcvoita  la  Duch^nt:  &:  à  fcs  cnûns. 
Se  Uns  l'obligatiori  ou  il  ctoit  de  foûicnir 
ies  judcs  droits .  il  luRMC  quitté  le  £éde  » 

pour  le  rcniii-  Ch:<rrr'."i!v, 

Apres  avoir  va  avec  quclic  tcveutc  li  a 
traite  fon  corps ,  on  ne  fera  point  étonné 
d'apprendre  qu'il  a  vécu  dans  une  trcs-gran- 
dc  pureté  I  vertu  fi  rate  aux  Ptinccs  ,  fur 
tout  dans  l'âge  qu'avoît  Charles  de  Chàtil- 
ion.  Tous  les  témoins  cntctKlus  dans  l'En- 
quête faite  pour  fa  canonization  >  dcpofent 

'  *  unanimement  >  qu'on  n'a  jamais  appei|U  en 
lui  le  moindre  penchant  à  l'incontinence  , 
ni  aucune  aéHon  >  ni  aucun  difcours  qui  pût 
faire  foup^onner  du  dércglcmcnc  dans  fon 
coeur.  11  a  protefté  plulkurs  fois  >  i|uc  fans 
ce  que  l'honneur ,  ledcvcnr  ,  8c  fflcincfon 

Xtm  !«•  ferment  cxlgeoient  de  lui  »  il  auroit  vécu 
avec  la  Diidieflc  comnic  un  frète  doit  vi- 
vre avec  Ci  four  *  te  ce  fismieac  pafdoH 
lia  cxisé  d«  luia  faitbKa  voie  ^u'onétoic 
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II  pcrluadé  de  fon  amour  poutb  continen-  i^, 
ce ,  qu'on  avoit  cru  qu'il  étoit  necefTairc  de  Sei>T£mI>' 
prendre  des  mefures  contre  fa  vertu  même , 
pour  l'empêcher  de  b  poner  à  l'excès.  U 
étoit  inexorable  fur  les  fautes  qui  blcHent  b 
pureté  >  &  quelque  appui  que  donnafTcm  la 
naiffance  &  le  rang  ,  il  chalToit  abrolumenc 
de  (a  Cour  toutes  les  pctfonncs ,  fur  tout  ccl-  ^ 
lesdu&xe»  quidonnoient  licudepatler  mal 
de  leur  conduite.  Celui  là  le  connoiffoic 
bien  nul*  q[ui«  pendant  qu'il  ctoit  prifon- 
nier  en  Angleterre  ,  crut  pouvoir  venir  i 
bout  de  le  feduirc  ,  en  lui  amenant  une  fem- 
me plus  noble  que  fagc.  Charles  eut  hor- 
reur de  ce  complot  pernicieux ,  8C  chaflàcc 
mauvais  couttllan  .avec  de  trcs-fcvércs  dé- 
ieofcs  de  fc  préfeoter  jamais  devant  lui.  Le  lia.»!* 
Jeudi  Saint  de  l'an  13^7.  defeendaot  de 
Dina  n  ,  pour  aller  à  fon  cii.ucaii  de  Lxbon  « 
ii  vit  une  femme  affife  fur  le  bord  du  che- 
min 1  à  qui  11  demanda  ce  qu'elle  fiùfbit.  Elle 
repondit  qu'elle  gagnolt  fa  vie  par  la  pro- 
ftuutioo  db  foo  corps.  Charles  n'obnt  plue  « 
«près  une  telle  déclaration .  ni  regarder  cet- 
te malheureufe  ,  ni  lui  parler  ,  cliarijea  fon 
Argentier ,  appelle  Alam  du  Tenou ,  d'al- 
ler interroger  cette  femme  fur  lesmoiifs  qui 
l'avoicnr  réduite  .à  une  réfolutltm  fi  defef- 
pcrée.  Elle  répondit,  que  c'éioU  la  pauvre* 
té>  Alors  Charlei  >  touché  de  compadton  1 
pourvut ,  par  une  fomtnc  d'argent  ,  à  fc$ 
netcffitcz  ptckntcs ,  Se  i  exljoiia  a  vivre 
plus  âgemenr.  Elle  répondit ,  qu'elle  (êrôit 

au  nioin^  quarante  jouis  fans  luivre  ion  m.il- 
hcutciix  penchant.  Geotiroi  du  Pont-blanc 
Maître  d'Hôtel  de  Charles  vouloic  qu'on 
tirât  ferment  de  cette  femme  ,  qu'elle  tien- 
droit  fa  proraefle  ;  mais  Charkk  ctaigaant 
de  l'cxpofcrau  pcrildu  parjure,  y  pourvut 
d'une  autre  bciti  ,  en  la  m  itMni  •  ï,:  il  eut 
ûijct  de  le  louer  au  luccesde  la  ciiai  ité  qu'il 
avoic  &ite  >  puifquc  cette  femme  vécut  de- 
puis avec  autant  d'édification  .  que  fon  aban- 
don avoir  été  fcanJaleux.  11  iaut  conciurc 
de  ce  que  nous  venons  de  dire  ,  tant  dans 
cet  article  ,  que  dans  les  prcccdens  ,  que 
Froiflard  s'cfl  trompé  1  quand  il  a  écrit  • 
qu'à  Ja  bataille  d' Aurai  ,  il  fut  tué  avec 
Cliarles  de  Blois  ,  un  fils  bâtard  qu'il 
avoit ,  qu'il  nomme  Jean  de  Châtillon  , 
&i  qui  cil  le  même  ,  ùns  doute  ,  qui  e(l 
nommé  parmi  les  ôiagcs  que  Charles  don- 
na loifqu'onfit  te  traité  d'Evran.  llfaotap»* 
pareinment  hibdituer  dans  le  texte  impri- 
mé de  Froillard  le  mot  de  frtrt  i  celui  de 
fib.  Mais  au  refte  ,  le  moïen  de  reprocher 
une  faute  unique  ,  .\  un  Prince  qui  a  fait 
toute  fa  vie  une  IL  fcvcre  8c  li  confiante 
péiâtence  ?  L'heroirme  des  Sabis  nous  fê- 
tok  ciaindfe  b  vecni*  comme  impt«uîea)< 
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tf,     ble  «  fi  les  tàotes  où  Dien  permet  quelque-  dans  la  fuite  afCrz  de  bien  >  pour  nous  de- ••     ap.  ! 
SinutM-  fois  qu'tk  tombciu  ■  ne  nous  Caiibieat  voix  dommagec  deU  puce  qu'ils  noittcaufeoi.  m  $EfT£Mi> 
qu'Us  fonc  hommes  comme  nous.  Mais  ib  Q^nd  il  cecevoit  quelques  bonnes  nouvel- 
triomphent  bicmôc  de  leurs  fbiblcllcs  >  fie       avec  de  mauvaiks  ,il  tcmpcroic  celles-ci 
nous  nous  piaUonsàoûus  laillecfutaioatec  par  ceili^s  ià  ,  Bc  loiioit  Dieu  de  couc.  £uo(  *f' 
par  les  nôtres.  <*n  jour  à  Dinan  >  il  y  apprit  la  mort  de  •  ' 

La  même  fermeté  Chrétienne  qui  ren-  Loiiis  Vicomte  de  BciuinonL.  Il  ne  pur  rc, 
doit  Charles  ioébnolable  aux  aurons  de  U  tenir  fes  larmes  »  nuis  il  dit  :  ••  m«s  utùs  «  <•  . 
volupté  I  le  rendbiiviftotieux  des  anaques  voità  d'agréables  noovdtet  d*uae  pan  *  «  ' 
de  la  douleur  8C  de  Timpacicncc.  Quelques  ^  de  bien  ficluufes  de  l'autre  i  le  Captai  n 
■    fkheuCcs  nouvelles  qu'il  apprit  >  Jamais  on  de  Bûcha  été  défait  en  Normandie*  mais* 
neloientenddtdireauifecfiofe  »  que  :  Dim  mon  ooufia de  Beaumom  •  le  meilleur  de  m 
Jiitleiié  Je  toutce  qu  ilnouitnvàc  ,  ou  bien  :    itk^s  amis  eft  moïc  Qiic  fon  amc  rcpofe  m 
.T<».  9<  ttuftux  ttux,f$ti  louffttnt  four  le  bt»  droit  en  paix  ;  &  que  Dieu  ioit  bcni de  toute;  m 
é    ff^ke  I  ou  bien  encore  t  mt$  mm»  ,  que  fa  providence  nooscnvote;  •  Aulfi-t6i 
fnntz  courage  <^  ctnfoUx^vous  ;  tout  (tUeJl  U  fit  venir  fon  CorifcfTcur ,  Se  s'ctant  retiré 
f9itr  »9trt  biei\  C'cft  ainil  qu'il  en  uût .  à  part  avec  lui ,  il  fe  confclTa  ■>  pratique  à 
T<»  ii>  quand  on  lui  apprit  la  mort  de  Charles  d'Ef-  laquelle  il  ne  maaquoit  jamais  ,  quand  on 
pgne  fon  genJre  &  Je  Mjtguerkc  ds  Brc-    lui  annonçoit  quelque  cliofe  de  fâcheux. 

tignefa  Bile,  lamoi  t  du  Comte  de  Blois  fon      La  rigueur  qu'il  exer^oit  contre  lui-mâ'  \ 
frcre  aîné  >  la  prife  de  Conacocau  i  trois  me  étant  plàtAt  l'eflèt  de  fa  pieté  :  que  de 
défaites  en  une  failc  fcmaine  t  iTrongo,  fon  umpcrammcnt ,  n'avoir  point  aigri  fon 
tfak'ti.  J  Evran,  ac  àDcrvaljlapettcdcSuccnio,   humeur  ;  il  ciu  toujours  une  douce  affabi-  .  ' 

où  croient  la  plûpartdes  Titres  du  Duché  •  'itc ,  qui  donnoit  autant  d'attachement  pour 
L:;m;on  foriiiic  par  fes  ennemis  ;  la  mOEc    f>  pciiarv^-.  qucde  rcfp-'îl  fi:  d'.idniitaiion 
de  Foulques  de  Laval  ,  avec  quatre  ccoi   pjur  li  vlmcu.  Il  fçavou  s'abatlkr  ,  pour 
TéB.»y.  combatansi  la  prife  de  Kcdon  &  de  Ma-  abi\  gerU  didance  quefonrangmettoiten'*  ' 
Tte.*|»  l;-'rm:  ;  celle  Je  la  Roche-Ucricn  par  le  Duc    t'- lui  &  It>.  pctf'onncs  les nioinsdiftingucCS  j  tCb> 
d:.  Lar.eartre  i  celle  de  Guingainp  par  Ko-        vaktj.  raeaie  m.  les  domcftiques  irou-. 
gcr  David  fic  Ics  Anglois  }  celle  de  Beclic-  voient  en  lui  un  maître  qui  n'oablioi:  ja^  . 
rcli  Se  de  Lczn:vcn  ;  ccîtc  de  Pel'tivicn  ic   mais  qu'ils  éioirn:  ^    tt-:L<;.  Il  n  y  en  a  ja- 
de Mauron  ;  la  perte  du  Seigneur  de  Pluf-   mais  eu  un  feul  a  qai  u  an  parle  par  i»  ou  > 

Sellée  5e  de  pbfiairs  autres  Se^ocurs  de  par  toi  -,  il  difoit  v»us  aux  pcrfonnes  les  plus 
1  parti ,  battus  auprès  de  Guingamp  i  la  abjcûcs  ,  ic  leur  rcndoit  le  falui  ,  la  tête   T*»,  i«. 
priic  du  château  de  la  Nocc  par  les  Anglois»  nue  ,  d'aufll  bon  coeur ,  qu'il  le  rcndoit  aux 
ttm»  41*  Îj  pcfie     j^^ent  nijyg  £ocins  d'or  qu'il  en-  plus  grands  Seigneurs.  Il  pcenoil  on  jour 

voïoit  en  Angleterre  pour  fa  rançon  i  le  congé  de  ion  hôtcfle  à  Saumur  ,  &  lui  ' 
combat  du  païs  de  Itaiz  ,  oti  Maurice  du  difiDÏt  le  chaperon  bas  ,  6c  dans  le  même 
Parc  ,  avec  beaucoup  d'autres  Seigneurs ,  refpcâ  que  s'il  eût  parlé  à  quelque  Pria- 
avoii  eu  dudelavam^  i  U  perte  du  chi-  celle  :  «  ma  belle  mere  •  û.  mes  gens  ont  • 
teau  de  Keîmrnerc  pris  deux  fois  par  les  pris  quelque  chofe  en  vdie  >  lâm  la  païer ,  « 
ennemis.  II  ne  fe  contencoit  pas  de  polTeder  liez  la  bonté  de  la  païer  pour  moi  i  je  vous  • 
T«au4S>  foa  ame  >  ilrcpiimoicau/Iî  l'impaucncedcs  le  ferai  tendre  i  je  fcroisbienfàclié  qu'il  y  ■  > 
entres  >  8e  ne  leur  permettoit  pas  de  s*éloi-  e6i  quelqu'un  qui  pût  le  plaindre  de  mot.  « 
gnct  de  la  modération  ,  en  patlant  même  L'humiluc  q  i'il  tailoic  paroître  en  covites 
de  lès  CQBcmis.  Q<],and  il  cntendoit  ouel-  rcnconttet  avoit  racines  dans  foncccur* 
^a'tm  s'emporter  contre  Ifean  de  Moottort.  dm  elle  fe  répandoit  dans,  fes  aOîons  fie 

il  difoit  :  •  vous  ne  parlez  pas  bien  ;  mon   dans  fes  difcour^.  II  diibic  quelquefois  :  '    '  * 

•r  ennemi  croit  avoir  aullî  bon  droit  que  •■  Je  iiiis  elclavc  de  mon  rang  8c  de  ou  • 
m  moi  I  il  défend  fii  canfe  *  comme  je  dé-  dignité.  *  malgré  mot.  Je  fois  obligé  de  • 
»  fends  la  miciuie.  »  S'il  avoit  tant  Je  b^mté  porter  des  habits  d'or  &  de  foïe  ;  nuis  j'.ii-  - 
jNMul^ctuieaùst  ilo'avoit  pas  momsd'm-  merois  beaucoup  mieux  ctrc  habillé  de  » 
4ttlgence  pour  ceux  de  (on  paru.  Oofeph»'  pauvre  drap  •  2  b  fiiçon  des  Frères  Mi-  « 
gnoit  un  jour  de  ce  que  le  Seigneur  de  Kcr-  nfurs  î  (c  véritablement  fi  je  ne  craignois 
rimcl ,  ^  quelques  autres  I  occupoiem  U  dedcpUircàmon  peupicije  leroisplus  mo« 
TCné47>  Rochc-DetiÎM  oomre  fon  gré .  fie  s'éioieni  deftement  vêtu.  Je  fuis  pa  fuadé  qu'il  au-  • 
fiifis  des  revenus  de  cette  place.  Charles  dit  roit  r.vc-'.x  vilu  pour  moi  ,  qti:  je  fitfTc  •> 
à  cela  :  «  tailez-voiu  ;  ce  font  de  braves  Frcre  Mmcur  ,  que  de  m'ècrc  Utirc  faire  • 
M  terrien  *  qui  mas  chagrinent  à  la  verw  Duc  de  Bretagne.  La  province  ne  peut*  ' 
»cé  préCeuieiiieiK  I  oub.Ui  JKMW  ftcoM  &iccapeis*»cauiedudiâGceacquicft«i 
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«y.    •  enue  mon  advadiite  ae  mci  i  ft  je  ne  mimftntion  de  la  jufticeaSbîtl  loin  ,  qu'il  tf, 

$UTiia,  "  puis  i^icn  faire  ni  pour  mon  repos  ,  ni  faifoit  expédier  gratutccment  toutes  les  Ict-  S^rTEMt, 

»  pour  la  tranquillité  du  pau ,  que  du  con-  tru  qui  porttMcnt  le  fceau  de  fon  autorité  ,  xim.i% 

«t  lentement  des  Barons.  «  Ce  dUbours  fc  de  quelque  nature  que  ce  pût  cire  t  te  quand 

trouvoit  alTcz  fouvettt  conforme' aux  fenù-  il  créoit  dcsNocaites  te  des  Secrétaires  j  iT 

ment  du  public  ,  retenu  dans  le  devoir  ezigeoit  le  ferment  d'eux  ,  qu'ils  ne  rcce< 

malgré  lui ,  par  la  feverité  de  la  conduite  vroient  Jamais  rien  pour  écrire  ou  fccUcr 

de  vaa  Piince.  Quand  on  le  votoit  ii  peni<  ces  Ibrtes  de  lettres  >  tant  il  avoit  peur  que 

nitent  i  fi  humble  ,  fi  occupé  de  la  pricrc ,  là  confcience  pût  lui  reprocher  qu  il  eftc 

de dîfcom s  d'édification       dclainccs  IcÉla-  vendu  ia  juflicf. 
ces  >  le  monde  ,  ennemi  de  la  croix  &  de      Les  exemples  d'une  £  fainte  vie  ne  con* 

la  lâinteté  >  tielioit  de  répandre  du  ridicute  tribu^ent  peutctre  pas  moins  ,  que  les  in- 
fur  ce  qu'il  ne  pouvoii  anpcclicr  i  &  coni-    ftruLl.ons  des  minières  de  rrf;uTc ,  à  Ii  con- 

me  li  c'étott  un  monfttc  .  qu'un  Prince  verlion  d'un  Sarralin  qui  vint  à  Nantes  du 

•  Chrétien  qm  donne  du  crédit  à  la  vertu ,  temsde  Charles  .  qui  perfuada  enfin  à  cec 

en  la  pratiquant  malgré  le  torrent  de  la  infîdtlc  d'cmbrafTer  la  Religion  Chrétiea- 

coûtuinc  £c  rimpreûion  des  mauvais  cxera-  ne ,  &  de  fc  faite  baptizcr.  Le  Prince  lui  don* 
Tkmix.  pies  lOti  dilbic.qwc'étolc dommage  qu'un      le  nom  dn  Bîcnheoreux  Précurfeur  de 

Piince  fi  Sjintncfc  fût  pasf.iic  Religieux;  J.  C.  &  le  combla  de  Iib.f alitez  ,  après  lui 

Se  que  cette  profclTioa  luiauroit  beaucoup  avoir  procuré  ime  nouvelle  vie  par  U  re« 

mieux  convenu  *  <pie  le  rang  qu'il  tenoit  gen:ration  fpirîtaelle. 

dans  le  monde.  Pendant  que  Charles  étoit  dans  fa  pri-  j^j^  ^ 

La  pratique  des  confcils  de  l'Evangile  ne  ^on  en  Angleterre  >  il  s'y  étoit  occupé  à  la       *  -' 

lui  faifoit  pas  oublier  fes  devoin  eflentiels.  compofuion  d'un  ouvrage  de  pieté  à  I'hon> 

Le  plus  grand  ,  dans  un  Prince  ,  cft  de  ren-  "eur  de  Uint  Yves  ;  où  parcourant  tous  les 

drc  la  juftice  }  &  jamais  homme  n  eut  plus  ordres  des  Saints  &  leurs  états  diftcicns  ,  il 

de  zélé  pour  la  faire  rendre  exactement  .i  trouvoit  le  rooien  de  mettre  fiinr  Yves  en 

tout  le  inonde.  C'cft  pour  cela  qu'aufll-tot  panillelc  avec  tous  les  glyiieux  Iialutans  du 

qu'il  étoic  tnioimc  qu'il  y  avoit  quelque  cid-  Cette  compofition  >  apparcmmcntne- 

T<B>  ».  pArt  un  habile  homme  plein  de  droiture  &  gligéc  par  l'auteur  même*  n'ell  pas  parve» 

de  courage  ,  il  le  faifoit  venir  anpi  ès  de  lui ,  nue  jufqu'ii  nous., 

pour  être  de  km  Confeil  ,  &  i  aider  dans       Quelque  itius  avant  (a  mort  ,  Charles   Xlm. }(« 

l'adminiftration  de  la  judice.  Celui  qu'ilfà-  avoit  fait  peindre  fur  le  mur  de  l'Eglifedes 

vorifa  le  plus,  Ce  à  qui  il  donna  le  plus  d'au-  Cordcliers  de  Dinan.  par  FrercGuiiîatime 

Jim.xi.  toritc  I  fut  Rolland  Phelippe  ,  avocat  Iça-  Je  Breton  Religieux  du  mcmcConvenc» 

vant  dans  le  droit  &  dans  la  Coutume ,  &  un  arbre  de  vie  ,  où  étoit  reprcfcntce  l'hi- 

d'aiileurs  homme  de  bien ,  qui  avoit  même  floire  de  faint  François  ,  &  au  pied  de  l'ar- 

quelque  deltcin  de  quitter  le  fjtcle.  Char-  hre  étoir  peint  Charles  ^  genoux  ,  revêtu 

les  ne  lui  permit  pas  de  priver  le  public  de  d  ane  cotte  d'armes  Eiminéci  comme  Duc 

fcs  favices  )  il  l'arrêta. auprès  de  lui  «  &  le  de  Bretagne.  Qjjclqucs  jours  devant  la  Pu- 

fit  Sencchal  gênerai  de  tout  le  Duché.  Il  rificaiion  de  R15.  de  l'an  i  jôS  le  Comte 

' '^'  eut  iLiccefllvcmem  pour  Chanceliers  M.  de  Monrfurt ,  alori  leul  Duc  de  Bretagne  j 

Auâroy  le  Vaycr  *  Se  Guillaume  Paris  qui  étant  venu  à  Diuan*  6c  aïanc  vû  cette  petn* 

fiit  depuis  Doïen  de  Nantes.  Châties ,  pcr-  tore  i  fit  venir  le  Gardien  du  Cmiveni  le 

fu.ulc  c]ue  Dieu  l'avoit  établi  juge  ,  vouloit  i-  de  Février  ,  &  lui  comrnanJa  «i'efFacer 

fc  donner  la  peine  de  décider  tout  par  lui-  cette  image.  Le  Gardien  obcïi  aulll  tôt ,  8e 

même .  ou  par  fes  Officiers ,  te  ne  pouvoir  la  nuit  même  il  fit  blanbbir  la  muraille .  de . 

iTte.  f.  fe  rcloudre  à  laiîTer  décider  au  hazard  ee  manière  qui  la  figure  de  Charles  ne  paroif»  • 
qui  ctoit  tutuicUcment  commis  ï  fon  ju-  foù  plus.  Le  jout  de  la  fête  de  la  Vierge  « 
gemem.  Il  déplorait  la  tyrannie  delà  coû-  comme  Frère  Pçm  de  Qnden  s'babilloic 
tume  ,  le  l'aveuglement  barbare  pai  lequel  pour  célébrer  la  Grand  Meile  après  Prime, 
on  &  ctoit  persuadé  depuis  li  long-tcms  en  il  fut  appeilé  pat  trere  Raoul  de  Kergui» 
France  ,  que  le  Duel  étoit  le  jugement  de  niou  >  pour  ftre  témoin  d'une  merveillequi 
Diai.  Oncutbeaii  vouloir  faire  plier  Char-  furprenoit  tout  !c  monde  ;  c'étoit  deux  fi- 
les fous  le  joug  de  h  coutume  ,  il  tcfiifi  Icts  de  lang  qui  couloicnt  de  i'in^agc  bjai>< 
toujours  t  avec  une  fermeté  cooftame,  de  chte»  de  l'endroit  derrière  l'oreille  par  tHk 
pfennetne  les  dueU  ,  &  difoir  ,  que  de  re-  forroii  le  coup  qui  avoit  donné  la  mort  à  •  * 
mcttic  la  deeiiion  dcles  diftctcns  a  ces  l'or-  Charles.  L'Eglilc  ttoit  pleine  de  Ipcélateuts 
tes  de  combats ,  ce  n'ctcut  autre  chofc  que  qui  admitoîcat  ce  prodige ,  &  entre  les  au* 
RDurI>iai.SondefiiiicKfleiiicindu)sr4di-  ncsoiiy  laav^uoit  le  Seigneur  de  Dinan» 

OUyiec 


Digitized  by  Googic 


CHARLES 

Xf.  Of ivwr  de  Vauder  i  GuilhuiM  l«  Vayer  * 
SkfTEMB.  Geoffroi  Biidus ,  Pierre;  Ju  Guefclin,  Guil- 
laume de  Keiiimcl  ,  Henri  de  PlcUran  > 
]cin  du  Jiicb  »  Geolfroi  de  Kmmut  *  Geof- 
froi  Bonab'ojs  i  on  compioit  plus  de  dcia- 
mille  pcrfonncs  prcfcntcs  à  ce  Ipcâaclc. 
Gcotfroi  Budet  »  qui  n'avoït  pis  c(c  d'abord 
cxtremcm?nr  fr-ippé  de  ces  deux  filets  de 
couleur  roniic  ,  entendant  dire  <^ns  ia  aui- 
Ton  ou  il  s  ccoic  retiré  après  la  McHe  •  que 
■  c  ctoit  vciitablcmcn:  Ju  im^  ,  k  leva  bruf- 
«juement  de  table  ,  puac  alici  s'en  tdaircir 
par  lui-même.  Il  trouva  l'Egtile  pleine  de 
monde, qui  foûtcnoiern  q.ic  c'ttoli  du  lang 
qui  cotiloit  tout  du  luiig  du  cou  &:  de  la 
poitrine  de  l'image.  ^Quelques  Angloisi  en- 
tre Ic'qti'ls  ciulcn:  un  ap}>=llc  FonJigrai  * 
8e.  un  jL'Mc  oommc  Aldcbii;  <  ou  Broii , 
EaiTcrsSc  gcntiishommcsdcla  chambre  du 
Duc  ,  difoient  des  injiucs  aux  alTiilans  >  Se 
th  avoient  plus  d'un  incercd  >  à  détruire 
dao$  rcfprit  du  peuple  fkiied'tto  mtcadei 
car  cuite  que  c'ctoit  apparfcmmeiic  eux 
(  c'cft  à-ditc  les  Anglois  )  qui  avoiem  don- 
né la  mort  à  CKai  îcs ,  i>n  les  accufoit  aulTi 
d'avoir  porté  ic  Duc  à  faire  tSaott  cette 
image.  lis  difoîem  donc  :  «  Faux  viltains, 
f  vojs  croicz  donc  qu'il  ell  Saint  ?  vous  en 
"  avez  mcoti  >  mauvais  tuAres  i  par  Saint 

•  Georges  »  il  n'cft  pas  Saint.  «  Ces  deux 
Anglots  qu'on  vient  de  nommer  ptircnt  une 
écnetie  *  montèrent  l'un  après  l'aucce  >  pour 
Voir  riRiage  de  plus  près,  8c  tftdier  de  dé- 
couvrir q:!clqucs  traces  de  fourberie  ;  mais 
ne  trouvant  litin  qui  pût  donner  lieu  d'aïu- 
<|iier  ta  bonne  foi  des  Religieux .  un  de  ces 
cmpoi'L/  prie  un  couteau  ,  Se  en  Jcnna 
plulieurs Coups  en  deux  endroits  de  l'image, 
CD  disant  :  «  voilà ,  en  dépit  de  lui  s  si!  eft 
«  Sain:  ,  qu'il  (.ligne  m  iintcnant.  «  Les  mi- 
racles ne  ie  tant  pas  toujours  au  gré  des  in- 
fidèles  :  il  ne  parut  rien  de  nouveau  aux 

'  endroits  ou  la  fureur  de  cet  Anglois  s'étoit 
cjccrcce.  Apres  qu'ils  furcnc  dclccndus  , 
Geoffroi  Bitdes  Te  fervic  de  ia  méoeédielte 
pour  aller  examiner  l'image  d=  près.  I!  ap- 

fuïa  le  premier  doigt  de  la  main  droite  fous 
endroit  d'où  couloit  la  liqueur ,  Se  l'y  tint, 
•  julqu'à  ce  qu'il  s'y  fut  .^malFc  une  alTez  grol- 
fc  goutte  de  fang-  Il  dcicendit.  Se  montra 
ce&Dgauxairi(lans,cnkncdiûint  :  «  vous 

•  pouvez  bien  voir  maintenant  que  c'cfl  ve- 

•  ritablement  du  fang.  «  Tous  ccu.x  qui 
étoient-là  en  convinrent  i  mais  les  An- 
glois ne  purent  s'empêcher  de  dire  à  Geof- 
froi  Budcs  ,  qu'il  parloir  mal  à  propos  ,  Se 
qu'il  failo  t  tort  à  Monlcigneur  le  Duc. 
Pour  iK  pas  prendre  querelle  là-dclTus ,  dans 
on  lieu  qui  ii*i£{oic  deftiné  qu'à  la  prière. 
Geotfrai  findes  efliila  fin  dotg^  eaam  le 
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tombeau  du  Seigneur  ^AVaugonr  t  tt  s'en  *f* 

alla  i  mais  fc  fang  qu'il  y  avoir  ialtré  fur  ra-  ServtMft 
malTc  par  quelqu'un  ,  qui  le  conlcrva  pré" 
cieufeinent.  Le  Duc  «e  lies  gens  de  ù  Cota  * 
arcufoicnt  les  Rcli!i;icux  d'avoir  ufc  de  quel- 
que iiaudc  pour  taire  paroitre  ce  prodij^  t 
se  cette  prévention  irrîu  exircmemenc  lé 
Djc  eontr'eux.  Comme  le:  Anc^lois  ,  les 
plaj  ai)cuKc£  à  loiiccnir  que  ce  pi'odige  ap- 
parent n'étoit  qu'une  fiiponncric  ,  s'étoienC 
rendus  m.iitrcs  de  l'clprit  du  Duc  ,  Frcre 
Pierre  M.iuvlci  t  Kcâigieux  du  Convcnt  dc 
Dinan  Confcdcur  de  Gaaiier  Hiiet  Che- 
valier Anglois  ,  alla  trtjuvcr  ce  Seigneur, 
pour  le  prier  de  faire  connoitrc  au  Duc 
I  innocence  Se  la  bonne  foi  dc  les  confrères  i 
Se  pour  s'en  alTurcr  lui-même  d'autant  plus, 
il  pria  le  Gardien  d'aflTcmblcr  toute  la  Com- 
it:unauté  ,  pour  s'infotmcr  de  la  vérité  du 
fait.  Tous  les  Religieux  jurèrent  devant  le 
Gardien ,  &  devant  Frcrc  Pierre  Maucktc ,  . 
qu'ils  n'avoicnt  m  fait ,  ni  fait  faire  ,  ni  ne 
f^avoient  qu'on  eût  fait  aucune  fraude.  On 
rapporta  le  tuuti  Gautier  Huet ,  i  qui  fon 
ConlelTcur  &  le  Gardien  firent  auflTi  le  mê- 
me ictmcni.  Pendant  ce  cems  là  k  Duc  éioic 
encré  dans  le  monaftere  >  ioù  U.  avoir  fitic 
venir  devant  lui  le  peintre  qui  avoir  (ait  la  "^tm- 
âgMce.  Ceioic  Frcrc  Guillaume  le  Breton.  ' 
Lê  Dkic  lui  dit  :  «•  Pounjaoî  avez -vous  m 
fait  un  tel  fe.indalc  î  vo.is  avez  mérité  la  « 
mort. .  Le  Religieux  jura  fur  âconlcience» 
que  ni  lui ,  ni  peribnne  au  monde  n'avoitfttc 
aiicune  Inponnctic  à  ce  fujet.  Le  Duc  lui 
dit  de  fc  retirer  >  fic  dc  ne  patoltrc  jamais 
devant  lui.  Tonte  la  maîbn  éioit  en  tumul- 
te ;  les  ded.ins  ctolen:  pleins  d'fiommcs  , 
Se  de  femmes  qui  ctoient  entrées  avec  le 
Duc  t  te  TEglife  étoit  remplie  de  monde  i  ^ 
les  Anglois  mêlez  par  tout  faii'oicnt  grand 
bruit  t  se  chacun  prcooit  parti  (don  io- 
terefisou  fis  prévenions.  Enfin  les  Angloti 
prenant  des  hâtons  ,  nurcnt  tout  le  monde 
hors  de  i'Eglifc ,  Se  en  fermèrent  les  portes. 
La  conclufioo  fiit  »  iptis  le  bruir  appaifé  f 
que  le  Duc  ordonna  au  Gardien  de  faire  cn- 
tictement  cltacer  l'image  en  qucllion.  Le 
Gardien  voulut ,  avant  que  d'obcïr ,  con- 
fulter  l'Evèq-ij  i.'e  S.  Malo.  Ci.!iii-ci  de'fen- 
diC  dc  pailci  outre  ,  Se  les  Religieux  ubcï- 
renr  à.  i'Evcquc  plutôt  qu'au  Duc.  . 

Ce  prodige ,  &  plufieurs  autres  miracles 
qui  <>'ctuient  faits  p.u  l'intcrccHloD  de  Char- 
les dc  Chàtillon  t  engagéicnt  plufieurs 
Princes  ,  PrcLits  ,  aurrrî  perfonnes  de 
dillinciiou  ,  tant  de  la  p;av';nec  dc  lircta- 
gnc  ,  que  du  Roïaumc  de  France  ,  à  s'a- 
dirlTcr  dès  la  même  année  i  j68.  au  Pape 
Urbain  V.  pour  le  prier  de  nommer  des 
Conuniflaites  qui  imatmafTcni    U  Ounic; 
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«9.     tic  0e  des  nindet  de  Chaf  les  Docile  Bn>  lidoniaedesoppofitîoMdeh  pantdaDue  %9» 

StW'PH'*-  upnc.  Le  Pape  nomms  CommifTaircs  à  cet  de  Bretagne;.  Les  Comtninslrcs  en  furent  SlvnjlK 

câei  t  pat  iiti  Icures  datées  de  Viterbe  du  étonnez  i  mais  les  Cardinaux  Ëvcques  de 

1 7.  iTAoaft  de  Tjn  y.  de  Ton  Pontificat  •  Porto  St  de  Taftdhiin  •  le  Cardinal  Préire 

Loilis  Evcqtic  de  Rjïcuy  ,  les  Abbï7.  de  du  Titre  de  S.  Vital  ,  &  le  Cardiiul  Diacre 
Matuioniier  6c  de  S.  Aubin  d'Angers.  Ils  -  du  Titre  de  S.  Eu(lache,leur  écrivirent  d'A- 
ne purent  exécuter  leur  commilfion  ,  il  vignon  >  le  3  ;  de  Novembre  >  par  ordreda 
ne  kiir  fut  pas  libre  de  ic  ti.infportct  à  Pape  ,  qu'ils  n'avoietit  qa'.i  palîer  outfc  , 
Guingamp.  tant  à  caulc  de  k  gucuc  >  qu'à  nuoobiUivt  quelque  appellation  que  ce  fiît^ 
caule  d'un  appel  interjetté  par  le  Duc  }ean  >  Ils  ic  firent  >  K  après  avoir  entendu  foî- 
s'oppofoit  à  ces  recherches  .  qm  cJ^":  xante  tcmr  in?  iur  la  rie  &  les  mcciiîs  ,  &  • 
'  Âiveincnt  ne  lui  ctoient  pas  itop  avança-  if8.  fur  leiiiniiadcs ,  flcrcdigc  leurs dépo- 
gcifcs.  Mais  nonobftant  tei  oppolîtions  fie  litions ,  ùs  envoïémit  km  praces  vetVal 
fon  appel ,  quifurcrt  j.tgcz  frivrj'L--^  ,&  auf-  ;ui  Pape.  Outre  a- q'j  - l'on  y  rapport?  de 
quels  on  n'eut  point  d'cgai  d  ,  le  l'jpc,  par  U  uintetc  des  mccuii  du  Duc  Charles  , 
d'autres  lettres  dattces  d'Avignon  de  l'an-  dont  nous  avons  fait  un  extrait  ndéle  >  il  f 
née  fuivantc  ,  îc  li.  cî'Oftobrc  ,  permit  cft  aufîî  pai [<■  de ptufieurs  miracles  faits  par 
aux  tncmcsComtiuiroiics  de  vaquera  kuis  lun  inccrccirion  ,  comme  guérifons  ,  dcli-  * 
informations  où  ils  voudroient ,  même  hors  vranccs  de  prifonnicrs  ,  apparitions  >  lèfiie^ 
de  Bretagne  >  8c  d'y  faire  aflfigncr ,  &  d'y  reâions  d'hommes  ,  fie  même  de  chevaux, 
entendre  les  témoins.  Le  Pape  Urbain  V.  Il  feroit  ennuïcuxde  rapporter  tous  ces  mi- 
mourut  l'année  d'aptes  s  mais  l'on  n'encon-  racles  ;  mais  nous  ne  pouvuns  nous  difpen> 
ùnuapas  avec  moios  d'ardeur  les  pourluitcs  1èr  de  parler  de  quelques  faits  (înguliers. 

rut  ûcanonixation  de  Charles.  On  s'adref-  Nous  ne  repetrons  point  ici  ce  que  nous 

iGr^oire  XI.  lucceilcur  d'Urbain  V.  avons  dit  ailleurs,  de  l'eforit  de  prophétie 

^ui ,  par  iies  lettres  datées  d'Avignon  ,  de  ^  manifcda  dans  le  Duc  Charles  »  ait 

k  première  année  de  fonPioncificat ,  le  i  Uége  de  Quimper  ,  &  du  prodige  que  (a 

de  Janvier ,  donna  la  même commilHon  &c  confiance  en  Dieu  obtint  ,  en  fjfpendantlc 

in  roêmos  pouvoirs  à  r£vcque  de  Biteux  aiouvemeat  ordinaire  de  la  met  »  mais  vot- 

4e  aux  Abbez  de  Marmontier  ae  de  faior  ci  encore  une  autre  merveille  futifaturetfe 

Aubin  d'Arii^ets  ,  que  leur  avoit  donnez  'litivéc  pendant  û  vie.  Un  de  (es  Sergens  ^x, 

Urbain  V.  trere  Raoul  de  Ker^oioii  Re-  avoi{  exécuté  a  jugun  chez  un  aveugle ,  6c 

ligieox  de  S.  François  »  do  oonveac  de  Guin^  emporté  fon  plat.  Ce  pauvre  homme  >  qui 

gamp,  fut  |j principal ageni  dans  touteccttc  n'en  avoit  point  d'autre  où  faire  cuire  le 

aâàirc ,  tant  fous  k:  Pape  Urbain  V.  que  peu  de  nourriture  qu'il  pouvoit  avoir ,  alla 

finis  Grégoire  XL  II  foc  chargé  de  nouveau  fè  plaindre  i  Charles  de  h  cnutné  do  Ser> 

de  !.i  pio:.irâtion      LoUii  Duc  d'Anjou  gent.  LcDuc,  éraudecorapirnon,  lui  dits 

fendre  du  Dac  Charles  >  datée  de  Paris  du  «  allez  1  Se  lui  dites  qirr  je  lui  commande  •■ 
.de  Juillet  (371.  de  celle  de  la  Ducbeflb  ^  vous  cëndtevôtic  plat.  «  L'aveugle  alla 
d'AnjoLi ,  Marie  de  Bretagne ,  fille  dcClur-  trouver  le  fcrgen:  ,  qui  retùfa  d'obéir.  L'a- 
it» ,  datées  de  Touloufe  du  10.  Dcccmbre  veugle  eut  recours  de  nouveau  à  Charles. 
1  )70.  de  cellede  la  Duchefle  Jean'tie  ven»  ^loi  donna  un  de  (es  gants  *  lui  die  t 
vedc  Charles,  datée  de  Paris  du  14.  Juin  *■  -i""/,  retrouver  rofKcier ,  &  montrez  ftii  » 
1370.  enâo  de  celle  de  Jean  ic  de  Gui  de  gant ,  pour  preuve  que  vous  lui  patine 
9rec^ne  fila  de  Chattes  >  encore  prifonnien  de  nu  part.  «  Le  IXic  toc  obéï  i  i  cette 
en  Angleterre  ,  dattcc  du  r  y.  de  Maide  l'an  fois»  S£  comme  l'.ivcuglc  retournoir  lui 
IJ71.  On  ne  prit  point  de  piocurationde  porter  Ion  gant ,  la  lueur  dont  la  iatiguc 
Henii  de  Bretagne  .  depttis  connu  fous  le  ^'il  avoir  prifelui  coovroit  le  vifage,  i'o- 
nom  de  Defpote  de  Romanie  ,  troifiémc  blig«  ,  par  un  mcivement  naturel ,  .i  s'cf- 
fik  de  Charles  >  parce  qu'd  éloit  apparem»  lu'^  avec  la  main  où  il  tenait  ce  gant.  A 
ment  trop  ;cune  alors  pour  en  donner.  peine  ce  gant  lui  eut  il  touché  les  yeux  , 
L'Enquête  fut  ouverte  à  Angers  le  9-  de  qu'if»  s'ouvrirent.  Il  le  dit  au  Duc  ,  en  tui 
Septembre,  par  la  knilarc  des  liulics&dcs  tendant  Ion  gage  ,  &  la  choie  ctuit  aiicc  à 
procurations,  &  le  jour  fuivant  l'Evcque  voir.  Le  Due  luidéfendic  d'en  parler  jamais 
de  Baicux  &c  Jean  Ablx;  de  S.  An'ain  d'An  à  pcrfonne. 

gers  commencèrent  a  recevoir      dépoli-  Pendant  le  Carême  de  la  même  année 

dons  des  témoins ,  dans  l'Hglife  des  Frères  que  fc  laifoit  l'Enquête. G eofftoi  Bodes'éunc 

Mineurs  de  la  même  ville.  L  Ln  j  ic:c  dura  a<j  ficgc  d'une  place  en  Poittw  occupée  par  Té»,  €%, 

jufqu'au  mois  de  Décembre  ,  6c  pendant  les  ennemis  du  Roi  ,  eut  la  hanche  gauchs 

qu'on  y  vaquoic  •  il  y  eut  cncoie  des  appel*  dénûfe  «c  hiiiee  •  «e  le  brai  diett  aufll  &k* 
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%f»  mis  ft  caffii  avec  cela  ilfiit  frappé  de  tue 
•  SWÈÈi*.  de  pierres ,  qu'il  en  ctou  tout  noir.  Dans  cet 
iiit  il  demeura  étendu  dans  les  (blTczdela 
place.  CependaxiC  Tes  compagnons  l'en  i  c  nrc- 
lent  par-dclTus  une  palillaili"  ,  f'\,Ll:(:- 
rcni  dans  un  lieu  ruuic  ou  il  n  y  avoïc  t^ue 
les  murailles  >  fans  toit.  Vers  les  neuf  heu- 
rcs  du  fuir  il  Lomba  de  \.\  neige  en  fi  gran- 
de abondance  ,  que  l'aïaicc  tui  obiigcc  de 
lever  le  (iégc.  Le  Seigneur  de  Montau- 
hm  ,  GtoiîVoi  de  Kcrriroel  >  Guillaoïnc 
Buucllcl  >  >  6c  quelques  autres  amb  de  Bu- 
dcs  ,  vinrent  lui  dite  qu'on  dclogeuit  ,  Se 
qu'il  falloit  monter  à  cheval.  11  répondit 
qu'il  lui  ctoit  imporfible  ,  dans  l'eut  où  il 
k  tiouvoit  ;  il  les  pria  même  d'aller  parler 
à  ceux  de  Ja  place  i  Sc.  de  prier  qu'on  le  vint 
faire  prifonnier  par  charité.  Ib  ne  voulurent 
pas»  &  continuèrent  de  le  pi  cirer  de  (c  faire 
mcttcc  i  cheval  »  mais  iiieur  reprélentoic 
roûjours  qu'il  étoit  dans  rûnpuiflànce  de 
s'y  tenir.  On  ht  vcnic  l'ii mûrier  du  Duc 
de  Bcni  >  qui  pour  fàcilitetau  bkifê  la  com- 
modité de  k  lever  8c  de  /aider  *  coupa  fa 
cotcc  de  mailles  fur  lï  côté  &  fur  le  bras  ; 
mais  cela  ne  lui  donna  pas  encore  la  force 
de  Ce  Ibftienir.  11  pcia  les  affiftans  »  s'il  j 
avoit  quelqu'un  parmi  eux  qui  fût  en  boa 
état  >  de  le  voiler  à  Monfcigneur  Charles 
ae  a  N.  Dame  d'Uzel  dans  l'Evéché  de  S. 
Brijiic  (  c'éroit  la  p.uoiflc  de  GcofFroi  Bu- 
des.  >  Il  Te  voUa  lui-mcmc  ,  avec  toute  la 
ferveur  <e  la  dévotion  qui  lui  fiit  pollibie. 
AulTltôt  il  fe  fentit  mieux  ,  fc  fît  amener 
Tes  chevaux ,  en  monta  un  >  &  ht  Icpi  lieues 
par  un  (eiraio  fott  inégal.  Il  fiit  encore  à 
cheval  les  deux  jours  fuivans ,  fe  fit  mettre 
des  emplâtres  lur  les  fractures  fie  les  dillo- 
cations  »  k  CIctmonc  auprès  d'Ingrande , 
paflà  la  Loite  en  b.ucau  ,  s:  ie  Se  porter  .\ 
S.  Florent  le  vieil  >  d'où  li  rcmoma  à  che- 
val •  &  fc  tendit  i  Paris  >  où  Tes  blefliires 
aïant  cic  vllltécs  ,  quoiqu'on  ni  eût  pji 
regardé  depuis  Clcimunt  »  le  tiouvcicntcn 
fort  bon  état»  &  farts  bclbin  d'autre  chofe 
qtic  de  fomentations.  li  fut  cepe.'idant  en- 
core depuis  environ  cinq  femames  laas  pou- 
voir  aller  à  pied.  Ccft  ce  qu'il  a  rapporté 
lui-même  comme  un  miraele  ;  &  ce  pour- 
roit  bien  en  ccrc  un  de  courage  •  de  paticn- 
'  ce  I  âc  de  fermeté  dans  fa  perfonnc. 

Quoique  les  oppofitions  du  Duc  n'eaf- 
fcnt  pas  empêché  le  Pape  Grégoire  XL  de 
faire  pourfuivrc  l'infbrisaiàon  i  cepet^dant 
loi  6c  £a  fuccclTeurs  y  ont  eu  quelque  égard 
après  1  8e  la  canonizaiion  de  Charles  de 
Blois  I  oa  de  Châlillon»  eft  demeufÉefiif- 
pendiûf. 


DE  BLOrS.  .  xîf 

'  '  ■  '  M.» 

FONDATION 

de  Notre-Dame  de  Tonnes-Nouveîles  j 
i  Rennes. 

XIV.  SIECLE. 

QUAND  celui  à  qui  Jean  Comte  de  Tiit  du  P. 
Montfoct  .ivolt  fait  prendre  lès  armes  (jj^*  ** 
à  la  bataille  d'Au rai  en  1364.  eut  été  tué 
par  Charles  de  Blois  ,  le  didctcnt  pour  la 
polTeiDun  du  Duché  parut  alors  terminé  en- 
tre les  deux  concurrcns ,  pr  cette  mort  , 
dont  le  bruit  fe  répandit  aufTi  iôt  dans  les 
daix  armées.  Celle  du  Comte  de  Mont- 
fort  en  fut  pendant  quelque  tcms  en  détor- 
dre ,  &  il  auroit  tout  perdu  pat  cette  faulfe 
nouvelle  t  û  iùuit  eu  foin  de  fe  montrer 
i  vilage  découvert ,  il  o'avoit  remené  les  .  ' 
ficns  au  cornb.it.  Ce  fut  dans  cette  occafion» 
à  ce  que  l'ou  prétend  ,  que  voïant  ion  am- 
inée prête  ï  fe  débander  >  8c  tout  (ëcoifts 
humain  prc't  à  lui  manquer ,  il  s'addrcflaà 
ia  laintc  mete  de  Dieu ,  Se  ât  voeu  de  fon- 
der une  Egiifc  enfon  honneur  dans  b  capi- 
tale de  fon  Duché.  On  fçaic  ,  après  ccia  , 
qyellc  fut  l'ilïuc  du  combat,  Charir';  ds  Blôis 
ntt  tué  d*un  côté ,  pendant  que  ]can  étoic 
de  l'autre  ;  &  celui  ci  ne  fut  allure  de  la  ' 
mort  de  fon  compétiteur ,  que  par  un  hc- 
caulc  qui  vint  hii  dite  :  Stmttt  mtuvelles  , 
Afcnjcigntur  ;  je  vont  »ff9Ut  hounts  noum 
idlct  ;  voui  ftcs  aujourd  hui  Dut  de  Bntsù 
gnt  Jean  confirma  alors  fim  v«tu  ,  8t  le 
dcilarantcn  public ,  il  ordonna ,  à  eaufe  de 
cette  circonùance  ,  que  l'Eglik  qu'il  voit- 
loic  fonder  fût  appellce  N.  O.  dt  Amm»* 
NAirciU-.  C'clî  ce  qu'il  ordonna  encore  de 
nouveau  aux  F.rati  de  R.cnncs  en  1 3  6^.  6e  à 
la  prière  de  deux  Evéqucs  de  fon  Duché 
qui  avoientttc  Relij^lL-.ix  de  S.  Dominique, 
1  un  au  Copvent  de  Motlaix  (c'étoit  Frae 
Even  Bepignon  Evcque  de  Treguer  y  8c 
l'autre  au  Convcnt  de  Langrcs  ;  &  c'é- 
toit Simon  Evéquc  de  Nantes  ,  iurnommc 
de  Langres  ,  >  qui  avoit  été  General  de  fon 
Ordre  }  il  votilut  que  la  nouvelle  Egiifc 
fut  dcictvic  par  des  Ttctci  Prcwiuucs.  Oit 
en  écrivit  à£lic  Raimondi  General  de  l'Or* 
dre ,  qui  accepta  b  Fondation  ,  &r  com- 
manda au  Ptovinciai  de  France  Ll  envoicr  à 
Rennes  des  Religieux  du  Convcnt  le  plus 
proche  >  pour  établir  la  ReguLiritç  dans  le 
Monadcrc  que  le  Duc  avoit  promis  defon* 
der.  Le  Provincial  détacha  du  Conventde  ^ 
I^nan  quelques  Religieux  «  avec  Frère  Pier- 
re Monier  Procmeot  de  la  aaulbn  de  Di- 
nan.  le  Duc  kac  dama  la  Chapelle  Du» 
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cale  dédiée  i  (àinc  Vincent  Martyr  »  ficuée  le  Duc  amonit  au  mois  d'Aouft  ée  Vm  if. 

AkOuST.  hors  la  ville,  du  côte  dcUportc  aux  Foui-  ijfip.  Il  faifoit  craviiîlcr  aux  tâtimcns  avec  AoifSTf 

Ions ,  par  délà  le  Ciinciiccc  ûnte  Anne  ic  atdeur ,  de  la  nccclTuc  de  ks  aftairctne l'cm- 

h  nouuelle  pacoiflède  faint  Aubin.  Le  ler-  pccha  poinc  de  deftiiuff  quelques  deniers 

rain  ctoit  un  peu  trop  feiic  ,  pi^  tr  1er  vit  pour  ravanccrocnt  de  l'ouvrage.  S«  volon- 

d'empUcement  a  un  moiutlctc  ii  tue  au-  tez  8c  fes  pieuCes  deiluiacions  i'urent  reCpe- 

gtncntc  par  laliberaliic  de  nobles  gens  Pier-  Ûces  pr  fes  ennemis  même  >  car  quand  il 

rc  Roufiel  Se  (:i  tr:-]nic,  lictir  &  Damcdc  eut  été  oblifir  tic  rjuincr  \î  Hretaf^ne  ,  le 

BcHe-airc ,  qui  hicnt  liunaux  Religieux  Je  Seigneur  de  Lavai  qui  avou  iurptis  Ren« 

plulicurs  terres  Se  maifons  dans  la  paroilTc  nés  >  ne  voulur  point  que  les  deniers  a0!> 

de  faine  Aubin  ,  l'an  1^6-^.  6c  la  donation  âcz  à  rœuv(edefioiUKS*NoUV«Ue»filiIeilC 

fiit  confirmée  &:  amortie  par  le  Duc  ,  dont  divertis. 

les  lettres .  expédiées  à  ce  lujet ,  font  datées  Un  des  premiers  foins  do  Duc  >  à  fon 
de  Nantes  du  <j  de  Juin  de  l'an  1 3  68.  Pier-  recour  dans  la  province  en  1 379.  fijt  d'al- 
tc  Chcdaihc  Redeur  de  S.  Aubin  dcvoit  1er  rendre  fes  devoirs  à  la  faintc  mcte  de 
tottSitk  quelque  préjudice  dans  cet  amortif-  Dieu  dans  le  nouveau  Monaftere ,  où  il  trou- 
(cnient  >  les  Religieux  traitèrent  avec  lut'  va  achevez  le  cbceur  de  l'Eglife,  le  grand 
auparavant ,  8c  firent  un  accord  qui  fiant-  donoirêc  le  Cloître  où  eftl'image  8c  l'autel 
tifié  par  Raoul  Evcque  deKmnCSk  15.  de  N.Dame.  Il  fit  aux  Religieux  une  noiH 
d'Avril  de  l'an  1  j  6i.  vdle  libéralité  de  mille  âohos  d'oc  >  8c  l'on 
'  °  On  -  ouvrît  aufli-t6c  les  fondemens  du  nous  aflûre  qu'en  mourant  U  recoounanda 
nouvel  édifice  ,  8c  des  le  jour  de  la  Pui  ifi-  à  Jean  Comte  de  Moncfort  fon  fils  aîné  > 
catioo  iuivante  ,  la  proceflion  gcnctalc  le  à  U  Ducheilè  Jeanœ  de  Navarre  la  km^ 
tendît  de  S.  Pierre  >  au  lieu  oà  cet  fonde-  me*  6e  aux  tuteurs  de  fes  enâns  1  d'ache- 
iriL'ns  ccoient  creufcz.  Le  Duc  fulvoit  la  ver  les  batimens  de  ce  inonaftcrc. 
f  roceflîoa ,  avec  Raoul  de  Tteal  Ëvcque  Le  Duc  Tcaa  V.  fon  fils  j  apxcs  sâtc  [m 
de  Renna ,  Frète  Simon  de  Latigres  Evé>  '  couronner  a  Rennes  ,  alU  au  ConvciK  de 
■»  quedc Nantes  ,  G-iillaume  Poulatc  Evci.juc  Bonnes-Nouvelles  .  y  ratifia  la  fondation 
de  S.  Malo  ,  Gcotiroi  Evêquc  de  Vaoncs  «  de  (on  pcre  >  8c  y  fit  de  riches  préfcos.  De- 
Jean  du  Jucli  Evcque  de  Léon  >  Geoffioi  pids  »  ceft-i  dire  en  1410.  U  y  donn*  dix 
de  Kermoiiaii  Lvcquc  de  Qulmpcr  ,  Frcrc  mille  ccusd'or  ,  de  plus  il  ordonna  qu'on 
£vcn  Bcgaiginon  Evoque  de  Treguer,  Jean  pratKlroii  fur  les  Recettes  de  l'Evédic  de 
le  Ban  AbM  de  S.  Mdaine .  les  Abèezde  Reanes  It  Ibmme  de  quatre  mille  livres , 
Prières  8c  de  Redon  •  Jean  Vicomte  de  par  chaque  quartier  de  l'annc;  ,  ronr  cr-': 
Roban  *  Olivier  SiredcClilIon,  Jean  Sire  emploïéc  à  l'édifice  du  Convcnt  >  jufqu'â 
de  Beaumanoir  •  Bertran  Gouyon  Site  de  ce  qu'on  y  eà'i  mis  ladermere  main.  Quand 
Matignon  ,  Jean  Sire  de  Ricux  .  les  Sei-  ce  même  Duc  eut  été  fait  piifonnicr  par  le 
gncuts  de  Malctroii  >  de  Coctmcn  .  Thi-  Comte  de  Pcmhiévte  >  la  Ducbelie  le  voiia 
'baud  de  Bdoczac»  Booabbesde Karbc*  Jean  i  N.  D.  de  Banaes-NouveUes  i  te  inoon. 
de  S.  Gilles  ,  Chevaliers  Bretons  ;  Guiltau-  rincnt  après  fa  délivrance  ,  il  y  vint  avec 
me  Sire  de  Laàmer ,  Robert  Sire  de  Ncuvil-  elle  ,  s'acquiter  de  fon  v(bu.  Son  fils  ainé 
le»  Jean  Ba(fix ,  te  autres  .Chevaliers  AiH  François  1.  du  nom  *  albne  £dce  la  guerre 
glois  ,  Se  une  multitude  infinie  de  pcLiple.  aux  Angîois  en  Normandie  ,  recomman- 
Aprcs  Que  l'Evcquc  de  Rennes,  accompagné  da  à  la  fainte  Vierge  ,  dans  cette  même 
de  fon  clergé,  eut  fut  les  beiwdiaioosfc  le*  Eglife  ,  is  fiiccès  de  ks  armes  ,  &  lerolc 
cérémonies  jicoûtumécj,  le  Duc,  paréd'un  vcnuaumcme  lieu  lui  rendre  grâce  du  bon- 
tablier  de  fourrure  d'ermines»  8c  muni  d'un  heur  qui  les  avoir  accompagnées  ,  s  li  n'a- 
peiit  marteau  d'argent  doré  8c  d'une  ttuel-  voit  été  prévenu  de  h  mon  >  qui  l'enleva 
le  de  même  matière  ,  defcenditaux  fonde-  au  château  de  Plaii'ance  en  14'ço.  Le  Duc 
mens  ,  Cc  y  pofa  la  première  pierre  t  en  Pierre  IL  8c  la  Duclicdis  Ftan^oifc  d'Am- 
fe  déclarant  premier  te  principal  fondateur  boiiè  fa  fi:mme  ,  rendoient  à  ce  (âint  lieu 
dc^.  D.  de  Bonnes. N'ouvelles.  Il  donna  en-  unca/Iîduitc  coniinucllc,  quand  ils  tenoicnt 
fuite  au  Sire  de  Matignon  cent  florins  d'or  leur  Cour  i  Rennes  ,  Se  y  donnèrent  plu- 
enveloppez  dans  un  papier,  pour  les  met-  fieiirs  otncnK:ns  précieux.  L'allanUée  dci 
tre  au  balTiii  d^  "ufT  mde.  Tous  les  autres  Etats  qui  furent  tenus  à  Rennes  en  145*. 
ScigiKuts  imitticai  ia  libéralité,  pourcon-  donc  l'ouverture  cft  marquée  dons  les  Re» 
tribueraux  frais  de  cet  édifice  i  qtielqu»  giftres  d'Olivier  de  Coëdogon  Ml  Lundi 
uns  même  donnèrent  des  fonds  ,  comme  1 3.  jour  de  Novembre  ,  commença  (  ap- 
Dcmoifelie  Jeanne  des  Vaux* qui  donna  ua  paremmcnt  le  Dimanche  précèdent  iz.  du 
jouKiMldQ Kttcpourk ameàmiceque  nob ^paruaepioeedioalÂlcBiiieUe, ^ 
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I  y.    fomnt  de  FEglilê  Cathednlc  *  fe  lèadir  au 

^OUl  T.  Convcntdcs  Religieux  Dominicains ,  dont 
la  fbpdatioa  foc  de  nouveau  conhrœée , 
avec  augmentation  de  privilèges.  François 
II.  !c  dernier  de  nos  Ducs  >  am  ;  l  r   ii  fes 
I  letucsdui}.  de  Maisdel'aa  i47ii.icdon 

ùk  de  quelques  terns  au 
far  Jean  le  Brcl.  La  Reine  Anne  fa  fille, 
par  (es  lentes  datées  de  Blois  en  i  j  i  o.  au 
mois  de  Mat  «  hMiora  cette  Crime  tnâiiiMi 
do  plulîcats  exemptions  &  privilèges  ,  Se 
y  tic  quelques  nouvelles  fondaciotis.  £lJe  y 
doiwa  anfli  là  Gouconne  Dûeale  >  te  ttoU 
CMrncmem  complets  de  drap  d'or ,  le  pre- 
mier defquels  eftfàiide  ià  robbe  de  noces 
?e  de  Ton  grand  manteau  Roial. 

Les  Papes ,  les  Légats  du  S.  Si<?g-  >  les 
Cardinaux  >  âc  les  £vcque$  ,  ont  accorde  i 
eomme  k  rcovi*  de  grandes  indiilgencis  à 
ceux  qui  frcqucnteroient  ou  fivonCcrolcn: 
ce  lieu  de  dcvudon.  L  on  nous  Ipcci lie  par- 
ticulièrement Martin  V.  «c  ia  Balle  datée 
14»^     du       d'Avril  Jcla  t  if..annce  de  fo'i  P on 
tiùcaii  Etienne  Archcvcqiu  de  MiUti  Rc- 
foenddfedu  Pape  Pttd  IL  &  Ton  Lc^acen 
France 8c  en  Bretagne  ,  &  la  Bu^l:  q -M  don- 
na  le  dernier  jour  de  Janvier  de  l  an  1460. 
■prèsavoit  vù  de  fes  propres  yeuM  faAuen- 
ce  du  peuple  qui  v  -n  1  ►  de  tonreî  parrs  vi- 
fitcr  la  Chapeliï  da  Cloiuc  ;  Paul  III.  &c 
■fif.     là  Bulle  de  ia  4^  année  de  fon  Pontificat  ; 
8c  Yves  Mahyeuc  Evcque  de  Rennes  >  qui 
donna  des  Indulgences  en  1507.  fie  i  ^  1 5< 
Cette  grande  aifluencc  de  peuple  enga- 
gea en  j6oi.  ie  R.  P.  Jean  Jubin  Dofkeur 
en  Théologie  Prieur  de  Bonnes -Nouvelles , 
à  élargit-  le  côté  du  cloître  où  eft  l'image 
ae  la  chapelle  de  N-  D.  On  l'éUtgic  encore 
•  t«V>  Al- davantage  depuis.  •  Car  alors  Toblervance 
tetUGtivi  Rc^ryii-rj;  .Yiant     rétablie  en  cette  maifon  > 
nuit  il  du  le  R.  P.  Hyacinthe  Charpentier  DoâeurcQ 
eofuiie      Théologie ,  premier  Prietir  de  la  Reforme , 

l'iotcHiu  be-  -       .  •  r  1  ii     i  xi 

m  eu  rebâtir  touc  oc  ncut  la  Chapelle  de  N. 

ce  «ui  ûai.  u.  iyeç  ^uul  cnrichi  de  m»tbies  Se  de 
51;^' dotute.  par  la  libéralité  de  la  Diichellê  de 
Vendôme.  Pierre  Cornulier  Evccjuc  Je 
Rennes  bénit  l'autel  le  a.  de  Février  de  l'an 
téij.  fie  y  mit  des  Reliqti«  de  quelques- 
unes  dcsoniie  mille  vierges.  L'im.ige  de  N. 
D.  qui  porte  le  titre  de  mtrAiHkujc ,  Rte 
placée  fiir  m  ancd  dans  on  tabernacle  ou 
dôme  de  tuffeau  orné  de  marbre  &  d"or  ; 
&  le  lendetnain  l'Evcque  de  Rennes  fie 
pcéfent  d^wiricbe  paretnetK  d'aaiel. 

Les  lampes  ,  les  dons ,  &  les  rcprcfenta- 
tions  votives  éaax  cette  Chapellccll  ornée 
te  emichie  »  naideut  témoignage  des  6- 
veurs  du  ciel  obtenues  par  la  merede  mife- 
ricotde.  La  plus  <»nlîdcrable  de  ces  lampes 
Cft  cdto  911  a  éi6  donnée  par  le  Duc  d« 


BtilTaCi  Charlecde  CoflS  *  Vêt  8e  Marê<  ij. 

chai  de  France  ,  lequel  atcaquc  d'cpilcpfie  AOfJI^ 

Se  d'apoplexie  »  Se.  entièrement  abandonné 

des  médecins  1  revint  en  patfitie  (àmé  >  aufli- 

tôt  qu'une  vercucufc  D:moifcIIe  étant  allcc 

eo  pdetioage  à  cette  Chapellc>  y  eut  fait  dite 

une  Melft  pour  la  gaérobn  de  oec  tiluftie 

malade.  On  renvoie  au  Calendrier  hiftorial 

de  la  Vierge  Marie  »  compole  par  M.  Vin- 

ceiit  Charron  Chanoine  de  faim  Pierre  de 

Nancea  *  ceux  .  dont  la  pieté  avide  de  ces 

Ibrces  de  merveilles  *  en  voudra  voit  un 

plus  long  détail.  ' 

La  ville  de  Rennes,  qui  a  coûjours mar- 
qiic  une  dévotion  fingulicte  à  h  meic  de 
Dieu  •  a  témoigné  en  diffc  rentes  rencon- 
tres la  confiance  dillingucc  cju'cîle  avoit 
pour  le  Sanûuiite  de  Bonnes-Nouvelles. 
Elle  fut  perfuadécd'cn  avoir  reflenti  d'heu- 
reux ert:*s  ,  en  iG^i.  loriqu'cllc  fut  déli- 
vrée ài  ia  contagion  qui  dcloloic  tout  Ifl 
païs.  Là  ville  s'addrefTa  à  la  fainte  Se  puif- 
(  une  mcrc  de  Dieu  •  Se  promit  de  préfen- 
ui  à  fon  autel  de  Bonnes <  Nouvelles  un 
viru  d'argent  qui  repréfenteroit  cettft  Ca» 
pitale  de  la  province.  AulTitôt  l'Ange  ex> 
terminatcur  remit  le  glaive  dans  le  four- 
reau ,  l'air  fe  purifia  >  les  malades  furent  gué- 
ris ,  la  mortalité  celTa  cntieremenc'  >  &  la 
maifon  de  fanté ,  qui  depuis  l'an  1 61^,  ne 
dcfemplilToit  point  de  morts  fi£de  mouraoSi 
fe  trouva  en£o  vuidc  Le  voeu  »  aprèsavotc 
été  près  de  deuxans  i  Paris  entre  les  mains 
des  orfèvres ,  fut  apporté  à  Rennes  au  mois 
d'Aouft  de  l'an  1634.  te  dépofé  à  la  mat- 
Ion  de  ville ,  en  attendant  le  jour  deftiné  i 
la  prcfentation  qui  s'en  devoit  faire  le  8.  de 
Septembre  1  jour  de  la  Nativité  de  la  faimc 
Vierge.  Ce  jour  arrivé  t  l'on  porta  levoea» 
de  l'hôtel  de  Ville  dans  l'Ei^I.lc  Cuiicdralc. 
Les  Hetauu  t  ou  Motte-paies  de  la  ville* 
pares  de  leurs  caiaqaes  de  veUxirs  blanca 
l'cmécs  d'einiiiies  ,  6c  armez  de  pcttuifan- 
Dcs  t  f  ormoieoi  la  tcte  de  la  nnarche  >  fuivia 
de  violons.  Apr2«  eux  nuuxlioient  conta- 
fans  vêtus  tichament,  fous  douze  Guidons  » 
Se  Uiivisdc  la  grande  Enfeigne  précédée  de 
mofettes  de  Poitou.  Eofiiite  venoitle  veeu  «  - 
qui  rcpréfentoit  la  ville  avec  fes  murs  ,  fcs 
tours  >  les  portes  >  se  fes  principaux  édifi- 
ces. L'image  de  N.  D.  s'élevtMt  par-deflîis* 
Se  étendait  la  main  fur  la  ville  ,  pendant 
que  le  petit  enfant  qu'elle  cenuic  entre  les 
bras  dontKMt  b  beoediâ^n.  Le  tout  pefoit 
179.  marcs  ,  8£  cioit  le  faut  J'  in:  cjijcte 
générale  que  l'on  avoit  faite  dans  la  ville  à  . 
cette  intention.  Le  vœu  étolt  élcyé  fur  un 
brancart  coavsrt  d'unr  ho  i[Tc     faun blanc 
femé  d'crmines  dcvcioiarj  noir ,  ^rté  par 


huit  Ecbenni*  te  eavicooni  de  TuigEfitt* 
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f       tce  ea&m  babillez  connue  on  rcpréfeme  les  neuf  paroiflb  de  b  ville  orné  de  tuniques     t  < . 

AOD  s  T.  Anges  ,  donc  chacun  pondt  un  tablcju  en    &  de  chappe? ,  &  lc  cicrgeblanc  A  la  mnin<  Aoo'f  T. 
écu  ,  ou  cctiu  icprcfemé  quelque  miracle  JU  Commumuté  <ie  S.  Melatnc  marchiMC 
de  N.  D.  de  Bonnes-Nouvelles.  Les  Coné-  eofuite  »  parée  de  fes  plos  ikho  ornemenf  t 
tables  de  h  ville  i  le  Sindic .  les  Mifeurs  ,    &  après  clic  vcnoicnt  quatre  hautbois  de 
les  Echcvins ,  &  le  corps  de  vilk  précède   Poicou  vécus  de  lortgues  cafiques  de  fùuiœ 
de  haut-  bois ,  fiiivoicnc  le  vou  t  la  marche  blanche  raïée  de      bleue  ae  incarnate  >  ae 
éioii  fermée  par  quelques  autres  Morte-   couronn:zdefl;:ars,qiji  joûoicnct'hitnncO' 
paies  parez  comme  les  prciniers  ;  Se  le  ca-  glenc;^  dtmin».  On  votoïc  enfuitc  lc£iand 
non  range  lut  la  place  de  h  Monnoie  fai-  JEcandartdcla  cérémonie  «  deiafttacUano 
foit  retentir  au  loin  l'o.ivsrrure      !a  ccré-    uj  div  vicds  en  carre  ,  fcmé  de  fleurs  dé- 
monte. On  avoi:  drcfrc  un  autel  au  iuuc   lis>N:  d'cimines.  D'un  côté  ,  au-deilousdu 
de  II  nef  de  TE  j;lilc  Cuhcdralc ,  &  la  par-   nom  de  M  A  R  I A  étoic  dépeinte  b  lainie 
tic  delà  nef  voifinc  de  cet  autel  croit  uccu-    Vierge  tenant  l'on  LnJanr  entre  fes  bras, 
pce  par  un  parquet  rempli  de  ficgcs  ,  ;jui   tkvcc  au-ddlui  de  la  viJic  de  Rennes  i^e 
rcpréfentoit  le  chœur.  On  y  avoit  placé ,   de  l'autre  côté  .  fous  le  nom  de  JESUS 
du  côté  de  l'Evangile  .  les  Chanoines  de  étoicnt  peints  S.  Sebaftien  &  S.  Rocfi  ;  & 
S.  Pierre  .  les  Religiciix  de  S.  M:lainc,  fie  au  bas  de  l'Enfcignc  écounc  les  armes  dç 
Je  Siège  Préfidial  ;  &  du  côté  de  t'Epicre  France  Ae  de  U  ville.  Les  vingt-quatre  en- 
éioit  la  Cour  de  Parlement  en  robbnroup  fans  vêtus  comme  on  repréfentc  les  Anges  i  ' 
ges.  Le  corp  de  ville  fc  mit  au  bas  du  par-  marchoient  fous  cette  Enfeigne.  Leurs  ha- 
qua,  auprès  du  vce^i.  L'Evcquc  de  Run-   bits  étoicnt  d  ccofo  d'of  Se  d'argent  ;  ils 
nci  prêcha ,  ac  puis  cekbra  la  MclTc  PoO-  avoiem  la  tàe  couronnée  de  ptnits  folLi!$ 
nficalcment ,  après  laqtielle  il  s'aflit  dans  d'or  ,  le  cie«^  allume  dans  une  uuin ,  àc 
un  fauteuil  qui  lui  fut  apporté  fur  le  mar-  l'autre  éioit  chargée  d'uni  rondach:  entou^ 
cfaepied  de  l'autel  >  te  ie  difpofa  à  recevoir  rjie  de  lautier  ,  fur  laquelle  cioit  peint , 
le  vœu.  Les  huit  Echevins  l**  lut  apporté-  comme  on  l'a  déjà  dit ,  quelque  muacle  de 
rcnt  du  has  du  parquet ,  précédez  d,s  deux   N.  D.  de  Bonnes  Nouvelles ,  expliqué  par 
Conctabics  &du  Procureur  Sindic ,  lequel  de»  vers  Grecs  u  Latins ,  de  la  compuiî- 
après  avoir  emploïé  les  fleurs  de  l'cloquen-  don  des  jeunes  Religieux  du  Convint  des 
ce  f.>our  cxLijf-i  .lu  Prci.u  \c  lujt't  du  vœu   F.-crcî  Prêcheurs,  ù.  vœu  étoit  porté  au 
&  de  l'aUcmbléc  ,  fupplia  la  RcvereDdiÛî-  milieu  de  cette  troupe  Angélique  ,  fuivi  des 
me  Paternité  de  recevmr  le  vosu  >  de  le  mufidens.  de»  Chanoines  de  l'Eglifc  Ca- 
bcnir  ,  jfi  djle  préfemer  .1  [a  faints  Vierge   t!ic:dr.tle  parez  de  leurs  plus  riches  oroO' 
au  nom  de  la  ville  âedes  habitans.  L'Eve-  mcnî  ,  de  l'Evcque  vêtu  Pomificalemenr, 
que  bénit  le  vœu  avec  6eaucaap  de  cérémo-  de  b  Cour  de  Parlement ,  du  Siéj^^-  Pré  fi- 
nie ,  &:  (^j.iod  ou  eut  tc-ininc  les  prières  diaf  ,  Sc  du  Corp?  de  ville  ,  tout  cela  fcr- 
par  le  T r  Dtum  clunié  ca  musqué,  on  alla  me  pa<  les  Morte  païes  ou  Hérauts  de  la 
-  en  pcocdfioii  à  N.  D.  de  Bonnes-Nouvel-  ville  ,  fuivis  d'une  multitude  de  peuple  aa 
Ifï.  En  pic-riKcr  lieu  marchoient  les  28.  nombre  de  plus  de  cinquante  mille  hom- 
Comrairics ,  tant  de  métiers,  que  dcdcvo-  mes.  On  lita  dtf  nouveau  le  canon ,  quand 
tion  ,  chacune  précédée  de  douze  torches  le  vœu  fortit  de  la  grande  Eglifc ,  &  quand 
armoïécs  de  fa  dcvifc ,  te  chaque  confrère  il  paflà  par  la  porte  aux  Foulons.  Les  ni^s 
porioit  un  cierge  blanc  à  la  main.  La  place  ctoient  ortjécs  de  tapiffctie* ,  &  à  l'entrée 
d'honneur  étoit  occupée  par  la  Confrairte  du  Gmetierede  fainre  Anne  on  avoit  drcf- 
^  des  Boulangers  defîervic  à  Bonnes-Nouvel-   fé  un  arc  de  triomphe  cicvc  de  quatre  toi- 
'  les.  Apres  venoscnt  les  Bannières  des  neuf  les  &  orné  de  icpi  tableaux.  Celui  du  mi- 
paroifTes  de  Rennes ,  fuivies  dedixvidoas  lieu  ,  qui  étoit  le  plus  grand  ,  repréfentoit 
vctus  de  robbes  de  coton  blanc  froncées  lu  r   S  Damini^ue  recevant  le  Rofairc  des  mains 
les  épaules  ,  «c  de  la  compagnie  des  cent  de  N.  D.  fie  les  quinze  myftctc» étoicnt  re- 
«ofans  donc  ona  parlé  ,  aprcs  lefqucis  mar-  préfeniez  dans  la  bordure  de  ce  caÛeati.  De 
Choient  qttatrc  îia.iibois  vctus  de  flanelle  côté  3c  d'autre  du  grand  tableau  il  yen 
blanche  laice  de  rouge  .  avec  des  couron-  avoir  ûx  moindres  ,  où  ctoiem  peints  S. 
ronnesde  fleurs  fur  la  tcte  ;  8c  ces  inftni-  Aoiodn  de  Florence,  le  B.  Albert  leGrand. 
mens  bruïans  joiloicnt  harmonicufement  S.  Vincent  Ferrier  ,  S.  Ambroife  de  Sicn- 
rhymne  j4ze  mstnftclU.  Vcnoit  cnfuite  le  ne ,  S.  Jacques  de  Vcnile  ,  &  le  B.Jacques 
Clergé  Régulier  ,  compofé  des  Pères  Mi-  Alleman,  tout  Religieux  de POrdredeS. 
lùines.  Capucins >  Francifcains  ,  Cormes ,   Dominique.  Au  côté  droit  de  cet  arc  de 
&  Oommicains ,  chaque  Communauté  fous  triomphe  il  y  avoit  un  chœur  de  muliquc. 
U  cnâ  I  après  eux  k  Cletgé  Séculier  des  La  pone  da  cimetieie  de  Bono^Nottv^ 
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ks  étoit  ornée  des  armes  du  Pape ,  du  Roi ,  devant  l'image  de  N.  D.  bUSim  kan  t  S- 
de  !a  province  ,  du  Cardinai  Duc  de  Ri-  écu$&  leurs  guidons  dans  la  chapelle  ,  en  AooiT. 
chcltcu  ,  de  l'Evcqucdc  Rennes,  de  la  vil-  mémoire  de  la  foicmnicé.  Quelques  jour» 
le  ,  «c  du  General  des  Frères  Piêcheur*.  aptes  on  actaclia  devant  l'image  de  N.  D. 
L'encrée  de  l'Eglire  écoit  parée  d  un  poi  c jil  la  clef  de  U  mufoo  de  (àaté  >  te  u|i  grat>d 
enrichi  de  trois  piramidcs  ,  entre  Ictquclks  nombre d'auifejcleftftcjdeoMS  qui  avoient 
«n  »6ÏOB deux  Anges  de  (àtin  blanc  en  bro-  fervi  à  fermer  les  maifons  infeûces.  Oa 
-dcrie  d'or ,  qu-  d"  n  •  mim  Jannoicnt  de  regarda  des  locs  comme  une  merveille  , 
l'encens,  ic  de  laut.c  palaitoicnt  des  que  1  étrange  afflaencc  de  peuple  qui  s'étoit 
fleurs.  Qiiand  laproccfTion  fut  entrée  dans  rendue  à  Rennes  de  toutes  les  proviocet 
l'Eglifc  ,  on  pofi  le  vœu  dans  le  chœur ,  voiûiKS  y  aianc  Ëiit  manquer  lepaia  le  jooc 
&  l'on  y  clianu  un  Motet.  Enfuite  le  vœu  delà  oérémotHe ,  il  n'y  eut  cependam  mt* 
^  porté  dans  la  chapelle  de  N.  D.  de  Bon-  cun  d^^forJrc  ,  tant  la  dévotion  f^rvcmé 
nes-NouvcUcs ,  U.  mis  devant  l'autel ,  pen-  »voii  ptis  d'alccndaot  ûir  la  neccÛû^. 

dam  que  l'on  chanta  quelques  prières.  Après    

qu'diesfiirent  finies,  l'Evcquc  aflîftcdd les  ' 
offiden  moDia  les  dégtezquel'oaavaic  dtd- 
fa  devant  la  place  qui  avoit  éic  dclKnée  i 
matre  le  vœu.  C'ctoit  une  table  de  matbre 
noir  potée  ûir  deux  cobmnes  de  outbic  jai» 
pé  d  ordre  Cbrimbien ,  à  chapiteaux  dorez  t 
fous  raicaJcquI  fcpare  l'autel  de  N.  D.  d'a- 
vec celui  de  S.}oleph,  du  côté  du  Septei^ 
trion  Ceh  étoit  accompagné  d'une  plaque  de 

marbre  n  ■[  lu  Iiquclie  on  avoit  gravé  ces  l'a  écrite  l:  P.  Albert  le  Grand  ,  efl  rem* 
fnouéciiisenkitrcid'oi  :  Sachum  Dio  ,  plie  de  une  dcfiblcs  >  Se  de  faits  vilible- 
ViftciKiQUE  Matrt  t  OB  ciri-  mentfaux, que ronactaqucoeferoirren- 
TATiM  RnEDON£NS£M  A  T r.  S  T  I-  Jic  qu^IquL"  fotce  dc  fcrvicc  au  public  ,  dd 
LiBEKATAM.  Amno  H  OC  XXXII.  tcduirc  ccue  narration  atlx  termes  de  la  ve- 
C'eft-à-<iire  :  ^tti  cenjatri  k  Dit»  &  iU  rité»  autant  qu'il  kr.t  poffible. 
f^icrgt  mm  ,  pour  /ivoir  Je'h  ré  'm  t  ille  de  Au  mdicu  du  XIV.  (ii.t:Ic  ,  vlvoit  .iu- 
Jlema  de  U  ^flt  »  l'»tt  Les  aruKS  près  de  Lcfncvcn  un  pauvre  inléalc  >  appel- 

de  la  ville  fenc  au*deflbus  de  rinfeription.  lé  Salomon ,  ou  S«Uam ,  8c  furnomme  le  . 
L'Evcquc  au  haut  des  dcgrez,  reçut  le  vœu,  fou  ,  fcff.  Il  ctoic  venu  an  monde  avec  deUii»»** 
qui  lui  hjt  prcfcnté  par  le»  Conctables  ,  le  li  peu  d'ouverture  d'elptit ,  qu'aïanc  été  eo«  i^j^^j!,-^ 
ândic ,  9c  les  Echeviu  de  la  ville  ;  Se  le  ^tSé  de  bonne  heure  a  l'école»  il  n'f  avoit  hikw  c»*! 
plaça  au  lien  qui  lui  avoir  éic  dcftiné.  Il  ex-  Jimaispti  apprendre  autre  chofe  que  ces  darx  KmpoliUi 
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L'HISTOIRE  de  la  fondauon  de 
N.  D.  du  Folgoer  en  Léon ,  rette  que 


S'.htn  le 
Gra[--J  Lire 
I  biUnifc  Je 
te  ttUVia  t- 
ciiu  f»i]caA 


pola  cnlui(c  k  S.  Sacrcaicm  ,  pour  l'ouvei> 
fUse  des  quarante  heures  i  la  proccHion  re» 
tourna  à  l'Eglife  Cathédrale  pu  la  prcc 
Moiddaife  ,  dans  le  même  ouite  qu'elle 
avoir  obf-Tvé  en  venant  ;  te  les  Conciabics 
&  le Sindic allumèrent lefcud  -  ■  -  jquiavoit 
été  dccilc  lurla  Lice.  Le  kndeaum  lapro- 
celEon générale  fiiivie  de  la  Cour  de  Par- 
lement en  robbfs  noireç  ,  du  PrcliJial  , 


roots:  /Tfc  M»rti*  ,  qu'il  cepctoitlans  cclfe  « 
avec  les  mouvcm:ns  de  la  plut  tendre  dévo- 
tion Apre  s  l.r  moi  c  d;  (c-,  paren";,  commcil 
ne  (çavoi:  aucun  mcticr  pour  gagner  fa  vie  » 
il  fut  réduit  amandier  ion  pain.  Ildcmeu« 
roi:  d.Ttis  un  bois  ,  à  l'exircmiré  de  la  p.i- 
loitle  de  Guic-Elleau  ,  auprès  d'une  ton- 
uine.  Il  n'avoit  d'autre  lit  que  U  cerrc  i  x 
d'autre  couvert  ,  qu'un  aibrc  tortu.  Il  étoit 


du  Corps  de  ville.  Se  de  tout  le  peuple,  k  vêtu  mir^iablcmeni ,  &  fans  chaullure.  Il 

rendit  à  la  maifon  de  lanié  >  ourEvéqvie  alloit  tous  les  matins  à  Lcfncvcn  ,  à  une 

fil  un  &rvicc  folemnel  pour  tous  ceux  qui  demie  lieui;  de  fon  bois ,  6c  y  cntendoit  la 

{toiënt  décédez  de  la  contagion.  LeDiman-  MelTc  ,  pendant  laquelle  il  prononpitcon- 

che  t  o.  du  même  mois  ,  la  compagnie  des  tinuelteoicntces  mots  :  Avt  Mari* ,  ou  bien 

cent  enfàns ,    celle  de  vingt-quatre ,  pré*  CM  fi>Q  lane^  Breton  i  O  )  iawgKtthU 

cédées  par  les  Hérauts  de  ta  ville    les  haut»  Mtai  !  c'eS'à-'dire  :  o  !  MitiMM  Piergt 

bois  ,  fuient  conduites  par  fix  Jcfuitcs  de-  Murit  '.  Après  la  MefTe  il  demandolt  l'au- 

puis  le  Collège  jufqu'au  Convenc  de  Bon-  nône  dans  ta  ville  ,  U  s'en  retoutooit  X 

iKt'Noovelles  .  oà  ces  enfam  entendirent  fan  htia ,  où  i!  mangeoit  fon  pain  ,  en  te 

la  Mcffc  cclebrce  par  le  P.  Reâcur  du  Col-  trempant  dans  l'eau  de  la  fontaine  ,  &:  rc- 

kge  ,  qui  donna  la  commuiuon  i  ceux  qui  pcum  fans  celle  le  nom  facrc  de  Marie. 

jioi«itt  en  âge  K  en  écx  de  la  recevoir.  Daniletplus  grandes  rigucun  du  fiwW,  il  h 

Aprèt  q^  les  cnËattpa(biitcii  boa  ordre  dépottiUoit  »  lie  ploiigmit  dans  1*  feoiainft 


l 
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tf.  juCfu'atcc  aîfléUek  ■  9t  y  demcuroic  afTez. 
Aou$T.  long-tcms  ,  en  chjnunc  quelque  Hymne 
Brccoa  à  l'honneur  de  b  falnce  Vierge. 
Apriti|UOi  >  aïant  repris  Tes  piuvies  fubics , 
il  montoit  dms  l'un  arbre  ,  6c  Ce  branUnc 
à  l'une  de  fcs  branches  <  il  criott  à  pleine 
tite  :  O  !  AlAfis  !  O  I  At»ri*  !  Cette  con- 
duite pori»  Us  palfans  des  environs  i  le  re- 
garder comme  un  fou  >  ft  à  lui  donner  le 
lut  nom  ,  en  parlant  communément  :  S»- 
iMm-ar  foiit  II  fut  un  jour  renconué  par 
des  foloits  qui  banoienc  l'ellrade  .  qui  le 
faiiircnt  ,  8£  lui  dem.ui  lcicn:  ,  qui  vive  î 
Il  ne  leur  répondu  piiu  en  fou  i  il  leur 
dit  :  •>  je  ne  fuis  ni  Btois  ,  ni  Montfort  ; 
««  mais  fervîtL'jr  Je  !a  Vicrii-  M.i.io  ;  5^'  v;- 
«  ve  U  Vierge  Marie»  i  Cette  rcponlc  âc 
rire  les  maraudeurs  ,  qui  râlant  foiîtlté  »  ic 
ne  lui  iùnc  licn  trouvé  »  le  lailTcrv  ni  alLr. 
Du  relie  cet  infcnfé  ne  Ht  jamais  de  mal  à 
perfeoae»  &  quoiqu'on  le  jugeât  fou  ,  l'on 
avoit  cependant  une  cl'pcce  de  vcneraiioh 
pour  lai.  Apres  avoir  mené  cette  vie  li  uni- 
forme pendant  quarante  ans  ou  environ  i 
il  tomba  malade  vers  l'an  i }  ^t*.  demanda 
.  le  Curé  de  Guic-EIlcau  ,  &  fc  conFclla  a 
lui.  Les  voidns  ai.int  compalVion  de  lui  pen- 
dant ram.UjdiCi  lui  oft'rircnt  leurs  mailoiu, 
mais  il  ne  voulut  point  abandonner  (a  re- 
tiMicf.  Il  y  mourut  tranquillement  le  t.jout 
de  Novembre  ,&:  fut  entesté  dansledmo- 
tierc  de  Guic  Ellcau. 

On  ne  pai  loit  plus  de  lui ,  lorfque  fa  mé- 
moire fu:  rcv.illcc  p.ir  quelques  lignes  qui 
paruient  au  lieu  de  u  kpukutu  ,  qui  don- 
nèrent lieu  de  juger  que  cet  intenté  avoit 
été  plus  agréable  à  Dieu  que  beaucoup  de 
perlonncs  plus  fagcs  &c  plus  fpirituclles.  On 
veut  nous  faire  croire  qu'il  fortit  de  fa  folle 
un  lis  blanc  ,  d'une  beauté  mervcilleuie  « 
d'une  odeur  excellente  i  fur  toutes  les  ièiliU 
les  duquel  étoient  écrites  en  carailcrcs  d'or 
CCS  paroles  :  Avt  MMts  ;  que  cette  ûais 
miracuteufe  dura  dans  fa  beauté  plus  de  fix 
fcmiincs  ;  que  pluficurs  Ecclell.in  aj  tes ,  no- 
bles ,  je  omcicrs  du  Duc ,  s'étant  alFcmblez 
pour  être  témoins  de  cette  merveille  ,  fi- 
rent  crculer  tout  autour  de  la  tijn-  Je  te  au 
lis  •  6t  trouvèrent  enfin  qu'elle  forcoic  de 
la  boucbe  du  corps  mort  de  Salafin-ar-foll. 

Mais  (ans  nous  arrccer  à  ce  proJige  ,  qui 
o'cû:  pas  iaos  exempte  dans  l'hiftoire  fabu- 
leoiêde».Saints»  nous  nouscootenteronsde 
dire  ,  que  la  vénération  que  l'on  conçut 
pour  le  mort ,  porta  ralTcmbice  à  conia- 
cret  par  quelque  monument  p^iblic  la  mc- 
nioii  c  Je  cette  Jevotion  linguliere  qu'il  avoir 
«ue  pour  la  lainte  Vierge.  Il  fut  donc  rcfolu 
que  l'on  bàiiroit  une  chapelle  ,i  Thoimeor 
«le  U  laioie  Ma»  de  Dieu  >  au  lieu  mane 
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que  Salaun  avoit  fait  retentir  tant  de  fois     r  ^. 
Se  fi  cooftamment  du  nom  facré  de  Marie.  Aous 
On  avertit  le  Duc  Jean  IV.  de  cette  dtlibe- 
ration  »  &  il  promit  de  l'exécuter  »  au/lîtôi 
qu'il  Icroit  a(£:£pailiblc  poiTeirem  de  la  Bre- 
tagne ,  pour  leâire.  On  prétend  qu'après 
avoir  gagne  la  bataille  d'Aurai  l'an  1534. 
il  vint  à  Lefneven  *  au  mois  de  Janvier  de  ' 
l'année  fuivante*  y  fonda  l'Eglife  Collégia- 
le de  N.  D.  du  Fcll-cott  ,  c'ell-à-dirc  du 
Btii  -dw  fou  i  aflîgna  des  rentes  pour  les 
Ooïen  »  ChancHRci  ,  Cbapebins  ,  &  Pfa- 
lette  Je  1.»  Collégiale,  fie  ouvrir  les  f'onde- 
mtns  de  1  tglifc  >  y  pofa  la  première  pierre, 

ea  lit  continuer  le  bâtiment  julqu'à  Tan 
1370.  que  l.i  guerre  qu'il  eut  à  loûtenir 
comte  le  Roi  de  France  «  £c  qui  dura  juf« 
qu'en  r  )  8 1  •  robltga  d'emplolter  à  d'aurres 
irl'igcs  les  deniers  deftincz  au  b.\(init.nt  du 
Foigoet  i  que  le  Duc  aïam  eu  depuis  d'au- 
tres guerres  •  avoit  &ii  le  même  ufiige  de 
ces  deniers  i  5c  qu'à  ce  qu'il  n'avoit  pû  .icîic- 
vcr  1  il  chargea  l'on  hls  aîné  >  en  mourant  « 
y  mettre  la  dernieie  mai». 

Il  n'y  a  pas  be.uicoup  de  chofes  vraies 
dans  tout  ce  récit  qui  regarde  le  Duc  Jean 
I V.  fon  teibni^nt  ne  fait  aucune  mentbn 
de  N.  D.  d.j  Foigoet,  quoiqu'il  y  ait  parlé 
Je  :ru>sajires  Egliics  aufquclles  il  avoit  fait 
du  bien  \  Jean  V.  l'on  fils  fie  Ion  fuccelFeur, 
fail'ant  la  Fon.î.Mion  Je  cette  CollLL^iaic, 
ne  parle  en  aucun  endroit  du  dcilcin  que 
fon  pcrc  auruit  eu  de  faire  U  mémecbolét 
circonftancc  qu'il  n'auroi:  p.is  cependant  ou- 
bliée ,  li  Ion  pcre  lui  avùit  ijiiie  (.quelques 
ordres  là-JelTus. 

On  paflc  de  Jean  I V.  à  Jean  V.  &  l'on 
dit ,  qu'étant  venu  à  Lefneven  en  1 409. 
il  fut  au  Foigoet  1  y  fit  venir  des  ouvriers 
de  toutes  parts  »  &  lit  travailler  fi  diligem' 
ment  \  l'édifice  >  que  l'Eglife  fin  achevée 
en  i4r9  &  dcdiée  par  Alain  Evéquc  de 
Lcon  f  peu  d.*  tems  avant  qu'il  fut  trans» 
fêréà  l'Ev&héde  Tregucr  par  Martin  V. 

Quoiqu'il  en  foit  de  ces  faits  ,  en  voici 
d'autres  beaucoup  plus  certains ,  dont  le  P. 
Albert  le  Grand  n'a  point  fait  de  mention. 
L'.m  i4ii.  fc  10.  lie  j'.iill^c ,  le  Duc  étant- 
en  fon  Confeil,  où  cioient  l'Evcque  de  S. 
Btieuc .  r  Abbé  de  S.  Mahé  ,  l'Archidiacre 

de  Rennes,  les  Séncchr.ix  de  Gocllo&de  u-"''*;  7 

ni  et.  TO.  »• 

Hcnncbond  >  2c  le  Trésorier  gênerai  >  fon-  s*** 
da quatre  Chipelains  en  l'Eglife  de  N.  D. 

du  Folgo.'t  ,  dont  il  fe  refi  i  v.i ,  à  fes  fuc- 
celfeurs .  I4  préfcntation  ;  ordonna  qu'il  y 
ieroir  osldiré  tous  les  jours  deux  MelTes  1 
l'iineà  haute  voix  ,  &  l'autre balTe  ,  &  qu'on 
diroit  danscatcEglilc  toutes  les  heures  Ca- 
noniales I  airigtia  à  Dom  Jean  Kgoal  Prêtre, 
GouvcrtMWt  delaChipâte  0e  de  fa  Fabri-  • 

que. 
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I  f .     l'un  des  Chapelains  »  Se  aux  autres  Cbape« 
Aous  T.  latnstiafaaunedeSo.Kvresptran.  qoilè> 
roitprife  furies  revenus  du  laCliâtcîIcnic:  do 
LctoevcQ  >  te  païéc  par  le  Receveur  de  cette 
Chitcllcfue ,  en  attendant  que  le  Duc  eôc 

aiïignc  d'.i'.icrc5  fonds  ;  enfin  comme  !a  cha- 
.  pelle  n  cloa  pas  encore  fouroic  de  livres  Se 
d'ornemens ,  le  Duc  confènttt  >  queTofliM 
Canonial  s'y  âh  fans  noces  pendant  un  an. 
Tiuc.     Dix -huit  mois  aptes  c'cft*à  dite  le  9.  de 
Janvier  de  l'an  I4t4<  le  Duc  donna  aux 
Chapelains  h  dîme  de  Plounïour-iftrcz  , 
pour  l'aiTiettc  des  80,  livres  de  rente  ,  à 
condition  que  fi  la  dîme  valoii  davantage , 
le  furplus  apprtiendroit  au  Duc.  Ccb  lut 
£iit  à  S.  Bricuc  >  en  prcfcnce  du  Sire  de 
Château-brient  >du  Maréchal  de  Bretagne , 
du  Scncchal  de  Renn:s ,  de  McflTirc  Jean 
de  Kumeilec ,  &  Robert  d'Eipinay ,  Che- 
valiers Se  Chaoïbelians  ,  6c  de  pluficurs  ati- 
.^trzs  Sfign'-'urs.  Le  13.  de  Fcviicr  fuivant 
B:c(.'io.  ».  ^  ^^'^  cunt  en  Ion  Coiii^il  ,  au  clùccau 
f-  de  l'Erminc ,  où  croient  le  Comte  d'Eftam- 

pes  ,  le  Vicc  c-h.incc'.icc  ,  îc  Prcfîdent  de 
ficecagns  ,  k  Gi mi  Maiice  d'hùici  ,  2vki'- 
fica  Pierre  Eder  ,  K  Jian  de  Kcrmcllcc , 
chevaliers  ,  le  Doïcn  de  Nantes  ,  la  Pro- 
cureur &  leTréloticr  g;;ncraux  >  ce  Prince 
ajouta  aux  Dimes  de  la  patoiflè  de  Plotl* 
neour-iflrez  ,  qui  ne  fuÀitcHenc  apparem- 
ment p.is  à  tournii  la  fomme  de  80.  livres  > 
les  dîmes  des  paroUSs  de  Ploue-didicr  &c 
d'Ëleftccuc  >  au  nacmc  Ev&hé  de  Lcon.  U 
amortit  aullî  pareille  fumme  de  80.  livres 
de  rente  qui  ieroit  acquifc  par  les  Chape- 
lains ,  dont  il  voulut  que  la  moitié  fût  en 
dîmes  8e  6a  dîmes  ,  8e  Fautrc  moitié  en 
cc;ii  s  ,  doinaiiifs  ,  fic  Ibus-ccnfivcs  ,  fans 
^  hommes  ni  oiiéïâàncc.  Les  ictucs  furent 
lues  ,  décrétées  Be  accordées  en  pleine  af- 
fcmblcc  d.-s  Etats ,  à  Vannes ,  le  i  4.  da  me- 
Tint,  me  mois,  Endn  k  27.  d'Avril  de  l'an  1416. 
le  Duc  étant  en  fon  Conlèî] ,  au  Foigoet 
même  ,  avec  l'Abbc  de  S.  Mahc  ,  l'Ami- 
cal de  Bretagne  ,  le  Site  de  Kaer  »  Mcilire 
Jean  de  Kermellec  »  8c  autres  >  pour  ivW 
ter  les  contuflicions  fur  le  fujct  du  pilx  de? 
dimes  qui  pouvoieat  varier  d'une  année  ;t 
_  Taune  »  oraonna  *  en  feveur  des-  Chape- 
lains ,  que  le  tonneau  de  froment  leur  fci  oic 
compté  fur  le  pied  de  Gx  hvtxs  monnoie  , 
làns  qu'on  pût  à  l'avenir  le  leur  mettre  fur 
un  plus  h.i  tt  pied  ;  c'cft  à-dire  qu'ils  dc- 
,  voient  avuu  chaque  année  treize  tonneaux , 
un  tiers  ,  de  froment  fur  les  dimes  qui  leur 
ctoicntartîgnécs.  L,-i  ktn  js expédiées ûir  ce 
fujet  fiirem  confirme';: s  .111  Conicil  !c  1 1.  de 
Juin  de  la  même  mnùc  ,  en  preicncc  da  Si- 
re du  cuir,:'  ,  ,!  ALam  de  P-r, 
huct  j  du  i'icuaua:  tic  i)icugnc>  de  M:l- 
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firc  Robert  d'Efpinai»  du  Procureuc  GcnC' 

ral  t  8e  de  philîeurs  aunes.  Le  Duc  Artur  'A  vr  !£• 

III.  augmenia  I.i  fondaiioii  de  Ia  Collégiale     nifV  J« 
du  Foigoet  j  .dc  deux  Chapelains  aufqucis  Bm.  co.  », 
il  attribua  ço.  livres  de  tente ,  comme  il  ***** 
parnîr  par  le  compte d*01ÎTkc  Ift  Roux  lôll 
Trcfocier  gênerai. 

Le  P.  Albenle  Grand  alTure  «jue  la  Rei> 
ne  AnriL' étant  venue  en  iretagnccn  i^c6. 
alla  au  f  olgoa  >  y  fit  une  neuvainc  ,  &  y 
laida  de  riches  pféfcrn,  La  Reiiw  étoit  < 
Morlnix  le  4.  de  Septembre  de  l'an  1  joj. 
&i  a  Tours  au  mois  de  Mai  de  l'an  i  jotf. 
Oo  peut  li-déObs  fiiivte  ou  coonedire  cet 
hiftoricn  >  comme  on  le  jugera  à  propos. 
Quant  à  ce  qu'il  avance  ,  qu'à  Tifluc  des  • 
Etats  de  l'an  i  ^  3  i.  !c  Roi  Fran^  L  alla 
faire  un  vouge  &  d^s  prclcns  A  N.  D.  du 
Folgoc: ,  il  parou  put  i'hiftoirc  de  Bretagne  * 
que  ce  Prince  ,  après  tes  Etats  de  Vannes, 
prit  le  chemin  deNaïUGS  »  jeuoil  celui  dé 
la  baffe- Brcugne. 

II  ne  nous  cribe  plus  rien  idire  du  FoU 
goet  ,  finon  ,  que  pat  I1  liberilice-  du  feu 
Roi  Loiiis  XIV.  les  Jefuittsdc  Brcil  iont 
maintenant  en  podcllion  du  temporel  de 
cette  Eglife  ,  en  ont  éteint  tons  les  titres , 
&  en  ont  abandonne  le  fpirituel  a  Jvi  mer- 
ci naires.  Il  y  zvok  au  Foigoet  quelques  pla.  m^.g^.,^  •> 
ces  qui  avoienc  éié  fondées  par  des  Sel- au  Pwlpl» 
gneurs  parnoiTiers  >  qui  eii  ont  transféré  les 
levenus  à  leuis  panâfiès. 


S.  J^INCENT  FERKIEB. , 

CpnfejTeur.  J. 
XV.  SIECLE. 

CE  prédicucur  fi  7clc  des  veritez  chré- 
tiennes >  qui  a  terminé  en  Iketagne 
les  courfes  K  'les  travaux  Apoitol:r|ucs  qui 
l'ont  rcîidu  fî  utile  à  tant  de  nitidr.s  aitie- 
remes  >  n'ctoit  pas  Breton  i  il  ccuit  £ipa- 
gnol ,  8c  vint  au  moode  à  Valence  le  a}. 
Az  Janvier  de  l'an  1  3  57.  Son  pcrc  j'appcl- 
loit  Guillaume  •  ou  Michel  Ferttcr ,  iL  éioic 
Secretairedela  ville  ;  8clâmcieéioiiCon'' 
ftanec  Miguel  fille  de  Guillaume  Miguel  Se 
dj  Catherine  Rcvcrt.  Ils  avoient  l'un  &: 
l'autre  bcancoupde  pieté  >  8e  l'on  remarque 
d'eux  en  piirticulier  ,  qu'apiès  .u  cir  fait  le 
compte  chaque  année  de  ce  qui  étoit  necef- 
fairc  pour  reniFerien  de  leur  mailbn  >  ils 
donnoicnr  aux  pauvres  tout  le  relie  de  leur 
revenu.  Outre  l'enfant  dont  nous  puions, 
ils  en  eurent  deux  autres  avant  lui ,  le  ^ne* 
mi  r  irr>  lie  Pierre ,  Stlc  fécond  Boniface. 
Cciui-a  tut  un  de»  plus  fameux  Jurikon'* 
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j.  tiltes  tk  fon  tcms ,  bc  eut  ûc>  emplois  di- 
A  V  H II»  ftinguez  dans  fa  ville  :  mais  zptès  U  HMXt 
de  Cx  kmmr  ,  il  fc  rrnJit  Cbiureux*  par 
k  conleil  lie  ion  trcic  dont  cous  éciivons 
h  vie  »  8c  donna  dans  cet  Ovdit  VU»  Û 
grande  opinion  tic  fon  mcritc  i  que  quatre 
,  '  am  après  i'y  cite  engagjé  U  eo  fut  Ùit  le 
Supoiew  GenniJ. 

Comme  on  ramaiTe  avec  (otn  jufqu'aux 
moindres  circondances  qui  regardent  l«t 
pmds  hommes ,  on  n'a  pas  oublié  de  re- 
marquer les  prctagcs  avanuaeux  ^ui  ao- 
noncérem  les  merveilles  que  loii<}evoit  a^ 
tendre  de  celui  dontileft  ici  qucilion.  Pcn- 
dam  que  (4  mue  ct<Mt  acûe  de  lui  »  ^ 
peie  longea  une  nuit .  qu  il  éwic  au  fermon 
dans  l'EgliTc  des  Frcrcs  Piccheui  ;  ,  3c 
^u'uo  homme  veoecable  de  cet  Oidrc  » 
qgi  o  eapovt  ta  dialte ,  kii  adcefloîtla  pa- 
role ,  Se  lui  difoi:  :  «  je  me  rcjoilis  avec 
m  VOUS .  mon  fils  »  du  booàeui  que  vota 

•  diez  avoir.  Vian  femme  accouchera  es 

•  peu  de  jours  d'un  fils  qui  fera  du  mcoie 
t  Ordre  que  œpi,  dont  û  vie  Tcra  6  (aincc) 

•  la  dodra»  fi  grande  *  le  fi  «dm  > 
m  que  tous  les  pc.iplcs  de  Franc:  d'Efpa- 

•  g|K  l'honoreionc  comtneun  Apotrc  •  Il 
ft.tevetlla  .  cè  bttant  Dieu  »  te  Wfàlh 
auflî  fa  fcmtT»L-  ,  p<xir  lui  faire  pan  de  cette 
DOuvcUe.  I>e  Ion  côté  clic  n'attcodoK  rien 
que  de  grand  de  IVnCmtdom  dleétoic  en- 
ceinte !  premicrcmjnt  parce  qu'aulicu  que 
lès  autres  grolTwflcs  l'avoicnt  cxtrémemcm 
incommodée  *  celle  ci  ne  hii  ûi&ùt  aaams 
peine  i  au  contraire  elle  fe  fentoit  plus  de 
RiKe  Ac  de  légèreté  «^ue  &  elle  n'eut  potar 
été  dam  cet  toi-U.  Outre  cela  dk  cuco- 
dott  (bu  vent  forcir  de  Ton  fcin  un  bruit  pa- 
rai ^  celui  d'un  chien  qui  aboie.  Elle  en 
fut  épouvantée  d'abord  )  mais  aïant  con- 
fuite  là  dcflus  quantité  de  grands  fervitcurs 
de  Dieu  ,  Se  entt'autres  un  parent  qu'elle 
aruic  ,  qui  fut  depuis  Evéquc  de  Valence 
te  Cardinal  ,  elle  apprit  que  ce  bruit  mer- 
veilleux lui  devmt  donner  plus  de  confola- 
lion  que  de  peur ,  te  qu'elle  pouvoir  efpe- 
ter  quVilr  cntinTenii:  i!n  h's  qui  rcfTcm- 
bleroit  a  laint  Dominique  dans  les  lun«l^ons 
de  l'Apoftolac  >  comme  il  lui  «riftmhloît 
déjà  dant  l'cgalité  du  prffatrr. 

Elle  mit  donc  un  his  au  uiundc ,  le  jour 
qui  a  été  marqué  ci-delTus  j  Se  toute  la  ville  , 
déjà  prévenue  de  ce  que  l'on  prédifoit  de 
cet  enfant .  vint  le  voir  ,  comme  un  autre 
S.  Jean  ,  te  dire  à  fon  pere  le  à  famerç» 
ce  que  les  voiHns  te  les  ptcns  difoieot  en 
une  rencontre  ù  peu  près  femblable  à  Za- 
clix.  ic  Se  à  Elifabet  h.  L'enfant  fut  porté  quel- 
ques jours  après  à  l'Eglife  ,  pour  y  erre  ba- 
pci>é<  Il  7  eue  là  une  alici  longue  conulta.- 


tion  )  au  fujct  du  noru  qu'on  devoit  lui  y. 
domier.  Comme  on  ne  s'accocdoii  poiw  >  Avul  W 
le  Prêtre  ennuie  de  longueurs,  dit  aux 
afUftaos  :  «  puii^uc  vous  ac  pouvez  vous  • 
a^Bwder  t  je  vat  vous  mettre  tous  d'ac-  m 
cotd  ,  en  nommant  moi  même  l'cnfiint  j  ■• 
il  aura  donc  nom  Vincent  i  «  &  en  eJFec  ce 
fut  fous  ce  liom  que  l'enfant  reçut  une  nou- 
velievieen  J.  C.  pr  le  baptême.  Il  don- 
M  aofli  peu  de  peine  à  ù  ojcrc  ,  pour  £on 
éducation  ,  qu'il  lui  en  avoit  peu  donné  dant 
la  groHèlTe.  Il  ne  s'étoit  jamais  vû  d'cnfaac 
ph»  nanquiUe ,  il  ne  crioit  jamais.  Quel- 
que part  qu'on  le  mit ,  il  y  demeuroit  en 
repos  i  se  l'on  voioit  fur  fon  vifagc .  &  d  ans 
«MKB  li:s  petites  façons  une  joie  lonoceo- 
te  t  qui  fi:  répandoit  fur  ceux  qui  le  «epr- 
dpiem.  Dàil'â^dcfix  ans  fcs  parens  com^ 
menoércnti  hn donner  le  premier  goût  des 
lettres.  II  s'y  attacha  d'inclination  ,  &  y  fit 
de  li  grands  progrès  ,  qu'à  dix  ans  il  lur- 
pafibit  non-lcukinent  tous  Ib  oondifciple» 
de  même  âge  que  lui.  mais  encore  les  plut 
âgez.  11  jouoit  rarement  avec  k$  autres  en- 
fins  <&  quand  il  fetroovoit  avec  eux  »  aprb 
leur  avoir  LulTé  donner  quelque  moment 
au  dtveriUïemKOt*  il  leur  impofoit  fileoce» 
les  fâiliNtafleoir  »ac  montant  fur  quclqu'nv 
dtoit  un  peu  élevé  ,  il  leur  difou  »  étou-  . 
lez  ,  entans,  ce  quejevats  due»  8c jugez  « 
iî  je  férai.unjobr  uiiInm  prédiotair..  Auf- 
liiôtil  IiiUm:  le  figncde  la  Croix  ,  &:  imi- 
tant de  ion  mieux  le  ton  te  les  gcQes  dcf 
prédicaieurs  qu'il  avoitencendusà  Valence,  ^ 
il  failoit  un  difcours  qui  n'avoit  rien  de 
puérile  ,  Se  qui  forçant  â  l'admiratioa  l» 
perfoones  plus  âgées  te  plus  raifeniKibl^ , 
leur  donnoit  lieu  d'attendre  de  grandesclKH 
fcs  d  un  cnjunt  lî  extraordinaire. 

A  l'âge  de  douze  aiu  il  pafla  de  Ténide 
de  la  Grammaire  à  celle  de  la  Dialcôiqtir  , 
ouils  cicva  pai-dclius  tous  fcs  compagnons. 
Il  conferva  taùjours  (on  innocence  avec  oa 
foin  extrême  ,  en  quoi  il  fjt  aidé  .  non- 
feulemcnt  de  la  grâce  qui  lavoit  heureufe- 
ment  prévenu ,  te  à  laquelle  il  obéïffiiit  fi-  ' 
dclemcnt  >  mais  encore  par  fon  tcmpcram- 
mcnt ,  qui  le  portoit  naturcIlcmetK  â  i'hoa* 
neur  ac  à  la  vertu  s  à  quoi  il  faut  ajo&ter 
l'éducation  Chrétienne  que  fes  parens  lu» 
donnèrent ,  avec  d'autant  plus  d'attention  r  ' 
que  fes  difpofîtioos  leur  donnoicnt  lieud'e» 
efpcrer  de  grandes  chofes.  Ils  le  portèrent 
itir  tout  â  fréquenter  les  EgUfes  ,  à  fis  ren- 
dce  al&du  aux  ofRtxs  Divins  t  i  s'attacher 
aux  prédications ,  â  s'abandonner  aux  mou- 
vemens  d'une  piaé  tendre  te  aiFcdiucufc  ■ 
à  loikt  Dieu  faiu  ccfTe  ,  te  à  itzvailter  do 
bonne  heure  â  dompter  fon  corps  par  les 
jeûnes  Ac  les  aufteritez.  Eo  effet  il  s'accod- 
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tumi  dès  les  plus  icadces  années  a  jcitoer 
'A'f^l^lK.  les  mercredis  fie  les  vendredis  4e  chaque  k' 
malnc  ,  Se  il  continua  dans  cette  pratique 
jufqu  à  la  &n  de  fa  vie.  Il  ccoutoit  .  avec 
ttoe  ùincc:  ividicé  »  tous  les  prédicateurs 
qui  paroiCoient  à  Valence ,  ic  quand  il  leur 
cncendoit  dire  quelque  chofe  à  l'honneur 
de  la  (aintc  Mere  de  Dieu  >  fon  coeur  étoit 
penccré  d'une  joïe  qui  paroifloit  jufqiK  dans 
les  yeux  ,  dont  on  viubît  coi^  des  larmes 
de  tendrclf;  ;  mais  elles  couloicnt  avec  bien 
plus  d'abondance  $  quand  il  StiÇeùt  quelque 
kftuce  qui  ccairo»  de  U  paflîoa  8e  des  fiiuf- 
.  frances  de  J.  C.  ou  quand  il  en  cntcndoic 
paticr.  La  Uiate  Vierge  >  &  la  paillon  du 
SraveoFtéloiait  les  deux  objets  principaux 
defadcvoclon  ,  8c  pour  en  donner  des  mar- 

Îoes  chaque  joue  ,  û  n'en  palToit  au<Uia  fans 
iie  l'office  de  la  Vierge  Se  celui  de  Ut  pa(^ 
fion  de  N.  Sauveur.  Il  avoic  pour  les  pau- 
vres une  charité prctque (ans bornes  <  ficics 
pareas»  &  charitables  eaoMaèmet  »  voïbieac 
fans  regret  (es  libcralitcz  cxcefllves.  Mais 
quoiqu'accoiatumcz  à  le  voit  donner  das 
cefle  »  ib  ne  laldirent  pas  d'éice  fiirpcts  * 
.  quand  ils  lui  curenc  donné  la  portion  de 
leurii  biens  à  laquelle  il  pou  voit  prétendre* 
de  vuu  qu'il  ne  mit  {ms  plus  de quam  joua 
à  b  diRtibucr  aux  pauvres. 

C'étoit  la  meilleure  preuve  qu'il  pùt  don* 
^  ner  ï  fon  pcre  ,  de  la  fincerité  de  ce  qulï 
lui  avoir  répondu  ,  lorfquefonpcrc  !iri  rtier- 
Untfon  paitagc  entre  les  mains  ,  lui  avotc 
propofé  crois  partis  ;  le  premier  de  fe  faire 
Religieux  djns  l'Ordre  de  S.  Dominique  , 
comme  lî  Icaibloic  y  ctrc  appelle  par  le  io;i- 
<  n  quîavoit  précédé  fa  nailTance  )  le  fécond  » 
de  le  marier  Se  de  s'établir  tichemcnc  dans 
le  monde  i  Se  le  troifiéme  ,  d'aller  a  i''aris 
ou  i  Rome  «  pour  s'y  avancer  par  le  mé- 
rite de  la  fctence  Se  de  la  vertu.  Le  faitic 
jeune  homme  i  qui  avoit  alors  i8.  ans  > 
a  voit  répondu  à  fon  pere  ,  qu'il  avoit  re> 
noncé  dans  iion  coeur  •  il  y  avoic  long-temi , 
aux  plaifirs ,  aux  honneurs  »  8C  aux  biens  du 
fic^^Ie  ,  Se  q.iM  croit  réfolu  d'embraflèc  k 
premier  des  trois  partis  qu'il  lui  avoit  pro- 
polèz.  Le  pete  en  fiic  ravi  de  joie  ,  au/ïï- 
bicn  que  la  mcrç  i  Se  Vincent  prit  l'habit 
des  Frères  Prêcheurs  au  Convenc  de  S.  Do> 
s  mfaitqiie  de  Valence  le  iXoianche  f .  de  Fé' 
vricr  de  l'an  i  ^74- 

Il  fe  propoLa  auiri-tût  d'imitct  eû  tout 
ce  qu'il  pourrait  le  fdnc  fondueur  de  Ton 
Ordre  ,  &:  dans  ce  delTein  ,  après  s'être  fait 
une  étude  particulière  de  ta  vie  fie  de  les 
aâîons»  il  commenp  par  s'appliquer  lêrieit- 
femcnt  à  l'Ecriture  Sainte  fie  à  la  Theolo- 

Îic  ,  pour  fc  rendre  d'autant  plus  capable 
'idmsc  le»  anues ,  quand  U  UEok  ptSA^ 


tèmenc  mdruit  iui  mcme.  Pénétré  d'une  Vt- 

rité  dont  il  avait  eu  le  bonheur  deiwpasAftitU 

•faire  l'expcricnce  ,  que  le  plus  grand  cnne^ 
mi  de  UjcunclFe  etU'oUivctc  ,  il  étoitlans 
celTe  dans  les  occupations  ferieufcs  de  tes 
exercices  Rf^licrs ,  ou  dans  celles  qui  par- 
tagcoietat  fon  tcras  cmi  c  fes  dévotions  par* 
ticulicres  fie  fcs  études  j  mais  pur  pcrdrô 
moinsde  tenu  que  les  autres,  il  n'en  ctoit  '  - 
pas  moins  foeiable  s  fie  fon  bumilicc  croif- 
foit ,  à  mefure  que  l'on  voïoit  augmenter 
U  Càctiae.  On  l'obligea  d'enfeigncc  la  Phi-  ' 
bTopbie  "S  lès  Jeunes  confrères ,  auflt-tôi 
apic;  (on  engagement  dans  l'Ordre  j  fie  il 
s'en  acquitta  pendant  uoisans  ,  avec  beau- 
coup d'éloquedce  8e  de  capacité  ;  &  au. 
grand  contentement  ,  non-leulemenc  dcfes 
coofcetesi  mais  encore  de  plu«  de  foixantc^ 
dix  perfonnesdedefatirs»  qui  profitèrent  di 
fcs  !cfons.  Ca  fut  dn  ce  teins  la  qu'il  mit  âu 
jour  un  ouvrage  de  Logique  ,  également 
fiibtQ  te.  fijlidc  ,  qu'il  intitula  ,  Dtsfuùpcji^ 
t'nni  DUknitjuts, 

Ses  ûiperieurj  ne  voulant  pas  l^îfîef  plui 
lof^-ienu  dans  un  emphit  de  cette  taxâtt 
un  jeitnc  homme  d'une  aufTi  grande  efpes 
rance  ,  l'envoïérent  à  Barcelone  >  où  il  y 
avoit  alors  de  fameux  pcoftffinn  tntheùi 
logic  ,  du  même  Ordre  ;  fie  dc-là  on  le  fit 
paiFcc  à  Ilcrda  ,  autre  ville  de  Catalogne  t 
où  les  études  âcuridoieat  «Ikce  teMs-U.  Il 
s'y  appliqua  avec' ardeur  à  la  Thedîogie  , 
&  à  l  àge  de  a8.  ans  il  reçut  le  bonnet  de 
Doâeur  ,  des  mains  du  Cardinal  Pïefre 
Luna  ,  qui  fut  depois  Pape  Schilmariqjd 
fous  le  nom  de  Benoît  XIII.  Vmccnt  tue 
cnluitc  rappcllé  à  Valence ,  où ,  à  la  prierd- 
de  l'Evêque  Jacques  ,  qui  étoit  fon  parent  j 
de  tout  k  Clupiire  Se  des  Magiili ais  ,  fi^  du 
confcntemcnt  de  ceux  qui  goiivcrnoiem  en 
Arragon.il  [Jtêchii  fie  cnfeîgna  publique- 
ment la  Tlicologic  pendant  iix  ans  ,  avec 
tant  de  réputation  •  qu'il  palToic  pour  le  feul  ■ 
honune  véritablement  dode  ,  Se  veritabîc- 
ftient  Religieux  j  pour  le  f-ul  Saint  fie  Id 
.  feul  fcrviteur  de  Dieu  qu'il  y  eût  à  ValentlA 
Auflt  Pierre  de  Lima  ,  clurmé  de  fa  verni 
fiedelêt  riches  taleos  ^  voulut -ii  i'avuiif 
auprès  de  lui ,  peodanc  k  Volage  qu'il  fie 
d'Ëfpagneen  France  pour  les  imcrcfli  !  ( 
iinix  Pape  aement  VII.  Le  Caidiml  , 
après  avoir  terminé  fa  ncgoâatiiai ,  cm- 
ploïa  les  carcffes  les  plus  engageantes  &  Ici 
prières  les  plus  perfuafives  ,  pour  arrcicf 
Vincent  à  Avignon  ;  mais  il  n'en  put  Ve* 
nit  à  bout  J  fie  le  faim  Religieux  retourna 
ootHtnoer  l  Valence  les  fonéKons  de  Do« 
itcur  fie  de  Prédica  I 

U  ctoit  beau  ,  fie  (e  ptéfentott  de  bon-> 
ne  grâce»  il  ^loit  jeune  1  d'un  tempcrasi* 
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5.  mfenc  robufte ,  Se  6'tm  palb  *  ojk  le  ùag 
A VRlt.  bouillant  animé  par  U  chaleur  êu  climar ,  1 
peine  à  fubii  ks  toix  de  U  continence.  Tant 
d'ennemis  i  coiAbame  à  U  fois  »  n'en  ont 
icnduquc  plus  illiillie  I.1  %'idoiic  confiante 
que  Vincent  a  icmporté  lut  eux  »  avec  la 
gloire  d'une  intégrité  par&tte  qui'n*»  jf 
mais  reçu  aucune  ftctrifTure  ;  en  force  que 
s'il  a  eu  lî  fouvcnt  tccouu  aux  ligucutsfa- 
lutaÎKi  <le  la  péniieiice  Se  de  l'auderhé  . 
ce  n*a  point  été  pour  expier  fcs  f".iuics  & 
pour  ic  ickva  de  icscliuccs,  puild^u'U  n'en 
a  jamais  Uii  dans  ce  genre-là  >  mais  pcMX 
fortifier  1  cfprit  aux  dépens  du  corps ,  8c 
h  venu  ,  aux  dépens  de  fes  forces  6c  de 
d  fanté.  Mais  quels  combau  ne  lui  2  point 
livrez  l'enfer,  pendant  cr  qu'on  appcllcles 
belles  aniiccs  >  pour  le  faire  lucuimixri  >  ou 
du  moins  pour  lui  faite  peidce  counge  « 
en  lui  faifant  cnvifagcr  tout  ce  que  la  pct- 
fevcrance  dans  un  ùm  aaiTi  dégagé  des 
fens  doit  avoir  de  plus  nide  î  La  fureté 
Se  h  gun  Jciir  de  la  recqmpenfc  Lu  Jîicnc 
regarda  la jnus longue perlev crante,  com- 
me un  terme  d'un  momcnc  •  &  fa  pieté 
envers  la  Sainte  Vierge ,  à  qui  il  s'adrcffa 
au  milievi  de  fes  peines  >  venant  au  fccours 
de  fa  pénilCQce*  le  délivra  eofio  de  toutes 
CCS  vapeurs  in^rnales  ,  Se  l'on  ame  ne  for> 
tlt  que  plus  pure  des  'attaques  de  l'cfptit 
d'impureté.  La  terre  fc  joignit  à  fenfer  * 
four  Éùre^di*^  Vincent  les  rccompen- 
Kt  pcomilbs i  la  chadeté.  Une  femme  bel< 
le  &'  noble ,  dévenuc  pHTionnémcnt  amou* 
reufe  de  lui*  £cigoit  d'être  à  rextremité  > 
pour  l'avoir  auprès  de  fon  lit  en  qualité  de 
ConfeiTeiir  ,  &:  le  follicita  au  crime >  avec 
h  dernière  eâiumciic  Sc  l'emportement  le 
plus  violent.  On  cacha  une  (cm  dans  la 
chambre  de  Vincent  une  femme  débau- 
chée j  qui  le  iurprcnant  comme  il  vcnoit 
fe  coucher  »  n'épargna  rien  pour  le  cor- 
rompre. Le  faine  iiommc  ne  brûla  point , 
au  milieu  de  ces  daqscieuiies  âammes*  6c 
confervanc  toùjoonion  eorp  8e  Caa  ame 
dans  Ja  plus  parfaite  pureté  ,  il  gagna  â  la 
vertu  les  petfonoes  impudenia  ac  aveuglées 
^  vouloieac  l'cmtdner  dans  le  vice. 

On  fc  retrancha  donc  ù  vouloir  flétrir 
au  moins  û  reputatîoo  >  û  l'on  ne  pouvoic 
ébcaaicr  ùi  venu  1  ft  fm  crue  que  le  dé- 
f  egicment  fcroit  aflcz  autorifé ,  fi  l'on  pou- 
voic pcrfuadcr  au  public  >  que  Vincent  [ui« 
même  n'auroit  pû  k  fbuftraite  à  l'unpref- 
fion  de  l'exemple  Se  de  la  coutume  Se  au 
torrent  de  la  corruption.  II  y  avoit  dans  U 
même  maifon  où  deoMOroit  S.  Vincent  >  un 
Religieux  fort  âgé,  qui  ne  lui  tclTerobloit 
que  par  l'habit  Se  pu  la  profcffion  d'une 
mâne  Rcgje  »  mati  <pu  da  selle  awk 


vieilli  dans  fordute  te  dam  de  mauvaif     f  J 

commerces.  Saint  Vincent  l'exhonoic  fou-  Av9^lSt' 
vent  à  changer  de  vije  s  mai;  ce  pivkllieU' 
reuzt  Nen-lmii  de  proSter  de  Un  «viicha* 

rioblcs  ,  ne  clieiLlioic  qu'à  lui  faire  pcr» 
d^c  la  reputaxion  par  mille  çalomniet.  £0 
voici  uMi  trcc- digne  de  lui  »  dont  II  ^t- 
vifa.  Il  avost  f.iit  entrer  dans  fa  chambre 
une  fi:mme  publique ,  Se  après  avoir  paUe 
ta  nuit  avec  elle,  il  U  eofig^ta  le  mmn, 
en  la  païant  un  peu  moins  amplement  qu'el- 
le ne  s'y  aticndoit.  Cette  femme  mécon- 
tente lui  demanda  fon  nom ,  par  un  mouve- 
ment de  curiofité  qui  avoit  la  vengeance 
pour  but ,  fie  l'cnvifagca  de  manicrc  à  ne 
pas  oublier  faeilement  quelle  étoic  la  figure. 
Ce  nialficureiix  ,  qui  fe  dcfioit  bien  àqucl- 
le  intention  cciie  qucftion  iui  ctùu  fane, 
ra,vi  d'avoir  cette  occafion  de  perdre  (bti-  * 
confrère  ,  dit  qu'il  s'app-.-'IoT  Frère  A'în- 
ccnt  Fcrticx  i  [fïùs  il  pria  en  mënie  tcujj 
cette  femme  de  ne  point  parler  de  ce  qui 
s'cioic  pafîé  cntr'eux.  Il  s'aticndoit  bien  de 
n'circ  pas  ubcï  i  Se  ctïct  ceiic  femme  pu- 
blia par  tout  que  le  Frère  Vincent  Ferriec 
avoit  paffé  !a  nuit  avec  elle  .  Se  puis  ne  lut  . 
avort  pas  dcknné  fon  falaite.  Les  pcriunncf 
qui  vivoient  dans  ledefordre  triomphèrent 
de  ente  faulle  nouvelle ,  &  la  haine  qu'il& 
avoicnt  pour  le  faint  homme  les  anima  â 
répandre  cette  calomnie  par  tout  >  avec  les 
ornemens  dont  leur  fiircur  étoit  capable. 
Boni£ice  Ferricr  frcxe  de  Vincent ,  &  qui 
étoit  alors  un  des  Percs  Jurez.de  la  ville» 
cfpece  de  Magiflrature  de  grande a>nfîd»i 
rauon  en  Arragon,  nuOl  bien  qu'en  Cata- 
logne 1  connoi/Tant  mieux  que  pcrfonne  la 
folide  vertu  de  fon  ftere  »  entreprit  de  k 
juftifier  par  la  btiocbe  même  de  celle  qui 
raccufoit.  Il  convint  avec  les  aunes  Percs 
Jutez  qui  sou  vetooieot  la  ville,  d'indiquer  . 
une  procmion  générale  fous  Jiréiexie  de 
quelque  ncce/Tué  ptîblique  ;  5c  comme  cous 
lj:s  Reli^eux  pafloicat  deux  Se  deux ,  cate 
femme  placée  par  les  Magiftrats.  dans  on 
lieu  commode  pour  cela ,  eut  ordre  de  bien 
remarquer  tous  ks  Frcrcs piêcheuts ,& de 
kor  niomicr  criui  qui  avoit  palTé  la  nuic 
avec  elle.  Quand  Maître  Vmccnr  paflà  ,  on 
lui  demanda  11  c'étoii  iui.  «  Non ,  dit-  « 
dlç*  cdn(-â  eft  unâintquetout  le  mon»  m 
de  va  entendre  prccfiet  ,  8c  au  fermon  ~ 
dumjcl  j'ai  aliiilé  quelqueidis.  Celui  dont  •• 
il  m  queftkm  eft  un  vieillard  au  troifiéme  « 
rang  d'aprcs,  "  voïant  palTer  l'homme  eo 
quellion ,  elle  le  motuia  aux  Magiiliats ,  Se 
ma  dit:  ••  voilà  Frère  Vincent  Ferrier.  m 
La  proccf&oo  finie  t  Bonifàce  &e  les  autres 
Ma^tau  envoiéteoc  quérir  ce  Religieux , 
«cmeoaitefideliii^liMdGrlrdGfiaiidn 
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y.  pcioes  mcme  Umort.  s'il  ne  conrclioïc  ion 
A  yxiU  Cfime  devamcux  ,  se  s'il  nedcttuifoic  JiOi» 
lonintc  qu'il  avoit  invcocée.  Il  avuUa  tout 
ce  qu'il  a  voie  fjic  ,  Se  leur  conu  ia  choli; 
coinuie  elle  s'étoic  piUSek  Ils  le  icBvoïi- 
rent  à  S.  Vinccnc  >  qui  profitant  de  (a  «on- 
iuiioa  >  l'cxhoi'u  plus  efficacement  qu'au- 
jMiavaiu  à  confacrcr  à  Dieu  >  du  moins  k-s 
dvraicrcs  annéet.  d'une  vkâ  vuàbotttuk- 
ment  cmploïétf. 

Aptes  II  monde  Clément  VII.  ddccdé 
le  6.  de  Septembre  de  l'an  1594.  ^  Avi- 
gnon ,  Pierre  de  Luna  fût  élû  le  i  S.  du 
n:cmc  mois  pour  lui  fucccdcr  ,  Se  prit  le 
nom  de  Benoit  XIII.  Comme  il  avoir 
pour  Vincenc  une  eftltne  finguliere ,  il  lui 
cciivic  aufTi-tôc  ,  puur  rappcUcr  auprès  de 
lui  >  &  le  £c  (oo  Con&llèui  &  Maître 
(  c'eft  à  dire  Dofteur  )  du  llicré  Palais. 
Couime  ci;t  And -pape  étolt  reconnu  en 
France  &  en  Eipagnc  pour  légitime  AkccI» 
feue  de  S.  Pierre  >  Vinoem  obéTc'  d*alwrd 
à  line  .latoîité  que  la  prudence  ne  lui  p:r- 
mcttoit  fus  de  cootcftcx  »  &  fc  reodità  Avi- 
gnon, «A  Ton  «éle  pour  le  pabKc  «  Se  (00 
attachement  aux  devoirs  de  fa  profciîîon 
l'ocçupiéireQt  beaucoup  pUuque  la  coolcica- 
tedtï  Pontife.  Cependant  Vinceot  »  pour 
ne  pas  laiffcr  pcrir  celui  qui  fe  croïolt  le 
Fadeur  ,  pendant  aucle  troupeau  fe  iiuvoic 
par  (on  mintlSere  rabaherne  »  eut  te  coun- 
gc  de  rcprcfcntcr  1  Benoit  ,  de  qucll-  ne 
cclFitc  U  étoit  de  faire  liQir  le  Scbiûne  qui 
divîfiiitl'Eglifis.  Il  hn  leprélênufeneneoe, 
,  qu'il  étoit  I  prcfeter  ,  de  palTcr  le  rcftc  de 
fcs  jours  dans  l'indigence  >  plùtàt  que  de 
voit  les  fidèles  dcfunis  plus  long^aai  t  0e 
il  cmpluïa  toute  (on  éloquence  .1  infînuer  .ï 
Benoît  qu'il  étOJi  daru  l'obligation  de  le  dé- 
ine^tM  d'une  autorité  qui  paroifloit  illegi- 
tinic.  Benoît  ne  fc  rt^ndit  p.is  .1  une  propo- 
iîtionquilui  paroùroit  uop  dure  j  ii  fc  con- 
tenta, pour  latisfairc  (on  Confcnhir.  d'af- 
fcmWcr  les  Prcbcs&:  les  plus  habiles  grns 
d'entre  ceux  qui  tuivoient  ùt  Cour  ,  de  de 
leur  propofer  ('«ffiîre.  Elle  fut  agitée  pen- 
-  dant  pUifîeurs  mois  .  mais  fans  Uiccès ,  par- 
ce que  Benoit  avoit  de  la  peine  à  céder. 
Vincenc  le  voïam  û  peu  diîpaft  à  Cu:riiîcc 
ks  intctefts  8c  foa  ambitioa  au  repos  de 
TEglife  .  prit  d'»icra  ndures.  Il  fe  donna 
des  mourcnions  iafinb  auprès  de  l'Empe- 
tcur  Sigilmood  »  qui  étoit  pour  tort  en  Ca- 
talogne .  auprès  d«  Charles  V I.  Rot  de 
France ,  fie  de  Manio  Roi  d'Arragon ,  pour 
lesdtormion  à  ùin  enfin  ceâèt  une  di- 
vifion  fi  feuMiataife  t  en  Ibne  qu'on  peut 
regarder  ,  comme  un  eSct  de  fcs  foins ,  1» 
céfblutioa  qu'on  prit  d'aflitmbta  le  Concile 
4BCodlMG«qiikak/ia  mSdùùae, 


Miàs  av.\nt  qu'il  ^'alTcmUât ,  Vincent  fut  5, 
attaque  d'une  fîévre  itcs-vielcnte  »  qui  le  A  VHit* 
reduilità  l'extrcniitc  au  bouc  dedouzejotirî. 
On  n'attcodoit  pius  que  ù  niuic  ,  lûrique 
daai  la  plus  grande  «rdcur  de  fon  mal  il 
crut  voir  J.  G.  accompagné  d'une  mulcicu- 
dc  d'Anges  »  &  de  S.  Dominique  •  &  de 
S.  François  ,  qui  après  lui  avoir  prédit  quo  . 
l'Eglile  feroiï  bientôt  en  p4ix  ,  lui  ordon- 
noit  de  quitter  la  Cour  de  Benoît ,  d'aller 
prêcher  les  vCritez  Evangeliques  dans  cou* 
tes  les  proviticcs  d'Efpagne  Se  de  France  , 
d'inculquer  particulièrement  la  crainK  du 
Jugement  ,  6c  de  taire  voir  que  ce  gtttMi 
jour  qui  doit  décider  du  fort  de  l'unircrs 
n'ctoit  pas  éloigné.  II  ajoûtoii  qu'il  mour- 
roit  pourtant  avant  ce  terrible  jour  >  &  quU 
fîniroic  (i  courfe  à  Icxtrémité  de  la  terre. 
Vincent  fiit  loflî  161  guéri  t  il  fefeira  pour 
aUer  rendre  compte  â  Benoît  de  cette  vi- 
&oa  ,  prendre  congé  de  lui,»  de  obtenir  U 
perminido  d'execuner  tea  oidret  éa  Cid. 
Benoit  entroic  en  même  tems  au  Convcnt 
des  trcrcs  Prccheursd' Avignon ,  pour  vi- 
fiter  on  bonuMe  qu'on  lut  avait  dir  quicK* 
pifûit.  Il  G.1C  bien  furpris  de  le  trouver  gué- 
rt  t  fie  encore  plia  d*cnccn4ie  ce  qu'il  de* 
nNU^Iait.  Il  m^k^  iouMs  ks  raieiiesiau-' 
ginables  pour  le  retenir  .1  fa  Cour  ;  il  lui  ■  • 

oitrtt  l'Evéchc  de  Valenc;:  qui  veooic  do 
vacqner  i  il'U  tn  offrit  il'autret  1  enfin  il 
voulut  lui  duntier  le  chapeau  de  Cardinal, 
Viocenc  ne  mé^rilà  point  des  faveurs  & 
éninente»  )  nUu  fa  trouvant  appellé  i  un. 
minifl^rc  qui  oc  lui  permctcok  pas  de  fe 
tixer  à  quelque  diocclc  en  patiicuiier  »  m 
dea'atrénec  i  b  Couc.  il  Aedenunda  pour 
toute  grâce  au  Pape  ,  que  d'être  aucorifé 
à  fuivre  les  attraits  de  la  vocation.  Ectuilt 
âc  fcs  Cardinaux  tefpeftfisnt  la  dellination 
qu'ils  fc  pcrfuadoient  que  Dieu  avoit  faite 
de  Vincent  pour  les  travaux  ApoiluUqucs« 
te  lui  donnant  pour  le  miniUcre  de  la  pa< 
raie  &  de  !a  pénitence  tout  le  pouvoir  d'ui» 
Lcgatdu  S.  Sicge>  ils  lui  permirent  de  prê- 
cher ,  en  cette  quafitc  de  Miflionnaire  Apo- 
pollolique  ,  nir  roiicoù  Ixin  lui  leniWL-roit. 

Vinccnc  avou  aloii  quarante  ai',<.  ;  6c 
commença  auiiî  tôt  les  pénibles  fonctions 
qui  l'occupèrent  jufqu'à  la  fin  de  fa  vie. 
Apres  avoir  prêché  pendant  ^  ;eique  rem» 
à  Avignon  ,  il  palTa  en  Catalogne  i  tCf 
travailla  pendant  tes  années  i  yj'i.Sc  t  ^9^. 
11  fortil  de  Barcelone  en  140a.  ^:  vint  par 
MCI  aborder  en  Provence.  Ilkjournt  à  Aix 
depuis  le  ty.  d'Oâobrs  jufqu'au  i.  de  Dé- 
cembre >  8c  depuis  le  5.  jufqu'au  to.  de 
^UWier  de  l'an  r  40 1 .  Delà  il  palTa  en  Pic- 
mont  Se  en  Lombanttc  >  àù  votant  dans  foi^ 
auditoire  un  jeune  Reli^cux  de  S,  F»n-  . 
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j,      çois  >  il  prédit  ï  toute  l'iSctahlée ,  que  par  ftc  du  Paganifmc  >  qui  y  fubfiftc  encore  •  5. 

I^y  I^IX,  mieeux^  récoument,  ily  avoit  un  Frc-  paitkuliércmcm  prnn  les  piïfans ,  qui  -  A  V  lt.ll« 

te  Mineur  (  c'étoit  Bertuirdin  de  Sienne  )  adorent  (nibliquciticnt  le  foictl ,  Se  lui  of.  „  ' 

qui  fèroit  un  jour  un  grand  Saint ,  honoré  frent  leurs  prières  le  matin.  Je  n'ai  pu  » 

de  toute  TEglife.  11  ajoûu  ,  que  ce  faint  me  tcflifer  à  l'Evcque  de  Lauzanne ,  qui  « 

Religieux  >  quoique  plusjcune  que  lui»  au-  eft  venu  de  fort  -  loin  me  prier  très  -  in-  « 

roit  le  pas  devant  lui  dans  reftitne  de  l'E>  ftamment  d'aller  viûter  ion  diocelc ,  où  « 

glifcEt  en  efFctS.  Bernardin  fut  canonizé  le  il  y  a  beaucoup  d'hérétiques  répandus  dans  <« 

de  Mai  de  l'aa  14^0.  dDqaDs  trente-  les  vilia^  qui  font  fur  Içs  conlînsde  l'Ai- 

ûx  jours  avant  cdai  qui  fidibit  cette  prédi»  lemagne  8c  de  laSavoïe  ;  8e  fefpcrc  y  être  « 

âion.  S.  Vincent  repaiîa  de  Lombardie  en  vers  !c  Carcme  prochain.  «  Telle  étoit  à  peu 

Savoïe  i  U  l'an  140).  il  éctivic  de  Genève  près  ia  kiue  que  S.  Yioceot  éccivoit  de 

fe  T7.  de  Oecemnie  si  fon  Général  M.  Jean  Genève  ï  fan  Geiieta!. 

du  Puy  ,  pour  lui  rendre  compte  de  feutra-  Delà  il  pafîi  en  Lorraine.  &  l'on  a 

Taux  1  comme  il  le  faifoic  de  tenu  en  icms ,  long-tenu  coofervé  à  Toul  U  chaire  dottt 

parun  efpritde  fiiumUfion  8t  d'obéïOànee.  il  s'étoh  fervi  dans  fei  prédications.  L'an 

On  n:  fera  pcucêuc  pas  fiche  de  voir  ici  ^4  '   Benoît  XUI.  l'appcUa  à  Gcnes,  où 

un  extrait  de  cette  letue  :  «  Aptes  ma  for-  >iie  rendit  au  moisde  Mai.  Il  y  reçut  du  Do' 

.  •  rie  du  bourg  de  Romau  >  dk-il  >  j'ai  ix€  .  ge  beaucoup  de  marqua  de  refpeâ  'fr  do 

«.  pendant  trois  mois  tout  de  fuite  en  Dau-  confiJeration  1  mais  quoiqu'on  le  foliicirâc 

■  fine  »  où  j'ai  prêché  la  parole  de  Dieu  i  fe  tervit  du  crédit  qu'il  avoit  auprès  dit 

•  dans  tes  villes,  les  ehiceMJit,  <e  les'boutw  Doge  .  pour  faaver  la  'vie  à  un  bomme 

-  gades  oïl  je  n'avois  point  été.  Mais  j'ai  de  \'a!cnee  eondamné  à  la  mort  pour  kt 

-  viûté  particulièrement  ces  trois  fameufcs  crimes  ,  il  avoit  tant  de  zélé  pour  la  juliice , 

•  mlU»  d'hcfeôquei  du  diocelis  d'Am-  qu'il  ne  cnit  pas  devoir  s'cmplolei'  &  en  ac. 
m  brun ,  dont  l'une  s'.ippellc  Luzerne  ,  l'au-  rctcr  le  cours  ,  pour  un  fujct  qui  ne  Icme- 

•  tte  Argentey  >  te  la  trotlic me  Val-pute,  ritoit  pas,  quoiqu'il  fût  de  fun  mis.  Tout 

•  A  la  fia  ,  à  k  prière  de  pluûcurs^petfoii-  ce  qull  ctuc  pouvoir  fiûre  •  ce  futd'obtenîr 
"  nc5  ,  j'ai  paffc  en  Lombardie»  où  j'ai  quelque  confolntion  au  criminel  1  en  faifanc 
«  prêché  pendant  treize  mois  dans  toutes  changer  le  genre  de  (on  fuppticc.  Apres 
m  les  viUes  *  les  villages  Se  les  châteaux.  J'y  avoir  paflTé  un  mon  3l  Gènes  >  il  pafconru^ 
"  ai  trouvé  beaucoup  de  vallées  d'iierctiqucs  toute  la  côte  maritime  de  cette  RepuWi- 
«  Vaudois  6C  autres,  que  j'ai  parcourues >  oue,  d'oîi  il  rentra  en  France,  u  palfa 
m  dans  l'Evéché  de  Turin.  Je  les  ai  toutes  dans  les  PaXi^Ms.  Ce  fut  là  que  le  Roy 

vifiiées  par  ordre  ,&  j'y  ai  prêché  la  foi  d'Angleterre,  infîiuit  de  toutes  les  mcr- 

«  Catholique  8e.  la  cootroverfe.  Tout  le  veilles  que  la  icnommcc  pul^lioic  de  iui  ^ 

•  monde  a  reçù  la  foi  véritable*  par  la  mi-  l'envoïa  prier  de  venir  dans  Ton  Roïaumc. 
«•  fericordc  de  Dieu  ,  avec  une  aifetlion  II  y  alla.  Se  npics  avoir  patcourii  l'.^ngk- 
••  pleine  d'ardeur, une  dévotion  &c  un  lei'  tcnc,  TEcuirc,  6e  I  Iriande  ,  il  revint  ci\ 

-  peél  extraocdinûte  >  parce  qu'il  a  plij  à  France,  Se  fut  quelque  tcms  dans  les  pro- 

■  Dieu  de  coopérer  &  de  confirmer  les  pa-  vinccs  de  Gafeoî^ne  êc  de  Poitou.  L'an 
«  rôles  de  ce  fbible  mmiftrc.  Apres  ces  tret-  14  37.  il  fut  en  Auvergne  ,  2c  picciia  Je 

•  zs  mois  paiTez  en  Lombardie  ,  je  fuis  en-  carême  à  Clermonr.  La  chaire  qui  lui  avoic 
«  né  crr  Savoie  ,  où  il  y  a  cinq  mois  que  fcrvi  en  ce  lieu-là  fiit  depuis  pa'ttagée  en 
«  jc  m'occupe  i  la  parcourir  ,  u  la  pticre  deux ,  donc  une  moitié  fc  confa  ve  dans 

•  des  Prélats  Se  des  Seigneurs  du  païs.  J'ai  CEglife  Cathédrale ,  Se  l'autre  dans  le  Coc^• 

•  de  l'a  vin  té  quatre  diocefes ,  fie  je  fuii  main-  vent  de  fon  Ordre.  L'an  1408.  il  fut  à 
«  tenant  a  Genève.  Parmi  les  énormitcz  Lion  ,  d'où  il  alla  trouver  Benoit  Xlil.  à 
«que /ai  veomét»  dans  ces  cantons  >  il  y  Avignon,  Se  vint  à  Aix  fur  la  fin  d'Oc>o> 

m  avoit  une  erreur  qui  n'étoii  que  trop  ré-  bre.  Il  s'embarqua  à  M«riS»Ue  à  U  fin  de  ' 

m  panduè.  C'étoit  une  Confiaitie  fie  une  l'année ,  fie  fe  rendit!  Grenade*  oà  Tavoic' 

m  Solemnité  fous  le  nom  du  ^aint  Orient ,  appellé  le  Roi  Abcnalua  Mahoma  fils  du 

m  qui  fe  celcbroit  le  lendemain  du  S.  Sacre-'  Roi  Jolii^  ,  avec  pcomelTu  de  le  laiflèr  ptc« 

«  crement.  C'eft  contre  cet  erreur  que  je  cherraxementdansTOurronRoTaume.  Vin. 

m  travaille  préfentement ,  avec  un  (ecours  cent  ,  qui  avoit  d;;:i  i  i  ' .  .  -.i  un  nombre 

«  viûbie  de  Dica*  car  elle  eli  extirpée*  fie  pcodigieux  de  Mahotnaaas  fie  de  Juifs* 

•  ces  gens  marquent  une  grande  afliiâion  avoit  eu  beaucoup  de  joie  de  voir  dam  le 
M  de  s'être  fi  horriblement  écartez  delà  Roi  Jc  GienaJc  de  li  heureufesdifpofitlonî. 

•  vraie  foi.  Je  doit  biemôt  alla  dans  le  U  prêcha  trois  fois  en  la  préfence  *  Se  fuc 
paiidc  Ijhmok*  pour  yd^cMine^xe^  4couti  avec  une  «ncBiim  nervcîlleiife  > 
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f .  .  nuis  comme  on  vit  le  peuple  ébranlé  Se  piâ  pendant  ùx  kauiaa  »     aa/K  tôt  ^'il  Btt  f  é 
Ar  1.1  V  à  demander  te  bapiéiM  #  ht  Grande  du  guéri ,  il  ofadwdu  Rm  on  fidk  contre  tes  AtaU» 

Roïaume  firent  entendre  au  Roi  .  qu'il  le  Juits  Se  le»  Maures  .  par  lequel  il  étoit  or- 
rocuToit  au  hazarddc  perdre  ta  Coutonno  donné  qu'ils  ne  demeutctoietu  poim  avec 
«'il  fauffrok  plus  long^tems  ^'oa  pr&hài  les  Chrétiens ,  qu'ils  (êBncKlIèpKtt  d'eus 
contre  Uloi  Murulmane.  Ilfàilut  donccen-  d'haWation  .  &  qu'ils  portcroienc  quelque 
'  ve'ier  Ic  laim  milTionnaire  ,qui  ailapoiterle  touque  extérieure  qui  les  diftmgueroit  det 
-  flambeau  de  Upart^  de      daii»lnpa!bde  ChitncM.  Piêch^ 

Valence  &  de  Catalogne.  On  y  voit  encore  «nencemcm  de  l'an  141  x.  il  vit  porter  en 
dans  ks  ^Ua  publics  des  téiDoigna^cs  au-  terre  le  corps  d'un  homme  qui  jvtHi  été 
temiquesdel'eflicacitédercsdilcuurs  >  daru  tué.  Il  fit  approcher  le  cercueil  «  te  cooi* 
les  traitez  de  réunion  par  Iclqucli  on  abc-  manda  au  nom  de  J.  G.  au  mort  de  fc  re- 
lie la  mémoire  des  divilions  tuneiics  qui  >  lever.  Le  mort  cccouvia  auiri-tutk  vie ,  0c 
après  avoir  fait  périr  beaucoup  de  monde  >  en  mémoire  de  ce  miracle  ,  on  drefla  au 
piroiiT  îi  -nt  encore  fan;,  rem  i  -  ,  fi  Dicune  même  lieu  uiKcroixdc  pierre.  Ce  miracle 
le  tut  ici  VI  d'un  homme  auiit  puidanc  en  ncft  pas  dans  ût  vie ,  cotnpoiée  jj.ou 
paroles  8C  en  oeuf  ici  «  qœ  l'étoît  Viocsrr.  ans  après  la  more  par  Pierre  Ranzano  Re< 
Ce  fut  eiKor^  dm;  cr^  cantom  que  par  la  ligicux  du  même  Ordreque  lui  1  mais  ilcft 
benediâion  de  Dieu  ,  il  nourrit  deux  mille  rapporté  pu  lidcphonfe  Giton  Prédicateur 
liommcs  8e  plus  avec  i  ^ .  pains  ftilkfOfni.  gênerai  de  l'Ordre  de  S-  Dominique ,  dan< 
Il  vint  à  Barcelone  le  1 5 .  de  Juin .  pour  voir  le  premier  tome  de  lès  Dn-mons  imprimé  » 
Martin  Roi  d'Arragon  ,  qui  lui  avoir  écrit  Salamanque  en  itfoi.  De  Salamanque  , 
pour  le  prier  de  s'y  rendre.  Ce  (ut  lui  dune  Vincent  le  rendità  Zamora  ,  011  arriva  une 
cuti  ietva  pour  ap»rendre  .\  ce  FrtiKc  la  cboli:  écoonaote  »  raconiée  à  François  de 
morrdeMartiofon^s  RoideSicilcarrivéc  Châtillonron  des  Eaivaini  det  miracles 
le  I  ^. de  Juillet.  Le  Roi d'Arn^n  le rcmar  de  ce  faint  homme  ,  par  un  vieux  Prêtre 
'  ria  eoAiice  t  &  ce  fut  Vincent  qui  ceiebra  ^iravoicaucceliiisiijivtdaMfcfmifrions. 
U  Melle  do  épouOûlles .  qui  furent  &iieseR  On  menoir  â  la  non  un  homme  &  une 
prélènce  de  Bcnoir  XIII.  le  1 6.  de  Scptem-  femme  ,  que  la  Jufiice  alloic  faire  brûler  $ 
Dre.  Vincent  alla  de^à  à  Tortetii  «  d'oà  pour  i'expiatioQ  d'un  aime  tofame  contre 
iSanc  {mAIE  dant  le  Roïaatne  de  Valence  ,  natote ,  donr  itt  avoienr  M  conraîncus; 

en  1410.  il  prédit  la  mort  du  Roi  d'Ar-    \'iiKi^^nc ,  qui  prcchol:  1  rJ.niirement  dam 

ragpn  huit  jours  avant  qu'elle  arrivât.  Ce  les  places  publiques ,  à  caufc  que  les  £glilë» 
Prince  nxniroc  le  i  o.  de  Mai  de  b  nàne  *^ie  ttouvoienr  trop  petites  pour  contenir  tout 

iinncc  i  &  comms  il  ne  point  d'en-  ccjX  qui  le  vi;;j'  '.::;;  entendre  ,  voïnnt  paf- 

fans  ,  (à  fucccHion  donna  lieu  à  du  grandes  l^t.ces  deux  maineurcux  »  pria  ceux  qui  les 

eoMeftationt.  Vinoent  en  fit  d'autant  moins  cooduifoienc  ,  de  les  lui  amener.  Le  rerped 

de  difficulté  de  fe  rendre  aux  prières  de  que  l'on  avoir  pour  lui  ,  ncpermcri l  it  fus 

ceux  de  Florence  fie  de  quelques  autces  vil-  de  lui  tcfufer  rien.  On  lu^  amena  cps  deux  . 

lesd'Italie ,  qui  rmviiérem  )  palTer  la  mer .  perfonnes  •    il  les  fit  «eitse  Corn  û  cbai-  - 

"       &  venir  travailler  à  h  i  cfV  r  iurion  de  leurs  re  ,  qui  croit  fermée  de  planches  pat  le 

mœurs.  Il  prêcha  donc  pendant  quelque  bas.  Endiitc  il  prêcha  pendant  trois  heures 

,  Bens  i  Piiè  >  i  Senne  .  a  Florenee  «  ft  i  enderes  fur  ke  louroMnsderettfivt  arlùr  , 

Lucqvie-;  :  V  étint  parvenu  à  Porto- Vencré  la  nature  &  les  opérations  de  ce  feu  cter- 

dans  la  >ivicie  de  Genes  >  il  y  reçut  des  let-  Ocl  qui  fait  le  fupplice  des  damnez.  Il  tic 

ites  par  Icfijudles  Jean  Roî  d'Sfpesnr  te  voir  de  quelle  manière  chaque  crime  étmt 

'  prioit  de  revenir.  puni  ,&  df'ccndatui  celui  qu'avoisnr  com- 

II  pafla  l'an  1 4 11  <  te  ks  quatre  années  mis  kipcxk»uies  qw  étuicnt  lous  ù  âuue , 

flàvaniciendîverfei  conruéei des Ei pagnes ,  'A  en  lepidente  l'horreur  ic  la  punition  , 

'  prccham  toûjour<;  1  vec  un  très-grand  fcuit  >  avec  cette  véhémence  qui  lui  étoit  ordinaire. 

9t  failànt  prc(quc  par  tout  dcik  mtcacks  fur-  Le  lermon  fini  ,  il  permit  que  l'on  cmmc-. 

prenans.  On  remarque ,  entré  les  autres  fuc-  oât  les  crimn'els  t  mais  on  n'en  trouva  phtr 

ccsde  les  prcdxirion';  ,  q  t':l  rti-^v^t:'  plu-  q-jr  leç  o'..  Un  feu  invifiblc  ,  comme  tOUf 

fleurs  iniiliers  lie  Jaili  .1  loicdc  .  àc  qu  il  tautiitoirc  le  k  perluada  ,  avoir  confum^ 

changea  leur  Synagogue  en  une  Eglifc  de  toutea  Uncschein  >  pendant  que  S.  ViiKCnl 

la  faime  Vierge.  Ce  fut  dans  le  rr  rm  -  iîeti ,  dr prit»nnit  avec  tsm  d'énergie ,  te  la  j;ran-  -  ' 

que  célébrant  U  fainte  Melle ,  il  apptit  pr  cieui  de  leur  crmic ,  ^  U  punition  qui  rac- 

tr»e(M*w  b  laimemort  de  £1  fsew*  te  en.  mou.  Cette  merveille-  en  leroit  cicvcntiëOQ 

fit  part  au  peuple  dans  le  fcrmon  qu'il  fît  peu  plus  croubic  ,  fi  le  témoin  qui  l'a  rap- 

incontincm  aptes.  U  fia  malade  a  Tolède  pprice  uans  uq  dt^^r»  faa»licr  >  llcùc  de- 
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r.      po^e  juridiquement  2c  fous  la  foi  du  ler-  rapporté  par  Pierre  Ranzano  i  fa  prière  8e 

Av&iL>  n*^^  ■  dam  les  infornadoos  qui  ont  été  &  bencdiâion  furent  caoTe  qu'une  paite  AvR-ZE» 

faites  pour  la  canonization  de  S.  Vincent,  quantité  de  vin  fc  trouva  fuffifante  pour 

Pc  Zauiota  le  Saint  alla  à  Placcncia ,  ou  il  Iburnir  aux  ncccHiccz  de  llx  mille  hommes 

tendit  h  vie  au  fils  du  Duc  de  cnic  ville,  qui  le  fiiivoient*  Se  ce  vin ,  après  que  tout 

Les  ccnicftations  duroicnt  toujours  fur  ceux  qui  en  voulurent  ufer  en  curent  pris , 

k  fujct  de  la  fuccclllon  au  Roiaume  d'Ai-  fe  trouva  encore  fans  diminution.  Le  ùint 

ngoa.  L'on  convint  à  la  fin  de  remettre  homme  fe  trouva  à  Perpignan ,  le  deciûer 

cette  grande  affaire  à  la  dccifion  de  neuf  jourd'Aouft  ,  à  l'alTemblec  qui  s'y  fit,  pour 

arbitres  ,  8c  Vincent  fut  du  nombre  ,  avec  tâcher  de  reincdici  au  kliilme  de  l'Eglilc. 

Bernard  Fcrvict  fon  frcrc.  Enfin  la  Cou-  Benoift  XIII.  s'y  rendit  avec  l'Empoeue 

*    renne  J'Arragon  fut  ajugée  à  Ferdinand  In-  Sigifmond  8C  Ferdinand  Roy  d'Arragon. 

fant  de  Cartilicpar  Sentence  arbitrale  du  2.4.  Vincint ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  cm- 

dc  Juin  de  cette  même  année  141 1.  Fer-  ploialles  plus  vives  lollK  i  nions  auprèsdc 

dinand  vint  bientôt  après  à  SarragoiTcfieâ  ficnw  ,  pour  le  porter  à  le  foûmctire  au 

lletda»  où  Vincent  quiavoitaidcà  lui  met-  Comle  de  Confiance  «  Se  à  renoncer  au 

tre  ia  Coucoonc  fur  la  tête  ,  emploïa  fcs  fouvvain  Pontifiât  ,  fi  la  paix  de  l'Eglife 

foins  ,  tant  dans  la  confcilîon  >  que  hors  ne  laipouvoit  £iire  autremcm.  Ferdinand 

de  ce  tribunal  >  à  lui  apprendre  le  mo'ien  mourut  le  r<.  d'Avril  de  ranaée  fiii vante» 

de  i^ec  dam  le  del  l' apcès  avoir  legné  &  Alfenfe  fbn  61s  pria  &  Viooem  d'affi- 

fiir  b  lecce.  Ûcc  au  Coacite  de  Conftance. 

La  ixuiûere  dont  il  aonoit^t  le  Juge-  Vincent  en  prit  le  chemin ,  Se  entra  \ 
ment  dernier  >  comme  s'il  eût  dû  arriver  Touloufc  le  Vendredi  de  ia  Pa/Hon.  Le 
bientôt  «  lui  auita  beaucoup  de  contradi-  tefpcâ  qu'oa  lui  ponoit  ctotc  ii  grand .  se 
ftiom .  8e  l'on  voalu^inénie  rendre  Ci  do-  l'on  avolc  tant  dVidité  pour  fa  prédia- 
ftrinc  fufpcûï  d'erreur  fur  ce  point.  Cela  t'ons  ,  qu'on  fiifoit  ccfTer  toutes  fortes  de 
l'obligea  de  faire  un  livre  fur  ce  fujct  t  qu'il  travaux ,  fie  même  les  levons  publiques  des 
adi«&  i  Beooift  XII L  lequel ,  après  l'a-  Ecoles  ,  quand  il  étoit  en  chaire.  Les  mi- 
Voir  -âlt  examiner  ,  n'y  trouva  rien  que  racles  qu'il  fit  enfuit:  à  C.ucafone  &  à  Ca- 
d'édifiant  .fie  de  Catholique.  £netfet  s'il £il-  ûres  donnèrent  un  grand  poids  .\  fes  dif- 
loit  condamner  ceux  qui  nous  ont  ttpre-  oaiiis.II)renaon  fur  tout , qui  l  upifTctout 
fenté  ce  redout.ibIc  jour  ,  comme  n'étant  CC  que  nous  lifons  d'approchant  dans  quel- 
pas  fort  éloigné  *  nous  ofcrons  bien  dire  que  hiftoiicn  que  ce  foie  «  &  (|>i  on  a  cq- 
qu'il  fàudroit  s'en  ptendie  â  \  C.  mémca  ^  b  peine  à  croice  >  quelque  atrefté 
au-X  Apôtres,  &  .lux  Saints  Pères,  tant  des  qu'il  foit  dans  l'infisrmation  faite  pour  la 

Îremicrsfiécles  ,qucdcs  iîcdcs  pollerieurs.  Canonisation  de  S.  Vincent  \  Se  celï  lare- 
lieu  >  qui  nous  a  permis  d'cfpcrcr  qu'il  acv  fiirreâion  d'un  en&nt ,  coupé  en  morceaux 
courciroit  les  mauvais  jours,  quand  ils  fe-  par  fa  prop.'e  tiure  ,  qui  avoir  rcfprit  dc- 
roicnt  venus ,  ne  i'efl  pas  6té  le  pouvoir  de  teglé  ,  fie  qui  dans  un  des  accès  de  fa  folie  , 
les  retarder!  loaù  la  patience  dont  il  ufé  i  «voit  cru  qu'elle  feioit  un  repas  agréable  au 
cet  cg.ud  ,  ne  difpcnfe  p.is  ceux  qui  nous  Saint  ,  de  lui  préfcntcr  c.ttc  viande.  Da 
parlent  en  fon  nom,  de  nous  rcprclcnter  Languedoc  ,  il  paiïa  dans  la  Bourgogne, 
, .  dans  toute  la  rigueur  les  maux  que  ooiis  où  il  reçut  à  Dijon  >  vers  le  t^.  de  Se-' 
avons  à  craindre.  ptcmbrc  de  l'an  1416.  des  lettres  du  der- 
S.  Vincent  retourna  à  ValciKe  en  1413.  nier  d'Aouft  ,  par  lefquclles  le  Roi  Alfoalè 
où  l'un  des  fruits  les  plus  remarquables  de  le  ptioit  de  nouveau  de  fe  hâter  d'aller  ï 
fcs  prédications,  fut  de  changer  en  confiin-  Conflanc.  Le  Cardinal  de  S.  Ange  vin:  le 
ce  fie  en  ;xmitic,la  haine  irréconciliable  Se  rrouvcr  dans  la  mèm^  ville  de  la  part  du 
invétérée  qui  regnoit  depuis  long-tems  en-  Concile  ,  accompagné  de  quatre  députez  > 
tre  les  Cintellas  Se  les  Solenos ,  deux  fimil-  d -ux  Théologiens ,  &  deux  Jurifconfultes , 
les  conlidcrables  de  cette  ville.  Il  retourna  poai  lui  propofcr  une  queftion  quiavoitcté 
.à  Barcelone  au  mois  d'AçnSt  »  Se  p.iHa  de  long  tcms  agitée  dans  le  Concile,  fansqu'on: 
là  jufqj'.\  l'ille  duMayorque,  ou  il  fut  de-  ciit  pù  la  décider. ..  Hcl.is  ;  fini-yc  ,  dit 
puis  le  i.  Septembre  jufqu'au  13.  de  Fé-  S.  Vmcent,  pour  qu'un  aulli  grand  tium-  « 
vrier de  l'année fuivantc,  fie  y coavenitàUr'  me  li;  foit  donné  la  peine  de  venir  juf- « 
Foy  plufieurs  milliers  de  Mahometans.  II  qu'ici  ?  Le  moindre  ordre  du  (a'nt  Conci- 
paflà  la  plus  ^andc  partie  de  l'an  1 41  à  le  m'auroit  fait  aller  de  l'extrémité  de  la  - 
voïaget  fie  prêcher  dans  l'Arngoilfc  laCa-  terre  à  Coi^bnce  ,  s'il  eûtété  necefTaire. 
tali^ne.  Il  poulfa  julqu'à  Perpignan  ,  Se  ce  j'admire  au  refteque  tant  de  gens  de  me-  « 
ne  Êi  pas  loin  de  là  •  que  pac  un  muaclc  cite  taUcmUcz  à  ce  iàinc  Concile  aient  été  ~ 
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j.     •arrcttt  filong^tcnisfiirceneqaelHon  ♦  qai  tmtM,  fttmt  Ut  froâigti  fuh/ttu  ,  é-c,  î« 

AvUIl.  "  pïroît  fi  facile  à  dét-idcf.  Il  fauç   .1  J'i  rfiinnn:  !a»i»m  furies  maUlcs ,      /rj  AvUtCi 

«  que  s'ils  n'ont  pu  parvenir  ï  trouver  ce  "t^îades  jirantfoulsgcz,  Ilajoùtoit  cnfuiict 

-  qu'il  faut  déttrmîmr  li-defTus  *  c'eft  Jefus  fils  de  M*rie  ^  Ssnwmr  &  Sei* 
"  moins  par  ignorance  ,  que  p.ircc  que  Dieu  <{u  mcrJc  ,  jui  t'/t  Aitné  h  fci  Ci. 
•■  a  voulu  mortifier  la  vanité  de  certaines  t^i'fue  t  datant  t'y  unjcrvtr ,  ^  u  dinatr 
«  ^cns ,  qui  n'aiant  point  Dieu  pour  objet ,  testitude  ,  é"  «  <wf<w*r  de  ttue  i»fif*. 

-  ne  fonc  lien  que  pour  acqncrii  de  l'hon-  ^i>:"-  II  mang;oit  peu  ;  le  poifTon 
»  ncur  dans  le  monde.  «  U  donna  auflî-iôt  <^ot  ii  uloit ,  il  ne  pouvoit  fouftVu:  qu'on 
au  Cardinal  «eiceuxquiraceompagnoiem,  H>P<^  beaucoup  de  foin  Bc  d'art  i  l'ac 
lafolution  de  la  qticftion  qui  lui  avoir 

coraoiodcr  s  piirluadé  que  ces  délicatcni-» 

proporée.  Le  Roi  d'Arragon  eut  beau  le  ""^  conviennent  point  a  I  tut  RcJigicux.,  > 

preOtir  d'aller  au  Cmicile  ;  U'  paroit  que  ^^epuu  Ton  cntrccdans  l'Ordre  da  preres  ' 

CCS  inflances  même  le  dccouinérent  d'y  al-  Prêcheurs ,  jjfqu'au  jour  Je  û  rnort ,  il  ne 

Icf  ,  pour  ne  pas  ptcict  (on  miniltcre  à  mangea  àc  yunâ^  ,  que  qua.i  i  ii  y  fjc 

ibûienir  la  aufe  de  Btnok  XIII.  qui  ne  contraint  par  de  preflantcs  neccflltcz.  Il  n« 

lui  p.iroifToit  pas  borne,  Sf  cependant  il  cft  vou'oit  qu'un  plat;  fon  vin  ctoit  toûjonrs 

â  cruiic  que  ce  n'ctoit  que  pour  l'oitihcr  le  *ffoibli  par  une  grande quanûtc  d'caj.  Une 

parti  de  cet  Anti-pape  ,  que  le  Iloi  d'Ar  l^"voit  jamais  plus  de  trois  fois  à  chaque  re« 

ngoD  fonluiuut  ^ue  Vincent  allât  à  Con-  P***      w  mot ,  il  obfcrva  toucL  ft  vie , 

fiance.  *vec  uneexaâ'icudc  fcrupulculb  ,  toutes  les 


Ce  f: 


imt  no  m  m 


e  prit  on  chcm 


in  [L\:t: 


-onilicucions  &  les  rc^^les  l:s  pins  fcvcrcS 


oppofc.  Les  mftantcs  prières  de  Jcui  V.  de  ion  ordre,  fie  même  jufquaux  cércmo- 
Duc  de  Brcragne  le  déterminèrent  à  venir  p'us  îndiflFerentcj  qui  y  font  prc« 

dans  cette  province,  où  il  commença  fcs  f<^"^cs,  Pc  nd.i  ne  quarante  ans  il  jeûna  prcC> 
fondions  Apolloliqucs  à  Nantes  dans  U  ca-  tous  les  jours ,  excepté  les  Dimanches, 
rémc  de  Tan  1417.  ac  les  continua  pendant  ^  voîages  ,  il  tes  fie  long -tenu  à 

deux  ans  dans  te  icfte  de  laprovinCOCms-  P'^*^  »      b.iton  à  la  maijî  ;  ce  qu'il  pratiqua 

me  nous  le  dirons  cn(uice>  conilammcnc  pendant  quinze  atu  i  mais 
La  même  année  1417.  le  Concile  dé        en  enfin  une  jambe  incommodée,  se 
Conftance  ,  ap:cs  avoic  dcpofé  ceux  qui  fc       pouvant  plus  marcher  qu'avec  peine  ,  il 
pottoicnt  pour  Papes  ,  en  élut  un  le  1 1.      '"vit  d'un  âne  pour  fc  faire  porrcr  de  - 
de  Novembre  1  qui  prit  lenom  de  Martin  ville.  Il  couchoit  fur  des  (  srots  de 

V.  Benoit  XIIL  ne  voulut  poinc  fe  fou-  ferment ,  ou  fur  la  paille,  avec  un  lac  de 

mettre  à  fa  deftituiion,  se  Vincent  voïani  laine  pour  oreiller.  Il  ne  s'efi  jamais  dépouil- 

abrs  que  lés  refijs  n'avoiem  plosatienn  pré-  ^  devant  pcrfonne  »  non  pas  même  devant 

tcr.'.i:  lfn;ir:mc  ,  ni  même  fpccieux  ,  icnor.-  Cîux  de  Tes  ficres  avec  qtii  il  vivoit  le  plus 
ça  tnucreiv.cnt  à  Ion  obcïilancc  .reconnut  famiiicicment.  Depuis  fa  prcmicrcjcunelTc  » 
Maa  n  pour  le fenlft  véritable  chefvifible  jufqu'i  h  fin  delà  vie  »  il  n'a  jamais  man- 
de l'Eglile ,  &  reçut  de  lui  les  mêmes  pou-  'é  de  fe  donner  la dilciplinc  toutes  les  nuits 
voirs  que  lui  avoir  autrefois  accordez  Benoit  avec  des  cordes  noiiccs ,  tant  pour  dora- 
XI IL  ter  fon  corps ,  que  pour  honorer  icslbtrfw 
La  forme  de  vic  dcS.  Vincent ,  dans  fes  ftances  du  Sauveur  par  ce  douloureux  cxer- 
voïages  8c  dans  fes  miOlons  étoic  tclic  :  Il  cice.  On  remarque  même  une  chofe  fur- 
ne  repofoit  que  cinq  heures  toutes  les  nuits  i  prenante  ,  qui  cft  que  quand  il  ctoit  mala- 
ie.rcÂe  de  la  nuit ,  i!  le  donnoit  à  la  piierc  de  ,  &  que  fes  bras  alFoi'oîis  fe  rcfnfoicnt  à 
00  à  la  leâuiedc  l'Eciiiuic  Sainte  Le  mx-  fon  zclc  »  il  contraignoit  les  confrères  àlui 
tin  il  fe  rcndoit  au  lien  oii  il  devoir  prc-  donner  la  dlfciplinc  ,  les  conjt/nni  au" 
cher.  Il  commençoit  par  chanter  Li  Mcffe.  nom  de  J.  C  de  frapper  fans  ménagement, 
Ilpr&rhoMténftrïte ,  Se  le  fermon  nni ,  pour  8c  de  toute  leur  force.  Comme  il  ne  pou- 
fatisfairc  à  la  dévotion  du  peuple  qui  l'ac-  voit  fulîîtc  tout  fcul àcc qucfôncmploide- 
cablottpai  un  concours  prodigieux ,  il  don-  mandou  de  lui  ,  il  avoir  alTocic  à  fes  tra- 
nott  fes.  mains  i  baifer  ,  8c  faifoit  le  ligne  vaux  Apoftoliques  cinq  de  fes  confrères  , 
de  la  croix  fur  les  malades  qu'on  lui  préfcn-  Pierre  Rayna  ,  Jean  de  Beaupré  qu'il  avoic 
toit,  dont  il  y.  en  eut  une  inAniic  dcguétis.  trouve  étudiant  à  Touloule  f  8c  qu'il  avoic 
Il  fe  firvoit  ordinairement  loftjours  delà  j^agné  1  l'Ordre  de  Sanit  Dominique  , 

même  formule  de  pdcres  ,  pouf  bénir  les  R  iphicl  Cardoa  ,  Geoffioi  Bîaûcs ,  &  Picr» 

malades.  11  commcnçoit  par  ces  paroles  de  te  Cctdan ,  UHisgens  de  mérite  ,  d'une  vie 

T.  C.  i  fes  Apôtres ,  rapportées  dans  Je  fainte  ,  te  qui  avoienc  l'eftime  unîverfelte 

oernier  dupucede  S.  Maïc  :  Cttat  pi  mm-  4e  fom  le  moi«k  ,  mais  fur  roue  les  deux 

•   '      .  ■.  Rk 
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y  denitetff^  fefaifoientdiftlnguer  pir  leut  noii  pour  feparer  les  Ecckfiaftiqaes  d'arec  f. 
A  V »  1 1.»  doâtine ,  a£  à  qui  Dieu  ne refula  pas b grâce:  les  hïqucs.  Toutes  les  aumônes  qu'on  luiAv&It» 
des  miiactes.  La  confideration  de  U  grande  dunnou  ,  il  les  didnbuoit  à  ceux  de  fa  com- 
maldnide  de  peuple  qui  le  fui  voie  ordiiMU*  pagnie  >  à  chacun  félon  fes  beCoins  >  fle  le 
tcincnt ,  foit  pour  faire  prni'cncc  ,  foii  pour  reftc  il  l'cmploioit  au  foulagîmenr  des  p-iu- 
profitcv  de  les  inlhuÛiotu  âc  des  exemples  vres.  Il  ne  vouioii  pas  ^ue  ceux  de  la  com- 
de  ùk  ùînte  vie  »  Tavoit  engagi  i  y  établir  pagntc  rcccufllmt  vt  ïugBat  »  8c  ne  Ibur 
un  cetiain  ordre  ,  tsnt  pouf  entretenir  fie  permcttoit  d'accepter  que  ce  qui  étoit  neccf- 
augmcntct  la  dévotion  ,  que  pour  artlircr  faire  pour  la  provilton  de  chaque  jour.  Les 
les  fru:cs  de  (à  doârinc  fie  de  (es  prédica-  Conl^uls  de  Beziers  lui  avoienc  une  fois  prê- 
tions. Il  (nenoic  avec  lui  beaucoup  de  Pce*  fcaté  trente  eUcus  d'or  eo  aumône.  Il  les  ré- 
tros qu'il  a  voit  urezde  difïiiteni  Ordres  Re-  fiita,  i  Ton  (kdUiairei  tnais  les  Confuls  fi- 
iigicux  ,  qui  étoicnt  chugez  d'entendre  les  rent  de  û  grandes  indanccs  pour  le  prier 
confcITiom ,  fie  de  fer  vit  ,  tant  à  U  MelTc  d'acceput  leur  oftiwide  •  que  k  Saint  n'o- 
foletnnellc  ,  qu'à  la  célébration  des  oflices  tant  rotnqnerde  refpcft  anz  nom  de  J.  C. 
Divins.  Son  attention  étoit  allée  julqu'à  fai-  &  de  la  Sainte  Vierge  qu'ils  avoienc- cm- 
re  provifion  d'un  cabinet  d'orgues  *  qui  le  ploïez  pour  k  âccbic  i  il  prit  veriubiement 
fiiÎToit  dans  tous  fes  voTages  ,  pour  contri-  i'or  qu  ds  hit  ofiroicnt  >  mais  il  lé  donna  fut 
buer  pat  l'harmonie  i  exciter  ceux  de  fa  le  cfiamp  à  l'un  de  fes  compagnons  ,  avec 
fuite  à  loiiec  Dieu  avec  plus  d'ai&âioo.  Il  ordre  de  le  diftribucr  aux  pauvres»  aux  or- 
menoit  aufli  det  Notaires  avec  loi  >  pour  ftlit»  »  8e  aux  veuves  i  avant  qu'il  fontt 
'  fixer  par  des  aûes  publics  lalegcrctc  &  l'in-  de  la  villj.  î!  rcprcnoit ,  avec  une  auioriié 
confiance  de  ceux  qui ,  if  tes  s'êue  recon-  pleine  de  hardicITe ,  les  vices  noo-feulement 
ciliez  avec  leurs  ennemM  >  poorroieiit  être  du  peuple  >  mm  encore  dei  Princes  K  des 
tentez  de  fc  repentir  du  bien  qu'ils  aitroienc  Prélats  ,  8c  n'cpargnoit  perfonnc  de  ceux 
fait.  U  vouloit  que  ceux  qui  ic  luivoicnt,  dont  la  conduite  fcandalculè  étoit  digne  (le 
poar  faire  pénitence  >  filfoit  des  proocflioos  blâme.  Il  avoir  pourtant  cette  moderatioit 

£ubliques,  api  es  te  coucher  du  foleil  ,  dans  &:  ce  ménagement  pour  les  gens  d'EgliTj, 

•s  villes  Se  les  autres  lieux  oiiil  Istrouvo»,  de  (àuver  1  honneur  de  leur  caraâere  .  en 

cacbaatantdeshynnesqo'Olearavoîtcatn*  leur  iàilânt  la  rcpritnande  en  particulier.  Il 

pofées  lui-même  ,  &:  en  fc  donnant  la  difci-  en  ufoit  de  même  .î  l'égard  des  Rcligieufcs 

plioc  fur  les  épaules  nues ,  en  diianc  a  haute  qui  avoient  donné  lieu  de  parier  d'elles  peu 

voix':  tmmtmoirt  it  l»  fMjTion  dt  'j.  C.  fjr  avantageufement.  Il  avoitdânsleconirune 

•   four  U  rmiJjtQn  it  mtt  fctbtx..  Ces  gens,  fource  inépuifable  de  cette  on£lion  qui  fe 

pénétrez  de  compon<^lion ,  s'acquiioient  de  répandoit  dans  les  difcours.  On  la  remar- 

Ces  cxeicieét  avec  une  édification  û  tou-  qiioit  llir  tout»  quand  il  cclebroitU  MelR;i 

chante  ,  que  les  habiians  des  lieux  fc  laif-  la  dévotion  tendre  dont  îl  croit:  anime  lui 

Ibicnt  ennainer  au  dciirde  les  imiter  «  fic  faifoit  couler  une  û  gr.inuc  abondano:  de 

Cmbraiïant  la  pénitence  •  qiâuoient  tout  lar nies  des  yeux  ,  qu.->nd  il  étoit  prêt  àrc 

pou*  fuivrc  !e  faim  homme  ,  en  fi  grand  cevoir  le  corps  Se  le  lang  de  J.  C.  que  fes 

nombre  >  qu'on  a  vù  quelquefois  julqu'à  larmes  cxcitoicnt  celles  de  û  nombreufe 

dix  mille  peribones  dans  cette  fodeté  de  multitude  qui  l'accompagnoit  toû)our$  f 

penitens.  Outre  ceux  W  ,  le  nombre  desau-  dont  les  foupIrs&  les  gemiilcmens  faifoient 

Ites  qui  accouroieni  de  toutes  parts  pour  un  bruit  capable  d'cbtnnler  les  cœurs  les 

entendre  S.  Vincent  s'cd  trouvé  aiTcz  fou-  plus  endurcis.  Le  fruit  de  fes  prédicatîodi 

vent  d'environ  8o.  mille  hommes.  On  a  flir  ù  grand ,  que  l'on  compte  plus  décent 

fCmarqué  ,  au  fujet  de  ces  penitens  >  que  mille  hommes  qui  vivoient  dans  le  dcre* 

Juoique  la  flagellation  fc  rit  quelquefois  en  gicmcnt  >  qu'il  a  mis  dans  les  pratiques  d'U' 

es  tems  qu^  le  froid  ,  le  vent  fie  la  pluie  ne  pénitence  falutaire.  Il  étoit  impof&Ue 

rendotenr  très-lkheux  ,  il  n'eft  cependant  de  reftHer  à  la  véhémence  de  Tes  paroles. 

Jamais  arrivé  que  perfonne  en  ait  eu  la  Elles  pénétrotent  dans  les  cœurs  les  plus 

moindre  incommodité.  Afin  qu'il  n'arrivât  corrompus,4e  déiaciuucnt  les  amcs  crimio 

point  de  confaiion  dans  une  aufTi  grande  ndks  de  tmh  plkis  doocn  (uliiiudcs.  On 

multitude,  Vincent  avolt fait  choix  de  quel-  en  voïoitdejour  k  autr»  ,  qui  ne  pouvant 

qucs  petfooncs  d'une  teputation  fic  dune  plus  fiipporter  le  poids  de  leurs  péchez,  fc 

conduite  hors  doutante  de  com  foupçon  ,  prodiduNcnt  ï  cette  netnbfcnfe  moliitQde 

qu'il  avoît  chargées  du  foin  de  }H>urvoir  qui  fuivoit  S.  Vinc-nc  ,  5^:  riiîoicnt  un  aveu 

aux  vivres  fic  au  logement ,  fic  fur  tout  de  pu'blicde  kurs  Ëiutcs ,  iiuisfc  matre  co  pei» 

l^poterles  iiomtnesd'avec  les  femmiei.  eOr  ne  de  &  coimic  d«  eonfiifion  devant  lei 


flore  «v«c  plu»  de  piécaution  qu'il  n'en  ptc  fabBOBi ,  pourvft  qui  la  péniMWt  p6t  kr 
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■j'.      r-:oni:i!lcr  avec  Dieu.  Mais  quoiqu'on  fut 
'^riLlu  prciquc  toujours  iofailliblemenc  vaincu  Se 
coorandu  pir  cet  adûnrablc  prcdicueurt 
on  s'attachoit  cependant  à  le  luivrc  ,  des 
oue  l'on  avoU  une  tbis  commence  de  l'cotcD- 
dFC,  8e  l'oticcoavoicwMSiloaceuriûfiiiie 
à  ne  poinc  contcftct  la  vi^boirc  à  l'Efpric 
Saioc  ^ui  parlote  en  luL  II  inliftoic  le  plus 
otdinaïKniaitifirnoîspcNnt»  hPaJfioodu 
Sauvcjr  ,  le  jugement  qu'il  doit  porter  des 
virans  Se.  des  moru  >  &:  les  peines  de  l'En^ 
ftr.  Qyfuid  il  étoit  fur  cesmaiteres  «  Ton 
éloquence  jointe  à  fa  pieté  >  exptimotc  fi 
vivement  ce  qu'il  femoii  en  lui-même ,  que 
tout  l'auditoire  ,  pénétré  de  .aaincc  8c  de 
douleur  >  forçoic  trcs-fouvcnt  le  prédicateur 
au  fllence  >  pat  le  bruit  des  gcmiflcmcns 
plus  grand  que  celui  de  (à  voix.  Quand  il 
expliquoit  quelques  endroîis  Ji:  l'Ectiturc 
Sauice  >  il  le  faUoit  avec  autant  de  clarté  . 
que  d'abondance.  Tooc  ce  qu'il  avançoic 
pour  Fa  correction  des  morurs  ,  il  le  prou- 
voic  Iblidcment  par  des  pa  liages  ptccis  de 
'l'Ectinnc  Sainte  8c  des  Pères  de  l'Eglife.  Sa 
mémoire  qui  étoit  d'une  vafte  étendue  ,  luj 
fournillbit  avec  une  licilitc  fie  une  hdelité 
iiirprenancc  les  exemples  &c  les  palTages  qui 
lui  étoicnt  ncceflàires.  Il  n'a  point  écrit  lui- 
même  les  fetmons  que  nous  avons  qui  por- 
^       tcnt  Ton  nom.  C'cft  l'ouvrage  de  quelques- 
.   uns  de  fes  auditeurs  i  tt  comme  ils  n'ont 
pris  que  le  canevas  de  fes  difcours  ,  fans 
pouv  oir  y  joindre  cette  abondance  merveil- 
Icufç  ,  ceuc  onâioa admirable,  cccarade- 
K  d'autorité  •  qui  les  accompagnoicnt  ;  il 
nVft  pis  étonnant  que  nous  ne  trouvions 
plus  aujourd'hui  dans  ces  exuaits  décbarnez 
tien  quifoît  ati-delTusdu  medbcre.  Btc'cft 
au/n  le  ccinoignigc  qu'ont  porte  à  Pierre 
Ranzano  auteur  de  la  vie  dc  S.  Vioceoc  , 
quelques  perfonnes  qui  avoienc  emetidn  ee 
Saint  prêcher  >  que  ces  fermons  rédigez  par 
d'autres  que  par  lui  j  ne  meritoieiu  Healc^ 
ment  pas  d'être  regardez  comme  Pombre 
de  fes  verit.iblcs  difcours.  II  n'cfl  pas  fi  dif- 
iicile  de  pcrluader  la  pénitence  8c  la  Çainteié 
à  des  peribnnes  qui  om  yidUi  dam  le  cri- 
me I  que  de  perfiiader  I.1  vérité  de  nôtre 
Religion  aux  Juiii  âcaux  Mahometans.  On 
compte  cependant  plus  de  vingt-cinq  mille 
Juih  convertis  par  le  min-.ft-'re  de  S.  Vin- 
cent dan&  diltcrens  cantons  de  l'Elpagne  > 
te  autant  de  Mufulmans  qu'il  a  portez  à  re- 
noncer à  Mahomet  K  à  s'actaciici  à  J.  C. 
On  rappoiic  auffi  parmi  ks  fruits  de  les 

Srédicaiions  ,  un  grand  nombre  de  mona- 
ercs  8C  d'Hôpitaux  fondez  ,  i  F-hk-s bâ- 
ties ,  de  ponts  édifiez  lurdcs  p.ulagcs  dan- 
gereux ;  la  paix  rétablie  dans  les  villes ,  les 
mua  les  plus  ccudies  appailiées  •  l'ioifmi- 


dicltc  réprimée  1  l'iifurc  aWiC.  Cette  t!o* 
quencepuidatue»  outre  les  faveurs  dudeli  Ay  K  It« 
étoitencore  foûccnuc  par  les  ulens  natutelsi 
Il  beauté  .  la  bonne  grâce  >  la  fantc  ,  la  voix 
âexible  i  forte  8c  hatmonieule.  On  prétend 
qu'il  n'y  avoit  perfonne  dans  cette  multi* 
tudc  qui  l'accompagnoit  ,  8c  qui  le  voïoit 
prêcher  dans  les  places  «  Se  les  campagnes  * 
qui  ne  l'entendit ,  depuis  les  ptemiers  rai^ 
jufqu 'aux  derniers.  Mais  on  avance  une  au* 
trc  merveille  bien  plus  furptcnanie  >  qui  cil 
que  prccbant  dans  la  feule  langue  lAaierlid» 
le  l't'cft  Pierre  Ranzano  qui  le  rapportcd'a» 
près  l'information  faite  puur  la  Canonisa-* 
tion  )  il  étoit  entendu  par  des  Grecs  ,  dei 
A!Icmans  ,  des  Sardes,  des  Hongrois  »  8C 
des  bas  Bretons  ,  qui  ne  fjavoicnt  point 
d'autres  langues  que  la  leur.  Pendant  qu'il 
ne  chcrchoit  qjc  l'honneur  de  Dieu  ,  les 
honneurs  temporels  le  venoient  >  pour  ainfî 
dire,  clietcher  lui-même.  Quand  il  appro- 
choit  de  quelque  ville  ,  tout  le  peuple  ,  I.t 
noblcflc  ,  le  clergé  >  les  Prélats  incmc  fot- 
toient  au  devant  de  lui  t  on  le  recevoit  aU 
chant  des  Hymnes ,  &  on  lui  faifoit  autant 
d'honneur  qu'on  en  ai^roit  pû  faire  à  un 
des  Apôtres  de  la  compagnie  de  J.  C.  Il 
l'cmpécha  autant  qu'il  lui  fat  pofTible  :  niais 
voïam  enfin  que  Dieu  droit  fa  gloire  de  ces 
refpcéls  que  l'on  rcndoit  à  fon  miniUcrc  , 
il  les  fouffroit  comme  une  imponuoité  donc 
il  ne  pou  voit  fe  défêndie<  Htrouvolt  même 
des  lu  jets  d'humiliation  parmi  j'ccLu  dcccS 
entrées  »  et  l'extetieur  de  cet  homme  ûm- 
pie  monté  lôr  un  3ne  1  entre  tant  de  per« 
îonncs  montées  avantagcufement  ,  faifoit 
bien  voit  que  fa  modcÛie  lui  doonoit  de  Ja 
compIaifaïKe  pour  fa  pauvreté  Se  fk  ûm* 
pliclté  ,  au  milidu  de  ccitc  pompe  fi  ni.v 
gnilîque.  Aux  heures  qu'il  picchoit  *  les  ar-  ' 
ti£ins  interrompoient  leur  travail  •  8e  les 
profcneurs  donnoicnt  congé  à  leurs  écoliers  )  , 
tout  le  mon4c  coucott  à  l'es  Icrraons  «  6C 
l'on  aivoit  de  la  peine  à  cmpêchet  les  ma* 
ladcs  de  s'y  furc  porter.  Sa  préfencc  ban- 
nifToit  des  villes  les  lètmens  *  les  blafphô* 
mes  »  1rs  défiauches  1  les  jeaat  de  litazard  t 
on  vo'ioit  par  ton:  une  fi  grande  compon- 
âion  >  tant  de  pieté  >  tant  de  modellie  dans 
tes  habits  .  tant  de  modération  dans  les  re« 
pas  ,  qu'on  eût  crii  voir  revivre  la  ferveur 
des  tems  ApoftoUqucs.  Et  en  cdci  beaucoup 
de  perfonnes  judideufes  faifant  attention  ;xuX 
vertus  de  Vincent,  aux  fruits  prodigieux  de 
ks  travaux>  à  la  vie  qu'il  menoit,3u  concours 
des  peuples  qui  le  fuivoicnt  par  tout ,  Se  aux 
miracles  continuels  dont  i!  plaifoit  .à  Dieu  de 
confirmer  fes  difcours,  k  croioient obligea 
de  convenir  >  que  depuis  le  tems  des  Apôties 
il  n'f  avoit  eu  paionne  qui  l'ciit  iiirpaffii.  g 
.".  ■  RR-ij 
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pour  ne  pas  dite  égalé.  Le  profond  refpe^ 
l.  uac  l'on  avoic  puui  lui  doit  nous  empêches 
de  trouver  i  ledicc  |  i  i  donnât  fcs  mains 
à  b.iifsr  m  peuple.  Il  ne  lui  étoU  pas  libte 
d.  s'en  difpenfer  •     h  foufcqui  cxigeoic 
ce'a  de  lui  étoie  û  accablante  ,  qu'on  étoic 
çbligé  de  mctue  des  btlulltadcs  cwrc  lu^ 
Je  peuple  ,  pour  {'«oipécber  <l*«n  àrc  ac- 
cablé. Les  RcHS  Ac  les  Princes  vouloiçnc 
bien  te  donuei  li  pfiped'aUcr  au  devant  de 
tut  1  quand  il  snivoit  dans  les  villes  où  LU 
ctolunc  i  &  nous  avons  vû  çi-dciîus  que 
taacme  k$  RoIa  ioâdéks  oot  recbcicb^  ds 
l'avoir  auprès  d'eux.  Violante  Heine  d'Ar> 
ragon  ,  ficonJ-:  f;n)inoi.î,i  Roi  Jean  6c  bcilc- 
fœur  du  Roi  M^tin  »  voulut  uicr  do  droite 
que  lui  «liMinoit  la  (buvctaineté  pour  allée 
voir  S.  Vincent  julqucs  dans  là  chambre.  U 
avoir  reûAé  autant  qu'il  kii  avoir  été  pofli* 
Vie  à  cette  cuciofiié  de  femme  i  maii  a  alant 
pû  empêcher  b  Reine  d'entrer  dans  le  Cun- 
vcnt  I  du  mpios  trqpva-t-il  le  moïçn  dâ  Cç, 
lendre  invîfibk.     ^etoe  >  qtri  n'avoit  pik 
Ce  Citlifairc  dans  CJtie  occ.ifion  ,  tAchi  Je  I3' 
liirprendtc  da(u  iinp  auuc  >  8c  de  voit ,  Lu» 
en  être  vue  »  i  q^ot  il-  s'oocupoic  dam  fa 
cellule.  Elle  le  vit  à  genonr  ,  en  piicr<.i  , 
au  milieu  de  U  nuit ,  mais  daiu  up  état  ii  lu- 
mineux >  que  faille  de  rerpcA  ft  de&ajem, 
clic  Icretirn  ,  d.uib  la  tcfoliition  de  le  laillcr 
déformais  c»  repos  «  Se  de  ne  plus  l'unpor- 
tt:ncr.  Une  des  vertus  qu'il  nxoQunaiidoit 
le  plus  ,  étoit  U  pauvreté  Evangelique.  Il 
eût  la  confolation  de  voir  un  grand  nombre 
de  pcrfonncs  nobles  &  riches ,  qui  toucbén 
de  fes  (.limes  iiiftiiictions  fe  dépouillèrent 
de  tous  kuLs  biens ,  les  dillribucrent  aux 
Mivrcs ,  U  s'atracbéieni  à  la  fuite  de  ce'-' 

lui  quiliS  avoir  !M>rr,:7.  l  cz  dénuement  fi 
parfait  i  pluiieuii  hccltlialU^jua  le  délirent 
de  leurs  bénéfices  »  pour  encrer  dans  des 
Religions  aufîéres ,  oti  pour  fuivrc  S.  Vin- 
tcnt  dans  (es  voï.igrs  i  &:  beaucoup  de  Da- 
mes ic  de  Hllcs  d'une  nailTance  diftingiu^ 
fc  renfermèrent  dans  des  monaftercs,  pour 
y  trouver  un  azile  affuré  contre  la  corru- 
ption du  fiéde.  Qi£iac  aux  miracles  de  S. 
VinKOt  »  nous  ne  croïons  pas  qu'il  foir  ne- 
ceflGûre  de  rien  ajouter  à  ce  que  nous  en 
avons  touché  d-deflus  en  cKverfes  rencoft- 
ires.  Mais  nous  ne  pouvons  nousdirpenfer 
de  rapporter  une  prédidion  qu'il  fit  i  AU 
fonfc  Borgia  Jurifconfultc  fameux  de  Va- 
lence* lorlqu'un  jour  *  après  un  fermon  de 
S.  Vincenc  ,  H  vint  avec  les  autres  Kcevoic 
fa  bsncdiâion  Se  lui  baiicr  la  main.  L'hom- 
me de  Dieu  i'aïantappctçu,  lui  dit  t  >  Sfa- 
"  chvt ,  mon  Sis .  que  letents  viendra  que 
-  vous  f.  rczia  gloire  dc  vôtre  famille  &  de 
"  votre  pairie  i  vous  Iscc»  élevé  iU  |(»-. 


œicre  dignité  du  monde  .  êt  quand  je  ne  -  p 
ferai  plus  dans  cette  vie  luonclla  ,  vous  «A  Vftr^ 
me  ferez  le  plus  grand  honneur  qu'cM  puif.  ^ 
le  recevoir  dms  l'EgHfe  Je  Dieu.  Souvc- 
tici-vous  dc  ce  que  jt  volis  du  ,  afan  que 
cela  vous  lcji;vc  à  vous  ^cittr  de  plus  «•  4. 
plu»  ^  i4  vertu.  .  Il  faut  c;rc  mfR  fjint  u 
aulB  folidemcnt  alFctmi  UAiis  la  pieté  que 

I  étoitS  Vinccat ,  non-feulenawnt  pourpré^ 
dire pofuiveoiçnt  des  chofes  qui  ne  daivcot  " 
arriver  que  jo  an^apics  (car  cnctiètAI- 
fonfc  Borga  devenu  Pape  fous  le  nom  do 
Çafixie  HX  c»noni«a  BOUC  Saint  )  mais  en- 
core ,  pour  envifagec  ,  fans  perdre  la  mo- 
delKc  ,  le  plus,  tuut  point  de  gloire  oil 
rhoaimç  pu^  afpitct.  Mais  ce  qui  fctoic 
ridicule  9c  dangereux  pour  des  vertus  mé- 
diocre .  peut  être  pratiqué  lîtrement  par«c« 
amcs  ^iiDçSkik  qui  peuvent  ,  fam  s'ccirrer 
de  rhumiiîcé  .  felon  |«  règle  de  S.  Paul ,  to 
glorifier  ,  pDLirvii  q^'dlcl  "IftfBt 

leur  gloire  en  Pici^ 

Jfan  V.  Duc  d«  Bmag^  avoir  chvoïé  Aibm  i« 
plulicurs  fols  plier  ce  faim  homme  de  vc-  Cr*i>a  ,«t  tt 
nir  en,Br«tjjEnc  tàire  part  à  fia  peuples  des  ^'  ^^"^ 
travaux  qu'iTemploïoit  pour  tant  d'autres. 

II  avoit  reçu  les  nu(rigcsduDuciN*l|ci, 
4  Bour^  ac  à.  Tours.  IJ  te  détermina  en- 
in  àvcnir  en  Braingtie  >  8c  s'étant  embarqué 
fur  la  Loire  ,  il  fe  rendit  à  Nantes»  où  ilfiit 
rcfu  par  l'Evcquc ,  le  Cktgé  «  le  peuple^ 
&  logea  dam  le  Convent  defon  Ordre, 
Il  prêcha  dabs  le  Cimcticrc  dc  S.  Nicolas  i 
&  puis  il  te  iranfporuà  Vanna,  pcxir  vià^ 
lucr  le  IX1&  Ce  Prince  woit  dbtané  otàn 
qu'on  lui  rendît  tous  les  honneurs pofDblcs 
dans  tous  les  lieux  où  ilpaHaroit.  Qit^d 
on  fiit  averti  de  ton  arrivée  i  Vannes ,  non 
fculcm.-nt  l'Evéque  Amauri  de  la  Motte, 
le  Chapitre,  le  Clergé  ,  le  peuple  i  mais 
eacoce  le  Duc .  la  Duchefiè,  tous  les  Prin- 
ces &  les  Seigneurs  delà  Cour  ,  allèrent  au 
devant  de  lui  jufqu'à  une  demie -iieuc.  il 
alla  d;abotd  i  l'Eglife  Cathédrale  fiire  tes 
dévotions ,  Se  puis  refufant  modeftementde 
loger  dans  le  Château  Ducal  delà  Moite  que 
le  Duc  lui  avoit  ccdé  i  il  préfera  la  ttaitoo- 
d'un  fi  m  pic  particulier  ,  appcllé  Robin  !e 
Scatb.  Le  lendemain  >  qui  fut  le  quatrième 
Dimanche  de  CacCme  ,  ilchanca  bMe/Ièâ' 
fon  ordinaire  ,  8c  prêcha  d.ms  la  place  des 
Licci  fur  un  échafwitqui  lui  avoir  été  drclfé'' 
vis-à-vis  du  ch.ucau  île  TErmine,  à  csnii»- 
que  l'Eglife  Cathédrale  ne  '.r  rrnuvoit  pas 
alTeî  fpacieufc  pour  contenir  i.i  foule  pto- 
digieufc  du  monde  qui  vouloit  le  voir  Se 
l'entendre.  Il  coniiitua  dc  cclehret  la  Mc/le 
Ibletniielle  ,  Se  dc  prêcher  tous  les  jours 
au.  même  lieu  ,  jufqu'au  mardi  de  Pi- 
qHd  t.  qm'U  prit  congé  du  Ottc»  d«  l'Byè^ 


91c»  du  Clupure  &:  du  peuple  ,  pour  al-  Grand  ,  que  ]es  foldats  dé  ta  gUntfon  de  5. 

VA  II.  Itf  fdcfacr  ibw  le  icite  de  U  Bccugna  ChâtcUudtça  ■  place  forte  appartenance  à  Avati.  \ 

PittV  Rwuno  avance  hardiiiMiK  »  qu'a-  b  maHba  de  Penchiivre,  t'étant  mocquez 

vaut  que  S.  Vinccnc  fLii  venu  dans  cccce  de  i'ànc  du  {.i!nc  prédicateur  ,  s'aitirércnit 

Province  »  Jeanne  de  Fc^iwe  Ducbefic  de  ccue  ptédiâioo  qu'il  leuc  fie  :.  •  cédez  de  «■ 

Bretagne  n'avoir  pù  «Toir  dViiÊMt  mat  rnllar,  oKsettËiQS  t  dampeudeiemstes  ^ 

qu'elle  devint  fccondc  ,  auflTi-tôt  quVlIc  i'c  brebis  at  les  ânes  pan ront  lur  les  débris  de  - 

fut  fwauoàaàbs  aux  oàém  de  ràcuniiie  ce  duUeauw  «  En  eflet  k  ctmeau furdcmoli 

de  IMm>  te  tac  dans  tafirite  pluficursca^  kioâ  ans  après  <  par  ordre  dalXiè.  en  p»*' 

fiuii  S'il  falloit  juger  de  l'cxjcÎKiidc  de  cet  riicion  d'^  r.i([';ntai  cortun:s  Loncrc  l'a  per* 

auwur  dans  le  relie  do»  Êttu  qu'il  rapporte  >  Iïmqc  par  ks  Pembiévre  en  14x0.  Dé 

p»r  celn^  •  now  n'aiiriote  pu  fujet  do  Cfa&uliudt«r  S.  Vinenn  ^  i  S.  Brienc# 

faire  grand  fonds  fut  (on  tciiioignig;  .  qjoi-  SC  puis  à  LiinKiIlc,  à  Quiniin,  à  jiJgon, 

<^'û  m  eu  «levant  les  yeux  le  ptocez  ver-  i  S.  Mab  «  d'où  il  k  rendit  à  Duian  ic 

M  d«  h  Canonîadoii }     qn^  ait  écrit  y  ftjomrni  dbr 

fi  peu  de  tcms  après  ii  mort  de  S.  Vin-  H  trouva  dans  cette  ville  une  place  telle 
ceu  s  qu'il  a  vû  pluiieu»  icmoim  oculaires  ^'il  les  lui  làlloit  pour  prêcher  ,  puifque 
des  6ici  ^'it  rapporte,  n  cil  cemin  ^  b  c4ft  ine  des  plus  grandes  qui  fe  volent  dans 
DuchelTe  avoit  déjà  pour  le  moins  deux  aucune  ville  du  Roïauitic  ;  aullî  y  précha- 
eoÊMS»  Anne  »  lo  uaité  de  mariagç  di  la-  fouvent  à  un  peuple  infini  ^  accouroic 
^iieOc  «vee Chviei dè Boiitbtw fc flr  dit  detontâpartSL  U  allacnfolieiOiol.à  Aih 
l'an  1412  Françol-; ,  né  l'an  1410.  qui  train  •  Baîougcs  ,  Fougères  ,  Se  Vitré,  Se 
tut  depui»  JJuc  de  Btcugne  après  le  dcccz  ptàs  fe  rendit  à  Rennes ,  où  il  fut  refu  pai^ 
Atim  Boa<  de  Jean  V.  fort  pere.  No«  auteurs  difem,  î'Evêquei  le  Clergé  >  la  Nobleffe»  les  Map 
que  la  DuchelTe  étant  grofle,  prii  S.  "^'^in  p;illrat5&  la  Bcurgcofi  .; ,  avec  tout  le  rcf- 
ccM  de  tecommander  à  Dieu  ^  la  merç  pccl  imaginable.  L'£vcque  lui  avoit  £ut 
tt  fini  6iiit  >  afin  qu'il  pâta»  moins  rece-  préparer  ion  logement  dans  le  palais  Epifv 
voir  la  gncc  du  h.ipccmc  !  fc  o-jc  S.  Vir>-  COpal  1  malt  l'hiinliiitc  dont  Vincent  fai- 
ccot  1  encouragea  a  ne  iica  craindre  >  ic  lui  Toit  profeiTton  >  oc  lut  permit  pas  de  loger 
dit  ^'elle  étoic  grofle  d'un  fils  qui  fecaic  ailleurs  quechel  lès  Confrères  les  Religieux 
Wni'.vr.  E!!c  accoucha  en  cîfec  de  Gilles  Je  de  Bonnes- Nouvelles.  Pendant  qu'il  fut  à 
Biccjgnej  qui  mourut  depuu  d'une  manie-  K.eQoes,  il  prc(hadans  une  place  allez  fpa- 
tc  il  tragique  dans  le  foodtd'tme  prifon»  eieufe  appcU£e  k  Cimétiere  fainte  Anne, 
où  il  ctv^'it  détï-rt'!  infijflriTiîTit .  que  h  pitrré  Le  Roy  d'Angfetcrrc  ,  qui  ctoit  en  Nor- 
dcs  peuples  lui  a  ^iucltjuctoti  dunaé  laqua-  rtiandje ,  lui  cnvuu  ,  a  ce  qu'on  dit ,  ungcn- 
lùi  de  Martyr.  Piulteurs  petibnnes  d'une  tilhoaune  i  Rennes ,  pour  le  priér  de  l'ai- 
qualité  diftinguée  s'attachèrent  à  la  fuite  de  1er  trouver  à  Caen.  On  ajoute  ^ue  I  S  iinc 
S.  Vincent)  quaàd  il  partit  de  Vannes,  8c  y  alla  »  te  qu'il  y  iravatlia  pendant  quci- 
ne  l'abaodMMléKDt  po^tt  dans  tout  le  voù-  quecems  »lliaûs  £mi  Tnccez ,  à  ménager  quel- 
ge.  Il  parcouniE  nuic  la  province,  8c  pré-  que  accomniodement  entre  les  deux  Cou- 
cha ï  Guertande  «  à  Aurai  ,  à  Redon  ,  à  tonnes  de  France  8c  d'Angleterre.  S.  Vin* 
Guemené  >  i  Roftrenert  1  à  Poniivi  ,  ai^  cent  de  retour  à  Rennes,  reprit  le  chemin 
Cioific»àHcniicboiid»àCatbab»àlCein>  de  Vannes  pat  Monifon  »  Joifelin  at  Plocr- 
peclé  oè  S  &t  kg!  diâ  ks  Rdigieux  de  meL  Outre  kstrâvaux  éelatans  de  fon  em- 
UMI  ordre  I  i  Conq-emeau ,  au  Pont-l'abbc,  ploi  de  MilHoniuirc  ApoUolique  ,  il  fera- 
à  Q^per  •  à  IxfiiBvea*  à  Saint  Paul  dd  baiflbit  jufqu'aux  iTi<Modres  finiâions  des 
Léon ,  ae  i  Morkhr  o&  il  fin  taçii  dans  h  GatechiAe^,  parce  q  t'il  n'e{Hmoicrîendepe« 
Boaifon  dirs  D.jmini.::*in5  fts  confrcrci.  I!  tit  »  dctout  cccjui  pouvoit  Icrviraufalutdes 
denKuta  quinte  jours  dans  cette  ville  »  it  amcs  âc  la  gluitc  de  Dieu.  La  vertu  des  mira» 
atbit  Ofdiiukeniem  |lrldier  a  h«K  ife  t»  cks»  le  don  dé  iê  ftire  entend 
tue  des  FdntaineSi  lieu  élevé  au-dclTus  de  même  qui  ne  fçavoicnt  pas  fa  tangue ,  l'ac- 
ville»  où  l'on  bâtit  depuis utie  Chapelken  «ooipagoéceor ca  Bretagne»  comme  dans 
fan  hoimeur ,  qui  a  fubfifté  julqu'ea  1616,  tdos  lerantres  lemc  «jui  avoient  «t  lé  bon- 
qu'elle  a  été  abatuc  pour  augmenter  la  lieur  de  le  polTedàTi  Mais  il  fallut  enfin  qué 
mailea  des  Carmélites..  De  Morlaix  le  $,  le  «ntps  fiiccombâc  ibu»  ks  rigueurs  de  k 

ï  la  Roch;  Derien  ,  à  G  Liingimpoù  il  de-  Ses  compagnons  votant  approcher  la  fui 

taeura  cinq  jouit  dans  le  Coilvcat  de  (on  de  la  vie  *  empktétcot  leurs  IbilicMEittonSi 

««diè*.4r iChiKktidren.  Noasdirotts  ici*  poor  M  pcrfiwkr  dUkr  JMMtir  en  ÉTima 
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loi  s.  VINCENT  .  F£RiLI£lC  < 

5 .       pcendre  l'empêcha  d'apporter  ane  trop  for-  de  ce  qu'après  m'avolr  dotiné  le  talent  de  -  î-' 

Av        te  refifiaoceà  loiispcincst  iliielaillavain'  la  pacole  *  il  a  ccndu  vososurscapabks*  A  V&XX* 

ae  >  8e  apcii  avoir  prb  congé  des  inteaun  cTctxe  tauchez  8e  portez  an  bien.  Il  ne  ■ 

de  Vannes ,  il  moou  fur  (on  âne ,  &  fe  mit  vous  refle  plus  qu'à  per  fevercr  dans  la  pra-  - 

en  chemin  À  miiiuii.  Mais  api^avoir  nur-  ti^  des  venus  ,  &  à  ne  pas  oublier  ce  « 

ehé  quelques  ailles  avec  fei  compagnam  «  que  voue  avez  ajnrisde  moi.  Pour  eequi  • 

il  fe  trouva  i  h  puir.tc  du  jour  devant  la  me  regarde  ,  puifqa'il  plaît  à  Dieu  que  je  • 

porte  de  la  v>Ue.  Alors  il  ieiouioa  vers  ib  trouve  ici  la  âa  de  ma  vie  8c  de  mes  ua-* 
fines  t  <e  leucdic  t    ie«roas  dans  cette  -  veux*  je  ietai  vôtxeavoeir  devant  le  tti-« 

•  ville  ,  mes  frères  t  ce  qui  nous  eft  arrivé  bunal  de  Dieu  ,  je  ne  ceflcrai  jamais  d'im-  « 
'   m  nous  marque  allez  que  Dieu  veut  que  ce  plorer  la  miséricorde  pour  vous  *  8c  je  • 

*lbitlciUboroede  ma  caftïete.  •  Son  vous  le  promets  «  pourvft  que  vous  ne  « 

tour  caufa  une  joïc  uoiverfelle  aux  habi-  vous  éarticz  point  de  ce  que  je  vous  ai  »  r 

tans ,  qui  accoururent  en  foule  t  hommes^  cnleigné.  Adiôi.  Je  m'en  irai  devant  le  • 

femmes  >  en&m  ;  pour  lot  bvTer  tes  matas  Sei^ieiic  en  dôr  jours  d'ici  •  Enfiiite  • 

&  lui  marquer  leur  faiisfailion.  L'on  en-  pouremploïerplusttanquilîcmemà  lacon- 

tendoit  par  tout  le  fon  des  cloches  *  com-  templation  le  rcfte  de  fa  vie  ,  il  pria  qu'on 

me  dans  les  plus  grandes  folemnites  #  8e  emp<cchit  le  grand  conooan  du  peuple.  Ses 

l'on  ne  difoit  litre  cîi'.i;  c!c  Totnes  parti,  douleuts  augmentèrent  S  mais  la  patience  » 

iinun  :  btni  jon  ({lui  ^uf  vunt  au  nom  de  (toujours  fupcricure  au  mal ,  augmenta  auilt 

Dieu.  Quand  il  fut  arrivé ifim  bofpice  or-  de  telle  fiine *  que  les  médecins  même  >  9t 

dinaire  ,  il  dit  aux  habitans:  o  mcsf'nfîns,  tous  ccjx  qui  l'approchoient  ,  étoicnt  fur-  ■ 

«  ii  a  più  a  Dieu  que  je  rcvinlTe  ici  ;  mais  peu  qu'un  homme  mortel  pût  la  pouiler 

•  ee  n'eft  plus  pour  y  prêcher  •  c'eft  pour  jufqu'à  un  dégré  fi  éminent  de  petfcaion. 
m  mourir  ch^z  vous.  Allcz- vnuî  -  en  ,  Si  Duns  les  opérations  les  plus  cj-iilIIl^  de  la 
»  que  Dieu  vous  tecompcnlc  lie  1  liooncur  Chirurgie  ,  on  ne  lui  cniendoïc  prononcer 
«  que  vous  avez  bien  voulu  me  faire  au-  ^utre  chofe  ,  que  les  noms  factez  de  Jefus 
«  jourd'hui  pour  fon  amour.  -<  Il  leur  dit  &  dcMarie  s  &c  hors  \z\  rem-  qu'i!  Honnoic 
encore  beaucoup  d'autres choCcs qui  kui  ti-  à  prendre  quelque  i-.ujrr  L  i.c  ,  ou  au  lora- 
cécent  les  larmes  des  ycuxi  &  changèrent  med  ,  il  ctoic  occupé  fans  celTe  des  lotlan*' 
en  une  fenûble  aiflidion  la  joïe  qu'ils ;kvoient  gcs  de  Dieu.  Comme  il  n'y  avoir  point  en-' 
eue  de  fon  retour.  Le  jout  ûiivant  il  fût  at-  corede  nuilbn  RcUgieufe  de  fon  Ordre  à  . 
raque  d'une  fièvre  violente  *  accompagnée  Vannes  ,  ceux  qui  avoient  la  principale  au> 
de  douleurs  extrêmes  dans  tous  les  mem-  torité  dans  la  ville  ,  voulant  prévenir  ley 
brcs  ,  &  d'un  cpuifcment  univerfeL  Mais  difputcs  qu'il  pourroit  y  avoir  au  fujet  de 
poifedant  toujours  {on  ame  ,  comme  dans  fa  lepulture  ,  viiireni  le  trouver  >  pour  lui 
la  olus  pat£ute  (iuwé  >  il  appella  ia  frères ,  demander  où  il  fouhaitoit  d'être  enterré-  U 
8e  leur  annonça  le  jour  de  fa  mort.  Il  fit  répondit  :  ..  je  fuis  un  pauvre  Redîgieux  >  « 
venir  le  Prêtre  à  qui  il  avoic  coutume  de  qui  ne  fais  gloire  que  d'une  qualité  >  qui 
confier  les  fecrets  de  ùl  cotiicieooe  »  il  te  ^  celle  de  ièiviteut  de  J.  C.  En  cette  m 
confeflà  ,  8e  le  pria  de  lui  accorder  raUb-  qualité  je  r^jarde  le  fiilut  de  mon  ame  >  « 
luîion  gv;ncralc  ,  félon  le  pouvoir  que  lui  cotmnc  i'uniquc  foin  donc  je  dois  m'occu- ■ 
en  avoir  donné  le  Pape  Martin  V.  11  lesuç  per.  Du  rcAc  jc  m  cmbaraflc  fort  peu  de  « 
enfiiite  tous  ks  Sacreracm  avec  un  redou*  ce  qui  regarde  la  fepuhure  de  mon  corps.  « 
bli-nient  de  dcvoilon  ,  &  palTa  trois  jours  Cependant  afin  de  vous  procurer  la  paix  m 
entiers  à  exhorter  un  chacun  à  la  pratique  après  ma  mort  »  comme  j'ai  tâché  de  vous  w 
de  ia  verm  8e  à  la  per&verance  dans  le  bien,  y  entretenir  pendant  ma  vie  ,  je  vous  prie  » 
QiUnd  on  eut  appris  dansla  ville  qu'il  avoir  de  permcarc  que  le  Prieur  du  Convcnt» 
rc^û  les  derniers  Sactemens  >  l'Evêque  *  U  de  mon  Ordre  qui  eft  le  plus  pi  ès  d'ici ,  • 
ncAlelTe  .  lesmagiftcars  *  vmtent  te  voir ,  Ibit  le  mattse  de  régler  ce  qui  regarde  «•  • 
ic  il  leur  dit  :  -  Meflîcurs  les  Bretons  ,  fi  mafcpukurc. Neuf  jours  après  ildeman- 

«  vous  voulez  uppdla  dans  vôtre  mcmoi«  da  ^  on  lui  lût  la  paîlCon  de  N.  S.  feloa 

•  10  tout  ce  que  je  vous  ai  priEeiié  pendant  les  quatre  Evai^liftesi  il  fe  fit  Uteenfiike 
^       •  deux  ans  ,  vous  trouverez  quil  n'cfl  pas  les  fept  Pfiaumcs  de  la  pénitence  ,  qu'il  le- 

«moins  utile  pour  vôtre  lalut ,  que  cootbr-  peta  ,  avec  tous  les  autres  Pieauiucs ,  jiif- 

ji  mei  la  verisé.  Vous  n'ignorez  pas  à  quels  qu'à  ce  que  la  forns  lui  manquèrent  abfi»- 

«.  vices  j'ai  rrouvé  que  vôtre  province  étoit  lumcnt.  flequclalaogue  n'eue  plus  d'aâion. 

"  iuicKc  ,  &  que  de  mon  côté  je  n'ai  rien  II  joignit  les  mains  >  se  aiant  levé  les  yeux 

•>  épargné  pour  vous  taoKnec  dus  Je  bon  au  ciel  >  il  s'y  en  alla  *  |acb  ineilliGttiie  pac- 

»chaBk.RiciidngiaficiàDiai>a»çcinBit.  ne  <k  hiiiiwaïc»  .  ' 
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f .       H  «noofoe  aiiiû  fe trendrtéi  f .  d^A^ril  dé  reprochât  d«  km  ticgi Igeace  i  Itt  ttax-d     f  > 

A  V  m.  l'an  1419.  dans  \i6^*.  anbéc  Je  Ton  âge.  La  aïanc  icnu  leur  Chapitre  gcneial  n  Rome  ,  A  y  H'tk 
Docbcâcde  Bceta^i  fille  de  Friince,vou-  où  Us  élutcnc  pour  Mioïilre  Gena-al  Gui 
lut  Uirer  dle-méme  (on  €orp  êc  renfevdfr.  ftsanadm  »  aUfom  «vec  lui  fe  jetter  sMiit 
EÎIc  gjrd.1  lung-tcms  l'eau  qui  avoit  fcrvi  picdi  du  l*apc  ,  pour  le  fupplicr  d'immatri- 
,  à  ce  précieux  devoir  )  flcloia  de  fc  cocrotn-  culer  leur  latm  cooficre  au  catalogue  det 
pte ,  «eue  ean  conferva  coâjoun  une  odetv  Saints.  Le  Pape  pronm  de  cnvaiUA:  teneo^ 
agrc.-iblc  qu'elle  avoit  contraftce  par  l'at-  fcinent  à  une  affaire  d'une  auflî  grande  im- 
coucheoicac  du  £unt  coips ,  8c  lervic  à  la  portance.  Les  Domimcains  indiquèrent  leur 
fiiéciibnde'plttfieursmaladiÂLeDacJeaii  procKaio  Clupttrtt  gênerai  i  Nantesi  Le 
V.  prépara  des  obfcques  magnifiques  à  S.  Minlflre  Gencrjl  mourut  à  Niplcs  huit 
Vincent  >  U  il  s'y  fit  un  concours  li  grand ,  «nois  après ,  mas  cela  n'empccha  pas  que 
4u*oB  filt  obligé  de  garder  le  corps  p«n-  falTembiée  générale  ne  fe  tint  i  Nantes  » 
dinr  rrois  jours  ,  pour  fatisfairc  il  la  dcvo-  comme  il  avoir  été  rCglé  ,  où  l'on  élut  pour  ' 
cfon  du  public  qui  vouloit  le  voir  Se  le  lou-  Miniilre  General  «  d'un  commun  accord  j 
cher.  Il  &|juc  même  à  la  fin  l'environner  Frcrc  Martial  Aucibcl  ,  d'Avignon  i  l'an 
de  .gardes  armez  ,  pour  le  confcrver  en-  des  plus  fimcux-  Tlieologlens  &  des  plus 
,  ticr.  Pendant  tout  ce  icms-i.i  il  n'en  lor-  grands  cfpritsdc  fon  tcms.  Après  s'ctre  in» 
tit  aucune  odeur  incommode  i  il  demeara  tOtmi  duPcoOtticur  gcncral  de  Ton  Ordre 
fans  changer  ,  Se  toûjoi:ri  de  la  mcme  cou,  i  Rome  1  de  ce  qu'on  avoî:  fjtt  jiifques-lil 
leur  que  le  premier  jour.  Il  fut  entent  dans  pour  parvenir  i  ce  que  l'on  fouhattotc ,  il 
l'EgUfe  Cathédrale  à  coté  du  grand  autel  «  réfolut  de  ne  fe  point  donner  de  t^os  j 
&  Dieu  a  contin  té  f^ire  ,  iprès  \x  mort  quil  n'eût  terminé  glorieufcment  cette  en- 
de  S.  Vincent,  autant  se  plus  de  miracles,  trcprUc.  Il  alla  trouver  le  Duc  Pierre  ,  se 
par  Ton  InceKeflion  >  qu'il  en  avoir  aecoF*  prêcha  devant  lui  Se  toute  lanoblefle  de  Ta 
oez  à  fis  prières  pendant  fa  vie.  Cour  ,  avec  tant  d'éloquence,  qti'il  fin  ré- 

Audttôc  après  £1  mort  ,  la  plûpart  des  lolu  qu'on  mctttoit  toute  autre  afLire  à 
Princes ,  des  Prélacs'a  dà  villes  Se  des  Uni-  part .  pour  ne  s'occuper  que  de  celle  là.  Le  ' 
veciîtex  ,  qui  avoiebi  eu  le  bonheur  de  (e  Pajpe  NicoUt  V.  fiit  fi  vivoaent  foUkit^  » 
'  oonnoltre  Se  de  le  polTcder ,  s'adreflîrent      il  nomifka  trois  Cardinaux  Cbmmîdàt-> 
au  Pape  Martin  V.  pour  l'exciter  à  travail-  rcs  pour  informer  à  Rome  de  la  Vie  &  des 
1er  i  U  canoaizatioa.  Jean  V«  Duc  de  Bre>  miracles  de  Frcre  Vinceoc  Fenicr  <  9t  nom* 
ugoe  (ut  un  des  plus  ardens  I  fdlîdter  cette  mer  des  Sobdelcguez  hors  de  Rome  pouf 
affaire.  Manin  V.  trouva  qu'il  y  avoit  tant   faire  de  pareilles  informations.  Les  trois 
de  juftice  à  fe  rendre  à  ce  ^u  on  deliroic  CardiiUtux'furenc  >  Georges  Evéque  d'O- 
de  lui  V  qu'il  y  penraferieufemenr»  ikconi-  ftie  »  Alfbnfe  Borgia  qui  fût  Aifiiiee  Pape 
mcnçA  de  prendre  les  mcfures  nccefTaires  fous  le  nom  de  Calixte  111.  &  qui  n'ccoir 
.   pour  cela.  M  -!s  l'Eglife  Romaine  aïaac  eu  aloa  que  dans  les  moindres  ordres  >  &  Jean 
dVuKces  a&ket  qui  nntereffbient  plus  vi>  Caidiml  Diacre  du  lîite  de  S.  Ange.  Les 
vemcnt  que  cette  c.inontz.ition  ,donn,T  tiius  Subdelcgucï  qu'ils  nommèrent  ,  furent  , 
(es  ibias  à  ce  qui  la  touchoic  de  plus  près,  pour  Napics  le  Patriarche  d'Alexandrie  Ar- 
\' <c  négligea.  S.  Vinoeot.  Les Rdigfeaxmé-  cfaeyéquedeNaples<«erEvcquedeMayor- 
me  de  fon  Ordre  fe  refroidirent ,  quAnd  ils  que  \  pn  i- 1  •  DaupîiiniJ les  Evoques  de  Vai- 
eurcnt  vû  que  les  Princes  Se  les  Prélats  n'a-  Ion  &mà.  Uice?.  ,  i  Olficial  d'Avignon  ,  et 
^flôieot  plus  avec  la  mcnie  ardeur»  Euge*  le  Donn  de  S  Pictre  d'Avignon  )  pour  h 
ne  IV.  aïam  fuecjdé  \  Martin  V.  en  145  f.  Roïati  me  de  France,  l'ArchevdquedeTou 
voulut  reprendre  ce  que  l'on  avoit  com-  lt>ure  ,  l'Evcque  de  Mircpoix,  &  leurs  Of- 
mencé  ï  la  gloire  de  S.  Vincent  t  Se  le  Duc  iîciaux  ;  poui  l.i  Bretagne  ,  les  Evcquesde 
de  Bret.igne  faifoit  de  grandes  inflanct  s    Dol  &  de  S.  Malo ,  les  Abbcz  de  S.  JjgU 
qui  auroienc  eu  quelque  fruit,  (ans  le  Ithii-  5c  de  Buié  ,  Se  les  Officiaiix  de  N-intcs  Se 
me  d'Amedée  »  qui  donmm  d'autres  oc-  de  Vannes.  On  procéda  à  l'Enquête  ,  St 
cupatbns  aux  Papes  .  le»  empêcha  de  s'ap-   les  proccr  verh^ur  qui  en  furent  drcffel  . 
pliquer  autant  qu'ils  l'auroient  voulu  à  ce   par  des  Notaucs ,  .Trantctc  cnvoicz  à  Ro- 
oui  cegacdoit  S.  Vincent  Perrier.  En6n  la  me  ,  on  ttouva  que  l'on  avoit  entendu  28. 
wpttéme  année  de  Nicolis  V.  Jean  Roy  témoins  â  Naples ,  1 8.  à  Avignon  Se  aut 
d  Elpagne ,  Alfonfc  Roy  d'Artagon,  Picr-  environs  ,  48.  il  Toiiloufe  ,  £t  )ia.  eil 
re  Duc  de  Breugne  fécond  (ils  de  Jean  V.  Braagne  ,  parmi  Icfquels  il  y  avoit  des  Car* 
dufieuf*  autres  Princes ,  Sc  beaucoup  de  dioaux  •  des  Evéquei ,  des  Abbei  lUtiRôU 
nâan%iii  avoicnc  connu  S.  Vincent  •  re»  derPriooas  >  beaucoup  de  perlonnes  dlfbii 
veiUéww  le  »é|c  dw  Powiwwiai  par  dei  |aéeif«li>rtwiftncc»  tt  on  giandacM* 
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'^y  ^jl,  N'icoU';  V.  mourut  avant  que  d'avoir  .iclic- 
vé  U  diicuiïlon  de  tous  ces  témoignages  , 
te  Olixte  IIL  liû  aune  fikcedé  lelon  que 
S  ^'i^ccnt  t'jvolt  ptédic  ,  il  chargea  Alain 
de  Cœtivy  Cardiiul  Prctre  du  Titre  de 
filinte  Pnneede  •  defure  le  rapport  de  l'in- 
fbrmation  ;  fur  lequel  ,  de  l'avis  des  Car- 
diaaiuc  >  le  Pape  prononça  qu'il  laliou  paf- 
fer  oulte  ï  la  Camonizacion.  On  lut  donc 
publiquement  ,  en  deux  Confilloircs  ,  les 
dcpoliiions  des  (cmotns  s  Se.  les  Cardinaux 

les  Prélats  ^tn  y  aflUbient  diienc  tous 
d'une  voix  ,  que  Vincent  mcricoit  parfaiic- 
mcnt  d  être  canonizé.  Le  Papc  en  pronon- 
>4ff*  ça  le  I>ecrc(  le  y.  jour  de  juin  de  la  pre- 
mière année  de  fon  Pontificat  ,  &c  annon- 
ça qu'ii  tcioit  la  cctémoniedc  la  Canuniza- 
tion  le  X9.  du  même  mois ,  jour  des  faims 
Apôti:c$  Ce  jour  arrive ,  le  Pape  cmonîza 
S.  Vincent  Feriier  ,  6c  ordonna  que  fon 
nom  fûc  cciic  au  catalogue  des  Sain.s  a  qui 
l'Eglile  de  ].  C.  tendunculEcpuUic  ic  Re- 
ligieux ,  &  que  fa  ffitc  fin  eàimée  doréna- 
vant le  6.  d'Avril,  comme  d'un  Confclîcur 
non  Pontiâ::  Mau  comme  Calixie  111.  n'eut 
pas  le  tenu  de  fîiirc  drelTrr  des  Buttet  au- 
tentiqucs  de  cette  canunlzadon  ,  fon  fucccf- 
feuf  Pie  II.  s'en  acquital'an  I4{S.  Cepen- 
dant quoique  le  Pape  Calixte  III.  eât  ordon- 
né qu'on  CLltbi.i;  btcteJeS.  \'iiKenc  le  6. 
d'Avtd  >  clic  i'eU  toujours  ccicbrée  le 
du  même  mois  >  qui  eiV  cetni  de  fit  mon. 

Ce  fut  dansl'antK'c  i  456.  qui  fuivit  ini- 
mcdiatcmeni  b  Canonization.»  que  fe  fit 
i  Vanna  l'élévation  des  Reliques  de  ùànt 
Vincent.  Mais  le  Duc  Jean  V.  h'avoit  pas 
attendu  cette  Canonizaiion  pour  lui  rendre 
les  rcfpc^ts  que  l'on  ne  rend  qu'aux  Saints  1 
il  avoir  fait  dire  des  Me{Ti's  à  (on  tombeau, 
comme  on  en  dit  à  ceux  des  autres  lainUi  Se 
il  avoit  été  des  premiers  à  faire  dreller  des 
,  informations  de  fa  vie  &  de  fcs  miracles. 
Le  Duc  Ptcne  II.  (un  hl^  pria  le  Pa|^d'en- 
voïcr  un  Légat  en  Bretagne  ,  podr  fiiite 
avec  pins  de  dignité  l'élcvatiou  du  corps  5 
£c  pour  (ubvcnir  aux  frais  de  cette  cércmo- 
|»e  il  iropofa  fur  le  peuple  une  tixe  extraor- 
dlnake  de  cinq  deniers  par  fru  ,  ou  ména- 
ge ;  &i  les  Bretons  ne  fc  contcntcrcnt  pas 
de  la  pa  ter  avec  joie ,  ils  la  doublèrent  mc- 
tne,  fle  eurent  plus  befoin  qu'on  les  modé- 
rât ,  quit  ne  nit  neceflàirc  d'exciter  leur 
2cle.  Le  Pape  envoïa  pour  Lcgat  en  Bre- 
tagne le  Cardinal  de  Cociivy ,  qui  fc  ren- 
dît à  Vannes  le  a*>  jour  de  juin ,  &  y  fut 
reçu  avec  tous  Jes  bunnirurs  dûs  à  la  digni- 
té. 11  fe  rangea  auprès  de  lui  un  grand  nom- 
bre de  Prélats  »  entre  lerquels  on  nomme 
l^aoïil  RoMlTd  Atcherô^ue  de  ftouen  , 
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Laurent  de  Paye  Evâ}ue  d'Avranches ,  f* 

Léon  Gucriner  Évcque  de  Poitiers,  André  AtMU 
de  la  Kochc  Ëvcquc  de  Luçon  ,  Philippe 
Rouault  de  la  Rouflèlliere  Evcque  de  Mali' 
lezais ,  Martin  Bcrruyer  Evéque  du  Mans, 
Jean  de  Beauvau  Evcque  d'Angers  ,  Jac- 
ques d'Efpinay  Evcque  de.  Rennes .  Guil- 
laume de  Malcftroit  F.vc.;;ic  de  Nintcs, 
Frcrc  Yves  de  Pont  S.û  ci-dcvant  Domi- 
nicain Evcque  de  \'annes  ,  Jean  de  l'Ef- 
pcrvcz  Evcque  de  C^iimpc:  ,  Raou!  de  Ix 
MoulTayc  Evcque  de  Dul ,  Jean  Je  Coct- 
quis  tvéque  de  Trcguct  ,  Jean  Preg^nc' 
Evéque  de  S.  Brieuc  ,  G.nllai:mj  Fcrron 
Hycquc  de  Lcon  ,  ic  Mailiuim  le  Lconnais 
Abbé  de  S.  Melaine.  Le  concours  de  Uno- 
blcflc  Se  du  peuple ,  tant  de  Brccignc ,  que 
des  provinces  voilîncs,  8c  d'Angleterre  mê- 
me .  (ut  infini.  Le  4.  de  Juin  »  le  Cardin.-!! 
alla  faire  fes  dévotions  au  tombeau  de  S. 
Vincent,  Se  puis  on  commença  les  prcmic» 
rcs  vêpres  en  fon  honneur,  en  prcfenceda 
Duc  de. Bretagne  •  des  Barons ,  des  Pré-  '  . 
lacs ,  &'  de  totrtc cette  affluence  prodigieufc 
de  paiple ,  dont  les  Gardes  du  Duc  avoienc 
bien  de  la  peine  à  empêcher  que  leur  Ptin« 
ce  ne  fiât  émoftê.  Après  les  vêpres  le  L^t 
fe  leiita  à  ]'Evèciié  .  &  le  Duc  au  château 
de  l'Erminc.  On  fe  raflcmbla  dans  l'Eglife 
Cathédrale  une  heure  avant  mintiic  ,  8e  « 

nprès  que  l'on  y  eut  chante  le;  Matines 
de  S.  Vincent  ,  on  ouvrit  Ca  folTs  ,  Se  on 
fit  l'élévation  de  Tes  Reliqties ,  qui  (urenc 
mifes  p.tr  le  Lcgat  dans  une  chafle  quiavoit 
été  préparée  exprès.  On  ne  latlU  dans  le 
tombeau  que  quelques  vertèbres  >  8c  cette 
attention  eut  Inn  utilité  dans  la  fuite,  com- 
me nous  le  dirons.  On  porta  l.i  chafTeau- 
tour  de  l'Egltie  >  Se  puis  on  la  mit  auprès 
du  grand  Amcl  ,  après  l'avoir  fermée  ds 
trois  clefs ,  dont  le  Lcgat  en  voulut  garder 
une  }  l'autre  fur  donr>ée  au  Duc ,  &  la  rtoî* 
lîcmc  confiée  à  l'Evcque  de  Vannes.  Le 
General  des  Dominicains  ,  qui  é(oit-Ià,i 
la  téie  de  cem  de  fes  Religieux ,  &  qui  avolc 
fi  utilemenr  travaillé  à  la  canonizaiion  ,  de- 
manda qu'on  lui  donnât  le  corps  de  Ion  con- 
frère, 6e  ùt  fbndoltfiir  la  déclaration  qui! 
a  voit  faite  en  mourant ,  de  fe<i  dernières  vn- 
Jotuez  â  cet  égard.  Il  préfcnca  la  icqucîc  à 
l'Evcque  &  aux  Chanmnes ,  en  préfence 
d'uh  Notaire  5£  de  quelques  témoins  ,  Sc 
fut  le  refus  qui  lui  fut  fait ,  il  protcfla  qu'il 
fc  pourvoiroit  devant  le  Pape  ,  comme  il 
y  étoit  engagé  pr  les  inftances  du  Chapi« 
tre  général  die  Ion  Ordre.  Le  Légat  célé- 
bra la  Mefle  le  j.de  Juin  ,  &  publia  h  Ca- 
nonizaiion de  S.  Vincent  Fettier  à  l'otfcr- 
tcireT  Les,  Metauts  du'  Duc  b  proclamérenr- 
«ufli-côc  >  ca  icoif  langues  «  en  Latin  ,  en 
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Breton  ,  Se  en  François.  Après  U  Mcffe 
A  T  mt*  onchanu  \cTt  Demm f  ttpcudejOHnaprè* 
,  on  mit  Uchailê  du  Saint  dans  on  tombeau 
iilevé  qu'on  avoU  drefTc  exprès  .  qui  eft 
feinêtie  k  m6ue  qui  fe  voie  eocoie  dans 
une  Chapelle  en  forme  de  cavean  qui  eft 
fous  le  choeur  de  l'F.glife  Cathédrale  de 
Vannes.  Le  Genctal  Auribel  comporai  piat 
ordre  du  Pape'  Toffioe  de  S.  Vincent  >  avec 
des  Hymnes  en  vers  Sapphiq.  es ,  ii:la  fa- 
$00  ,  où  il  a  aScâé  de  meure  les  p remic- 
'  resteiiresde<bnnom>//«itiWjf,enaeto> 
ftichcàt'IiymnedeVêprcs.  Cinq  autres  Gé- 
néraux de  Ion  Ordre  ,  après  lui  >  lom  ve- 
nue à  Vuincs  pour  y  vifiter  k  tombeau  de 
S.  VInccnc ,  c'cll;  à  Içavoir  Salvû  Caflctca  de 
Sicile  «  Joachim  Tutriano  Vénitien ,  Jean 
Chiieau  Normand  ,  Sîlveftfe  de  Fecrare , 
U.  Nicolo  Rodolphi  Florentin.  Celui-ci  fit 
en  forte  qu'on  bàiii  un  Conventdefon  Or- 
dre dam  un  faubourg  de  Vannes ,  qui  Eit 
dédié  en  t<î53.àS.  Vincent  ,  donc  les  Car- 
mes Dcchaulfez  établis  fur  le  ponde  laatê- 
fljc  ville  en  1618.  avoieni  déjà  pris  le  nom  > 
qu'ils  fcDiblcni  avoitccdidcftos  auxPeics 
Dominicains» 

On  monné  qùelqiMS  parties  des  Reliques 
de  S.  Vincent ,  aux  Carm- -s  D^rh^::!^  7  ^\c 
Vannes  >  aux  Carniclites  de  iVluiuui.  ,  à 
Kôtrc-Dame  &  à  S.  Pierre  de  Nantes  > 
aux  Cîiuireux  de  Nantes  ,  &  aux  Domi- 
nicains de  Guingamp.  Les  CaimcUtcs  des 
Cmcs  auprès  de  Nantes  ont  la  calote  ,  fa 
ceîiuure  >  6c.  pluûeurs  lettres  écrites  de  fa 
main.  On  garde  d'autres  de  fes  Jéutes  i 
Catane  >  de  fon  b.\ton  au  ConvcM  du  S. 
Efpric  de  Lilybéc.  La  France  a  perdu  ,  par 
b  nireur  dc$  hérétiques ,  (es  (acrez  teftes  des 
plus  illudrcs  de  fcs  Saints  t  mais  la  Bretagne  > 
par  un  defUn  contraitc  >  a  pcnfiÊ  perdre  Jei 
Reliques  de  S.  Vmcent  Ferrîer  par  k  zélé 
des  C.uhol"t]ues  S:  des  Ligueurs.  Qj^and  le 
Duc  de  Macflcut  Duc  de  Pcntiitévrc 
Gouverneur  de  Bretagne  ,  rcligiculèoieiit 
attache  au  parti  que  fa  maifon  avoit  eoibraf* 
fé  ,  eut  fait  venir  en  Bretagne  quelquestroa« 
pcs  Efpagnoles  ,  pour  y  fouteiûr  la  ligue 
c^"p^r.m;e  ,  on  mic  à  Vannes  une  garmfon 
•  compoléc  pour  la  plupart  d'Arragonnois  > 
quiétoient non-feuicmcnt  du  mcmepaïs  , 
mais  encore  de  la  même  ville  ,  que  S.  Vin- 
cent. Leur  dévotion  pour  leur  compatriote 
ne  fc  borna  pas  à  l'invoquer  te  ï  lui  rendre 
leurs  pieux  devoirs  à  Vannes  ;  ils  fc  [Krfua- 
dércnt  qu'ils  rcndroient  un  grand  krvice  à 
kur  pir(c  >  s'ils  entevoîent  ce  trcbr  ,  & 
ilspirent  desmefurcs  pour  ccl.i.  Ils  gagnè- 
rent (âx«  doute  quelques  Chanomes ,  ôt  en 
aïant  averti  k  Koi  Philippe  IL  ils  n'aiien- 
dflienc  ^u'unavcude  iâ  pan .  pour  e3noi> 


ter  leur  delTein.  Le  Roi  Catholique  apprit  5< 
ces  nouveilcsayoc  une  cxtrcmc  ùtisfaftion  »  A  Y  A.  i  i* 
se  fcrivit  au  Chapitre  de  Vannes  la  letin 
liiivantc  .  »  Vénérables  &:  nos  amei  Doïen 
&  Chapiite  de  Vannes.  J'ai  apptis  avec 
qaeneaffèftion  vous  avee  ofïèrr  de  m*en«  • 
voïcr  les  Reliques  du  faine  coi  psdc  faint- 
Vioccnc  Fcrriec  i  6c  comme  c'cfl  une  cbo  > 
quime  donne  une  fath&âion  infink  ,  • 

je  vous  remercie  de  ec  que  vous  faites  à  <• 
ce  (iijet  I  6c  vous  charge  de  donner  ordre  • 
qu'on  me  ks  cnvoïele  plutôt  qu'il  fe  pour*  * 
ra,  vous  me  rendrez  un  grand  fcrvicc  ,  n 
&  je  vous  en  dcmcuterat  fort  obligé.  Don-  m 
né  i  Vallodolid  k  ao.  de  Juillet  1 591.  • 

Signé  ;  Moi  le  Pot ,  &  plus  bas  :  Dom  Mat-  » 
tm  de  ldi*g,  «  Il  y  avoit  alors  à  Valence  un  . 
habitant  de  Vannes  t  hotninr  très  -  riche  • 
qui  aïant  appris  ce  que  machinoicnt  les  Ef-  ' 
pagnols  ,  en  avertit  ceux  de  Vannes.  L« 
deflèin  des  Efpagnols  étoit  d'amufcr  le  peu*  ' 
pic  par  une  Comédie  dans  le  goût  de  leur 
pars ,  ôc  d'enlever  lecoxps  de  S.  Vincent  de 
TEglifc  Cathedrak  .  pôidant  ce  tems  -lâ« 
Mais  l'aviide  BoMi^rro!  (  c'éioit  l'habitant 
de  VaJints  ctaoïi  a  V  alcncc  )  loir  iic  man* 
quer  leur  coup.  On  confia  ce  facré  dépôt  au 
plus  ancien  des  Chanoines  ,  qui  le  cachait  ' 
bien  chez  lui  ,  que  les  £fpagnols  fortircnc 
de  Brecagneiavant  que  d'avoir  p&  dcC(Mi« 
vrir  où  il  étoir.  Le  Chanoine  qui  l'avolc 
confervé  >  fe  voïani  prés  de  mourir*  fit  ce- 
porter  les  Reliques  dans  la  Sacriftie  »  où  d' • 
les  demeurèrent  dam  k  même  coffre  ,011 
la  même  chafTe .  où  on  les  avoit  mifcs  d'a« 
bord  i  mais  elles  y  dcmeuréreitt  négligem- 
ment jettées  9t  uns  aucun  honneur  >  fans  ' 
être  même  connua  t  se  k  coffre  qui  ren- 
fcrmoit  un  û  grand  ircfor  ,  étoit  regardé 
comme  un  meubk  praâae  ht  peu  commo> 
de.  Enfin  Sebaftien  de  RoTmadec  Evéque 
de  Vannes  eut  le  bonheur  de  faire  la  dc- 
couvetie  de  ces  £ùntes  Reliques  en  i6Kf, 
ce  qui  l'avoît  excité  2  le  chercher ,  éioit  U 
chafTe  d'argent  que  le  Chapitre  avoir  fait 
£ùrc  pour  les  mettre  >  (ans  Savoir  précifc* 
ment  où  00  les  trouveroic  On  alb  d'abord 
au  fepulcre  ,  à  l'inftanre  prière  du  Duc  uc 
Ëriiiàc> qui commandoit  pour  le  Roidatu 
la  province  I  mais  k  Théologal  Henri  Ba& 
féline  aïanc  ouvert  ce  fepulcre  ,  le  24.  de 
Mai  ,  n'y  trouva  que  quelques  vertèbres» 
Dans  un  Reliquaire  d'argent  qui  étoit  à 
part  ,  il  n'y  avoic  que  la  mâchoire  inreacu» 
rc.  Le  Prélat  exciu  les  Chanoines  à  cher- 
cher de  tous  eÔCCZ  ;  k  à  la  fin  detix  Cha- 
noines nommez  ,  Guimarho  6c  BafTcline  » 
trouvèrent  au  fond  du  Chappicir  dcb  Sa< 
cri  Aie  un  coffre  fermé  detrois  kcrarcs  ,6c 
Jet  a'bw faiifiniiec •  on  y  vit  unccane font 
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maclioirc  inférieure  ,  8c  d'autres  ofTcmcns 
Av.  R>  i  qu'on  k  peil'uada  «jui  écoicm  de  S.  Vioceitc 
Ferriert  fnûsoniKtrouvadaasceooffire.au- 
'  Clin  autre  enfjignciîicr.t ,  que  deux  picccs  dc 
moonoie  >  lune  dc  Jean  V.  fie  l'autre  de 
Français  T.  tous  deux  Ducs  de  Breugne  qui 
avoicni  beaucoup  contribué  à  la  canoniz.i- 
tioo  de  S.  Vincent.  Comme  on  ne  doucoic 
«nullement  que  la  nuchoire  ja&rieure  qui 
étoit  dans  le  Reliquaire  d'argent  ne  fût  de 
ce  Saint  «  il  tut  rclblu  qu'on  s'en  fervi- 

'  roit  pour  vérifiée  les  Reliques  uouvées  dans 
le  Chappicr.  L'Evêque  alTcmbla  donc  (on 
Chapitre  1=7.  d'Aouft  à  trois  heures  âpres- 
midi  ,  U  Ht  faire  un  examen  juridique  de 
la  tcte  Se  de  h  mâchoire  ,  pir  Jean  Petit 
iieur  de  la  Scrgctte  Docteur  en  McJccine 
ic  Claude  Goflcment  Maître  Chirurgien, 
qui  après  avoir  prccc  ferment  dcdirc  vcri- 
tc  >  procédèrent  a  la  confrontation ,  6c  par 
la  même  couleur  des  os  >  par  la  lenoNltie 
jufte  des  dcncs  hautes  &:  baircs  ,  en  nom- 
bre égal  *  &c  donc  les  avancées  répoadoienc 
craftwncm  à  celles  qui  kur  oedoient  parla 
même  poudre  6c  odeur  aromatique  qui  fe 

.  troiivou  lui-  U  mâchoire  fie  fur  les  autres 
OS,  ilsjugérencqoeceneniacbotre  inil-ncu- 
re  étoit  du  même  corps  que  la  tcte  Se  les 
autres  olîemetu  qui  leur  avoicnt  été  mon- 
tra. Le  Prélat ,  pour  ne  rien  négliger  de 
ce  qui  pou  voit  le  conduire  à  1  évidence  »  or» 
donna  à  l'Archidiacre  8e  au  Pemieoderde 
regarder  dans  une  chafTc  d'argent  appeilée 
communément  Us  ttifi  S*ù>tf,  s'iln'jr  au- 
rait rien  de  S.  Viacent.  Ils  s'acquitécent  dc 
IcLir  commirtîon  ,  Se  rapporccicnt  à  leur 
Evcque  ,  qu'ils  avoisntu'ouvc  beaucoup  de 
Reliques  dans  cette  cbafli; ,  mûs  qu  il  n'y 

en  avoir  aucune  do  $.  VincctU.  Il  hc  une 

alTcmblce  dc  Théologiens  le  aj.  d'Aoult« 
où  il  avoic  convoqué  lé  RcAeur  des  JeTuU 

tes  ,  le  Vicaire  dc  Nazareth  ,  )::  Prieur  du 
Bodon.  le  Prieuc  des  Carmes  DcchaulTcz, 
le  Gaidùn  du  Conveni  de  S.  Franpb  • 
le  Provincial  Se  le  Gardien  des  Capucins  , 
le  Prieur  des  Dominicains  1  Meilleurs  le 
Cerf  «e  k  Gallois  Officiai  te  Grand  Vicai> 
rc  de  Vannes ,  Se  le  Promoteur  Bulîion. 
.  .  Tous  fe  trouvèrent  à  l'alTembléc  ,  excepté 
fe  Prieur  des  .Oirmes  Déehauflèx  >  elle 
fe  tint  dans  l'Eglife  Cathédrale  ,  à  la  Cha- 
pelle du  haut  de  l'Eglife  dédiée  à  la  faime 
Vierge  £c  à  Ikint  Vincent.  Il  y  alIilbbeaiK 
coup  de  laïques ,  cntr'autrcs  le  Li:iutcnant 
éc  k  Procurait  du  Rot  ;  les  incdccân!>  Petit 
9c  du  BuilFon ,  Se  GofTement  se  Thomaz* 
80  Chirurgiens.  OAappDciadevaiit  i'al&m- 


b!ée  la  chafte  où  ctcnent  les  olTemens  trou-       f . 
vez dansU  Sautlbe  ».avec  la  mackoite  oui  At  (.lU 
étoit  incoiiteftablcBient  de  S.  Vincent.  On 

commenta  par  invoquer  le  Saint  Efprit,  en 
chamaoL  l'Hymne  f'tni  mstar  ,  fie  puis  oq 
examina  le  rapport  de  U  mâchoire  avee  te 
rcftc.  Petit  &  GofTement  pcrfiftcrcnt  dans  » 
leutpremier  tcntimem  ,  mais  du  fiuiflbo- 
8c  Thomazzo  ,  après  avoir  admixé  te  np' 
port  c\ad:  de  la  rruchoire  fuperieure  8e  de 
1  intcneiire  ,  futméient  pourtant  quelques 
diffieultez  li<r  ce  que  cène  macboue  tnlè> 
ricure  n'avoir  pas  un  mouvcmcm  trop  libre 
dans  les  icnconiics  du  crâne.  Les  comcfta- 
tions  qu'ils  formèrent  firent  remettre  lacoo- 
clufîon  de  l'examen  à  un  autre  jour  ,  &  ce 
jour  aiiivci  du  BuijQbn  dir  qu'après  avoir 
réfléchi  lur  les  fujcts  qu'il  avoiteu  de  dots 


ter,  à  i'.iîTinh'é:  précédente,  il  convenolc 
prclcntcment  que  la  tcteen  queftionlui  pa- 
roilToit  devoir  être  du  même  homme  dont 
avoit  ttf  !a  mîchoirr.  I  1  recherche  acquît 
un  nouueau  ucgic  à  cvidi^nce  le  jour  lui- 
Vant,  lotfqu'aïanc  ouvert  une  challe  de  bois 
qui  étoic  dans  le  fcpuicre  dc  faint  Vm:?nt, 
■  on  y  trouva  une  vcrccbrc  &c  quclquiji  au- 
tres olfcmens  plus  petits.  Cette  vertèbre 
trouva  fa  place  û  jufte  i  l'endroit  où  elle 
manquoit  dans  le  corps  trouvé  au  Chap- 
picr ,  Se  tous  ces  os  tires  du  fcpuicre  |Nh 
roiflbicot  ù  bien  couverts  delà  même  ma- 
tière aromatique  dont  ceux  du  coffre  trou- 
ve dans  le  Chappier  fetrouvoient  auHî  re- 
vêtus I  qu'il  ne  fiit  plus  libre  de  coniellor 
qne  ce  ne  At  un  mène  fquetote  d'un  mê- 
me corps  humain.  Alors  le  Prélat  déclara 
publiaucmcoi  j  fie  en  babiu  Pontificaux  * 
que  créioient  tes  ReRquesde  ûim  Vincent  1 
ordonna  qu'on  les  terpcLlàt  dcfornuiscom- 
nte  telles ,  Se  défendit  d'cnôter  akicunepor- 
fton  fans  (bn  confentement.  EnfbiteHen  fié 

la  mnilatinn  dans  la  chafTc  d'argent  pic- 
parce  par  les  Chanoines,  le  dc  Septem- 
bre »  aflifté  de  TEvâqoede  Treguert  te  te 
lendemain  6.  la  chalTe  fut  portée  en  pro- 
ccHioQ  aux  Conveots  des  Capucins  1  des  - 
Dominicains ,  fie  de  Nastateth  ,  avec  &a 
concoursdc  1 50.  mille  homme.  Cette  fcre 
fe  renouvelle  tous  les  ans  à  Vaimcs  le  6.  de  * 
Septembre  >  avee  une  proceflion  publique, 
où  les  habitans  de  Vannes  donnent  des 
marques  éclatantes  dc  la  joie  qu'ils  ont  de 
poJlÎMer  un  fi  riche  tréfor  *  <e  de  la  con- 
fiance dont  ils  font  fx'ncttez  pour  celui  dont 
ils  ont  eu  le  bonheur  de  conlerver  ces  pré- 
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t*    ÈtmÊBiÊ^^  rmm  ""r            ■  '  i*oim  muc  lui  &rvir d'étal» lin  Reliquaire  r.' 

Hetlir.        ~«  >xr  »^<Ti  T>/%  r^>K  d'or  qui!  portoit  au  COU)  Qiic  les  mirt- AowiT. 

S.  JEÂN  DJJ  DOIGT  9  des  qui  fc  fitcm  par  le  (aim  Doigt  attire- 

rcnc  tant  d'offrandes  à  la  chapelle  de  S» 

XV.  SI£CL£.  '  Aietud«c.  qu'il  y  en  eue  alTez  pour  entre* 

prendre  le  bâtiment  d'onc  plus  grande  £gU< 

'             Ç I  Dîeb  tfofe  pednis  que  nous  fuflîons  fe,  commencée  en  1440.  finie  cif  i^ij. 

|3  demeurez  dam  cette  ficUc  crédulité  de  fie  dédiée  le  1 8.  Novembre  de  la  même  an- 
la  flupide  enfonce ,  qui  n'a  pas  encore  appris  née  i  p  3 .  par  Antdne  de  Orignaux  H  y  ci^ua 
à  fe  défier  des  hommes .  parce  qu'elle  n'en  a  de  Trcgucr ,  qui  confàcra  à  l'honnfcur  de  S. 
éprouvé  que  les  bienfaits  i  ou  fi  ce  livre  Mcrudcc  Evcquei premier  patron  du  lien  » 
étoitdeftinéàdonnerau  public,  pour  ramn-  la  chapelle  de  I  aile  droite  de  cette  nouvelle 
fer,  des  fables,  où  le  merveilleux furpa (Ht  Eglife  ;  Que  les  Anglois  que  la  Duchcfli 
.  k  viai-femblable  i  nousdiriom  :  que  les  Ke*  Anne  fiu  obligée .  avant  oc  (ems  là ,  d'ap. 
%ques  de  S.  Jean-Bapdfteaï'artcéténiiracu-  peller  i  fon  ftconrs  dérobèrent  la  relique 
Icurcmenc  prcfervéesdufèuoù  les  païensles  de  S.  Jean,  Se  l'emportèrent  au  port  de 
^  avoicnt  jettées ,  une  vierge  Normande  ap>  Hampton  >  mats  que  le  Clergé  averti  ds 
pellée  Thccle ,  en  emporta tm  doigtdans  fon  r«rrivée  de  ce  riche  irélbr ,  étant  venu  en 
,  •  païi  ,  11-  mcruc  dont  le  ûint  Prccuiicur  grinJc  cérémonie  pour  le  recevoir  ,  trou- 
«voit  montré  l'Agneau  de  Dieu  oui  étoic  va  le  Reliquaire  vuide>  parce  que  ic  faine 
ytna  pour  6ter  les  péchez  du  rnoode  ;  Que  Doigt  s'en  étoit  retourné  invifiUement  en 
ce  Doigt  fut  mis  dans  une  Eglifc  b.itie  en  Brcugnc  ;  Enfin  que  pareille  chofe  arriva 
l'honoeut  de  S.  Jeani  .Qu[un  Breton  deU  du  tems  que  la  Reine  Anne  de  fite^gno 
paroillê  de  Plonganwu  auprès  de  Moriaûr,  étant  venuê  3l  Morlaix  9c  s'y  trouvant  ia« 
étant  au  fcrvîcc  d'un  Sctgii:  n  '.ont  la  mai-  difpofée  ,  cnvoïa  quérir  laTiinte  Relique  t 
ion  ctotc  auprès  de  cette  Eglile  ,  connut  on  croïoit  la  lui  apporter  *  U  ne  le  uouv4 
dne  tendre  afieftion  pour  le  làint  Précur-  (^uc  l'énii  »  Se 'la  Relique  demeura  dans  fon  ' 
feur ,  &  qu'étant  prêt  à  s'en  retourner  datu  lieu  ordinaire ,  pour  apprendre  K  b  Reine  , 
.ibnpaïs,  datu  le  tems  que  le  Roi  Charles  que  c  étoit  à  die  i  le  tranfporter  devanc 
Vil.  difpofbb  i fiûre  vigoureufemenc la  une  fi  prédeulê  Reiliqne'*  au  lieu  dela  £ûre 
guerre  aux  Anglois ,  il  prit  congé  de  l'objet  venir  clicz  elle. 

de  Cl  plus  atdciKe dévotion,  lui  rccoroman-  Il  refulte  tout  au  plus  d'une  hiAoire  fî 

dafonvoîtagp»  te  luimarqualapallîoneic-  fibuleufe  >  qull  peut  7  avoir  eu  quelque 

\            trcme  qu'il  avoir  que  fa  patrie  pût  être  hono»  tranflation  d'un  ou  deux  articles  d'un  Doigt 

récdequelqu'unedefes  Reliques;  Qu'il pat«  de  S.  Jean  >  apportez  en  Bretagne  dans  le 

dcavec  une  joïéintedieuredonti]  ignorait  la  XV.  uécle  »  faut  aux  tntercOèz  i  nous  prou* 

caufc  ;  Que  pendant  qu'il  marchoit ,  !c>;  ir-  ver  le  fait ,  s'ils  en  ont  de  meilleurs  titres 

brcs  fe  courboicnt  devant  lui ,  8e  les  cloches  que  l'Elcgis  de  Guillaume  le  Roux  Prârc 

fonnoient  d'elles-mêmes  »  Ciglarrélé  >  à  ce  «e  Plougaznou ,  inférée  dans  fon  livre  inti> 

fujcr,  des  Icprcmi.'r  jour  ,  8C  misen  prifon  tulé  N$ig£  Peétic*  ,  les  mémoires  fabt!lci;x   împtiml  4 

comme  Magicien ,  il  fc  recommanda  à  S.  de  M.  Yves  le  Grand  Chanoine  de  Lcon  f',"*,^  \ 

Jean»  Acte  lendemain  matin  »ii  ton  réveil,  &  Aumônier  du  Dlil  Fmnçuis  II.  &  les  Vies  tonoiu,  i«  \ 

îi:  trouva  rranfportc  dans  fon  païs  &  dans  h  des  Saints  du  P.  Allx:rt  k  Grand.  Ilsfcroicn: 

paroiiFc ,  dans  la  vallée  de  Traoun- Mcria-  une  chofe  fort  agrc.>blc  au  public, 

^             dec^aaprcsdu  Châteaude  Prlmcl  s  Que  les  s'ils  pouvoient  produire  des  pièces  capable 

arbres  COnti".'Tcrrnr  en  ce  lieu  à  courber  leurs  de  faire  dcelJer  en  leur  faveur  II  contcflj- 

branches  devant  lui  ;  Qii'éunc  delccndu  tion  que  font  en  droit  de  leur  iaite  toutes 
dans  la  vallée,  auprèsde la fontalncappellc^  les  autres  Egliies  qui  fe  croient  en  poflèf* 

depuis  la  fonuinc  du  Doigt ,  Feuntun.«r  hii ,  Gon  du  Doigt  piicieux  ^  a  nKNItc£  1'^* 

il  entendit  la  cloche  de  la  Chapelle  de  S.  gncau  de  Dieu. 

Meriadec  fonner  d'elle-même  i  Qi/étant  Dans  te  voïage  que  la  Reine  Anne  âcen 

entré  dans  la  chapelle  8c  s'étant  mis  à  ge-  Bretagne  en  1 50^.  8c  i  f  o(7.  elle  alla  vider 

doux  devant  l'autel  ,  il  vit  les  cierges  s'al»  l'Eglifc  &  la  Relique  de  S.  Jean.  Onmon- 

iumer  d'cux-mcnies ,  8e  la  faintc  Relique  >  trc  encore  dans  h  lande  nommée  Lann> 

Jnilavon  apportée  (ans  le  fçavoir,  (ortie  Feftour  >  auprès  de  Morlaix*  une  Croix 

e  Ibn  bras  ou  die  ^étoit  inlînuée ,  8e  fau-  de  pierre  ,  appellée  la  Croix  de  la  Reine  * 

ter  fur  l'autel  ;  Que  le  Duc  de  Bretagne  Ctous-mt-  Ruuahiz  ,  qui  a  été  plantée  au 

tHaot  tùt  avérer  le  miracle ,  tant  pat  l'exa-  lieu  où  la  Reine  defcendit  de  (a  litière  pour  * 

■    JBa  du  Dclerin ,  que  par  des  înquêtes  en  achever  le  idfe  du  volage  à  pied.  £lle  avdli 

KomuMie  »  «Ib  vUitK  b  làiqt  Doigtt le  «1^^ 
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S.  JEAN   DU  OOldT, 


j.      Chanoine  de  Trcgucr,  Pr6vc:  Je  h  Co!- 
A  O  U  s  T.  Icgiale  du  Mat ,  de  Mcriadec  de  Guicaznou 
fon  frère.  Gouverneur  de  Morlaix  Se  Grand 
Maîcrc  d'hôtel.  La  Reine  fit  chanter  les 
Tcpics  de  S.  Jean ,  8c  te  lendcnuin  les  Ma- 
/  fines  .  où  elle  aHifta,  elle  fe  confelTa  à  Fre* 

rc  Yres  Mahicuc  Religieux  Dominicain 
du  Convent  de  Morlaix  >  8c  communia  à  la 
fftad  -  Meffc  ,  de  la  main  de  Guillaume 
Guegucn  Evcqiie  de  Nantes.  Après  laMef* 
fe  elle  conildera  la  fainte  Relique  >  qui  lui 
fat  montrée  à  nud  par  ce  PtélK  »  rappli- 
qua fur  fon  oeil  gauche  incommodé  d'une 
fluxion ,  montra  le  (atnt  Doigt  au  peuple , 
8e  latfla  dans  l'Eglife  des  préfens  confide- 
nces» comme  le  crtftal  où  la  Relique  fiit 
eochaflee  >  un  grand  calice  d'argent  doré , 
des  burettes  >  des  chandeliers ,  ac  un  cnoen» 
loir  d'ar^t  blanc  s  Se.  de  plus  cUe  donna 
une  rente  annuelle  pour  akttr  ail  bitimenc 
de  l'Eglife  iufi^u'i  û  dernière  perfcâion. 
Enfin  elle  affranchit  de  fbiiages  les  habi- 
lam  éa  bourg  de  S.  Jean ,  comme  eh  fi>ot 
exemptes  les  villes  franches  de  fon  Duché. 
JL'Egiile  eft  une  des  plus  belle  de  la  pro- 
vince ,  accompagnée  d'une  lour  dfr  pierre 
furmoncéc  d'une  liaïKc  pyiamide»  &  dans 
le  cimetière  il  y  a  une  tics-belie  fontaine. 
Cette  Eglile  de  &  Jean  do  Dmgt  eîl  une 
Succurfale  ou  Trêve  Je  U  Curc  de  PIou- 

faznou  a  je  elle  a  Ion  Curé  ,  c'cft  à-dire 
^icaire  pariiailier  *  avec  quelques  Prêtres 
qui  la  dcfcrvent. 

il  pourra  arriver  *  que  parmi  ceux  qui 
fe  font  un  amofenent  déScieux  de  trouver 
des  ctymologics  ,  quelqu'un  fera  réflexion, 
qu'il  y  a  auprès  de  Traoun  •  Mei  iadec  une 
condoiie 'd'eau  >  ou  canal ,  que  nos  percs 
appdloirrtt  Doutt ,  mot  formé  du  Latin  Du- 
iiui  i  d  ou  il  prcfumcia  que  c'eft  de  ce 
Jionet ,  qu'on  a  appellé  l'Eglife  ou  diapelle 
de  S.  Jean  ,  S.  fetin  du  Dcuet ,  comme  on 
appelle  une  auiic  Eglile  auprès  de  S.  Mab, 
S.  JeMt  du  Dtutti ,  apparemment  pour  la 
même  raifon.  A  cela  il  pourra  ajourer ,  que 
Icfcjour  &L  l'occupation  de  S.  Jean-Baptidc 
auprès  du  Jourdain ,  aura  fait  naître  l'idée 
d'ctîbîir  l'on  culte  dans  des  lieux  voifînc 
des  courans  d'eau.  Enfin  il  ne  fera  pas  dif- 
ficile de  s'imaginer  que  les  Bretons  igno- 
rans  la  fignifitacionde  l'ancien  mot  de  Doua 
fe  feront  petfuadcz  qu'il  marquent  un  Dùtg$ 
de  la  main  j  Se.  auront  là-dclTus  donné  le 
nom  de  Bii ,  c'eft  'i  dire  Doigt  ^  à  ce  qu'ils 
dévoient  conLiiuict  uappeller  Dcwr/,^ in- 
venté l'hiftoire  du  Doigt  de  S.  Jean.  Cet- 
te découverte  fera  forrifié?  pir  l'inrmgrui- 
téqu'U  y  a  à  donner  a  un  àaun  le  nom  de 
fx  Relique ,  comme  à  dire  S.  Jean  du  E>oigtj 
te  qni  cft  la  même  choie  quefi  on  dilbiti 


S.  Mathieu  du  Chef  j  au  Heu  qu'on  donne  i. 
conununémeni  aux  Saiou  le  lutnom  des  Ao est. 
lieux  OÙ  ils  font  partv:uliéremeot  honorez , 
comme  faint  Paul  de  L-on ,  S.  Malo  de 
Baigoon  »  S.  Méende  Gact ,  S.  Armel  des 
BokhauXt  aec  &  c'ell  atnfi  qu'on  peut  di- 
re correâement  S.  Jean  du  r>ou;t.  CVfl 
une  curiolîté  que  nous  lalflons  a  cxamiocc 
à  ceux  donc  t'émdkkin  kcei  JôtKi  den» 
tiercs  pour  objeck  . 


FRJNCpiSB  D*JMB01SE^ 
Dudkffè  de  Bretagne ,  ■ 

Cf  fiùs  Religieufe  Carmélite, 

XV.  SIECLE» 

LA  Se  igncurie  d'Amboife  ,  l'une  des 
plus  coqfiderables  de  ta  Touraine  , 
«voit  paflï  par  alliance  dans  |a  maifon  des 
Seigneurs  de  Berric  en  Loudunois ,  fletly 
avoii  deux  cens  ans  qu'ils  portoient  le  nom 
d'Amboife,  torfquc  Loilis  Sire  d'Amboife, 
"Vicomte  dcThouars ,  Prince  de  Talmond, 
Comte  de  Guincs^  dcficnaon ,  Sn<^nriir 
^ManleoB»  de  Mowrichard  ,  uc  i  iilc 
At  Rhc ,  Sec.  Seul  fils  d'Ingcrgcr  IL  d'Am- 
boilê  fie  de  Jeaooe  de  Ccaoo  ,  époufa  en 
ptcmieres  noces  Marie  de  Rieux  niccc  de 
Pierre  de  Rieux  ,  dit  de  Rochefort ,  Ma- 
réchal de  France .  pcnce-filie  de  Jean  IL 
Sfae  de  Rhux  se  de  Rochefort  aufli  Ma- 
réchal de  France  ,  &  fille  du  premier  ma- 
riage de  Jean  III.  Sire  de  Rieux  Se  de  Ro* 
chefert  èe  Baron  d'Ancents  avec  Bcatrix  de 
Montauban.  Loiiis  Sire  d'Aoïboifc  n'eut 
que  des  filles  de  fon  prcmict  matia^ ,  fle 
il  n'eut  poittt  d'cn&ns  d'une  féconde  allian* 
ce  qu'il  contraûa  avec  Nicole  de  Cham-^ 
bes  Hlle  du  Seigneur  de  Montioreau.  L'aî- 
néedes  filfes  de  Loliisfbt  Françoifc ,  née  l'an 
14^7.  La  féconde  fût  Pcrronnellc,  autre- 
ment dite  Jeanne  d'Amboile  >  qui  époulà 
Guillaume  d'Haroour  Comte  de  Tancar- 
•ville  ,  dentelle  n'eut  pintd'cnfanst  la  dcr. 
nierc  s'appelloit  Marguerite  ,  qui  fut  nu* 
riée  en  1 44^.  à  LoOis  I.  du  nom  Sk«  de 
la  Trcmoille  ,  dans  la  maifon  duquel ,  étant 
devenue  héritière  de  fon  pcre  fl£  de  les 
foeurs  ,  elle  porta  ce  qui  reftoit  des  biens 
des  maifons  d'Amboife  te  de  Berrie. 

L'aînée  de  toutes  *  dont  nous  écrivons  la 
vie  ,  avoic  1  peine  trais  aw»  qu'elle  fùtdO> 
mandée  en  mariage  p.ir  quantité  de  grands 
Seigneurs  »  que  les  grands  biens  dont  elle 
devoir  hériter ,  failoient  afpirer  â  fon  allian- 
ce ame  onprcflemeoc.  Le  plut  £>veiUé  de 
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iS.     tous  du  perc  U  delà  mcrc  ,  fut  Pierre  de  tagne.  Le  Co'ncta{>Ie  cohcîuîfit  cette  petite  V8. 

SifTiMi»  Breu^  iiscond  fils  du  Duc  Jeao  V.  de  de  enfuir  en  Bteugne  *  flc  ia  mir  entre  les  SiVTikl^ 

.  Jeanne  de  France  •  qui  eu  fir  la  demande  an  ikiatns  du  Duc  ,  qui  la  devon  gai  Jcr ,  ju&  > 

cummcnccmcntdc  l'an  14^0  parungencil-  quace  qu'elle  fùc  en  âge  nubile  >  &  emme- 

•    homme  du  Comte  d'Eltat^ipcs  (on  onde  {  tu  ibn  oeveu  Piarc  à  Paitcoai.  La  gueni 

te  eehii  de  tons  les  prétendant  qui  porta  k  t'aBuma  en  Pohou  %  pour  la  délivrance  da 

plus  impaticmmcm  le  refus  du  Seigneur  de  Vicomte  de  Thoixars  i  qui  demeura  pnfon- 

Thouais»  fut  Georges  Seigneur  de  ia  Tre-  nier  à  Châtillon  {ai  Indre  jufqu'cn  t4)|. 

moille  ,  de  Sulli  8c  de  Craoo  t  Grand-  que  le  Seigneur  de  la  Ttemoilk  pris  par  b 

ClumbcIIan  te  favoil  du  Roi  ,  qui  avoIt  Conctabic  ,  fut  obligé  de  le  relÂcner  1  pouK 

inutilemeiu  demande  Fran^oile  pour  Loiiu  cire  mis  en  liberté  lui- même. 
de  laTienoilleibnfils  aiiié.  AratrdeBre-     H  écoic  difficile  *  pendant  la  déteatwn  ' 

tagnc  Comte  de  Richcmont  &  Conctable  du  Vicotiue  ,  de  faire  le  traite  de  mariage 

de  France  >  à  qui  te  Seigneur  de  la  Tremoil-  de  û  hlk  >  &  d'ailleurs  le  bas  âge  de  l'eo^ 

Je  n'avoit  pas  peu  conitilMé  à  âire  perdre  fànt  n'obligeoit  point  le  Duc  de  Bretagne  ) 

les  bonnes  grâces  du  Roi  >  fc  rcnroit  oidi-  fc  prelTcr  ;  mais  il  craignoii  fi  fort  que  la 

nairement  à  Partenai ,  dont  il  étoit  devc-  faveur  du  Sire  de  la  Trerooille  auprès  du 

^  nu  Seigneur  par  fon  mariage  avec  Madame  Roi  ne  lui  enlevât  Franfoiiê  d'Anboilè  » 

Eil^.'^o.  1°  ^'^  Guicnnc.  Levoifmagc  lui  avoit  donne  qu'il  croïoit  ne  pouvoir  affez  tèt  mettrccd 

f,  lieu  de  cultiver  le  Seigneur  de  Tboùars ,  se  dangereux  concurrent  en  état  de  ne  plus 

la  Tremoille  n'^^oit  pas  que  le  Coné-  prétendre  au  mariage  de  cette  riche  herî- 

table  n'avoir  pas  peu  contribué  à  l'affront  lîi-rL-.  Le  Maréchal  de  Rochcfort  fon  grand 

qu'il  précendoit  avoir  re^  du  Seigneur  de  oncle  ,  délivré  cniin  de  ia  longue  puioni 

Thoùars.  Il  prit  d'abord  le  parti  de  faire  fc  ptéfcnta  alors  favorablement  >  pour  au- 

aflairincr  IcConêtabIc  s  mi-ç  vuïant  ce  noir  torifcr  le  traite  en  l'ablence  du  pcre.  II  fut 

projet  échoué  .  il  tàclia  d  engager  ce  Pria-  iait  le  i  i .  du  mois  de  Juillet  de  l'an  1  43  i. 

ce  dans  une  conferenccqui  avoit  pour  pré-  &  l'on  promit  par  tes  conventions  de  ce 

texte  les  iii[crcrts  du  Roi  &  la  paix  du  traité  >  dc  donner  à  Fnr.coi'l-  J'Amboifc 

Roiiumc.  U  pue  bien  tromper  le  Duc  dc  quatre  mille  livres  de  rente  ,  a  prendre  fut 

Bretagne  >  qui  fouhaitant  avec  padîott  de  le  Comté  de  Bcnaon  ,  l'ifle  de  Rhé  1  &  la 

voir  fon  oncle  rentrer  dans  les  bonnes  gra-  terre  de  Mont-richard  j  &  le  Con^tabîc  qui 

CCS  du  Roi  ,  n'épargna  ni  ainbatladcs  ,  ni  avoir  dcja  donné  à  Pierre  la  terre  de  P^r- 

foins,  pour  difpofer  toutes  chofes  à  la  réû-  lehai  ,  du  confentement  de  Madame  d6 

nion;  mais  il  ne  Bit  ps  aifé  defurprendre  Guienne  %  lui  en  renouvella  b  donation  j 

le  Conccablc  ,  âc  les  mefures  de  Tes  enne-  &  le  fit  fon  héritier  à  Vouvant ,  Maitvcnt , 

mis  furent  déconcertées  par  le  refus  qu'il  fit  Seoondigm  t  Çbatel-aillon  >  fie  dans  toutes 

de  fe  trouver  à  la  conférence  que  l'on  pro-  ks  autres  terres  qu'il  icnoit  en  France  de  la 

Cfoit  de  tenir  entre  Poitiers  fie  Partenai.  libéralité  du  Roi.  Le  Duc  afTtgna  à  Fran- 
Vicomte  de  Thouars  ,  le  SC^peur  dc  çoifc  un  doiiaire  de  i  zuo.  livres  de  rente  « 
Lezai  »  ac  Antoine  de  Vivonne  »  curent  fu-  en  cas  qu'elle  (tirvécùi  à  fon  mari.  Le  Ma- 
Jet  de  lé  repentir  de  n'avoir  pas  imité  la  (a-  rcchal  vendit  affez  cher  le  confcntcmcnt 
gc  précaution  du  Conétable.  Ils  fe  trouvé-  qu'il  donna  à  ce  traite.  On  lui  donna  en 
teiK  au  tendez-vous  >  où  ils  fiitetit  re^  mariage  Marie  fille  aînée  de  Richard  dd 
avec  beaucoup  d'honnetirs  Se  de  carefTes  ;  Bretagne  Cralte  d*£flampes  «  avec  vingt- 
mais  aiant  été  invitez  à  une  patrie  dcchaffe,  cinq  mille  ccus  d'or  pour  lui  aider  à  retirer 
ils  y  fiucnt  arrcccx  ^  ordre  du  Sagneuc  la  terre  de  Ranroiict  engagée  pour  le  paie* 
de  laTremoflle  ,  qui  cetini  le  Vicomtede  ment  de  la  ran(on«flelBs  terres  de  Conq« 
Thoiiars  prifonnier  ,  &  fit  couper  la  tccc  Fouefnant.  AcRorpiedeni  engigedequin* 
aux  deux  autres.  Cette  trahiioa  n'avança  mille  écus> 

point  lesalËdresdu  Sàgneur  delà  TtemoiU     Madanié  de  Tboilais  t  envolant  fa  fitfé 

le.  Ma[ie  de  Rieux  ViconUclTe  dcTlioù.us  en  Bretagne  ,  lui  avoit  donné  pour  gou- 

alU  trouver  le  Conctable  à  Mauleon  i  pour  vernanic  une  fille  trcs-vcriucufc  flc  de  bon* 

.  imi^orer  fon  feooun  éontre  la  tyraniûe  du  ne  maifon  *  qui  devait  avdii  foin  dé  l'éle» 

favori.  Le  Conétable  la  fit  conduire  à  Par-  ver  dans  la  crainte  de  Dieu  >  8c  de  lui  ap. 

tcoai  *  oià  elle  demeura  auprès  de  lui  tf.  de  prendre  tour  ce  qu'il  convcnoit  qu'utle  per- 

Madanie  de  Guienne.  LesSizesdeChtaaa-  ibnne  dc  fà  qualité  fçâr.  Mais  quand  ia  Da» 

neuf,  de  Beaumanoir ,  &  dc  Roflrenen  >  me  de  Thouars  n'eûr  pas  eu  une  auflî  cx- 

avec  beaucoup  d'autres  gentilshommes  de.  celleote  mauteffc  i  qui  confier  l'éducation 

Bretagne.  l'vvinieQt  voir»   Tony  conclue  dd  &  liUe ,  la  jeune  enfant  n'y  aurait  rieit 

le  maii^  de  FiMisotlcaveePienvdio Bra»  podii  a  en  fo  tt^ 
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iH-    Duchcflc  de  Bretagne  ,  qui  avoic  fi  bien  douleur .  qui  fe  rcndoit  fcr.GMc  par  fcslar-  iS. 

limjlB-  profité  des  leçons  de  S.  Vincent  Fertier  ,  mes  «c  parie  dégoût clic  reHentoit  pour  S»TiM^ 

que  fa  maifon  étoii  pcutétre  la  meilleure  toute  forte  de  noarrinitv.  La  Ducbeflè  , 

école  de  vertu  qu'il  y  eût  alors  dans  le  affligée  de  la  voir  en  cet  état ,  la  prclTa  un 

Kotaume.  Cette  PtincelTe  qui ,  répondant  jour  do  lui  découvrir  ce  qui  lui  iaiioit  de  U 

fidèlement  aux  foins  de  ce  grand  hoinine  >  pône  ,  Se  lui  promit  de  ne  rien  négliger 

avoit  ùxt  de  grands  progrès  dans  la  pieté,  pour  la  fatisfaire.  Quelle  fut  la  furpnlc  Je 

fiit  tarie  de  trouver  dans  l'enfaot  dont  on  la  Duchcflè ,  quand  au  licu<lc,qucique  ^ iain- 

lui  remcnoit  le  foin ,  les  plus  heureufes  di&  te  d'enfimt  j  «le  emendtt  Fraoçoiw  Im  par- 

pofiiions  à  la  vcitu  Se  à  l.i  faintetc.  Fran-  1er  de  cette  forrc.     Hclas  ■  Madame  ?  - 

^ife  ét(Ht  d'une  douceur  charmante  «  uao-  Monfiei^ieur  6c  vous  8c  toute  vôtre  Cour  • 

quille ,  &cile  i  gouverner  »  œ  donnant  de  vous  avez  anjooid'but  reçà  une  fi  gmde  « 

peincàpcrl'onnc  ,  modcftc  &  dévore  dans  faveur  du  ciel ,  en  participant  au  corps  de  •• 

ion  q|iaittticn  extérieur  »  prudente  dans  fcs  nôtre  Sauveur  t  8c  moi  feule  i  à  caufe  de  • 

r4poafès  >  te  même  ati-deflbs  de  la  portée  mon  peu  d'âge ,  il  finit  que  je  Ibis  privée  • 

de  ton  âge  ,  retenue  dans  Tes  p.iroles ,  afîî-  d'un  11  grand  bien.  Jugez ,  s'il  vous  plaît ,  • 

dof£c  patiente  à  l'£gli£s  malgré  la  rigueur  fi  je  me  plaim  faiu  fujet  ^  «  La  DuchcHe  » 

des  fiiifons  ,  qu'elle  (buffioit  volooners ,  atneodrie  H  ee  difourst  ne  pot  s'empécber 

Albcit  le  difoit  cW'i  .  en  confiJcration  de  ce  que  J.  de  pleurer  aufll.  Elle  cflruïa  les  larmes  de 

Ctind  .  «c  C.  &  les  Saints  avoient  enduré.  On  rap<  l'enfant  jflc  lui  promit  de  fiirecnfortc  qu'el- 

an  c  oB  pQ^i^  gn  ti^K     ccttc  lulvcté  mooceiitc  le  communiât  i  h  Tool&ims  prochaine, 

qui  eft  le  cara£ïcredc$araes  fans  malice  Se  Elle  alla  trouver  fon  ConfclTeur  Frcie  Yvc? 

bcurcufcmeot  prévenues  des  imprelllonsile  de  Pont>ial  Religieux  de  l'Ordre  de  tamc 

pteté  que  fom  la  grâce  8c  la  bonne  éduc»»  Dombiqœdu  Convent  deKemperlé  >  qui 

tion.  Un  jour  qu'il  faîfoitfort  grand  froid  ,  fut  fait  Evêque  de  Vannes  U  même  année 

entre  les  objets  de  piété  qui  l'avoicnt  occu»  i4]a>  £c  lui  pria  en  faveur  de  la  petite 

pééi  l'Eglile  Cathédrale  de  Vaimet  »  oà,  Françotfe.  Quoiqu'elle  n'e&t  encore  que 

*         clic  avoit  aiTif^c  .i  l'office  Divin,  ellcs'ctoit  cinq  ans  ,  cependant  le  Confeiïeur  ,  après 

arrêtée  à  conlidcret  une  image  de  S.  Fran-  avoir  fait  attention  aux  grâces  dont  Dieu 

fois.  Quand  elle  fût  de  retour  au  château  l'avoir  prévenue ,  à  cette  raifon  G  avaiKée* 

de  l'Erminc,  fa  gouvernante  >  qui  lui  avoir  à  ùi  grande  foi  ,  .1  l'ardeur  de  fa  dévotion  i 

fait  ôtcr  fcs  foulicrs  pour  la  chauffer  ,  s'ap-  fut  d'avis  qu'on  pouvoir  lui  permettre  d'ap« 

lerçut  qu'elle  pleuroit.  Elle  lui  en  dcman-  procher  de  la  Sainte  Table, 
la  la  caufe.  L'innocente  Françoife  lui  rc-       La  bonne  Duchc/Tc  tomba  malacîe  ati 

ondit  :  «  n'avez- VOUS  pas  pris  garde  ,  auili  commencement  du  mois  de  Septembre  de 

,  bien  que  moi ,  que  mon  Pere  8c  Patron  l'an  143  j.  Se  mourut  le  20.  après  avoir  rc- 

S.  François  cft  nuds  picdscn  orailon  ?  Fni-  çû  tous  les  Sacrcmens ,  Françoifc  recueillit 

tcs-lui ,  je  vous  prie ,  porter  mes  foulicrs,  avec  autant  de  docilué  >  que  de  douleur, 

afin  qu'il  n'ait  pas  fi  gpand  froid.  «  Scn-  fes  derniers  foupirs  6c  fes  dernières  paroles, 

ibleà  la  mifcre  des  pauvres ,  e!le  leur  don-  La  DuchclTc  qui  l'aimoit  tendrement  ,  i.i- 

Idit  tout  ce  qu'elle  pouvoir  avoir  en  la  dif-  cha  par  fcs  dtlcours  ôc  par  fes  remontrances , 

icfliion  >  julqu'â  (es  habits  8c  fon  déjeuné,  de  la  faire  héritière  de  toutes  fcs  venus  ac  . 

Les  jeux  >  qui  enchantent  l'enfance  ,  n'a-  des  fentimens  Chrétiens  que  S.  Vincent  lui 

voient  aucun  attrait  pour  elle  ;  on  la  trou-  avoit  infpiiez  ;  elle  lui  fïtpréfcnt  d'un  cha- 

voit  toujours  occupée  à  quelque  chofe  de  peict  de  bois  que  ce  faint  homme  lui  avott' 

^etieux  ,  k  ptict  »  à  lire ,  à  caire  »  ou  à  tra-  donné  ,8c  h  conjura  de  fiillicitcr  fbrtemcK 

Vailter.  Les  jours  de  prédication  »  après  auprès  du  Duc  8e  des  Princes  fes  enfansla 

avoir  entendu  la  parole  de  Dieu  >  elle  en  canonization  de  ce  grand  &  admirable  Re- 

failbit l'unique  matiaede&scniretiens.  Des  ligieux.  Après  les  obfequcs  de  la  DucheiTe, 

cette  tendre  enfance  »  m  efprit  avancé  8c  qui  fût  enterrée  dans  le  choeur  de  l'Eglife 

écburé  par  la  foi ,  lui  donnoit  pour  ie  S.  Cathednle  de  Vannes»  le  Duc  alla  à  Nan- 

Siccemcnc  de  l'autel  un  ceTpeft  pleia  jl'ar*  testvec  toute  U  Cour  »8cfBx  auifi  condui- 

noor  ÊC  de  tendrefie  >  A:  elle  ne  pouvoir  re  Françotfe  avec  les  PrinoK  fes  enfàns.  Ili 

jettcr  les  yeux  fur  rhoAie  làinte,  quand  le  afTidércnt  tous  à  b  fondation  de  U  nouvel*  • 

Prcuc  l'élcvoic  pour  la  fiire  adorer  au  peu-  Je  £|dife  Cathédrale  de  Nantes,  dont  Je 

pie ,  que  fes  larmes  ne  doniàflem  un  té-  Doc  Jean  V.  ne  put  cependant  bâtir  que  le  ■  ' 

njoignage  public  des  niouvcnîcns  de  fon  portail  &  une  partie  de  la  nefi  le  relie  cft 

Cofur.  Les  jours  que  le  Duc  8c  la  Duchefie  demeuré  ^  faire.  11  polâ  la  première  pierre 

k  difpotoiëm  k  h  CnmmamiMi  »  la  jenne  de.ce  magnifique  ponail  le  t    d'Avril  dt 

f ranfoilè  toenboic  dam  w  «cathiencK  dt  r«i       GttiUain»  ds Màmk  Ev^wr 
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iS.     de  Nantes  mît  là  féconde  ,  II-  Con»te  de 
SunMB<  Monifot;  fils  aîné  du  Dacpoia  la  croiûénie , 
la  (|uauLciiic  lui  mdc  par  k  Chapure  de  TE- 
gittt- Cathédrale  ,  la  cinquième  par  le  Prin- 
ce Pierre ,  fie  la  fixiémc  k  fin  pir  k  viUc 

Les  ancéties  nutanell  de  Fcançoife 
d'Amboife  .  tant  de  1»  iDÛfiMi  de  Riciut* 
'      ,     que  de  celle  de  Hochefecc ,  avoieni  fondé 

a  Nantes  trois  maifons  Rcligicufes  ,  cclie 
des  Frères  Prêdieucs  »  celte  ite  Ficrcs  Mi- 
neurs,  6c  celte  des  Carmes.  La  eonnbiflàn- 
ce  qu  elle  en  eut  ta  poru  à  k  rendre  .ifTiJuc 
à  ces  lieux  de  dévotion  •  où  lu  ditcours  6c 
k$  exemples  vertueux  de  orne  de  fàmtes 
pcrfonn^fs  lui  donnèrent  un  grand  actriîc 
pour  Veut  Religieux  ,  auquel  elle  fe  laoit 
conracréc  >  fi  elle  eût  eu  la  libefté  de  dlf-^ 
pofci  (J'cIiv,'-iHcmc.  Quand  elle  ciit.iuciru 
l'âge  de  fcpc  am  »  on  prétend  que  le  Duc 
aïam  nflèmlilé  dans  b  grande  (aie  duch^ 
leau  les  Barons  &  les  S.'igncurs  les  plus  di- 
ftioguez  de  U  Province  *  y  ât  venir  les  trois 
fili  •  les  lut  piéfintant  cotu  noU  *  lui 
donna  le  choix  de  celui  de  tous  les  fils 
qu'elle  agréroïc  pour  Ton  épouxt  On  ajoû*' 
te  I  qu'après  avoir  renierae  le  Duc  de  cet- 
te faveur ,  elle  alla  pir  humilité  >  s'adrelTer 
au  iccond  âis  plutôt  qu'au  premier ,  Se  fe 
■  mettant  à  genoux  devant  lui ,  donna  par 
cette  marque  de  rcfpcft  ,  celle  de  fon  choix'. 
Ceux  qui  ont  avatKc  ce  fait  >  dévoient  ou 
le  jilaoer  plAiât  >  ou  ne  point  mettre  le 
Comte  de  Moncforr  de  la  partie  >  puifqu'il 
ctuit  marie  des  l'an  avec  Yuiand 

d'Anjou  t  te  d'ailleurs  les  engagemens  pris 
avec  le  pere  i  la  merc  ,  8c  le  grand  Oncle 
de  CCI  entant ,  &  le  traite  fait  quelques  an- 
nées aupiar avam  »  ne  nous  permette  de 
regarder  crue  rencontre ,  tout  au  plas  que 
comme  un  jca  ptupic  à  cultiver  i'amiué 
qui  devoit  être  entre  deux  perlbnnes  defti- 
nées  à  vivre  cnfcmblc  (ous  le  même  joug  i 
amitié  qu'il  n'eft  pas  rare  de  voir  aifoiblir , 
quand  on  cottunence  de  trop  boone  heuit 
$  la  r^rdcr  comme  un  devoir. 

Quand  Françoife  commença  à  crtdtte 
en  âge ,  fcs  vertus  jcttcrent  un  nouvel  éclat  i 
^  cette  jcuiie  ftlk*  qui  n'avoit  jamais  été 
enfant ,  entra  dans  te  moixie  avec  lanr  de 
fnoJertîe  ,  Je  retenue  iIj  .îifcieiion  ,  i<c  Je 
pieté  I  U  m  bien  foùtcnuc  de  la  grâce  Oi- 
yine  â  laquelle  die  avoit  tofijourséié  fidé» 
le  ,  que  les  plaifirs  &:  l.i  \  iiitc  ne  purcnc 
faire  aucune  imprelTion  iur  Ion  cocui.  A 
Tige  de  quinte  am  elle  fiir  mariée  Iblemnel» 
Icmcnt  avec  le  PriiKe  Pierre  en  144*.  en 
pré  Icnce  du  Duc  François  L  ioa  beau-tierc  » 
du CoiiétaUe  d« Rkbemom.des  PiHait 
IRdaBaSMsdcBm^iK.  Onaicmiiqyé 


uelePtiocelbnépouxluilitpreiHiKfejour  it. 
es  nôces  un  habitde  damas  blanc ,  comme  ^^l'Tiaifc 
une  marque  de  la  continence  parfaite  dont 
il  devoit  faire  pcoicfliion  en  fccret  •  en  mê- 
me tcms  qu'il  fe  rangeoit  publiquement  fout 
les  loix  <hi  marugc.  Jamais  nouvelles  ne 
furent  plus  afircablcs  à  pcrfonnei  que  le  fut 
â  FranpUi:  a  Amboiiè  i'aflurancs  que  lui 
donna  fon  mari  *  qull  vouloît  vivre  aveç 
elle  dans  foblètvadoo  d'une  visité  pczw  . 
^pcfuellf. 

Après  Uralemnit^desiiàces,  le  Princ^ 

emmena  fon  cpoufe  .1  Guing.imp ,  appanagtf 
que  le  Duc  (on  pcre  lui  avoit  donné  ^  iprèi 
l'avoir  confirqué  fur  le  Comte  de  Pentbié- 

v:  c,  Pierre  avoit  embelli  cette  ville  ,  l'avott 
fortifiée  de  murs  fie  dç  portes,  &  d'unchâ* 
teau  flanqué  de  quatre  tours  i  on  ît  réfolut 
Je  f.îirc  (a  Jcmcarc  ,  au  milieu  d'im  des 
plus  beaux  fie  des, plus  fertiles  cantons  de  U 
province.  Si  la  vraie  Religion  permettoit  de 

négliger  tes  devoirs  effentijls  ,  à  la  faveur  ■ 
de  quelques  vertus  brillantes  ,  de  confeii 
plâièc  que  de  précepte  ,  à  la  prasiquc  def* 

Quelles  on  s  exeiccroit    il  ne  ieroit  pas  fût 
e  fe  prometuc  une  vie  tranquille  avec  Ici 
perfonnes  qui  ftroieilt  une  ptofeflîott  pfais 
ouverte  de  ces  vertus  J'cclat.   La  Prin- 
cclTe .  bien  pcrfu:Kiée  que  fon  mari  i  qu'elle 
cdimoit  infiniment  1  étoit  pénétré  de  ions 
fes  devoirs  efTentlcIs  ,"cn  même  rems  qu'il 
gagnoit  fur  lui  de  praciaucr  les  plus  Icvéres 
confeils  t  le  promcttoit  dans  fa  lodeté  touitf 
la  douceur  d'une  union  Chrétienne.  De  fon 
coté  elle  apportoic  à  cimenter  cette  untoa 
tout  ce  qui  pouvoir  la  rendre  agréable ,  une  ' 
beauté  raodeHe  ,  une  douceur  admirable  * 
une  pieté  foiiJe  >  tous  les  refpcâs  les  plus 
fournis  I  les  av.inces  les  plus  engageantes  « 
fe  l;s  chajmcs  d'une  l^avancc  fymphonic  , 
avtL  aquelle  on  cntcndoit  icienui  dans  l« 
château  de  Guingamp  lesloUanges  de  Dieu , 
les  myftcrcs  de  la  Religion  ,  fie  les  maxi- 
mes de  La  vertu.  Mais  le  poifon  de  la  jalou- 
lie  inllnué  dans  le  coeur  du  Prince  tropcre* 
dule  .  par  des  langues  diaboliques  >  vint 
troubler  l'heureufc  paix  dont  il  joiiiiïoîc 
dans  fonnuiiage.  Il  devint  auin<t6t  rêveur 
fie  fâcheux  I  il  fe  tendit  inacceinble  i  lotK 
le  monde ,  fes  foupçons  n'cpargnérem  pce-» 
fonirc  ,  il  congédia  tontes  les  compagnies  , 
fie  demeurant  icui  avec  la  femm; ,  il  ne  lui 
pfélêntoit  qu'un  vifage  oîi  la  fiveur  Bc  h 
rage  n'étoient  que  trop  (enfib!cmcnt  pein- 
tes. Il  ne  fetvit  de  tien  à  l'innocente  Prin- 
ceflè  de  lui  demander  quelle  étoit  la  canfit 
d'un  fi  efroiable  changement  ,  &:  de  Iiù 
DioteÛei  qu'elle  eût  mieux  aimé  pcrdie  miU 
is  feis  lâ  vie  que  d'avoir  fait  h  mSaàxê 
famé  q|tp  pAc  lé  tniMM*  VsûimE  que  fi» 
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iS.     fouroiflTions  oc  rappaifoient  potoc*  dle^ft» 
SVTtUlf.  dri;(IaàIhcu>IuioftVir)"ir;  peines,  &!efup- 
plianc  avec  toute  1  atdcui  poiïible  d  cmpc- 
cbcrqu'il  ne  (ûioSénié  ,  ni  par  die  ,  ni  par 
fon  mari  ,  elle  le  fournit  du  rcftc  à  foulîiir 
tout  ce  que  (a  faintc  volonté  avoit  ordonne 
qu'elle  foiifFrit.  Dieu,  qui  ne  vouloir  accor- 
liri  Iironverfion  du  mari  ,  qu'a  la  patience 
de  la  tcmme  i  permit  que  le  Prince  entendant 
un  jour  ée  fon  cabinet ,  la  Princciïe  occupée 
dans  une  fallc  haute  à  chantct  fur  fon  linh  , 
avec  fcs  Dames  >  les  airs  de  pictc  que  la 
feue  Ducheflelui  avoit  fait  apprendre ,  for- 
tit  en  fjrc'ir  ,  entra  dans  la  fallc  ,  «cpro- 
fctani  iiiiile  mjurci  contre  la  Princefle  ,  il 
leva  la  main  >  &  s'avan^t  pOUt  la  frapper. 
-  Elle  fe  jccta  à  Tes  pieds  ,  toute  baignée  de 
larmes  ,  non  pas  pour  l'empêcher  de  fa- 
tisfitite  la  colère .  mais  pour  lefupplicr  d'at- 
tendre au  moins  qu'ils  fufieni  fculs  ,  afin 
qu'un  emportement  dont  la  honte  teiom- 
Doît  fur  clic  ,  n'eût  quelle  feule  pour  té- 
moin. Aulieu  d'être  touché  de  cette  paiico* 
ce  bero'ique  iil  lui  commanda  d'entrer  dans 
la  chambre  voiline  >  où  l'aïaot  fuivie  avec 
des  ver toutes  âraîciies*  après  phifioirs 
foufflets  donc  il  lui  meurtrit  k  vifage  >  il  la 
Bt  dépouiller  (  tourment  très -rude  pour 
elle  )  4c  lui  déchira  tout  k  corps  avec  une 
de  barbarie  ,  qu'ilia  laiflâtotttecottvertede 
fâng.  Pendant  cette  exécution  ,  que  nous 
ne  rapponons  qu'avec  peine  *  l'ianoceme 
Fiançdre  ne  difoic  ancre  cfaolè  >  finonqu*el> 
lecût  mieux  aimé  mourir  que  d'avoir  jamais 
eu  la  penfcc  d'offcokc  *  ni  Ton  Dieu  >  ni 
foh  mari  t  qu'elle  leconnoiflbit  que  fcs  po* 
cîicz  mciiiuiéïK  ciitorc  da  cIiâtiiTiLns  plus 
rudes  >  qu'elle  ne  le  pUigooii  pas  de  ceux- 
ci  ,  Se  quVlk  prioit  Dku  de  pardonner  I 
fon  cpoux.  Le  Prince  ne  fe  contenta  pas  de 
l'avoir  traitée  de  la  forte  i  il  voulut  encore 
l'affliger  d'une  manière  phis  lênfiUe  i  ûttih 
voïa  tous  les  domcftiqucs  que  Madame  de 
ThbiUrs  avoit  mis  auprès  d'elle  »  même  fa 
nourrice  >  qui  étoic  une  femme  très-ver- 
lucufc  ,  en  qui  Françoifc  avoit  une  extrê- 
me con&mce  ,  Se  à  qui  elle  découvrent  uti- 
lemem  les  affiûres  les  phit  importantes  de  fa 
confcicncc.  Françoife  ne  put  rcûfter  à  l'ac- 
cablement que  lui  caufa  cette  Ccprationi 
elle  tomba  dans  une  mabdic  fi  dai^eteufe  » 
qu'elle  en  pcnfa  p.vdrela  vie.  Li  nourrice 
fçacbant  l'cxtrcmitc  oii  elle  écoit  réduite  > 
te  que  perfonne  n'ofoit  aller  confolcr  oetce 
pauvre  mourante  >  ufi  de  tant  d'importu- 
nitcz ,  que  le  Prince  ne  put  cnhn  lui  rcfu- 
fcr  la  permilTîon  d'alkr  voir  la  Princcdè. 
Elle  fe  jctti  il  genoux  au  bord  de  Ion  lit  > 
le  la  voix  a  demi  éiouâce  par  fcs  loupirs 

Ce  fis  larmes»  die  lui  die  :«  helis  t  Madjt» 
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ne  9e  bonne  nuhreflê  j  iî  v6tre  cœur  - 

pouvoir  parler ,  il  me  fcroit  connoître  qu'-  «  SEFTSifi^ 
on  vous  pcrfecuteà  tort  &  fanscaulç.  Li  m 
Pcincene  fatfancefforclitr  lafinblelTe ,  pour 
parler ,  lui  dit  :  ce  monde  n'cft  point  un  » 
Iicu  de  félicité  >  mais  de  calatnitcz  Se  de  tra-  m  ■• 
vaux  ,  où  nôtre  Sauveur  J.  C  a  tant  feuF*  • 
fcrt  d'opprobres ,  de  peines  &  dctourmens,* 
&  où  il  eft  more  honteufement  pour  nô-  « 
tre  iâlut.  Idon  Seigneur  }.  C.  eft  mon. 
amour  8c  ma  pîticncc,  &  c'cft  une  faveur  • 
qu'il  m'a  faite  ,  que  d'avoir  bien  voulu  • 
me  donner  de  fon  vin  d'amertume.  Quç  « 
fon  faifit  nom  foit  benl  à  jamais.  « 

Tels  ctoicn:  les  fentimens  d'une  perfon- 
ne mnoccnte  fi  crueUemenc  ft  fi  Injofte- 
mcnt  traitée.  Son  ccrur,  uniquement  occu- 
pe de  Dieu  ,  ne  s'ouvrit  m  aux  plaintes, 
ni  au  murmure  »  &  le  facrificc  parfait  que 
S*  patience  invmciblc  offirit  à  Dieu  de  tous 
fa  rcflèotimcns,  fut  d'une  û  agtéabic  odeur 
devant  le  trône  de  fa  Majcftc  ,  qu'il  mé- 
rita la  oonverfion  du  mari  cruel  féduit  par 
la  jaloufie.  En  effet  Pierre  ,  déjà  cbranic 
par  les  remontrances  des  Barons  &  des  plus 
^andt  Sei^ieuts  du  païs ,  fut  enfin  touché 
nKeriearcmeoc  de  Dieu  ,  &  ouvrant  les 
yeux  fur  fa  faute  ,  il  eut  horreur  de  & 
trouver  fi  ccimiixl.  Il  entra  dans  la  cham- 
bre ot\  b  PHncedè  éioit  malade ,  bien  dif- 
férent de  cet  homme  cruel  8e  barbare» qui 
n'y  étoit  coué  auparavant  qu'animé  de  hi- 
teufî  il  s'approcha  du  lit,  lat&enuc,  &lcs 
yeux  en  larmes  ,  fc  mit  à  genoux ,  8C  par  • 
les  termes  les  plus  fournis  8e  les  plus  ten- 
dres »  il  demanda  pardon  de  fa  £uite.  La 
PrincefTe  l'embralTi  ,  &  i'aùnt  prié  de  fe 
relever ,  elle  lut  dit  :  u  Moofcigneut ,  mon  •• 
ami  t  je  vous  pardonne  de  bon  coeur ,  vos  m 
larmes  m'affligent  ,  cefTeZ  d'en  rcpan-n 
drc.  Ce  n'cft  point  à  vçus  que  je  nu  « 
prends  de  tout  ce  qui  nous  eftarrivé  i  nous  « 
n'en  devons  acciler  que  l'ennemi  Je  nô- 
tre  falui ,  à  qui  nôtre  union  déplaifoir.  m 
Mab  du  refte  vous  pouvez  être  aflbré  « 
que  je  ne  vous  ai  jam.iis  ofllnfc  ,  &:  que  • 
je  n'ai  januis  parlé  feule  à  quelque  hutn  •» 
me  que  ce  foie.  «  La  dooieiir  8e  laconliifîoii 
ôtoicnt  au  Prince  le  pouvoir  d:-'  réponJiir  j 
mais  fa  conduite  paria  cHîcaccmcnc  pour 
Kii.  Il  fe  punit  fcvérement  lui-même',  te 
pîus  animé  de  jour  en  jour  ,  par  les  exem- 
ples de  la  Princefle  ,  il  le  jecta  dans  les  pra- 
tiques les  plus  rudes  de  la  peniccQoe»  por« 
ta  la  hairc  S:  le  cilice ,  jeûna ,  &z  arma  con^ 
tre  fon  corps  la  même  main  qu'il  avoit  in- 
jullemeac  arm^  contre  une  fi  vemioulie 
p.-rfonne. 

La  joie  qu'eut  toanpae  de  voir  un  ^ 
sciottt  •  Inî, redonna  des  fiueesï 

-  eUe 
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iS.  elle  dMiàiMla.h  Guité  Dieu.  &  fcspife*  te  couce  l'jnncc  elle  le  regirdoit  cômme  t%* 
SUTSU»'  r«  furent  exaucées.  Qj^nJ clic  fiic  guérie j  une  figure  vivante  cjul  lui  devoir  rcprcfcn*  SEf¥iMli 
elle  ajl* avec  foninan,rAQ  1447.  voirie  ter  l'Enfinr  jdus.  On  dic  que  lei  Rcii* 
IXie  Fnoçms  L  i  Nantes.  Ce  fiic  en  cette  gicafes  éu  Coets .  hericicies  de  fon  efprlt  * 
ville  que  Pierre  Se  clic  fe  promirent  mu-  onr  roûjojis  continue  dcpui?  cette  pieufe 
tucllcmcnt  >  que  celui  des  deux  qui  fuivi-  pratique  •  a  ion  exemple  Elle  approchoic 
vroit  l'autre  entrcroii  en  Religion  >  ou  s'il  du  tribunal  de  la  pénitence  ,  au  plus  tard 
demeuiw daiu  le  liéde ,  i!  ne  le  rcmiricioit  tous  les  quinze  jours  ,  le  puis  c!!;  r?c;voic 
jaoAiîs  t  &  ce  fut  en  quelque  forte  pour  Uif-  la  Mainte  Eucbariflie  av<K  une  dévotion 
(èr  un  témoignage  public  de  cet  engage-  touchante  >  qui  prcnoit  de  nouveaux  accroif- 
ment  >  qu  aprcç  ivoir  fiit  réparer  TEglife  fcmens  aux  tètes  folcmncllcs  ,  pat  laconû' 
de  Nôue-Djme  de  Nantes  »  fic"y  avoir  derition  des  myftcres  dont  la  mémoire  y 
fondé  une  Mcfle  Tolemnelle  jom  tous  les  ctoic  célébrée.  Qu^ndcUc  avoit  atttSU  ài« 
jours,  avec  un  AnnlverCairc  perpétuel,  ils  prédication,  elle  ralTembloir  tous  ceux  de 
prcpatércm  leur  fepulcre  dans  le  choeur  de  fes  domeftiques  qui  n'avoient  pii  l'enicndre» 
cette  Eglilè  •  dans  le  dcflein  d'y  être  mit  te  leur  faifoit  le  récit  de  ce  qu'elle  y  avoic 
tous  deux  cnfcmble  >  comme  le  matqtte  appris.  Apcit  Ton  re|»as  »  elle  palToit  le  refte 
l'Epitaphe  commune  il  tous  les  deux ,  qui  dfu  jour  à  tnvailler  avec  fes  femmes  ,  à  qui 
fut  des  lors ,  ou  peu  de  tems  après ,  gravée  elle  infinuoic  fans  celTe  ,  que  la  venu  n'a 
fiit  la  tombe  ,  te  où  il^oe  manquoic  que  point  de  plus  giand  ennemi  que  l'oilivcté» 
la  date  de  leur  more  *  ^  fes  domeftiques  fiûfoiemdes  &utes  >  elle 

Depuis  que  le  Prince  eut  reconnu  fa  fau-  les  dillîinuloit  prudemment,  pendant  qu** 
te  *  il  ûiivit  en  tpui  les  intentions  de  fa  elle  jugcoit  que  la  cotreâion  ferait  inuUle  » 
femme ,  te  ù.  matfed  devim  fi  réglée ,  par  mais  aufRtot  qu'elle  troovoit  l'occafion  ^ 
les  foins  qu'en  prit  la  Dame  ,  qu'on  eu:  die   vorable poui  appliquci  le  remède,  cllcavero 
voir  un  Monaftcre.  Ils  fe  levoieni  l'un  te  cillioic  les  gens  de  leur  devoir»  avec  la  dou- 
Tanire  ,  chaque  jour  à  quatre  heures  >  en*  ceurd'une  mère  >  plutôt  qu'avecle  con  îm* 
ttoicnt  dans  leur  Oratoire  ,  y  ri:vitr)icnt   pericux  d'une  m.iîtrelTc.  Tous  les  ans,  h 
leurs  pticrcs  ,  &  puis  faifoicot  une  heure  Jeudy  Saint  «  cUe  lavait  les  pieds  à  quinze 
<roraifon  mentale .  dont  la^  matière  leur  nites,  tesfervoit  2  table  •  te  leur  doniwii  à 
étoit  fournie  p.\i'  celui  de  leurs  Aumôniers  chacune  une  robe  Manche.  Dans  les  vifites 
Qui  étoit  en  lemaiac  auprès  de  la  pcifoiine   fréquentes  qu'elle  failoic  aux  hôpitaux  te 
ou  Prinee.Sur  les  fix  heures  ds  entendotent  aiix  maladreties .  elle  slnfermott  avec  foin 
tous  deux  la  McfTc  ,  où  depuis  l'hymne  de  ce  qui  y  manquoit ,  &  pourvoïoic  avec 
éternel  que  la  milice  celeAe  repère  £uîs  ccf»  une  charité  aficâueufe  à  tous  les  bcfoios 
k  devant  le  trône  de  IXeo  •     par  oà  PE*  des  pauvres  naladkt.  Sa  «ompaflion  s'^en* 
glife  commence  fes  plus  faims  niyllercs ,  doit  particulièrement  fur  les  lépreux  ,  que 
jurqu'à  la  commuiuon  ,  FranjoiCc  donnoit  ia  faieté  de  leur  maladie  faifoit  abandonnée 
des  marques  ft  vives  de  fon  attention  «  de  de  tout  le  monde  >  elle  les  mit  à  couveit 
fa  foi ,  &  de  fon  amour ,  que  fon  exemple  dans  des  retraites  qu'elle  fit  bâtir  exprès  » 
fâifuit  imptclTion  fut  les  ames  les  plus  tié-  fournitdequoiies  foigncrj  &  gagea  des  pet'* 
des  Se  les  plus  didrtttes.  Quand  fon  mari  fonnes  pieulb  pour  demeucerà  tesaflifter. 
fortoic  ,  pour  aller  vacqiler  à  quelques  af-   Les  pauvres  rrouvoient  toûjours  un  ar:cs 
fairtrç ,  elle  demcuroii  à  la  Chapelle ,  Se  al-  libre  auprès  d'elle  »  &c  des  relfourccs  aiîu- 
liltoic  i  toutes  les  MefTes  qui  s'y  difoient.  réesdans  (âUbcralité-  £Ue  procuroit  audien' 
A  riiLure  de  la  Grand-MelFe,  clic  atloit  i   c;  annrès  de  fon  mari  ,  aux  gens  à  qui  la 
'  l'Eglitc  Catijedrale  ,  ou  à  la  paroilTc  ,  ou  biiïcUe  de  leur  condition  ne  donnoit  pas  la 
dans  quelque  Monadere  ,  &  y  demeuroic  faardie(b  d'en  approcher ,  &  follicitaotelle* 
,    à  tout  le  fcrvice.  Elle  avoit  une  dévotion  même  pour  eux  ,  leur  faifoit  donner  una 
particulière  à  fainte  Urfulc  8c  à  fes  com-  prompte  &  favoiablc  expédition.  Sa  charité' 
pagnes ,  Se  en  leur  honneur ,  elle  donnoit  à  étoit  paniculiéiement  émftë  de  la  ttifte  fi«  ' 
dîner  tous  les  mercredis  à  onze  filles,  qu'el-  tuation  das  pauvres  honteux  ,  fur  tout  des 
k  fervoit  à  table ,  8c  après  le  repas  elle  leur  perfonnes  nobles  tombées  dans  la  mifcrc. 
donnoit  à  chacune  cinq  petites  pièces  d'ar-  Elle  épargnoit  leur  honte,  en  les  foulagcanr» 
gent  que  l'on  appelloit  Faits  pImu.  Le  &  les  grolTes  fommes  qu'elle  leur  donnoit 
même  jour  de  mercredi,  t<MiesIes(aiiuncs,  leur  éroient  remifes  avec  adrelTe  par  des 
elle  faifoir  dire  une  Mede  votive  à  l'hon-  perfonnes  du  choix  de  la  PrincelTe,  c'eft-à-  . 
ncur  de  ces  iàintes  Martyres  »  fie  t'a  ibndée  dire  auili  Ibigneufes  quelle  de  .cacher  le 
à  perpendié.  Le  jour  de  NoiH  die  prenoic  bien ,  en  le  fiùbnt.  Un  autre  moTen  qu'elle 
on  petit  pauTte*  «e  lluhiibhwiitdcatiif»  pca^uoit  >  pout  faulager  ces  pedbanet  $ 
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%t,     éctdt  de  prendfe  leunenfans  i  fon  fetvice,  Prince  ne  pronvoient  autre  citofe ,  tour  au  28. 

SnriMl»  &  de  leur  donner  dc-^ios  .n|ipoi;uc!ncns.  plus  ,  finon  qu'on  avoic  eu  quelque  raifon  SuTBIlS» 

Pacmiles  pauvtesqu  elk  alfiftoit  »  U  y  avoit  de  s'affurec  de  fi  pcrlonnc  ,  6c  que  du  reflc 

une  vidde femme ,  qui  après  avoir  pifl«  fa  U  n'y  avmt  rien  dam  (a  conduite  qui  me- 

vie  i.  fcrvir  les  mnljJcs ,  ^toic  devenue  pa-  ritât  \\  mort";  le  Duc  voulut  engager  quul- 

iralytique.  Fran^oife  U  fit  mcicrc  dam  une  Qucs  kcktm  à  lui  prêter  leur  main  ,  au 

chambre  i  côté  de  la  itenne  1  elle  Ta  vift-  éi(m  de  celle  de  la  jufttce ,  pour  Te  défiire 

lùit  fouvcnc  ,  lui  prcparoit  fa  nourriture  ,  .de  fon  frère.  Pe'nJant  qu'ils  (c  prcparoicnt  à 

Ce  U  lui  faiToit  prendre  %  elle  la  faiioit  veiU  lui  tendre  cette  funelle  obiïiTance  par  le  le* 

1er  toutes  les  nuits  par  deux  de  iès  Demoi*  «ours  du  poilbn*  le  Duc  fioAlafe  rendre  eo- 

fellcs  î  clic  lui  cnvoïoit  fouvcn:  des  Rcli-  fin  à  i.i  voîc«Sté  du  Roi  8c  à  ecUc  du  Concu- 

.f^leux  pout  la  confolec  »  Se  lorf^u'cUc  fut  ble  >  que  Frangoifc  d'Âmboil'e  n'avoit  poinc 

mocte  »  elle  l'enlèvclit  de  ii»  propies  mains,  cefliédeiôlliticeren  faveur  defonbeaufrete; 

Cettcfcmmc  ,  quoique  vernicurc  8c  cluri-  ficcnvoïa  l'Amiral  de  Coetivy  faire:  ouvrir 

cable  «  fe  lailToic  quelquefois  aller  à  l'impa*  la  prifon  de  Monconiour  au  PiitKC  Gilles, 

tience  •  Se  quand  la  PtincefTe  l'exhortoit  i  Ses  ennemis  ne  s'oublièrent  pu  en  cette  len* 

fupporter  les  doulairs  avec  plits  J:  fermeté  ,  contre  j  à  lair  prière ,  un  vieux  fcclL-rar ,  ap. 

fouvcnc  la  maladie  lui  icpondoii  brulquc-  pellé  Pierre  de  la  Rofci  fecrctaire  du  Duc» 

ment  :  «  pren  patience  !  Madame ,  ô  ■  qu'il  qui  avoit  demeuré  long-tems  piurmiles  An- 

*  cd  aifcdedirc  ,  «Ctnalaifc  défaire  ■  „  La  gîois  ,  fabriqua  une  îerrrc  ,  qu'on  fuppoia 

PrincelTc  difoit  alors  ,  avec  fa  douceur  or-  écrite  par  k  Roi  llcnn  ,  qui  iommuic  le 

dinaiie:  «  il  faut  cxcufer  les  défiuu  decct*  Duc  de  lui  rcnvolcr  incc (raniment  Mon&ii 

•■  te  pauvre  mitaJe  ;  Dieu  nous  rjenvoïée  gneur  Gilles  ;on  Conctable&ChcvaîiL  r  Je 

«pour  exercer  nous-mctncs  la  vertu  que  fon  Oràic  de  la  Jaracre.  Le  Duc  trompé 

••  nous  lui  prêchons.  «  par  cette  lettre  »  ou  qui  fit  fcmblant  de  ta 

.     Ce  qui  arriva  dans  le  mcmçfems  au  Prin-  croire  véritable  ,  r<'\ t  c]  1 1  les  ordics  qu'il 

'  ce  Gilles  de  Bretagne  fon  bciiikcre,  ne  don-  avoit  donnez  à  l'Amuii  de  Funcc  ,  Se 

na  pas  peu  d'ex  tciccà  fa  charité  &  de  ma-  croiant  Gilles  trop  près  de  Guingamp  ,  il 

licrc  3  fa  douleur.  Artur  de  Montauban  fa-  le  fit  mener  à  Touffou  ,  <i*i)ù  il  ta:  tranf- 

vori  du  Duc  François  I.  connut  une  violco-  porté  àla  Hardiui  rme.  On  peut  vou  plus 

te  paflion  pour  Françoifc  de  Dinan  Dame  au  long,  dans!  h. lloircde  Bretagne,  qu'elle 

de  Châtcau-brient  femme  de  Gilles  de  Btc-  fiit  la  fin  déplotabic  de  ce  iii.ilh  ;  ir  ux  Pi  in- 

tagne  ;  mais  voïanc  qu'il  n'y  avoit  que  la  ce  >  qui  fiit  étranglé  dans  ia  puion  le  24. 

mort  du  Prince  qui  pût  lui  ftcilaer  Upof-  d'Avril  de  l'an  1450. 
felTton  de  cette  Dame ,  il  machina  la  psne      Une  mort  (î  indigne  de  lui  toucha  vive- 

de  Gilles  .  &  fçut  fi  bien  mettre  en  ufage  ment  Françoife  d'Amboifc ,  qui  donna  d'a- 

]ac2bnMue5c  les  plus  noirs  artifices  ,  que  me:  es  larmes  à  fa  perte,  &  tacha  ,  par  un 

le  Duc  irrcconciliabicmcnt  orévenu  contre  grand  nombre  de  facrilices,  de  ficchir  pur 

lin  ,  le  fie  prendre  au  Guitdo  &  amener  à  le  U\m  de  l'amc  ,  un  juge  plus  puiihnt , 

Dinan  •  où  il  fut  rcfierrc  dan^  une  étroite  que  celui  auprès  duquel  elle  avuit  inutile- 

prifoa  Pierre  8c  Fran(oi(è  •  qui  étoicnc  mentdTaiié  de  Sauver  le  corps.  Le  Duc  rte 

alors  i  Gotngamp ,  fc  rendirent  auflt-tôt  il  fut  pas  long-tems  fans  porter  la  peine  d'un 

Dinan  auprès  du  Duc,  pour  (olllciter  la  îi-  crime  qui  croit  devenu  le  ficn  ,  quoiqu'd 

berté  de  leur  frère.  Françoile  parla  vivement  eùi  é(c  con(u  &  cxccucé  par  d'autres.  Il 

au  Doc  >  tt  n'oublia  rien  pour  lui  deflttler  étoit  occupé  i  ta  conquête  que  le  Roi  fai> 

les  yeux  j  mais  le  Duc  au  lieu  de  les  ouvrir  loit  de  la  Normandie  avic  le  fcco  us  des 

à  la  vérité  •  k  tint  o^enfc  de  la  manière  Bretons  »  lorlquc  pallanc  iur  les  giévcs  du 

.  pretlantedont  la  Princeflè  lui  avoir  parlé  >  Mont  S.  Michel  »  le  8-  de  Juin  >  il  lîrien* 

&  lui  dit  ,  aulTi  bien  qu'à  fon  mari  ,  qu'ib  contre  d'un  Ficrc  Mineur  q::l  avoit  cnten- 
lui  fcroicnc  plailir ,  s'ils  vouloicnt  bien  s'en  du  la  dcrnicrc  confcllion  de  GtUes  de  Bte- 
letoariMr  à  Guingamp.  Depuis  cetetns-li  tagne  •  Se  qui  ofa  bien  le  cirer  •  de  u'  part 
perfonnc  n'ofa  plus  prendre  <  t  :  ment  le  du  Prince  mort  ,  à  comparoîtrc  au  juge- 
parti  du  priAannier  >  excepte  le  Comptable  mou  de  Dieu  en  quarante  jours.  Le  Duc  » 
ibooQcle  1  qd l'afltAacou rageuremenc  »  tant  déjà  toorraenté  par  les  remords  de  fa  cot>- 
aux  Etats  de  Retlon  ,  qu'en  toutes  les  autres  fcicncc  ,  f.n  fi  cfFi  aïé  d'une  citation  q  li 
tencontics  où  la  vie  couroit  quelque  hazard.  donnoit  un  terme  fi  court  à  fa  vie  •  que  U 
Eftfin  quand  la  fermeté  du  Procumnr  Ge-  fièvre  le  ûifit.  Il  fe  rendit  en  diligence  i 
ncral  du  Breil  eut  rebuté  le  Duc  des  pro-  Vannes  ,  fans  féjourner  en  aucun  lieu  ,  c\: 
ceduics  »  en  lui  &ilani  voir  que  tout  ce  y  arriva  au  château  de  Plailancc  le  1 4.  de 
^'cn  avck  ùk  d'tnfiKtuKiot»  oonue  le  jino.  Le  Prince  Fktcetc  Pnnçoiiitd'Amp 
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kft.  hdk  éieioc  à  Guingatnp  lorlqu'iis  a^prU 
Hprruff.  icm  cf^  nouvelles.  Ils  lé  rendirent  aufli-tôc 
auprcsduDuc  >  te  trouvèrent  qu'il  étoit  de' 
venu  hydropique  >  &  dcperiflbit  vilible» 
ment.  Il  n'étoit  cependant  point  lîlité  ,  Se 
k  promenoit  par  Ucharobtc ,  ce  qui  don- 
noit  lieu  i  quelques-uns  de  le  fUtcer  d'une 
hrurruf-  con  vilrlccnce.  Mais  la  Princeflc 
Fijiiyoïic  ca  jugea louc  autrement,  & pet- 
(uidcc  qu'il  y  eût  eu  une  vctitabJe  cruauté 
à  lui  exciter  le  danger  qui  le  mcnaçoit ,  elle 
trouva  moïen  de  l'cntraenir  feule  ,  de  lui 
•nnoncer  lafindeCivi(»*2cdcle  réfoudro 
i.  la  terminer  cbrctiennement.  Le  Duc  en* 

convaincu  que  fa  dernière  heure  appro* 
<  cbolc ,  te  déteimioé  à  fuivre  les  confeils  de 
ù  belle-foeur  ,  fie  venir  Guillaume  de  Ma* 
lêtroit  Evcque  de  Nantes  Toa  Confefleur  . 
qui  luiadminiftrales  Sacremcns  de  l'Eglife. 
le  Duc  mounit  Je  liunedi  17.  de  Juillet  $ 
f»t  i4{o.  te  (on  corps  fut  porté  i  l'Ab- 
luïe  de  Redon  >  où  il  fut  enterré  devant  le 
grand  AuieL  11  aififta  à  tu  obsèques  un 
^and  nombte  de  Corddien  »  dont  le  Cfu' 
pitre  gênerai  fc  tcnoit  alors  à  Vannes.  Fi  jn- 
foife  y  a0Ub  aulB  »  coolbU  la  Duchelle 
yeate ,  IDibeatt  d'Eooflt;  féconde  fnnme  do 
feu  Duc,  &  fit  dire  beaucoup  de  Meflcsac 
cclcbrcr  un  grand  notnbcc  de  fuvices  pour 
Ib  repos  de  fol  ame:. 

De  Redon  ,  Pierre*:  Françoife allèrent 
à  Rennes,  où  ils  reçurent  la  couronne Du^ 
cale  Se  y  paflStent  huic  jours..  Enliiiie  ile 
allèrent  £iire  leur  entrée  à  Nantes  >  depuis 
ils  revinrent  i  Vannes.  Ce  fut  pendant  le 
féjour  que  la  aonvelk  Dueheflè  fitenoet» 

,  ville  I  que  pour  empêcher  que  par  quelque 
nouveau  clime  Atturde  Monraubanncpar* 
vint  à  recueillir  le  (hiu  de  celui  qu'U'arroit 
dci.i  commis  ;  &  voulant  meure  rrançoife 
de  Din.m  v«:uv<:  du  Prince  Gilles  hotsd'u* 
ne  pareille  infulte  >  elle  kii  procura  unéta> 
blifiement  digne  d  elle  ,  en  lui  faiûnt  cpou- 
fer  le  Comte  de  Lavai  veuf  d'Ilabcau  de 
Bretagne  fœur  du  feu  Duc  Se  du  Duc  Pier- 
re ,  dont  le  Comte  do  Laval  avoit  eu  bcau- 
coiu>  d'cnfans.  La  conduite  du  nouveau  Duc 
nenit  pénétre  pas  auflt  nette  en  cette  rco- 
contre  ,  que  celle  de  b  D  ich-ff-  i  miiî 
nous  nous  contenterons  de  ce  qui  en  a  été 
dit  dans  l'hiftoire  de  Bretagne.  Cette  «fiiM 
terminée  »  8C  après  que  la  DuchelTe  eut  ga- 
gné >  avec  une  pieté  d'un  grand  exemple  , 
les  indulgences  du  Jubilé  accordé  pour  l'an 
l4SO>  par  le  Pape  Nicolas  V.  elle  alfa  à 
Nantes  avec  le  Duc ,  6c  les  Prélats  Se  Ba- 
roiu  de  Bretagne.  Suivant  les  dernières  viH 
lontez  du  Duc  Jean  V.  «c  i'Arreft  du  Par- 
kmeiK  doQué  en  coo&quence ,  le  corps  de 
«e  Ducfift  bvi  de  loie  daoi  l'EgMbCft- 


&Amois& 

tiiedrale  de  Nantes  t  tt  pocié  k  «elle  de  il* 

Treguer  ,  où  il  avoit  ordonné  qu'on  l'en*  SsM*!!!!» 

terrât  dmi  b  chapelle  qu'il  y  avoit  faitbà* 

tir  à  l'honneur  de  S.  Yves  1  £c  que  l'on  nolll* 

me  la  ch.tpfllf  AH  Dut,  Le  corps  fut  déli* 

vtc  aux  dcpuccz  du  Chapitre  de  Tteg^r» 

qui  l'emportèrent  Se  '  renterrérenc  dans  \mt 

Êglifc  >  en  préfence  de  la  même  con)pa> 

gaïc  qui  ayoit  alTifté  i  la  levée  du  corps  à 

Nantes. 

A  lavûc  d'un  Saint canoriiz/-  par  lesfoiill 
de  l'aïeul  de  fon  mari  ,  la  Duchelle  fc  lit 
des  reproches  de  n'avoir  encore  pû  en  fair* 
autant  pour  le  Pere  Vincent  Ferricr.  Sa  pic» 
té  ranimée  par  cet  objet  lut  lappelia  vive« 
ment  à  l'efprit  Icsdernieres  paroles  de  la  boa* 
ne  Dncbcfie  Jeanne  de  France  «  &  voïanC 
fon  mari  plus  en  état  d'avancer  cette  affaire  » 
que  ne  l'avoit  été  le  dernier  Duci  fiirnwl 
après  la  défaite  des  Ângloit  eoGuienne .  où 
il  avoit  iU  obligé  d'envoïcr  dufecours ,  el- 
le lepreHà  avec  tant  d'infbnca  de  travaille^ 
i  procurer  la  Caooniaauoa  du  fàint  iiom* 
me  ,  qiie  Tafiaire  eut  le  foccès  que  nous 
avons  vû  dans  fa  vie.  Quand  le  Cardinal 
de  Coetivy  leva  de  terre  le  corps  de  faios 
VtnoBM ,  0  fir  préfenr  à  ta  DocheSii  d'uii 
doigt  de  ce  faint  Religieux .  de  fun  bonnet 
Doâorali  icàcùt  ceinture ,  qu'elle confer* 
va  foigneofetaent  comme  deptédeufci  R«« 
liqucs ,  Se  les  laifTa  en  mourant  au  Mona« 
itères  des  Cœts-  On  raconte  que  ta  mer« 
du  Cardinal ,  qui  £s  trouva  ï  cene  tit6* 
monîc  ,  y  parut  avec  des  habits  dont  la  mo* 
deHie  trop  iimpie  choqua  le  Légat  «  qui  no 
put  ^empêcher  de  lin  fiitedea  lepcochcx  dé 
ce  qu'il  traicoit  de  bizarcrte  >  £c  de  peu  dut 
£oia  de  faite  honnoir  à  une  û  augufte  cérc-> 
moule.  Cene  pieulé  mère  »  plus  Chrérieâ' 
ne  que  fon  fils ,  lui  répondit  avec  fermeté, 
que  le  plus  grand  honneur  que  l'on  pouvoU 
ure  aux  sSmt  »  éioit  de  fiure  revivre  leur» 
vertus  ,  6c  que  la  modedie  dans  les  habits 
n'étoic  pas  une  de  celles  que  S.  Vincens 
avcHt  le  moins  préchées.  En  un  mot  cctt* 
femme  laïque  fità  un  Evcque  &:  à  un  Car- 
dinal Légat  du  S.  Siège  ,  une  currcdiod 
qu'il  eût  été  beaucoup  plus  convenable  qu'un 
homm?  de  ce  caraâaeeût£uiciuus6ia« 

du  monde.  ] 
Il  y  avoit  en  même  tems  i  Vannes  un 
fameux  Doâeut  qui  prêchoit  avec  bca-j- 
coup  de  zélé  contre  le  luxe  des  habitjqua 
les  BretoM  avolcnt  porté  à  un  excès  pro* 
digicux.  L'exemple  de  la  Dame  de  Cocti'* 
vy  >  Sclesdifcoursdu  prédicateur ,  touché- 
ICM  fenûblement  la  Duchelle  *  qui  quoi« 
que  plus  modelle  qu'auciinc  des  PrincelTei 
qui  lavoient  précédée .  irouvoit  cependant 
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it.  dier  »  mam  poar  fiRbfidre  (on  i&e  «  que 
fryriH*-  P*^"''  travjilltf  plus  cfficacctncnc  i  retran- 
cher le  luzc  dans  les  aïKres.  Ëlk  alla  donc 
trouver  le  Duc  t  te  lui  demanda  permifTion 
d:  s'habiller  plus  rimplemcnc  Le  Duc  lui 
tépOndir»  qu'elle  l'éioic  déjà  d'une  manière 
û  modefte  >  qu'il  feroii  difficile  de  pouffer 
la  reforme  plus  loin  ;  mais  qu'il  nouvoit 
bon  cependant  qu'elle  fuivic  les  mouvemens 
de  fonaéle.  Elleulà  de  cetie  pennilEon  avec 
route  la  joïc  d'une  perfonne  qui  fc  promet 
un  grand  fuccès  i  Bc  en  ctiec  Ion  exemple 
bannit  emieremcnc  le  hixc  de  la  province. 

Ses  foins  ne  fc  bornèrent  pas  à  refermer 
les  habits  >  Tes  conieils  poncccnc  le  Duc  à 
(  mettre  *  autant  qu'il  le  p4ivoit  ,  de  la  rc< 

gle  par  to<it.  Les  bénéfices  furent  donn  -z  à 
des  perfonncs  de  mctite  s  on  ne  pcrnuc  pu 
qu'un  homme  feul  en  polTedàt  pluiîeurs  ; 
on  féconda  l'applicaiion  q  l'apporca  le  Car- 
dinal d'Edoutevillc  a  xnaderer  les  bornes 
trop  étendues  des  imtnunitcz  Eccleûafti- 
qu«  ;  &  l'on  rechercha  avec  fjvctitc  les 
abus  qui  le  coniinettoicnt  dans  l'admini- 
firairan  de  la  JuHice.  La  même  Relig^ 
qui  commande  de  pardonner  les  injures  par- 
ticulicies  >  oblige  les  Princes  à  la  punition 
des  crime*  publics  >  c'ed  pourquoi  [oms 
Sainte  8e  toute  Chrétienne  qu'ctoic  la  Ou- 
cbe0e  i  elle  crut  qu'il  écoit  de  fon  devoir 
de  pourfuivre  avec  un  zclc  inexorable  les 
meurtriers  du  Prince  Gilles  ,  ^  elle  vincà 
bout  d'appailcr ,  (>ar  le  fupplice  de  quelques- 
uns  ,  llndignatba  du  public. 

La  tendrciïè  qu'elle  a  voit  pour  le  peuple 
parut  aifeç  éclat  peu  ée  tenu  après  qu'elle 
eut  Clé  couronnée  Duchede.  Aux  Etacs  te- 
nus à  Vannes  en  145 1.  le  Duc  voïanc  les 
finances  épuifées  par  la  guerre  que  fon  frè- 
re avoit  fjire  en  Nofinandie  contre  les  An- 
glots  j  (g  laiOà  paiuadct  d'impofcr  quelques 
nouveaux  fubudes  fort  onéreux  au  peuple. 

L'affaire  prtipofée  aux  Etats  ,  l'ur  acccpicc 
pat  les  Ordtes  qui  les  compoloient  »  Se  le 
boeVen  tetournoic  (âtisfair  i  fon  ChàtRiu 
de  l'Ermin:  ,  pour  dreHl-r  î'EJu  &  y  f^iire 
mettre  le  fccau  i  lorlque  la  DuchciTc  >  aver- 
tie de  ce  qm  s'étoic  pafliS  >  vint  i  6  ren- 
concrc  ,  &  lui  tcriiontra  librement ,  enpté- 
fcxiccdesPrçlats  Se  des  Seigneurs  qui  L-  rc- 
oonduifiiieoc  >  tout  ce  qu'elle  put  imaginer 
de  plus  fort  $i  déplus  touclianc ,  pou^  l'erj» 
gager  à  révoquer  ccnc  unpoûtion.  Elle  y 
itUflit ,  au  grand  regret  des  interelTez  >  qui 
n'avoient  confcillé  cette  taxe  ,  que  pour 
avancer  leur  fortune ,  en  rendant  le  peuple 
miferaUes  l'Edic  fix  révoqué  par  le  Duc* 
Be  le  pettpie  (|oaiu  mille  bcnediâinns  i  la 
DucheiTc. 

Marie  de  Rien  la  neie.accabUed'ai. 


avait  iiMM  en  pattie  par  les  R'  rS/ 

bcraliicz  du  Duc  Jean  V.  On  ne  fcait  point  SfiFTim»'' 
ce  que  François  I.  avoit  fait  pour  elle  >  mair 
le  Duc  Piene»  beaucoup  pllisimereflré  que 
fon  frère  .1  pourvoir  à  ce  qui  pouvoir  con- 
tribuer à  la  coniolatbn  de  cette  Dame  «qui 
étoit  fa  belté-mere  ,  fc  rendit  (ans  pdne  i 
tout  ce  que  voulut  à  ce  fujct  !a  Duchelîc 
ion  cpoiile.  Françoile  lit  donc  venir  famc- 
re  ,  avec  l'agrément-du  Duc  >la  logea  dai» 
ion  palais ,  lui  rendit  tous  les  foins  d  une  fille 
tendre  Se  alFedionncc  ,  &  ne  l'abandonna 
point  jufqu'à  fa  mort 

Le  Duc ,  toiijours  porte  à  ne  lui  reflifcr 
rien  >  lui  accorda  une  autte  permiUIon  >  qui 
fijt  de  faire  venir  auprès  d'elle  des  Rcli- 
gieufes  de  Tiir  :  Claire  ,  se  de  leur  bâtir 
une  maifon  aans  t.i  ville  de  Nantes.  Quand 
ces  faintes  filles  arrivèrent ,  la  DuchelTe  ne 
put  aller  au-d-jvant  d'elles  pour  les  recevoir, 
comme  elle  i'avoit  louhaité  ,  parce  que  fon 
devoir  4c  (on  afEsÛion  i'attachoient  auprès 
de  fon  mari  qui  étoit  nulade  ;  mais  cils 
les  fit  recevoir  par  la  Dame  de  Thoiiars  û 
mère,  &  par  fcs  Dames.  On  les  amena  au 
château  de  Nantes»  où  la  Ducheile  les  mit 
entre  les  mains  d'une  de  fcs  Dam-s  d'hou- 
ncur  qui  avoit  delTein  d'embraiïcr  j 'état 
Religieux  ,  Se  leur  témoigna  qu'elle  avoit 
un  pareil  dciïcin  elle  même.  Apres  qu'elles 
eurent  dîné  1  on  les  mena  dans  la  chambre  ' 
du  Duc ,  qui  kur  marqua  la  >oïc  fcnfible 
qu'il  avoit  de  leur  arrivée.  Il  leur  dit  qu'il 
ne  croîoit  pas  déformais  vivte  loog^inst  ' 
qu'il  lé  recommandoii  à  leurs  pheres  i  Se 
qu'on  Icf  imroduiroii  quand  elles  vou- 
droicnt  dans  le  Monaftereque  la  Duchede 
leur  avoit  bâti  dans  la  ville.  Elles  voulurent 
7  être  menées  aufTî-tôt.  Elles  en  prirent  le 
chemin  ,  aptes  avoir  marqué  leur  recon* 
trollfance  au  Duc  »  Se  y  furent  introduites 
le  3.  d*Aonft  de  l'an  14Î7.  par  l'Evcque 
de  N.mt.'S  afTlflé  de  Ton  CIcrgc  >  fuivi  de 

la  DuchvlTc  Se  de  toute  la  noblclTe.  LaDii-  ' 
cheflè  leur  tint  lieu  de  roere  >  les  viéta  le 

plus  fouvcnt  que  la  maladie  du  Due  put  le 
lui  permettre  ,  Se  eut  un  grand  Ibio  qu'il 
ne  leur  AunquSt'  aucune  des  diofes  necet 
faites  pour  vivre  Religieufement.  Une  de 
fcs  untcs  t  fœur  de  fa  mere .  embrafla bien- 
têt  cet  Inftituc  fevére ,  dont  H  cft  éton» 
nant  que  des  corps  mortels  &r  délicats  puif- 
fcnt  lupporter  les  aullcriicz ,  qui  font  ft 
grandes  •  qu'on  peur  diivde  ces  uiwes  filles 
ce  que  N.  S.  J.  C  a  dit  de  S.  Jean-Bapti- 
fte  ,  qu'elles  ne  mangent  »  ni  ne  boivent. 

Le  Duc  demeura  midade  un  an  tout  en* 
tier ,  fins  que  les  médecins  qui  ne  conno-f- 
foient  rien  i  fon  mal ,  pulTcnt  lui  doimer  au- 
cw  fiMiIagement.  On  fe  petlinda  enfin 
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x$i     qu'il  y  avait  du  maléfice ,  ic  quelques  pet' 
SnttHf»  fonncs.  peu  iiilîruiics  des  devoirs  d'un  vc- 
tiuble  Ciu^Uca  >  vouiuceot  pccfiudcr  iiu 
Du^ ,  de  t»flèr  déâtfc  par  an  enchanteur 

kmalquc  lui  avoic  fiic  un  autre. >  Oili ,  die 
m  le  Duc,  pénétré  d'une  vive  colère  ,  s'il 

•  y  a  quelque'forcicr  qui  puiflc  me  guérir» 
"  qu'un  me  l'amené  ,  afin  que  je  le  faffc 

•  biùlcc  tout,  vif,  comme  j'en  ai  (mi  biù- 
•k  1er  d'iuties.       n  à  noi ,  ie  n'aurai  jx-> 

»  mais  recours  à  l'Enfer  pour  tonfcrvcr 

•  une  vie  que  je  ne  tiens  3c  ne  veux  tenir 
t*  91e  de  Dieu.  En  un  mot  f  aime  mieux 
"  mourir  de  par  Dieu  ,  que  de  vivre  de 
>  jMT  le  Diable.  •  LaDucbcûé  étoitjour  U 
mât  aupcb  de  fon  mari ,  occupée  i  le  fer- 
vir  &:  à  le  confolet  ,  &c  pendant  une  infir- 
mité li  bogue  t  elle  o'avoti  d'autre  lit, 
qu'uo  banc  «  avec  quelques  arreaux.  Les 
prierez  irdentes  qu'elle  répandoit  pour  fon 

.  mai  l ,  ne  furent  exaucées  que  de  la  manière 

que  Dieu  jugea  b  plus  convenable  pour  le 
ulut  de  l'un  &  de  l'Aunc.  Le  Duc  (entant 
approcher  fes  derniers  jours ,  tîi  ion  lelU- 
■isnt  Je  f.  de  Septembre.  On  témoigna 
quelque  apprchenlion  de  ce  qui  pouiroit 
ai iivct  de  Uchcux  t  ii  la  DuciielTe  le  rema- 
tioit.  A  cela  le  Duc  répondit  ,  qu'il  élott 
bien  7^rr!";ii.l;:  q  l'cllr  n'v  pcnferiMt  i\mjis; 
&  dans  ie  mom.uc  ^  iunt  pnk- pir  la  main, 
il  la  prcfcnta  au  Conêuble  de  Richcmoix 
fon  oncle  ,  lui  dit  :  ~  telle  je  l'ai  prîfe, 
je  V0U5  la  tends  ;  j'ai  vécu  avec  cllccom- 
«  me  avec  ma  foeur  ;  je  (^i  (es  intentions, 
«  &  le  vœu  qu'elle  a  fait  d'entrer  en  Rc- 
,     -  ligion  li  elle  vit  après  moi  ,  doit  mettre 

•  en  repos  ceux  qui  craindroient  fes  fccon- 
«>  des  nâces.  Monfeigncur ,  je  vous  la  re- 
m  commande.  •  Ce  furent  prefque  les  derniè- 
res paroles  du  Duc  Pierre  IL  lequel  après 
avoir  rendu  ce  témoignage  éclatant  de  la 
virginité  de  la  Duchelle .  reçut  Textréme- 
onâion,  &  deccda  le  matin  du  11.  de  Dé- 
cembre. Il  fut  cncaié  le  lende:naindaxule 
tombeatt  qull  avoir  fait  préparer  de  fon 
vivant  pour  la  DucHelTc  &  pour  lui  ,  d.ins 
kcboeur  de  l'ËgUfe  Collégiale  de  N.  D.  de 
Nantes. 

La  D.ichefTe  ,  aprSs  avoir  recommandé 
à  Dieu  l'ame  de  iba  mari ,  embf  alfa  Ion 
Crod&Xf  ae  veciantm nrcencde  larmes* 
elle  renouvella  i  fon  aimable  Sauveur  la 
proieftation  qu'elle  lui  avoit  déjà  faite  au- 
paiavam  >  de  n'avoir  plus  aucun  épouX 
mortel.  Elle  réfolut  de  vivre  dcform.iis  dans 
la  Ibiitudc  »  £c  ic  tenu  de  fon  deiiii  lui  pa- 
rut ftvocaUc  pour  commencer  à  rompie 
tout  commerce  avec  le  monde.  Elle  prit 
tant  de  goût  à  n'y  avoir  plus  aucun  enga- 
gnaent  *  qiieoe  ieni4à  pai»  cHeconiiw^ 
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de  vivre  comme  elle  avoit  fut  •  tant  qnH  x9. 

avoic  duré  }  c'cft  â-dire  à  ne  s'occuper  que  Sipralta. 
de  la  prière  >.  de  faimes  méditations  ,  de 
lefttttes  (aérées  »  d'exerdcet  de  pieté  ,  9c 

de  conférences  fpirituellcs.  Pen.lanc  que 
f  taocoiie  vivoit  ainû  ,  Atiur  de  Bretagne 
CooÂabte  de  France,  devenu  Duc  par  le 
dcccz  de  fon  iiLveu  ,  fut  couronne  à  Ken- 
ncs ,  Se  vint  faite  Ion  enuéc  folemnellc  4 
Namet.  Françoife  ne  prit  aucune  part  i 
toutes  les  réjoùiffances  q.ii  fc  firent  en  cet- 
te rencontre.  Elle  ne  voioit  pcrfonne  >  que  le  ■ 
nouveau  Duc  ft  la  Dueheffis  Caifueriae  de 
Luxembourg  fon  époufe ,  à  qui  elle  rendoi: 
vilite  deux  fois  tous  les  jours ,  à  pied ,  lans 
k  vouloir  lérvtr  d'aucttne  voitme. 

L'e  Duc  Artur  avoit  eu  pour  elle  S<r  pour  • 
le  feu  Duc  fon  mari  toute  la  tcndreiTc ,  non- 
feulcmcnt  d'un  oncle  >  maisattDt  d'un  peret 
Se  c'cft  ce  qui  fan  que  l'on  a  d'autant  pluj 
de  fujet  de  i'ccontjei  de  ce  qu'il  ne  fut  pas 
plutôt  devenu  Duc  de  Bretagne  ,  qu'il  • 
rendit  îc  pcrfecureur  d'une  pcrfonne  qui 
avuii  tant  de  iuj^-t  d'attendre  toute  autre 
chofe  de  lui.  Il  lui  retrancha  fon  dotiaiie  , 
qui  ctoit  fort  confiderabie  ,  lui  6ta  toutes 
fes  piçrteric;  ,  tuuï  Ici  prcfcns  que  les  vil- 
les de  Bren^ne  lui  a  voient  faits  à  fes  entrfo. 
même  une  petite  boîte  d'.T-^fn!  quelle por- 
toit  fut  clic, enleva  les  rncubics  ,  tant  les  .  • 

liens  propres  >  que  ceux  qui  lui  appwte- 
noient  de  la  communauté  de  fon  m.iri ,  en 
fit  vendre  une  partie  Se  apprécier  l'auitc  , 
dont  il  lui  donn.\  le  pnx  comme  il  voulurt 
fie  ajoûtant  l'infulte  à  tant  de  violences ,  il 
difoitqu'iln'appartenoiipasàune  veuved'a-  .  . 

voir  tant  de  biens  Se  de  flommoditez  «  nii 
une  Keligicufe  d'avoir  un  cabinet  fi  magni- 
fique. On  veut  qu'en  cela  le  Duc  ait  fuivi 
les  pernicieux  confeils  de  quelques  ennemis 
de  la  DudielTe  doUairiere  }  comme  fi  les 
Princes  ne  pouvoieift  fiiîre  le  mal ,  que  par 

le  conleil  d'autrui.  Qu^oiqu'il  en  loit  ,  la  . 
vcriucufe  veuve  confava  dans  les  pctfccu- 
tions  de  Toncle  *  la  même  patience  8e  h 
même  tranquillité  -qu'elle  avoir  confcrvcc 
dans  les  mauvais  traitcmens  du  neveu.  £lie 
lemerda  Dieu  de  ce  qu'il  daignoît  encore 

la  vifiter  ,  &  fe  fournit  fans  al  cration  aux 
difpofitions  de  (a  ptovtdeoce.  Elle  n'étoic 
affl^;ée  que  de  voir  fes  Dames  trop  fenli> 
bles  à  ce  qu'on  lui  faifoit  fouffrir.  «  Que« 
vous  êtes  faciles  à  troubler  l  leur  difoit-  « 
dk.  Eh  bien  !  on  enlevé  mes  meubles  *  « 
on  détend  mes  upiiïeries  ?  Dieu  m'a  voir  - 
donné  tout  cela  >  il  trouve  bon  de  me  l'ô-  • 
ter.  n eftle m^re  >  mesfilles»  ft  quand «• 
il  ordonne  ,  il  ne  nous  refle  que  le  parti  « 
d'obéir.  Que  foo  fàini  nom  foit  bcni  à 
Jamait.  «  Le  Duc  ne    ooMcnea  pu  «Me» 
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ait.     re  ée  tout  ce  qnll  aroh  £rït  )  il  vottlnc  («•  ijon  de  l'an  t4j9.  ftleiS.  dumftiieinoti 
SpTIML  itanchsr  une  part.c     l.i  raaifon  de  fa  belle-   il  rendit  hommage  au  Roi  à  Mom-bazon  >  SHKtUtMé 
tàéat  >  fie  éloigpet  d'elle  liu  tout  ijue^ue&  6c.  fut  après  cela  occupé  de  fêtes  »  d'Ambaf- 
perfodnes  d'une  piflié  (blide  *  quTd  traiioie  ùèes  »  de  voiages .  ft  de  ta  foodarion  de 

de  bigoucs ,  &  qu'il  accufoit  d'avoir  infpi-  rUnivcrficé  de  Nantes  ci-devant  enttepri- 
lé  à  cate  PiincefTe  unehumcuc  (bnabicK  le  pu  k  Duc  François  I.  foo  coulm.  Il  y 
^g0sûilMitaaâhl>adii^CnbBdac*tt  «vdc  alon  trau  Dache0b  dottairieiea  en 
Dom  Hervé  du  Pont  Prieur  de  la  nouvel-  Braagne  j  ce  qui  n  croit  pas  une  petite  char-  , 
le  matCoo  que  le  Duc  avoit  fondé  pouc  les  ge  pour  un  Prince  peu  riche  d'ailleurs  ,  se 
Clumetix  i  Nantes  i  en  qui  fl  avoii  une  qiû  parvenoic  an  Ducbi  avec  une  obBga- 
confiancc  particulière  ,  le  détournércntd'a-  tion  luturelle  d'augnienter  de  quelques  ufu' 
joûut  ce  nouvel  outtageà  tant  d'autres  ex-  fruits  le  douaire  de  Margueiiie  d'Ocleut 
cis.  La  perfecarion  finit  avec  la  vie  du  Duc  fa  mère  >  qui  nccoit  que  d«  1500.  lirres. 
Artur  ni.  qui  mourut  le  16.  de  Décembre  Cependant  il  eut  tant  de  refpeitpour  la  plc- 
dc  l'an  1 45  ii.  après  un  règne  de  feize  mois,  té  Se  pour  la  vertu  de  Françoife  d' Amboi» 
Ûn  prétend  <pie  le  poilbn  avan^  fei  jours ,  fe ,  qu'il  la  traiu  mieux  que  lesaotres  doilat> 
nuis  le  chagrin  ne  contr-lnja  pas  peu  à  les  ricres.  La  Duchcffe  Catherine  n'avoic  eu 
lecminec.  Uavutc  toujours  aime  trcs-pattt-  que  6coo.  livres  du  doîiaire  ;  il  en  doniut 
ouliéiemenc  Guiilaiime  de  Malêtroit ,  6c  lepc  à  Françoifé ,  tanc  pour  le  douaire  qui 
avoit  autrefois  porté  Jean  de  Malcirolt  fon    lui  étoit  dû  ,  que  pour  les  acquêts  où  c!!e 
oncle  Evcquc  da  Nantes  Se  Chancelier  du  devoir  avoir  part ,  Se  de  plus  il  lui  fit  don- 
Duc  Jean  V.  à  fc  démettre  de  l'Ev&bé  ea  net  cinq  mille  écus  d'or  pour  fcs  meubles. 
&vcur  de  Guillaume.  On  n'oiV  rspporttr   Comme  elk  po'jvo::  avoir  ccnferyc  qucl- 
ici  en  quels  termes  le  Ciuutciicr  htiiepot-  quetendrefle  pour  les  anciens  lujet  s  de  Guin- 
ttait  de  fon  oevcu  au  Comte  de  RicfaeoKMlt  :  gamp ,  ce  fut  une  da  plindpales  pièces  qui 
mais  l'événement  ne  juftifîa  que  trop  que  luifiircntaflignée.  Le:  lutrrs  fÏTicnt  GoUcl- 
k  Chancelier  n'avmt point  ttompé  le  Corn-  lo,  Bourg-briac  ,  Chàicau  Lu  lar  Tricuc  , 
te  ,  quand  il  lui  avoit  pt^dit  avec  ferment,   la  Rochc-Dcricji  ,  Duault  ,  Hucigouet  , 
qu'il  fe  repcntirdt  un  jour  de  ce  qu'il  fai-  Landeleau  ,  Châtcauneuf  >  Cluceaulin  en 
^it  pour  ce  mauvais  coeur.  Cela  n'avoir  pas  Cornouaille  >  Carhais ,  k  Gavrc  ,  &  Saine 
empifclic  Arcur  d'aimer  8c  de  protéger  toû-  Aubin  du  Coanicr. 
jours  Guillaume  de  Malétroit  1  6c  même      Elle  cmploia  tous  fes  biens  à  faire  prier 
depuis  qu'il étdt Duc  ,  il  lui  av(Mt  donné  k  Dieu  pour  l'amede  fon  mari ,  à  alliftcr  les 
château  de  PlaiCancc  ,  pour  en  jouir  Ci  vie   pauvres  &  les  malades  >  à  l'entretien  de» 
durant.  Aptes  tant  de  bicn£ûa  î'Evcque  de  hôpitaux ,  au  foulogcmcnt  des  prifonniers , 
Nantes  ne  palb  k  Duc  que  d'ingratitude  >  &  à  la  décoration  des  Monaftcrcs ,  tant  de 
il  lui  rcfufa  l'homtnage  de  fon  temporel  ,      ville  de  Nantes  ,  que  des  auuesi  où  elle 
excommunia  ks  oHkias  <  6c  eût  poulie  lâ  répondit  abondamment  fci  libéralité^.  £a- 
lùreut  jufqu'à  Texcommurder  lui-même  *  tr'autres  elle  fit  préfent  auï  Frètes  Pré* 
fi  le  Duc  ne  l'eût  arrêté  par  un  appel  au  chcurs  de  Nantes,  pour  leur  grand  Autel» 
Metropolitaiti  >  Se  au  Pape  même»  s'détoit  d'un  rciabk  doté  où  étoîent  reptéfentezen 
'  neoefTaire.  IL  étoit  julle ,  qu'après  avoir  ufé  relief  kt  myfteres  de  la  palTion  ,     fiir  k» 
de  tant  de  violences  contre  une  Piincefle    deux  batans  ctoicnt  les  deux  portraits  du 
yertueuk  *  qui  dévoie  lui  ctie  fi  cheie  «  il  fi:u  Duc  Pictie  8c  le  ficn  >  où  elle  étoit  peio* 
éprouvât  i  km  tour  «que  c^eft  que  d'être  te  conduite  par  fainie  Urfiile.  ENe  doiuia 
maltraité  pat  les  pet fonnes  les  plus  chères,   au  même  Convcnt  un  ornement  complet  de 
ta  Ducheile  doiiaiiicre  *  qui  avoit  parâi»  vcloucs  blsu  à  fleurons  d'or }  Se  aux  ^la  de 
ùment  oublié  tout  ce  qull  avoir  fiit  cou-  Sainte  Cldie  un  letabk  parôl  ï  celui  dea 
tr'eîle  ,  l'afTifla  dans  fa  maladie  ,  lui  ferma   Rcligitux  de  S.  Dominique, 
ks  yeux  (  rcnfcvclit  de  les  propies  i^ains»      I-c  nouveau  Duc  fit  recherdier  quelques* 
ie  fit  les  frai»  de  fon  enterretneitt ,  avec  la  vm  déceux  que  l'on  acculbit  d'avoir  fûA 
permifTiondefa  veuve.  Il  fut  mis  aux  Char-  cité  la  perfecution  que  la  pieufe  Duchcflc 
tieux  de  Nantes ,  qu'il  avoit  fondez  ,  fie  avoit  foufièrte  >  6c  avoit  dclkin  de  les  fiùie, 
Fean^fis  d'Amboife  répandit  de  ^aodca  punir  kvéremenb  Lcplusaimindde  tousa 
aumônes  >  6c  hi  dire  pluficurs  milliers  de   pour  éviter  Cette  pourfuite  rigourcufc  ,  le 
^cHcs  pour  le  repos  de  l'on  ame.  rciiia  dans  un  Convent  de  l'Ordre  de  faim 

François  de  Bretagne  Comte  d'Eftam-  Ftan^  >  6c  fe  couvrit  d'un  habit  de  pc- 
^  pcsjfilsda  Richard  frère  du  feu  Duc  Ar-   niccnce  qui  ne  le  faniifia  pas.  Fran^uife 
tut  III.  fucceda  au  Duché  ,  6c  fiit  couroa-  d'Amboile  aïant  été  inlbrnicc  de  la  icttai- 
p6  à  fteenes  k  Sanedidev»»    Pwlficap  lé» le  b  a«!aiit  l'effet  d'upe  veritalde<oa* 


Digitized  by  Google 


X 


FRANC.OISE 

1$.  vcrfion  ,  en  eut  bciucoup  de  joïc,  8c  prii 
Seft£mb.  Dieu  de  lui  fine  la  gracc  du  pcifcvcret  ; 

flUiB  on  n'eut  p.u  plutôt  cciïé  les  pourliii- 
tes  ,  qui  .ivuicnt  étonné  ce  malheureux  , 
qu'U  abandonna  1  eut  qu'il  avoit  cmbrallc  , 
8e  rentra  dans  le  fiécte  ,  où  la  haine  publi- 
que Se  le  mépris  un  vcrfc!  des  gens  dc  bien 
le  punirent  iilci  de  lom  uiconlUnce. 

La  DuchefTc  Françoilc  >  toujours  péné- 
trée du  dL-fird:  fc  joindre  à  il's  chcrcs  tilles 
de  fainic  ClaiiCj  avou  obtenu  du  nouveau 
DliC  )  dès  foQ  aveoemem  au  Duché  •  Ja 
permifTion  dc  fc  retirer  dans  cette  maifon , 
dont  l'auftauc  ctoic  capable  de  faire  trem- 
bler Ic-s  perbltueslcs  plus  couragcufcs»  mais, 
dans  le  nnoment  qu'elle  fc  ditpofoit  à  cn- 
itet  dm  cette  maifon  ,  une  grande  m.da- 
dîe  U  rcduiût  à  l'cxtréintié.  Les  médecins 
ddérperéfcnt  de  fa  vie ,  nuis  elle  guérit 
cependant  •  8e  entra  aux  EIM  de  fûme 
Claire.  Ce  genre  de  vie  n'étoîtpas  propre 
pour  die  *  comme  cHe  l'cppouva  ait  les 
premiers  etlm  qu'elte  en  voulut  fjàre.  Elle 
rctomb.ï  .lurTi-côt  dans  une  m.ilaJie  plus 
dangetcutu  que  ccUc  dont  elle  vcooit  d'être 
gnérie  »  8e  demeura  perdulè  des  bras  8e  de 
prefquc  tout  le  rcfle  Ju  corps..  P^-rfuadcc 
alors  que  Dieu  ne  l'appelloit  pas  lâ  ,  clic 
prit  congé  deces  faintes  filles»  8e  fc  fit  por- 
.  ter  au  château  de  Nantes  ,  ce  qu'elle  ne 
put  rcfufct  au  Duc  ,  qui  vouloit  l'avoir  au- 
piii  de  bd.  Ble  (kmanda  la  ûmé  à  Dieu, 
avec  ùk  refignation  oïdinaîBC*  Aeen  peu  de 
jours  elle  fut  guérie. 

Pendant  qu'elle  exandooic  apris  cda  * 
en  quelle  Religion  moins  auftére  elle  potu- 
roit  l^coafacrct  à  Dieu ,  Maître  Jean  Sorcib 
DoAeur  en  Théologie  de  h  Faculté  de  Pa- 
ris  ,  8c  Gener.tl  des  Carmes  >  vint  à  Nan- 
tes. Françoilc  en  aùnt  été  avertie ,  l'cnvoïa 
prier  de  la  venir  voir.  Elle  lui  raconta  ce 
qui  lui  éioit  arrive  dans  la  maifon  des  Fil- 
les dc  ûinte  Claire  ,  8c  lui  demanda  les 
conlcils  fur  le  parti  qu'elle  avoir  à  prenJrc. 
Le  General  des  Car  mes  apri.-s  avoir  loùc 
'les  pieux  delTeins  dc  la  Piiitccirc  ,  lui  par- 
la de  la  Cilme  vie  &  dc  l'cxadc  régularité 
des  filles  dc  fon  ordre  qui  étoient  au  pais 
de  Lic^e.  £lle  fut  charmée  de  ce  récit.  Se 
,  elle  peu  le  General  dc  lui  envoïer  quel- 
ques-unes de  ces  filles  «  à  qui  elle  promit  de 
bâtir  un  Monaftere  ,  où  elle  faifoit  delTcin 
de  fe  retirer  avec  elles.  Le  Perc  Soreth  le 
lui  promit»  ec  le  retira  tout  pénétré  d'ad- 
miration de  la  (àgeflè  8e  de  la  lainteté  d'une 
û  admirable  perlbnne.  La  Docfaeflè  Fran- 
(oife  t  dans  l'impatience  qu'elle  avoit  de 
poffederces  faintes  Religtcufcs .  leur  éctÎTic* 
les  envQÏa  vifitcr  dc  ia  part ,  Se  les  pria  avec 
'  iaftance  de  keoodet  au  plutôt  les  bonnes 
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intentions  de  leur  General.  r^. 

Cecic  rcloluiion  qu'elle  prcnoi: ,  allar-  Sï'TEM». 
ma  fes  parcns  8e  amis ,  qui  t'avoient  peut* 
être  crue  rebutée  de  la  vie  Religicufc  ,  par 
l'elîai  qui  lui  en  avoir  li  mal  rculfi  parmi  les 
Filles  de  fainte  Claire.  Ils  cmploiéteni  toutes 
les  intinuaiionj  les  plus  fpccieufes  ,  pour  lui 
perfuadcr  que  le  monde  profîtcroit  mieux 
de  fes  exemples ,  fi  elle  y  demcuroit ,  que 
lî  elle  dcroboit  à  fes  ycnx  la  pratique  de 
tant  de  vertus  dont  fon  amc  étoit  enrichie. 
Elle  n'eut  pas  de  peine  k  découvrir  le  poi- 
fon  caché  fous  ces  flattcufes  paroles  ,  sc  Co 
confirmant  de  plus  en  plus  dans  Ibn  géné- 
reux dcfîcin  ,  elle  alla  trouver  le  Duc.  8e 
le  pria  de  hii  permettre  d'acheter  quelque 
terre  dans  la  province ,  pour  y  fonder  un 
Monallcre  de  Carmélites  >  où  elle  prcten- 
doit  fe  retirer  ■  y  prendre  l'habit ,  Se  plTer 
le  refte  de  fes  jours  au  fervice  de  Dieu.  Le 
Duc  tâcha  de  l'en  dilTuader  ,  Se  voîant 
^oe  fes  taifoQS  8e  fcs  prières  ne  gagnoient 
rten  fiir  elle  >  il  ufâ  enfin  de  Ibn  autorité ,  fie 

lui  défendit  abfolumcnt  de  prendre  le  parti 
q|u'clle  fi:  propofoit  t  elle  ne  fe  rebuta  point , 
8e  retournant  trouver  le  Due  te  lendemain. 

elle  le  plia,  puifqu'il  ne  trouvoit  pas  à  pro- 
pos qu'elle  établit  des  Carmélites  en  fite« 
tagne  >  de  lut  permettre  au  moins  d'aller  les 
trouver  au  p.m  de  Liège  ,  parce  qu'ellectoit 
réfulucdc  vivre  Se  mourir  avec  elles.  Le  Duc 
reftimoit  trop ,  pur  pouvoir  fe  téfoudre  k 
la  voir  abandonner  la  Bretagne  ;  il  aima 
mieux  fe  rendre  à  une  partie  de  ce  qu  elle 
defiroit.  Il  ne  lui  en  doniu  pour  lors  qu'une 
pcrmifTlon  vcibale  ,  dont  la  PrincefTe.  fc 
contenta  ;  mais  le  Duc  p  par  fes  lettres  pa> 
tentes  expédiées  depuis  ï  Left rente,  le  19. 
de  Juin  dc  l'an  1 46*.  lui  permit  d'.icçjuerir , 
ou  plutôt  ratifia  l'acquêt  qu'elle  avoit  £uc 
dès  l'an  i4f  8.  Car  s'éiant  d2s  ce  tems-li 
retirée  à  Vannes  ,  comme  elle  ignoroïtquc 
les  Reiigieufes  c|'.i'cilc  attendott  cluntafTeot 
l'office  Divin  en  noctes ,  elle  acheta  une  terre 
qui  joignoit  l'Hglife  des  Pères  Carmes  du 
Bodon  .afin  que  bâtifTant  lôn  Monalicre 
contigii  à  kur  Ëglife ,  cllepfit  avoir  la  fàtis* 
fictiott  d'y  entendre  chanrer  le  fervice.  L'aOp 
quct  fait  ,  elle  cnvoia  à  Rome  fupplicr  le 
Pape  Pic  II.  dclui  permatredc  fonder  fon 
Monaflerc  Sc  d'y  établir  des  Reiigieufes  du 
païs  dc  Liège.  Ix  Pape  accord.!  la  requc:c^ 
fie  par  fa  Bulle  du  1  ^ .  Février  de  l'an  1 4.5  9. 
adrefféc  i  l'Evcque  de  Vannes ,  i!  permit 
â  la  Duchefle  doilairiere  de  faire  b.uir  un 
Coftvcnt  près  de  TF-glifc  du  Bodon ,  avec 
fcs  dortoirs  ,  Chambres  ,  Se  autres  lieux 
Réguliers  -,  se  pratiquer  dans  le  mur ,  a  tel 
endroit  que  le  Prélat  le  jugeroit  à  propos , 
me  fpaài  oavettuce  >  qui  fecoic  lecméi 
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îS.     d'une  forte  pille  de  fer  garnie  de  rideaux  terre,  &  répandant  des  torrcns  de  larmes. 

Seftim'b.  par  dedans  ,  par  laquelle  ks  Rcligicufcs  Pour  s'acccùunncr  aux  auîtciiica  de  l'Or-  S£Pt£MB. 

pufTent  voir  l'aucel  &  cncendie  la  Mede  ,  dre  clic  jcûnoic  trois  jours  de  la  fcinaibe* 

&  chanter  l'ofTice  Canonial  après  que  les  portoic  une  groiïc  luire  armcc  di;  poinccs 

Religieux  auroienr  achevé  de  chanter  le  de  kt      prcnoit  deux  dilaplmcs  par  jour, 

leur.  L'Evcque  fur  chargé  d'établir  dans  cet-  l'une  avec  des  verges  ,  Se  l'autre  avec  uq 

te  maifon  ,  pour  Abbcffc  ,  une  Religicufc  fouet  de  cordes  à  cinq  branches .  dont  l'une  , 

qui  fcroit  tirée  de  quelqu'autrc  Monafterc  plas  longue  ^ue  les  amres  ,  avoir  au  bout 

du  même  Ordre  t  &  qui  auroitfoos  £1001»'  tin  gros  bouton  garni  d'aiguillons  de  ièr 

duitc  17.  Religicufcs  profclîes  «qnatrcno-  trc^ [inintir-  Fl'r  fr  déch  mu  1^  corps  avec 

vices  Se  trois  focurs  de  fetvicc  >  appellées  cet  in^iiuiricnt  ,  cpi  tailoit  peut  leuicm;nt 
Converfcs  ,  ou  Zaïes.  Le  Pape  permit  a      voir  ;  &:  cette  cruauté  donc  elle  ufoitcoiv 

l'Evéque  d'accepter  pour  l'entretien  de  cet-  tr'elie-mcmc  ,  n'ctoît  connue  que  d'une  de 

te  Communaucé  la  fomme  de  mille  Uvics  ^  flunnics  ,  qui  avoic  loin  de  lui  laver  fes 

monnoiede  Bretagne  de  rente ,  que  la  Fbn*  |ib1ies  avec  du  vin  blanc  ,  de  peur  que  la 

y         datricc  offluit  de  donner  de  fon  propre  gangrcnf  n'-  s'y  mîr.  Depuis  qu'elle  ctoic 
bien  ,  luppofcen  toutla  permilTiondesSu-  veuve  ,  clic  n  .Tvok  point  manque  de  jeik-. 
petieurs  de  l'Ordre.  Il  eft  défendu  par  la  ncr  tous  les  Vendredis  ,  &  elle  ne  preooit 
Bulle  >  de  donner  l'habit  de  Novice  à  per-  fi  refeflioA  qu'après  avoir  iervi  à  manger 
*          fonne  qui  n'eût  paiTc  18.  ans.  Le  Papeoi-  à  cmq  pauvres.  1:11e  vuitoïc  ircqucinment 
donne  que  l'Abbeflè  8c  ks  Retigieulcs  gar-  les  hôpitaux  ,  &  s'y  attachoit  avec  affè- 
deronc  les  trois  voeux  ,  vivront  fulvant  ks  lîtion  auprès  des  'Mih  irs;  exercice  pour  !c- 
confliitutions  de  rOiiirt  muigccs  pat  Eu-  «jucl  ellefe  fenion  un  attrait  li  parncuiicr  , 
gène  .1V>  qu'il  ratifie  de  nouveau*  <e  gar-  que  voiam  qu'elle  ne  pouvoit  être  parmi 
dctont  cxaftcment  la  clôture  perpétuelle.  I"s  fil'cs  de  Sainte  Claire  >  r!!e  .l'.-o'tr  ^  |^ 
&  s'il  attivoii  que  les  Religieufes  dece  Mo-  pcnfcc  d'aller  à  Paris  ,  itconlatrcr  au  fcr- 
naftere  abandonnaffcm  la  vie  Rcgiiiiere  &  vice  des  pauvres  malades  de  l'Hôtcl-Dieu. 
la  pratique,  de  leurs  Règles  .  fur  tout  de  la       Quand  fon  Monaftcre  fut  achevé  ,  elle 
clôture,  le  Pape  veut  >  après  ks  trois  mo-  y  mit  fes  nièces  &  les  autres  filles  qu'elle 
nimosde  droit  .  que  les  mille  livres  de  avoic  fait  inllruire  des  pratiques  &  descé-  . 
rente  folent  appliquées  ,  moitié  à  l'hôpital  rémonles  de  l'Ordre  ,  &  pur  les  entre- 
commun de  la  ville  de  Vannes  >  &  moitié  tenir  de  plus  en  plus  dans  l'clpric  de  la  Re- 
aux  ceuvres  pieufesqui  feront  réglées  par  la  ligion ,  en  attendant  que  les  Religieufcs  de 
difcretionde  l'Evcquc  II  eft  permis  à  l'E-  L'cge  furtlnt  arrivées ,  elle  mit  auprès  d'el- 
vcque  &  aux  Confefleurs  du  Monaftcre  ,  les  deux  RcJigicufes  de  l'Abbaïcdcla  Joie, 
de  difpenfer  des  jeûner  &cabftinencc$ ,  dans  qu'elle  obtint  de  leur  AMicfte  ,  S'urur 
les  cas  de  necefTitc  >  au  jugement  de  l'Ab-  Amette  de  Ketcroet.  &  Sceur  Jeanne  de 
beflè  &  des  difcretes.  Il  eft  au/Il  permis  de  Coetkrenon.  Dès-lors  toutes  ces  pcclbnnes 
,    recevoir  dans  le  Monafterc  •  desftmjnes  commencèrent  à  vivre  en  Religieufesi  él- 
udes filles  verrucufcs,  pour  remplir  le  nom-  les  mangcoicnt  dans  un  Refcâoire  com- 
ble fuidlt.  8c  non  outre  >  lefquelles  y  feront  mun  •  logcoicnt  dans  un  dortoir  ,  recitoicnc 
trois  ans  en  habit  feculier  •  pour  ^^rouver  l'office  Divin ,  obfcrvoient  les  jeflnes  &  le 
elles-mêmes.  Il  eftaudî  permis  de  recevoir  ûlence»  difoiem  leurcoulpc ,  frequencoicnc 
dans  cette  maifon  des  Religieufes  de  quel-  les  Sacremens  >  8e  ne  lortoient  que  rarc- 
que  autre  Ordre  que  ce  foit>  pourvu  qu'eU  ment ,  &  deux  à  deux-  Mais  la  coatagjioii 
les  aient  deinandé  l'agrément  de  leurs  Su-  qui  fe  répandit  à  Vannes  U.  aux  environs 
pcrieurs,  quoiqu'elles  ne  raient  pas  obtenu,  obligea  la  picufe  fondatrice  de  fe  retirer  avec 
La  Duc heft'e ,  après  avoir  reçu  cette  Bul-  fa  Communauté  nailTantc  1  Madame  de 
k  fit  travailler  avec  diligeocip  à  fon  Mo-  Thoiiars  famere,&le  Provincial  des  Car- 
rnllere.  Pendant  qu'on  le  b&itiFoic ,  elle  fe  mes  ion  Confi;ffeur  >  au  château  de  Roche* 
faifuit  inftruireaux  pratiques  de  l'ordre  des  fort  ,  dans  le  même  Evcché  de  Vannes. 
Carmes*  au  Cfaant  &  aux  Cérémonies,  Là,  pour  détromper  une  bonne  ibis  ceux, 
•vec  trots  de  lès  nièces,  une  de  la  Trimoil-  qui  cfpcroienf  pouvoir  lui  perfuader  ienfia 
le  ,  &  deux  de  la  Flocelicre  ,  avec  quel-  de  penfer  à  un  fécond  mariage  ,  elle  piic 
ques  autres  jeunes  filles  de  bonne  mailbn»  une  réfokicion  couraj^ulie  %  approuvée  par 

Çir  le  P.  Jean  de  b  Nuoe  Provinekl  de  fon  CooEcH^r.  Elle  alla  avec  fa  mcre  8e 

ouraîne,  qui  avoir  depuis  peu  reformé  le  toute  fa  maifon  ,  à  l'Eglife  de  Pic  h;rlin  , 

fiodoo.  La  Ducfaeflè  palfoit  la  meilleure  qui  eft  l'E^^  paroiûîale  deRocbcfoit,  f(S 

janfc  de foa.ienMHant  quelque  Chapelle,  confêlfa,  emeadic  b  Meflè^  fin  ditepar 

Je  plui  fixavoit  pcofteméc  k  âceceoin»  &a  AHnôniet  M.  Jeu H«ux  <  qui 

NU 
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iS.  un  homttte  d'âne  (lifltéfiiigdieie  •  K  t*tp-  vtces  mat  •  Le  Rdigla»  ripsadtc  i  qu«  «9> 
Simift.  prochant  de  l'autel  pour  communie  r ,  pcn-  prévoïanc  les  fuites  de  ce  vau ,  il  avoUf^it  SeptCMI» 
oantqucie Pr&retoucné  vers  cUe»  teooitla  oc  qu'tl^voic  pû  pour  décourncr  la  Phncer*' 
lume  hoftie  poorla  Id  préfemer  »  èlkap>  &  de  le  dire  fi-c6c  »  ma  s  q  ue  pulfqiM  |« 
pella  tous  ceux  qui  n  n:  dans  l'Eglifc  ,  mouvement  de  Dieu  l'avoic  emportée  i  io 
<c  4it  à  haute  voix  ea  leur  ptéli»)cc  :  ••  dès  faire  *  il  ne^  ratundonnerott  jamais ,  se  lai 
-  ï  préfene  je  fais  voeu  k  Oktt  tel  h  Vier-  donnerott  toftjoitrs  l'afliftsnce  Se  la  confiila* 

•  gc  Marie  du  Mont-Carmel  ,  de  garder  rion  qu'elle  atcendoic  Je  lui  ;  flc  que  pour 
a  cbafteié  »  dos  jamais  me  marier  *  puifi^uc  ce  ^ui  rcgardoit  les  menaces  t  iJ  ofoit  bkn 
m  Diea  ra'iarpire  le  défir  és  me  Bise  ReB*  hii  dire  qu'dki  ne  l'épouvantoienc  pat  »  8t 

•  gieufe  ,  afin  de  vivre  eo  perpétuelle  con-  qu'il  s'eftimeiolt  heureux  s'il  [muvoit  don* 
«t  tiococe  { ea  témoisoagiB  4e  qiu»  je  reçois  oer  fa  vie  pour  une  ù  belle  cauli:.  Le 

»  le  précieux  cocpsdîe  N>  S.  jt  C  Be  vous  gwur  de  MoMaulnn  attaqua  cnTirim  let 
■>  en  ferez  tous  témoins.  «  A  peine  eut-clli;  Dames  &  les  Dcmoifclfcî  de  la  maifon  dâ 
achevé  ces  paroles  ^u'oa  enreodic  un  ton-  la  DuchcHe  »  te  les  aiam  railembtées  dana 
nerre  éponvantaUe  «  donc  h  «m  mène  une  &IJe  *  il  lair  leproclia  ces  commence* 
fut  ébranlée.  Tour  le  monde  s'enfuit  de  l'E-  mens  de  Religion  ,  comme  des  niaifciies  in* 
giife  »  &  il  n'y  demeura  ^ue  la  Duchefle  dignes  d'elles  »  il  les  accula  d'avoir  giié 
te  te  Prêtre.  Après  avoir  communié,  elle  refpric  de  la  Ducheflci  U  leur  demanda  It 
■^V.\  1  il  inJ.c  la  Vicomtefle  de  Tliofian  c'étoit  le  Lk  d'nr.c  p.'rfonne  de  fon  rangi 
^ui  ctoit  bien  fâchée  d'avoir  affiftéà  cette  de  s'amu^  à  fMcmJifT  dans  un  cloitre  t 
'  lûîon  .  dont  cUe  pcéveSuit  les  finies  A*  enfin,  fi  elles  ne  cravaiUoient  lëiieiiftineBe 
chcufcs.  ^    guérir  de  toutes  les  fantaifjcs  qu'elles 

£q  câec  le  Seigneur  de  ThoUars  *  après  lui  avoient  miiés  dans  la  téie  *  il  In  moU' 
avoir  déshérité  &  (beonde  iilb  qm  avoii  fa  des  phwiCRibleceztrdmiiez.  EUafi»e(tt 
époufé  le  fils  aîné  du  Seigneur  de  la  Tre-  «  confternées  de  ce  cruel  difcours  ,  que  la 
moilic  »  avoir ,  de  l'avis  du  Roi  fie  de  (on  Duciiefle  elle-même  eut  de  la  peine  à  les  rc 
CoolEHl  »  pr^êné  de  matier  b  fille  ainée  mecne  de  leur  firaïeur.  EQelesconfiala*  \eê 
iv"clc  Duc  de  Sivoie  ,  Se  devoir  fçavoir  exhorta  puilTamment  à  prendre  patience , 
fort  mauvais  gré  à  fa  femme  d'avoir  en  £c  leur  prédit  ^ue  cet  orage  ne  dura  oit  pas 
quelque  CbcieauBocisé  par  fa  préfencetin  en-  loi^-icms.  Oignant  cependant  que  le  Set* 
gagement  qtii  rompoic  un  dcffein  C  avan-  gneur  de  Monciuban  ne  leur  fit  quelque 
ugeux.  Comme  on  ne  fçavoit  pomt  encore  affront  dans  les  premiers  mouvcmcns  de  fa 
leyoeu  de  la  Ducheffe  »  on  enva&  le  Set*  colère .  elle  envoila  loin  de-li  ks  plus  jeu» 

reur  de  Montauban  à  Rochefort  ,  pour  ncs  de  fes  filles ,  te  ne  retint  auprès  d'elle 
dil'pofcr  à  confentir  à  ce  mariage.  11  par*  &  de  Madame  de  Tiioiiars  ,  que  les  plus 
la  en  particulier  à  Fraoçoife  d'Amboife*  lui  âgées ,  8c  pria  le  P.  Jean  de  la  Nuce  de  fil' 
dit  le  fiijet  de  fon  voïagc ,  8f  h  ptefTi  avec  retirer  à  Nantes  au  Con  vent  de  fon  Ordre  < 
iKaucoup  d  inllance  ,  de  donner  cette  (atis>  où  il  fcroit  fous  la  protcdion  du  Duc  Ftan«> 
Êâion  a  fon  pere  Seau  Roi  même.  Aprb  $oi&  Le  Seigneur  de  Momaubmi  s'en  te» 
qu'il  eu;  .icIkvc  de  parler ,  elle  lui  dit  :  «  mon  tourna  à  la  Cour  de  France  rendre  compte 
•  onde,  Diculàuve  le  Roi  Se  Monfeigneur  au  Roi  LoUis  XL  du  peu  de  fucccs  de  fa 
«  mon  pere  >  U  tous  mes  amis  }  vtee  ar-  négodaiion.  Le  Seigneur  de  THoilars  en 
m  rivée  m'avoit  donné  de  la  joïc  \  mais  eut  beaucoup  de  c!in<^rin  i  mais  le  Roi  lui 
«  vous  m'appottez  des  nouvelles  bien  tri-   promit  d'y  meiuc  la  iruiti  lui<raéme  >  fit 
«  Aes  t  qui  me  bleflent  jufqu'au  fond  du  d'y  ttavailkrdansle  voïage qu'il  alloitfitiit 
«  coeur.  Po;;c  Icfihc  cTurr  ,  fçachezqucjc   à  P^j  ùi:i  :  «je  ne  penfc  pjs ,  3joûta-.i>il» «» 
«  népoiifci^t  ja!U4is  liummc  ,  5c  que jc  de-  qu ciie  tu'en  veuille  éconduirc.  « 
«  meurent  ferme  en  cette  réfolution.*  Cet*      Il  vint  doUC  à  Redon  en  t4£i.  pour 
te  réponfe  précife  éconna  extrêmement  le  acquitcr  un  voeu  qu'il  difoic  avoir  fait  .1  S. 
Seigneur  de  Montauban.  U  forii:  cncoicrc  Sauveur  i  &c  k  Vicomte  de  Tiiuùars  ao 
du  cabinet  de  la  PriiKelTe»  Se  alla  trouver  compagné  des  Seigneurs  de  Montauban  5C 
le  Pere  Jean  de  b  Nuce  ,  à  qui  11  dit  avec  de  Bcaiibnis ,  vint  j  P^i  liLfb-r  ,  dm';  !c 
emportement  :  •<  ^'a  donc  été  vous  Maître  dclTcm  d'emmener  ia  niic  en  l  i  ani^e  p.u- 
m  Révérend .  qui  avez  indok  cette  Princef-  adtcfTe  ou  par  force.  Par  le  confeil  de  {e$ 
M  fe  à  ces  folies  î  Sçircz  -  vous  Hicn  à  qui   parcns  Se  de  fcs  amis ,  il  tenta  d'abord  la  prtf- 
«•  vous  vous  prenez  ?  Réparer  U  faute,  puif-   micrc  voie  i  après  avoir  iniitilem.'ni  cni-  " 
m  que  vous  l'avez  faite  ,  se  reduifez  vôtre  plo'ié  les  prières  pur  déterminer  fa  fille  & 
#i -pénitente  à  fuivrc  !?:$  vo'.onttrs  d<i  Roi  *:   dégager  la  parole  qu'il  avoit  donnée  au  Koi , 
«  de  ion  Cooieili  iiQoavuus  You^cnuou*  q^m  étoii  méate  venu  en  Bretagne;  en  patiie 
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ment  écrit  de  la  main  de  Dieu  même  ,  ic  n  etoit  que  trop  facile  d "cfFeâ:uer  ,  &  crai- 
fur  ks  cables  de  pierre ,  &  dans  noscocuiSj  gauu  daiUcurt  qu'on  ne  vint  inCulxcr  le 
d  honorer  ion  pcre  Se  fa  mcrc  >  SC  dckur  château  de  Rochefen  6C  renicvcr  de  force 
obéir  >  &  il  fit  valoir  auprès  d'elle  toute  pour  la  mener  en  France,  elle  réfolurd'al- 
b  force  i  '^  ce  commandement.  Cc  fut  U  let  (couver  le  RoiàR.edon.  Le  Seigneur  de 
vcru  iblcnient  ou  le  vtru  qu'elle  avoît  fait  ThoBa»  ,  quin'ayoitpas  trouvé  de moïen 
à  Pk  hcriin  lai  fut  d  un  grand  ktoui  i. ,  en  plias  honnête  pour  ia  tirer  de  Rochcfort  , 
lui  donnant  le  inoïïti  doppofcf  k  volomé  voulut  cliàïer  de  faire  naître  en  elle  le  goût 
de  Dieu  à  celle  de  ton  poc  »  Car  du  rcftc  du  monde  8e  de  la  ma^licenoe.  Elle  trou- 
mnts  les  auttcs  raifons qu'elle  apporta ,  n'c-  va  à  Redon  une  mail'on  meublée  de  tapiffe- 
toient  pasd'unc  grande  force.  nuaplus<)ue  ties  de  foïe,  aux  armes  de  foa  mari  &d'elle. 
les  exemples  des  Duchcfles  deBietagnelur  retevées  en  broderied'or  «de  foïe  ,  un  fer-" 
iefquets  elle  patUC  appuler  .  en  prétendant  vice  d*or  &:  d'argent  aux  armes  du  feu  Dtac< 
que  jamais  aucune  veiive  des  Ducs  de  cette  Pierre  »  un  grand  nombre  d'ofiiders  *  se 
province  ne  s  étoit  remariée.  Car  quand  (oo  une  livrée  brUlanK.  Le  Roi  n'étoit  plus  i 
pcre  aurou  %Borc  que  la  fccur  du  Comte  Redon  ;  il  étoit  parti  pour  Rofcr ,  où  la 
de  Bloiî  veuve  du  Duc  Alain  II.  s'étoit  ce-  Duciieik le  fendit  en  diligence.  Qiund  clic 
mariée  au  Comte  d'Anjou  ,  que  Berifae  arriva  i  Rofet ,  elle  apprit  qu'il  vcnoit  d'en 
veuve  d'Alain  III.  avoit  cpoule  en  leçon-  partir  pour  aller  à  Nantes,  &  on  lui  dit  do 
des  nôecs  un  Comte  du  Mans  i  qu'une  au-  la  part  :  que  pour  fon  refpcft  il  lui  avoir 
tre  Bcrthc  DuchelTc  de  fon  chef  *  après  la  quitté  le  logis.  Tant  i  Rofet ,  qu'aux  autres 
mort  du  Comte  Alain  fon  pranier  maii ,  gîtes  ,  elle  ci  ou  va  par  tout  la  même  tapi'f. 
avoir  époufé  le  Vicomte  de  Poiboei  i  enâa  Iciie  >  le  même  lêrvice ,  &  le  même  corcc- 
que  Confiance ,  aulli  Duchefledefon  chef ,  ge.  Elle  vit bien'enfin qu'on  avoir  ufé  d'arti- 
apris  la  mort  de  fon  premier  mari  Gcolftoi ,  tice  pour  !a  tirer  de  Rochcfort  i  mais  qu.ind 
en  avoit  eu  fucceirivcmcnt  >  deux  autre*  «  elle  s'appcrjut  quc  c'étoit  du  côté  de  Nan- 
Rannulfc  se  Gui  de  ThoUarsi  du  moins  ce  <«  qu'on  l'emratnotr ,  dfe  ne  s'albrma  p,is 
Seigneur  ne  pou  voit-il  ignorer  qae  la  grande  .tant,  que  fii'uneûc  pris  quclqu'aurrc  roii- 
tncre  du  mari  de  fa  fille ,  c  cft  à  ((avoir  Jean-  «  »  p«ce  qu'elle  failoit  allez  de  fond  fur  l'af- 
ne  de  Navarre,  s'ctoit  remariée  an  Roi  feftwn  du  Doc  François,  pour  fe  pcrfiiadcr 
d'Angleterre ,  après  Icdécez  de  fon  premier  qu'il  ne  fouffriroit  jamais  qu'on  lui  rit  vio- 
mati  y^iti  V.  Duc  de  Bretagne.  Le  Vicomte  l«»ce  i  St  il  n'étoit  oasaifé  .  même  au  Roi , 
de  Thodirr  ,  qui  avoit  pu  détruite  facile-  de  la  lui  fiure  >  fi  le  Doc  ne  le  v^irloit  pas, 
ment  toutes  ces  raifons  >  crut  qac  l'oblta-  Cependant  quand  elle  arriva  à  Nante*  » 
de  du  vœu  ne  lui  feroit  pas  plusdifficàieà  les  domcftiques  j  pratiquez  pat  fon  pcre, 
vaincre.  Il  dit  donc ,  que  s'agiilant  d'un  aulfi  avoicw  modéré  fa  route  de  manière  qu'elle 
gtaodbien*qiieoeliâqueronprc(cndoitpro-  p^JC  entrer  dans  !.i  ville.  On  la  logea  à 
curer  par  fon  mariage  ,  on  n'auroïc  pasde  dcllcin  ,  fur  le  bord  de  la  Loire  ,  chez  un 
peine  à  la  faire  dii  pcnfer  de  fon  vœu.  Acela  gctttilhomme  qui  dcmearoit  â  l'cnircc  de 
rrançoife  répondit,  que  le  Pape  ne  la  difpcn-  '»  FoTe  prcs  de  la  clup.Ile  de  S.  Julien, 
feroit  jamais  qu'à  fa  prière  ,  Se  qu'cik  àtoic  £lle  Ov  fut  pas  plùioc  dans  cette  maifon» 
réibluc  de  mourir  plutôt  que  de  demander  qu'elle  »y  vit  renfermée ,  Be  ceux  de  fcs  do- 
cette  difpenfe  ,  ou  de  la  faire  demander,  mefliques  c[iii  étoicnt  d'intelligence  avec  fcs 
Apres  avoir  donc  inutilement  cflaïé  d'é-  ennemis  ,  le  rendu  cnt  maure  des  clefs.  Se 
branler  fa  confiance ,  fon  pcre  ,  comme  on  vo'ianr  ainlî  trahie  par  fes  propres  ferviteiirs, . 
l'a  déjà  dit  ,  emplou  l'adrclîe  ,  pour  la  ti-  elle  cai  recours  à  la  prière  ,  pafTi  toute 
rer  de  Rochcfort.  Il  l'a  fit  citer  pour  corn-  li  nuii  en  oraifon,  avec  une  li  grandcçon- 
paroître  devant  le  Roi  à  Redon ,  K  luifaire  tcntion  d'cfprit  ,  qu'elle  perdit  une  grande 
hommigc  de  cc  qu'elle  tenoii  en  Poitou,  quantité  de  fang  p  u  k  nez ,  Se  tomba  dans 
£ilc  vouUk  envoie  feulement  un  Procu-  de  11  grandes  défaillances  >  que  l'on  cial- 
leur  i  mais  fon  pcre  lui  dit ,  qu'un  Roi  de  gnoit  pour  fa  vie.  L'état  ou  cftefe  irouvofc 
France ,  qui  étoit  venu  de  fi  loin ,  ne  fecon-  attendrit  fes  domeltiques  5  ifs  ouvrirent  les 
tenteroit  pas  d'un  hommage  pat  Procureur»  portes ,  cnvoicrent  qucrir  des  médecins'* 
qu'il  étoit  trop  près  d'elle  pour  qu'elle  ofit  lui  donnétent  la  liberté  »  it  fe  mirent  eh 
tcfiilerde  l'aller  trouver  en  perfonne  i  en-  devoir  de  la  fecourir.  Se  trouvant  un  peu 
fin  que  fi  elle  y  manquoit ,  non  feulement  mieux  le  matin  .  elle  lortit  à  pied  poura^ 
fo  terres  iècoiciu  confifquécs  au  Roi>  mais  kt  à  U  Mfiffis  i  N6tse-Dame.  Un  de  fts 
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tS-  4Nidet>qûi  lA  rencontra»  lui  demanda  bruf- 
StfTUii,  quement  où  elle  alloic.  Elle  répondit  quelle 
alloit  à  l'Eglife  implorer  le  (ccours  de  Dieu  » 
pnUque  celui  des  hommes  lui  manquott. 
Son.  onde  lui  dit  que  le  Roi  Talbic  vente 
voir  tout  à  l'heure ,  &  la  preflà  de  s'en  re- 
tourner. Elle  dit  qu'elle  auroit  bien  le  temc 
d'aller  à  l'Eglite  >  avant  que  le  R.oi  fiiit  ve- 
nu >  d'y  entendre  h  Vkm  »  d'y  vifiter 
le  tombeau  de  fon  maiL  Comme  elle  poiir- 
finvoit  fon  chemin  >  en  dilant  cela  •  Iba 
code  l'arrêu ,  8e  luidk  t  «  Non»  vousiil» 
>  rez  point ,  te  je  vous  arrête  de  par  le  Roi. . 
Ftaa^oiie  dc  put  s'empêcbec  de  lieibuventc 
alotk  qu'elle  avoit  été  DoCbelb  i  ft  dk  avee 
quelque  ^tnotion  :  •>  Commcnc  !  vous  ofez 
•  atceotec  ù»x  ma  pccfonne ,  en  une  vilJc 
••  de  Nanus  Mllez»  je  (fuirai  dequdle  vot- 
«  torkc  vous  le  faites.  <■  Elle  eriv%.ïï.i  ilinslc 
moment  un  dè  Cet  gicniiUbommcs  vers  le 
Dw  *  pour  lui  demander  Al  avoit  ordonné 
de  l'arrêter  ,  8c  pourquoi.  Mais  ce  gentil- 
homme >  gagné  pat  le  Vicomte  dc  Thoiiais  » 
ne  /acquiu  ptuni  de  la  commUfion  dc  k 
DucIkITc.  Qlieiques  pcrfonnes  quis'étoicnt 
aicciécs  dans  la  luc  >  2&  qui  avoicnt  vâ  ce 
qui  (c  palToît  »  coaturem  auflî>tdc  crier  par 

tout ,  qu'on  cnkvc  ;;  la  D  ilIicITc.  Auflî-tôt 

on  tend  les  chaînes  >  &  le  peuple  muni  d'ar- 
mes 8c  de  blioM  t  aecourt  au  lieu  où  étoîr 

la  DiichefTe.  Son  oncle  fe  fauva  pirdeliors 
la  viîlc  *  ficaïant  paflc  l'Etdre  à  Baibin  > 
gagna  le  cb&teau  avec  beniotnip  de  peine. 
Le  Duc  averti  du  tumulte  ,  eovoïa  l'Ami- 
ral de  Broagne .  le  Seigocuc  du  Queienec» 
,  .  appaiter  le  peuple  »  ft  fiiie  d'éteadre  lei 
chaînes.  Lç  peuple  ne  fe  delarma  point ,  it 
efcorta  la  Duchcffe  julqu'à  N.  D.  garda  les 
poncs  pendant  qu'elle  y  fut  y  la  recondnltt 
à  fon  logis  quand  elle  eut  fait  fa  prière  > 
pofa  des  corps  de  garde  autour  de  la  mai- 
fon ,  fie  ne  (e  feroii  point  retiré  >  fans  que  la 
Duchoflc  les  en  pria  très-inllammenc ,  & 
les  afTura  que  >  ni  le  Rot  ,  ni  le  Duc  n'a- 
'  voient  aucune  part  à  ce  que  l'on  avoic  Vf 
rente  con:r*elle.  Au  mcmeiemson  luiren- 
dic  un  paquet  de  la  patt  du  Pcredc  la  Nuce  » 
par  lequel  «bon Religieux  luidonnott  avis 
qu'elle  auroit  en  peu  de  jours  unî  entière 
fatisfaâion.  Apres  dîné  1.  Roi  &l  le  Duc 
allèrent  la  voir  ,  te  dcùvoûérent  d'abord 
l'infulte  qui  lui  avoir  été  faite  le  matin. 
Après  cela  le  Rot  ,  uiant  de  fa  dilTimula. 
âon  oïdinaite ,  dit  à  la  DucItefTe  ,  qu'après 
avoir  rendu  fes  vceux  .i  S  Snvrur  ,  iln'a- 
voit  pas  voulu  manquer  ue  la  voir  ,  com- 
me  lacherccoufioe  &  fa  boiuic  amie  .  pour 
la  prier  d'une  laveur  qu'il  erpcroit  qu'elle  ne 
'  lui  rcfufecoit  pas  \  que  la  Reine  deiiroit  de 

.vimeiiûcQippagàe  »  tcji'afpcendie  d*«U 
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le  le  chemin  de  la  petfiâton  l  iju'il  lâ  ptioit  aS. 
done  de  veoîc  paflcr  foulemcnt  un  an  à  la  SujkUh 
Cour  de  France»  &  pour  l'y  engager  plus 
c/Hcaccmcnc  ,  il  lui  prometioit  d'achever 
kii<même  libn  Adooaftcndu  Bodon  »  &  de  , 
h  lalflêr  ait  bow  de  Fan  dans  une  entière 
liberté  de  s'en  revenir  fie  de  faire  tout  ce 
qu  elle  voudroit.  Le  piège  o'ctoit  pas  alTea 
fubtil  pour  furprcndrc  la  DuchelTe.  Elle  ré* 
pondit  avec  modcllie  aux  complimcns  du 
Roii  mait^uaiKàce  quLj^ardoitkvtu»»  « 
ge  de  France  ,  elle  TopPa  S.  M>  d'avoir 
égard  à  la  vi,  retirée  dont  elle  faifoit  pro» 
.feflion  >  &  de  n  exiga  pas  d'elle  uoc  çboft  - 
ifà  M  hû  conventMt  )ilut.  Le' Roi.  au  lieu 
de  fe  rebuter  dc  fa  rcfiHancc  ,  inlifta  avec 
plus  d'empteflèment ,  de  lui  patlam  enfin 
avecphude  fiaoecitf .  hd  rcpréfeAtaqu'dic 
ctoit  trop jcunepour  renoncer  au  mariage»  ' 
fie  qu'il  y  avoit  de  la  prudence  aux  veuvsi 
deum  âge  i  ne  pasiêfiifetdt&cnndetal» 
llances.  La  Diichu(rc  prie  le  parti  des  veu« 
ves  I  Sl  repiélienu  au  Roi  la  perfeâioii  de 
leur  état  i  enfin  elle  pcotcRa  qu'elle  ne  vîo- 
Icroit  jamais  le  vœu  qu'elle  avoit  fait  de  n« 
ic  point  remarier.  Le  Duc.»  pour  flatter  le 
Roi  joignit  iet  prières  i  celles  quil  venoit 
de  lui  faire  ,  Se  la  prcïTa  de  faire  le  voïige 
qu'on  luipiupofoitt  ilajoûu  même,  pouc 
rébranlet ,  que  fi  le  Roi  vouloit  emploïcr  ta  » 
force  pour  l'emmener  ,  il  n'entrcprcndroic 
pas  de  ia  foikteoir  conue  la  voloiuo  d'un  û, 
puiflàm  Princb  La  DucfadTe  répondit  i  c» 
la  1  qu'elle  avoir  appris  qu'il  falloir  obéir  i, 
Dieu  plutôt  qu'aux  hommes  i  &  que  û.  ie 
Due  ma  «oufiii  f  abandonooic  i  elle  «fperde 
que  Dieu  ne  l'abandonneroit  pas.  Dans  le 
moment  on  vit  emcet  fon  pere  U  fon  oncle  > 
qui  trainoienc  fe  Pcre-dela  Nuoe  I  flc  l'ai^  * 
cufoient  devant  le  Roi  d'avoir  cnfotcilé  la 
Duchcfle  I  ils  l'accabloicnt  d'injures  ,  avec 
un  emportement  qui  ne  leur  permetcoit  pat 
dercfpca:cr  la  préfcncedcs  Princes  s  ils  pré'- 
tcoduient  qu'il  Ctoit  digne  de  mort  •  pour 
avoir  cnliiigné  aux  fujets  à  defobéïr  auX 
Rois  .  8c  aux  enfans  à  dcfobéïr  à  leurs  pc-  ' 
res  ,  £c  qu'd  falloir  l'enfermer  dans  un  lac  i 
&  le  jetter  dam  la  Loire.  Le  Pere  dc  la  Nuce 
fie  entendre  au  Roi  &:  nu  Duc  ,  q  l'il  a'a» 
voit  point  induit  la  Duchciic  â  fauc  vcb4 
de  chafteté  i  que  Dieu  feul  était  auteur  de 
cette  hcroïquf  Tp!ol;t:ion  qn'cl'^'  ivri:  nrr- 
Ic  >  il  ajouta  qu'il  avoii:  iyu  vciu^bkmciiC 
qu'elle  avoit  rcfolu  ds  Bûre  ce  vœu ,  fie  ne 
difconvint  p.iT  qu'il  n'eût  approuve  une  cho- 
ie approuves  de  Dieu  même  »  mais  il  pro- 
tefta  1  que  prévoïant  les  fuites  de  ce  vœu  » 
il  avoir ,  quoiqu'ioutiicment  >  exhorté  foii- 
vent  la  Duchcllè  à  ne  le  pas  faire'  li-tôc  Le 
Roi  icfe  Oiw  pwQceokiattftiiitdi  (xqfi'-a^ 
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ti.  y<Àt  dl:  li  Pcrc  de  la  Nues  i  mais  le  Sci- 
SuTKMi»  gneuc  de  Moouubio  Ac  lc$  aunes  parcns  de 
h  Ddchelb  AiMiiiuéceiK  àleoulnttiier  ,tt 
lui  dirent ,  en  l'appcUant  hypocrite ,  que  s'il 
ne  àéùiSoittoa  çncbaotetnem «  Kne  la ce- 
tiraic  Actes  fe^  *  il  poimiit  i»£Eam <l*é> 
irc  prévif  i:é  Liir.  la  Loiie.  La  DucbelTe 
aïam  encendu  ces  meDâocs  «  àu  hat  où  elle 
étmcihîfe  emie  leRoàatlBJXic*fi:lev«* 
Bc  pirlnnc  à  fes  oncles  ,  leur  dit  qu'elle  les 
conjaroit  de  U  pue  de  Dieu  de  ne  Êiire  au- 
cune infiitw  à  iVluu  Religieux  i  qu'elle 
avîiir  pris  fa  réfolution  long-icms  avant  qu'il 
(ÙL  aupiès  d'elle  i  qu'il  avoit  vwiiu  >  depuis 
qu'il  eatvoît  été  iafbtmé  «  U  porter  idîfr 
fcrer  de  faire  fon  voru  ,  mais  que  Dieu  l'a- 
voic  iofpirée  de  paffec  outre  i  .elle  les  pia  de 
fiûve  attention  lux  jugemens  de  Dieu  qtri 
les  menaçotcnt  ,  s'ils  ufoicnt  de  quelque 
violence  comte  Ton  Coafeiiâur  i  6c  ântt , 
en  les  aflônuK  »  que  pour  elle  >  ils  ne  vien* 
droîcnc  jamais  à  bouc  de  l'cmpccbcr  d'ache- 
ver ce  qu'elle  avoit  commencé  «  elle  leur  dit 
même  en  propres  picoles  i  «  je  ne  fixtlrii 

•  point  de  Bretagne  comte  ma  volonté  > 
-  cji  Dieu  dt  plus  foci  que  vous.  -  Ils  le 
mocquctciK  <le  cette  pcopiwiie  >    dirax  i 

Eh  bien  )  nous  verrons  vos  beaux  mira* 
«  cies  de  quenoilïllc.  «  Le  Roi  ne  put  s'cm- 
pécher  d'admirer  laooiiftaiice  delà  Princef- 
f"c  ;  mais  il  ne  liilla  pas  ,  .ipics  nvoir  pris 
congé  d'dlc  ic  du  Duc  >  en  s'en  rccournaiu 
en  France ,  de  donner  ocdce  aux  oncles  de 
Françoife  de  rcolcver  ■     de  l'amener  à 

fa  Cour. 

Qiiand  le  Roi  fut  (orti  dc  la  maîroo  où 
Li[n  :jic  li  rr:n;tfîc  ,  (ti  oncl-Jî  entrèrent 
dans  i.icliambcc  ,  6t  lui  parlant  iansrcfpc(f^ , 
l'appcUcrcnt  bigote  ,  hypocrite  ,  incivile, 
&  maiapprife  i  lui  dirent  qu'elle  ne  mcri- 
toit  ps  l'honneur  que  le  Roi  lui  faifoii ,  se 
l'ai  lianoe  qui  Ménir  ofiisnie  »  flub  ils  faC* 

liurcrcnt  en  mc!ne  rems  ,  qn'ell?  pouvoic 
Compter  ccpcn(i.mc  ,  que  le  lendcinain  a  lo- 
ieU  levé  t  elle  feroit  malgré  elle  à  plus  de 
quatre  lieues  de  Nantes.  Elle  répondit  , 
qu'ils  pouvoient  faire  tous  leurs  cSoas  , 
nuis  ^'clle  fçavoit  bien  «{n'tle  ne  l'emme- 
nercHCni  pas  hors  dc  Bretagne  malgré  elle  ; 
car  quand  ils  la  refpcâcroicnt  alTcz  peu , 
jpnnr  vouloir  enploier  la  focce  contre  fa 
perfonne  >  elle  crieroit  ù  baut ,  que  toute  la 
ville  de  Nantes  viendroit  à  fon  fccours } 
qu'ils  pouvoient  Te  teflouvenir  de  ce  qui 
s'éioii  déjà  palléï  8c  combien  elle  avoit  eu 
de  pctne  à  les  empêcher  d'être  alfommez 
•par  plus  de  quatre  mille  honsmes  armes 
pour  £1  défenfc  i  enfin  qu'elle  craignoit  plus 
pour  euz'quc  pour  eU&  -  Au  reftc  >  ajuû- 

•  t^-k-dli  •  ce  «*eft  point  pec  cQKit  de 
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fedition  que  le  peuple  a  t  r:!irafle  mon  *  t9. 
paili»  c'cit  parce  qu'il  aime  les  maîtres ,«  SBfWKl, 

pas  ingrat  des  bienfaits  qu'il  croit  • 
avoir  reçus.  .  Se-,  onclijs  îoiriicnt,  en  don- 
nant des  marques  d  une  colcce  plus  animée 
411e  linais.  La  Duchdb  les  -voUant  dans 
cette  difpofition  ,  envoïa  auflî-tôt  prier  le 
Duc  de  lui  pamettic  d'aller  loger  dans  la 
▼itte  I  oft  e&e  efporaic  que  ùl  p^fonne  fè* 
roit  plus  en  fureté.  Le  Duc  lui  offrit  unap. 
partemcm  an  château  ,  niais  elle  l'en  te> 
ntercia»  <calU' loger  aucarielMr  dtt  Pints- 
lorri .  à  la  grande  Rue ,  dans  la  maiload'ua 
bourgeois  nomcné  Guyok.  LcsSei^ieurs 

de  Montaiilnn  ft  de  Beaidiois ,  qui  ^étoienc 

engagez  dc  la  rendre  à  Paris ,  Se  qui  fai- 

iuwai  leurs  préparati£(  pour  l'enlever  «  atant 

appris  qu'elle  énit'  délogée  >  contrenum 

dcrcnt  It^bâteaux  qu'ils  avoient  difpofnB 

devant  la  Chapelle  dc  S.  Julien,  à  la  Fof-  ■ 

fe  ,  &  les  firent  remonier  lu-deffiis  dei 

Ponts ,  derrière  le  jardin  du  Convent  des 

Frères  Prêcheurs  i  devam  le  lieu  qu'on  ap> 

pelle  à  ptefent  le  PoR-Briem-Ma[Uard.'Le 

Duc  averti  de  tout  ce  qui  fe  prariquoit  pour 

enleva  k  Duciiclk  doiiaiiiere  *  ordonna  i 

Meflîre  Guyon  du  QtMimec  fils  éa  Vi^  ' 

comte  du  Fou  Amiral  de  Bretagne ,  &:  i 

Melllre  Tangui  du  Châicl  Capiiainc  dc 

Nantes  >  de  place»  des  compagnies  de  gens 

de  guerre  au  tour  dc  ta  mailon  dc  Guyolc, 

Bc  dc  veilla  à  la  garde  de  la  Duchcflc.  On 

fit  exa^emoK  la  toodc  dans  tous  les  quar- 

rii'r^  des  environs  ,  pendant  toute  la  nuit,  • 

ia  DuchclFc  qui  le  vit  entourée  de  fo^ 
dats ,  fans  fçavoir  s'ils  étoient  amis  ou  en» 
ncmis,  ne  fut  pas  fans  inquiétude.  Ellcpria 
le  Lieutenant  de  Tangui  du  Châcel ,  qui 
commandoit  une  puttie  de  ces  troupes, de 
l.urc  conduire  lurcmcnt  vers  le  Duc  un  de 
tes  gens  qu'elle  avoit  chargé  d'un  billet , 
per  lequel  eUe  fupplioit  le  Duc  de  itn  ap. 
prendre  pni!rc|uai  elle  étoit  ainfi  a/Tîégcc 
dans  fa  mai  ion.  Le  Duc,  pour  laralTurer» 
lui  envoïa  le  Seigneur  dc  la  Clartiere  l'un  des 
gentilshommes  de  fa  chambre ,  &  René  Go* 
dclinScocchaldc  Nantes,  qui  lui  dirent  de  la  •  ' 

part  du  Duc*  que  les  foldats  qu'elle  voïoit 
n  étoient  au  tom  d'ellr  ,  q  te  txiur  veiller  4  fa 
fureté  i  qu'il  vouloit  ia  ictcnir  dans  la  Pro» 
vincc ,  &  que  s'il  avoit  parle  d'une  manière 
différence  devant  le  Roi ,  c'cft  qu'il  n'avoir 
pût  fe  difpenfer  d'avoir  cccte  complaifance 
pour  lui  i  mais  qu'il  n'avoir  jamais  eu  inteo* 
tiondc  la  contraindre  en  rien  ;  Sc  qu'il  donnc- 
roit  fi  bon  ordre  1  fadcfenlcquc  ceux  qui 
s'étoienc  vantez  de  l'enlever  cenc  nuit ,  ct| 
auroicnt  le  démenti.  Ils  avoîent  ccpenlnnc 
prudes  mcfutcs  alTez  juUes.  lis  avoient  une 
litière  pcfte ,  où  les  gens  dc  la  Diiciieffç 


At*    gagnet  pt  ta  ptNw derokot  hneitre  à 
PTIK><  minuit.  8c  ti  conduire  i  un  bàteau couvert 
^ui  t'atccndoïc  l'ur  la  Loire.  Mais  les  gardes 

'  fwflte  par  ordre  du  Duc  s'acquittérem  fi 
fidèlement  de  Ictir  devoir  ,  que  le  projet 
de  l'cnlcvcnicnt  échoua ,  lam  qu'U  iw  be- 
fiiin  d'avoir  recourt  au  miracle  tapporié 
par  le  P.  du  Moncay  >  de  la  rivicre  qui  ge- 
la cette  nuic  même  >  quoiqu'au  mois  de  Juin  » 
depuis  les  Ponts  de  Nantes  ju^a'i  MMvm 
Les  oncles  de  ia  Duc hc (le allèrent  porter  cet» 
(e  mauvatic  nouvtlle  au  Roi  8c  au  Vicomre 
de  ThoiiaiSt  qui  ne  s'encétércnt  plus  d'un 
dclîcin  où  ils  trouvoicnt  trop  de  rcfiftance. 

La  Duchcfic  alla  rendre  giaccs  à  Dieu 
^ là  délivrance,  dans  l'Eglife  des  Carmes  » 
8e  puis  elle  pafTa  à  l'Eglife  de  N>  D>  où 
elle  pria  Dieu  fur  le  tombeau  de  fon  mari« 
à  Ton  retour  à  la  maifon  >  elle  accorda  vdoii' 
tiers  à  fcs  domeftiqucs  infidèles  profternez 
à  fes  fkds  le  pardon  qu'Us  lui  demandé» 
iCKt  le  fe  fcrvit  de  h  ooofidenukm  de 
mot  ce  qui  sccoit  palTc  en  cette  rencontre, 
pour  exciter  fcs  âiies  Se  fes  Dames  i  met' 
ne  toute  leur  efpei'ance  Cn  Dieu ,  &  à  perle- 
verer  dans  la  réfoludon  qu'elles  avoienc 
priii;  de  fe  conlâcrer  entièrement  à  Ton  (er- 
vke.  Le  Vioomte  deThottats  de  Ton  côté, 
•près  avoir  déshérité  fa  fcconde  fîllc  Mar> 
gnerice*  pour  (ruftrcr  les  enfans  de  la  lue- 
ccfficMf  donna  au  Rd  tous  les  biens  meubiei 

.  &  immeubles  >  donation  illégitime  >  qui  fut 
mafquée  du  titre  de  vente  >  mais  en  vertu 
de  laquelle  le  Roi  ne  lailTa  pas  de  fe  ren- 
dre maître  dc  toute  la  fuccenion.  Françoife 
d'AmboiCe»  vivement  touchée  du  tort  que 
Con  pcre  faiioit  à  &  foeur  Marguerite  Se  i 
Sei  enfans  >  8c  encore  plus  du  péché  que 
la  pafTion  qui  l'avcugloii  lui  faifoit  com- 
mntre  «  lui  écrivit  â  ce  ruj;:t  une  lettre 
rcfpedueufe  8e  preiTanic  »  dont  il  fiit  aHcz 
touché  t  pour  fouhaiter  de  pouvoir  reparer 
k  nul  qull  av'oit  £ùt  i  mais  la  diligence 
t|Me  le  Roi  avoit  apportée  i  tcrfyùt  de  fes 
Mem ,  hû  aVok  âté  le  pouvoir  d'obé'fr  à  ces 
boni  atouvemeas.  La  DuchelTe  affligée  de 
voir  fon  pere  dam  l'imy  iifiaiwe  de  faire  ce 
que  la  juftice  •  b  oonlaenoe  >  8t  1j  namte 
dcmandoient  dc  Ilù  ,  crut  qu'il  è  toit  de  fon 
«Uvoic  d'impbtet  le  fixoucs  du  Pailemeoc 
dé  Pttis ,  poiir  fiûre  caffer  une  domiion 
auHÎ  vitieufp  que  celle  que  fon  pere  aVoit 
ùkt,  EUe  imcota  donc  procez  à  ùm  pece 
U  an  Roi  même»  tccHeéiMC  far  k  point 
de  k  gagner  au  Parlement  »  lorfquc  le  Roi 
ivoqaa  l'aâàice  à  foa  Coofeil.  Il  eût  été 
inutile  que  Françoife  y  eût  pourfuivi  le  ju- 
gement dc  fa  caufci  clic  retira  fcs  papiers, 
8e  jug^  plot  à  propos  d'attendre  à  un  aw> 

t*  leiMipaaiiuwn  loK  psoces.  Son  pen 


lui  fçût  fort  bon  gré  de  laferdutélc  dek  iM.- 

l'aiFcâion  qu'elle  avoit  marquée  dans  éette  SeTtsMI* 
rencontre  »  8e  tectmiKMilam  enfin  la  faiote^ 
lé  de  (à  filk .  il  l'aima  autant  qu'il  l'avoic  th* 
quiétcc ,  lui  rendit  toute  fa  tendrcfle ,  &  lui 
iit  toucher  dc  tems  en  tcms  des  lommee 
confiderables  \  tant  pour  les  (irais  de  fonbA» 
tiincnt  du  Bodso  *  fut  pqur  fiait  dei  an» 
mônes. 

Elle  Te  retira  au  chiteau  du  GaVre  ^  ^uî  *tt  f.  àt 
étoit  dc  fon  doUairc  ,  oti  clic  paiTa  l'hivet  orïî*»»*! 
dc  l'année  1462..  Sa  merc  y  hit  attaquée  ch^^'o  i 
d'une  fièvre  violante  »  fe  -k  DuchelTe  qui  *P"  renom- 
ne  la  quitioit  point  ,  la  voïant  plus  abjtuc  ^hlfF^m  l« 
encore  d'affllâion  ,  que  de  maladie ,  la  fup-  aMimfiùltt 
pliade  lui  découvrir  fcs  peines.  Etkeonilufi 
par  la  confidence  que  lui  fit  la  mere  t  que 
cate  Dame  étoit  penettée  de  douleur  de  fe 
voir  mourir  t  fans  avoir  acquitétës dettes» 
ce  qui  avoit  été  cjiifc  par  la  dureté  du  Sire 
de  Ricux  fon  frcre  >  qui  ne  lui  avoitdon-* 
Hé  fim  partage  qu'après  trente  ans  de  prtf* 
ce»  »  où  clic  avoit  plus  dépenfé  que  gagné  »  . 
quoi  que  fon  frère  eût  perdu  le  ptoccz.  La 
DuchelTe  la confola  >  8e  lui  promirimwfeti* 
lement  d'acquiter  toutes  fcs  deita  ,  maîi 
d'exécuter  encore  tout  ce  qu'il  lui  plairoit 
d'ordonner  pttiônieftaiaent.  La  Dame  d«  ' 
ThoQars ,  «n  repos  de  ce  côté-là  >  redou» 
blafon  admiration  pour  fa  fille  >  '8c  ne  s  oc* 
capa  plus  dam  ks  derniers  momens  de  fa 
vie  ,  que  de  ce  qui  pouvoir  afTurcr  fon  là» 
lut.  Elle  dcccda  ,  iminie  des  Sacrcmchsde 
l'Eglife ,  le  14.  de  }.invier  au  Coffimcnce* 
mem  de  l'an  1 41^3  ■  Peu  de  lems  après  Ici 
Vicomte  de  ThoUars  époufa  utie  féconds 
Attme*  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Sa 
mort  I  qui  fuivit  bientôt  fon  mariage  >  affli- 
gea beaucoup  la  DuchelTe  doilairicrc  fa  fille. 
On  fut  lurpris  de  k  voir  donner  plus  dd  ' 
iamxs  à  cette  mort  »  qu'à  celle  de  fa  mere  I 
mais  elle  répondit  à  ceux  qui  s'étonnoicne 
d'une  conduite  fi  diftrehic  :  qu'elle  avoîC 
aflez  pratiqué  £1  mere }  ppur  avmr  bonné 
efperance  de  Ton  iâlut  i  8c  qu'il  n'en  éidC 
pas  de  même  de  fon  pere  t  qui  ivoit  tou- 
jours en  l'efprit  da  monde  •  qui  eti  avoit 
aimé  les  ▼anttes  ft  ks  plaifirs }  8e  qui  s'é' 
toit  un  peu  trop  lailfé  conduire  à  fcs  paf* 
fions  i  qu'elle  le  pteucott  donc  beaucoup  plul 
amèrement  «fne  là  mere  1  par  la  riifon  qu'il 
avoic  moins  fait  pour  fon  falut.  Après  li 
mon  du  Seigneur  de  ThoUars  1  k  Roi  ne 
s^étanc  refervéqne  les  meilkttres  pieees^dtf 
fa  fuccefllon  ,  fit  prcfcnr  du  refic  à  Jivcr- 
k$  petfonnc»  »  au  grand  regret  de  la  filie 
aînée  t  qui  ne  TOdlanc  pks  rengager  dans 
ks  affaires  da  fiécle  >  tranfporta  loiis  fes 
draiu  à  foa  bea«fcete  k  Seigneur  de  la  Tre* 
ir  K  lui  M  ^  A-Aoî*  MH*k»  «ftci 
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it.    le  dots  qa'tUe  avoit.  U  s'en  fecvit  avan» 

t,TgC'tG;rr>cnT  npi-c;  b  mer:  de  LoiiiS  XI.  .ir^ 
rivcc  en  i^b^.n  gagna  loa  pioccz  au  Pat- 
'kmenc  de  Paris  >  &  entra  en  poflcnfioa  do 
tout  ce  qui  3voli  .ippMwauàfiôa  beaiif^> 
CXCCpcé  Amboiic. 

La  DucheiTc  fa  bellerocur  fe  rendit  à  Vam 
nts ,  où  clic  rafTcmbla  quelques  filles  ver» 
tucufcs  pour  peupler  ion  nouveau  Mooa« 
ftcre.  Elle  n'eut  égard  ni  à  b  miHanoe,  ni 
ni  au  bt^-n  ;  flic  ne  s'atucha  qu'uix  bonnes 
qualucz  de  i  clprtt  8c  à  Tinnoceoce  des 
tairurs.  Pendant  qu'elle  les  inftruifoii  •  en 
artend.tnt  les  Religieufes  de  Liefgt  •  lioinCoa.- 
féû'cur  le  P.  Jean  de  U  Nuce  mourut  au 
Bodon.  Cette  perte  ,  qui  lui  fut  très-fenfi- 
ble ,  fût  bientôc  réparée  par  l'attivce  des 
Religieufes  qu'elle  attendoit  depuis  (1  long- 
tems.  Elles  vinrent  au  nombre  de  neuf ,  fept 
Keligieufes  de  chœur  *  £c  deux  fœurs  Coa- 
vcrfes.  La  DuchefTe  doiiairiere  .  accompa* 

Joée  de  beaucoup  de  nobieffe  &  d'une  gran> 
e  iiiliUitiided*habùans.>aUaaiIèz  ioinùors 
.  de  UViUe  aa-devant d'elles,  pour  les  tecc* 
voir  ,  &  les  amena  en  (a  maifon  ,  qui  éioit 
aux  lices  >  auprès  du  château  de  r£nniiie« 
Elles  y  logèrent  la  nuit  >  ft  le  lendemain 
elles  ilirem  conduites  au  château.  Leur  pieur 
le  hôteifc  vouloit  leur  donner  elb-mcrae  à 
laver  ,  8c  Jes  fervir  â  table  ,  mais  elles  ne 
le  voulurent  pas  fouffrir  i  tout  ce  qu'elle 
toi  obtenir  de  tout  m^yleibe  f  flit  qu'elle 
«oit  au  moins  la  kâure  pendant  leur 
pas.  Après  s'en  être  acquictc  avec  l'cdlfica- 
ttonde  ces  làintes  Ailes .  cUc  prit  Ton  repas  j 
le  ne  voulut  manger  autre  cnofe  que  de  ce 
qui  ctoit  ccflé  du  leur.  Elle  leur  tivc'i:  fiit 
drcder  ut)  Oratoire  dans  les  appartement 
liants  da  château ,  8e  elles  y  chantèrent  lc« 
offices  le  |our  &i  h  nuit.  La  Duchcfîc  yaf- 
ùlh  regulictcmcot  avec  cUcs  •  &  fe  logea 
dam  ooe  petite  celkile  an  bout  du  donoir 
•  qu'elle  leur  avoit  fait  accommoder.  Elk  rc- 
vcilloit  elle  mcmc  les  Religieufes  à  minuit 
le  le  marin  •  die  balaïoit  la  Chapelle  le  les 
appartemens  Réguliers  ,  avoit  foin  de  la 
lampe  de  la  Chapelle  se  de  celle  du  Dortoir  , 
enfin  elle  avoit  piis  pour  fon  panagc  tout 
ce  qu'il  y  avoit  de  plus  bas  &  de  plus  vil 
dam  les  cmpUMs  de  là  mailbn.  Les  Religieu- 
fes demetiietcm  au  chiieau  dcpiût  le  3 1. 
d'Oétobre  jufqu'au  ir.  de  Décembre  ,  en 
attendant  que  leur  MonaAcre  du  Bodon 
nktentteiemeot  achevé,  le  M<oriii«wquc 
'deux fois  ,  l'une  pour  aller  faire  leurs prtc- 
'  Tes  au  tooibeau  de  laint  Vincent  Fetnet  » 
le  l'aatie  pour  aller  vifiter  les  bkimeai  de 
leur  Monaftere.  On  die  que  ces  Religieufes 
ne  parloient  que  Flaman  «  8c  que  la  Du* 
-  dwffeaffl^dcBeLfQayékcoavcifecaTee 


elles .  pour  ptofiwr  de,  knrs  ioftroAHMs»-  li.' 

apprit  tout  d'un  coup  cette  langue ,  par  une  SmUCI^' 
faveur  particulière  de  Dieu,  &  ici  vit  mé<> 
me  depuis  d'interprète  à  ces  bonnes  Retl-^ 
gicufes.  Mais  nous  devons  être  prrfuiHri 
que  û  nous  voulons  rendre  utiles  les  exem- 
ples des  pesfonnes  dont  l'éminente  pieté 
peut  faire  impreffion  fur  le  public  ,  nous 
devonséviter  d'outrer  le  mcrveuicux  .dans 
k  leàt  que  nous  faifons  de  leurs  aâioni  i 
parce  qu'en  devenant  fufpeé^s  de  flatcerte 
ou  de  peu  de  difcernemenr ,  nous  pour- 
rions attirer  fur  le  vrai  8c  fur  le  folide  la  mê- 
me incrédulité  que  l'on  a  pour  Ic^  merveil- 
les qui  n'ont  pas  un  degré  de  probabilttc 
hors  d'attemte.  Pour  ditetkmfinGetemeitf 
ce  que  nous  penfons  dans  cette  rencontre  ; 
il  fxx/ix  premièrement  que  toutes  Ces  filles 
n'étoientpasFlamanda ,  Se  qu'ilyenavoie 
du  moins  deuxt  du  nombre  des  Rctrg'icufcs 
de  choeur ,  qui  étoîent  Bretonnes ,  fccur  Ca- 
therine le  Digoucdcc ,  8c  foeot  Jeune  Car-  ^ 
dinali  le  du  teAe  la  langue  que  p.irlolr'n^ 
les  antres*  n'étoit  pas  lâns  doute  le  bas- AU 
leman ,  ou  vrai  Flaman  ,  langue  très-didî- 
dle  à  apprendre  »  mais  un  François  cor- 
compu  »  appellé  Wallon  *  tel  qu'on  le  parle 
encore  en  Flandres  ,  8c  auquel  ,  avec  un 
peu  d'efprirle  d'ap^licatinn ,  il  n'eft  pa  ^  d  r  f- 
ncîlequ*iin  François  s'aceoâtumc  en  pca  de 
tems.  D'ailleurs  la  Icâure  faite  par  la  Du*' 
cbclTe  ,  à  ces  bonnes  fiUes ,  détruit  abfolu- 
mem  le  narré  du  prétendtr  miracle.  Si  la  ré- 
putation de  CCS  tî.les  il  Régulières  avoit  pré- 
venu depuis  iong-tems  refpric  de  la  Duchcf- 
ie  d'une  grande  eltime  pour  elles  1  ce  que 
l'expérience  leur  montra  dans  la  DuchelTea 
ne  leur  donna |»as peu  d'admtration^pour  les 
grâces  dont  Diej  ravoir  oomlilée.  •  Qin^  m 
befoin  y  avoit-il ,  difoicnt  ces  faintcs  filles 
de  itous faire  venir  ici  pour  enfeigncr  n6- « 
tre  Règle  le  nos  pratiqtiesi  une  Prtncef-  « 
fe  ?  c'cfl  une  Rdigicufe ,  à  la  pérR-ilion  f«' 
4e  laquelle  il  cft  difficile  d'atteindre  i  se  «• 
nène  mamere  de  vivre ,  tenon  ufagcs ,  ■• 
lui  l'ont  au/Tî  connus ,  le  anfli  âmilien  m 
qu'à  nous  mêmes.  • 

Enfin  quand  le  Mooàftete  fiit  achevé* 

avec  la  clôture  ,  le  Pere  Sorcth  General  de» 
Carmes  >  aiUfté  du  Gcand  Vicaire ,  de  Frè- 
te Yves  de  Poot-Sat  ci  devant  Refigieox 
Donuiicain  du  Convent  de  Kera  perlé',  alors 
Evcque  de  Vannes ,  8c  Tuivis  de  la  Du- 
eheoe  qm  étoit  aooompagnée  de  ianoldef' 
le  8c  des  habitans  de  Vannes ,  avec  une 
multitude  pcodtaeoliE  de  peuple ,  alla  pren- 
dre la  Migieuw  auclilieaude  l'Ermiae* 
&:  les  amena  au  nouveau  Monaftere ,  ap-  < 
pelle  des  trois  Maries ,  qui  joigtioit  l'Ë- 
^  des  Cacioa  da  Bodm  >  devoMii?  conif 
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iS.  miioe  ,  par  ce  nio;en  i  aux  deux  Mona- 
StfTUfB.  ftcf<^5.  La  Duchcflc  doima  les  clefs  à  la 
Piicucc  ,  lui  ptclcnta  les  cordes  des  Clo- 
ches se  lui  aida  à  les  fonneti  8c  la  mie  en 
pofTefTion  de  ce  Monallcrc.  Elle  cû:  bien 
voulu  dcs-lors  y  entrer  &  y  prendre  l'iu- 
bk  Religieux  «  oiats  il  lut  faiiuc  dcacuier 
encore  quatre  ans  dans  le  (îccle,  tant  pour 
alTurcr  la  rente  qu'elle  avoir  deftin£c  pour 
cette  maifon  .  que  pour  terminer  quelques 
alt'jires  qui  dcniandoicnt  fcsibitu.  Comme 
cela  l'engigcoU  à  parler  fouvent  aux  pcr- 
foniMS  4u  dehors ,  cl  le  ne  v  ou  lut  pas  s'enfer- 
mer avec  les  Rdigieufes  >  de  peur  da  les 
troubler  ,  mais  clic  fe  mit  dans  un  corps 
de  bgis'à  pan.  Du  refte  elle  alHftoit  au 
chœur  à  tous  Icc  offices  >  niangeoit  avec  la 
Communauté  >  trouvoic  aux  exhorta- 
tions CapituUutes  «  âifoic  la  proclamation 
de  les  fautes  comme  les  autres  .  fervoic  à 
la  cuifine  ,  Se  praiiquott  tous  les  exercices 
de  la  Reg^lacici  »  avec  la  racnie  affËw 
tioa  qu'aucoic  apporté  la  plus  fervente  no- 
vice. Qu}nd  on  la  demandotc  au  dehors, 
elle  ne  s'y  préfbmoit  quç  dans  la  compa- 
gnie de  deux  uu  trois  des  plus  anciennes 
Religicufes,  qu'elle  menoit  avec  dle«  tant 
pour  profiter  de  leurs  conlcils  >  que.  pour 
avoir  des  témoins  de  fa  conduite. 

Le  Ouc  de  Bretagne  en  tenotc  une  bien 
difîjrencc  de  la  ficnnc ,  Se  donnoit  un  fcan- 
dale  public  à  lome  k  Piovioce  »  pat  fon 
atuchement  criminel  pour  Antoinette  de 
M;ignc!jis  ,  au  nicpiii  de  la  foi  qu'il  dc- 
voit  à  Maguerite  de  firetagne  la  iemme» 
la  Duchellc  Françoife  ne  put  apprendre  un 
dcfordrc  It  honteux ,  fans  en  être  fenfiblo- 
ment  touchée.  Elle  écrivit  iroia.  lettres  au 
Duc  ,  pour  elTaïer ,  de  le  retirer  de  &s 
cg.ucincns,  &  lui  reprefenta  avec  beaucoup 
de  vivacité*  QO&-fcuicmeiitiësobJigatioaS| 
mais  encore  les  malheurs  que  de  pareils  cri^ 
mes  dans  les  Princes  attirent  fouvent  fur 
leurs  peuples.  Elle  paioifloiiiaas  doute  écUi^ 
fée  d^ine  lumiene  furnaturelle»  ea  Ttà  ^rti 
vant  Je  la  foite  ,  èc  l'on  n'aura  pcutctrc 
pas  de  peine  â  en  convenir»  quand oaaura 
ces  ugiKsde  (à  demieie  tense  :  •  heiasi 
«.  MonfcigneLir ,  Dieu  ne  veille  t^iic  pour 
•  vôtre  péché  fi  énorme  »  £  fcandaleux  »  St 
m  ù  pelliiinré  i  Bieiaigne  Ibit  détndie  >  lé 
«  pauvre  peuple  innocent  opprclTc  de  gucr- 
••  re-ou  de  ff&c  $  Se  que  ne  pcriHIcz  en 
-  dotfleurs  Se  angoifTes  avec  vdcte  pauvre 
"  Ducbic.  Je  le  doubtc  ,  mon  coufin ,  je  le 
■  crains  >  puifquc  vous  n'êtes  ps  plus  Saint 
>  que  David  >  ni  plus  fa^e  que  Salomon  t 
«  5;  ncantmoins  avez  afi^irc  à  un  même 
»  Dieu  qu  eux  «  qui  ttons&ce  les  Etau  fie 
«  Rio'iauiDes  ooiiMieboiilini«niUe*  ^od 


m. 

les  Princes  le  mettent  en  oubli.  «  Le  Duc  28. 
ne  &t  point  de  réponfci  les  lettres ,  Se:  can-  SEFTfiJti. 
tinua  dans  fcs  déreglemeiu.  La  Duchciiie 
dutiairicre  ne  ie  rebuta  point  :  elfe  ofatuit. 
du  Duc  la  pcrmilHun  de  failer  trouverl 
Nantes ,  &  s'y  rendit ,  pour  efla'icr  de  faire 
de  vive  voix  ce  que  fes  lettres  avoient  inuti- 
lement tenté.  Comme  cite  ctolt  extrême- 
ment aimée  à  Nantes ,  elle  y  fut  ic^uc  avec 
toutes  les  démonftrations  de  la  plus  lenft- 
ble  joïc.  Le  Duc  envoïa  les  Scigncurç  tk  fa 
Cour  au-devant  d'elle»  Scia  fit  logci  au  Liiâ- 
teau,  où  elle  demeura  quinze  jour^  ,  dont  il 
as  fe  pallà  pas  un  feul  qu'elle  n'allât  à  N. 
D.  vifiterle  tombeau  de  fbn  mari  •  pour 
quiettenffroit  continuellement  le  facrifice  do 
les  prières  Scdz  fes  aumônes,  dont  elle  ac- 
compagnott  le  faaifîce  de  propiiiation  qu'elle 
faifoitoâiir  par  les  miniflresdel' Autel.  Elle 
parla  au  Duc,  Se  lui  rcpcfcntachancsbie- 
ment  &  couragcufemcnt  l'énormitc  de  fa 
conduite.  Il  en  eut  honte  véritablement ,  6t 
icxtâi  là  maiueflc  du  château  >  Se  l'cnvoïa 
loger  dans  la  ville.  Françoîfe  vouloit  qu'il  l'a 
renvoïài  chez  elle  >  ne  fe  contenûni  pas 
de  l'en  prcirer  ,  elle  n'oublia  rien  pour  en- 
gager c:tte  femme  à  prendre  elle-même  ce 
parti  ,  juiqu*!  lui  onrir  de  fcs  propres  de- 
niers des. iommcs  très- conlidcrables.  Mais 
des  flatteurs  pernicieux  ,  qui  s'étoient  ren- 
dus maîtres  de  l'efprit  du  Duc  ,  eurent 
bientôt  détmic  fe.bien  qu'avoit  commencé 
de  £ûre  la  vènuculè  P|incelft.:Qyand  elle 
eut  été  informée  que  le  Duc  ,  cn-aainé  par 
«me  habitude:  quine lui  pemiettajt  plus  d'é- 
côuier'ni  faeohtôence  »  ai  f-faonneur ,  coo- 
tinuoit  de  voir  en  (ccret  cette  perlbnnedans 
la  maifon  oàihravott  logés  »  elle  li;  cootetip 
cade  gémicd'tm  (hat  qufétoit  devenu  fans 
:  l  vie  ,  5c  api  es  avoir  dit  à  la  Ducbeflè 
Marg^etiIe.toUt  ce  qui  pou  voit  la  coiifoler  1 
elle  retihi  à  -  V^iines  vers -la  fin  du  moi< 
de  Septembre  de  Van  i  46Û.  Sc  11-  rciifècnit 
dans  Ion  Monaftere  dcs  trois  Maries..  -  ! 
'..-Quand  elle  eurcerminé  routes  les  tffù^ 
res  qui  poîivoient  lui  donner  de  la  diftiaT 
âioo  >  clleJe-jetca  au  pieds  du  Pere  So^ 
rah  ;  te  ttn  demanda  la  giàce  d'éire  admife' 
dans  Ij  compagnie  des  Rdigieufes.  Le  Pè- 
re lui  accorda  fà  demande  6C  le  Jour  dé 
rAQnonciatbil  de  la  Vierge  fut  marqué 
pout  line  cércmonle  fi  cdihante.  Elle  fut 
célèbre  *  Se  par  la  qualité-  de  la  petforuic 
qui  le  confacreit  à  Dieu- »  9c  pâtf  le  ccmcoors 
de  la  noblelTe  de  toute  la  Province,  qui  vou- 
lut y  alTifler.  L'Evcwc  de  Vannes,  pré- 
fcat  )  avec  tootTon  Chapitre  >  Se  un  peu 
pie  infini  ,  le  2, y.  de  Mars  de  l'an  14(58. 
(  félon  la  manière  de  compter  de  ce  tcms-  «*<e>  dtiioM 
là,  fie  146^.  Ub»  ryùge  d'aujourd'hui)  ^^JL]^ 
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xt»    b  Ducheflb  puruc  dans  TEglife  du  Bodon , 
%f*tnf*-  dcvnnr  tin  ancel  dtclTé  au  haut  dc  U  Dcf , 
avec  un  cicrgc  bianc  à  la  main  >  dans  fcs 
habits  de  dcUil  qu'elle  a'aVQÎt  point  quit- 
tez depuis  la  tnon  dc  fon  mari  >  &  (iiivie 
fculcmcntdc  quatre  de  Ces  filles.  Après  qu'el- 
le eut  fait  fa  pricrc ,  k  P.  Sorcth  fit  unepré- 
dicatton  (iir  la  vanité  du  monde  te  jesnuC- 
fes  félicitez  ;  cnfuite  il  donna  rbabit  Reli- 
gieux à  la  Ducbelle  Bt  aux  quatre  filles  qui 
l'accompagnoicnt  ;  on  dit  la  hUSit»  6C 
quand  ciic  fuc  finie,  la  Duchcfle  entra  dans 
le  Monaftcre ,  où  elle  fiit  reçue  des  Rc  ligicu- 
fcs  au  chant  tics  hymnes  K  des  cantiques, 
pendant  que  ceux  qu'elle  avoit  chargez  dc 
^ardEesCUCCncfcHndc  donner  à  manger, 
tant  aux  pcrfonncsdediftinftionqoiétoicnc 
venues  de  lob ,  qu'aux  pauvres  ,  pourqut 
dleavotttoajoucs  uoeuteatioiaBeiwe  leo- 
drefTe  particuUcie. 

Elle  fe  trouvoic  au  comble  de  (à  joTe  dans 
cette  houreule  BC  poifible  retraite ,  &  s'y  11  v  ra 
cntleiément  aux  imprcfTioos  de  l'Efpcic  dc 
Pieu  qui  l'y  avoit  conduite.  Les  Rdigieu> 
fes  »  en  confideration  de  la  dignité  qu'elle 
veooit  de  quitter ,  8c  de  (a  qualité  de  Fon- 
datrice 1  voulurent  lui  domer  uneptaoedi* 
ilinguée  immédiatement  après  la  Supcrieu- 
re.  Elle  n'y  vouloit  point  confcntit .  8(  cl- 
ic leur  rcprcfemoit  avec  beaucoup  dlnfbn- 
ce  (  qu'elle  cioit  non-fculcmcnt  la  dernière 
venue  ,  mais  encore  la  plus  imparfaite  de 
toutes  i  que  J.  C  ^cur  adorable  époux  8e 
"    le  lien  ,  n'ttoit  venu  au  monde  que  pour 
.fcrvic  8c  pour  eue  humilié  >  qu'elle  voop 
Joit  imiter  en  cela  ce  Divin  Sauveur  i  qu'il 
ne  lui  appartenoit  pas  de  raarcher  devant 
dc  fainies  fille»  qui  avoient  poitc  long  tcms 
le  joug  de  robfervanoe  Regolieie  i  qu'en 
luifaiiou  une  peine  extrême  de  faire  reten- 
|ir  à  la  occillcs  les  termes  de  DuchelTe  de 
de  fbndattice  »  que  fi  die  avdtfint  quelque 
«iVime  des  places  honorables  ,  elle  n'auroit 
pas  quiuc  le  fiéclc  i  que  lo  R^les  dont 
elle  vouloh  Mte  profeflioo  ne  {bofinienc 
point  de  CCS  p  (T:  iLoits-,  enfin  qu'elle  fup- 
'  plioii  la  Cotnmunaucé  de  ne  la  tcaiiet  que 
comme  fœur  Ftan^iifb  ,  une  novice  n> 
parfaite  ,  pour  qui  le  d_rn;:r  ving  croi:  en- 
core une  Civeuc  au-dcllus  dc  les  mérites. 
LeGenenlSocetbne  s'expliqua  pasd'abottt 
ùit  cette  pieufj  tuntcftaiion  ,  po  ir  ciKirwr 
.  iieu  i  U  novice  de  Êtiie  éclatez  toute  Con 
homiliré  t  màs  B  Iw  commanda  enfin  d*ae> 

t.-p::jr  1.;  n'.icc  eue  les  mcr;s  lui  dcfcroicnr. 
Comme  clic  avoit  cntictemcot  renoncé  à 
b  voltmtc  propre  *  dl«  fit  par  obéïffiuice 

pour  fùn  Supérieur  ,  ce  que  riiumilité  l'a- 
voit  empêchée  de  faire.  Mais  elle  ic  dé- 
4o«inageoit  4ç  coOff  oit  que  4b  4iftu)- 


D*AMBOISfi. 

ûion  ,  par  racdeiiravec  laquelle  elle  fepor-  ^8. 
toit  à  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  flus  bas  >  dc  SmtuK 
plus  pénible  ,  Se  dc  plus  reiNitam  dans  les 
travaux  dc  la  maifon  8c  par  la  recherche 
des  humiliadoDS  i  dont  nous  en  ferons  re- 
marquer une  entre  les  autres.  '  Sœur  Fran- 
çotfc  Marquer  novice  aux  lEoii  Maries  » 
fille  d'une  grande  vertu  *  qui  avott  afTifté 
la  bonne  DuchefTe  dans  toutes  fcs  aiHiûions  > 
ctuit  fur  le  point  de  faire  fcs  vaux  ,  8c  de- 
firant  de  faire  fa  ConfiefltQn  générale  à  un 
Religieux  i  qui  elle  avoit  coutume  de  fe 
coofèlTer  dans  le  fiédc ,  elle  pria  la  Duchef- 
fe  auHl  novice  »  dc  demander  permifTIon 
au  Pere  Sorcth  de  faire  venir  ce  Religieux 
au  ConfclTionnal.  La  Ducheffe  ne  put  ne- 
fii/êr  cette  coafolation  à  fa  chcre  Marquer  > 
demanda  cette  faveur  au  Pere  General,  se 
l'obtint.  La  Prieure  ne  bida  pas  cchapcr 
«etce  ocçafioo  d'humUicr  la  Duchefle  ;  elle 
l'alla  trouva  >  8c  lui  dit  d'un  ton  fevcre  : 
«  pour  une  novice  >  qui  n'avez  encore  « 
qu'un  pied  dans  la  Religion,  vous  êtes  « 
nen  bodie  «  ma  foeor ,  devoir  procuré  à  • 
fœur  Françoife  un  autre  ConfelTcur  que  « 
celui  de  la  Communauté  t  De  quoi  vous  « 
mélez'vous  i  Etes  -  vous  venue  parmi  •  . 
nous ,  pour  nous  procurer  des  difpenfes  m 
Mrùculieres  >  à  la  ruine  de  l'obfervanceî  * 
£t  que  fcrese-vous  donc  •  quand  vous  vous  • 
verrez  ProfciTc  ?    La  Duchcflie  n'eut  point 
de  paroles  pour  s'cxcufct  i  elle  n'encmploïa 
que  pour  demander  pardon»  8c  tes  accom* 
pagna  dc  fcs  larmes ,  en  Te  prollernani  aux 
pièda  dc  U  Prieure.  Ceux  qui  peuvent  coii* 
cevbir  ce  que  <?ttt  que  de  point  avoir  de 
volonté  >  n'amonc  pas  de  pairie  à  compren- 
dre comment  des  ames  faioces  «  dont  les  plus 
grandes  fiiutes  ne  font  que  de  légères  int* 
perfections ,  peuvent  confier  le  rccir  de  leurs 
péchez  iodiftcrcmmeot  à  qui  que  ce  (bit  â 
qui  l'obélflàoce  les  oblige  desadreffèri  8e 
cette  confideration  doit  nous  empêcher  ds 
regarder  comme  une  contrainte  odieufe  • 
Upratique  établie  dis  ces  tenu>li  dans  let 
maifons  tes  plus  reformées  ,  de  n'avoir  • 

au'un  Éuxl  Con&lfeur  i  tous  &  l'infirmité 
e  la  condition  humaine  a  demandé  depuis 
qu'on  ait  rclâcfic  t]  ii  !quc  chofe  de  cette fe- 
verité*  l'Eglile  toujours  indulgente  8c  tou- 
jours attentive  ï  procurer  le  nen  *  n'a  pas 
refiifé  dc  donner  des  bornes  un  peu  moins 
ceferréca  à  l'abéillànce  des  petiboncs  qui  wi- 
vent  dans  la  retraite» 

Un;  u  s  chofes  que  Françoife  d'Am- 
boilc  touhaitoit  avec  le  plus  d'cmptcfTe* 
OMnt  >  étoit  d'tee  defKnée  k  fervir  les  ma* 
ladcs  i  rinhrmcric.  Ello  reprcfentoit  aux 
Metcs,  CQ  briguant  faintetncoi  ce  pemblç 
emploi ,  qu'eq  lui  avoî;  pxnidwt  apptii; 

quaaitii 
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iS.  quantité  de  fecrets  d'importance  pour  la 
SEfT£Ml.  guéiiTon  des  maladies  j  dc&  plaies  ,  &  des 
ulcères ,  &  qu'elle  avok  eu  un  grand  pen- 
chant d'aller  fcrvir  les  pauvres  malades  à 
l'HouloDieu  de  Parts.  On  eut  peur  d'aixtrd 
qu'il  n'entrât  quelque  peu  de  complaifiuice 
dans  ccnc  rcchcrtlis,  ou  du  moins  on  voulut 
accoutumée  de  bonne  heure  la  novice  à  ns 
tien  foohaîter'avec  irop  d'cmpreflement.  A 
la  hn  c:pcndan:  on  lui  accorda  fa  demiiidc, 
'  on  la  mit  auprès  de  l'Infiimicic ,  pourl'ai- 
der  dans  fe»  fonaiom.  La  Prieure  Sx  une  des 
premières  à  donner  de  l'exercice  à  fa  charité 
&  à  (on  humilité  par  une  ulcctc  <ju'clle  eut  à 
tto  pied.  LlUufire  novice  U  penfbit  deux  fois 
le  jour,  à  gtrnoux  ,  l'ans  vouloir  jamais  fj 
kiv'u  d'un  caboura  qu'on  lui  oliroic.  dans 
la  peine  que  Ton  avoir  i  la  foufitir  dans  une 
pofturc  il  humiliée.  Incontinent  après  le 
Monafterc  fut  atfli^c  d'une  dyientcric  con- 
tagieûfe .  qui  fiit  fuivie  de  la  pcdc  qui  s'étoit 
répandue  dans  le  pais  de  Vann.s.  Dieu  nz 
conlètva  pccrquc  que  la  iculc  Fran^oifc 
â*Amboife  en  tânié }  les  Infirmeries  éioient 
pleincsde  m.iLiJcs  ,  &  clic  fcnîc  ccoic  char- 

Sécde  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  pcnibleâcdc 
égoûtanc  dans  la  maifon.  ^Après  avoir  affî- 
flc  au  ch<rur  à  tous  les  offices  du  jour  sc  d  -  !a 
nuit .  elle  paflbtt  tout  le  relie  du  tcms  au- 
près des  flûlades ,  les  couchoit ,  les  levoir* 
faifoit  leurs  lits  >  leur  donnoit  à  manger , 

C}rioic  le  bois ,  allumoic  le  feu  ,  cucillott 
s  herbes ,  fatlbit  la  cuiltne*  répondoit 
à  ceux  de  dchor',  ;  enfin  avec  une  complc- 
xion  tuibie  Se  délscaïc ,  cpuifcc  par  le  tra- 
vail ,  l'auAetité  se  la  pénitence  >  ellefàifoit 
avec  ardeur  ce  qui  auroit  éionoé  les  plus 
robalUs. 

Au  bout  de  l'an  elle  alla  fe  proftetneraux 
pieds  de  toutes  les  Rcligicufcs  ,  pour  Ls 
lu;ijili:r  de  n'avoir  point  d'cgatd  à  les  im- 
pcit,  lions  &  à  fes  fautes,  &  de  larcccvoir 
dans  Lut  fainte  focictc  dans  U  condtuon  de 
fœur  Converfe ,  parce  qu'elle  s'ellimoit  in- 
digne d'être  dcAince  à  chanter  les  louan- 
ges de  Dieu  avec  les  Religicufcs  de  cliorur. 
Cette  {ainte  Communauté  ne  put  luuffiir 
qu'elle  s'aboifsat  jufqit'au  point  qu'elle  lis  le 
^  propcfoic  t  elle  fiit  admifc  à  faire  fes  vœux 
«ornme  Rcligieufc  de  chœur  .  &  la  céré- 
ntonle  de  laprufelfion  fc  fit  le  15.  de  Mars 
de  Tan  i4«9.c'c(l-à  dite  i^^o.  Françoife* 
loùjours  induftrîeuÊ  i  s'humilier  ,  furpric 
*  exircmement  la  Communauté  >  lorfque  pre- 
nant le  vtMte  noir  qui  était  deftioé  pour  elle 
i  fa  profèflîon.elleenooupatesdeuiecains. 
On  lui  demanda  pourquoi  elle  en  ufoitatn- 
ii.  Elle  répondit  qu'elle  ne  meritoit  pas  de 
|iorter  le  voile  comme  les  vierges  qui  n'ont 
jjtmait  eu  d'auuet  époux  que  J.  C.  puîT* 
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qu'cllc  avoir  eu  un  époux  mortel  i  &  q\j'iJ  il?, 
ctoit  juftc  quci'oa  reconnût  à  quelqtie  mar-  S£f  T£mb. 
que  vifible  >  qu'elle  étoii  la  plus  imparfaite 
de  toutes.  L'heure  de  fon  cngagcm;;nt  ve- 
nue* cUc  Ibrtlt  du  Mooaftcrc  avec  un  cier- 
ge Uanc  i  b  main  t  liiivie  de  quelques  no-  • 

vices  ,  se  vint  fc  profterner  devant  le  S. 
Sacrement  au  chœur  de  l'Eglik  du  Bodon, 
&  puis  aux  pieds  du  General  Soccth  >  à  qui 
elle  demanda  la  grâce  d'être  admife  à  faire 
profeffion  dans  l'Ordre  des  Carmélites.  Le 
General  hii  accorda  fz  demande  ,  8c  après 
qu'il  eut  fair  une  exhortation  aux  a(Tifl.in<; , 
la  Dut^iteiic  prononça  les  vœux  à  haute 
voix ,  en  cette  forte  :  -  Je ,  Soeur  Françot-  •• 
fc  d'Amboife  ,  fais  profefnon  Se  ptomcc<  « 
obciilancc  à  Dieu  &  à  la  Bicnheurcule  « 
mcre  de  Dieu  Marie  du  Mont-Carmel  »  <• 
Se  à  vous  Frère  Jean  Soreth  Prieur  Ge-  « 
oaal  du  mcm:  Ordre  delà  Bicnheurcufc  « 
mere  de  Dieu  Marie  du  Mont-Carmel  >  « 
Se  h  vos  SuLcelîcuL  S  cKi^  c.inoniqucmcnt ,  « 
&  a  ia  l'ucure  de  ce  Couvent  6c  à  celles  « 
qui  lu:  fucccdcroni  >  avec  perpétuelle  con-  ■ 
tincncc.  Se  abdication  Je  propiictc  ,  fc!  m 
la  Règle  du  mente  Otdifc  ,  jiiûju'a  la  « 
mort,  avec  perpétuelle  clôture."  Elle  figna  ' 
fa  protlfTion  ,  Se  la  do.-.nr  -ui  Pete  Gïnc- 
tal  I  qui  i  . liant  reçue  ,  lui  dit .  «  Je  Ftcre  <« 
Jean  Sorech  Prieur  General dudit  Ordre*  •« 
vous  reçois.  Sœur  Fr.in(,oir:  d'.^niboife  ,  « 
&  déclare Profclleaadu  Ordre,  Au  nom» 
du  Pere  ,  du  Fils  ,  Se  du  S.iiin  Efprit.  « 
Ainfi  foit-il.  ..  L'Evcque  de  Vannes  bcnît  » 
les  h.ibits  ,  le  voile  Se  la  ceinture  de  peau 
velue  ,  dont  le  Ci-netal  revêtit  la  Profcrte  , 
Se  le  7c  Deum  chanté  ,  clic  rentra  doos  le 
Monaftcrc  des  tioii  Maries. 

Après  avoir  rcnduletplus  tcndEes  avions 
de  gnccsàDieu,  pour  cette  favetir ,  qu'elle 
cltimou  une  des  plus  fignalées  qu'elle  eût 
reçues  de  fa  bonté  •  te.  lui  avoir  demandé 
le  don  de  la  perfeverancc  *  elle  redoubla  fa 
ferveur  8c  fes  aufteriicx  ;  mais  par  cfprit  d*o- 
béilTance  Se  de  religion ,  elle  évita  cependant 
toutes  les  hnguUiuez  au  (quelles  l'impciuoli- 
té  de  Ton  zélé  auroit  pû  la  porter.  Ce  fiic  pic 
ce  principe  «  que  n'aïant  ufc  ni  de  lits  de  plu- 
me »  ot  de  muelats  j  avant  la  profcflTton  > 
elle  fe  conforma  drpois  à  la  façon  de  vivre 
de  la  Communauté.  Qii.uidelle  croit  ma- 
lade t  elle  alioit  à  l'Inhimctic  commune 
avec  les  autres  ;  mais  hors  de  ces  cems-li  • 
elle  logcoit  comme  la  plus  limple  Religicu- 
fe  dans  une  petite  cellule  fans  chcmince  > 
8c  dans  laquelle  il  n'y  av«^t  pour  tous  meu- 
Mcs  qu'un  lit  foit  pauvre  ,  une  table  &UQ 
cfcabsau.  Elle  nu  nungeoit  jamais  l>oi$  du 
Rcfi^Aoire  *  te  ne  voulait  pas  qu'on  loi  (èr« 
vit  ttKte  cbufi:  qu'à  la  Cumanioauté  î  la 
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i^.  vailîelle  étràc  d'étaio  ou  de  boii  i  dk  cou- 
SuïtMi»  poil  elle  même-  fes  viaodes  ;ivee  un  périt 
couteau  de  vil  prix  ,  &  quand  lesauiresal- 
loicm  prendre  un  moment  de.  ceoéauoa 
dans  le  jardin  jpi  es  le  repas ,  la  fieoDeéroic 
d'aller  à  l'Infirmerie  villtec ,  fervir ,  8c  con- 
fplct  les  ouladcs.  Son  habii  écoic  d'un  g^Of 
dnp  commun  >  fous  lequel  elle  porterie  m- 
dinairement  la  ha'ue  >  se  irlle  continuoic  .\ 

{ircndre  ia  dticiptine  de  h  maaieie  que  nou« 
'avons  déjà  dlit.  Hors  tes  tenu  de  l'office 
Divin  I  on  h  trouvoit  coûjours  occupée  de 
quelque  uavail.  Elle  ne  loiioit  du  chocuc 
que  long-tems  après  les  autres.  SU  fe  difbic 
pluficuis  McfTcs  ,  elle  les  entcnJoic  toutes 
à  genoux  >  fam  s  appuïcr  i  Se  cacc  grande 
te  langue  afltdtiité  lui  fit  venir  de  gros  Cal- 
lus  aux  genoux  •  &:  des  Jjiiiloiis,  dont  elle 
fouâlic  Imcommoditc  tout  le  relU  de  ù. 
vie  ,  (am  en  rien  témoigner  à  pcrlbone  t 
de  forte  qu'on  nj  le  f^ut  qu'api fa  mort, 
loriqu'on  Icalevclit.  L'£lptic  de  Dieu  qui 
partage  fes  dons  comme  îUui  platt.  luiavoit 
inipiic  de  ptici  avec  une  afflflion  particu- 
lière pour  les  pcrlonncs  qui  l'ont  dans  l'of* 
ffiâioo  1  pour  eeux  qui  travaillenc  i  la 
converCon  des  amcs.  Elle  n'ctoitpas  moins 
avide  de  la  parole  de  Diot  dans  te  doicce  » 
qu'elle  Pavoit  été  dans  le  iiécle  s  die  fiUciit 
en  forte  d'avoir  toijjoiirs  d'habiles  prédica- 
teurs pour  les  Avenu  j  le  Carême ,  fie  les 
Dominicala  »  <c  quand  il  n'y  avoii  point 
de  fernion  •  elle  avoir  recours  a  la  parole 
écrite  dans  les  livres  Divins  fie  dam  Ici  ou- 
yrages  de  p'iaé.  Elle  fe  foumeitoitavecim 
ïélc  Se  une  humitité  d'une  édification  fin- 
guliere  >  à  la  ptaiiquc  ccabiic  dans  les  mai- 
«MU  Retigieurestdes'accurcr  publiquement 
devant  fcs  Supérieurs  S;  la  Communauté  , 
des  fautes  où  l'on  cft  tombé  contre  l'Obier- 
vance  %  te  perftnine  ne  s'en  acquiioit  avce 
un  cœuraum  pcnetré  de  componction  ;  Se 
avec  autant  d'ardeur  pour  la  pénitence ,  que 
cette  glande  Religieufe.  Toutea  ces  irerius 
Se  CCS  excellentes  qualitez  ,  jointes  h  une 
convetlâtion  douce ,  modcûc  »  fie  engagean- 
te t  lui  aroient  gagné  tous  les  ceeuis  •  ic 
ton  ne  fc  fcparoit  d'e'lc  qu'l  regret. 

La  Duciieilc  Maigitciue  de  Bretagne 
HMMCUt  peu  de  tcms  après  la  prafeflion  de 
Françpife  d'Amboife  »  fie  fut  enterrée  dins 
le  churur  de  l'Eglifc  dc«  Cariues  de  Nan- 
tes. Le  Duc  François  U>  continua  de  vivre 
dans  le  dcfordre  avec  Antoinette  de  Mngn:- 
lais ,  qui  fc  Hattoïc  pcutetcc  que  le  nuriage 
Kndroit  enfin  c«te  union  Ic^time  t  mais 
•  Françoife  d'AinK.>iIc  n'eftima  pas  qu'une 
perloanc  qui  avoir  foiiillc  le  lit  nuptial  > 
méritât  de  l'occupée  comme  cpoufc  >  fie 
'iuoi^'dk cât  cenOQcé à  cous kslôiiu  tein- 
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fiotels  >  elle  crut  cependant  que  le  laluc  du  iS. 
Piînce  8e  le  Uen  public  de  toute  la  ptov'mcc  SitTtHB% 
étoicnt  des  objets  alTcz  inteiclFans  pour  exi- 
ger d'elle  quelque»  attentions.  Elle  les  em- 
ploîa  fi  utilement  dans  cette  rencontre  , 
qu'elle  fit  enfin  conclure  le  mariage  du  Duc 
avec  Marguerite  de  Foix .  qui  fut  épouféc 
par  te  Duc  François  II.  i  Nantes  en  1 47 1 . 
Cette  nouvelle  Ducbcflcgagiulesafïeâîooi 
de  fon  mati  *  fie  celle  dont  les  déreglcmcns 
■voient  canfiE  la  mon  i  la  première  ^mme  * 
par  le  chagrin  qu'ils  lui  avoicni  donné  > 
mourut  de  cbagiio  à  ioa  tout ,  de  voir 
ttfcmipher  h  femme le^iime  .  des  charmes 
pernicieux  de  l'étrangère. 

Les  Rcligieuiia  des  trois  Maries  avoieoc 
h  pratique  de  U  Trieonalité  dans  la  chat' 
gc  de  Supcileute.  Elles  élurent  unanime- 
ment Prieure  Fran^  d'AmboUe  l'an 
'47T*  elle  allégua  en  vain  le  peu  de  tenu 
^u'il  y  avoit  qu  elle  ctolt  ProfefTc ,  fie'  vou- 
lut renoncer  à  fon  éle£hon  :  elle  fut  çon* 
firaiée  par  le  General ,  qui  lui  commiinda 
de  l'accepter  ,  &  elle  obéît  avec  une  repu-  " 
gnance  qu  elle  n'avoit  jamais  éjirouvée  dans 
cout  ce  qo  on  hn  avoir  ordonné  de  plus  ru- 
de ou  de  plus  humiliant.  Le  foin  dont  elle 
étoit  chargée  *  de  la  conduite  des  autres» 
la  fit  vetllâ  d'auom  plus  attemtvement  fiie 
la  fiennc  1  fie  comme  fes  exemples  dcvc- 
noient  la  Règle  vivante  de  la  mai  fon  »  elle 
fttrpaflâ  l'attente  de  fes  Rclig  cufes  par  Jç 
nouvel  .icctûifTement  de  fes  vertus  &  de  fa 
Régulante.  Elle  k  tcnoitcn  gatdc  fut  tout 
contre  l'efprit  de  dominadon  ,  qui  fe  gli/Te 
fi  aifémcnt  fous  le  prétexte  de  fouccnir 
l'honneur  de  la  première  place.  Une  de  lès 
Rdi^eufes  prit  on  foir ,  aprb  CompKes  » 
fon  chandelier  pour  la  reconduire  à  fa  cham- 
bre. Franjoiie  d'Amboife  eut  peut  que  ce 
devoir  nefe  rendit  par  une  atFeaation  d'ho* 
norrr  fa  qualité  de  Prieure ,  ou  celle  de  Fon- 
datrice >  die  s'y  oppofa»  &  die  à  Cette  Rc- 
ligieufc  :  -  Non,  ma  fille  *  taiflèxcela»  J.  • 
C.  notre  époux  cft  venu  en  ce  monde  pour  •• 
fervtr  ,  fie  non  pour  ctrc  fervi  j  fi:  moi  » 
je  ne  in'eftime  v6iie  Prieure  ,  que  pour» 
avoir  l'avantage  de  vous  fervir  ,  .\  fon  ..• 
exemple.  A  plus  forte  raifon  dois-jc  rae  « 
fervir  moi-même,  a  II  échapa  i  une  auira  ' 
li-  l'appellcr  Madame.  Elle  lui  en  fit  tma 
rude  ctiiicwiion ,  âe  lui  dit  :  ••  Je  n'ai  pas 
nom  Madame  :  je  m'appelle  foeur  Fian-  m 
çoife  ,  humble  fervante  de  J.  C.  fiC  par* 
toute  l'auiorac  que  j'ai  lut  vous  ,  je  vous  ■ 
défirnds  de  m'appeller  autrement.  «  Soa 
cxa^litudc  à  faire  obfrrvri  |,i  clôture  étoit 
li  grande,  que  lorfquc  la  nouvelle  Duchcf* 
fe  la  vint  voie  ,  avec  le  Cardinal  de  Foix 
feaiccce  >  «Ik  ne  le»  lejutl'uii^  te  ïtmtc , 
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18,  qu'iu  F uiloir.  Ccpcndint  depuis ,  comme  iiepouvoits'enipcchcrdedirccngcnfiiflanri  t8. 
.SknxiU.  la  Duchcfic  ^toit  privilégiée  ,  clic  Uii  ac-  tfiC  c'eù:  une  grande  folie  de  (c  damner  SltTUCK 
ccrdi  l'rntréc  du  Monaftcre  .  auflî  bien  pour  fi  peu.  Elle  haïflbit  les  grands  parleurs , 
qu  au  Cacdijui  d'Angers ,  en  conûderation  8c  fuivanten  cela  la  maxime  de  S.  Jacques  1 
de  (a  qualité  de  Legac  du  S.  Siège.  Qtnnd  ellcnecroïoic  pas  qu'une  perfonne  qui|Mrie 
«lul-d  y  entra  ,  elle  ne  lailfa  entrer  avec  fans  ccffe  pût  fe.dire  Religieufe.  Elle  coa- 
lui  que  deux  pea'onnes  de  (a  fuite  ,  avec  venoitquc  de  parler  trop  étoit  le  défaut  que 
TEvêque  de  Vannes  fculenaent  ,  &  fc  tint  l'on  rcprochoit  le  plus  à  fon  fcxc  !  6e  c'eft 
à  la  porte  ,  pour  empêcher  les  autres  d'en-  pour  ceU  même  qu'elle  s'attachoit  le  plus  k 
trcr.  Elle  ufoit  de  la  même  retenue  pour  le  coml»itrie.CcMnme  elle  avoii  été  altérée 
fon  General  même  >  qui  n'cncroit  jamais  de  moriificatiom  6c  de  pénitences  ,  file 
qu'avec  le  P.  Vicaire  de  la  toaUba  feule*  foufiroU  une  peine  exucme  >  lorfqu'clle 
ment ,  faiu  autre  compagnie.  rerKontroîc  de  cet  efprits  délicats  6e  pleins 

Les  difcours  publ  js  ;  c  brançoifed'Am     '  '   x  mêmes ,  qui  font  fi  fcnfiblesà  la  cor- 
boife  ctoit  obligée  de  faire  à  fa  Coaimki>  rettioo  »  qu'on  ne  peut  les  toucher  fans  les 
nauté  en  qualité  de.  Prieure  >  fimtt  encore  «grîr.  Etfe  ks  regardoit  cependant  pliitôc 
mieux  connoître  j  que  toute  fa  conduite  comme  des  malades  ,  que  comme  des  re» 
précédente  ,  quelles  étoient  les  maximes  Sl  belles  ,  Se  (c  contcntoit  de  ^mir  de  kuc 
quels  étoient  les  principes  qui  h  fiiToicot  Ibibleffe ,  quand  elle  prévoVoïC  qo^elle  em» 
agir.  Elle  navoit  tien  plus  fouvcnt  i  h  ploïerolt  pcii:ctrc  inuciîcmcnt  l'amertume 
bouche  ,  que  ces  paroles  ,  qui  OMUienncnt  faiutaire  des  rcptiniandes.  £(le  étoit  bien  • 
un  abrégé  de  toute  la  perfeÔionCbrétien->  perfuadée  de  ravamage  de  la  Triennaliié  • 
ne  :  Faius  fur  toutes  chcjci  ,  <juc  Dieu  fat   tant  pour  rutilitc  publique  des  maifons  Rc^ 
/tâjmfi  U  mitit*  Mmi.  Elle  repetoic  .luili  ligieufcs ,  que  pour  l'avatuage  poiticulict  des 
fbuvettt  cette  g;rande  règle  l  que  le  dilcipk  perfonnes  qui  étoient  en  charge  i  mais  cl» 
bien-aimé  rcpciolc  k  prccfpte  de  lachaticc      vouloir  ,  que  moins  de  tcms  on  .ivoit  i 
2c  de  l'unioD  frateioclle  i  te  Us  dernières  y  être  >  plus  il  falloir  apporter  d'exaâitt^' 
'  pdrotes  qu'elle  dit  en  mountaty  fûtântles  de.  de  t^lance  8e  de  fcverité«  dans  Is 
mânes  qu'on  vient  de  rapporter  ,  qu'elle   maintien  du  bon  ordre  &r  de  U  difcipline» 
«voie  toujours  eues  dans  le  coeur  6c  à  la  &  fur  tout  éviter  de  fc  relâcher  liir  lespe^ 
bnacbe.  EUedifoic,querétaiReligieiDxeft  titescboftt,  pournepass'expofcr  anrepr». 
.   iiljet  i  Woi$dÉ&Ut$  qui  en  terniflbicnt  afTcz  che  d'avoir  donne  entrée  à  l'irregubilcc  ; 
fouvetu  r^cUc  >  la  négligence  à  obéir ,  la  du  rclh^  elle  étoit  perfuadée  qu'il  ctoit  bon 
lâclieié  i  fiire  pénitence  >  tt  le  fdn  trop  que  chacune  portât  le  fardeau  3i  fon  tour» 
curieux  de  remarquer  les  fautes  d'autriii.   afin  que  l'on  apprit  du  moins  par  fa  pmprc 
L'on  ne  peut  mieux  comprendre  comment  expérience  ,  a  porter  compailîon  à  celles 
elle  «voit  obéïelle*niême>  qu'en  iâlâm  te-  qui  occupent  la  première  place  ,  fujerte  i 
flexion  à  ce  qu'elle  infinuoii  à  fes  Religicu-  de  fi  grands  comptes  devant  Dieu  &  dc- 
fcs ,  que  pour  pratiquer  cette  vertu  parité-  vont  ks  homaies.  Elle  établilToit ,  que  pour 
ment ,  il  fiillait  s'imaginer  qu'on  n'avoir  vivre  beateux>  0  ûlloît  s'abandonner  w 
plus  ni  corps  ni  ame  à  foi  1  avoir  une  in-  lierfment  à  la  Divine  providence  .  fiiivre 
diltcrencc  abfoluc  pour  toutes  fortes  d'oc-  la  raifon  >  k  gouverner  plutôt  par  la  vo« 
cupatbns  \  ne  s'informer  jaman  des  raifoos  lonri  d'autrui  que  par  la  Genne ,  avoir  b 
des  commandemens  que  nous  font  nos  Su-  ccrur  uni  à  Dieu  ,  faire  ce  qu'on  doit ,  liif» 
perieurs  s  entin  confiderer  J.  C.  obcilTinr  fer  fjirc  aux  autres  ce  qui  leur  plaît  .  fans 
'  juiqu'à  la  mon  honieufe  de  la  Croix.  Elle  s'embaralTer  de  ce  qui  ne  nous  regarde  pas. 
regardoit  comme  une  cliofe  diabolique  >  de  Elle  faifoit  en  peu  de  mots  l'abrcgé  de  la 
fe  vanter  dans  le  Cloitre,  de  fon  extraftion,  vie  Religieufe  :  oublier  k  monde  >  peiifec 
des  biens  ou  des  honneurs  que  l'on  avoir  eus  à  Dieu,  pouvoir  demeurer  feul  avec  l(n« 
dans  le  monde.  En  failan'  vcru  de  n'avoir  rncnic  ,  n'avoir  de  curioficé  pourricn ,  être 
rien  en  propre  >  on  éioii  daus  l'obligation ,  mort  à  tout ,  ne  perdre  jamais  le  tems  1 
lèlon  die*  de  renoncer  aux  petitesebofes*  laiOèr  les  autres  tels  qu'ils  font  »  s'étudier  î 
comme  1^^r  grandes ,  5c  fur  to'ir  .î  nôtre  profiter  chaque  jour,  veiller ina-fTimmcnt 
propre  voiontc  >  qui  .cit  k  pkis  dangereux  lur  loi-racme  ,  marcher  en  la  prcfcnce  de 
bien  dooe  nous  puidîons  nous  referver  U  Dieu ,  garder  fa  Re^e  ,  imiter  les  exem* 
.  difpofîtton  !  iV  !cH:-L-hiiT'int  fur  l'aitachc-  pics  que  les  Saints  nnu^  ont  lailTez.  Pour 
ment  qu'on  te  p^-HiiCi  poui  des  chofcs  de  faire  voit  avec  que!  lom  ceux  qui  ki  vent 
feudeoonfequencc ,  fansfaireanèz  d'atten^  Dieu  doivent  éviter  la  medifinee  ,  eik  fai- 
tîonqucc'cl^  rlt.is  rattcition  qt:i  i-l-jIc  lame-   foi'  h-nrir  t'impollîbilitc  qu'il  y  a  de  rendre 
^tue  de  U  faute ,  quv  la  nuuecc  wcmc ,  cli(|  i  liowc^i;  ^uc  l'oa  a  fait  perdre  par  la  d«* 
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Xt.  tra£Hon  >  &  que  la  cilomnie  la  plus  liorrir 
^XrreMI.  t>lc  reparc  plûtôt  qu'une  mcdifance  i  le 
calomniateur  n'a  qu'à  confdTer  qu'il  a  men- 
ti >  &  le  mal  qu'il  a  flic  ne  jbbfifle  jpb»!  nu'» 
qtie  fer.!  le  mcdifant  >  pour  remettre  dans 
i  cltimc  des  autres  une  perfonne  qu'd  aura 
flétrie  }  La  plainte  la  plus  amcic  de  c.-ux 
qui  fou  ^icnc.  eft  de  dire  qu'ils  (otijfrentà 
tore  i  Françoil'e  d'Amboifc  prétendre  au 
contraire  qu'on  dcvoii  trouver  dans  oeion 
un  fujcr  de  joie  8e.  de  conColation  >  en  con- 
iîdcrant  que  J.  C.  que  nous  devons  tou- 
jours nous  propofer  pour  modèle,  n'arieii 
ibuiFcrt  qu'à  grand  tore.  ËUe  ajoûunt  à  ce- 
la >  i|u  on  s'cxpofoit  an  trouble  8c  aux  con- 
teftanom  »  quand  on  s'attachoit  à  délêndre 
les  droits  :  ina>sq[u  en  ne  Te  défendant  point  > 
outre  le  bien  dç  la  tranquillité  >  on  avoic 
encoce  i'aticnte  alTuréc  de  la  couronne  que 
Dieu  a  (Irotnire  à  la  ptience.  Elle  lepie^ 
fencoic  en  peu  de  proies  quelle  doit  être 
nôtre  difpoiîiion  dam  les  tentations ,  quand 
eUc  di(cM(  :  «  celui-E  peiira ,  qui  change 
•>  la  tentation  en  dcléàation  )  mais  Dieu 
«  Ciuvera  fans  doute  ceux  à  qui  les  tCOtl^ 
m  tions  tiennent  lieu  de  tribulacioni.  • 
*  Le  Duc  François  II.  l  la  follidtatbnde 
la  Duchcilc  Mart^utiitc  de  Foix  ,  fouhat- 
toit  de  pouvoir  attirer  auprès  de  lui  Françoi- 
fe  d' Amboire  t  6c  celle-ci  de  lôn  c6té  com- 
ttiençoit  à  fc  dégoûter  du  rejour  des  trois 
Maries ,  tant  à  caufe  du  mauvais  air  &  de 
la  contagion  qui  s'y  faifoil  reïlentir  {requem- 
nun:  ,  qu'à  caufe  du  dctangtincnt  Se  de 
tfittci  ic  t  incommodité  qu'appottoii  le  double  office 

ï^nditiuiiiic  Kclis-^k-ux  &  pjr  les  Religicufcs  altcrnati- 
Nitauih.  yea]m,t,  (ouhailoiç  de  pouvoir  làireun 
étab&licment  plus  commode  «  8c  roccafion 
s'en  prcfen;,» ,  par  le  c[kingcmcnt  qu'il  con- 
vint d'apporter  au  Prieure  de  N.  D.  des 
Coctst  ou  Sco«ts  »  (iraé  (or  le  Isoid  de  la 
Loire  un  peu  au-dcffous  de  N  intts ,  &  de 
■  l'autre  côté  de  U  Rivière.  Ce  Piieurc  avoic 
iié  fondé  par  Hod  Comte  de  Nantet, 

Conin:c  une  JcpenJ.xncc  du  l'Abbaïe  de  S. 
Sulpicc»  pour  des  Rcligieufesqui  dévoient 
vivre  feton  la  Règle  de  S.  Benoît.  Il  n'y 
avoic  pl'.is  J.ïns  ccctc  maifon  qu'une  Prieure 
8c  lix  Rctigiculcs  >  (ans  obier vancc  ficiàns 
clènire.  Le  Duc  fit  repréftnter  au  Pape  le 
tridc  état  où  cc:tc  mai(on  fe  trouvoi:  ré- 
duite j  &  le  pria  d'en  procurer  te  tctabliT- 
fement  *  en  b  nansfêrant  de  l'Ordre  de  S. 
Benoit  en  celui  des  Carnicîites ,  &  en  com- 
mandant à  r<ruc  Françoile  d'Amboil'c  de 
▼enic  s'y  établir  avec  quelques-unes  de  iès 
Rcligieufcî.  Le  P.ipo ,  après  s'ctre  fil:  infor- 
mer de  l'état  des  choks .  accorda  U  requête 
du  Duc  •    Êmt iwisip^  •  r<^ppoficuii 
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des  Bcnediiâines  des,  Scoets ,  il  ordonna  le  i8. 
changcnacnt  de  Régie  dans  ce  Monaflc-  SEfTUCli 
re  ,  à  Françoifc  d'Amboifc  de  s'y  tranl- 
porter.  Elle  vint  à  Nantet  au  commence* 
ment  des  Avcnts  Je  l'an  1 476.  avec  neuf 
de  fcs  Rcligicufcs  ,  &  t'ai  imic  en  poffef- 
fion  du  Monaftcre  des  Scoets  le  ao.  de  Do 
cembre.par  Rciut?-]  Cotictin  Scncchaldc 
Nantes  ,  Michel  de  i'iucnai  Chevalier , 
8c  M.  Nicolas  de  Kermcno  Confeiller  dti 
Duc  ,  tant  en  vertu  des  Bulles  du  Pape 
Sixte  IV.  qu'en  venu  du  Mandement  du 
Duc  en  date  du  1 8.  du mcnie  mois»  eom« 
me  il  eft  prouve  par  i'acVc  nutcntiqne  de 
cette  prife  de  poiUirion  ,  qui  le  conièrve 
aux  Scoets.  Le  Pape  par  une  autre  Bulle 
du  17.  de  Juillet  de  l'année  fuivanre ,  con- 
firma de  nouveau  ce  qu'il  avott  ordonné 
pour  l'cxpulfion  des  Benediftincs  qui  ne 
voudroient  pas  einbralTa  U  Rcgie  des  Car- 
mélites i  &  leur  ordonna  ,  loui  peine  des 
cenfurcs  Ecdefîadiques  .  de  Te  retirer  i 
rAbbà'ie  de  S.  Sulpicc.  La  Pnciire  Guille-  " 
mette  le  Gac  ,  ec  les  Rdigicufcs  .  n'obcï- 
rent  point  ;  le  Pape  eeoou  vella  Tes  comman- 
dcmcns  ù.  les  menaces  de  fcs  cenfurcs ,  par 
une  autre  Bulle  du  i6.  de  Février  de  l'an 
1478.  Les  fcpt  Bcncdiâ^ines  fe  rendirent* 
enfin  à  tant  d'ordres  émanez  des  puifTinces 
aniquelles ,  il  ne  leur  étoit  pas  libre  de  re- 
fiftcr  ,  &  Ftanço'de  d'Amboifc  fit  enfin 
paifiblemeat  inftalcc  dans  le  Monafkrcdes 
Scoets  par  le  Duc ,  affifté  d'Yves  de  Kcri- 
fac  Grand  Vicaire  de  l'Evc'que  de  Nantes, 
qui  lai  commanda  de  continuer  là  ciurge 
de  Prieure. 

Elle  fit  aufil-tôt  relever  les  muiaillei  de 
laclÀtute*  réparer  tous  les  lieux  Réguliers, 
8c  bâtir  le  clocher  qui  cft  fur  le  chccur  des 
Rcligicufcs.  Elle  redoubla  fa  fcrvLur  dans 
ce  nouveau  Monaftete  ,  &  s'at:acha  plus 
que  jamais  i  exciter  fa  filles  à  faire  tous  les 
jours  de  nouveaux  proprès  dans  le  chemin 
de  la  perfirâion.  Plus  il  fcmbloii  que  le 
bniit  8c  le  tracas  dufTent  la  diftraire  ,  plus 
elle  s'étudioit  au  recueillement  Se  au  filcn» 
ce.  Elle  ne  pouvoit  fe  difpenfcr  d'aller  ec 
de  venir  >  pour  veiller  fur  fes  ouvriers  $ 
mais  elle  avoit  une  fi  grande  attentioa  ine 
rendre  poim  incommodes  aux  aurres  tous 
les  mottveroem  qu'elle  étoit  obligée  de  fc 
donner ,  que  pour  ne  troubler ,  ni  le  repos . 
ni  te  ûlcixe  de  fes  foeurs  >  elle  fe  fie  faire 
de  patins  à  fimple  femelle  ,  qui  fc  con- 
fcrvcnt  encore  aux  Scoets  ,  comme  une 
preuve  de  fa  égards  pour  la  tranquillité  de 
fcs  Religieufes.  Celles  qu'elle  avoit  laifTccs 
aux  trois  Maries  ne  pouvant  plus  vivre  iê* 
parées  d'elle,  réfolutent  de  l'aller  trouver , 
êc  râmic  à  bout  de  faite  unir  leur  Moba> 
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.Jf.  âere.i  edui  des  Scoets*'poor  ne  plus  for-' 
IkmMft  mer  qu'une  feule  Communaucc.  C'eft  ce 
^ue  fie  le  Pape  Sixcc  IV'.  pat  U  Buiic  du 
f  |.  ét  Oiccmbrc  de  l'an  I479<  avec  le 
confentement  du  Dut  Fiançois  II.  AufTi- 
tôt  ce  qui  iioii  telle  de  Kciigicufc^  aux 
crois  Maries  tut  tranfportc  aux  Scoets  ,  Sc 
Françoifc  d'Amboifefuc  continuée  Prieure, 
fM  otdi'c  du  Gwnctal  des  Carmes. 

On  dit  que  le  Pere  Alain  de  la  Roche 
Religieux  Dominicain  du  Convcnt  de  Di- 
nan,  fort  z^clc  pour  i'ctablKIcmcnc  du  Ro- 
faire  ,  vint  en  ce  tcms-ià  à  Nantes ,  où  aïant 
('rc  invite  de  la  part  de  h  r;):iii  j  i]-.  ',  Cucts 
i  ii  venir  confoier  >  il  le  tenait  ace  Mona- 
ftere  >  Se  y  éublit  dans  la  communauté  la 
pratique  d'honorer  la  Mcre  de  Dieu  par  des 
prières  comptées»  qu'il  rcpandoit  partout. 
On  ajoute  que  quek|ues  hk-rtins  aïanr  vou- 
lu s'en  railler  ;  rentré tent  dans  le  rcfpcd. 
guand  ils  virent  avec  quel  zéie  &  qu;;llc  ac- 
deur  prançoife  d'Amboife  prenoic  le  parti 
de  cette  dévotion  ;  enhn  l'on  nou?  a/Tun;  que 
le  Duc  François  II.  à  (a  prière  >  ccttvit  au 
Pape  Sixie  IV*  poiic  fupplier  Si  Sainteté 
d'approuver  cette  pieufc  pratique  >  à  quoi 
le  Pape  (âtisfit  amplement  pat  fa  Bulle  du 
5.  Mai  de  F»  1479. 

D:ux  ans  après  ,  c'ed  à-dire  l'an  1481. 
le  Pcre  Jean  Soreth  General  des  Carmes 
mourut  au  Convenc  de  Ton  Ordre  i  An- 
gers le  ly.  de  Juillet.  Il  avoit  été  continué 
oans  la  charge  de  General  pendant  vingt 
ans  >  par  autorité  du  Pape  ,  se  avoic  tra- 
vaillé avec  fucccs  à  la  reformation  de  fon 
Ordre  en  France  ,  en  Allemagne ,  8c  en 
Flandre.r  Un  des  auteurs  de  la  vie  de  Fran- 
çoàCt  d'Amboife  nous  affiiire  ^'il  mourut 
de  potfon ,  &  on  peut  l'en  croire.  Françoife 
d'Amboife,  qui  avoit  pour  lui  une  extrême 
vciteraiion  >  âit  très-lcnfible  à  la' more 

Elle  vécue  encore  quatre  ans  après  lui. 

,      Ellj  fcrvoit  les  malades  a  l'Infirmerie  au 

mots  d'Oâobtc  de  l'an  i4S{.fic  s'cioit  par- 
tKuIiéremenc  aitachéei  donner  Tes  finns  à 

,  une  fiile  attaquée  d'utic  maladie  contagieu- 
se •  &  qui  çn  mourut  entre  fes  i^ras.  Lesaf- 
fiduitez  qu'elle  avott  eu^  auprès  de  cette 
ptrrfonnc  la  j>:ttéicnc  dans  une  maladie  , 
dont  clic  teflcniit  ks  premières  attciiKcslc 
aS.  d'Oâobre  >  pu  de  grandes  douleurs 
dont  elle  fe  trouva  att.iqucc  partout  le  corps. 
Elle  le  cuira  à  Tlnfirmerte  •  &  le  leodc- 
main  >  qui  étoit  un  Ditnancfae  >  elle  fe  coik 
ÙH'â  ,  entendit  la  Méfie ,  communia  ,  &  af- 
lilU  au  Sermon.  £lle  put  enfuice  congé  du 
prédiciteiir  «  8C  retourna  à  l'f nfirracrie , 
pour  n'en  plus  fortii  .  Ses  douleurs  augmen. 
léreru  de  telle  Ibrtc  le  jour  de  la-Tou^ms^ 
'yi'dk.  fiic  fnfiiadte  ^u'dle  vcRok  bicD. 


D'AMBOISE.: 

tôt  arriver  l'heureux  moment  qtiî  fa  dévoie  xt, 
unir  pour  januis  à  fon  époux  celcfie ,  mn-  SlTTilO» 
ment  pour  lequel  elle  fouptroit  depuis  ii  long- 
tcms.  Ses  maux  ne  purent  lui  dérober  unin- 

ftanc  de  t'applic.icion  qtrcllc  ;ipp(>itoit  à  fc 

prépare!  a  jouir  desclii;cs  ilc  la  miiericorde 

Divine.  EUefaeonfblîa  de  nouveau  le  3.  de 

Novembre  ,  8i  rcçur  le  laint  Vi.iilque.  Elle 

paila  le  rel^c  du  jour  en  piiac  ,  &  aianc  faic 

venit  toutes  tu  Religieufes  environ  la  mi. 

nuit ,  elle  demanda  p.irdon  d  •  (e*;  f'uircs  ,cn  . 

leur  prcfence ,  &  s  en  accuu  jvcc  de  grands 

(cntimens  de  componiL>ion  &:  d'humilité  tMt  / 
Pcre  M,uthie!id-j  Ij  Cil :i\ \'ir.i:rc  du  Con- 
vent  ,&àla  l'iicuic;  èc  puis  Le  voiatiientou'. 
rée  de  fes  filles  qui  fckndoiem  en  larmes  « 
elle  leur  fit  cette  exhortation ,  qui  fur  com- 
me fon  teftament  :  «  mes  chères  faurs  ,  . 
je  vous  prie  fur  toutes  chofes  .  faites  que* 
Dieu  foit  toujours  le  mieux  aimé.  Soie?  «  . 
humbles ,  douces  ,  ic  chaiicablcs  ,  chaires  « 
se  obc'i/Tantcs  ;  aimez'vous  les  unes  les  au-  ■ 
trcs  ;  cheriiTcz  la  paix ,  l'union ,  &  la  con- .. 
corde i  foiczfidclcsàDieu ,  fermes  8e  con-  • 
Aanies  dam  TobÊcvance  de  vAtre  Règle.  « 
'Vous  fçavez  ^que  f  ai  travaillé  de  toute  ma  u  > 
puiiTance  à  ta  confervaiion  die  la  Régula*  -> 
rité  dans  cette  maifon  &  des  privilèges  qui  - 
vous  ont  été  accorde*  à  cette  fin.  J'ai  fait  « 
en  forte  que  nos  Saints  Ptres  les  Papes  «    imt  iv. 
vous  ont  exemptées  de  la  jurîfdiaion  des  «  .Yiî|^°*^ 
Provinciaux  ,  vous  ,  vAire  maifon  *  Ac  « 
toasceux  qui  y  demeurent.  Conferves  vosm 
privilèges ,  Sc  continuez  de  bien  en  mieux ,  m 
4c  bien  vous  eo  prendra.  Jcf$ai  bien  »  mes  « 
cherei  filles  ,  que  Dieu  vous  6te  ce  que  «       ' . 
vous  cherilTiez  te  plus  en  cette  vie  i  mais  « 

il  le  fait  afin  que  vous  mettiez  toute  vôcre*  '      -  ^ 

a&ftioÂ  en  lai  *  8c  pour  donner  ùija  de  > 
mérite  à  vôtre  patience,  en  vous  confor-  ■ 
manc  à  fa  iàinte  volonté.  Onconnoitra^ 
bien  fi  vos  aftions  font  faites  puremem  « 
pour  la  gloire  de  Dieu  fans  aucun  mélange  « 
de  rcfpeâr  humain.  Sur  toutes  chofes  faites  « 
ne  Dieu  foitle  mieux  aimé.  Adieu ,  mes  • 

lies ,  je  m'en  vais  à  prcfent  expcrimentcr  .. 
ce  que  c'eilque  d'aimer  Oieu.  CeliiiMicfl:  «  . 
bien  abufé ,  qui  defire  de  vtvte  long-tems  « 
en  ce  monde  ;  quant .'»  moi  ,  ja  nie  fou-  « 
mets  entièrement  aux  dilpolitions  de  la 
miferloorde  ft  de  la  joftîce  Divine ,  afin  « 

c]uc  Nôtre  Seigneur  fifTe  de  moi  félon  f.i,,'  * 

laintc  volonté.  Je  me  rends  à  luL  «  Ses  Rc» 

ligieores  atieiidoiem  fit  benediffion  •  nuot 

fon  humilité  ne  lui  permcttoit  pas  Je  croire  ■ 

que  les  temmcsla  pufTcnt  donner.  AlTurée 

cependant  par  le  Pere  Vicaire  >  qu'elle  poit* 

voit  6c  devoit  accorder  cette  gtacc  à  les  Rc- 

ligieuliu ,  elle  leva  la  main  ,  &  les  bénit  • 

ch  &  icrvuc  de  cci  pwôUs  LMbei  : 'wi» 
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it.    tidmk*ntlOimiif$im$k,  fmi$t  8ec.  Elle 
SlfTtM*r  McUcnfuitc  à  M.  Olivier  Laurent  Ton  me- 
oeon  >  &  lui  aïanc  lemoncrc  qu'elle  Uifibic 
'  £90  Monaftece  chargé  de  beaucoup  de  dct- 


nême  heure  que  le  Sauveur  acheva  rGRi-  t$» 
vrc  de  nôtre  redeaptU»  »  en  coalommanc  Snnji|i> 

Ton  ijcahce. 

AuflÎHÔt  que  l'on  eut  été  informé  à  Nan- 


tts,  elle  l'engagea  à  prier  le  Duc  de  fa  part,  tes  de  la  mon  de  Françolfe  d'Amboifc  ,  les 

«k les  acquitet  de  l'argent  qu'il  lui  devoir  à  Chanoines  de  l'Egliie  de  N.  D.  de  Nantes 

die -même  >  te  de  hiî'diie  qu'elle  lui  re-  allèrent  deminder  Ibn  corps  aux  Religictt» 

commandoit  fon  pauvre  Monafterc.  Elle  fcs  des  Scocts ,  pour  rcntercer  dans  le  tom- 

reçut  eofuite  rExttcnoc-on£lion ,  &c  rcpon-  beau  du  Duc  Pierre  II.  félon  quel'avoicnc 

dit  dle*niâme  aux  Pfeaumcs ,  Litanies ,  &  autrefois  fouhaité  le  même  I>IC  ft  la  Prin- 


cdffe  fon  époufc  ;  mais  on  ne  put  arracher 
un  fi  précieux  trcior  a  ces  Rcligieufes,  qui 
avotent  un  titre  plus  nouveau  que  cette  an- 
cienne dirpcfition  >  puifque  la  PrincelFe  , 
par  Tes  dernières  volomez  .  avoir  marqué 
qu'elle  babmckt  d'ccre  enterrée  dans  leuc 
Chapitre  ,  tout  au  bas  bc  à  l'cntrcc  ,  afin 
qu'on  ne.  pût  y  entrer  ,  ni  en  fortir  ,  ians 
nmler  aux  pteds  là  dépouille  mortelle.  On 
y  enterra  donc  fon  corps  enfeveli  dans  une 
chaflè  de  plomb  I  &  il  y  demeura  juiqu'cn 
1492..  que  la  terre  du  fepulae  s'étam  éle- 
vée fKu  à  peu  >  à  ce  que  l'on  dit  ,  affez 
haut  pour  faire  de  l'embarras  à  l'entrée  du 
Chapitre  ,  le  Pett  Vicilte»  h  Prieure  &  kt 
Rcligieufes ,  firent  ouvrir  le  tombeau  &  le- 
ver le  corps  ,  qui  fiit  trouvé  tout  entier  . 
fatuaucune  corruption»  Gem  merveille  s'é« 
tant  ciépanduë  à  Nantes ,  attira  aux  Scoecs 
toute  la  ville  de  Nantes ,  qui  vint  voir  ce 
corps  expofé  à  la  vue  du  puUicdaM'Ie 


autres  prières  qui  fe  difent  dans  l'adminiftia- 
cion  de  ce  Sacrement.  Le  relie  de  la  nuit 
die  fe  Ht  lire  des  nicdiutions  de  pieté  8C 
des  modèles  d'élévation  à  Dieu.  Elle  ap- 

rlia  fcs  deux  nièces  de  la  Floceliere  &  de 
TtemoiUe ,  fie  leur  donna  des  infttuâions 
fie  des  avis  tels  qu'on  les  pouvoit  attendre 
d'une  aulB  grande  inaictcirc  dans  la  vie  fpi- 
fioidle.  Le  manu  elle  manda  le  Père  Vi- 
caire >  &  lui  recommanda  fcs  Rcligieufes 
avec  beaucoup  de  tendrelTe.  Elle  fe  fit  re- 
citer la  Profe  SuétUtMtur ,  S:  après  l'avoir 
écoutée  attentivement  >  elle  dit  :  o!  qu'elle 
tj  MU  !  On  lut  enfuite  la  Pafilon  ,  &  à 
ces  moti  I  tmtns  mmiits .  Stigmmf.t  je  rc 
mets  mon  Mme  ,  elle  baifià  les  yeux  fur  la 
compagnie  j  Se  dit  :  ■  lî  vous  voulez  que 
••je  vous  avoue  pour  met  fàki  •  Cmcz  fa- 
■  «  flc  cooftanies  en  vôtre  vocation  •  flc 
•>  fur  tout ,  je  vous  prie  ,  faites  que  Dieu 
M  foit  toujours  le  mieux  aimé.  «  Elle  n'en 

dit  pas  davanuge  ,  &  fut  alla  Img-tems  chœur  des  Rcligieufes.  Il  y  en  eut  une  qui 
fans  parler  aûucroeni  que  par  fignes  ,  qui  s'éunt  enfin  ttouvée  feule  auprès  de  ce 
donnoicni  tous  à  entendre  que  fon  ame  corps  »  te  voulanc  en  a  voir  quelque  partie  • 
étoit  uniquement  occupée  de  Dieu.  Vers  lui  coupa  on  pait  doigt  du  pied.  On  die 
les  trob  heures  aptes  midi  •  fur  la  fin  de  qu'il  foriit  une  grande  abondance  de  fang 
fon  ag^e  ,  on  fut  furpris  de  lui  voir  re-  de  ce  pied ,  ce  qui  épouvanta  tellement  cei- 
venit  la  parole.  Tournant  les  ycnx  vers  le  te  Keligieule  »  qu'api  h  avoir  demandé  par- 
cîel  >  die  dit  tout  haut  :  ••  vous  foiez  les  bien-  don  de  ane  faute  à  Dieu  >  elle  remit  ce 
«•  venues ,  mes  bonnes  Dames.  «  On  s'ap-  qu'elle  avoit  coupé  à  (a  place.  Cette  mer- 
ptocha  d'elle  ,  pour  lui  demander  ce  que  veille  penlâ  &ire  berdte  le  corps  de  F^at^ 
c'étoit't'*  ce  fom  dit-elle,  mes  bonnes  Da-  (oife  d'Ambodfe  i  lès  chères  filles  1  parce 
m  mes  que  j'ai  toujours  honorées  8c  reve-  que  le  peuple  >  qui  donne  volontiers  dans 
m  tées.  O  !  qu'il  y  a  lon^iems  que  je  de-  les  dévotions  nouvelles  1  vouloir  qu'on  ex- 
•  lîrois  d*étre  avtc  elles  !  je  vous  prie  qu'on  pnfàt  ce  corps  i  la  vénération  publique  ,  en 
«  faH'c  place  pour  les  recevoir.  ••  Nous  ne  l'enterrant  dans  un  lieu  dont  on  pût  s'ap- 
prctenduns  pas  donner  ceci  pour  une  *ppa-  ptocher  avec  plus  de  liberté.  Pour  .éviter 
rition  réelle  >  ni  fuppofer  que  Came  Urlnle  qu'on  ne  prtr  U'defl'itt  quelque  réfoLutioa 
&  fes  compagnes  fuflcnt  ces  Dames,  com-  affligeante  pour  les  Rcligieufes ,  elles  fe  hâ- 
tne  fe  le  petluadérent  les  perlbnnes  qui  en-  térent  de  meure  le  corps  en  terre  dans  kuc 
tâidirem  ces  paroles  t  nous  dirons  feule-  Chapitre ,  mais  dans  un  antre  lieu  •  oè  i(  eft 
ment, que puifqu'on juge  fouvcnt  des bom-  dirpoïc  de  forte  ,  que  le  pied  du  tombeau 
mes  par  les  derniers  momem  de  kui  vie  »  répond  au  bas  de  l'Eglife  *  £dus  le  Jubé  de 
lieureux  fom  ceux  1  qui  dam  le  dérègle-  la  grille. 

ment  des  organes  d'une  machine  qui  eft  La  pierre  qui  couvre  ce  tombeau  n'a  au- 
prête  à  fe  de  ranger  abfoiumem  •  nom  l'a-  cun  autre  ornement  qu'une  plat  te  bande  en 
me  occupée  que  d'inugcs  ùiaBet  fle  coofo  formede  rouleau  plat ,  qui  en  fait  plufieon 
lantcs  :  Fi a nçoife d'Amboifc  expira  douce-  fois  le  tour  ,  à  commencer  par  un  des  an^ 
tncm,  aptes  avoir  proféré  ces  derniccespa-  gles  extérieurs  »  Se  finit  au  milieu  de  I4 
foks ,  fe  'TCndndi  4.  de  NofCBÂw»  à  la  BHnbe;  On  Kl  ce  qui  fuit  graT^fiicce  nu* 
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^iS.  leau  ;  «•  Cy  gît  très-haute  &  noble  Dame 
StrCBMl*  «  FrMKzoyfe  d'Emboayfc  en  loD  vivuic 
m  Dochelle  de  Breiaignc  >  cpouie  du  bon 
«  Duc  Pierre ,  cmprcs  la  more  duquel  en- 
«  ira  la  taiote  6c  dcvote  Religion  de  No- 
m  ftre-Dame  du  Carme  .  &  print  l'abit  le 
«  jour  de  l'Incarnation  de  Nollre  Seigneur 
•>  Milcccc  LxviUt  aeaudic  joui  fiil  iapro< 

•  feflion  fan  rcvohi  vivenie  foubz  ciaiifure 
m  &  cniicre  obfervance  Se  bonne  reforma- 

•  cioa  jucques  à  roacccTpaSi  qui  fut  leijuatt 
m  jour  de  Novembre  au  Vendtedy  à  heure 
«  NonoL-.  M  cccc  Lxxxv.  «  On  mic 
aulTi  cette  autre  Epitaplie  en  vus  ûu  Coa 
tombeau  : 

Cy  dedans  gic  Eaiitm  fle  iics>iioble 
Dame 

Dame  Franooife  d'Amboyre  ,.  qui 

DuchciTc 

Fut  des  Bretons  »  aymant  de  cueur  Se 

d'ame  * 
Le  Duc  Pierre  fon  époiuf  dcnoblelTe  » 
Quel  decebda  *  dont  eli«  eue  grant 

angoilK. 
Lors  fe  rendit  en  la  Religion 
Nuilre  Dame  dou  Carme  U  maiftrclTf  « 
Fbiir  acquérir  des  Qeulx  U  r^on . 
Son  corps  print  fin  en  rcfoniucion 
MU  quaue  cent*  le quatt  joui  de  No- 
vembte» 

Qiiattcvinq-cincq  »  en  contempfacion. 
Prions  Jclus,  que  d'elle  le  remembre . 
.  Le  P.  Albert  le  Grand  nous  a  hiBà  le 
rccit  de  quelques  miracles  opérez  par  l'in- 
tciccilion  de  Ftan^uile  d'Ainboiic  ,  après 
la  mort  ,  comme  guctifons  de  maladies , 
confcrvations  dcbîuns,  incendies a!>p.îiri;r  , 
laos  compter  ks  appaittions.  L'an  i  ^6S. 
nnchefde  furtide  la  R.  P.  R.  réfolut ,  avec 
quelques  troiîT"'.  de  foldacs  Calvinlftes  can- 
tonnez lut  les  Maichescomuiumi  de  Breta- 
gne se  de  Poitou  ,  d'aller  piller  &  brûler 
Je  Monaftcre  des  Scoets.  Le  Pcrc  Yves 
l'Anglois  Vicaire  du  Convenu  en  aïant  eu 
avis  ,  obtint  pcrmifTiondc  l'Evcquc  acdcs 
MagiArats  de  Nantes  ,  de  fc  réfugier  à  la 
Fofle  avec  fcs  Rcligieufes.  Avant  que  de 
forcir  >  on  voulut  fouftraicc  i  la  fureur  lâ- 
crilegue  de  ces  hérétiques  *  qui  avotent  dé- 
clare une  guerre  prrîeuliete  aux  corps  des 
Saints  ,  celui  de  trançoilè  d'Amboife.  On 
ouvrit  fon  tombeau  ,  on  en  cira  la  chaflè 
de  plomb,  8c  l'on  y  irouva&n  corps  fans 
aucune  corruption,  depuis  83.  ans  qu'elle 
ctoil  morte  *  &  Tes  habits  même  étoicnt 
encore  enders.  Le  corps  fin  laide  expié 

dans  ic  cîiœur  tOLit  1:;  jour  Se  la  nuic  fui- 
vantc.  Le  lendemain  matin  ,  après  l'avoir 
porté  en  procefllon  dans  l'EgUic  6c  parles 
cbîtrcs  »  on  kaÎK  en  teste  dans  un  Iku 


qui  n'avoir  rien  de  reniarquabU.  Les  Reli-  kH. 
aeulies  fc  retirèrent  cnfuitc  A  la  FoiTe  de  StéTttA' 
Nantes  au  commencement  de  Janvier  de 
l'an  I  {^9.  où  elles  demeurèrent  jufqo'apria 
la  Touiîaints.  Lorfqu'cUcs  furent  retour^ 
nées  à  leur  Monaûere  ,  quelques  gentils- 
hommes Cal vimAes  qui  à»ieni  de  la  com^ 

ggnte  de  ceux  qui  avoicnt  voulu  metue  te 
I  au  Monaftere  »  étant  venus  voir  quel- 
ques unes  de  leurs  parentes  Religieufes  de 
cette  maifon  »  leur  racontérctu  que  loiT- 
qu'ils  aYoient  voulu  tenter  l'entrcprifc  une 
nuit  d.i  mais  de  Novembre  de  l'an  i  j68, 
par  un  claie  de  lune  très  favorable ,  il  ctoic 
lîirvenu  une  obicurité  fi  grande  vers  la  mi« 
nuit  ,  qu'ils  ne  fe  voïoicnt  pas  les  uns  leS 
autres  t  6C  qu'ils  s'ctoicnt  même  fentis  re* 
pouflafivblemment ,  qu'ils  s'ctoicnt  cga* 
rcz  alTcz  loin  de  là  ,  &  s'ctant  trouvez  i 
Venou  »  y  avoieiu  mis  le  ka ,  croïant  que 
^'érait  le  Moiuftere  des  Scoets.  Les  Rcii-» 
gieufes  fe  fouvinrcni  alors  ,  que  pendanc 
qu'elles  veilioicm  la  nuic  auprès  du  corps  da 
Kor  Fondatrice .  elles  jivoteni  ehtendu  trois 

grandb  coups  qui  les  avoienc  toit  étonncest 
&  combinant  les  tcms  Se  ks  rapports  1  on 
remarqua  que  ce  bruit  avoii.  été  emendu 
dans  le  nieitie  infcant  que  les  Iicrctiques  s'c- 
tuienc  Lniis  tcpouil'ez.  £aiin  l'an  ij^^a.  le 
Pere  Jean  Ricmuft  Vicaire  des  Scoets  fie 
litcr  le  corps  de  Françoife  d'Amboife  du 
lieu  oit  on  l'avoit  caché  ,  pour  le  mettre  à 
celui  où  il  eft  encore  à  préfcob 


R.  P.  EN  DIEU  FRERE  VrES 
Mahytuc  ,  Religieux  DomimcAin.  ^eptemi» 
En/ê^ue  de  Rennes. 

XVl  SIECLE 

YVES  Mabynic  niquît  l*an  14*1.  ^hU  au 
dans  lapatoifle  de  Plo.ivern  de  l'E-^ttieG'»»^ 
vcché  de  Léon  t  à  quatre  licucs  de  Mor-  *** 
laix.  Ses  parcns  >  qui  étoicnt  des  marchands 
riches  &:  a  leur  aile  ,  lui  apprirent  de  bon* 
ne  heure  à  craindre  Dieu ,  Si  l'eavoiérenc 
â  S.  Paul  slnftroûft dés  bdleslenies  &dela 
phitofophic.  Il  évita  foi i^neufcmcnt  la  com- 
pagnie des  écoliers  déréglez  i  fie  a/Tidu  k  la 
priece»  il  répandoic  fréquemment  Ton  cttor 
devant  Dieu  au  pied  da  Autels.  Les  loiijo- 
ges  de  Dieu  avaient  plus  de  charmes  pouc 
lui  «  que  les  jeux  ec  tes  plaifîrs  qui  touclient 
Il  vivement  îa  jaineiïe  ,  Se  il  mcttoit  fon 
plailir  â  le  rendre  alTtdu  au  lèrvicc  Divin» 
titttôc  daiw  r^liTe  Catiiedrale  »  8C  ramôi 
dus  «ell«  dos  l^MS  Carmen  Qjjattidilctiî 
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xo.     achevé  Ta  pliilorophie ,  il  vinc  à  Motlatx ,  8C 
SffTMM.  fe  chargea  d'inlttuùe  les  cofaiu  d'un  riche 
bourgeois  àt  U  ville.  Cte  &ic  en  ce  leais-Ià 
que  le  Vicaire  General  de  la  Congregacion 
de  Holiande  ,  de  l'Ordre  des  Frères  Prc- 
dieius  ,  envola  lase  Religieux  poùr  met- 
tre larcfoimc  dans  le  Convtnt  du  incnie 
'  Ordre  àMorlaix.  Frcrc  Guillaume  du  Reli 
Prieur  deNameSf  Vicaire  8e  CommilTaire 
du  ReverendifTimc  General  Salvio  CalTctu 
Sialica  >  ctoit  à  la  tête  de  cette  compagnie 
Regulkre  •  9c  pric  polTelTion  du  CoDVenc 
de  Morlaix  le  ly.  d'Aoud  de  l'an  14S1. 
Le  Prieur  des  anciens  Religieux  ,  qui 
après  avoir  cédé  volontairement  Ùl  place 
au  Prieur  de  l,i  Reforme  ,  s'ccoic  retire  au 
'  '   château  du  Qucllcncv ,  y  mourut  la  mcme 
année  .  &  fut  enterré  dans  l'Eglife  du  Mo* 
naftcrc  dont  il  avoit  eu  le  gouvernement. 
Les  bons  exemples  des  nouveaux  Religieux 
Sseut  une  gratide  imprcHion  lur  rcfprit  des' 
Bretons  &:  en  portèrent  plufieuii  à  rc- 
chLtclict  avec  ardeur  à  cttc  inlcriu  dam  la 
même  milice. 

Yves  Milivcuc  fut  des  premiers  à  fai- 
vrc  l'iuriudc  I.1  gujc  âcàpoftuler  l'hibjt 
de  S.  Dominique.il  reçut  en  i48}.écpafla 
fi^in  Noyitiat  dans  la  pratique  de  l  or  lil'on , 
dans  l'exercice  de  la  pénitence ,  dans  lo- 
béïllance  fie  la  mortification  t  avec  tant  de 
•    ,  ferveur  Se  de  pcif^vcrance  ,  que  les  Rt-li- 

gicux  j  bien  p^-iluadcz  qu'ii  cioit  trop  prc- 
,       .  Venu  de  la  grâce  >  &  qu'il  s'y  ctoit  rendu 
ttop  Hdéle ,  pour  fc  démentir  jamais ,  le  re- 
çurent avec  joïc  à  lap  rofclTion ,  comme  une 
perfenoe  dont  les  rares  vercus  dévoient 
donner  un  nouvel  éclat  à  leur  Ordie.  Peu 
de  tems  après  il  fut  envoie  à  Nantes  pour 
y  étudier  U  Théologie* ce  qu'il  fît  pcnd.inc 
quatre  ans»  &  eut  pour  nuicies  les  Pères 
Hervé  Cain ,  8c  Yves  Scotus  ,  Religieux 
du  Convcnc  de  Morlaix,  Docteurs  en  Thco- 
M.Dtiu-  ''^^  ^  Pro&fleuts  dans  rLTnivcrlîtc  de 
tt  NicolH-  Nantes.  Uiî  Prefident  de  la'Chimbre  des 
Comptes  établie  dans  cette  ville  put  «n 
ibin  particulier  de  Fccie  Yves  1  8c  i'cntrc- 
«m  de  livres  6e  de  toutes  les  autres  chofes 
n.celTaircs.  Apres  les  études  de  Théologie 
&  des  cas  de  confcience ,  les  Supérieurs  de- 
ftinérenc  Yves  Mahyeuc  pour  le  Couvent 
de  Rennes  ,  au  i!  i'.tt  envoie  en  1 4!^.  8C 
ciuploté  au  Confvlliotial. 
'  Ce  fin  dans  rexercice  de  cet  emploi  qu'il 
cot  occilion  d'être  connu  de  la  jeune  Du- 
chcdtf  de  Breugae  Anne  âlic  aînée  du  der- 
nier Duc  Francs  II.  Elle  trouva  dans  cet 
excellent  llLlit^icux  tant  de  refr.jijrvL-s  pour 
la  confolation  dc.lon  clprit  Se  le  règlement 
de  des  moeurs  >  que  non  contente  delui  don* 
net  toute  toa  cttinK  »  elle  voulue  aiilfi  toi 


MAHYEUC. 

procurer  celle  de  Charles  VIII.  fon  cpnux,  io. 

qui  le  ht  aullî  ion  ConlelTeur  >  Se  lui  don-  Septsm*. 

na  la  qualité  d'Aumônier  de  U  Reine ,  avec 

une  penfion  confiderablc  ,  dont  le  Pcre 

Yves  ne  dilpol'oit  qu'avec  ta  permiilion  de 

fins  Supeiieur.  La  Reine  lui  confioic  (oo- 

vent  de  grofTcs  fommcs ,  8c  pour  les  cm- 

ploïcr  uulemcnt ,  il  s'inforraoit  avec  loin 

desnecelfitex  des  puvres ,  fur  tout  de  ceux 

qui  avoicnt  confufion  de  faire  conn'i'^ir 

leur  nuîcre  ,  8c  les  ioulageoit  liber.ilLmcnr. 

Il  ne  craignoit  point  de  vé  cendre  importun 

à  la  Reine,  à  ce  fujer  -,  St  cette  pieufe  Prin- 

ccilc,  de  fon  c6tc  >  pciiuadcc  de  la  iaintetc 

de  ion  ConfcITeur  >  fecondoit  fans  rcfcrvc 

fon  2c!e  affcLlucux  &:  i\  chaiicc  fins  bornes. 

En  MOJ-  1-  P-ipt^  Jolies  II.  crca Cardi- 
nal Melîice  Robert  Guibc  Evéquedc  Ren- 
nes, Se  le  transfera  en  même-tcms  à  l'Evc- 
chc  de  Nantes.  Le  SiCge  de  Rennes  demeu- 
ra vacant  par  cette  trandation  ,  Se  le  Cha- 
pitre élut  le  3.  de  Mars  M.-niic  Gui!e  Lcon- 
nais  Chanoine  de  RcniKi  &c  Abbc  de  Beau- 
lieu  en  Mcgf it  près  de  Dinin.  La  Reine ,  Se 
le  Roi  Lotiis  XII.  fon  fécond  m.iri ,  n'ap- 
prouvèrent pomc  cette  cleition ,  l'élu  s'en 
délîda  volontairement.  Li  Reine  nomma 
Meffirc  Pierre  le  Baud  fon  Aumônier  SC 
Hiftoriographe  ,  Doyen  de  S.  Tugdual  de 
Laval ,  fit  le  préfcnta  au  Chapitre  de  Ren- 
nes ,  qui  l'élut  ,  mais  fans  effet  pour  lui , 
parce  qu'il  mourut  avant  que  d'avoir  été 
îacrc.  Ênlin  la  Reine  ptéfenia  au  Chapitre 
de  Rennes  Frère  Yves  Mahyeuc.  Aum-iôt 
qu'il  eut  été  informé  des  ditpofiiions  delà 
Reine ,  il  alla  fc  jetter  à  fcs  pieds ,  pour  la 
fupplier  de  faire  cette  £ivcur  à  quejqu'autte 
<]u'à  lui .  fie  piotedcr  qitc  li  cite  perlcveroit 
dans  fa  tcfoluiion  ,  il  prendroit  U  fuite  8c  Cc 
cachctoit  û  bien  qu'on  ne  le  trouvermt  ja^ 
mais.  La  Reine  ne  lailîa  pas  de  pourfuivie. 
fon  élcelion ,  qui  fut  faite  unanimement ,  att  ' 
grand  contentement  de  toute  la  ville.  Yves 
vo'iam  que  fes  farmes  8c  fa  reSftance  étoîenc 
inutiles ,  fie  que  tout  le  mal  qu'il  pouvoic 
dite  de  lui  <  même  n'cropcchoit  p.is  qu'on 
ne  le  fouhaitâc  ardemment  pour  Pafteur  , 
s'.ivir,i  enfin  de  dire  qu'il  n;  pouvoit  ac- 
quiclcer  à  fon  élcâion  fans  le  confeote- 
meni  de  Tes  Su|Ktieurs  t  8c  afin  que  cecon- 
fcntcmcnt  lui  fut*  refulc ,  il  écrivit  au  Perc  . 
Jean  Clareo  Vicaire  General  de  l'Ordre  • 
Confefloir  du  Roi  LoUis  XII.  8c  depuis 
General ,  pour  le  Supplier ,  avec  toutes  les 
inAjoces  imaginables  >  de  ne  pas  permettre 
quil  fôt  élevé  à  une  dignité ,  dom  U  tâcha 
dj  lui  p,;rfajJLi  :^uc  le  poids  (uip.iiroit  infi- 
niment les  forces.  Cette  dctnicrc  reflgurce 
lui  fui  inutile  ;  fe  Vîciite  General ,  bien 
informé  de  £1  pKté  8c  de  (b  tilens ,.  lut 

commanda* 
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lu.  commanda  ,  en  vertu  de  l'obcilTance  qu'il 
SuniUK  lui  devoit ,  de  fe 

&  d'ofFiit  à  Dieu  poui  u  rcmitiion  de  les 
-  fcchcz  tes  peines  &  les  travaux  de  l'Epif- 
copat.  Ce  futaugr.mJ  RcfcQuiixdu  Con- 
vcnt  de  Bonnes-Nouvelles  ,  à  gcnoax  ,  Se 
dans  une  pofture  humiliée  qui  marquoit 
combien  Ton  amc  étoit  pénétrée  de  douleur , 
qu'il  reçut  des  députez  du  Chapitre  fcs  Bul- 
les datiécs  du  19.  Janvier  de  l'an  1506. 
(c'eâ  1507.  ;  &  l'obcdicnce  defon  Gcnc- 
^  ni  par  les  mains  du  Prieur  du  même  Con- 
Venr. 

Il  tint  table  le  jour  de  fon  Sacre  ,  maïs 
ce  ne  fut  que  pour  les  pauvres ,  qu'il  fervit 
lui-même ,  après  leur  avoir  donné  à  laver, 
<c  en  les  congcdUm  il  leur  dlAribua  à  cha- 
cun une  pièce  d'argent.  Il  fut  obligé  de  pren- 
dre un  fccau  &  des  armes  ,  6c  fa  picié  pa- 
rut dans  le  choix  qu'il  en  ât.  Il  blaibona 
ùm  écu>  d'argemàtroismoucbeiaresd'cc-' 
nVinc  ,  pour  marquer  fa  reconnoiflàncc  à  la 
Reine  L  tNeafai£trice.  Il  ûirmonu  ca  écu 
d*an  chef  de  gueules  chargé  de  trois  cou- 
ronnes d'cptnc  de  finople  ,  en  mémoire  de 
«  .  la  patlloo  du  Sauveur  >  &  emouta  £oa  écu 
d'nne  grande  couronne  d'épine  ,  dans  la 
mcmc  vûc.  11  garda  l'Iubit  b!.inc  de  ion 
'  Ordre  >  &  n'uia  point  de  linge  pas  même 
poar  les  dra|M  de  fcm  lit.  Il  cooferva  de  ms 

Règles  tout  ce  qui  ne  fe  trouva  point  incom- 
patible avec  les  fonctions  de  (a  charge  »  fur 
tout  le  jeûne  de  fepc  mois,  qu'afiafincratK 
pulc  de  rompie  *  même  pendant  kcptut 
^       de  fcs  viûtcs. 

Quelques  années  après  Ton  ordinarion  la 
dilLiphnu  fc  relâcha  dans  I.i  maifon  de  Bon- 
''"r  nés- Nouvelles-  Le  ùint  Prélat  s'attacha 
•  ««ee  d'autant  plus  de  conftance  aux  praiU 
•  qucs  RegLilicres  ,  &  pour  fc  fortifier  d.ins 
l'amour  de  l'oblcrvance  ,  il  appclla  auprès 
de  lui  quelques  Religieux  diftinguez  par 
leur  mcrite  Se  Icurpiaé  ,  leur  donna  de 
l'cinplui  dans  Ton  diocclc  &c  dans  Ùl  maifen. 
Ces  ouvriers  fidèles  8e  di^ies  du  choix  d'un 
fi  h'mt  Evcqtie ,  méritent  que  leurs  noms 
luicnt  coniervcz  à  i.i  poftertté.  Ce  furent 
Frerc  Alain  BurCequi  Prédicateur  gênerai , 
Frère  Guillaume  Sencxart  Pénitencier  ;  Frè- 
re Guillaume  Suprcmus ,  &  Frerc  Jean  de 
bTourP  cnitcneiers  ;  Frerc  Raoul  Danno , 
&  Frère  Gui  Chapelain  Contèilfititsdel'E- 
vcquc. 

La  première  année  de  fon  Pontificat  la 
ville  de  Rennes  fut  affligée  de  la  pelle.  Il 
fit  paroîtreen  cette  occafîon  quclciou  l'ex- 
cès de  fa  charité  envers  les  malades.  Il  en 
prit  autant  de  foin  ,  qu'il  en  prenoic  peu  de 
fa  propre  vie ,  qu'il  exput'oit  librement  dans 
l'iflidiiité  qu'il  apportoit  à  ki  vifiter  >  i.  les 
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confoler ,  à  leur  adminilher  les  SacieaienSy 


ôc  a  forilagcr  par  fcs  libéralité/  r  jx  à  qui  SBmMI* 
liiur  indigence  rcndoit  fcs  aumônes  ntccf» 
faites. 

II n'étoit  poincaurrc-deliReincii  Blois, 
quand  elle  y  niourui  ;  li  en  ccubialesobfc- 
qucs  dans  Ion  Eglife  Cathédrale  i  9c  rendit 
le  même dcvo'ti  quelque  tem?  tprèç  au  Roî  ' 
Loiiis  XII.  fécond  nuri  de  cette  i^nncefTc.  ' 

Il  n'étoit  pas  poflîble  qu'un  Prélat  auflt 
pénétré  de  fcs  devoirs  que  lui ,  foufîrît  le  dc- 
fordre  dans  les  autics  i  aulFi  travailla  t  -  il 
avec  fruit  à  reformer  le  Clergé  de  fon  dio- 
ccfe  ,  tant  Séculier,  que  Régulier ,  fans  fc 
rebuter  des  peines  êc  des  dtfficultcz  qui 
accompagnent  ordinairement  de  pareillei 
entreprilo.  11  eut  beloin  de  la  faveur  &  de 
l'appui  du  Roi  François  I.  Se  de  la  Reine  • 
Claude  ,  pour  faire  revivre  la  Regubriti 
dans'  l'Abbaïe  de  S.  Georges  de  Rennes  , 
Ae  ne  fit  pbint  de  difficulté  de  fortifier  fon 
autorité  paternelle  de  fcs  fecotirs  temporels , 
pour  faire  reprendre  l'efprit  de  S.  Benoît 
aux  Rcligicuies  de  cette  Abbaïe ,  qui  avoicnt 
pc  I  è.ie  un  peu  trop  pris  celui  du  mondes 
Frcre  Franjois-Silvcftre  de  Fcrrare  Gene- 
ral de  l'Ordre  de  S.  Dominique  étant  venu 
en  Bretagne ,  fut  rcçii  à  Rennes  par  le  fainc 
Prélat  >  dont  lesvcrtus  faifoient  tant  d'hon- 
neur l  cet  ilhiftre  corps.  Le  General  alla  à 
Vannes  vifiter  le  corps  de  S.  Vincent  Feti^ 
lier.  Il  y  tomba  malade  •  &  s'crant  fait  ap- 
porter I  Rennes  en  litière ,  il  y  décéda  l'an 
1  5 17.  au  mois  de  Septembre  ;  &:  Yves  ,  qui 
l'avoit  ailiUé  pendant  la  maladie  *  officia 
fblemndlement  i  lès  obfeques. 

L'amour  de  la  retraite  avoit  engagé  es 
£ùnt  Prélat  à  fc  confervei  une  chambre  au 
Donoir  de  Bonnes- Nouvdies ,  8c  il  s'y  ren- 
fcrmoit  ,  quand  les  loins  de  fon  troupeau 
lui  donnoicnt  quelques  heures  de  rcl&che  1 
mais  il  uouvoit  une  folitudeplostrancjuille 
;\  Brutz  ,  maifon  Epifcopalc  auprès  de  Rctw 
nés  ,  vers  le  Pont-Rcanti  liir  le  bord  deJ« 
rivière  de  Vilaine-  >  où  «près  avoir  fini  Tes 
vifiics  Epifcopales  ,  il  alluit  fè  cacher  aux 
hommes  mondains  ,  pouc  n'avoir  de  coo- 
verfation  qu'avec  Dieu. 

Mais  ce  n'étoit  pas  aux  pauvres ,  auxmi- 
ferablcs  ,  aux  veuves  ,  Se  aux  orpheliru  , 
qu'il  fe  dérobott  dans  cette  retraite  ;  mi  con- 
traire il  fcmbloit  que  c'croit  là  que  croïant 
fcs  oeuvres  plus  cachées  &  moins  expoféesau 
dangcreu  X  potion  de  la  flatterie  &  des  tofiao- 
ges  ,  il  ouvroit  fon  coeur  avec  plus  d'affe- 
âion  aux  indigcns  >  &  donnoii  moins  de 
bortiet  i  fèt  Itberalitez.  Il  parloit  aux  pau- 
vres avec  une  t'amiîiariic  qui  attiroir  leur 
confiance  >  il  entroit  dans  le  détail  de  leurs 
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M,  tef  ok  Ce  mangeoic  avec  eux  (  ii  les  prcve- 
Sliract*  noie  »  quand  il  voicùt  que  b  honte  leur  te- 
noiiUhnguc  liée,  Scn'avtnt  pas  plutôt  ap> 
pris  de  qi»>i  ils  avoient  bcfoin ,  qu'il  le  leur 
donnoic  >  ou  <ic  l'acgq»  de  quoi  i'achoer. 
Son  attention  éimc  allée  jufqu'à  foire  venir 
dans  fa  maifon  deBruizdcs  m.iîttc!i  de  low- 
tes  foctcs  de  métiers  >  comme  coiîturicrs  « 
bonneniers  >  cordonnien  •  te  aoccei  »  à  qui 
il  donnoit  des  gages ,  Se  rocttoiten  appren- 
■  tiflàge  fous  eux  1»  cnfans  des  pauvies  »  afia 
de  les  même  en  état  de  gagiicr  leur  vie.  Il  ne 
fc  porcoit  pas  avec  moins  de  zélc  Se  d'ardeur 
à /atteraumôocfpitituellc»  il  faifoii  luilicc 
de  Caiechifie  cnven  ceux  œâ  avoient  befoin 
d'itiflruflion  i  il  prcchoit , baptiroic ,  entcn- 
doiiles  ConfeflMms  »  doonoii  la  Commu* 
irion ,  TÎfitoit  les  pauvtes  malades  >  les  oonfo- 
loic ,  leur  adminiftroit  lui-mcmc  l'Exircmc- 
onâioQ ,  alTiftoit  à  leurs  funérailles  >  Se  y 
oflîcioit  trb-lbavcnt.  Il  tedouUa  fes  aum6- 
res  [.;n:  dans  la  ville  ,  iju'à  Bnitz  ,  pendant 
une  famine  qui  affligea  Tun  dioccfe.  11  faifoic 
cuire  du  pain  t  8c  le  diftribuoit  loi  -  même 
aux  pauvres  ;  &c  quand  Tes  Officiers  mur- 
muroietit  de  les  pieufes  profuûons  »  il  prc* 
noie  le  tems  de  kur  abfenoe  pour  Citisnire 
les  mouvemcns  de  fa  charité.  Le  foin  ]  i'.! 
avoir  de  cacher  d'eux  le  porcoit  ibuveot 
i  diftribuet  la  pâte  crue  t  oui  tirer  du  fimr 
le  pain  à  demi  cuic  ,  pour  h  donner  à  la 
hâte  aux  pauvres  qui  imploroicni  fon  aflî< 
fiance.  Vo'iani  on  jour  que  Ibn  Matire  d'hÂ- 

tel  avoir  ferme  la  porte  à  quelqu'un  ,  en  lui 
difaiu  que  Moniteur  de  Rennes  avoic  tout 
donné  te  n'avoît  phisiien ,  il  défie  Tes  jar- 
tieres  ,  &  k's  donna  à  ce  pauvre  pardcfTous 
la  porte.  Quand  il  vcnoit  à.  lui  quelque  pau- 
vre femme  chargée  d'enGios .  il  cacboir  de 
l'argent  J.in s  les  pièces  dcpiinq.i'il  luidon- 
noit  ,  6c  j'averiilloit  en  ia.rct  qii'dlc  trou- 
veroit  dans  ce  pain  de  quoi  la  dilpenCer  d^ef- 
fuïerlc  tli.ig:iti  de  fes  ollîclcrs  rebutez  d'un 
il  grand  concours  de  mandiaos.  Un  )out , 
pendant  un  grand  fioid  ,  aïam  rencontré 

quatre  pauvres  pr;li|iic  nuds ,  &  n'aïant  au- 
wcciiolc  de  quoi  latisfaire  aux  mouvemcns 
de  fa  compamon  >  îl  dépoQïila  b  grande  ro- 
be blanche  ,  la  mit  en  quatre  ,  en  donna 
une  portion  à  chacun  ,  &c  s'en  rccoutoa  à 
ù  maifon  de  Brutz  en  petite  robe  de  nuit. 

Pcrfiiadé  que  le  mlniftcre  de  la  parole  eft 
un  des  piincipaux  devoirs  de  l'Ëpilcopat , 
tl  «'appliqua  fans  relâche  i  la  Piédicatiion  • 
tant  pour  combattre  les  vices  ,  que  pour 
a'oppofer  à  l'erreur)  fur  tour  à  celle  de  Lu- 
ther ,  qui  cuinmençoit  i  pouflêr  quelques 
r.v.:n-:-  d^ns  la  province;  en  quoi  ilfucclTî- 
ta£*;mcnc  aidé  par  Frère  Guillaume  Supre- 
nitti  OoOeur  I  pcemiet  GnduéeaTheolo- 
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gic  depuis  la  reforme  du  Coavcntde  Bon-  i-8. 
QCs-NouvcUcs ,  flc  loquifiteuc  de  lafoi ,  qui  Sintutk 
fit  une  fi  exaâe  recherche  des  hommes  en* 
ncmls  qui  avoient  répandu  cette  mauvaifê 
fcrocacc  à  la  £tvcu:  des  uncbtes  «  qu'Us  fil»  ' 
rent  ooniratiKS  d'dbaixlonner  le  païs. 

Chaffci  le  Dtmon  des  efprits  qu'il  occu» 
pe»  n'cft  pas  une  auvremotns  nierveilica» 
'  fe  ,  qtie  «le  le  chaflèr  des  corps  qu'il  pfTe- 
de  ,  8c  nous  croïons  fans  peine  que  celui 
dont  Dieu  a  voulu  fe  fervit  tant  de  ftHS 
pour  b  première  de  ces  ceuvres ,  lui  a  auflt 
fcrvi  pour  la  fccondc.  On  en  rapporte  UQ 
exemple  dans  une  femme  tourmcotcc  de 
cet  hâte  abominable.  Par  des  mouvemcns 
dont  elle  n'ctolt  pas  niaurefTc  ,  elle  avoîc 
une  répugnance  cxitcmc  à  fc  voir  condui- 
re vers  le  famt  Evêque.  Elle  fin  ponrtam 

amenée  dans  la  Cour  du  Palais  Epifcopal» 

U  le  Bienheureux  Yves  lui  donna  du  paitt 
utr  lequel  il  avoir  imprimé  te  figne  faluialre 

de  la  Croix.  La  poffcdcc  s'échappa ,  en  jet- 
tanc  de  grands  cris ,  mais  aïant  été  reprife 
&  liée  •  elle  fut  remenée  i  l'Evcque .  qui 
l'aïant  fiait  conduire  dans  fa  Chapelle ,  se 
s'ctant  revêtu  de  fes  habits  faaez  >  i'exor- 
cifa  êc  chafla  le  Démon. 

Il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  que  ce  ne  fâc 
ce  fàint  Evcque  qui  mit  fur  U  icte  du  Dau- 
phin François  .en  t  ^  ;  a.  U  Couronne  Du- 
cale ,  qui  depuis  n'a  plus  fcrvi  à  perfonnc. 
On  dit  auin  qu'en  i  {41.  le  1 5.  du  mois 
de  Septembre  *  il  pob  la  première  pierre 
au  portail  de  fon  EgUfe  Cathédrale  ,  à  la 
cunlhuûion  duquel  il  contribua  libérale* 
ment.  Iltomba  maljtlepcude)oiirsen(irite» 
dans  fa  naaifon  de  Brut?.,  la  trcntc-cinquié- 
mc  année  de  fon  Poniiticat ,  te.  après  avoic 
reçu  tous  tn  Saciemei»  *  il  teiKfit  refpric 
à  Dieu  le  îo.  de  Septembre  de  l'an  i54r. 
la  foixantc-dix-ncu  viémc  année  de  fon  âg& 
Quand  on  le  dépoUilla  après  ûl  mort ,  pour 
hv:Y  fon  corps,  les  Religieux  qui  lui  ren- 
dirent ce  devoir  trouvèrent  fapoiirinc  mar- 
quée d'une  grande  croix ,  de  la  figure  4e 
celles  qu'on  appelle  de  Jeruf.ilem  ,  d'une 
blancheur  ébloUiflante.  Le  Chirurgien  qui 
devott  fiire  l'ouvertute  du  corps ,  apperco* 
vant  ce  figne  merveilleux ,  te  déjà  prévenu 
d  utK  exucme  vénération  pour  le  bicnheu- 
teat  Prélar  »  fe  praûetna  à  terre  ,  Se  le 
regardant  comme  un  ami  de  Dieu  ,  •.  ivinc 
déjà  dans  la  gloire  celcfle  >  ii  lui  recom- 
manda fon  fîls ,  paralytique  depuis  dcsmott. 
Comme  il  s'en  rerournoit  à  ReniKS,  après 
avoir  fait  fon  opération ,  fon  valet  vint  lui 
annoncer  en  chemin ,  que  fon  fils  avoitcté 
guéri  tout  d'un  coup  ,  Se  avoit  Tufagc  libre 
de  les  pieds  &:  de  les  mains ,  dont  il  avoic 
éiépcivé<fi  Ibng'Cens  iwaii  qû  fiit  eonfir- 


Digitized  by  Google 


LE  R  YVES 

lo.  mec  par  le  fi!s  mcmc ,  qui  en  donna  fa  dccia- 
S^TtaiM,  ration  autemiquc.  On  dit  qu'une  femme  dé- 
vote de  la  paroilTe  de  Bruiz  aïant  ramadS 
les  draps  dans  kfquels  étoit  mort  le  Bien- 
heureux Yves*  s'en  fervit  depuis ,  aveeda 
fucces  qui  tenoieni  du  miracle  ,  à  procurer 
une  heureufè  délivrance  aux  femmes  grof- 
les  qui  é  cotent  à  leur  terme  ,  en  étendant 
ces  drap»  iiir  leur  lit  ;  &  l'on  ajoute  qu'Us 
ddiwurérenc  blancs  plus  de  trente  ans. 

Quand  on  régla  l'ordre  des  fiineiaiOes , 
il  s'ilcva  une  grande  comcftation  entre  les 
ChatHNiies  de  S.  Pierre  se  les  Religieux  de 
Boruics  -  Nouvelles  ,  au  fujct  du  lieu  où 
l'on  eoterreroit  le  corps.  Les  Religieux  ne 
s'en  vouloient  point  déiaiûr ,  se  s'appuïoient 
fur  !  ,  dernicre  volonté  du  défunt ,  qui  avoit 
laiHc  cela  à  la  diboûiion  du  Prieur  de  Bon- 
net-Nouvelles.  Le  convoi  éioh  déjà  au  car- 
refour Joliiud  ,  à  l'endroit  où  fe  féparent 
tes  deux  chemins  ^ui  conifluilcm  du  âuDQuig 
appellé  le  Bourg- l'Evc^eJ'uo  à  l'^Ufe 
CathcJrale,  te  l'aucrc  à  celle  des  Domini- 
caiiu ,  &  la  coouitation  n'ctoit  pas  encore 
terminée  |»r  une  décîfton  donries  parties 
fuflent  d'accoi-J.  On  dit  q-ic  !c  Bi.irj,:,uc, 
Dorté  fur  des  chevaux ,  demeura  immobi- 
le,  (ans  avancer  ni  feculer  i  ft  cela  ne  figni- 
fie  pcuictre  autre  chofe,  finon  que  les  che- 
vaux furent  arrêtez  réciproquement  par  les 
Cbanciinesae  par  les  Religieux ,  qui  fetdfi- 
ptitoicnt  encore  la  podefTion  du  corps ,  en- 
fin le  Prieur  de  Bonnes- Nouvelles  jugea 
quil  ne  pouvoir  faire  on  meilleur  ufage  do 

pativoir  que  lui  avoit  laifTé  le  défunt  ,  que 
de  donner  des  marques  de  ia  déférence  pour 
l'Eglife  de  Rennes ,  en  lui  cédant  la  pofTef- 
fîon  d'un  ircfor  qu'elle  difpucoic  avec  tant 
d'afdcur.  Aïant  donc  pris  lur  ieciiamp  l'a- 
Visde  fcs  Religieux  ,  il  abandonna  le  corps 
aux  Chanoines ,  qui  rentcrrércnc  dans  leur 
Hglirc  Cathédrale  ,  dans  un  tombeau  élevé 
pratiqué  fous  la  vitre  de  la  grande  cnilflle 
du  côté  du  midi.  Ce  fut  l.i ,  8c  non  pas  fon- 
Ics  pieds  de  fes  frères ,  dans  le  Chapitre  de 
Bonnes-Nouvelles  ,  conTmcl'avoit  tant  de 
fois  fouhaité  l'humble  Prélat  ,  que  fut  dc- 
pofé  Fr«e  Yves  Mahyeuc  ,  qui  malgré  l'o- 
bfcurité  de  fon  cxtraâion  »  napas  lailTé  d'ê- 
tre up des  plus  grandsorncmens  de  l'Ei^life 
de  Rennes  •  8c  d'hwiorcr  un  ficgc  ,  à  qui 
quelques-uns  de  fcs  prédeccffeurs  d'une 
aaidaïKc  tUuftre  >  ont  fait  beaucoup  moins 
d'honneur. 

Dans  le  (x.u  de  mois  qui  redoicntde  la 
même  année,  on  vir arriver  i  Rennes  plu- 
fieun  perfiinnei  des  diocefes  voilîns ,  qui  par 
les  déclarations  fignées  de  leur  main  ,  rcn- 
doient  témoignage  des  guériibns  oairaculeu- 
.  laopetéeicacme  parkiindcjMsdufàim 
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i-'rciit.  Un  Prcirc  de  l'Evcché  de  S.  Maio ,  ao. 
guéri  d'une  Hcvre  quarte  de  quinze  mois  ,  Septimb. 
donns  h  dvch-ir'-on  le  17.  de  Novembre;    Otm  Joa 
une  femme  de  la  patoilTe  de  Vigneu  ,  qui  ^*^'* 
avoit  reçu  la  même  faveur  api  es  treizemois 
de  (îévre  ,  donna  fa  dcclai.u(on  le  ^.  de 
Décembre  i  une  autre  déclaration  du  lendc- 
nuin  ,  fait  foi  d'une  giiérifon  fignal^e  ar- 
xivée  dans  la  paroifT,:  de  Ranroiiet  >  &  le 
jo.  du  mcmc  mois  ,  un  pareil  témoigna- 
ge allure  It  vtth^  d'une  faveur  de  la  même 
efpecc.  Il  y  a  encore  des  déclar.itions  pareil- 
les des  années  fuivantes.  Le  Uuic  de  tant  de 
miracles  a  attire  un  allez  grand  concDitlS 
de  peuple  au  tombeau  d'Yves  Mahyeuc  , 
que  le  peuple  coni'unië  toujours  d'appeller 
Bienheureux. 

Au  côté  oriental  de  la  aoifée  où  il  a  été 
enterré .  il  ya  uik chapelle  au-delà  du  tom" 
beau  de  Raoul  de  Treal  autrefois  Evoque 
de  Rennes.  On  cxpofa  fiit  l'autel  de  cette 
Chapelle  une  image  en  relief  du  B.  Y  ves  > 
où  il  ctoic  reprcfenté  à  genotix  en  baiùts' 
Pontificaux  ,  tendant  les  mains  pour  rece» 
voir  un  enfânr  Jefi»  que  la  fabite  Vierge 
lui  préfentoit.  Le  jour  de  S.  Yves,  19.  de 
Mai ,  le  peuple  confond  allez  fouvcnt  Yves 
de Kennanin Se  Yves  Mahyeuc,  8c  nVfant 

point  dcjaut  marqué  [i  h' :norcr  celui- 
ci  1  prcod  le  jour  deftmc  à  célébrer  la  tue- 
moire  tYye$  Ptêtia  •  pour  alla  fiûie  (èt 
prières  5c  Tes  oftandei  au  tombeitt  de  TE* 
vcqucYvcs.         .  . 

Ce  qui  arriva  I  &  moR  d'Ainar  Hen* 
ncquin  fon  troilîctnc  fuccelTcur ,  augm  -.v.i 
contidcrablement  la  dévotion  Bc  la  conHan-  ^ 
ce  du  peuple.  Ce  Prélat  »  qui  avoit  une  afie- 
âionlinguliere  pour  la  mémoire  du  B.Yves, 
avoit  ordonné  en  mourant ,  que  fon  corps 
fyt  enterré  dans  letombeaudeceiàinr  boni- 
me.  Pierre  Oger  Chanoine  de  Rennes ,  Ar- 
chidiacre du  Defert .  8c  exécuteur  tcllamen- 
taire  de  l'Evcque  Aimar ,  fît  ouvrir  le  fè* 
puîcie  du  B.  Yves  le  fuir  du  i  j.  Janvier  de 
1  an  1 5^)6,  On  trouva  fon  corps  fans  cor- 
ruption t  &  fes  habits  mcmc  étoient  aufli 
cr^'ier-^  qiic  !c  jour  qu'il  fut  mis  en  terre. 
L  Ail;iiJulcc  voiant  uns  lï  grande  mer- 
veille ,  fil  refermer  le  fcpulcre ,  fleenterter 
te  corps  de  l'Evêque  Aimar  à  platte  rcrrs  , 
auprès  du  tombeau  d'Yves  Mahyeuc.  On 
conferve  >  avec  un  refpeâ  religieux  dans 
plufieurs  EgliCes ,  comme  faint  Canr-^  ds 
Rennes ,  Bonnes-Nouvelles ,  8c  autres ,  I: 
portrait  de  ce  Bienfaeoreux  Prélat. 

Nous  ne  pouvons  mieux  finir  ce  qui  le 
regarde  ,  qu'en  rapportant  ici  une  délibéra- 
tion des  Etats  de  la  province,  du  6.  Décem- 
bre de  l'an  i£}8.  MefTirc  Pierre  Cornul- 
licr  Evéque  de  R«nnes  repréfenu  i  l'Af- 
Yrij 
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»o»    fcmblée  »  «  tfis  depuis  quelques  années  il  vtnce  de  Bretagne  >  éioii  ifOrïeMH.  Son  ji. 

SmiKtt  «  avoit  pluiDiLU  lueaie  en  cviùcticccom-  pcrc  fiit  Sebaftlcn  Mars  ,  Si  G  mcrc  M«l- JtttVWU 

1^       m  bko  U  bonne  vie  fie  mcmoiic  de  tcu  K.  P.  thuiine  Scvni  veuve  de  Claude  Potbicr  • 

tuuT     •  en  Dieu  YiwMabyeoc.  vivant  Evcqnede  l'un  8e  Tautte  Cathotiqaes  ,  d'honiiête  fk- 

m  Rennes  ,  Si  ConfclTcur  de  I  r;u /.  XII.  &  mille  ,  &  vivanc  d'une  minicic  édifiante. 
«  de  la  Reine  Anne  Ducbciic  de  Breugoc*  Macbutinc  Sevtat  avoit  eu  de  Ion  premier 
«  Ini  étcHcm  vecommandaUes   par  les  mi-  mariage  un  fils  appelle  Nocil  Pothicr  ;  du 

*  r.iclcs  qui  le  faifoicnt  journellement  ii  Ton  fccond  mariage  elle  eut  cinq  cnfans  ,  crois 

«  tombeau  dans  i'Eglifç  Catbedrale  de  Si  garçons  U  deux  âUes.  L'ainé  des  gardons 

«  Prane  de  Rennes  »  eh  fi  grand  nombre  fijt  celui  dont  nous  écrivons  la  vie.  Il  nà- 

••  que  pour  faire  voir  combien  Dieu  fe  pbi-  quit  l'an  i  <iy(^-  le  mardi  de  PÀqucs  14. 

«  loit  i  Êùrc  des  merveilles  en  fes  Saints  »  d'Avril  à  neuf  heures  dunmin»  &  bit  ba- 

■  on  avoit  été  obligé  d'en  finie  des  infor-  ptifé  le  même  jour  *  i  trob  heures  après 

«  mations  qui  avoicnt  été  cnvoïées  à  Sa  midi  ,  dans  l'EglIfc  de  faintc  Catherine 

«  Sainicié>  abn  qu'à  l'avenir  le  peuple  Tin-  d'Orléans.  Il  eut  pour  parrains  Ion  grand 

m  voqnit  i  oomme  il  recevoir  journettemeDC  pere  Nocl  Mars  »  qui  lut  donna  fen  nom  t 

«  les  clfecs  de  fon  .riïiflancc  &  interceflîon  &  fon  coufin  Gentian  de  Loyfnes  (îeur  de 

k  envers  Dieu  >  entr 'autres  pour  la  guérifon  la  Royauté  ,  U  pour  Marraine  Marguerite 

«de  plufieors  maladies  t  ce  qu'étant  veau  deLoyfiws  veuvé  dé  Claude  Paris.  Aufli» 

t.  à  la  connoi (Tance  du  Roi  ,  Sa  Majcftc  tôt  qu'il  fut  en  âge  d'apprendre  quelque 

••  fuivanc  fa  pieté  Se  dévotion  ordinaire  ,  chofe  ,  on  le  foroja  à  la  pieté  t  à  laquelle 

«  avoit  ceeommandéeeueaffiure  i  S»  Sain-  îl  étoic  porté  oomme  lutucelfement'»  Se oa 

m  tctc  ,  &  à  M',  le  Maicchil  d'Eftrces  fon  eut  foin  de  lui  donner  les  premières  teintu- 

«  AmbalTadeuc  à  Rome  s  Se  d'autant  que  ta  des  lettres.  Dès  fcs  premières  aimées  » 

m  ledit  feu  Yves  Mabyeuc  étoii  Originaire  le  Ibîn  continuel  qu'il  prenoic  d'orner  dé 

m  Se  Evcqtie  de  cette  province ,  il  n'ctoit  pas  petits  oratoires ,  en  quoi  il  fc  faifoit  fccon- 

«  raifonnablc  que  cette  atVaire  û  célèbre  Se  derpar  fon  fret cutctm  Nocl  Pothier,  don- 

«  fi  f  Jtnte  fc  pa  I Q  t  fa  ns  le  s  V  ocux  Se  les  prie-  na  â  connoitre  à  (es  païens  le  penchant  que 

f  res  de  MclTicurs  des  Etats.  Sur  ce  ,  oiii  Dieu  formoic  en  fon  coeur  pour  le  fervir 

«  ndale-hummc  Vincent  de  Qtcnugat  fieur  dans  l'éut  Ecclefiaftique.  Cet  enfaoi  de  be« 

«>  du  Mouftoiicr  Procureur  Sindic  des  Etats*  ncdiâion  ne  fe  contenta  pas  des  premiers 

«  l'Adembléc  ordonna  qu'il  fctoit  écrit  en  élcmens  de  lettres  qu'on  lui  avoit  appris  1 

m  (on  nom  à  Sa  Sainteté  pour  la  fuppliet  l'ccolcj  nalpitoità  de  plus  hautes  connoit- 

«  tréi'homblement ,  en  confideration  des  £>nccs  ,  Se  craignant  que  fes  parens  ne  l'ea 

«informations  quiavoi.n:  c;l-  faites,  8c  dctournaficnt  rir  â-s  :nrcttrî  rcmpurcls  , 

>.  autres  qui  fe  fcroient  ci -après ,  des  mira-  il  fe  cacha  a  eux  ,  pour  alicr  au  Collège  de 

m  des  de  feu  d'hcureufe  mémoire  Yves  Ma-  M.  Arnoulph  de  Grifcpcrs.  Il  y  fit  en  peu 

M  hyeuc  >  vivant  Fvcyji*  d-  Rennes  ,  de  dt:  lems  de  grands  progrès  dans  Ir:  hiima- 

«  permettre  au  peuple  de  1  invoquer  pubii-  nitcî  ,  Se  gagna  l'affeiiion  de  fon  majtw; , 

«  qucment  ;  &  qu'il  feroit  pareillement  éctir  QOn-fajJemeni  par  fon  aiTiduité  â  l'étude  » 

«  à  M'.  leMit'-.h.ilfj'Eltrcr-s ,  pour  le  prier  mats  encore  plus  par  fa  rare  douceur  8C 

«•  de  vouloit  b  ciiipioici  .1  obcciiir ladite pcr-  par  fon  humilité.  Il  le  rctcnoit  iimvent 

•>  miflîon.  Enfin  l'Airemblce  pria  Monueur  chez  lui ,  Se  avoit  delTein  de  le  faire  enfet« 

>  l'Evcque  de  Rennes  de  fe  vouloir  char-  gner  à  fa  place  >  ce  qu'il  eût  exécuté  >  fans 

u  ger  de  drclFcr  Icfditcs  lettres.  «  que  le  jeune  Noël  Mars  avoit  déjà  formé 

Il  Jcflïindefc  faire  Religleux.il  avoit  une 

Mort  le  — —  -  '  ■  li  grande  padîon  pour  les  livres  >  qu'il  em- 

$1.  Janv.      sQj^  p£^£  ^Q^j^  AUKS,  P'***"?  ^  ^TTÀ^^^'c'^T'i'^ 

1(11.                                                   *  voit  épargner  fur  u  dépenfe  s  Se  1  ardeur 

ReligirHx  "BeneMcîin  ,  Prieur  Oau-  qu'il  avoit  de  s'inûruire ,  lui  âifoit  fouvenc 

firal  du  Momtfterf  de  Lehon  ^  ft)  «"Wter  de  prendre  fo  repas.  Il  reçut  h 

,  ,   ,  Connrm.itîon  8e  la  Tonfure  de  MefTire 

premier  l^tCMre  L,cmri'.ae  la  :^ocuu  Matburin  de  la  Cbauiïccpour  lors  Evcquo 

Rj^imêe  de  Vntaffie,  d'Orléans  ,  le  zS.  Mats  de  Fan  1583.  se 

fit  fa  Rethoriquc  en  i  591. 

XV IL   SIECLE  M',  de  Loyfoes  fon  coufin  *  k  voïanc 

yutuiu^i  abfelomenc  déterminé  i  embrallèr  l'éiac 

i^aevca          E  faint  Religieux  ,  qui  a  commence  M  nafliquc  .fccondafesCdntesinv;! n  iciuii-, 

MmcM«t7       ^      revivre  l'obfavance  RcgMlieie  £e  le  prc&nu  aux  Religieux  de  l'Abbaiede 

— '      ^mLleieii£Mttd«S.Bciioic  dnttlapco*  ldarmoiuifie»doQtH«.d*Htiiflbnfimcoii- 
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1 1.  fin  étoit  alors  Grand  Prieur.  Noël  Mars  fut 
J^viER.  reçu  avec  Joie  »  Bc  le  Grandi  Prieor  lui  don- 
na riiabic  le  ^.  d'0£lobrede  l'an  1 594.  en 
ptcfence  de  fon  peic  Scbafticn  Mars  ic  du 
licur  de  U  Royamté.  Il  y  eut  unedtAicalti 
à  la  réception  de  Noël  Mars  ,  qui  fiit  l'en- 
vic  qu'il  marqua,  avant  <^uedes'cng^r, 
qu'on  bn  fie  continua  fes  études  aufla-tôt 
après  Ta  piofciïion.  La  pratique  des  anciens 
Religieux  de  Marmontiet  éioit  de  n'en- 
voîer  ks  jeunes  gent  aux  études  »  que  trcMs 
ans  après  leur  réception.  Ils  s'affemblércnt 
capitulaiicmcnc  pour  délibérer  fur  la  pro- 
pditîon  du  Fcete  Mars  f  <c  piévenuc  d'e* 
Ihmc  pour  lui  ,  ils  promirent  de  ne  le  re- 
tenir qp'un  an  dans  le  Novitiat.  A  peine 
cut-il  l'habit  Religieux  »  qu'on  lui  donna  le 
foin  d'enfeigncr  ks  humanitcz  aux  autres 
novices  ,  emploi  dont  il  s'acquitta  avec  lad» 
miracion  de  tout  le  monde.  On  étoit  fi&tis- 
fait  de  fa  bonne  conduite ,  que  l'on  n'atten- 
dit djs  l'an  &  ie  jour  aptes  fa  vcture ,  pour 
lut  nice  fàûce  fin  vœux  s  on  lui  tint  compte 
d'une  partie  du  tcm>;  qu'il  avoir  paiFé  dans 
ie  Monailere  en  hihix.  fcculicr  >  Aclc  Grand 
Prieur  le  re^uc  à  ia  profcillon  >  i  l'âge  de 
r  o  3n<; ,  le  17, .  'h  Septembre  de  l'an  i  ^95. 

Il  lue  au(ii-cùt  envoie  au  Colkgc  de 
Kiarmonticr  à  Patis  ,  pour  y  achever  fes 
études  ,  8c  dès  le  mois  de  Mars  de  l'année 
fuiyante  il  y  foûtint  une  Thcfe  dédiée  à 
M'.  d'HuifTeau  &  à  la  Communauté  de 
fon  Mooaflcre.  Il  vécut  dans  le  Collège: 
avec  une  grande  édification  ,  &  y  joignit 
toujours  une  étude  labotieufe  avec  une  pie- 
té cendre  6c  folide.  Il  ne  fe  crut  pas  difpenré , 
par  les  exemples  qu'il  avoit  vues  à  Mu- 
tnontier  ,  8e  ^u'il  voïou  encore  au  Collè- 
ge,  de  la  piauque  exaâe  de  la  Règle  à  la- 
qodle  il  avoit  promis  folemnellement  d'o- 
béir ;  il  vécut  pendant  tout  le  cours  de  fes 
études  avec  une  aufterité  qui  furprenoit  fes 
confrères.  Il  coachoir  fiir  la  dure  ,  ic  ne 
reccvoit  rien  >  ni  lettres ,  ni  préfens ,  qu'a- 
vec ia  permiflioo  du  Supérieur  du  Collège. 
Il  portoit  un  grand  dEce  qui  loi  envelop- 
poit  prcfquc  tout  le  corps  i  &  on  ne  l'a  fçû , 
^uc  paice  qu'il  ccut  devoir  cène  confidence 
I  Ibn  ftere  ac  i  un  de  fes  parens  qui  l'étoient 
allez  voir  à  Paris  ,  Ce  fur  qui  il  fe  perfuada 
que  fbn  exemple  fcroit  imprcifion  pour  les 
porter  i  monifiet  une  chair  etaeinie  >  qui 
ne  fe  fuumet  à  l'efprit ,  qu'auunt  qu'on  ufe 
de  rigueur  contr'cUe.  Il  fit  fes  études  de 
philofoplûe  en  1^96.  Bt  ^597-  foos  M. 
Quatrcfous  Bachelier  en  Théologie  ;  après 
quoi  il  alla  en  Sotbonoc  >  ic  j  étudia  dans 
Ja  làcrée  Faculté  fous  Mdfieurs  du  Val  8e 
Garaaches  ,  depuis  l'an  1598.  jufqu'cn 
.1404.  XI  fui  fiûi  Bachelier  en  Sorboius  à 
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X}.  ans  ,  quoi  qu'il  n'élit  cncote  fait  que  |i. 
deux  ou  trob  ans  de  Théologie ,  ce  qui  cil  JamvieIU 

une  preuve  de  fon  boncfprit.  Ilavoic  com- 
mencé fes  études  Theologiques  ,  félon  l'u- 
£igBdeoeiniu-&>parnndiliEauisLatm  1 
qu'il  dédia  depuis  à  M'.  Cruquet  ,  &  il  y 
pcouvoit  deux  chofiu  ,  l'excellence  de  U 
Théologie  par-deffiistoutes  les  autres  tcMM- 
ces  ,  &  que  pour  ta  poni'dcr  parfaitement  * 
il  falloit  mener  une  vie  innocente.  Le  19. 
de  Novembre  de  l'an  t^oj.  U  dédia  des 
Thefes  au  R.  P.  Ifaïe  ]aunay  General  de 
la  Congrégation  des  Uenediâios  en  Fran- 
ce. £n  têoo.  le  premier  jour  d'Avril  >  il 
reçut  les  moindtes  ordres  de  M'.  Henri  de 
Gondi  Evèque  de  Paris  i  le  ly.  de  Mai 
de  la  même  année  il  fiit  fait  Soudiacre  par 
M'.  Leonor  d'ElUmpcs  alors  Archevêque 
d'Auch  >  lie.  le  23.  de  Septembre  de  la  mê- 
me année  M'.  Guillaume  Rofe  Evéqae  de 
ScnFis  lui  contera  le  Diaconat.  N'étanrcn- 
cote  que  dans  ce  grade  inférieur  ,  fur  l'ac- 
teftarion  qui  lui  fut  donnée  le  18.  du  mois  ' 
de  Novembre  fuivant ,  il  fut  approuvé  pour 
prccher  dans  le  diocefe  de  Paris.  Enân  il 
reçut  le  caraâcre  de  la  Prccrife  l'an  t  £ot. 
le  7.  d'Avril  pir  le  miniflcrc  de  l'Evéque 
de  Lcfcai.  11  ic  recira  aulll-côt  chez  les  Pc-  Jnn-Pieiw 
tes  Chartreux  ,  pour  fe  difpofer  par  la  pe-  i^**»**** 
nitence  Se  l'oraifon,  à  cdrhrer  (a  première 
MefTe,  8c  il  la  dit  au  mcme  lieu.  Il  comi- 
ana  depuis  i  étudier  avec  la  même  applica- 
tion qu'auparavant  ,  .1  travailler  àlaiantih- 
cation  de  fon  ame  >  &c  à  donner  a  les  confrè- 
res 8c  au  public  de  grands  exemples  de  la 
plus  exaâe  Reg,ularité  8c  de  la  pieté  la  plus 
folide.  Il  foûtint  encore  quelques  Thefes  , 
mais  il  ne  prit  point  de  plus  grand  dégré 
dans  la  facrée  Faculté  >  que  celui  de  Liccn- 
tié  >  quoiqu'il  ait  fait  tous  les  aâes  nccclT-ii- 
res  pour  parvenir  à  celui  de  Doâeur  ;  ce 
qu'on  ne  doit  fans  douic  aitt  ibuer  qu'à  fon 
humilité  *  qui  ne  l'éloignott  pas  de  la  fciân- 
ce ,  mais  qui  lui  faifoic  mt  kt  hooiieucs  qtd 
y  font  attachez. 

Son  frère  Noifl  Pblhier ,  qu'il  cherifToit 
tendrement ,  lui  déclara  en  ce  tems-là  le 
dedèin  qu'il  avoit  d'abandonner  le  monde 
ae  d'embralTcr  la  profèflion  RèHgieure.  Le 
Pcre  Mars  fit  tout  ce  qu'il  put  pour  le  faire 
recevoir  chez  les  ReverciKis  Pcrcs  Chat- 
tieox  1  mais  comme  il  n'avoir  point  étu- 
dié >  Se  comme  d'.iil!.:  H  i  il  n'avoit  point 
appns  de  métier  qui  pùc  l'occuper  dans  la 
folitude  >  il  ne  fût  pas  polTible  de  te  fiûte 
admîttre.  Noël  Mars  avoit  aiiffi  gagné  à 
Dieu  l'une  de  fes  focurs  ,  appcUée  Mathu- 
rine  *  qui  fouhaiioic  ardemmznr  de  quitter 
le  fiéclc  ,  pour  s'occuper  uniquement  Se 
Uni  diilra^tioa  de  l'époux  cclelïe  i  qui  elle 
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ji.  s'éco'u  confacrée  t  mats  pendant  que  foti 
Janvuiu  fieie  préparoit  à  lui  procurer  l'entrée 
dans  quelque  Rdi^on  ,  Dieu  abrégea  U 
.caiiiere  que  cccic  bonne  fille  (e  proporok 
.  de  fixtrnit  avec  une  fidélité  perfeverantc  , 
ee  la  mira  deboone  heure  duoMQde*  pac 
une  fainte  moirri 

Le  Pcre  Nocl  Mars  ,  pendant  tout  le 
coûts  de     guides ,  £ù(bic  tous  le$  ans  un 
voïagc  ï  (m  Monrfterei  Se  «ifinuoit ,  par 
fesdifcuucs  S£  par  fcscxcroplcs,  l'amour  de 
la  Règle  ic  de  robCetvaoce*  te  ledeûcds 
tendre  i  la  perfeftton.  Dieu  ,  qui  hii  avoic 
fait  la  grâce  d'être  vivemen:  pcnetrc  de  fc$ 
oUigfiMons  elTentieiies ,  £t  la  mcmc  fàvair  , 
d'une  manière  porticnliere  >  à  quelques  au- 
tres Religieux  de  Marmonticr  ,  dont  les 
principaux  fiucat  Dom  Fraoooîs  Scaitaple 
Quint  •  Prieur  de  l*AbbiTe  >  Dom  I^érre 
Menuuft  Hôccllici'  ,  &  Dom  Hellc  Tru- 
chon.  Ils  prcfcntcrent  Requête  le  5*.  jour 
d'Aottft  de  l'an  i  tfo).  au  R.  P.  IlkYe  Jao. 
nay  Supérieur  General  Je  la  Congreguion 
GallkaDe»ppur  obienitde  lui  la  pcrmi/Iîon 
de  fe  titpater  des  autres  Religieux  »  te  de 
fc  ralTcnibler  en  corps  de  Communauté 
dans  quelque  mailbo  de  la  dépendance  de 
FAbbate  *  afin  d'y  vivre  dans  une  Régula, 
rité  plus  conforme  i  leurs  obligations  ,  dans 
le  defapproprimenc  >  dans  le  détachement 
de  leur  propre  voloacé  1  9c  isns  une  en- 
ticre  &  parfiirc  rcllgnation  entre  fej  mains 
&  celles  de  Tel  légitimes  fucccfleurs.  LeGe- 
oeia!  leur  accorda  refèt  de  leur  demande, 
Si  promit  de  les  imiccr.  En  effet  trois  jours 
aptes  ils  rcnouveiiércnt  tous  leur  ptofcflion 
entre  Tes  mains  avec  promelTed'erre  doi^ 
navant  plus  fidélLS  à  Isur  devoir  qu'ils  n'a- 
voicnt  ctc  par  tç  paflc.  Le  General,  aprè^s 
avoir  reçu  la  «éoovatton  de  'Icuts  Tceuz  > 
fît  la  ûennc  entre  les  mains  du  R.  P.  Dom 
François  Stamplc  ,  qu'il  commit  exprès. 
Ces  Religieux  oomiDencéwnt  dil-km  i 
vivre  fclon  leur^  nouveaux  engagcmens , 
&:  palTcrcnt  lix  mois  à  Marmonticr  dam 
les  pratiques  d'une  plus  étroite  obTervanee. 
Pendant  ce  tcms- !À  ,  quelques- uns  d'en- 
tr'cux  qui  allèrent  a  Pans  pour  tkhct  de 
rendre  le  Roi  frvorable  à  leur  (ùeux  drf- 
fein  ,  le  communiquèrent  au  Pcre  Nocl 
Mats.  Il  y  foufcrivit  de  irès-bon  coeur  ,  6c 
pioaùt  de  garder  exaâement  tout  ce  qui 
ëtoit  contenu  d.rns  leur  rcqi;*[-,   En-'in  , 
Auvant  l'avis  que  leui  ljh  .ivmh  donne  le 
General ,  ils  demandèrent ,  le  10.  de  F6- 
vrierdeTan  t6o4.  au  Gtami  Ti  :i:r  & 
Reli^eux  de  Marmontiet  ,  u  pcmiulion 
de  fc  retirer  au  Prieuré  conventuel  de  Le- 
hon  près  de  Dinan  en  Bretagne  ,  folirndc 
donc  la  lûuatioQaffrcu{c  adX  pt  opic  qu  a. 
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des  gens  qui  regardent  les  agrémcns  de  la     j  1. 
vie  comme  des  obllaclcs  au  détachement  jAjtynpU 
que  U  perfcûioo  exige  de  ceux  qu'elle  unie 
i  Dieu.  Ils  demandèrent  en  m  Ane  tems 

pour  Prieur  Clauftral  le  R.  P.  Dom  N'oel 

Mars.  Onlcuiaccordalcui demande ,  d'au- 
tanrplus  volontiers  ,  que  les  Religieux  qui 
ccoicnt  à  Lehon  y  vivoi;:nc  d'i.ine  manière 
qui  os  faîToit  pas  honneur  à  leur  habit,  il 
nllut  avoir  le  coolèniement  du  Seigneur 
Brulart  ConllilIeL-  d'Etat  &  AmbalTadeur 
Exitaotdinaiie  de  S.  M.  Prieur  Commen- 
daciire  du  fieu  ,  &  qui  porcdt  à  caiife  de 
cela  le  furnoni  de  Lehon  II  accorJa  ce  coa- 
reniemenc  avec  joi'c  ,  écrivit  au  ûcur  du 
Chêne  fan  Sénéchal  dans  ta  furirdiâlon  de 
Lehon  ,  Se  lui  ordonna  de  fivorlfer  &  de 
protéger  en  tout  ces  bons  Religieux  qui  al- 
loienr  âire  réflcorir  l'obfetvaiKé  éùa  an 
lieu  où  le  relâchement  Se  le  defordieavoleui 
donné  tant  de  fcandale. 

Les  Petes ,  munis  des  ces  lettres,  <c  de 
l'oliedience  du  Grand  Prieur  ,  datée  du  4. 
de  Mars ,  partirent  de  Matmoniicr .  &  at- 
rivérem  au  Prieuré  de  Lehon  liir  la  fin  du 
mcnie  mois.  Le  Perc  Noèt  Mars  ,  encore 
occupé  à  fes  études  »  ne  put  venir  joindre 
les  autres  •  que  fe  a  )«.  jour  de  Juin  foivanci 
8c  voilà  en  peu  de  mots ,  comme  U  focie» 
té  Reformée  des  Benediâins  de  Bretagne 
prirnaiflànee.  Il  y  avoir  dans  le  MonaAens 
de  Lehon  un  ancien  Rcligtcux  appelle  frè- 
re René  Gaukier ,  qui  étoit  Sacrittain  du 
Prieuré  it  Reâeor  de  la  psroidre.  Enflé  de  ' 
ces  deux  qualitez ,  &  d'ailleurs  ennemi  de  la 
Reforme,  par  rattachement  qu'il  avoit  aux 
défordres  lù  pliis  fcandaleux  ,  il  ne  voulue 
faire  aucune  démarche  de  civilité  ni  d'ami- 
tié à  l'égard  des  nouveaux  venus.  Le  boa 
Pere  Mars  le  trana  d'aboid  comme  ttti  ina^ 
ladc  pour  qui  il  faut  avoir  rompafîîon  ,  te 
ne  négligea  aucune  des  voies  de  douceur 
qui  poQVoient  le  ramener  i  8e  i 
fcs  devoirs.  Mais  au  lieu  Je  gagner  ce  ccrur 
endurci  pat  une  longue  habitude  dans  le 
crime  >  il  ne  s'attira  que  la  plus  furieufe 
inimitié.  Voïant  donc  cet  homme  incor- 
rigible ,  il  eut  recours  au  General  ,  qui 
vint  faire  fa  Vifiie  à  Lehon  fur  la  t^n  de 
la  inêrnc  ?.nnr?.  1  r  Gcnrri!  ,  appcllé  i 
Rennes  par  des  affaires  prcilantes ,  ne  put 
vaquer  alors  à  entendre  toutes  les  plaintes 
que  l'on  avoic  à  faire  du  Frcrc  Gaultier.  Il 
cxiioita  (cukmentà  U  pcrfcvcrancc  les  Re- 
ligieux qui  étoient  dans  la  réfolution  de 
c:irder  exaûement  la  faintc  Règle,  leur  fit 
rcnouvcllcr  Icut  prottrflfion  le  premier  jour 
de  Janvier  de  l'an  1605.  &  s'en  allaâRetk* 
ncs ,  d'où'  il  ne  tevitu  à  Lehon  ,  que  le  '}, 
de  f  cviici  iuivant.  U  fit  Xa  \iùtG  »  taxât» 
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)  1.  die  les  plaintes  qu'on  lut 'porta  de  la  cou»' 
JttiViEit..  duitc  du  Frère  Gaultier  ,  des  excès  hon- 
teux duquel  nous  n'avons  pas  cru  devoir  Ci- 
Ik  occw  ntftoire  >  en  écouta  les  preuves , 
&  aïanc  fu/fifammenc  avcré  les  faUs  ,  pro- 
iionfi  contre  lui  la  fentence  d'excomtau- 
nication  ,  fit  arrcter  fit  penfion.  Le  £ri- 
mine!  ,  VA  lieu  de  faire' fon  profit  d'unchâ- 
tioicniùlutaire»  ne  chercha,  que  les  moïens 
de  te  fouftraire  i  (à  rigueinr  >  eh  oppolant 
tribunal  à  tribunal.  Il  s'addrefla  au  Grand 
Prieqr  de  Marmuntia .  fie  lui  ficdcs  plain- 
tes  fort  amènes  delà pérfioarioii  prétàidnf 
que  lui  faifoieiu  à  lui  le  plus  ancien  refi- 
dcnt  du  Monaiicte  de  I^bon  >  déjeunes  Re- 
ligieux qui  y  étaient  furvenui  depuis  peu  , 
par  où  ililclignoic  le  Pcre  Mars.  Il  n'oublia 
pas  l'arrell  que  l'on  avoit  fait  U  pcoûon  i 
de  ticha  de  £nre  entendre  au  Gralnd  Prfenr , 
qu'il  ne  foiifFroit  tout  cela ,  que  pour  n'avoir 
pas  voulu  embraflcr  ie  parti  de  ces  jeunes 
novatenn  *  qui  n'avaient  d'autre  but .  que 
de  lefouftraiie  à  fcs  volontez  &  à  fescom- 
juandeoicns.  Le  Grand  Prieur  U  les  Reli- 
giotx  de  Matmoaiier  »  mites  par  ces  ca- 
lomnies ,  citèrent  pluficurs  fois  ie  Pcre 
Mars  >  &  lui  commandcrent»  fous  peine 
4'exconBanîcarion  *  ae  de  privanon  d'OF* 
lîce  ,  comme  autctir  i  ■  !;  "liime  &  de  J i  ,  i- 
fion  t  de  venir  tendre  compte  de  fa  conduite 
à  Marmonner  *  au  Chapitre  général.  Ce 
Hint  Religieux ,  affiat  inftruii  des  loix  de 
l'iîgtifc  ,  pour  .ne  pas  appréhenda  la  cen- 
fure  frivole  dont  il  était  menacé  >  ne  laillà 
pas. d'écrire  au  Superleur  General  ,  le  j. 
d'Avril  de  la  même  année  idoj-pouc  lui 
donner  des  preuves  de  fil  IbmniflhNi  «  en 
lui  demandant  le  fccours  de  fcs  confcils  flc 
de  {on  autorité.  Le  Supérieur  General  hii 
ét  rcponfc .  le  14.  d'Avril  »  8e lui  manda* 
que  M'.  d'HuifTeaii  Grand  Prieur  de  Mar- 
tnontier  étoit  excomnianié  lui-même  ,  Se 
ne  pouvoit  par  confequent  exercer  aacan 
o£lc  de  jurifdi£ïlnn  Ecclefianiquc  ,  ni  por- 
ter aucune  ccnl'ute  contre  qui  que  ce  Itit. 
D'ailleurs ,  que  l'on  ne  pouvait  excommu- 
nier valablement  que  pour  des  pèches  gra- 
ves, &  que  lui  (  le  Père  Mars  )  étoit  in- 
nocent. En  tioifiéme  lieu  ,  qu'il  pechecott 
mcmc  s'il  obéïflbit  au  Grand  Prieur ,  puif- 
que  ce  fcroit  faire  contre  la  tharicé  Se  les 
interdis  de  la  Religion.  De  plus ,  qu'aïaut 
été  établi  fubftitut  du  General ,  il  avoit  en 
cette  qualité  même  puilTance  que  lui  Supé- 
rieur General ,  te  ne  pouvoit  être  excom- 
fhunié  par  le  Grand  Prieur  ,  qui  étoit ,  pour 
ce  fujct ,  moindre  que  lui.  Ënlîn ,  pour  cou- 
per pied  à  toute  chicane  ,  que  comme  Su- 
périeur General  ,  Se  par  confequent  aïant 
autorité  fur  M'.  d'Huiûcau  >  il  dcfendoic 
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abiblument  m  Pere  Mars  d'obcïc  aux  ci-  j  t. 
rations  qu'd  avoit  reçues  ,  ttluicomman*  JiMYiiA» 
doit  de  pourfuivce  ^nereufement  l'œuvre 
de  Dieu  qa'il  avoit  commencée  avec  tant  de 
zclc.  Cette  rcponfe  favorable  oonfolale  Pe« 
re  Mars  se  laÎTura  les  Religieux  ,  qui  ne  - 
pouvoient  >  (ans  une  douleur  extrême  ,  i« 
voir  privez  de  U  prcfcncc.  Le  Frère  Gaul- 
ticx  lie  rendit  au  Chapiuc  gênerai ,  &  n'ou» 
Uia  rien  pour  animer  tes  Religieu  x  de  Mar-  ' 
montier  contre  le  Pere  Mars  &  la  Refor- 
me qu'U  vouloit  imcoduice  en  Bretagne.  Il 
y  réuflit  au  gré  de  Tes  'delin  ,  &  tous  les 
Religieux  de  cette  Abbaïe  s'unirent  pour 
étouft'cr  cate  plante  de  benediâion  dès  fa 
naifTanee.  L'affaire  tn  évoquée  au  Gtand 
Confcil ,  pourfulvieavcc  b;uucoup  de  cha« 
kuc  par  les  Religieux  de  Marmonticr ,  se 
Ibfttemre  avec  léle  par  ceux  de  Lehon  , 
pendant  un  an.  Enfin  rifTuc  en  fut  heureulis  . 
pour  ceux-ci ,  par  le  crédit  Se  l'appui  du  Sei- 
gneur de  Bruflatt ,  qui  par  une  Requête 
préfentée  au  Grand  Conlcil ,  demanda l'bo- 
niologation  des  Statuts  Se  des  Reglemens 
du  Supérieur  General  dreffez  au  mois  de 
Fcvriet  de  la  mcmc  année  pour  l'ctabli/Te- 
ment  de  l'étroite  oblcrvance  dans  le  Prieu- 
ré Rolbd  de  Lelioa.  Il  obtint  l'effet  de  fa 
Requête  ,  &  le  Grand  Confcit  ,  par  fon 
A  rrcil  du  i  f.  Oecembrc  i  éo  5 .  fit  dcfcnfe  à 
qui  que  ce  filt  de  mdeileri  l'avenir  les  Re-  ' 
ligieux  Reformez  de  Lelion.  Par  un  autre 
Arrell  du  juur  fuivant  Gaultier  fiit  débouté 
de  ùs  prétenfiom»  fc  condamné  à  fameii' 
de,  avec  dcfenfcj  aux  Ri'igieux  de  Mar- 
monticr de  poutltiivre  davantage  cette  cau«' 
fis.  Le  Frère  Gaultier  «onfentit  enfti  i  uit 
accommodement  »  qui  fut  parte  en  pré&o* 
ce  du  General  à  Marmoniier  le  24.  de  Jan* 

▼ier  de  l'an  f  <otf.  Le  bon  Pere  Mars  nefe 

rcfTouvlnr  de  toutes  les  traverfes  dont  il  l'a- 
voit  aiSigé  »  que  pour  pratiquer  à  fon  égard 
des  adcs  plus  héroïques  de  charité.  Il  s'ac- 
tacha  à  le  faire  rentrer  dans  fon  devoir  , 
Se  à  rendre  .  avec  le  fccours  de  la  ^lace 
qu'il  implorait  ineeUàmment  •  ceceeor  en- 
durci fuiccptibic  des  imprc/Tîons  ccicfles  auf- 
quelles  il  avoit  relîllé  ii  long-tems.  Dieu 
bemt  fts  foins  8c  fit  charité  )  de  Religieu^t 
reconnut,  avec  une  vive  Se  falutairc  dou- 
leur >  l'alFreux  éut  de  U  confcience  crimi- 
nelle t  eut  recours  aux  fbniainei  du  Sau-  * 
veut  pour  y  Javer  fa  robe  fouillée  .  renon- 
ça avec  une  gcnereufe  léfolution  à  des  ht-\ 
oitudes  qui  étoiini  devenues  des  loîx  im-  ' 
perieufes&  de  dures  ncce/Tîtcz  ,  écarta  Ica 
objets  fimcAesqui  l'avoient  féduit ,  Se  mou- 
rut quelque  lems  après  dans  les  pratiques  da 
la  pénitence  ,  avec  tant  de  marques  d'une 
ccconciLiation  partiuic  avec  Dieu  •  qu'on  œ 


Digitized  by  Google 


$50  '         LE  BON  PERE 

j  1,     douta  point  qu'il  ne  fïit  allé  joiiir  des  effets 
]iMVUii<  àc  U  miliericorde  que  Dieu  a  ptomiic  aux 
atoes  veritablcmeni  pénitentes. 

Le  P.  M.irs  n'aïanc  plus  dans  Ton  Mon.i- 
ftctc  (juc  des  pctfonncs  pottécs  avec  ardeur 
,  t.  iMfA  à  la  perfèûîoii  Relîgieofe  -,  cooiuc  ddbt<- 
|^.««f.«tf*  ni^.j  jjpj  ç^ri-i  fairuc  canikTie  ,  avec  cette 

joïe  tncxprinubk  que  donne  l'anuMir  par- 
fait qui  n*eft  plus  troublé  par  la  crdntc.  Il 

trouvoic ,  pit  une  lKurcu(c  expérience ,  le 
joug  dit  Seigneur  û  doux.  6c  qu'il  étoit  â 
virai  >  q  le  le  portée  avec  aiïêâîoti .  éeoic 
le  inoitn  de  joiiir  du  véritable  repos  ;  que 
ne  pouvant  tenir  ces  featimciu  renfermez 
dans  (on  cmir ,  îl  en  faifoit  pan  i  (on  Supé- 
rieur Geneiai ,  avec  une  cffulion  te  une  (im- 
plicite aâcâueufc  •  comme  nous  le  voïonj 
par  une  lettre  qui!  lui  ëctivic  le  24.  de 
■  Juillet  de  l'an  1 606.  où  il  rend  le  mcmc  té- 
moignage de  les  Religieux,  qui éprou voient 
avec  lui  U  douceur  du  joug  Evangeii- 
quc.  Il  ctoi:  tonjoiirs  à  leur  iccc  dins  tous 
les  exercices  delà  Rcgulaiité»  d'aucuosdcf- 
quels  il  ne  fis  difpenfoit  i  te  quand  même 
les  infîrmitcz  ne  lui  pcrmettoicnc  pAsdc  fc 
rendre  aux  Matines  >  qui  le  ditoienc  alors  à 
mlnutt  ,  félon  la  prarique  établie  à  Mar- 
^  montier ,  i!  prioit  fl's  Religieux  de  le  roûtc- 

nir  &  de  lui  aider  à  marcher ,  afin  que  mal- 
gré (es  maux  il  eût  la  fatisfac^ion  de  pré- 
.  Icntcr  avec  eux  à  Dieu  I2  ftcrificc  de  fes 
loiiangcs  Le  travail  de  la  prédication  ne  le 
difpenibit  pas  plus  .  que  fes  maladies  ,  de 
l'a/Tiftance  à  Tofifice  àc  nuit ,  où  tout  fc 
cluotuic  en  notes  ,  félon  la  Rcgic  ,  &:  qui 
Dar  cette  raifim  duroit  ordinaîrcmem  trois 
ncures  ,  &  cinq  heures  mêmes  aux  grandei 
fctcs.  CepcQdaoi  il  prcchoit  toutes  ic^  i'ctcs 
Se  les  Diniancb»»;3e  pendant  l'A vciir  Se 
le  Carcoie  tous  les  jours  ,  &c  fouv.-nt  plu- 
ficurs  fois  le  jour.  Il  ne  s'en  paliôit  pas  un 
dons  tout  le  cours  de  l'année  »  qu'il  n'offiU 
le  l'aint  Sacrifice ,  avec  un*  atten?icn  ,  une 
dévotion.  &  une  ptcparaiion  {uujour<> nou- 
velles, ic  avec  une  tendre  piste.  Ses  entre- 
tiens avec  Dieu  >  aprcs  ccttc  f  ilme  .lilicn  , 
étoicm  ii  fervcns,  ic  lui  faiioieiu  cdicmcnt 
oubliet  toute  autre  chofe  ,  que  fes  Religieux 
furent  ohlu;Lz  d:;  faire  faire  un  Règlement, 
par  lequel  a  Jui  tut  ordonné  de  ménager  fon 
tems'de  manière ,  que  fqn  aUêoce n'appor- 
tât point  de  retardement  aux  exercices  de 
la  Communauté.  Autant  que  fon  cmincnte 

fictc  l'clcvoii  au  dciTus  des  autres  ,  autant 
humilité  le  portoit-cllc  à  s'ibbai)î^;r  .lu  d.f- 
fous  d'eux  ;  il  s'occupoit  avec  joïc  a  leur 
rendre  les  fcivacs  !cc  phis  viU»  il  t'eftt- 
m<Nt  indigne  de  kur  commander ,  &  les 
prioit  Touvem  de  choillr  un  Supérieur  ,.&c 
a'un  meilloix  exemple  »  Se  d'iine  capacité 
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qui  leur  protui.'.t  de  plus  grands  avantages.  jr. 
Ces  ieniimcns  ne  faiioient  que  le  rendre  Jan  vuju 
plus  cher  à  Tes  Religieux  ,  qui  d'un  com- 
mun conl'entcmcnt ,  dcmandcunc  lacunti- 
nuation  à  leur  Supctieur  General  en  1 606. 
La  même  année  le 'General  ordonna,  pour 
le  maintien  de  la  difcipîlnc  ,  &:  pour  ni- pas  , 
faite  perdre  aux  Supérieurs  le  mérite  de 
robff  fbnce .  que  tous 'les  ans  >  le  lundi  de  la 
femainedc  la  PalTion  ,  le  Supérieur  (e  dé- 
mit de  ion  oflice  au  Chapitre  >  en  préfencc 
de  fes,  Religieux,  pour  être  procédé  le  lun- 
di de  la  femaine  Sainte  à  l'élcdion  d'un  nou- 
veau Supérieur  ,  où  à  la  continuation  du 
précèdent)  ce  Règlement  fin  honorable  au 
Perc  Mars,  en  ce  que  nonobfl^ant  fes  infir- 
mitez  .  &  malgré  Icsinitanccs  1  là  Comnuf 
nauté  ne  voulut  point  d'autre  Prieur  que 
lui  jafqu'cn  i  (îog.T!  avoir  un  foin  extrême 
de  coniervcr  l'union  entre  les  enfans  fpiri- 
tuels .  Bc  la  charité  avec  tout  le  monde.  Les 
inteiefls  de  cette  vertu  lui  ctoient  fi  chers, 
que  quand  il  ia  voïott  otfenlcc.  lanscoali- 
deier  ce  qu'on  lui  devoit  i  lui-même  ,  'il 
faifoit  cputcs  les  avances  pour  gagner  ceux 
qui  étojent  tuturcUcmcnt  dans  l'obligation 
de  les  faire.  Ceft  atnJî  >  entt'aittres  exem- 
ples qu'on  pourtoit  citer  de  cette  conduite, 
qu'il  en  ufa  à  l'égard  d'un  de  les  Religieux  > 
à  qui  il  n'avoir  pas  jugé  à  propos  d  accor- 
der quelque  choie  qu'il  lui  dcniindoir.  Ce 
Religieux  en  fut  piqué  >  &:  ne  put  :>  empê- 
cher de  marquer  fon  chagrin  par  des  paro- 
les indifcretcs.  Le  P.  Mars  n'avoir  refTrnti 
aucune  altération  à  ces  murmures  i  mais 
fon  ccrur  fiit  ému  par  les  inquiétudes  que 
donne  l'amour  paternel ,  quand  il  vit  que 
ce  Religieux  s  ctoicalio  coucher ,  Uns  avoir 
eu  loin  de  nettcïer  fon  ame  de  cette  tache. 
Il  i'alùi  tro.iver  dam  la  tliambre,  &  fe  pro- 
iL-rna  dcvain  lui  ,  pour  !ui  demander  par- 
don de  ce  qu'il  lui  avoit  donné  fujci  de  fe 
fâcher,  paiVin  refus  qui  n'avoic  pcuu'trc 
pas  été  railonnable.  Le  Religieux ,  euafus 
de  voir  fim  Supérieur  dans  ces  fentimensfic 
d.ins  ccrre  pnOurc  humiliée,  fe  jcttadefoii 
lu  a  tene  &.  demanda  pardon  de  fa  faute. 
Il  n'ed  pas  extraordinaire  que  les  gens  d'é- 
tude S.:  ceux  qui  font  profefTion  de  pieté , 
abondent  en  leur  lens  ,  9c  falFcnt  quelque- 
fois paflef  pour  des  mouvemem de  l'tfprit 
de  Dieu  l;s  clfcts  d'un  ahcurtcmcnt  fondé 
dans  l'hum-ui  &c  nourri  par  l'aufterité.  Lc 
P.  Mars  avoit  affez  veille  fur  lui-même» 
pour  fe  prclcrver  de  ce  défaut.  11  lie  foi^ 
mcctoit  entièrement  à  l'avis  de  fes  Religieux 
dans  lesallanbléei  Capttulaircs  >  &  dans' 
totires  les  rencontres  où  il  s'agilloit  d'affai- 
res temporelles  &  fptrituetles.  Il  ne  m:prt- 
ibii  jamab  les  Mvcitnres  que  lui  âîfinient 


Diyiiizûu  by  GoOgle 


L8  BON  PEaE 

|f .  kli  ancreit  ft  HjÉcott  toujours pr«  à  fc  pcfr 
JjmyilR.  liiader  quclcurs  laifons  ctoicnt  lupcrieurcs 
aux  lieancs.  Il  cioU  fcixué  de  ioa  néant  < 
ae.faifoic  de  rctoors  fur  iui-ifiéme  ,  que 
poui  Icmi-pdf^r ;  Se  les  loiiaogcsluictoienc 
vctit«bl«incnt  iniupoicaUci.  La  tainteiono- 
«eoce  dam  laquelle  il  «toûjoucslréai't  étoit 
accoaipagncc  en  lui  d'une  limplicicé  admi- 
rable ,  &  telle  qu'on  la  peut  ima^occ  dans 
une  p.'c{onrK:  qui  n'a  jamaisett  md'încliiM- 
tioiis  vicitiilcs  ,nide  rnavivaifes  compagnies» 
ni  d'autres  habitudes  ^ue-ccllesquc  la  pieté 
foMU  ën  iol  de  bonne  heure.  Cétoit  ptr 
un  mouvement  de  cette  beurcufc  fimplici» 
te  >  qu'éuot  àuciiogc  par  un  de  les  Reli- 
gieux ;  de  Ift  manière  dont  il  prcnote  fon 
repos ,  lî  le  mena  dcrricie  le  grand  Aiiicl  , 
te  S  étant  couché  à  terre  i  les  genoux  pliez 
te  les  mains  jointes  fur  la  poitrine  i  U  lui 
dit  qtic  c'ctoic  là  la  pofturc  dans  laquelle  il 
iè  iCDOit  ai»  lit  t  atia  <|ue  (oh  corps  «  au 
•ndiM  >  fikt  en  adorttion  »  quand  fisn  efpric 
n'y  fouvoit  plus  eue.  Détaché  du  monde 
te  de  tout  ce  (jui  occupe  les  dchves  de  lies 
vaniMi  »  il  ne  peafoic  m^ntt  à  (ècpareas  ■ 
^ue  pour  les  recommander  à  Dieu  >  Se  s'il 
leur  écfivoii  >  ce^uiactivoit  uès-catemem» 
9  ne  leur  parioit  que  de  Diea  I  deibn  amonr  « 
te  'des  moïcns  de  travailler  utilcmrnr  à  leur 
talut.  11  re^ut  un  Joui  un  gros  piquet Hc  let- 
lies  d'Orléans  >  de  la  part  de  les  proches  êc 
de  fesamis.  Après  un  moment  de  réflexion , 
il  donna  le  paquet 'encore  tout  cacheté  à 
l'un  de  lès  ReligiettXi  se  loi  cammanda  de 
te  jstter  au  feu.  Cela  ^t  >  il  die  avec  un 
grand  rentioieni  de  joie  :  -  Dieu  iou  loue  , 
m  voili  non  cfprtt  délivré  de  bien  de  fatai- 
•  fcs  mondaines.-  Sa  pieté  paroiffoitjufqi'c 
dans  la  fignaturc  qu'il  emploïoit  dans  les 
latres  i  qui  étoit  un  cœur  ,  ^u  milieu  du* 
quel  étoit  un  nom  de  JESUS  >  avec  ces 
,  deux  autres  mots  :  0  ;  amor  !  qu'il  avoïc 

ians  ceflc  à  la  bouche  ,  pou^tcmoigncr  la 
vive  ardeur  de  l'amcxir  cclcftcdont  il  étoic 
cndammc.  Comme  c'étoit  la  feule  pallion 
de  fon  ame  >  il  foupiroit  continuelicmcnr 
pour  le  ciel ,  non  feulement  dans  lesexciei- 
.  ces  de  l'oraiion  U  de  l'oiiîce  Divin  >  mais 
etKore  dans  touteSiks  aunes  occupationsdê 
la  vif  i  ou  pî!  iii-  courre?  pvit  ics  qu'il  répé- 
tait A  tout  moment  ,  u  tendon  loiivcnt  les 
■hommes  témoins  de  (à  tcndrcHe  ,  qu'il 
croïoit  ne  faire  connoî-r^*  q-i'à  l>ca.  '^eî 
fermons  ctoient  rcmplii  de  ecs  uuiccsaipi- 
tatloas  •  te  fes  difcours  familiers  portoicnt 
l'amour  de  Dieu  dans  tous  les  cœurs.  Ses 
dévotions  paniculicies  étuicm  à  l'adoiablc 
Trinité  »  &  à  la  facrée  mcrede  Dieu.  Il  ne 
fe  paflbit  point  de  jour  qu'il  ne  renouv-llir 
(à  pioâ;nuMi  >  &e  qu'd  oe  pcoccftàt  a  Dieu 
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qu'il  écok  plie  de  le  ntifîer  par  roftfieildè  Jt^ 

tout  fon  fang.  Quand  il  fc  promenoit  ,  ce  |Hv>MU 

qui  étoit  bien  rare  ,  c'étoic  toûjouctle  Cha- 

pdec  ou  la  Sainte  Ecriture  i  la  màmlPeiie  ^ 

fe  rendre  utile  à  tout  le  monde  dans  les  pré- 
dicauoQS ,  ilc'étudioit  à  (t  tendre  inceMid- 
bfe ,  ce  i  s'accommoder  i  la  (HSr^  de  »t 
auditeurs.  Il  ne  jctioit  point  en  vain  îa  le- 
mencc  EvangcUque  ,  se  Dieu  bcaiifoit  fpn 
2éle  par  une  abondwie  te  faeurenfe  rtcolie.  ' 
II  ne  faifoit  pasmoins  de  fruit  dans  t'admi-  '  . 

niiUation  du  Sacremem  de  la  pénitence.  La 
ibilecutiofité  qu'il  avoir  dans  cfet  emploi  i 
étoiidc  connourc  tes  maladies  des  amcs  j 
de  l'on  a  remarqué  qu'il  a  pouflc  la  mode- 
fiîe  8e  la  ntenuë ,  jufqu'i  n'avoir  jamais 
regardé  en  /ace  aiKunc  de  f  s  r  -,  rentes. 
Chargé  d'uAmmiilcreoù  l'on  lè  rend  cou> 
paUc  des  £nms  des  autres  »  quand  on  ufe 
d'imc  indulgence  qui  n'cfl  fondée  que  fur 
latoiblcli'c  ou  l'intcrcft ,  il  n'cpargnoit  point 
le  ctimind  qui  le  leooimoîflbit  pour  juge  «  ' 
quelque  diftinaion  que  donnât  le  rar 
la  luillaace.  Il  ttaitoit  le  Seigneur  de  Châ< 
naoneu^*  iiomme  puiUant  dam  Uptovu- 
oe  »  avec  la  même  leverité  qu'il  eût  appor- 
tée i  reprendre  le  dernier  te  le  plus  miiè' 
cable  païlufl-  Ce  Seigneur  fe  pnffenta  urt 
jour  au  Confe/nonal  ,  un  genou  fculcmen| 
à  terre.  Le  Pcre  lui  demanda  s'il  avoir  ou» 
blié  que  c^étoit  i  Dieu  ,  &<non  pas  à  -mi 
homme  «  qu'il  rcndolt  ce  devoir  )  te  lui  pro- 
teda  couragcukmcnt  qu'd  ne  l'enteodroic 
point ,  s'il  ne  fe  metioit  dans  la  poftore  bu-* 
milice  on  il  devnir  nrc  Monficurde  Châ- 
tcauncut  prit  cette  remontrance  en  bonne 
part  I  se  n'en  eut  que  plus  d'ellimc  pour  le 
ConFïflcur  .qu'ilaima  roûjouis  lînguliere- 
te  a  qui  il  faiîbit  part  de  toutes  les  peinai 
tempocirUes  •  hors  du  tribunal  de  la  eonftf* 
fion  >  avec  une  confiance  qui  lui  procuroic 
toujours  de  la  contolation  te  de  la  cranquil- 
licé.  Ce  falnt  Religieux  ,  û  pénétré  de  l'ft- 
mour  de  Dieu ,  ne  fouhaitoit  rien  avec  plus 
de  paillon  >  que  de  voir  Qct  amour  au/Q 
maiti*  du  coeur  des  autres  ,  qu'il  l'étoitdtt- 
fien.  C'c!>  pour  cclaqu'un  de  fcs  Religieux, 
qui  lui  ayoïc  demandé  une  pncre  qui  fiit 
courte  te  efficace  ,  n'en  reçut  point  d'au- 
tre qit:  c-i!:-Cî  ■  qu-  le  bu::  Pcrc  Mars  lui 
recommanda  de  rcpaer  laiis  celTc  :  m«»- 
Ditu  !  doimUfmBà  vittt  fur  ^mour.  Cétoit 
ce  grand  amour  q'ti  lui  fvioit  pratiqucf 
avec  courage  des  auiiciiiti  ûc  des  maccrar  * 
tiens  extraordinaires  ,  outre  celles  que  la 
Règle preicrii:  ,     qu'il  obfcrvoit  fansadou- 
ciflcmcnc.  il  mangeoit  forf  peu  ,  Se  quoi-* 
que  porté  au  fommeit  piar  l'humidité  de  foA 
tcmperamm'-nr ,  il  dormoit  moins' que  pai 
un  autre.  CcuxquiicveilloientlaCommii* 


Digitized  by  Google 


0           LE  BONPERB  NO£t  MARS; 

yi.    nauté  pour  lesofliôei  de  fe'neit .  le  trou»  P.  Jaunay  Supérieur  Genyal  leur  aeoorda      3 1. 

•JamvSUù  voient  toûjours  >  qui  par  fon  application  i  ce  qu'ils  dctnandoient  ,  par  fcs  lettres  du  JamitUIL 

b  pricrc  avoit  prévenu  coiutes  autres.  tt.  de  Septembre ,  Se  de  plus  établit  le  P. 

fèrmi  contre  les  fouffranca  par  Tes  aufteri-  Mars  Vicaire  gênerai  ,  ou  ViflKur  dam  Ja 

tesi  il  cnduroit  avec  une  patience  admira»  province  de  fireugpe»  avec  pleine  puifTan» 

ble  >  &  les  maux  dont  U  plut  à  Dieu  de  l'a^  ce  te  auioriié  Tôt  rous  les  Religieux  de  cct< 

fliger ,  te  let  remedn  ibuvenc  phu  douloo^  ce  pioTÎnce. 

rctix  que  le;  nuux  ;  il  ne  témoigna  de  la  Melfire  Aticoioe  de  Revol  Evcquc  de 

tcpjgnancc  que  pour  les  remèdes  où  il  £»!•  Do( ,  informé  de  ta  fainte  vie  des  Religieux 

blôic  queU  pudeur  eût  quelque  i:hofe  i  lotif*  de  Lelion ,  alla  trouver  le  Pcrc  Mars ,  &  le 

Èàf  $  comme  d'ccre  frotté  nud  devant  k  pria  d  ctabitr  l.i  Reforme  dans  l'Abbaïc  du 

ftù  j    il  ne  s'y  feroitpas  foudus.  fi  robctf'  Tropcha.  Quoique  le  Pere  en  eût  le  poq- 

iince  ne  l'y  eût  forcé-  U  faifoit  lire  tous  les  voir,  enYjualicc  de  Vicaire  gênerai ,  il  n'o* 

joui$  u  (àiaie  Règle  ta  Chapitre  ,  te  pour  ^  pourtant  l'entreprendre ,  laos  en  avoir  eu 

en  rendre  U  kâure  utile  *  il  fiûfett  deffus  Tordre  exprèi  du  R.  P.  Jaunay  ,  à  qui  Je 

des  obfcrvanons  ,  qu'il  mettoic  par  écrit,  Seigneur  Evcqucde  DolleprcfTa  d'eaécii^ 

pour  en  développer  le  Cens  »  tç  en  recom*  ce.  Le  General  confentit  à  cetétabiifl'eracnt, 

mander  la  pratique.  La  retraite  &  le  filen'  te  vint  lui-même  au  Tronchetfitre  te  Con- 

ce  écoicnt  ce  qu'il  recommandoit  k  pki5.  cordât  avec  Monficur  Prevoft  alors  Abfeé 

Ùc  fon  côté  il  ne  pailoic.précifémcnt  que  de  ce  Mooaftae  t  ce  qui  fut  exécuté  le  7. 

dans  lef  oocafioas  d'une  neceflîté  abfoluë  *  d'AouA  de  l*an'  ttoj.-  Le  P..Mars  y  alla 

.   Se  fe  déroboic  fouvcnt  ,  mcmc  à  fcs  con-  avecfix  de  fesjleligicux  ,  &  prit  poUc/Itoit  ' 

itères  *  par  de  longues  tacattcs  où  il  n'a-  du  Monallcrc  «  aptes  une  exhorratioe  pa* 

voit  commerce  qu'avec  Dieu.  Cet  cfprit  de  thetique  qui  tira  les  larmesdes  yeux  de  l'E- 

folitude  &  de  Régularité  ne  le  rcndbit  point  vcquc  dj  Dol  &:      tous  ceux  qui  aHîAé- 

dut  àCes  Religieux  i  il  les  aimoit  avec  tou-  rcni  k  ceuc  UUiaoqk.  Peu  de  tems  après 

te  la tendicflè  qu une  mere  a  pour  fes  en-  la  RefbrMefîttencoretnrrodniiedans  l'Ab- 

fans  i  Si  pour  peu  d'attacliement  fincere qu'il  t.i  iu  dj  Ljnccn.ic  ji;pi  es  de  la  Cluize  ,  dans 

icur  vit  à  leur  devoir  ,.il  n'y  avoit  rien  de  '  Bvcchc  de  S.  Brieuc  ^  te  U  petite  Sociéié 

laîfonnable  qu'il  ne  fût  loAjourt  difpofé  i  Brttagne  commença  de  cette  forte  à  s'é» 

leur  accorder  >  il  louffioic  quand  il  les  vo-  tendre.  j 

yàt  ibuffcir  >  Se  n'a  jamais  apprcbendé  de  Le  Fcre  Mars  conliikraiit  que  le  devoir 

s*expo(er  lui-même,  quand  ilaétéqucftioiv  du  Supérieur  l'engage  a  être  toujours  à  U 

de  les  fou!  igi^r  Se  d.'  ks  coiifuler.  Un  de  fcs  '^te  de  ù  Communauté  dans  les  exercices 

Reli^cux  qui  avoit  le  pourpcc  «  tc  quilbu»  de  la  vie  Reguliae  $  te  que  fcs  maladies 

fuitolt  avec  ardeur  de 'recevoir  fea  Sacre-  ^nitnnelles  ne  lui'  petmenoienr  pas  céite'  ' 

m.ns ,  u'ofoit  ccpend.uu  les  Jjin.indcr  dans  a^Jjicc  ,  fe  lervit  Je  c::tc  rail'on  pour 

cette  extrémité  ,  de  peiu  de  communiquer  oi^tenir  ,  le  14.  d'Avril  de  l'an  1 6ù$.  du 

ce  mil  dangereux  à  tes  confrères.  Le  Pere  Supérieur  General  qui  était  venu  faire  fa  vi- 

,Mar$  fans  craindrcla  contagion >  alla gcne-  ^^'■^  ^  Lehon  ,  l\  gr.uc  d'être  décharge  de 

seufemcnt  à  la  chambre  de  ce  Religieux,  emploi.  Le  Pcrc  Dom  HcUc  Tnichod' 

Le  maladefe  profterndi  devant  lut,  pourle  élu  pour  lui  lucceder  dans  la  Chargé  de* 

fupplier  de  ne  pas  entrer  dans  un  lieu  infc-  Pricm  Claullral.  M.iis  le  P.  Mars  ne  jouit 

£tc  ,  dont  le  mauvais  air  lui  pouttoit  être,  long.-tcms  d'un  repos  qui  n'a  voit  été 

tierntrie«  s  mais  fesinftaoces  fiirent.ini»t-*  ueordé  qu'à  Tes  importunitez  ,  puifque  dèf 

les  i  le  Pere  M.irs  fe  confiant  en  Dieu*,  en-  '4-      Seprembre  de  h  tiiéme  année  fe- 

'  tra  t  admiaillra  les  Sacremcns  au  malade  ,  Loiiis  Joufleltn  Yi'ltcur  de  la  Con< 

te  n'en  rellèntic  aucune  incommodité.  gr^^n  Gallicane  dans  la  province"  de 

Lui  ,  ?i  fes  Religieux  ,  pour  ne  pas  fc  Tourainc  ,  l'établit  Prieur  duTronchet, 

voir  cxpofez  de  nouveau  aux  travetlcs  de  lui  continua  la  Charge  de  Vicaire  général 

ceux  dé  MarnMynier .  préfentéient  Reqtiêw  dans  la  province  de  Bretagne  »  te  loi  donna 

te  au  Ch  ip'  re  gen:ral  de  la  Congrégation  même  pouVOÎt  qftC  lui  avolc  donilé  le 

Gallicane  de  S.  Benoit ,  qui  fetenoit  à  Bout'  R.  P.  Jaunay. 

dcaux  .  le  19.  de  Juillet  de  Tan  i6oS.te  Le  Pere  Mars  lèlbumit  avec  refignatien 

dcm.indcrcnt  deux  chofes  s  la  première  ,  aux  ordres  de  la  proyidenc^ ,  &  fe  rcnJic 

que  pccfonne  ne  les  molelUt  ci-aprcs  dans  Tronchet.  Il  ny  eut  pas  été  long-tems, 

leur  pteufecnTttprife»  Ce  la  fifcmide.  qo*il  que  fe  rrouVanc  accablé  de  fes  maux  ,  te 

leur  fut  permis  de  recevoir  des  Religieux  t'  'gnc  de  tout  fccours  ,  U  fut  obligé  de 

dans  leur  Cummutiauté  ,  pour  y  çctpciucc  s'en  revenir  à  Lehoa  au  ccmimenoemcnc 

h  Réforme  qu'ils  y  avoîcoc étame.  X«B«  du  priatenude  Vm  i6ith  La  ciainic^û'il 
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1 1.  eue  d'y  ittc  ï  charge  aux  Religieux  ,  Un  fî'. 
.  jAKrUlU  pceiUUe  le'pasti  de  fc  recot^iiundcr  ,  com- 
me un  pauvre  ,  aux  ch.iiitc;^  de  Monl;t;ur 
de  Chatcauneuf.  Nous  appicnoiis  [ui  h 
letiie qu'il ^rivicà  ce  Seigneur ,  une  pni  tic 
de  fcs  maux  s  que  fan  urtoniai-h  ne  tuifoit 
plus  tci  fundions ,  que  toui  Ion  corps  ctoit 
dam  une  foiUcllè  extrême  •  qu'il  ne  pou- 
voir avaler  aucune  nourriture  folidc  »  & 
que  le  mcJ-cin  attache  aupri:s  de  lui  ne 
»  occupoit  piincipalefnemqu'à  chercher  IcS 
mqïcus  de  lui  hue  manger  quelque  chofe. 
Dans  cet  ciat ,  ne  pouvant  plus  donner  fcs 
foins  paternels  i  là  Communau(é.du  Tron- 
cher  ,  il  y  nomma  >  à  Lehon  ,  le  ; .  de  Juin 
•  .de  l'an  1610.  un  Vicaire  ou  Soupcieur  » 

pour  la  gouverner  en  fon  abCcnce. 

A  Dum  Helic  Tcuchon  fuceeda  dans  la 
charge  de  Prieur  Clauftrat  Dom  Franpis 
Stampic,  M'.  Srample  f;crcde  celui-ci  vint 
'  )e  voir  *  d'Orléans ,  8c  apporta  en  rocme 
*  Km»  «1  Pere  Mats  des  nouvelles  de  ta  part 

ùi&eKSé  II  fè  fervit  d'une  main  ctran- 
ftre  pour  knr  faire  réponie ,  le  lo.  de  Juin 
de  la  mène  aon^  >  parce*  que  la  dernière 
'  ,  maladie  donc  il  ctoit  relevé  >  lui  avoii  ôtc 

tout  ufagc  de  ièi  mains ,  incommodité  qui 
lui  dura  jufqu'à  U  mort.  Cette  lettre  édî> 
fi.mtc  ,  qui  contient  en  quelque  forte  un 
abc^gc  de  fes  (cncimeos  >  fera  (axa  doute 
quelque  ptaiàr  au  Leâeur  >  Sc-c'eft  pour 
ceh  que  nous  la  rapporterons  fans  rien  ch.in- 
gisr  au  ftile  de  celui  qui  l'a  diâce  1  «  Mcf- 
«  fieurt  8c  feetet  •  très>lntmble  (âlut  en  nd- 

t.  ttL'- Seigneur  Jcfus  ,  hqudjc  bcnisdc  tout 
«>  mon  Cœur  de  rheuteux  récit  des  nouvel- 

•  les  que  m'a  fait  Momfieur  Stàmple  de  voue 
«•  deux  atdc  vos  (jmilîcs,  nommcmenr  de 
n  l'union  8c  4^iance  fainte  qui  retuit  entre 
.«>  TOUS.  J'efpere  que  ce  (nHlt  «on  plus  tempo- 
t.  rellemcnt ,  comme!!  pAioîc  mx  yeux  d'un 
k  chacun  ,  que  rpiricucUement  j  comme  do 

ma  parr  je  erot  »  8e  je  dettre  en  cette  fe- 
*.  conde  miniiiic  faire  communauté  6c  .il- 
I.  iiance  avec  vous  tous ,  pour  rapporter 
«t  tous  nos  profits  fpiritueU  i  la  jooiflànoe 
1.  du  b-L-n  fouvcr.ùn  ,  qui  eft  l'infinie  bonté 
«  de  N.  Si  cç  en  quoi  vous  prie  ttb- 
«  humbkmem  que  nous  nom  montrions 
«  frères ,  noui  élcvnnt  un  peu  au  dclTus  de 
»  la  fraternité  charnelle  ^  puifqu'clic  cft  aioli 

•  paflj^ere  i  ce  que  j'ai  ait  <  afin  que  vous 

•  ne  vous  arrêtiez  à  certaines  confiilcrariùns 

•  que  (uggcre  la  parente  par  de  trop  trc' 

•  queiltes  nouvelles  {  combien  que  f înter»' 
►  pr-rc  rr\i  louvcnr  partir  de  chiritc  ,  ce 
»  iic^nmoins  telle  charité  doit  être  un  peu 

•  Kglée  plus  ércoliemene  CI»  nôm  endroit  « 
«  &  partant  il  faut  que  vous  8c  nous  foions 

•  coatCQS  de  la  teocootre  qu'il  plaira  à  N. 


S.  faire  tukrc  en  ce  monde pournpus en-  «     3  *i 
iretenir  8c  coQimumquec  eafemUe  finis  *  ImràÈA 
fon  bon  &  Divin  plailir.  Cette  réfolucion* 
nous  fera  alpiter  plus  vigoureufcment  à  la 
refiirceftton  eelefte  »  où  oxSm  cfperpn$  * 
tous  nous  voir  un  jour  ,  moïcnnWK  U  «• 
grâce  de  N-  S.  St  vivre  enfcœblé  éternel-  ' 
lemfcnt.  Au  (iirplus  cemmie  J'al^  bonne  à 
crouncc  de  vos  bons  cotnportemcns ,  auf-  <• 
li  ne  veux-jc  pas  entreprendre  de  vous  in- 
(bruire  au  devoir  d'un  bon  Chrétien ,  (inon  •* 
que  je  vous  prierai  d'avcnc  deux  choTcs 
en  confidcration  ,  lefquelles  ouvrent  le  • 
chemin  à  ta  pureté  Se  droiture  de  bonne  » 
coiiTcience  1  l'une  cH:  d'examiner  fouvent  « 
fa  oonlcleace  ,  au  moins  deux  fois  la  fe-  « 
maine ,  dctelbnt  le  mal  palTc  >  &  fc  pro-  «  ' 
pofant  de  le  iuïr  à  l'avenir. &  d'embraf-  « 
fer  ce  qui  eft  fonfbrme  i  la  volonté  de  « 
N.  S.  L'autre  chofc  bien  recommanda-  • 
ble  >  eft  de  choidr  quelque  bon  Pere  fpi-  • 
ritiicl  >  auquel  VOUS  eonfetfezdes  détroits  « 
&  difficultez  de  vou  e  confcicncc ,  &  de  •* 
vous  foMmectre  ftaacheœeatauxcottTeiis*  * 
a^f  »  8c  remèdes  qoll  votis  donnera  »  8e  îi 
fpeciatement  pour  ce  qui  concerne  ta 

Jluente  Confdllon  Se  Communion  ,  qui  * 
ont  les  deux  principaux  ctançons  &  ap-  «* 
puis  de  la  bonne  vie.  Quant  cil:  de  nôtre <• 
côté  «  je  Aiis  relevé  >  grâces  à  N.  S.  d'une* 
extrême  maladie  où  je  tombai  i  Pâques  « 
dernier.  .Au  bas  de  la  lettre  il  les  prie 
d'cxcufer ,  s'il  ne  leur  à  pas  écrit  de  fa  main»  *  ' .. 
icaufe  qu'il  ne  loi  étoit  pas  pc^Tibletfe  icA 
fcrvir.  En  effet  il  n'avoir  plus  aucun  ufage 
de  Ces  mains  >  âc  illui  falloic  opricr  ta  noat* 
tituie  ï  la  baucîie.  Il  ne  lailtmt  pas  ,  pout 
cch  ,  de  reciter  tous  les  jours  l'Office  Di- 
vin ,  à  l'aide  d'un  frère  lai ,  qui  lui  tenoic 
fon  Bréviaire  ouvert  dcvam  lut  t  &  qui , 
lans  fçivoir  liic  ,  lui  trouvo!:  Tî  point  non»- 
raé  tous  les  renvois }  ce  qu'on  regarda  com- 
me une  chofe  mCracaledè  «  d'ancanr  plus 
eue  le  même  Religieux  aïant  voulu  depuis 
eiraicr  la  ra£mc  chofe  >  n'y  put  jamais 
téûflîr. 

Le  Pere  Mars  fuccomb.-inr  rnfîn  fous  te 
poids- de  fes  iofirmirez  ,  8l  lencant  les  ap- 
proctMs  de  la  dernière  henrequt-devoit  l'u- 
nir pntir  j.un.itsà  l'objet  de  (on  amour  ,  %'y 
prépara  par  la  réception  de  tous  les  Saae- , 
mens  >  Se  puis  aïam  dit  une  fixonde  fins  (d 
Cinfiiior  ,  avec  une  dévotion  louchante  > 
&  te^u  la  demiere  abfoluiion  ,  il  rendit 
tranquiltemtmfonamei  Dieu  ,  le  DimaiH  • 
clic  de  la  St'ptuagefinie  ji.  de  Janvier  , 
l'an  lâi  I.  âgé  feuiemctudc  34.  ans,  dix 
mois  >  8c  quatre  jours  ;  apris  avoir  ,  feloo 
T'/xprclTion  de  rFciicurc  ,  acqu!?  en  fi  peu  #^-|| 
de  tems  la  p:ifcâion  coniommcc  >  qui  n'eft 
2z  ij 
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*  r.     foovent  djâis  les  autres ,  que  le  fcuh  des  le  »  beUbcMnnie,  «fdne  phificMKMnfe  agtU-     5 1« 

JamvIUL.  longues  .inncc<;.               ■  blc ,  d  uoe  huqpcur  douce  ,  &  d'une  coih  J^MviUb^ 

Son  corps  fut  honoMblcment.  enterre  le  valacioa  eo^gcanie.  Il  avoit  le  front  lat-  ' 

jour  finvanc  daiH  FEglife  du  Prieuré  de  eedar^grofle,  lesyeujtdeménie,  lenez 

Lehon  ,  du'van:  l'Autel  de  N.  D.  lous  ur.c  oi^^n  propoitionnc  ,  le  haut  des  Joues  unpctt 
tombe  de  pierre ,  du  côic  de  l'Epître.  Tous  élevé  >  peu  de  batbe  Se  de  la  ihèmc  coiikur 
ks  Religieux  Mandians  >*flc  te  Clergé  de  ^  les  cheveux  qui  étoîent  notrs. 
Diinii ,  ivcc  un  nombre  prodigieux  de  peu-  II  v,  i  .n  n  nc  de  Marmooticr  avec  Uii  • 
fie ,  ailillcreot  à  fou  eDietcement.  (ans  en  deux  jcuiks  Novices  «  qui  voulurent  être  de 
avoir  été  priez.  Dix»  huit  mois  après  (k  ^  reforme  1  Fun  étoit  Agnan  SCurat  >  te 
mon  ,  un  bon  ficrc  L.iï  eu:  la  catiofitc  de  l'autre  du  Breiiil.  II  les  appciloit  ordinaire- 
levet  fa  tombe  *  ùtaea  tico  dirçàpecfon*  ment     deux  colombes ,  à  caufe  de  leur 
ne  ,  pour  voir  en  qud  état  Te  trouroir  le  doooeor  8e  de  leur  firopÛcité.  L'un  d'eux 
corps  du  défunt.  Pré  venu  de  Pcrreur  po-  voïant  fon  cher  maîct  c  mort  dit  à  l'autre  i 
pulaire  ^ui  petfMadc  aux  cfpiits  foibles  i  que  "  mon  frère  >  voilà  nôtre  bon  pete  mort  t  « 
la  eonfervatfon  des  corpsdans  un  état  incor-  îl  faut  que  j'aille  après  lui.  «  L'aime  lut  coiw 
ruptiblc  ,  eftunc  marque  fùrc  de  Sainteté  ;  tcfla  cet  avantage  ,  &  prétendit  qu'il  dè* 
trcs-pcrûiadc  d'ailleurs  que  le  boa  Peie  voit  être  le  fircmicr  à  le  iùivte^  Dieu  ter- 
Mars  avdt  été  un  ircs>6int  Keligieux ,  il  miiu  cetK  innooeme  dirpuie,  en  tes  appel* 
AfMfliti'i  cCperoic  trouver  fon  corps  entier.  Il  ne  fut  '-ins  tous  deux  peu  Je  tcms  après  le  dccez  dtt 
M»^  yîe^  P'*''''  trompé  dans  fon  attente  i  car  »  à  la  i*-  Mars ,  pour  joiiit ,  comme  il  cft  à  prcfu- 
GcBcniTje  Kfervt  de  quelques  pedis  endroits  du  nez  >  mer  ,  de  la  même  recooipenfe  que  leur 
ïôV**D  *  ^'^  vifage,  &r  du  ventre  ,  qui  avoient  été  Saine  maître  avo^  ref ijc  dans  la  gloire. 
JcmTcIU»!               altérez  ,  tout  û  rcHc  fe  uoii-  On  a  rendu  {émoigoage  de  quelques  mi-  . 
va  entier  te  fms  aucune  corruption.  Les'  nefesque  Dieu  a  6its  en  iàfiiveur  petidaac 
habits  mcmedont  il  avoit  été  revêtu  étoienc  fa  vie  ,  au  nombre  dcfquels  on  met  ,  que 
fains ,  Se  d'une  coniiftanceauifi  ferme ,  que  diùnt  un  jour  foo  fircviaite  *  &  étant  tom- 
quand  on  les  avoit  mis  en  terre.  On  trou-  bé  dans  la  rivieie  de  Rance  qui  feit^e  dh- 
vaaulTi  qu'une  itnagc  de  pa^i     >  1  û;  : des  turc  au  jardin  du  Prieure  de  Lehon  ,  lien 
Religieux  avoit  mile  (ut  la  puitrinc  du  mort,  fut  retiré  par  lies  Religieux  >  ions  que  les 
«t  qui  teprélêmoic  N.  D.  de  pit&é ,  n'avoic  haiAs  dont  il  éniit  rcvcni  fitflent  mottiHetf. 
aucjne  marque  d.-  pourriture  ;  elle  écoic  Le  nombre  des  miracles  accoidcz  à  fon  in- 
ïeulement  deveouc  jaune.  Le  corps  n'avoic  tcrcellîon  >  après  la  mort  •  a  été  bien  plu*  * 
Le  p  Mi-         maJ^aife  odeur ,    fi  Ton  en  vent  cnnfiderabte  i  mais  fans-  nous  arrêter  a  en 
n^^-pri-.  croire  le  témoignage  d'un  Relii^ieux  qui  faire  le  détail  ,  nous  nous  contenterons  de 
écrivoic  au  kcte  du  P.  Mars  le  i.  de  Juin  nommer  les  prmcipaux  témoins  qui  omdé- 
det'an  i^i    on  pliait >  avee  autant  défit*  pofiS  des  âveurs  qinh  ont  eux-mêmes  re* 
cilitc  >  les  membres  du  mort  ,  après  iS.  Ç"^'  De  ce  nombre  font  ;  Damoifelle  Jeanne 
mois  de  fcpuliute  *  qu'on  auioit  plié  ceux  de  la  Moicc  tcmme  du  ûmt  de  la  Ville- 
d'un  homme  vivant.  Cette  merveille  attira  Anger,  de  Jugon;  Jean  Hingam  Ecn'icc 
d'.ii  t.iat  plus  ti'.ittcntion  ,  qr.c  Ls  îlel!;;ieux  fienr  des  Crois,  Ecuïcr  Toudaint  du  Bois» 
de  Lehon  aiani  cuietté  un  de  jcurs  conftc-  adam  »  Damoilclic  Julienne  Gripon  Dame 
resauptcs  du  P.  Mars ,  u  dans  un  lieu  bera-  de  Kninan  »  François  Rogon  fieur  de  Bre- 
coiip  moins  humide,  tro.ivéïini  fon  corps  go  •  Dame  Renée  Budes  femme  du  Seigneur 
cnticremencconiumé  au  bout  de  trois  mois,  de  la  Côte-Baudranniacprcs  de  Qu[ntm  > 
Quelque  tems  après  eené  découverte ,  les  Ecuïer  Jean  le  Coigne  qoir  de  Ladnay , 
Religieux  de  Lehon  votant  le  grand  con-  Damoifclle  Sufanne  de  Queanqucn  femme 
cours  de  peuples  qui  vcnoicnt  de  touscô-  d'Ecuïer  Gui  Couriolleiîcur4lu  Tronchct, 
tez  au  tombeau  d»  P.  Mars  1  8e  craignant  de  Lambalte  1  8e  Madame  Jacquemine  du 
<]  l'on  ne  leur  enlevât  ce  facré  dépôt  ,  vo-  Guc-madcuc  fcmnic  de  Meflîte  René  du 
'  ïant  qu'il  ne  fc.  conltltaioit  point  »  poulie-  fireil  Seigneur  de  Pont Driencll  s'étoit  taie 
rem  la  fimplicité  jufqu'à  le  mettre  dam  de  auOi  quelques  mindeslOrleMis»  tatitpsur 
la  chaux  vive  .  afin  de  réduire  fa  chair  en  l'atteuithcment  des  RcliqucsduPereMars, 
poulEcrc.  Ils  recueillirent  les  olPemens  qui-  que  par  la  bcncdiétion  que  Dieu  a  accordée  ^ 
avdem  refifté  à  l'ciperatton  de  la  chaux  »  'aux  prières  que  ron  a  niies  devant  le  poc»  ' 
les  mirent  dans  une  chatrcdc  plomb  qui  fût  trait  de  ce  faint  Religieux  cxpofc  à  l'Au- 
donnée  pat  Monlicur  de  Cbateauneuf ,  fie  tel  de  N.  D.  dans  l'Eglili:  parottTiale  de  S. 
lesenierréreht  fous  la  mcmetombe  qui  avoit  Htlaiie  d'Orleam. 

couvÇrr  k  corps  entier.  La  confidcration  de  ces  cruvres  furnatu- 

Lc  Pctc  Noël  Macs  étoit  de  petite  tail-  relies  porta  les  Religieux  de  la  Société  de 
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LE  BON  ^PERE 

3 1.  Breragh»  à  préicnter  Requête  le  4.  d' A vt ii 
JuiTUiL  ^c^l-ii  itfif.  à  Monfcigneiir rSv^ue  de 

S.  Malo  ,  GuilUiimc  le  Gouverneur ,  pour 
kfupplier  ,  vu  k  concours  de  trois  6c  qui- 
tte mille  petfonncs  pat  jour  >  qui  fe  &i{oii 
au  tombeau  du  P.  Mars  ,  &  les  miracle» 
£requens  donc  un  rcndou  témoignage  1  qu'il 
lui  {dûc  de  donner  commiflîon  pour  infor- 
mer de  la  fiinicic  de  vie  ,  <i  :s  mir.Kk'S 
quifc  fiiloicnc  pac^i'intetcjiUondu  B.  Pere 
Mars.  L'Evcquc  ,  par  Ton  expédition  mifc 
au  bas  de  la  requête  ,  le  8.  d'Avril  de  la 
nême  année  *  commit  le  Sénéchal  de  Di- 
nan  pour  faire  Jtt  iaform.i[ions.  Le  Séné- 
chal rcfufi  J'y  vaquer,  &  l'hvcquccn  a'ùnt 
étp  iverti  par  les  igictix  ,  donna  une 
•utre  commiirion  ,  le  1 1  de  Mai  fuivanc 
au  Reûjur  de  S.  Sauveur  de  Dinan  ,  dont 
voici  les  termes  :  «  Monficur  de  S  Sauveur. 
Sur  la  requête  que  m'a  faite  le  R.  P.  Prieur 

•  de  Lchon, de  la  difficulté  qjefonr  M',  le 
<•  Sénéchal  &M<.  Bfchcu  idciravaillcraux 
«  informations  qu'ils  défirent  faire  couchant 

•        «iJcB.  p.  Mars,  jetm  l'.'L- bon  qu'y  cmcn- 
«  dkz  y  prenant  un  .ij  j  nt    ipablc  ,  &  y 

*  apportant  la  diUcttflîon  rcquife  en  fm  li 
••  grand  &  important.  Au  lurplus  je  n'en- 
m  tends  qu'en  particulier  chacun  ne  puiflc 
•t  faire  fes  éevotions  à  L:hon  >  comme  iU 
m  onc  aocputumé  -  La  mêm:  année  ,  le  14. 

.  de  Novembre ,  le  P.  Dom  François  Stam- 
ple  Prcûdent  de  la  Sociai  de  Bmagpie 
^lività  M'.  Taluat  fon  neveu  ,  Avocat 
â  Orléans  I  pour  le  prier  de  s'informer  des 
furens  du  P.  Mars  de  ce  qui  regardoit  les 
premières  années  de  fon  enfance  ;  &  n'a'ùnt 
point  reçu  dcréponfe  à  cette  lettre  ,  il  cn- 
voïa  à  Orléans  le  P.  Dom  Bernard  Pichon 
Prieur  de  Lehon  ,  avec  ordre  de  faire  cette 
£nqucte.  Celui-ci  après  avoir  déclaré  (a 
commilHon  par  devant  Nouites  >  y  vaqua 
foigneufemeat*  &  tira  plufîeursatcelUtions 
juridiques  de  ceux  qui  avoient  connu  le  P. 
Mars  dans  (on  bas  âge. 

Mais  pour  parvenir  à  lui  procurer  un 
ioitte  public  t  aucentique  >  il  falloit  em- 
j)ioïer  l'aucorité  du  S,  Siège.  C'cft  pourquoi 
ies  Percs  de  la  Sociaé  de  Breragne  s'adref- 
ii^rentatt  Roi  Loilis  XIII.  qui  à  leur  priè- 
re écrivît  cette  lettre  à  Monfieur  de  Be- 
chuneConfeilkt  d'£tat  >  CiianGelier  de  fes 
«rdres ,  te  fon  Ambaflâdeor  extnKNdinaire 
i  Rom  :  ,  Monlîeur  de  Bcthune.  Les  Re- 
«  ligieux  fienediâins  des  Monaflcres  Rc- 
»  formel  de  ma  province  de  Bretagne  cn- 
»•  voïans  à  Rome  pour  obtenir  du  Pape  que 
iH  les  Monaftcrcs  qu'iU  ont  i  Redon  ,  Le- 
«  iion  •  k  Troneher ,  Lamenac  •  b  Chm- 
m  me ,  Landcvcncc  ,  &;  S.  Mccn  ,  foient 
«  érigez  en  Congtcgaiioa ,  &  dditawap. 


NOËL  MARS.  •35^ 

pjtcr  leurs  pourfuiics  par  l'cntrcaiiCe  de  <•  jr. 
mon  nom  »  pour  le  témoignage  qui  m'a  • .  JjUIVIU* 
été  rendu  d'eux  pjr  Ici  députez  du  Clergé  <• 
de  mon  Roiaumc  en  leurs  dernières  Al- 
fembl^,  /ai  bien  voulu  VOUS  faire  oecte  « 
lettre  ,  pour  vous*  dire  que  vous  aïcz  à  fi-  •         '  . 
vorilcr  Icldics  Religieux  autant  que  vous  <• 
jugerez  convenable  *  Auvanc  Jes mémoires  * 
qu'ils  vcxis  picn.nieront;  Si  quelur  (c  rc-  « 
cir  qu  us  vous  feront  de  i.i  l.untetc  de  vic« 
de  feu  R.  P.  Noël  Mars  inllituteui  delà* 
RcforfDirion  d-j  l'.-.tr';  MuiiliiIli     ,  i'^:  J;s  »  • 
gr.uidi  aiiiji>.li:i  quC  Dieu  a  taui  tn  la  pce-  « 
ionnc  devant  &c  apic?  fa  mort ,  vous  faf  « 
Il  z  Ici  inrtances  necelT.iîrcs  pi  cs  de  S.  S.  «• 
ahn  qu'elle  uâroie  auidits  Religieux  une  » 
commilTion  pour  informer  devant  les  Evê-« 
qucs  de  ôietagnc  Bc  des  autres  lieux  011  « 
lefdits  miracles  onc  ctc  faits  ,  chacun  en  •  *- 
fon  diocefe  ,  afin  que  l'information  étant  * 
dùëm:nt  faite  ,  l'un  puilTc  pourvoir  .i  ce 
qui  (c  devra  iaac  enkiitc.  Sur  ce  ;c  prie  * 
Ôîeu  »  Monfieur  de  Bethune ,  qu'il  vous  m 
ait  en   fa  fiintc  garde.  îcrit  à  Paris  m   *  • 
le  7.  Juin  i6ip.  Signé  Louis  ,  &  plus* 
bas  Phelippeanx.  >  Les  Pères  db  la  So- 
ciété de  Bretagne  ne  purent  obtenir  !  r  ré- 
gion qu'ils  follicicoient  1  onfc  contenta  d  u- 
nir  leurs  Monal^eià  fai  Congrégation  de 
S.  Maur  ,  &  de  les  y  incorporer.  Quant  i 
ce  qui  regarde  le  Pece  Mars  $  le  Pape  coh« 
fcnùt  qu'on  procédât  à  là  Béatification  9C 
à  £t  Caoonizatton  par  les  vo'ies  ordinaires. 

Pere  Guillotin ,  qui  étoit  allé  à  Rome  » 
s^inftruitit  à  fonds  de  toutes  les  prooeduce» 
qu'on  emploïoitcn  de  pardlles  rencontres , 
9c  én  apporta  d'anpks  mémoires  en  Bre- 
tagne. Mais  on  s'y  occupa  tellement  de  Tu- 
nioo  avec  la  Congrégation  de  S  Maur,  qu'- 
on oublia  peu  à  peu  ce  qui  r^ardoit  le  Perc 
Mars.  Cela  n'a  pas  empêche  Dom  Hugues 
Menatd  de  lui  donner  ia  qualité  de  Bien- 
hauwx»  lanr  dans  la  ptéfice  de  fon  Mat-  f.  ^Ij.nt, 
tyrologe  Benediétin  ,  que  dans  l'additioti 
qu'ily  afaite  ,  de  quelques  Saints  nouveaux» 
Le  Pere  Symphorien  Guyon  ,  d'Orléans  » 
Prêtre  de  l'Oratoire  ,  Curé  de  la  Paroille 
de  S.  Viâor  dans  la  même  ville  >  a  parlé 
avec  éloge  du  venefaUe  Pere  Mars  >  aux 
pages  19 D.  &  ig  t .  de  fon  hiltoire  chrono> 
Josique  des  £yêqucs  d'Of Icans ,  aufTi-bica 
qu  André  du  Sm&f  dans  fnfpniiix  de  fon 
iSî.ii  :;,  r ologe  de  France.  Mwfîîre  Guillau- 
me lé  Gouvecncut  Evêque  de  S.  Malo  » 
Préiar  reoonmand  Aie  par  fes  vertus  8e  pic 
fon  a/TiJuitc  aax  devoirs  de  fa  charge  ,doa«  , 
-ooit ,  comme  nous  l'avons  vû  .  la  qiialité 
de  Bienheureux  au  P.  Mars  ,  Se  ne  defap* 
prouvoit  pas  la  confiance  que  l'on  avoic  à 
i'ùueccenloa  de  ce  (junc  Religieux.  Le  £gu« 
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le  s'eft  accoûtutnc  depubi  en  pacUnt  d« 


pie  1 


i-  le  nooutter  :  le  boa  Pcm  Man> 


JotLUT- 

i6a.j> 


FONDATION 

^  Cmvent  de  S^me  AnM 

Xvn.  SIECLE* 


Vicerl>-  T  ^  ^^"^  Evc^uâ  HlppolytC  >  qui  fouf- 
"  *♦  «»  j.  J_>  <nt  temanyre  l'an'i  jo.  eft  te  premier 

E^iivaiti  qui  ndiis  ait  appris  le  nom  de  la 
£iinte  Aïeule  de  1.  C.  it  pouvoic  >  aufll- 
.bien  que  Jules  Amicain  >  «voir  appris  dea 
pacensde  Nôtre  Sauveur  quciquci  parcicu- 
iariiez  de  (a  généalogie  ,  dont  le»  Ëvangc- 
liftet  n'avoient  pis  jugé  à  propos  de  nous 
inlIniirL*.  II  dit  Jonc  q.ie  Mith.in  .  Pcctrc 
établi  à  ficthclécm ,  avoiteu  trois  fUlcs«  la 

Î rentière  nommée  Marie  »  qui  fût  mariée 
Bethléem ,  &  qui  eut  po  ir  fille  Silomé 
<      accoucheufe  )  la  liscondc  >  Sobc>  aulK  ma- 
tiéei  Bethléem  >     mère  d'Eltlàbeih  %  Se 
la  troifiê me ,  Anne  qui  fut  mariée  en  GaK- 
lée  »  pc.  fut  mcrc  de  la  Sainte  Vierge.  La 
•^oif  e  ft  la  âînteté  du  fils  ont  réjaîllt 
feulement  fur  t.i  mcrc  ,  mais  encore  fur  fon 
aïeule  i  &  li  les  prémices  liécics  du  Chii» 
fiiawfine  »  oeciipez  de  f  eâèndel  de  la  foi 
*      Se  dit  cuire  nccclTairc ,  n'ont  pas  rendu  des 
honneurs  poriiculiors  à  Saime  Anne  »  cette 
omiflïon  a  été  reparée  par  les  fiedes  pofle- 
tieurs ,  p'as  tranquilles  ,  Se  donc  la  piL-tc 
cherchoit  de  nouveaux  objets  »  peut  fatis- 
:6iie  leur  dévotion.  S^l  eft  vrai»  comme  on 
«  prétend  que  cct:c  S.iinrc  aïr.ilc  de     C.  l'a 
revctc  ellc-mcmc  à  un  Cmple  laboureur  , 
qu'en  16x4.  le  aj.'de  Jtriliec  1  il  j  avmc 
514.  ans  &  fix  mois,  qVune Chapelle  bâ- 
tie en  fon  honneur  dans  une  pièce  de  terre 
•ppeUéeleBocennu,  près  du  village  de  Ko^' 
anna  ,  dans  la  paroifTc  de  Pluncrct  ,  à  une 
lieue  d'Aurai  ,  dans  l'Evcché  de  Vannes , 
avoir  été  raïnée-,  il  fautconvemr  qu'il  n'y 
a  pnirctre  .nar.in  na:rclicu  dans  le  monde 
ou  i  on  le  foie  pliuût;  avifc  qu'en  Bfeugne« 
d'éiîgerdcs  atitclv  lu  js  l'invocation  deSain- 
te  Annî.  Cette  dtftnjClion  ,  vraïe  ou  pré- 
tendue ,  doit  ciic  ariivcc ,  Tclon  cette  fup- 
ptitation  ,  l'an  699.  &  nous  ne  pouvons 
dite  à  qii-lîe  occifîon  ,  paifquc  l'hiftoirc  ne 
nous  a  appiii  aucune  particularité  de  cette 
année-U  ,  ni  de  celles  qui  ront  tmaedia»- 
tement  pu-ccdcc  ou  ftîivic. 

li  rclîoïc  aicoicdcs  vciligcs  deoettecba- 
pelîc  du  tcms  des  anctcics  îj  Yves  Ntcbla- 
zic  laboureur  du  vill.ige  de  Kcranna  ,  qui 
.  tiaratllant  dans  la  picce  du  Boccnnu  en 


avo'ient  tiré  de  tenUs  &  autre  des  pierres  de- 
taille  qu'ils  avoicnt  ramalTées  ,  Se  dont  lâ 
pcre  d'Yves  avoii  bâti  ,  en  1614.  une 
grange ,  où  l'on  dillinguoit  des  pierres  qui 
a  voient  1er  vi  à  quelque  vitrail  dEgiife.  Lo 
nom  de  Kciamu  que  pornnt  le  village  « 
étoit  aofR  im  mooumenr  qni  ooniêrvoic  la 
mcmoirc  dLi  ciiltc  qu'on  avoit  autrefois  ren- 
du en  ce  lieu  à  la  (aiotc  aïeule  de  J.  C.  Yves 
Nicolazic  laboureur  de  Kerxnna  »>(iit  celtiî 
dont  il  plutàDieudc  felcrvit  dans  k  ficcle 
palTc  »  pour  réveiller  une  dévotion  abolie  de» 
puis  tant  de  fiéclei.  C'étoit  un  homme  dtf 
bien ,  pieux ,  chirltabli: ,  &  de  bon  fens ,  S£ 
qui  étoit  l'c^ounple  2c  l'atbiirc  de  tout  le  vdi« 
finage.  Il  ne  tint  pootcaft  pas  att  Redeur^ 
Plunerct ,  à  fon  Curé,  auxPcrcs  Capucins 
d' Aucay  >  fie  â  la  plupart  de  ceux  à  qui  il  âc 
paft  de  fes  vifiom  (  car  il  en  em  philieurs  * 
&  plafieurs  années  de  fuite  )  qu'il  ne  paf- 
lÀt  pour  uaefprit  égaré  >  mais  il  fe  foùtinc 
û  bien  danctoures  leséprâives oà on  le mte« 
&  les  eff:ts  répondirent  fi  bien  à  tout  ce 
qui  lui  avoit  été  promis  dans  fes  vifions  « 
qu'il  eut  enfin  ta  làits&^n  d'avtw  pour 
admirateurs  5f  pour  coopcratcurs  tous  ceux 
qui  lui  avoicnt  été  les  plus  oppofez.  Pour 
ne  rien  mettie  ici  dunftire  »  dans  an  fiécle 
incrédule  »  ou  du  moins  plus  éclaire  que  les 
pi'écedcns  >  nous  nous  contenterons  de  rap- 
porter un  eaak  des  Enquêtes  juridiquei 
ou  Nicolazic  ,  à  parlé  hii-mcme. 

Mcilue  Sebailtcn  de  Rofmadec  Evcque 
de  Vannes  »  touché  de  divers  rapports  qu'on 
lui  avoir  fahs  de  ce  bon  laboureur ,  réfolut 
de  le  iàiie  examinée  >  Se  en  donna  la  corn- 
miflk»  i  Dtmi  Jacques  BuOiaii  Bachelier 
en  Sorbonnc  Rcftçur  de  Morcac  ,  &  de- 
puis fon  Promoteur.  Le  grand  concours  de 
peuple  qui  fe  rendoit  de  toutes  parts  au  lieu 
où  Nicolazic  avoit  expofé  rimagcdcfaiiite 
Anne  qu'il  avok  tiré  de  terre  ,  invita  le 
Reâeur  de  Moreac  à  s'acquiter  au  ^t6c 
de  fa  commiflîon  ,  afin  que  fur  fon  rapport 
le  Seigneur  Evcque  ordonnât  ce  qu'il  juge- 
roit  à  propos.  C'eft  pourquoi  le  Mercredi 
11. de  Mars  de  l'an  itfiç.  le  CommifTairc 
s'éiant  rendu  à  Piuncret  ,  nunda  Nicola- 
zic ,  Se  l'interrogea  au  Prcfbytcre  ,  en  prc- 
fcnce  de  plufieurs  afliflans  ,  cntr'autrcs  du 
Kedeur  &  de  ton  Curé  >  qui  étoicnt  les 
iidverfaires  les  plus  déclarez  de  ce  labour 
reur.  Apres  l'interrogatinn  f.n'n-  ,  le  Cotn- 
milTaitc  en  fit  fon  rapport  au  beigneut  Evo- 
que de  Vannes .  Se  l'informa  en  mente  tems 
du  concotirs  dss  pclcrin^ ,  5'  Je  tout  ce  que 
le  Rêveur  de  la  patoulc  a  voie  fait  pour 
l'empêcher.  Le  Prélat  voulut  voir  Nico- 
lazic ,  5r  l'inrerroger  lui-même  ;  ce  c]  j'ïI  fit 
à  Kcrgucbennçc  >  en  préfcoce  de  M',  du 
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Garo  l'un  des  Anciens  Conciliées  du  Patle» 
.JoilUT.  nwntj  homme  experimemé  dapsces  fortes 
d'interrogatoires  juridiques  t  qui  fie  de  Ton 
càté  beaucoup  de  queftionsau  labouceut  de 
lui  propofj  diiHcuIiez  fur  diflïailtg.  Le 
bon  païlan  (âtistic  à  tout  i  avec  uné  ingc- 
nuité  q,ui  ^-loignoic  de  lui  tout  foupçon  d  ar- 
tifice ,  èc  l'on  ne  put  trouver  rien  à  redire 
à  dis  oonfcfTioDs  toujours  contUntct.  Ce- 
pendant ,  pour  plus  grande  futeté  »  YEvè- 
que  lui  ordonoi  de  revenir  un  certain  jour 
k  trouver  à  Vannes  avec  iion&eântr.  Ni- 
cobz^c  fît  part  de- OR  ordre  au  Redeur  ^ 
qui^raignant  qu'on  qe  lui  ât  des  reproches 
'  .de  fes  empoitemens ,  de  l'injuAioe  de  (on 
prooDdé  \  se  de  la  rtgiieNr  exc^ve  donc  il 
avoir  ufc  en  toute  cette  alFaitc>  manqua  à 
•  ^  l'aflîgnadoa.  Nicolazic  s'y  rendit  exa^e- 
JDcnc  »  Sc-jiOdva  le  Sdgnsur  Evéque  ac- 
compagné du  Pcrc  Charles- Borroméc  de 
Lambaile  Gardien  des  Capucins  de  Vannes. 
..Il  fut  interrogé  dcBOUveait  fut  les  ariides 
de  fa  déclaration  ,  Se  tnimé  par  les  bontcz 
.  favorables  du  Prélat  *  U  répopdic  avec  la 
jnéme  banfieflè  ëc  avec  ta  mime  conlbn- 
Ci!  t]u',nipjr.u'.inr.  L'Evi:qLic  jic  fe  contL-nta 

.  .pas  de  tant  d'cprcu  vcs  i  il  mit  Nicolazic  cn- 
:tte  les  mains  des  Capucins  *  qui  l'emmené- 
rent  avec  eux  dans  leur  Convent  ,  &  l'y 
retinrent  darant  ouclqucs  jours  >  pendant 
lerquels  tons  les  Perc»  nnterrogérenc  les 
tins  aptes  les  autres ,  avec  une  importunitc 
&  dcÀdii'cuiTions  capables  de  rcbuici  l'hom- 

.  <iiie  le  plus  ferme.  Il  per  lifia  toAjoars  i  ren- 
dre le  témoignage  qu'il  devoir  à  I.i  vérité  , 
ic  6it  renvoie  à  quinze  jours  delà.  Les  Pe- 
xes  emplolérenc nnicrvale  de  cedélai  i  G&- 
xe  des  prières  en  coinmun  ,  à  s'informer  de 
Ja  vie  Si,  des  mœurs  de  Nicolazic  >  &  à  dé- 
libérer for  ccnea&tre.  Les  quinze  joorseiP' 
pirtrz  ,  ils  intcrrogcrent  de  nouveau  le  bon 
pïian  ,  Se  l'aiant  trouve  toujours  égal  U 
oonftant  dans  fes  réponfes  »  ib  ne  doutèrent 
plus  que  Dieu  ne  voulu;  être  honoré  dans 
le  lieu  de  Keranna  ,  par  les  tdifsùs  qu'on  y 
Jtrndroit  .à  faintc  Anne.  Ils  firenc- leur  rap- 
port à  l'Evêquc  de  Vannes  ,  l'informèrent 
dci  diligences  qu  ils  avoient  faites  pour  dé- 
couvrir fi  Nicolazic  n'ctoit  point  jbaié  i 
rAffurércni  qu'ils  n'avoicnt  rien  trouve  à  re- 
dire dans  toute  fa  conduite ,  Bc  pour  conclu- 
lion  ils  dirent  qu'une  chapelle  de  Sue.  Anne 
fcroit  utile  dans  Kcrarna  ,  pour  y  en- 
tretenir la  dévotion  des  pèlerins.  Le  Seigneur 
jEvéque*  avant  que  de  rien  décider,  vonlac 
■avoir  encore  plus  de  lumières ,  &  pour  cet 
effet  il  cnvoia  fur  le  lieu  le  Pcrc  Ambroilc 
de  Breft  se  le  Pcre  Gilles  de  Monay  ,  à  qui 
i!  donrta  ordre  de  «.'inn'rmïr  rxj -l^rncnidc 
ce  ^ui  s'y  paiVukC.  Nrcounc  louiint  dans 
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toutes  ces  différentes  interrogations  t  >à  que  «     ti»  41 
dix-neuf  mois  avant  1  a  découverte  de  l'ima-mjoaut»  * 
gç  de. làtate  Anne  t  l'entant  ccoitrc  dans  « 
um  CKur  Tancienne  dévotion  qu'il  avoir  « 
pour  cette  fainte  aïeule  de  J,  C.  il  y  fut»- 
Ibrtihé  par  diderentes  vifions  Se  appari-  • 
lions  ;  qu'il  vit' une  ntiit  en  fa  maifon  une  «• 
lumière  extraordinaire  produite  par  une  <• 
chandelle  de  cire  alltimée  •  tenue  par  une  » 
nuin  >  pendant  fefpace dcdeat fdUer  seic-  .. 
deux  Ave  ;  que  lixfemainesaptcsilvit  la  « 
même  clarté  »  faiu  aucune  main ,  dans  le  «• 
«focennu'i  un  Dimanche  ,  à  une  heure  dc« 
nuit ,  mais  que  cette  lumière  fut  de  moto-** 
dre  durée  qu'à  la  viûon  précédente  i  que  «  ^ 
dtirant  Terpace  deqi^me  mois ,  toutes  les  m 
fois  qu'il  s'en  revenoit  tard  au  logis»  il  fe  * 
voïoit  éclairé  jufqu'à  la  mailon  par  une  « 
chandelle  de  cite  qui  m;^cboit  à  côté  de  «• 
lui  ,  fans  que  le  vent  en  agitât  la  flara-  • 
me^ ,  8c  [àoi  qu'il  vit  autre  chofe  qu'une  «  ' 
nain  qui  la  tenoit  ;  que  durant  ce  même  m  ' 
teins  fainre  Anne  s'apparut  fouveni  à  lui  >  « 
£uu  lui  parler  cepcodanc  »  ni  déclater  qui  » 
die  étoit  i  que  la  premioe  fois  qu'il  is  * 
Vit ,  ce  fut  .\  une  heure  de  nuit  ai;prcsde 
la  loutce  où  l'on  a  depuis  bâu  la  belle  ibii-* 
raine  de  fiûnte  Anne  >  vers  laquelle  fon  * 
beaufrerc  &  lui  voidant  frire  avancer  leurs 
bœuh  qu'ils  éioient  alléquerit  dans  le  p|;^  «> 
yoifin  ,  ib  n'en  purent  venir  a  boutt  Ae  i* 
s'étant  approchez  de  la'fontaine ,  ils  virent 
u  ne  Dame  d'un  afpeâ  vencc^lc  *  habillée  « 
de  toile  de  fin  lin  très -blanche-,  tournée  «• 
vers  h  fontaine,  environnée  d'une  lï  r/ai»-  «i 
de  clarté  >  que  l'on  voïoit  aux  environs 
comme  en  plein  jour  ;  qu  M  >  pt  i  rem  la  fiiîte 
d  abord  ,  mais  ques'ctant  raviilz  ils  vou- 1.  .  ' 

lurent  retourner  à  la  fontaine  >  Se  ne  virent  •• 
plut  rien  i  que  depuuce  cenisla  Sainte  lui  n  .  • 
apparut  encore  pluiieurs  autres  fois,  tantôt  •» 
P'  es  de  cette  fonuine  <  tantôt  dans  fa  mat-  • 
•finbqtielqoefois  dam  fa  grange,  &en  d'at*>  «• 
très  endroits .  avec  un  port  majcflueiix ,  un  •« 
Hambeau  à  la  main  >  qp  nuage  fous  les  » 
pieds  j  8c  des  véiemens  d'uni  bbneheor  <* 
au fTî éclatante,  qu'ctoicnt)  félon  les  Evan-<. 
gciifks ,  ceux  du  Sauveur  transhguré  fur  «• 
le  Tabor  \  que  touché  de  ces  appritiotis  »u 
il  les  déclara  au  Pcre  MoJcftc  Capticin  « 
d'Aurai  fon  Confcllcur ,  qui  lui  ordonna ,  «• 
pour  éviter  Fillufion ,  de  faire  de  fîrequen-  ii 
tes  prières  dans  l'Eglife  du  S.Efprit  d' Aurai  « 
Se  dans  celle  de  Nôtre-Dame ,  Se  d'y  fiire  m 
dire  des  Mellei^afin  d'impetrer  de  Dieu  *• 
la  grâce  de  connoîtrc  ctî  qu'il  defiroit  de» 
lut }  qu'il  avoii  cntcadu  par  deux  diver-  h 
fes  fbb  »  fiiT  i'entlroii  de  la  chapelfa»  *  un  * 
chant  8c  une  p  ~1  di:  'r^lc  ,  ,vavoic  vu  m 
enuxcmc  tems  ce  ncuuiaiiK  d  une  luaiie- 1| 
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^  Zé.     «  re  e^ctraordinaicc .  dont  la  clarté  s'étcn-  de  toi  te  le  ftnvoù  comme  m  caRtava  ^  xt, 

*    JviWf*  «  doit ,  la  dernière  fois,  de  U  jiifqu'au  vil-  gant  ;  que  famtc  Ar.nc  lui  apparut  de  «  JoBUEV* 

•  kgc  >  &proycnou  d'un  ttlarabcia allumé  nouucauj  la  Duii  ^uivanlc  ,  &c.  I  cncouia^» 
.    .   ■•  quî^  fb  vount  4M  milieu  de  cet  efpace.  «  '  gca  pr  Tes  diiicours  à  pourfuivre  can-  • 

Palhnr  cnftiitc  aux.  révélations  plus  préci-  flammcnt  Tcxccution  de  fcs  ordres-,  cç  „ 

ics , a  dit >'  (^'JC icx). de  Jullki de  l'an  1 6i^.  qui  a'cxnpcclu  pas  >  qu'agité  pai  la  crain-  « 

M  revenant  d'Auray  fur  ic  tard  t  6c  étanc  te  de  perdre  ia  ceputacion  Se  &»  peines , 

o  arrivé  auprès  de  L»  Croix  «  (  qu'on  a  ap-  il  ne  demeurât  encore  fcpt  firmaines  f-tns  « 

pillée  depuiii  U  Ctuix  de  Nicoiazic,  parce  rica  eotrcprcmitc  ï  que  iamcc  Anne  ilio 

qu  d  s'y  sriccoit  foiivenc  pour  prier  Dîeu'^  uon  cneoie  de  fii  préftace»  miiitt  ton  » 

m  il  vit  dans  l'obfcuricé  Stc.  Anne  qui  msr-  courage ,  l'avertit  de  ne  rien  aainJre  8^  « 

choit  devant  lui  ,  avec  un  nuage  lous  l'alfura  qu'il  verroit  dans  peu  dts  uui-  « 

M  fcs  pieds  &  un  rïanibi.*au  à  la  main,  dont  ques  vifibies  de  fa  proteÛion  ;  qu'il  .prit  »  '  . 

«  il  fut  ccUiic  iu(<|u'.uiprc's  de  fa  m.iifon  >  alors  ia  hatdkÛA  de  dire  à  faiiue  Anne  : 

-  où  toute  cette  viliou  dilparut  i  que  ne  pou-  Ditu  I  M»  hmnt  M*itr(jfe  !  Corn-  « 

•»  vaut  fixtper  •  i  cauTe  de  l'émotion  que  "ff**  fmrmi  je  être  tri  ,  fusad  je  dirsi  <* 

•  cela  lut  avoit  caufé  >  il  (c  retira  feul  dans  ^m'''  y  m  en  mu  ChuftUt  m  te  Um ,  tà  - 

grange  .  pour  garder  les  bleds  qu'on  Jtn'tn  »*  jémsitvû^  é  ^  Hn'tmftSt»^ 

m  y  avoit  battus  les  jours  préoedcm  .  Se  fe  foitumémtit  murant  }  Et  fuis ,  qui  eft-ce  m 

m  jctta  llir  la  paille  pour  dormir  j  mais  qu  é-  qtti  ftmùrm sux  frmis  de  (t  bitimtHt  l  A  • 

m  unt  demeuré  éveillé ,  il  entendit  fur  les  ^uoi  la  Sainte  répondît  :  m  fm  mas  f»s  • 

m  onze  heures  un  bruit  confus  ,  pareil  à  ce-  "*  f""*-       fclcmciti  ce  qufji  te  .Us.  Tu  • 

m  lui  d'une  grande  multitude  ;  qu'étant  for-  dt  ftui  It  temmenttr  i  &  li  fe  tnw  • 

•  ti  pour  voir  ce  que  c'ctoit,  il  n'avoir  crou.  vtr»  it  qmoimn^ftmlmtnt  fmr  PmAivtrt  m 
m  vé  ni  vû  pcrfonnc  i  qu'étant  rentré  ,  St  ^-Jfi  f""  f"'"  d'Mrts  thefes,  . 
»  «'étant  mis  à  dire  fon  chapelet ,  il  avoit  i'*"^  tkmntmcnt  it  itwt  U  mtudei  m 
m  vâ  (oitt  d'un  coup  la  grange  éclairée ,  Se  Qy=  ces  paroles ,  quoique  le  Reâeor  de  « 

•  entendu  une  voix  qui  lui  defflandoit  l'il  P'^nciet  &  fon  Ciué  s'en  fulTent  moc-  « 
«i  n*»vqit  pas  otii  dire  qu'il  y  avoit  eu  autre-  i"^^ quand  il  les  leur  eut  rapportées  j  lui  « 

•  fois  une  Chapelle  dans  le  Boccnnu  ;  que  «voient  cependant  infpii*  une  ^  grande 

•  WSx  auflî-tôt ,  fans  qu'il  eût  «u  le  loifir  confiance  ,  qu'il  étoit  dcmcuié  très-  per-  « 

•  de'  cepondte  ,  il  vit  au  milieu  de  cette  ^"'^é  que  rien  ne  maniueroit  jamais  pour  - 

•  clarté  une  p.»rae  vénérable ,  qui  lui  dit  l'accompliflêmew  de  tout  ce  qui  lulavott . 
«  cti  I  ingage  du  païs  :  Yvts  NicolaxJe ,  ne  promis  ;  Q^il  avoit  vu  plufieurs  fi-  • 
«  tramt  fohit,  jijmit  Amte  Mtrtit  Mmt.  goesdu  Ciel  fur  le Bocctuiu  *  comme  des  « 

•  />f  «      RtStKf ,  fue  iMHs  etttt  fieiede  d'étdles  >  fie  des  AanAcaux  ar-  • 

•  Une  tjut  lous  aff  iihs.  U  Bacennu  ,  il  y  *  dens  i  Que  le  premier  Lundi  de  Mars  de  « 
«  t»0utnfcif  t  même  AvuMfiê'iij  eût  ùi»»-  i*n  25.  quelques  jours  avant  qu'il  trou-  « 
4(  tim  viSage  ,  unt  chsftth  dedUt  e»  mom  rit  l'image  miraeuléulè»  àHam  apperçiî  à  • 

.    '         «  ronj.  /,'  V  ;j  9:  ^,        (y-  fx Mci:  qu'elle  »  l'entrée  de  la  nuic  l'endroit  delà  Chapelle  m 

m  itt  luiiicc.  jt  àrjiic  qu'ti'u  iùti  rebilit  f  (jr  tout  éclairé >  il  y  &tt  ttanfportc  de Ibn  vi- « 

mftetitfreHMes  ce  Jcifi,  fArte  ^aeDiatvtêit  fie  fi  cliatmé  d*uoemdodieeeIelle« 

.  que  j'y  foi)  Ljiuref,  aptes  quoi  elle  difpa-  qu'il  y  cntendir,  que  croïant  n'y  être  dc-  « 

•  tut  avec  toute  cciLe  luiniere  i  qu'à  fon  te-  meure  que  dcmic-heutc  >  il  avéra  »  pat  le 

«  vcil  le  lendcm  un ,  sc  les  jours  fmvanst  îl  témoignage  de  fit  finir ,  qui  l'attendoit  «. 

<.  eut  l'efprk  fi  tourmenté  de  vaincs  crain  i  '  logis,  qu'il  y  avoit  été  tlois  heures  i  u 

«.  tes  1  <ju'il  iaili'a  palier  lix  femaincs  «  Luu  Q>t^  dans  cette  extafe  it  avoit  entendu  ie 

■  ofer  nen  décbrec  à  fon  Reâeur  «  aupuéa  broK  fie  le  tumulte  d'une  grande  mulii. . 
k  duquel  II  avoit  peut  de  pafler  pour  un  tudc  dc  peuple  ,  qui  fcmbloit  rompre  les  « 

•  fou  fie  un  vilionairc  i  qu'après  ce  terme  «  haies  fie  Ica  fbflez  du  Boccnnu  pour  ap-  • 
••  la Sûme  lui  apparut  encore»  le  confola  t  pmcher  de  ce  lâint  lieu  1  Qg; Ste;  Anne  • 
«  dinipa  fcs  crainte; ,  lui  rcnouvclla  le  me-  J-n  étant  encore  apparue  depuis .  à  la  ma-  « 

■  me  commandement  »  &  le  chargea  de  niereaccoûtumée,environnéede  lumière  « 
«  conférer  dé  cette  a^ie  avec  quelques  &  pleine  de  majcfté ,  lui  avoit  cepeci  ce  • 

•  gens  de  bien,  pour  apprendre  d'eux  com-  qu'elle  lui  avoit  déjà  dit  du  tems  que  h  .. 

•  me  il  s'y  devoir  «conduire  t  qu'animé  par  chapelle  avoir  été  ni'taéc ,  l'avoii  blâmé  - 

•  cette  dernière  vifion ,  il  alla  dèslelende»  de  £1  lemenr  i  exécuter  (a  ocdcei ,  fie  • 
main  trouver  fon  RcAcur  ,  fi;  lui  dccou-  commandé  de  retourner  trouver  fon  R«-  ■ 

«  vrit  en  confeûion  tout  ce  qu'il  avoit  vù  âeur  pour  lui  déclarer  qu'elle  vouioiique  <• 

»K  «imndui  q^^ibn  RcAoïcfe  OMCfu  UCbpdb  filUtie  ail 

«voie 
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t,6.  -  avoit  ét^  l'anciciuie  »  à  quoi  elle  ajoùu« 
JtnusT.  •  ^ue  Ini  fie  les  aunes  anroiem  dorénaranc 

«  des  ûgncs  &  des  marques  infaillibles  qui 

•  les  induiroient  à  une  ccoïaoce  partaiic  fie 

•  entière  de  ce avoit  và  te  entendut 
du  nombre  dciqnclles  cioic  l.i  découverte 

«  qu'elle  lui  promcctoit  de  ion  ancienne 
.  •  ioiage  I  Qu'éuttic  allé  trouver  fen  Re^ 

-  clciir  ,  le  lendemain  >  avec  Lczulic  fon 
«  ami ,  il  lui  fit  un  fidèle  rapporc  de  ce  qui 

•  kttéeoit  arrivé  de  nouveau  i  U.  de  «que 
«  ùâmc  Anne  l'avoit  charge  de  lui  dire  de 

•  là  parc  t  fur  quoi  le  Rcdcur  le  recevant 

•  encore  plus  mal  que  la  première  fois»  le 
«  blâma  du  lorc  qu'il  le  falJoit  Je  s'jmufcr 
"  de  la  forte  à  des  rêveries  Se  à  des  imagi- 

•  natkNMrMficùlest  Itri  foûtint  que  des  reve- 
«  lacions  ne  ft:  faifotcnc  pas  à  des  gens  de  fa 

-  forte  ,  mais  à  de  bons  5c  fagcs  Ecclclia- 
ftiques ,  ou  du  moins  i  des  peribnnes  i 

"  qui  I  I  ftirncc  &  la  faintctc  donnoicnt  du 
ctcdu  ;  le  menaça  ,  i'ii  ne  quiuoic  lou- 

-  tes  CCS  rêveries  ,  de  lui  interdire  J'entrée 
"  de^l'Eglifs  &  l'ufagc  des  Sacrcmcns  ,  5c 

•  ••  ajouta  qu'il  ne  fouâxiroit  jamais  qu'on 

"  femerrât  en  terre  Cùntc  .  s'd  lui  a  r  ri  voit 
"  de  mourir  dans  ces  entrefaites  ;  Que  s'c- 

-  tant  retiré»  fans  rien  répliquer ,  u.  s'en  al- 
«  lant  tout  trille  ch.-z  lui ,  il  fît  rencontre 

•  de  Monfieur  de  Kerm.idiûj  Lcfcoct ,  8c 

-  lui  raconta  tout  le  (ùjet  tic  ion  chagrin  ; 
"  QU*''      voir  ce  gentilhomme  quelques 

•  jours  aprcj  ,  avec  Doni  Yvr-  Richard 
"  Pi  cire  ,  ion  bon  ami  &c  lun  voilîn  ,  Se 

-  fît  lin  Hdéle  necit  à  Monlieur  de  Ketmaf 

-  diou  de  tout  ce  qui  lui  ctoit  arrive  >  Que 
ce  gentilhomme  ne  fe  confiant  point  alli;z 

"  i  les  lumières,  lut confeilla d'aller Coofill* 

•  ter  les  CaptJ.i:v-,  ,  Uns  iV  di_-cn!!r.lger  ce- 
pcnd.mt  ,  &  ians  dilLunuriuci  les  prières 

"  qu'il  faiiottà  Dieu  pour  connoitrefafain- 
«  «e  volonté  ;  Se  lui  donna  avis ,  quand  il 
•>  iroit  découvrir  l'image  ,  de  n'y  pas  aikt 
«  feul  ^  ce  qui  fut  aulTt  le  confcil  que  lui 
"  donna  dep.iis  le  S',  de  Kerlogucn  >  Qi^'é- 

■  tant  revenu  chez  lui  tout  conl'olc  >  il  le  fut 

■  encore  bka  davantage  les  jours  luivans, 
«  par  utK  nouvelle  apparition  de  £»ote  An- 

•  ne  >  qui  l'encouragea  à  entreprendre  lui- 
«  incnie  le  bidinenc  de  la  Chapelle  »  en 

-  l'alTuranc  que  lûn  oc  lui  roanqueroit  s 

•  Sur  quoi  fiippliaiu  la  bonne  maiueflî:  de 
"  faire  donc  quelque  miradcquifit  voir  au 

•  Redeur  Se  aux  autres ,  qu'elle  vouloitef- 

•  fiéUvement  que  l'on  travaillât  à  cette  cha- 
«  pelle ,  il  entendit  cette  réponse  :  tf* ,  uti- 
«  j^t'toi  t»  Dit»  <^  t»  tmei  i  l'ont»  vtrrs  ttitm 
m  têtem  iAmian€t  i     PAffuente  dm 

m  Je  ^ui  mt  vitndrm  hottortr  tn  et  litu,  fer» 
m  «S  mirMtt  kkn  vi^t.  Nioolazica/oùtoicii 


au'aoimé  par  ces  paroles  Se  par  ces  faveurs ,  «  i6. 
fat  d'abord  dans  la  penwe  d'engager ,  >  JouuTi 

oii  même  de  vendre  tout  fon  bien ,  plutôt  « 
que  de  maoquet  à  ce  que  lainte  Anne  do-  • 
mandoit  de  lui ,  mais  que  ta  Sainte  eai  la  ■ 
bonté  de  lui  donner  ellc-mcmc  des  arrcs  « 
de  ce  qu'elle  lui  avou  promis  ,  que  l'ar-  « 
gent  ne  lui  manqueroit  jamais  pour  cette  • 
cntri-prife  ;  Qu  en  eifct  Cuillemette  le  •» 
Houx  fa  fi:iaoic     levant  du  lit  le  6.  de  « 
Mars ,  trouva  for  la  table  »  au  fieu  même  « 
où  fon  mari  avoit  vû  auparavant  une  main  •« 
avec  un  cierge  allumé  >  douze  carcs  d'ccu  ,  m 
monnoie  de  France  >  dont  quelques-uns  « 
étoicnc  de  l'an  i  6 1 3 .  &:  d'aucres  de  date  « 
inconnue,  marquez  à  divers  coins  j  avec« 
des  latres  que  petfonne  ns  pouvoît  exptt-  • 
quer;  Que  craignant  Hllufîon,  ifnrvou-  » 
lut  toucher  à  cet  argent ,  qu'après  l'avoir  m 
fait  voir  à  Lezulic  Ton  ami  1  qu'alors  il  • 
l'cnvclop.i  dairs  un  mouchoir  ,  &  s'en  « 
alla  au  Ptdbyieic  pour  le  faire  voit  à» 
Ibn  Reâeur  i  qu'il  ne  le  trouva  point  «  • 
&  qu'il  fut  mené  aux  Capucins  d'Au 
cai  par  le  Cucc  aurompagné  d'un  au-  ■ 
tre  Prêtre  ;  qu'en  paiïanr  ils  s'arrête-  • 
rent  chez  Monfieur  de  Kerlogucn  Sci-« 
gocur  propriétaire  du  Boccnnu,  quiaïanc- 
coolideeé  ces  pièces  d'argent .  en  renm  • 
deux  par  dévotion  ,  &  promit  ,  en  cas  ~ 
que  la  chapelle  le  bàiù  >  d'en  donner  « 
remplacement.  «  Nous  dirons  ici  à  l'occa» 
lîon  de  cet  pièces  d'argent  ,  qu'c'l-:,  fn-nc 
diihibuces  aux  ouvriers  emploïez  au  cra- 
vaSI  lie  la  chapelle ,  à  la  refcrve  de  quelque»*, 
unes  ,  que  divetfcs  p^rfonncs  prirent  ,  Se 
entr'auttes  Madame  de  Kervilio ,  qui  don- 
na un  quan  d'écu  commun  pour  une  de 
ces  pièces  >  qu'elle  garda  foigneufetn^nc 
jufqu'à  fa  mort ,  &  qu'elle  donna ,  en  mou-         '  ' 
rant ,  aux  Carmes  dcfiunte  Anne .  qui  cft 
l'unique  qu'ils  aicntpu  recouvrer ,  &  qu'ils 
gardent  dans  leur  Trcfor  ,  cnchaflcc  dans 
un  beau  cridail.  Nicokaic  en  donna  aolfi 
une  à  Madame  du  Quenven  >  à  qui  ce  bon 
homme  découvroit  volonticts  ce  qui  lui  ar- 
rivoit  d'extraordinaire  ,  comme  à  une  feni* 
me  de  mérite  *  Se  d'une  vertu  finguliere. 
Après  la  mort  de  fon  mari  Julien  du  Ro^ 
hello  Seigneur  de  Qucnven  Confciller  ati 
Prélidial  de  Vannes  elle  s'adonna  patticu^ 
liérement  aux  exercices 'de  pieté  >  favorifa 
de  tout  fon  pouvoir  cette  nouvelle  devotiont 
iogça  2a  Quenvea  les  Pcres  Carmes  au 
commencement  de  lettr  écablillismenr  »  4e 
leur  fit  de  grandes  liberalitcz.  Toute  la  mai< 
fon  *  à  foo  exemple  ,  témoigna  une  fingu- 
liere affeâim)  pour  ce  faîne  lieu ,  èe  les  deux 
fœurs  de  fon  mari,  les  DcinuiieiLs  M.uie 
Se.  f  lan^oilfi  du  Rohcllu  •  y  00c  fait  une 
AAa 
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fondation  confidcrablc.  Mais  il  faut  revc- 
JottXET.  nir  à'  la  d<;cla::uion  de  Nicohzic.  I!  dit 
dune ,  -  qu'aprcs  qu'il  eue  tau  voir  toutes 
«  ces  pièces  à  Monlieur  de  Kcilogucn  >  le 
Cmc  le  msnx  aux  Capucins  d'Auiii ,  qui 
»  i'uucao^crcnc  pcndantdcux  heures ,  avec 
M  lantd'iiiipoitunitc,  quclapatolclui  man- 
•.  qiia  à  la  fin  de  fatigue  ;  que  1-  rcfiittat 
«       qu'il  n  ctoil  point  à  p;opoi  que  l'on 

•  muldpliâc  davantage  kt  Chapelles  i  la 
>.  c.impagnc  ,  où  il  y  en  avoir  dcja  tant  qui 
«  cruicnc  aixindonnces  ou  mai  fervies  ;  Que 
m  rout  affligé  qu'il  ctoit  de  c^tte  réponfè  , 
«  il  fcntoit  cependant  loûjouis  Ion  cœur 
««  rcmph  de  conrijnce  ,  6c  afUua  Ltv.ulit , 
«en  lé  feparant  dclui>,  qu'il  iciuic  un  des 
«  témoins  qu'il  ir oit  prendre i  quand  il  plai- 
M  ton  A  ûiiue  Anne  de  lui  dccouvric  ^on 
«  image  >  Que  la  nuit  fiiivamc  étant  Cou< 
m  chc  dans  fa  chambre  ,  pendant  que  Tes 
«  domediqucs  veiUoicnc  encore  dans  une 
n  lutte  ,  il  vit  tout  d'un  coup  lur  la  cable 
«  une  chandelle  qui  remplit  toute  ia  cham- 
•c  bre  de  lumière  ;  qu'au  milieu  de  cette 
«  clarté  parut  faince  Anne ,  qui  l'avertit  de 
■t  lioriir  »  ic  dc(c  tranfporter  à  l'endroit  du 

•  Boœnnu  qui  lui  feroit  indiqué  par  cette 
m  lumière  »  Se  l'iffui»  qu'il  y  tiouveroit  l'i- 
«,  mage  promife  ,  qui  le  inettroit  l  l'ave- 
«  nir  a  couvert  des  railleries  &  des  mcdi- 

Cinces  du  monde  ;  qu'elle  difpatut  après 

■  cela  }  qu'il  le  leva  >  Se  qu'à  mcfure  qu'il 
«  s'approchoit  de  ia  porte  pour  fortir ,  cette 
«  chandelle  s'avança  vers  ia  fenêtre  t  qu'il 
«  aiU  droit  au  Boccntiu  à  la  lueur  de  ce 
"  flambeau  celeftc  i  qu'éunt  cnué  dans  le 
u  clos  ,  il  le  Touvim  du  confcil  qui  lui  avoit 
«•  été  donoc  »  de  ne  pas  aller  déterrer  l'i- 
«  mage  £uu  prendre  des  témoins  i  ce  qui 
«  1  obligea  de  retourner  (ut  fes  pas  ,  pour 
«•  qucrir  Louis  ie  Roux  fon  bjaafrere  ; 
m  avec  lequel  il  alla  prendre  Julien  Lcz  iiit , 
"  .luuement  app_-llc  Aîanigo  ,  MarguiUier 
«  de  la  parotlfe ,  Jean  Tangui ,  &  Jacques 
«  tucts,  tous  du  même  village  ,  aulqucis 
-  fc  joignit  Franifois  le  Bloennec  furnom- 
"  inc  Colas  i  Qu'étant  arrivé  auprès  de  l«' 
"  grange ,  il  montra  aux  autres  la  chandcl- 
•■  le  alkinnje  qui  l'attendoit  ,  en  difant  : 
m  l»  voila  >  &  la  fit  voir  à  fon  bcau&ere 

■  qui  le  fiiivoit  avec  un  boyau ,  &  aux  aa> 
"  très  fuccertîvcin -nt ,  à  la  rcferve  de  deux , 
<>  qui  lui  avouèrent  depuis  >  que  le  ULiuvais 
«  état  de  leur  confclence  les  avmt  empêchez 
M  dejoiiir  de  cens  faveur  ;  Que  la  lumière 
"  s'avan^nt  alors  devant  eux  ,  élevée  de 
<•  tcrte  i  la  hauteur  de  trois  pieds ,  Icscon- 

,  «•  duilic  j-if^iirau  liju  où  riiiugc  troi:  ca- 
«  chée  i  qu'alors  elle  s'élanca  par  trois  fois 
m  en  hauc .  se  puU  «lia  s'éieiadce  dans  la 
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terre  i  Qu'alammis  lepied  fur  l'endroit,  «     z6.}  X 
qui  ctoit  tout  verd  ,  comme  le  reftc  du  «  Jo^lUT* 
champ  ,  du  leigle  qu'on  y  avoit  fcmé  * 
il  dit  à  le  RtHix  Ibn  beaufrcrc  ,  d'empidier  «• 

le  hoyau  pour  découvrir  i  Que  le  lloux  « 
n  eut  pj,i  pluiot  donné  quatre  ou  cjnq  « 
coups ,  qu'il  connut  au  (on  ,  qu'il  avoir  - 
trouvé  du  bois  ;  que  l'un  des  alTiftans  alla  - 
quérir  un  tilon  enflammé ,  dont  on  fc  kt-  • 
vit  à  allumer  un  cierge  béni ,  i  la  lueur  - 
duquel  ils  (il acm  l'uiiage  routr  hniicufc  ,  " 
&  li  défigurée  par  la  pourriture  qu'Us  ne 
purent  alors  juger  ce  que  c'étoit  ;  qu'ils  - 
le  contentèrent  de  l'appuïer  contre  le  fof- 
lé ,  Se  fe  retirèrent  diex  eux  -,  Qu'aulli-  - 
tôt  qu'il  flit  jour ,  étant  retournez  la  voir ,  • 
avec  quelques  aittrcs  rémoinî ,  iU  n'y  -  n  - 
perçurent v^uc quelques rcftcs de  couleurs,  « 
Se  quelques  traits  gro/Tiets  ,  à  l'infpe^Kon  « 
dclqucls  on  jugcoir  aifémcnt  que  c'ctoit  • 
une  ancienne  image  de  laiiiic  Anne ,  qui  • 
avoit  alors  environ  trois  piedsde  hauteur  i  • 
Qu'il  retourna  des  le  mcmc  jour  trouver  - 
Dom  Silvcftre  Rodoiiez  Ion  Kcftatr  ,  « 
lui  faire  le  rapport  de  ce  qu'il  avoir  trou*  " 
vé  ,  Se  lui  monrrîîr  xilh  l'argent  dont  il  « 
a  été  parle  ci-dellui  i  Que  le  Rccleur  ,  » 
loin  de  fe  rendre  à  tant  de  preuves ,  lui  • 
dit  tout  net,  qu'il  étoiiou  un  impie  ,  d'à-  « 
voir  fuppofé  loaccs  cci  choies  ,  pour  fc  «• 
donner  du  cicdir  par  ccitc  impoftuie  f  * 
ou  un  homme  bien  alxifé ,  i!^  faire  un  fî  >< 
grand  miflere  d'une  pièce  de  bois  &:  de  « 
quelque  argent ,  qui  ne  pouvoir  être  qu'un  * 
piegc  du  dcmon  ;  Qnc  L  Curé  qui  ctoit  « 
préli;nt  féconda  le  ivciieui  dans  les  invc-  « 
âiVCi  ;  Que  voiant  tant  d'cloigncraent  • 
dam  le  Recleur  S£  dans  le  Cur^  ,  ii  alla 
trouver  Monfieur  de  Keiloguen  Ion  Sei-  «• 
gnsai  »  à  Aurai  ,  qui  fit  venir  deux  Ca>  « 
pucins  ,  Icf-^uds  .i:>nt  inii  Nicol.izic  ,  « 
perlidércnc  dani  le  leutiaicnt ,  qu'il  n  é- 
toit  point  à  propot  de  bitirde  nouvelles  « 
chapelles  à  la  campagne  ,  pendant  qu'on  « 
y  voïoit  les  amiennes  en  très -mauvais  « 
état ,  faute  d'c;ici  ciiaii  Que  le  lendemain  » 
matin  ,  9.  de  Mars,  quanicme  Diman-  « 
chc  de  Carême  ,  un  fâcheux  accident  pa-  « 
rut  propre  i  Initoriler  toutes  les  contra»  * 
diftions  ,  qui  fut  que  fa  grange  ,  à  lui  « 
Nicolaiic  ,  qui  n'ctoit  couverte  que  de  m 
paille  ,  fut  entièrement  conl"umcc  par  Ic-w 
feu  t  ians  qu'on  le  pût  éteindre ,  quelque  « 
quantité  d'eau  qu'on  y  jcctat  i  Qu'il  attri-  <■ 
bua  cet  incendie  ,  dont  l'auteur  étott  In-  <• 
connu  •  à  une  punition  du  ciel ,  de  ce  que 
fon  pere  avoir  cmploié  à  binr  ccuc  gran-  « 
ge  des  pieries  dè  l'andennc  chapelle  de  w 
laimc  Anne  ramafTées  par  ancârcs  « 
dans  la  pièce  du  Bûc;:nau  ;  mais  que  cet  «  ' 
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ig.      «  acddrnt  fut  accompagne  d'une  grande 
JuiLUT.  "  inavwiJJe,  qui  flic  qu:  kfcu  ne  gâu  rien 
de  écoic  dans  la  grange  .  ni  des 

monceaux  de  gc;b.-5  d-  lliglc  qui  en 
ctoicnc  tour  pruch;:  >  lu^quc  le  vent  y 
dàt  iMtureHeiiiem porter  la  Hamme  s  Qje 
le  m.irJî  luivant  vers  le  foir  ,  lui  6c  plu- 
iieuts  auirci  peilonncsdu  vuilînigc  ,  vt- 
KIK  rïoiige  eoiource  d'une  grande  lu* 
micrc  qui  s'érrndolt  de  li  lut  tout  refpa- 
ce  quuccupji  dt.pais  le  Coavent  Se  la 
CbapelL  t  cnfuite  de  quoi  il  i'y  txouva. 
tranl'porté .  (ans  ffavoii  comment  ,  fur 
tes  deux  heures  de  nuic  «  Q^'uvjnL  ce 
vamffon  •  ti  avoir  cnundu .  avec  les  au- 
tres ,  comme  le  bruit  d'un  grand  con- 
cours de  peuple  ,  qui  alloic  &  vcnoit , 
tutt  que  cep;:iKUm  iJ  pahk  perfonne  s 
Qçjlil  vint  en  ce  lieu  une  ra;rveillcurc 
afflucnccdc  pclains  ,  de  touscôtcz,  mê- 
me des  quartiers  lei  plus  éloignez  de  la 
Bretagne  ,  (îtôt  après  ,  qu'il  failuit  que 
pour  y  arriver  dans  le  tcms  qu\ls  s'y  ren- 
dirent »  ils  fùflcnt  partis  de  ch.-z  eux  de* 
le  tenu  que  l'image  avoit  été  trouvée  > 
Qu'à  l'occafion  de  ce  grand  concours  , 
J^an  le  Bloenn.c  l'un  dvS  témoins  qui 
avait  aflillé  à  la  découverte  dcl'imjge, 
alla  prendre  eh.-z  lui»  un  efeabcau  sc  un 
plat  d'ctain  >  pour  recueillir  les  off.andes 
q«te  les  Kslcrintjeciotent  à  terre  îa  «onfo» 
tion  ;  Qiie  (e  Reâ.'u^eii  alantéié  aver- 
ti ,  f  nvoïa  Dum  Jean  Tomincc  fon  Cu- 
ré s'opporcr  â  Cv'tte  nouveauté  i  que  le 
Qiré  rcnverlà  l'image .  qu'on  avoir  cou- 
verte d'une  tavaïole  blanch: ,  jctta  l'cfca- 
bcau  ec  le  piac  pr  terre  »  d'un  coup  de 
pied  I  maliraiu  Nicoîazic  de  paroles ,  dé- 
fciiJic  aux  pèlerins  d'ajuùtcr  foi  aux  im- 
poifhites  de  a  aulhcureux  *  'les  exlioru 
i  i'ka  rcrourner  dans  leurs  maifons  »  te 
commanda  aux  paroillîcns  de  Te  rciircr , 
£dus  peine  d'être  renvotez  fans  abl'ulu- 
rion  à  Pâques  i  Que  les  peuples  descan- 
tons les  plus  éloignez  ne  liilfcrcnt  p.u  de 
venir  en  foule  dansce  lieu  ic  d'y.tairedcs 
offrandes  ,  que  lui ,  Nio^aztc  >  avoit  eu 

foin  de  mmaflcr  ,  8c  qj'il  gardoit  fidé- 
kmcnc.  »  Telle  fut  la  dcciaraiion  de  Ni- 
cdazic  t  Se  quant  au  jugement  qu'on  en 
doit  fAÎrc,  nous  nous  en  rapportons  au  bon 
fcns  &:  à  la  pieté  des  leâeucs  judicieux. 
I  L'image  de  Sic.  Amie  demeura  expofée 
aux  injures  de  l'air  ,  jufqu'au  3.  de  Mii  ,  que 
les  p;tïfjn$  de  Kerantu  voiani  1%  concours 
des  pclcrint  *  lui  dteffifrenc  une  cabanne 
couvctiede  genêts»  de  l'avis  des  Pcrcs  Ca- 
|>ucuu  que  le  Seigneur  £vcquc  de  Vannes 
y  avoir  envolez.  La  dévotion  des  peuples 
ai^pwnadetdlB  km  >  que  «oUliftiCi  àU 


ronde  on  voïoit  les  chemins  qui  condut- 
Ibicnt  à  cette  pauvre  cabaniic  ,  couverts  de  Juiu.£X. 
gens  qui  s'y  rendoicnt  comme  en  proccf- 
lîon.  Nico'.izir  recueillir  .ivcc  loin  leurs  of- 
fiandcs  >  puuL  ki)  ctiipluicr  au  bâtiment  dcia 
Chapelle  ,  dont  il  attendoit  l'éreâion  avec 
tmp.Kicncc.  L'Evcquc  de  Vannes  dirtvi oie 
de  pci  mettre  qa'elîe  fùi  bâtie  ,  jalqu'à  ce  qu'- 
on eût  trouvé  un  fonds  neceflaire  pour  cn- 
tr«<rnir  un  Cli.ipeMain  qui  1»  défcrvic  Les 
Capucins  engagèrent  Moniieur  de  Kcrlo- 
guen  Seigneur  propriétaire  du  Bocennu .  i 
a/Tignîvquinz:  livrés  de  rente  à  perprtutré» 
pour  une  MciTe  par  rcmainc  •  ce  qu'il  ac- 
corda ,  i  condition  qu'il  fc  réfaifirair  de  fou 
fonds ,  au  Cas  qu'on  en  pût  faire  un  autre 
des  aumônes  qui  fcroient  apportées  à 
Chapelle.  Nicolazic  voïmt  ces  hcureufes 
difporiiions  ,  fupplia  I  Evêque  ,  dans  la  vi-  .  • 
iitc  qu'il  fit  à  Auray  ,  d'ordonner  qu'un 
ne  divertit  point  à  d'autres  ufages  >  qu'au 
bâtiment  de  la  Chapelle  Se,i  l'entretien  du 
Chapelain,  les  deniers  des  offiandes  i  6c 
décbra  én  même  tems  tout  haut  >  qu'il 
avoic  déjà  entre  les  mains  la  foinine  de 
dix-hyit  cens  écus.  hi  Prélat  lui  accorda 
fa  demande  >  8c  donna  ordri  qu'on  pre> 
parai  toutes  chofes  pour  mettre  la  premiè- 
re pierre  le  jour  Sie.  Anne  z6.  de  Juiller* 
Les  Capucins  fe  chargèrent  de  tenir  l'O- 
ratoire prêt  (  te  avant  touus  choies ,  aïane 
trouvé  les  cztremitez  de  ^lage  vcimou> 
lues  &  pourries ,  ih  la  fîi  cnt  retailler  {  co 
^ui  augmenta  conridctablemciK  la  dévo- 
tion d(â  pèlerins.  Les  Pères  Carnées  cmc 
encore  fait  recoucher  depuis  cette  même 
image  •  qui  fe  trouve  maintenant  réduite  i 
la  haureur  de  moins  de  deux  pi;:ds ,  de  trots 
qu'elle  avoit  auparavant.  On  n'a  pas  perdu 
ks  morceaux  qui  font  fonis  de  ce  vieux 
tronc  i  on  les  a  lamaflVt  dévoiemem  •  Se 
on  les  a  gardez  avec  une  veoerauon  tcli- 

On  foohaitoit  fort  d'avoir  la  Mrfle  dans 

cet  oratoire  le  jour  de  la  fêcc ,  &:  Ton  s'y  at- 
Ipndoit  >  mais  i'Evcquc  de  Vannes  qui  ne 
croîoît  pis  que  le  lieu  putftre  lîtftt  accom- 
modé .  tailoit  diffieultc  de  !e  permcttie  ,  & 
perlîlla  dans  ce  Icntiment  juiqu'au  matin 
du  propr^  jour  de  Ste.  Anne  ,  que  la  pre- 
mieic  pierre  devoir  être  pofée.  Le  Peie  Ce- 
ûréc  de  FLofdbff  alla  le  trouver  dans  fa  mai- 
fon  de  Kerangoff  »  8e  lui  repréfenta  que  l'ati- 
tel  croit  dîcemment  accommodé  ,  &  qu'il 
yavoit  de  la  dureté  •  de  lailTer  aller  »  à  un 
tel  jour ,  fans  MelTe  »  un  pé\iple  aulfi  nom- 
breux que  ccl  li  q  ti  s'étoit  rendu  fitr  le  lieu. 
Le  Prélat  conlcntii  à  la  fin  à  y  laiiïec  dire 
ta  Metfe  >  9c  en  donna  la  permi(Kon  |»r 
écm  au  bon  Pete  •  qui  étant  revenu  lue 
AjU  ij 
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^     Iç^  onze  bctues  à  Keranna ,  U  moDua  M 
JmÙM»  Reftcur  de Plnnerct ,  qui  aprèiavoiripnitt» 

yc  ,  à  c."  c^a'il  Cioïoit  bl^'n  Icrnicmcnc  une 
putu(ion  tigouccule  du  Ciel  ,  pour  i  c(re 
«pporé  i  oene  dcvotion  >  avmt  |>romis .  on- 
tieunencavsinc  dont  il  s'ctoic  acquitte  ,  de 
<U(C  U  pietnierc  Mcllc  devant  l'image  de 
ikince  Anne.  Il  dit  donc  U  Mefle  le  prc- 
micf  lins  cet  or.iro;rc  ,  Se  le  même  Pcrc 
f^eiaïée  l'y  dit  aptes  lui.  Le  Pete  GtUes  y 
'  jnôchs  enfaite  en  Fnn$ob  >  lONiiiiie  k  Pè- 
re Ambroifc  de  Bieft  l'avoîc  fut  enBrecoQ 
|&  foii  ptcccdenc 

:  Le  Seigneur  Evéque  n'atam  pu  fe  ren- 

dte  au  Bûceanu  pour  bénir  K  pofcr  l,i  pic- 
tnicce  pierre  de  ta  Chapelle  ,  coauae  il  en 
avo»  eu  le  deflèin  *  y  cnvoîa  MonGeor 

Gentil  Ton  Officiai  ,  qui  fit  la  cérémonie. 
•      Comme  la  Chapelle  ne  pouvoit  pas  cire 
bâiie  aflèzHÔc  pour  contenter  la  dévotion 

.  ■  dc5  pclcrins , -l'Évcqac  orJonn.i  qu'on  drcf- 

Ût  un  Oratoire  jdc  planches ,  .m  lieu  de  la 
cabanne  de  genêts.  On  dit  que  le  nombre 
des  pc-lcrins  qui  il  tro  iv.i.i  cctcj  iolemnitc 
(è  moou  3  plus  de  trente  mille  i  leurs  of- 
fiandes  allèrent  jufqu'à  U  fommcde  ^oo. 
éciis ,  &:  au  bout  de  l'oclive  à  plus  de  i  j  oo. 
ic\xi ,  fans  compter  le  fil ,  les  toiles*  U  cire* 
le  les  autres  préfens  qu'on  fit. 
^  Q^k-Iq.iL's  ioiifs  apiL's  !,i  fctclc  Pcce  Am- 

btroite  alla  tendre  compte  au  Seigneur  £vê- 
quc  de  tout  ce^i  s'étoit  palFc  ■>  Se  le  Prébt 
touche  Je  fun  rapport  ,  arjffr  b:cnqiic  des 
*  (emontianccs  &l  ilc  la  dcvution  de  Médi- 

te Guillaume  le  Prêtre  Evéque  de  Cor- 
noiniîlc,  qui  vint  dire  la  Meirc  devant  Ti- 
.  uiagc  de  Ste.  Anne  ,  permit ,  par  un  oou- 
;  veau  Décret ,  à  cous  Piètres  approuvez  »  de 

dire  la  MelF-'  lî.tn  ;  "Or.noirc  >  jufqu'au  pre- 
mier jour  de  i  .iiiacc  iuivanic  ,  rclbiélion 
qu'il  leva  encore  après  le  terme  expiré  i  à  * 
caule  de  la  grands  aiflucncc  des  pèlerins. 

Les  Percs  C.ipvicins  cakivércni  la  dé- 
votion de  ce  Ciint  lieu  pendant  deux  ans* 
fans  d.iTe  n  cependant  de  s'y  établir  ,  par- 
ce que  leur  InlUcut  ne  leur  permet  pas  de 
s'attachct  long-tems  à  un  même  endroit.  Ils 
rendirent,  penim:  ces  deux  .mnées,  de 
grands  leiviees  .i..x  pelciids  ,  dan^lcmini- 
ftérc  de  la  prc dic  itioa  fie  de  laConfcnHon» 
jukju'i  ce  tj.ic  le*,  Pères  Carmes îurcnt  mis 
en  poiFeiliuii  de  ce  Sancluair»}  ce  qui  arri- 
va le' 11.  jour  de  Décembre  de  l'an  i6iy. 
Ils  achcvt'rL)!;  I,i  Cliipel'c  ,  Se  l'on:  dfp.iis 
^  çaibellie  6c  nw.c  daiii  l'eut  ou  on  la  voit 
maintenant.  lU'cn  ont  aulTl  entretenu  foi* 
f;neulfiru;nt  l.i  dcvon^m  ,  qji  a  reçu  tin 
grand  JLtiU'.rieiaen:  ,  p,u  le  prcleni  tpe  leur 

m  en  i<Sj«).  le  Roy  Louis  XIII.  d'une 
Kelt^ue  aouble  de  âte.  Aooc  >  qu'il  doom 
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au  P.  Séraphin  de  Jeius  C»me  i  &  qui  y  %$. 
Ibt  poTée  parle  Seigneur  lvé<|ae  de  Van-  fimxcir* 

nés,  .1  la  vrië  d'un  monde  infini  qni  croit 
accouru  à  cefpcÛacle.  La  ReUquc  fut  ap^ 
portée  en  proceflSoa  depuis  Auray  jufqu  i 
Stc.  Anne.  Le  bon  Nlcolazic  ,  2  qui  cette 
(aime  Aïeule  de  T.  C.  avoit  ^aic  une  nou*> 
vellc  faveur  *  enltii  donnant ,  après  quinze 
années  d'un  m,irl.igc  flcnlc  ,  un  fils ,  dont 
Je  Reâcur  de  Fluncreravoit  voulu  être  le 
parrain,  en  ligne  de  patate reooncUtarion'*' 
alla  à  la  reneontrc  de  cette  Relique  de  fa 
bonne  maitrcfli:  >  jusque  dans  la  lande  >  avec 
U  gratde  Bantûere  qu'il  avoit  fine  firire'dès  • 
le  corninencement.  On  lui  demandolt  à  cha- 
que initant  le  récit  de  toutes  les  mcrvciUes 
qui  avoienr  précédé  rétabliflement  de  ce^ 
te  dévotion  ,  &  il  ne  «choit  point  les  fa- 
veurs lignalces  qu'U  avoit  remues  du.  Ciel  s 
mais  enfin  llmpoitunité  trop  fréquente  de 
ceux  qui  !c  faifoient  parler  fur  ce  lu-  r 
bligca  de  quiiiei  (on  village,  pour  aller  s'é- 
tablir auprès  du  Bourg  de  Plunerei.  Il  re- 
fjfaunc  chambre  que  les  Percs  Carmes  lut 
offiircni  dans  le  valle  MoaaAéie  qu'ils  ont 
bâti  au  Bocennu ,  ft  &  contenta  d  accepter 
un  PafTc  par-tout  ,  pour  avoir  l.i  confola- 
tion  d'aller  librement  dans  tous  les  lieux 
d'une  tiuilbn  qu'il  cegardoit  comme  un  des 
miracles  les  plus  éclatans  de  fa  bonne  mal» 
uelle.  11  y  mourut  le  1 1.  de  Mai  de  l'an  ' 
1^45.  igé  de  6f:  ans  t  vingt  ans  ,  deux 
mois  ,  &  cinq  jours  nprcs  Tinvcntlonde  l'i- 
mage mitaculcufc ,  qu'on  lui  apporta  à  l'heu- 
re de  la  mort ,  e»luîcommandant  de  décla*  ' 
ter  >  dans  ce  moment  déciilfpour  l'Etcrnitc , 
s'il  pcrlifloit  à  maintenir  toutcequ'ii  avoir 
dit  de  l'ori^ne  de  cette  dévotioni  II  allàra 
que  tout  ctoit  vrai ,  baifa  avec  une  grande 
tendrcfle  les  pieds'-de  l'imagCs  Se  expira dou-^ 
cernent  fur  le  midi  >  en  prélcncc  de  tous  ley 
Religieux  ,  dans  une  chambre  de  l'Infir- 
merie du  MonalUrc  ,  ou  on  i'avoit  fait  ap- 
porter de  cbCKthii  dîs  le  commencement 
de  fi  maladie  ,  &  en  préfcnccde  Ton  fils, 
de  l'éducation  duquel  les  Catincs  avoienc 
pris  foin.  Se  qui  fut  depuis  Prcirc.  Il  fiit 
enterré  >  comme  il  Tavoic  (oMh>!r'>  ,  ac  de- 
mandé tris-inftammcnr,  au  lieu  memcd'oti 
il  avoit  tiré  la  làinte  image. 

N;)i^^  ne  nous  arrêterons  point  ici  à  fai- 
re la  delctipiion  du  Munadcre  fomptueux 
que  les  Percs  Carmes  ont  bâti  en  ce  lieu , 
ni  de  tous  les  omemens  dont  ileft  enrichi  > 
non  plus  qu'a  Uue  le  lecitdes  miracles  nom* 
breux  quil  a  plu  à  Dieu  d'opcrer  pour  ne' 
cfittipcn^li  !,t  dévotion  fi£  la  confiance  qu3 
Ion  a  Dir.iquéc  envers  Stc.  Anne,  quoiquï 
iMNis  pulllons  le  faire  en  fûieté',  vu  leuÇi» 
crée  daté  du  atf.  Avril  de  I'ul  ]Kir 


Digilized  by  Cicxiglc 


SAINTE  ANNE 

1^.  lequel  le  Seigneur  Evcq'ie  V.inncs .  Se- 
JviiUir.  i»t^''-n  de  Kolnutlcc  ,  en  ordonna  U  pu- 
Uication ,  aprcs  le»  avoir  examinez  6c  ve- 
rifit^  de  la  manietc  la  plus  cxaiîc  Hc  li 
fïui  kiupukuic.  Dieu  a  cuncinuc  dcpaii  ce 
temi'l^esiDcnKs  merveilles  i  aepourn'eo 
'  ,  pas  priver  totic-à-fiu  le  public  ,  nous  en  rjp 

poriccom  tcuicoicnc  deux  exemples  ijui  coii- 
«ennem  tout  ce  qu'on  peut  dinunJcr  dans 
<lc  vraîS  mir-iclcs  ,  q.ii  ciî  l.i  _t;uènion  lubite 
-  •  '  tl'un  mal  incurable  ,  /ait.;  p.u  l'invocation 
«l'on  Smx  t  êc  pour  en  donner  la  preuve 
«n  même -teins,  notts  novts  Icrvironj  d.s 
propres  termes  de*  aiuihuons  auteunqaci 
«lonnces  à  ce  fiijer.  Voici  la  premicrc. 

•  Charles-François  Je  i  l  V'ie  ivillc  >  par 

•  b  grâce  de  Die\i  6c  du  S.  Sicge  Apolto- 
«  I^IM,  Evoque  de  Rennes ,  Contcillcrdu 
m  Roi  en  tous  fes  Confeils ,  &  Grand  Au 

'  «  monicrdv  la  Reine  d'Angletcire  ,  à  loui 
«  AUX  qu'il  Appariiendra  »  SaliA  &  b^nedi- 
«  Aion  en  Nùtrc-Seigncur.  Vu  I,i  t  .\Krê;c 
»  i  nous  prcicntce  pat  les  ven.rablcs  l'ucur 
8e  Rflij^-e.ix  Carm.-s  d'Auray  ,  aux  fins 
•i  de  vouloir  faire  inform  r  d'un  miiaelcar- 

•  rivé  en  la  ville  dj  Vicrc  »  nôtre  Commil- 
•r  fion  adiedee  à  M  M.ushi.u  Al  ou  Pic- 
m  tre  Doien  dudit  Vitré  ,  &  Reâejr  de  S. 
■m  Marrinde  Balazé  >  en  datcd.i  1 1.  Ft  vier 

•  dernier;  ail.-  delà  prélentition  de  ladite 
h  Gomminîon  par  ic  R.  P.  Lezio  de  fainte 
«  SehoUftîque  rricur  du  Convent  des  Car- 

•  «i  me*  di  R.(inn.'s  ,  Se  acceptation  d'iccile , 
.«  du  »j.>jour  de  Féviier  aufli  dernier  .fai 
«t  te  par  ledit  Allou ,  qui  a  ipris  pour  a^int 
»  Miflîrc  Jactiu.s  G.K  jic:  Prêtre  Chapelain 

.   *.  de  l'Eglùe  de  N .  Daoïe  di  Vitre  Se  No- 
-  «  taire  A  poftolique  ;  Cw'rf ificai  dudtt  Jacque» 

•  iiri  ,  .lu  b.is  d.iq  le!  cft  la  fignaturc  de  le 

«  firuo  Notaire  Apollolique  dcmcuranc  à 
«•  Vitré ,  en  date  du  7.  Juin  i  itf  i.  Dépo- 
«  Htion  dudit  Jacquelin,  de  J.;lien  R.iut.ir 
«  Apotiquaire  *  François  Cbacii  maître 
>  TaiUsnr  d'babiis  ,  Andrine  Charil  fein- 
«  tnedudii  Jacque'in  ,  Jeanne  Lohier  vcu- 
.  «  ve  de  Matbuiin  le  fireion  >  &  de  M< 

•  Guillanfoe  le  Brun  Prétre'Chapelatn  du- 

"  dit  Vitré  ;  pai  'ef^ujl^ll  app,-i:  que  I;dit 

•  •  m  Jean  Jacqucitn  libraire  >  iravaillc  de  fié- 

m  vre  quarte  qui  lui  avoit  duré  quatorze 
'Il  1:,  .enflure  par  tout  le  corps ,  aï,int  mê- 
«me  les  jambes  crevées  ,  Se  der^ucllcs  le 
«  déccRdoient  plufieiiriferofitez  >  jaunilTe  8c 
«  gr.ivcllc ,  en  forte  qu'il  ne  fe  pouvoii  foû- 
«  tenu-  >  aller  ,  ni  venir  fans  cite  porte  par 
«>  àcax  perfoDoes}  &  qu'en  l'année  1^59. 
«  fc  rrouv.int  en  cet  état  >  &  aïam  occafion 
«  d'un  voïagc  que  M.  Jean  Guçrin  Rco 
«  veur  de  rEglnè  Cbll^ialc  de  h  Guercbe 
.  ^   t  albic&iie  iSie.  AMne'dudic  Auray  *  8c1b 
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pria  de  faire  dire  une  nriivainccn!*EgIife-  -      ztf..  ^ 

de  Ste.  Anne,  laquelle  fut  faite  lelundide  «  JuWber* 

la  Pentecôte  1 65  9.  &  que  ledit  jour  de  la  m 

Pentecôte  i!  fou.iric  de  grandes  douîeui  s  ;  «. 

mais  le  lundi  lut  les  dix  heures  ii  le  Icn-  m 

lit  IbttUgc  Si  guéri  de  tous  l'es  matiXt  &  ■ 

n'a  eu  depuis  aucune  douleur  ni  acccz.  « 

Tout  bien  conlidcié,  Nous  a  vons  déclaré,  ■ 

&  par  CCS  préfentes  déclarons ,  que  le  ml-  W 

racle  arrivé  en  la  pcrfonnc  dudit  J;uq  i 

lin  cft  bien  Sc  dùcmcnt  vérifie  ,  Se  pe:  « 

mettons  de  le  publier  i  la  gloire  de  Dieu  ' 

Se.  l'exaltation  de'  fon  nom  ,  Se  à  Thon-  ■ 

neurde  fainte^nne,  pr  l'intcrccnionde  «  ^  C' 

laquelle  il  lui  a  plû  Topacr.  En  témoi'  « 

gnagc  de  quoi  nous  avons  ligné  c  -s 
lentes  ,  &  icclles  tait  Iccllcr  du  iceau  uc  .. 

nos  armes ,  8t  contrciigner  parnôtre  Se-  «  .  . 

cretaire.  Donne  à  Rennes  ce  16  Aviii  .. 
l'an  de  grâce  1  661.  Signé.  CllJtics-tfcin-  « 
çois  Evcque  de  Rennes.  Et  plus  bas.  Par  «  . 
commandemenç  de  Monlêigneur  .t  de  <* 
Boidcaux  Sccreiaire.  « 

La  féconde  atteftation  cfl  de  l'Evcquc  de 
Cornoiiailie  :  »  René  du  Loiiet ,  par  la  » 
grac;  de  Kcu  lit  du  S.  Siège  Apuftoli-  « 
que  ,  Evcque  Se  Comte  de  Cornuiiaillc ,  «  ■ 
Conlci^ler  du  Roi  en  fes  ConlciU»  â  tous  ■ 
ceux  qu'il  appariiendra  »  Satur  8e  bcnedi*  «• 
ftion  en  N.  S.  Vû  nôtre  Commiirion  • 
donnée  à  l'inflancc  des  .Prieur  8e  Reli»  ■ 
gieux  Catm»  du  MoifRere  de  faintea 
Anne  pics  d'Auiai,  &  aJre(T;.ei  MilIîi'C  • 
H.  Fiohic  jeteur  de  la  paroifle  de  Ket^  « 
rien  >  denâcre  diocefe  »  8c  i  Miflîre  Pier-  • 
re  Floliie  ti-Jevant  RciVeui  de  LiJite  pa-  ■ 
tmSc  Si  Notaire  Apoltoliquc  ,  aux  âns 
d'informer  d'un  miracle  arrivé  en  la  per-  •• 
Tonne  de  Jeanne  B  uimiu  n  i;  i  /c  de  ladite 
paroilic  8e  diocefe  ;  vù  les  informations  «  . 
dcldits  Commiflaircs  en  dite  de  fonzié' 
m:  Juillet  i66y  où  foni  les  dtpolitions  "    .  \ 
dcj.  Cahcrcc  Pccttc,  de  H.  Fiohic  Re*  ••  ' 
fteur  de  Kertîen  >  Guillaùm'e  Losharn  *  . 
Pixtrc  M.  Jamic  Prêtre  ,  Guillaume  le*  -- 
Ganz  Prêtre  ,  P.  Henri  Prêtre .  Raoul  « 
te  Teret  Prêtre  ,  Alain  Cadîc  Prccre  ,  *    "  '  .  . 
Yves  Cadic  Prêtre  ,  P,  Fiohic  Notaire  -      '   "  ' 
Apodoliquc  >  Jacques  Guorcz  Notaire  j  ••  * 
Attire  afte  fait  par  les  tcmofris  oculaires  ^ 
qui  fe  trouvcivnt  à  la  Chapelle mirjculcu- 
Iç  de  fainte  Ann.*  loifquc     miracle  arri- 
Va>  8c  q  lion  l|^né  leat.deJuiA  i66f,m 
Sçivoir  F'.  Martial  de  S.  Jaf.pli  Sacrifte  «  • 
de  (ointe  Anne  >  Q-  Lanier ,  Picite  Sadou  «  <• 
Piçm  TreuJftr  Rcûeur  de  Plefnenc ,  *  . 
Jean  BalTent  ,  Pierre  PlelT- ,  Fr.  Morin,  « 
Renée  del'Efcoubk  »  Guil'aamc  du  Jar-  « 
dio  «  Jein  le  Rotix  Sacrifte  perpétuel  de  m 
S.  Mkbcl  dé^^jnmpedé  •  lîoiiis  k  Bec*  « 
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«  home  »  LoUU  le  Gentil  >  Jean  PaIUïs  , 
«  Nicolas  Frcmcnti ,  Fr.  Gérard ,  Nicolazo 
«  Reâcur  de  Piuncrcc ,  P.  Mahé .  Jeanne 
«  Baifetine  <  Raoul  Pedron  ,  F.  Houguec 
«  Prêtre  t  Ju.  Chehiel>  Françoifc  Pichart  î 
"m  Autre  a£te  fait  pat  le  premier  juM  Kotal 
«  de  Quimpcrlé  en  dareâe  ronztime  }aît- 

•  let  i6<J}.  figné  Fr.  Lamberc  de  S.  Picr- 

•  ce  F.  Raphaël  du  S>  Ëfpiit  1  R,enc  le  Flo 
«  Sénéchal,  JacBrientSubftUnt,  J.  Beau- 
at  bois  Ajoint  ;  par  Icfqucls  il  appcrc  ;uc 
«I  leanne  fiaumin  native  du  village  de  Ket- 
'«  bnngnen  delà  paroiflede  Ketrien,  Evé- 
'm  chc  de  Cornoiiaillci  aïint  environ  IVigc 

ai  de  itf.  ans  >  perdu  ïaUgê  de  Tes  iambeg 
«  Ce  de  la  langue ,  K  étant  demeurée  per- 
m  dufe  Se  muctti;  l'crpaci.-  d"cnviron  quacre 
ai  ans  ,  £u»  avou  marché  lù  parlé  1  quoi- 
a  que  Ton  eât  emplo'ié  tous  les  remèdes 
■.naturels  Je  b  mcJccinc  pour  lui  donner 

•  di/ roulagemcQt  Se  lui  r::ndrc  la  làmc  i 
m  mats  qa'alantétévcriiéc  par  Ion  perenom- 
«  mi;  Jo.inB.nimin  iScc.  Anne  ,  ledit  Jean 
ai  Baumia  accompgné  d'un  iîcn  compcre 

•  appelé  Goilhume  Heloa,  fe  mit  en  che- 
ai  min  pour  vcnirà  la  chipellede-  ladite Ste. 

•  Anne  ûtucc  près  d'Auray,  le  19.  Juin 

■  1 66^.  avec  ladite  fille .  oà  ils  arnyi^nt 
•I  le  io.  diiJlc  mois  cnvirofi  les  haie  fieu- 

•  rcs  du  (oir  ,  6c  qu'ils  rapportéreot  com- 
[m  Me  un  eofinc  ith  fiàmeCaapelliei  oà  ette 
•i  fit  fcs  prières  devant  Timagc  miraciiL-Li 
mkt  Se  qu'colUite  ledit  HcUou  la  porta  à 
ar  VHotdlene  t  où  dlepadà  la  nuit  jurqu'au 
«  lendemain  zi.  qu'elle f.itrappoitce  a  l'E- 
«  glifc  ,  où  elle  fe  confclTa  pat  ûgoes  ,  Se 
m  reçut  le  très-fâînt  Sacrement  »  8e  fit  fês 
«  dévotions ,  fans  recevoir  aucun  foii'agc- 
«  ment  i  Se  qu'après  ledit  Hcllou  ia  puru 
«  à  la  ftmaiiie  «  qui  eft  proche  la  fainte 
n  Chapelle  ,  où  étant  tl!c  commença  à  fc 
»  laver  les  jambes  «  8c  en  un  inftam ,  invo- 
«  quant  ûime  Aime  à  ion  aide  a  elle  fi;  leva» 
«  Se  commença  ,  à  la  vue  de  tout  le  mon- 
c  de  >  à  marcher  >  Se  s'en  retourna  d'cllc- 
«  même  *  (ans  être  aidée  de  peibnne  >  ren- 
M  drc  grâces  à  Dieu  Se  à  fiinrc  Anne  dc- 
m  vaot  fon  image  de  la  lainte  Chapelle,  & 

■  s'en  retourna  enfiiite  dans  là  parojUè»  oà 
«  elle  ravit  tout  le  monde  en  admiration  , 
..  que  M',  le  Rcdcut  iic  publier  par  M'.  Ion 
ai  Cure  à  prône  de  la  grand-MCSècemira» 
"  de  ,  où  ladite  Jeanne  B.iiimin  ctoi:  pré- 
.«  fenie  &  en  paiiatte  lame  ;  Se  que  pour 
«  rendre  davantage  aâion  de  grâces  à  fainte 
«  Anns  ,  M'.  Dom  Pierre  Floîiic  ci-devant 

Redcurd: ladite paroifle de Kcrrien,  fit, 
ai  par  une  dévotion  particulière  ,  faire  une 

•  proccnion  fotemnelle ,  où  il  y  avoit  qiian- 
«  titc  d'cofàns  Vêtus  en  Anges  qui  préce- 


dotent  >  à  la  tcte  defquels  étoit  ladite  Jean- 
ne BaumÎD  portant  uneeroixdebois  >  en- 
iiiite  marchoieat  les  Ecdefiadiques  Se  M'. 
te  Redeur  qui  pottoit  une  image  de  N. 
.D.  Vu  de  plus  La  requête  ànousprclenice 

Îu  le  P.  Ètienne  de  S.  François  Xavier 
'rieur  des  Reti^eux  Carmes  du  l^ont- 
Tabbci  de  nôtre  diocefe ,  au  nom  &coni> 
me  faifaat  pour  ks  Prieur  Se  Religieux 
Carmes  de  ùàatc  Anne»  en  date  du  t6. 
J  ullet  16^3.  aux  fins  d'avoir  nôtre  pcr- 
milTion  de  pubUtu;  le  (iildic  miracle.  Le 
tout  bien  coofitleré  *  Noos  avons  décla- 
re ,  par  ces  prcfentcs  déclarons  ,  que 
le  miracle  arrivé  en  la  peribnne  de  Jean- 
ne Baumm  leti.  Juin  t66^.  eft  bîcnje 
diicment  vérifié  ,  &:  permertonsdcle  pii- 
blicr  ,  a  la  gloire  de  Dieu  Se  à  l'honneur 
de  ia  glorieufelàitite  Anne  ,  par  les  mé- 
rites de  laquelle  II  lui  a  plii  l'opérer.  Es 
témoi^ge  de  quoi  nous  avons  Agné  ces 
préiÎEmes  >  et  Eût  (cellec  du  (ceau  de  nos 
armes ,  &  contrefigner  par  nôtre  Secré- 
taire. Donné  en  nôtre  palais  Epifconal  4c 
ntralde  Lanniton*  te  ta  du  mois  «f  Aouft 
ib6}.  alnfi  fignc  ,  René  du  Loiiet  Evc- 
que  de  Cornouaillc.  £t  plus  bas  :  par 
commandement  de  Mondit&igneur  rîllo- 
ftrilTimc  Evcque  Se  Comte  de  Comoiiail- 
le  a  Ph.  Giratdelet  Secteuite.  Cette  pre- 
mière gaeiifon  augmenta  la  eonfiance'de 
Jèanne  Baiimin  .quU'annéc  d'après  recou- 
vra l  uiagc  de  la  parole ,  en  l^faoi  fesncifr 
tes  devant  limage  miraculeufe  de  duim. 
Anne  ,  le  jour  de  I.i  fete  du  S.  Sacremei»/ 
qui  croit  le  1 1.  de  Juin  de  l'an  1 66^. 

La  feue  Reine  meiC  '.  quiportoitleiMMii 
de  la  fainte  Aïeule  de  J.  C.  aïant  reçu  des 
Religieux  de  fainte  Anne  un  ublcau  des 
principaux  miracles  opérez  dans  ce  tieua  IciV 
fit  cciirc  une  lettre  ,  par  laquelle  elle  leur 
promit  de  protéger  leur  MonaftctCa&d« 
charger  le  Maréchal  d'Eftrées  AmhalGt 
deur  extraordinaire  du  Roi  à  Rome ,  d'cm- 
pbier  fes  ofHces  auprès  du  Pape  j  pour  ohr 
tenir  de  S.  S.  des  Indulgences  pour  la  Coi^ 
frairic  dont  ,S.  M-  voaloit  procurer  î'éta- 
bliliemcnt  dans  l'Egltic  de  Stc.  Anne.  Lc 
Pape  Urbain  V III.  par  fcs  Bulles  datées* 
du  11.  de  Septembre  de  l'an  153  S.  accor- 
da libéralement  de  gr-inJes  Indulgences  , 
tant  à  ceux  qui  vifiteroicnt  ce  faine  lieu  ^ 
y  fcroietit  leurs  dévotions  ,  qu'à  ceux  qui 
cnirerownc  dans  !a'  Conhaitic.  Quelque 
tems  après  que  l'on  eut  reçu  les  Bulles* 
la  Reine  écrivit  à  l'Evcque  de  Vannes  , 
pour  le  prier  d'indituci  la  Confrairic ,  8c 
d'ordonner  aux  Religieux  de  chanter  tous 
les  jours  après  leurs  Vêpres  »  'devant  riraa- 
ge  miracuicule  1  les  Litanies  de  Stc.  Aonc  » 


JOIUfT. 


SAINTE  ANNE  PRE'S  D'AURÂY. 


'i6.     pour  \»  confcrvanon  &  profperké  de  leurs 
,JoiUET.  Majcftcz  Trcs  ciuéticoQcs  t  ée$  eaùas  dt 
France,  8e  de  leurs  Soceedeurs.  Le  SeU 

gnjur  Evêquc  ,  pour  fjrisfj'irc  iux  volon- 
tcz  de  la  Kcinc  >  tnftitua  la  Contrairie  de 
St.  Anne  le  tf.  de  Février  de  l'an  1641. 
-  affilie  de  dvux  (le  fjs  Chinoines  ,  en  p.i- 
blu  les  Statuu  &  les  âc  aâicbei  publique- 
ment dans  la  CKapelle  de  Ste.  AniiS.  Les 
Religieux  ont  donné  à  cette  Confrairie  la 
^uahic  de  Roiale  »  à  caulc  que  la  Keinc 
y  voulut  être  infbrite  b  première  »  avec  le 
Dauphin  Ton  fi!s  aîné  ,  Monfcigncui  le 
Duc  d'Anjou  Ion  fjcond  âls  ,  depuis  Duc 
d'Orléans ,  8e  que  b  Reine  d'Angletci  rc 
jufTanc  p.ir  f.iiiu:  Anne  ,  s'y  voulut  aufli 
enrôler  ,  Se  y  ccrivic  fon  nom  de  (à  pro- 
pre main  >  en  quoi  elle  fut  imitée  de  toute 
la  Cour  Catholique.  L.i  même  chofc  as  oit 
été  faite  auparavant  par  toutes  les  Prtncci- 
fes  8e  les  principales  Dames  de  la  Cour  de 
France  ,  Se  ^  cti  faite  depuis  par  l.i  p'ù- 
X  .  part  des  grands  Seigneurs  Se  des  Dames  de 
b  plus  haute  diftinaio»  >  tant  de  Bretagne  » 
quededivetiès  autres  pioviooes  de  France 


If.  kl.  oit 

S)  .  de  Ji:iO  . 
te  non  le  11. 
coirmc  l'iHtt 
l'iaicoi  de  la 
«icdcMt.i*' 
UMblm, 


Pierre  Qmtin ,  ReligieHX 
de  tordre  de  Séint  Dvnwii^ue, 

XVIL  SIECLJE. 


y  ^  E  Vcncrablc  Piirrc  Peic  Q_uinînn|- 


Tité  de  U 

TÏe  ia  Vttt  ^  _ 

Qitimin  ita-        quit  laH  i^6<).  d.\ns  la  mailon  noble 

Il'l'p  \h  '^'^  Kerofar.dans  la  paroi  (T-  de  Ploujanau 
b:nictijna,  clio^cff  tIc  Trcgucr  •  de  parcns  nobles  & 
*  ''^1*  'Jj  vci  tucux.  Son  pcrc  éioit  Alain Quintin  Sci- 
>lol>leiz.  gn.ui  de  Kcrolar  8ede  Llmhaii«  Se  làniere 
Perrîne  de  Kcrmei  hou  >  d'une  limille  an- 
tienne •  alliée  depuis  long  teins  aux  meil- 
'  leures  maifonsdu  pais.  La  naiiFancede  Pier- 
re fiit  prévenue  d'un  accident  où  il  patoit 
que  Dieu  donna  des  marques  paritcutieres 
de  fa  prorccHon  i  b  mère  Se  à  l'en&nt.  La 
Dame  de  Kcrofar  ,  grofîe  de  ce  fils  de  be^ 
oedtétioD  1  alla  voie  des  laboureurs  qiikra> 
vatllaienc  dans  un  champ  voiGn  >  8e en  s'en 
retoutnanc  elle  fut  pourluivic  pacunecou- 
leuvie  d'une  gi:andcur  extraordinaire.  £Ue. 
courttt  >  làifie  de  fraïcur ,  vers  le  logts  >  où 
le  ferpent  la  fuivitavecopinl.'ureté  ,traver- 
U  cour,  falle*  8c  cuiâiie  ,  Se  la  talonnade 
jfôrtc  ,  qu'elle  fût  contrainte  %  par  un  effort 
dangereux,  de  monter  fur  une  taWe  ,  fur 
bquelle  le  ferpenc  qui  avoir  déjà  entortillé 
£1  qiîcuë  à  l'un  des  pkds  de  b  table  »  s'eA 
for^oii  de  s'ébnoer  »  lotlque  les  domeftiqiieB 


accourus  aux  cris  de  leur  maitrelTc  ,  la  de-  8.  i  îi. 
Uvccrcnc  deccp^ril  extrême.  Elle  accoucha  ^9- 
heurejfcm.nc  quelque  tems  après  t  8e  l'eii'  J  0  i  If* 
fant  ne  f.n  pis  plûtoc  fcvrc  de  l.i  mamelle, 
qu  clic  pi  II  un  grand  loin  de  Ion  éducation» 
&  fur  tout  detc  former  de  bimnc  heure  î 
1.1  pieté  ,  àquoi  elle  n'eu*  pis  gr.mJc  peine  , 
V  ù  Ils  lieaiculeidilpoliiioni  que  Dieu  avoic 
mifcs  dam  foname,  Les  preniîetrs  paroles 
qii  il  piononç.1  diftinfl.mcnr  ,  f.it.n:  'c"s 
noms  Ucuz  de  Jclus  dcM.uie.  Il  apprit 
avec  une  facilité  extraordinaire  l'oraifon' 
Dominicale  ,  la  Sjluu:ion  Angcliqtic  ,  le 
Symbole  des  Apotrcs  ,  sc  ks  Conimandc- 
mens  de  Dieu  &  de  l'Eglife  j  6e  des  l'âge 
de  5 .  à  6.  ans  il  fut  envoie  à  1  cco!c  ,  fou» 
un  Prêtre  nommé  Mi/Tirc  Hervé  Miorflec» 
homme  de  fainte  vie ,  qui  cnfeignoic  publu 
qucmenc  les  enf.ins  dans  une  clupjilc  S. 
N.culji  pici  de  Moilaix.  Ce  bon  Prêtre 
admirant  dcs-lors  b  Candeur  de  fon  petit  - 
diicipic ,  diloit  fouvent  qu'il  rcmatquoit  en 
lui  des  préf^gcs  d'une  grande  faintetc  i  8c 
^en(anl^  fervant  dès  lors  d'indrument  à  ht 
vérité  éternelle  ,  difuir  qu'il  l'eroit  un  jour  '* 
Religieux  de  1  Oidrc  de  S  Dominique.  U 
poRoit  tOQjours  un  Chapelet  palTé  à  lacein» 
ture ,  comme  il  Tavoit  vii  pr.vîct!-T  juy  Re- 
ligieux de  cet  Ordre ,  &  le  diioir  fans  ceflè  , 
kv-rqu'il  nëtoit  pas  occupé  à  l'étude  de  fes 
leçons;. 

Après  qu'il  eut  appris  les  premiers  éle- 
mens  des  lettres  fous  ce  vertueux  Ecclelia> 
flique»  fon  pcre  le  pourvut  d'un  nutre  pré- 
cepteur ,  qu'il  prit  à  ta  auifon  pour  indrui- 
retousfesen&os.  C'éiott  M'  L  u  hu  er  Prê- 
tre de  la  patoilTede  Plouczoc  du  même  dto- 
c.'fc  de  'Trcguer  t  qui  fut  depuis  Evêque  de 
Rennes  ,  8e  dont  b  mémoire  y  eil  encore 
aujourd'hui  en  vénération.  M'.  Lithivcr , 
ap.ci  avoir  tnftruit  le  jeune  Qjintin  pen- 
dant quelque  tems  ,  le  mena  à  Paris  avec 
fon  frère  aîné  •  oii  il  étudia  les  hum^nicez 
j  jfqu'ao  commencement  des  guerres  civiles, 
qui  l'obligèrent  à  retourner  en  Bretagne  • 
où  fon  amour  pour  la  Religion  C.ulioh<]iic , 
8e  b  neceffîcé  de  donner  de  l'appui  a  fa 
roerc  qui  étoit  veuve  ,  &  à  fcs  jeunes  frè- 
tes ,  lui  firent  accepter  de«l'ciRplo<  dans  le 
parti  de  la  Lig  le.  Il  fut  fait  Lieotetiani  d'une 
compagnie  de  GenJ.umcs  fous  le  ScignCBC 
deCoat-ttcdrcz,  &s'acquitade  cette  char- 

au  grand  foulagemem  du  pauvre  peu- 
ple }  car  il  ne  Ibuftioit  pas  que  Tes  foldatS 
ulalTent  d'aucune  violence ,  ni  qu'ils  âflcnc 
le  moindre  tortaox  haUtans  des  lieux  où 
ils  pifToÏL-nt. 

■Apres  qu'il  eut  exerce  quelques  années 
cet  emploi ,  coamebgpicne  dvilequidu'  Dep"i<ift»* 
ta  neuf  ans  en  Bntagne  *  n'en  rrck  encvtc  ^IJST»!* 
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i.  15.  xt.  ^urc  que  trois ,  il  arriva  que  joiianc  aux  car- 
eu  19.   tes  à  Morlaix  ,  où  fa  compagnie  ctoit  en 
■  3  U  i  N.  garniion  avec  quelques  aucrcs  >  il  cncendtc 
les  ccis  pitoi-iblcs  d'un  pauvre  pjïfan  qui  fc 
pbit^noi:  d.uis  U  rut:  ,  que  les  foldau  lui 
avoicn:  piU  le  peu  qui  lui  ceAoit  de  bien. 
Le  ginercux  cavalier  ,  à  qui  la  guerre  n'a- 
v.v^  iM'  r-:':  .  Lii-nms  A  bien  d'.r.tTri's  ,  Ics 
Icnumcns  a  liuin.miié  >  ne  pouvant  appor- 
ter d'autre  remède  saut  pJaiotes  de  ce  pati- 
,    '        vre  homm:'  ,  lut  donna  tout  ce  qu'il  avoit 

Êagnc  au  jeu.  Cette  aÛion  gcneicurc  tut 
ientôt  fuivie  de  là  leoopipenre  ;  car  fc  re- 
vciîl.int  le  lenJemnin  matin  ,  il  lui  fcmbla 
cntcmiic  les  me'uies  paiolcs  qui  1er  vitcnt  au- 
trefois i  convertir  S.  AuguAin  ;  frt»  ^  U, 
Le  premier  livre  qu'il  trouva  fous  (a  main, 
fut  cciui  des  ConfelHonsdc  ce  même  Pere , 
«nqiielil  prie  un  fi  grand  goût  1  qull  fit  ùm 
unique  occupation  de  cette  leâure  ,  à  la- 
quelle il  pa/Toit  les  nuits,  pendant  tout  l'hi- 
ver. En  peu  de  tenu  il  parut  tout  change  > 
ie.  en  eff  :t  dégoûté  dcs-lors  de  la  vie  mili- 
taire >  il  ne  penfoit  qu'aux  moïens  de  quit- 
ter les  armes ,  pour  vaquer  ferieufcment 
à  Ton  falut.  Il  jeûna  tout  l'A  vent  de  l'an 
&  le  Carême  fuivanc  >  nonobftant 
h  Âtigue  ds  &  proftflioa.  li  feietiroit  peu 
à  peu  des  compagnies  ,  &  ne  prencMt  plus 
de  plaiflr  qu'à  viûier  les  Eglifes  .  particu- 
lièrement celle  des  Frères  Prêcheurs  de 
Moi laix  ,  où  il  entcndoit  ordinairement  U 
Mellê  I  &c  (e  confeflbit  Se  communioit  fou- 
vent.  Sur  la  tin  de  la  guerre  civile  ■  il  (rou. 
va  occadon  de  fc  défaire  de  fa  Licuteiunce> 
&  ia  quitta  avec  l'agrément  de  foQ  Capi- 
pîtaine. 

Il  s'embarqua  à  Morlaix  ,  pour  fe  ren- 
dre àBourdeaux.  Bc  de  là  il  palTa  jufqu'a 
Agcn  ,  pour  y  achever  fes  études  au  col- 
lège des  Jelùites  ,  qui  l'admirent  pour  la 
troUiéme  CUflé.  Il  s'appeltoit  ;^ors  M', 
de  Limbaû  ,  &  ctoit  âge  d'environ  trente 
ans,  L'adîduiié  de  fon  travail  >  jointe  à  la 
bodi^  de  fon  efprit ,  lui  fit  faite  de  grands 
progrès  dans  les  humanitez  &  dans  la  philo- 
lopbic ,  oîi  il  fe  diitingua  avanugeufcaient 
parmi  tous  fes  compagnons.  Mais  il  fit  en- 
core p!  js  de  fruicdans  la  fcicncc  des  Saints , 
par  k  bonheur  qu'il  eue  de  lier  amitié  avec 
M',  le  Noblet2  Gentilhomnie  de  l'Evcché 
de  Léon ,  qui  ctudioicaufllà  Agcn,  8c  d'ap- 
prendre de  lui  ces  deux  grands  principes  de 
la  vie  Apoftoltque  à  laquelle  l'un  Se  I  autre 
étoient  appeliez;  1:  mépris  du  monde.  Se 
l'amouc  du  prochain.  M<.  le  Nobfetz  étoit 
plus  Jeune  de  huit  ans  que  M*,  de  UmbaO  ; 
cependant  celui  ci  s'efl:  loii  jours  fait  un  dé- 
voie depuis  ,  d'appclki  M',  le  Nobetzfon 
milUst  •  parce  qu'en  tS&x  il  fiic  cdw  qui 


QUINTIN. 

fexcita  le  plus  efEcacémcnt  à  vaincre  tout  et  S.  i^.  tu 

qui  s'oppofoit  en  lui  à  la  Loy  &  à  la  vo-    ou  ap» 
loatc  de  Dieu  ,  a  mcprifcr  le  moiïdc  ,     k  J  (1 1M« 
n'edimer  les  biens  de  la  fortune  qu'autant 
qu'ils  pourroicQt  lui  fttv^r  à  lÎECoucit  les 

pauvics. 

Moniteur  de  Umbaii ,  léfiihtd'afpitieci 

la  plus  haute  pctteélion  ,  commrnc:i  pir 
déraciner  tout  ce  qui  redoit  en  lui  d>.  m  m-  - 
vailès  habitudes»  il  s'anacha  fur  tour  .\  com- 
battre le  vice  qu'on  attribue  le  plus  ordi- 
nairement à  [i  nation  ,  &  pour  s'en  dé- 
faire entièrement ,  il  joignit  aux  plus  ar- 
dentes prières ,  la  genercule  résolution  de 
s'abdenir  entictemcnt  de  vin  pendant  tout 
le  relie  de  &  vie.  Son  direâeur  ne  s'y 
oppofa  point ,  &  fi  cette  viftoirc  ouvrir 
à  l'amc  du  pénitent  le  chemin  de  la  Sain- 
Cetc  ,  il  plut  à  Dieu  de  la  faire  fervii- 
aufTi  à  donner  à  fon  corps  plus  de  fanté 
&  de  force  pour  fupporier  tous  les  travaux 
de  fon  zélé.  Il  fit  une  confeflîon  générale 
de  toute  fa  vie  à  un  Pere  Jcfuite .  qui  le  fie 
recevoir  dans  la  Congrégation  de  la  Vier- 
ge ,  dont  il  fut  prcfque  toûjouts  Préfet,  i  . 
caufe  de  fa  pieté  iingulicre.  Il  vilitoit  les 
Hôpitaux ,  y  fervoîr  les  pauvres  avec  beau- 
coup d'afièdion»  te  les  aHidoii  de  innces 
qu'il  pouvoit.  Il  frequcmoit  les  Sacremens 
avec  une  dévotion  qui  en  infpïroit  aux  au- 
tres I  &  ne  pcrdoit  aucune  occafion  d'a/H- 
fter  aux  fermons  &  aux  conférences  fpirl- 
tuellcs.  U  ne  fe  contcntoit  pas  d'obfervet 
rigourcufemeot  les  /eânes  commandez  par 
l'Eglilc  t  il  y  en  ajoiïtoit  plufieurs  autres 
pendant  le  cours  de  l'année  ;  il  prenoic 
U  difciplinc  jufqu'au  fang  ;  &  pour  vaquer 
avec  plus  de  liberté  aux  exercices  de  pe> 
nitence  &  de  mortification ,  il  s*enr6la  dans 
la  Confrairie  de  S.  Jérôme  ,  appcllée  des 
Pcnitens  bleux  ,  dont  les  Conhretcs  pratî- 
quoient  de  grandes  maoetations  i  il  en  fiie 
bientôt  élu  Supérieur  ,  &  demeura  dans  ce 
grade  pendant  tout  le  temsqu'il  fut  à  Agen. 
Il  commença  auflî  dîs  lors  à  pratiquer  ce 
qu'il  continua  depuis  jufqu'à  la  more ,  c'cft- 
à  dire  à  tiavailkr  au  fialut  des  aoacs.  Il  s'ac-> 
rétoit  dam  les  rues  te  dans  fes  places  pu- 
bliques ,  à  catcchll'er  les  enfans  &  les  pau- 
vres i  te  iorlque  dçs  écoliers  peu  vertueux 
fe  mocquoient  de  fit  conduite  te  de  fan  zélé  » 
il  leurrépondoitcouragcufemcnt  :  jtttetcti- 
gii  point  de  CEvngiU  de  j.  C  11  ne  s'ea 
tint  pas  là  ,  mats  looché  fenfiblement  de 
voir  les  environs  d'Agcn  infjcl-z  de  l'Iie- 
cefie  de  Calvin  ,  &  les  Catholiques  de  la 
campagne  peu  inftruits  des  principes  de  la 
foi,  il  fit  une  fainte  alTociation  de  plufieurs 
écoliers  t  Acalloitavec  eux  »  les  Dimanches 
se  les  jours  de  fiis  »  dans  les  villages  ac  les 
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8.    .  it'  mailons  des  païfans ,  fortifier  les  Catholi-  &c  à  s'cmpioicr au  faiutdcs  amcs  en  fonpjïî,  8,  i  j.  ix. 

ou  xç.  qiltsdansla  Religioat  vifitcr  les  Inaladcs ,  où  l'ignorance  des  peuples  ,  Se  lie  peu  de   ou  if. 

JuiK.   &  porter  l'atimonc  à  ceux  qui  ctoictu  dami  foin  Je  h  jMùfi.ui  des  EcctcliaftiqiKit  KO*  J 

l'indigence.  Monfieur  le  Nobletz  fut  celui  dolent  ici  luvaux  utiles. 

3 ai  le  tcconda  le  cnieux  dans  ces  exercices      II  ctoit  revenu  à  Bourdeaux  >  &  fur  la 

c  zélé  se  de  ehaticc  >  qu'ils  continucrcn:  fin  d*Oûob[°c  de  l'jn  i6oc  il  sVcoit  cm- 

depuis  l'un  Se  l'autre  en  Bretagne ,  au  grand  barqué  Tgr  un  vaillcau  niaiclunJ  d  Audier* 

'  avantage  de  leurs  compatriotes.  ne  qnl  faifoit  voile  pour  Motlaix.  Arhvé 


Comme  \.\  charirc  de  M',  de  Limbaii   en  cette  ville  dans  un  état  où  il  ne  pou- 
p>ur  les  pauvres  n'avoir  pomi  de  bornes  ,   voie  ccre  qu'à  charge  à  i'es  parens  >  vu  U 
il  n'en  donnoir  point  non  plus  à  Tes  aumû-  dtipolitioà  ^'il  avoir  faite  de  (es  bient  en 
ncs.  Apres  avoir«donnc  pluficurs  fois  tout   f.ivt.ir  des  pauvres ,  il  m-  LailTa  pourtant  pas 
Targcni  qu'on  lui  envoïoit  de  l'on  pis ,  ks  d '(.prouver  que  Dieu  n'abandonne  peine 
fims  »  éc  tout  ce  qui  ctdti  a  fa  difpblition ,   ceux  qui  efpercnt  en  lut.  Une  de  fes  lœurs 
voïant  mourir  de  faim  dans  Ici  ruS  d'A-    ''H  fi'  ni^mblii  honni:tcm--m  une  thaniSne 
gen  de  pauvres  gens  que  la <J)ertè  qui  alfli-   d  un  la  v'uic  ,  6c  pont vui  ehaiiiablement  à 
geoit  la  Guienne  avoir  réduits  i  la  plus  af-  f^  fubdlbnce.  Il  dégarnit  deux  fois  cette 
ficufe  mifcre  .ilervo'ù  une  proctiratlon  à    cîu'nbrc  ,  pour  aiïi;hi  Ici  pauvres  ,  à  qui 
l'une  de  îes  tantes  ,  pour  vendre  1;  ionds    'i  conunuoit  de  Jonnci  tuut  ce  cju'jl  avoir, 
de  ion  patritnoine  i  alla  en  toucher  l'argcac   Si  fcc  jr  ne  fe  rebuta  point  de  tant  de  fuis  i 
à  Morlaix  >     rrvint'incontinjnc  le  dilhi-    niils  't:i  aï.înt  remeublé  fa  CLun;h;c  po.ir  Ia 
bueraux  pauvici  d'Agcn  ,  parcic-ilicicr^cac    tioilicmc  lois  ,  elle Ic  pria  d'avoir  cgaid  a fei 
aux  pauvres  homcix.  Son  hotc  ,  qui  ne   facultcz,  &  de  ne  la  pas  mcaïc  hgrs  d'ctac 
fçavoitpas  un'  !  -  te  l'iifagc  Chrtrîcnqu'il    de  rafTiilcr  coriimc  c!!e  le  fouh.iitoi*  Ne 
avoir  fiit  de  les  iimtircs  ,  eut  peur  U'ccrc   pouv.int  donc  pl.ij  alors  continuer  des >cha- 
rcpris  lut-mcmc  >  comme  âuwar  de  pro-   imitez  qui  devenoient  à  chargea  l'es  patcns* 
faiîons.  U  défera  le  difllpatcur  prétendu   il  tira  de  Ton  propre  fonds  de  quoi  fatisfairo 
aux  Echcvins  &c  Jurats  de  la  ville  >  qui  le   l'ardeur  qu'il  .u-oit  d'être  utile  aux  autres.  Il 
citèrent  devant  eux  ,  pour  le  réprimander   confidcra  qu'il  n'y  .îvoit  encore  aucun  col- 
d'avoir  prodigMé  ÛM  biens  ,  &  de  les  avoir    Iv-^e  public  établi  en  kiîu  -  Bretagne  ,  à  h 
perdus  au  jeu  ou  à  quelque  autre  ufage  ilic-  ia^ûn  de  ceux  des  Teluûci  ,  on  les  études 
gifme.  Ce  fut  avcc  bien  du  plaifit  »  qu'il  font  pirta^es  en  différentes  dalles  >  &  où 
K  vit  ainll  connraim  de  dccouvrir  quels  les  cfprtts  des  enfins  font  formez  aux  let- 
avoicnt  été  le^  excès  de  là  charité  ;  mais  il  très  fie  à  la  pieté  :  &  que  faute  de  maîtres 
ne  pur  fe  difpcnfcr  de  rendre  à  la  venté  le  pOur  cnfeignsr  la  langue  Latine  >  les  Pré- 
ténioi^iagequeraucorùé{Nibliquecxigeotc  -  très  même  de  ce  païs-là  l'ignoroienc  emié'* 
de  lui.  renieni.  Il  réfolut  donc  trciiiblir  chca  lui 

Prévenu  de  rcfprit  Apoftoliquc  »  il  crut  une  chffc  à  Morlaix  ,  &:  fe  mit  à  expliquer 
ne^uvoir  miouc  rcjpondrc  à  fa  vocation*  tousles  jyurs  Ciceron  te  Virgile  à  un  grand 
qu'enenbraflànrnnftitutdesjeruices.  Au(l  nombre  d'écofiers  que  fa  réputation  attira 
fi-tôc  au'il  eut  achevé  fes  études  de  Philo-  des  Evcchcz  de  Ttcguer  ,  de  Lton  Se  de 
fopbie  ,  it  déclara  fi  réfoluticm  aux  Peres  Coinoiiailk.  Il  roploiv  toujours  dans  fes  le- 
du  Collège  d'Agen  ,  qui  fenvoTéreffi  au  çons  des  traits  d*unsfcience  plus  fubliihe  , 
Noviciat  de  Toulouzc.  La  ferveur  de  Tes    poiu  le  rci^Iemcnc  des  nia^U  b      former  fes 
oraifons  &  de  fcs  pénitences  y  ru'ina  telle-  uticipies  à  la  pieté.  U  fur  heureutcment  (ecua- 
meiit  là  (uni  au  bout  de  quefqueii  mois*  dé  par  un  excellent  Ecclefiadiquc  ^ngJois, 
qu'il  ne  pouvoi:  plus  digcter  aucune  nour-   nommé  Cliailes  Loit.t  ,  qui  apics  avoir 
riture,  &  tous  les  loins  d«  fes  Supérieurs  fouft'ert pendant  deux. ins  .pour la Rtdigioa 
ne  purent  lui  procurer  aucun  fou!  igemenr.   Catholique  .  les  rigueurs  d'une  affreufe 
Ils  furent  obligez  de  fe  rendre  à  l'avis  des   prjfon  >  n'en  avoir  été  délivré  >  à  la  prière 
médecins  t  de  de  l'envoier  en  fon  païs  rcf-  de  l'AmbaiTadeur  de  France  .  qu'à  condi- 
pirer  Fair  natal  *  Cèul  capable  de  le  rétabfir.  tbn  d'erré  banni  à  perpétuité  des  Etais  da 
Ils  lui  permirent  de  garder  fon  habic  Reli-   Roi  delà  Grande- B:ctagn«.  Il  vint  à  Mor- 
gieux  pendant  ce  volage  .  Se  lui  pronnrent  laix,  Se  Monfteut  Quiniin'n'cut^as  piûiôc 
Se  le  retenir  parmi  enx  »  ilt  plaifoii  à  Dieu  reconnu  là  Tuffifance  dans  la  Théologie  Se 
de  lui  rendre  la  fanré.  Mais  aïant  appris  de-  dans  les  lettres  humiines  ,  qu'il  ne  douta 
puis  qu'elle  ne  fe  réublilijDic  point ,  ils  l'çx-  point  que  Dieu  ne  lui  cùc  envoie  ce  iccours 
.  bottèrent  à  vWre  rcKgieôfeinenc  dans       pour  1  inftmâtori  de  ceux  de  fon  pa'is.  U 
tat  féculicr  j  à  fuivrc  autant  qu'il  lui  (croit  ne  voular  p! js  fc  conJ-ure  que  par  fes  fa» 
poinblc»  les  CotiftitatioQS  de  S.  Ignace*  gss  coi^fciU  ;  il  lui  obéit  comme  à  ion  Sa- 
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l perièuf  &\  féHfilfeikeur  »  K  fa  famé  s'éz  meiii  te  fappliaht ,  éc  Itii  proiefta  qu'ilfe  9:tf,i%. 

ou   10"  tint  iccabilc  en  ce  tems-là  ,  il  joignit        chctitoit  encore  plus  ({«e  par  le  paffé.  PSa    ou  îo. 

T  u  I  s  travaux  d'cnleignct  ,  qa'il  parugea  avec  de  tems  apfèj  que  M'.  Qmntin  fut  Prêtée .  Juin. 
Monficur  Lottec ,  celiii  dTappréMce  <le  lui  iHuc  privé  de  la  coftipignie  &  du  fceoiùtf 
h  Tijcoloric;.  ^      ïJ"»*** »      '<î"i     P»P«  C\  emtfnr 

Monficur  Quipiin  ,  alors  âgé  de  qua-  Vlïl.  Im  àt  l'Atthtfvcché  de  Can- 
rinte  ans  ♦  ne  rcgardoit  encore  la  Prcttile ,  torbcri ,  6c  pa  1 1 i:  auflTi-  tôt  pour  aller  alHlkr 
du'avcc  un  rcfpea  qui  !e  portoit  à  s  ta  ju-  le  troupeau  dooc  on  lui  COûfioii  le  foin, 
ger  trcs-ibdigne  i  mais  ion  zélé  .  après  di<  Son  UdigneifteU  ni!  pttrtit  phn  à  M». 
Sm  dt  préparation  5  &  le  confçil  de  fort  Quintin  de  continuer  d'inftruire  la  jeuncC' 
•  Dircaeur  ;  l'emportèrent  enfin  (Â  la  crain-  fe  1  tâûjouM  fotté  i  fervir  le  public 
te  &  lue  fou  humilité.  Il  reçut  la  Ordres  àaaa  les  ftttftioite  itbtW  Apoftoiique  , 
SacrOE  t  îtat  la  vàc  de  fis  rendre  {rfus  utile  àom  il  avoii  commencé  lesexefcices  pac  ki 
au  prochain  ,  Se  die  fa  première  Mcflè  i  (cunoaî  doua  Us  patoi0cs  voifitxs  de  Mor- 
Morlaix  dans  l'Eglilc  de  S.  Mclaine  ,  ^        Irff&esêË  ks-Didiuiehes  am  matin 


ui  lui  iircm<   .       .  .        .  - 

ieé  àittcs  >  iMit  pour  obéir  à  la  coûtoniti  de  Morlax  ,  &  le  reçut  le  jo.  d  O- 
du  païs .  qtj'en  confider.ition  de  la  p4u*teté  *)brc  de  l'an  1 60a.  Onàà  ^it  le  déc«|e<> 
«ù  le$  charitczdu  nouveau  Prêtre  l'a  voient  «o»  n'étéit  pu  nwdrbrtt  pai'rfii  Ici  Reli- 
teduit.  La  co&nime  demandoit  que  de  Ion  gjcuic  de  cette  maifon  ;  ôc  M'.  Quimiii 
côte  il  donnât  un  repas  à  la  compagnie  >  n'entra  dans catcËuailleécattée  de  fet  plut 
ec  l'un  de  fcs  proches  avoir  pris  ce  ibio*  fevtosflev«ts,quedMttteéfcflbind'ymet> 
Mûskùint  Ecclcfuftiquc ,  quifçavoit  que  «e  La  Reforme  ,  ou  du  moins  d'y  loulfrif 
ces  forces  d  afTcmblées  ne  font  point  cxem-  beaucoup  pour  la  défiaifede  Ja  pieté  «e  dû 
btcs  d  intempérance  fie  de  débauche  ,  fup-  U  âtttteté  RdigieuTe.  îl  piflk  toûX  le  tmt 
blia  tous  CCS  McfTifurs  de  vouloir  bien  Icdif-  de  fon  Noviciat  dans  une  jurande  humilité  , 
pcnfer  de  h  coûiumc  d'aller  dîner  cbczcux»  «t  des  auftcritez  exttaordinaiiw  ,  ûAi  àé* 
ec  de  le  liiflci  donner  à  Dieu  fculunc  jour»  c]aicreDcecei|ier(biUM;ledeffôhqfi*i1avbîl 
ttcc  où  it  venoit  de  recevoir  de  fa  bonté  une  de  travailler  à  reformer  1 1  m  uion  ;  defî«in 
fivcur  a  fignaléc.  lî  fc  retira  zatk-tùt ,  iaos  ^ui  l'occupa  inutilement  pendant  vingt  als, 
aitcndr'c  leur  ré  poule ,  pour  aller  cwïlinuer  "«il  qui  eut  enfin  b  benedîftkm  du  Cîd. 
^fcs'cnticrcnir  avec  DiO»  »  après  quoi  il  fit  Aiiiïi  tôt  apt  es  fa  profefTion  ,  aïant  offert 
porter  à  1  H  ôpital  tout  ce  qui  avoir  été  Pji'^'^"  piicrei  6c  pluûcurs  aufteritez  à  la 
paré  pour  le  dmei ,  alla  fervir  les  pauvres,  *  Divine  tniiencolfîle  ,  il  sTxttacha  à  gagner 
dîna  fobtcmcnt  de  leurs  reftcs.  leur  fit  une  par  la  douceur  Se  fa  cliaiitc  l'cflniK  l'a.fe- 
èxKor::i'ion  pleine  de  tcndrcllc  »  3£  pu»  di»  âion  dc$  Religieux  ,  pour  commencg  i 
ftnbua ,  tant  a  eux ,  qu'aux  pauvresjiooteox  travailler  i  fii  iabieennepiife.  Il  n'épa^na 
de  la  ville  ,  toiicrargént  qu'il  avoit  rctu  à  ni  tes  remontrances,  ni  (es  larmes  i  mais  les 
l'olïrantle.  I!  couronna  cette  charité  jaer-  mauvaifcs  habitudes avoient  pouffe  de  trop 
vellleule .  pat  un  aûi  de  patience  héroïque,  profondes  rMÎdO.^  Ontfaica  f»  ptopoiitiOii 
Un  hommequidcmeuroit  avec  lui ,  &c  qui  de  ridicule.»  on  luircprocha  qu'il  ctoic  trop 
ëfpciolt  avoir  quelque  part  à  ces  préfens.  nouveaudansrOrdlC*  pour  vouloir  rc^ 
fuc  11  oucté  d'apprendre  l'ufagc  qu'il  venoit  lesanôemiSe  rendutdflfemeat°s^tdtiel]e« 
^'cn  £aire  ,  qu'il  lui  donna  un  rude  ibufflec.  ment  rendu  maître  des  cœurs  ^  qu'on  crue 
M'.  Quintin ,  qui  avoit  appris  à  l'école  de  pratiquer  un  aéte  de  dilciplinc  Rc^ulicrc  » 
fon  Divio  maître  ,  qu'il  n'cft  point  de  vî*  tnfii&htonciude  cone^ottcaipkin  Cfaa- 
âoite  plus  honorable  «c  plus  méritoire  ,  que  pitre  au  Pcre  Qmntin  ,  Se  en  le  châtiant  fc- 
dc  fe  vaincre  foi  m^mc  ,  ne  témoigna  pas  vêtement  comme  un  broilUlon  dangereux, 
le  moindre  reflcntiment  d'un  tranement  fi  Crt  mauviis  iraitetnais  ne  le  firent  point 
indigne.  Celui  qui  le  lui  avoit  fait  ,  fut  en  changer  de  rcfolution  ,  K  fes  confrcrts  fcsr- 
quelque  forte  le  fcul  i  en  leHètKir  toute  la  cea  à  loi  donner  leur  cibme  ,  ne  purent  fc 
honte  8c  toute  la  douleur.  Confas  8c  pene-'  difpenfer,  quelque  tems  après  fa  profèfllio«> 
tré  de  l'excès  oiiremportcrocnt  l'avoir  pout  de  lui  donner  ks  charges  de  Soupricur  St 
fé .  il  fe  profterna  aux  pieds  de  M'.  Quin-  de  Maître  des  Novices.  Outie  les  Confti- 
tin ,  &  le  pru  de  lui  pardonner  Ton  infolen-  imionsde  Ibn  Oïdie ,  qtill  tMèrvoit  dan» 
ce  ec  fa  témérité.  Le  pardon  ne  fut  pasdif-  la  j^^lus  grande  rigaeur  ,  il  pratiquoit  encore  * 
ficile  à  obtenir  d'un  homme  qui  avoit  été  de  grandes  aufteritez  qu  cUcs  ne  lui  impo- 
ihlènfible  i  Vdta^  1  3  cftAnOî  teadro*  «nent  poin.  U  csnianah  à  nepoilR  boite 


8. 1  f.  it.  de  vm  I  îl  eoudioicliir  la  dîne  {  veUloit  h 

ou  ii».  niciliL-Lirc  p.ircif  de  la  nuit,  fie  portoitprcf- 
J  U  X  M.  que  toujours  la  hairc  ou  le  dlicc  ,  qui  lui 
pouml^oc  fut  le  dos  >  anlfi-lHai  que  là 
tunique  de  laine.  Il  joignoit  la  mortifiLMiion 
iAteticutc  à  CCS  peines  cotpocclks  >  pac  l'ab- 
Mgacion  entière  de  lui-même  «  pac  rexeccî'* 
ce  coniinticl  des  humiliatioiu  ,  par  la  paiicn* 
ce  invincible  qu'il  oppoioïc  aux  aiftotus  Se 
MX  injuro^ 

Monfieur  le  Nob!ct2  (on  .iticiïn  ami  , 
qu'il  concinuoit  toujours  d'appellcr  foirmai' 
ne  Talla  voir  en  1^07.  Le  Père  QuiiuiD 
confîdcr.int  les  grands  :ivantages  que  cet 
homme  ApoUoliques  avoir  reçus  de  la  na- 
tuxe  <e  de  la  grâce  •  lui  raconu  tout  ce  qu'il 
avoir  fait  pour  reformer  fa  maifon  ,  lui  re- 
montra vivement  que  le  mo'iea  d'y  téiiilir  * 
feroit  d  avoir  un  fécond  tel  que  lui .  8e  lui 
pcrfîiadi  d'entrer  dans  cette  maifon  ,  pour 
y  concourir  au  dcffein  qu'il  avoii  formé  d'y 
£iîre  revivre  l'el'pritde  S.  C^ominique.  M'< 
le  Nobictz  fc  rendit  à  fcs  inftanccs  ,  de- 
manda l'habit  des  Frcrcs  Picclicurs ,  &  fut 
admis  au  noviiiat  dans  le  Couvent  de  Mor- 
hix.  Nous  dirons  ailleurs  ce  qui  lui  arriva 
dans  cette  maifon  >  il  (uffit  de  dire  ici  que 
le  PereOuintin  eut  part  à  Ces  loutfrancet. 
On  ne  içait  fi  ce  fut  d.ins  ccr;  occafion 
ciuclle  donc  nous  faoixs  le  rcLic  ailleuri  , 
M  pi.nJanc  le  novitiat  ,  qu'on  mit  la  pa- 
tictuedu  PereQuirnn  A  'tn.  c;_'rfiivc qu'on 
ne  peut  rapporter  ixm  cxcitct  1  tiorrcuc  Se 
l'iodignation  >  mais  qui  lui  cil  trop  gloricufc» 
pour  être  oubliée.  Son  Superictu  ,  voulant 
fans  doute  le  dégoûter  cIl;  l.i  t.icilicc  qu'il 
apportoit  àobcïr  ,  Se  le  poi  ter  .1  quitter  une 
maifon  où  fcs  frcrcs  ne  II'  voioicnt  qu*av.JC 
impatience ,  lui  coinmanda  de  fc  tenir  tc(e 
nue  (tendant  une  heure  entière  »  à  ta  chute 
d'uneeau  froide  qui  coule  Gnsceircduballia 
«Tune  fontaine  élevée  djns  le  cloître.  Le 
iâinr  Religieux  ne  murmura  point  d'un 
eommandemem  inhumain  ,  capable  de  lui 
donner  la  mon  i  6c  l'on  eut  la  cruauté  de  le 
voir  obéir .  fans  lui  âixc  gracc  d'unûiftaot 
de  cetie  efpece  de  tocture* 

Le  Pcfc  Quimin  s  cum  joint  eiifiike  i 
M',  le  Nobletz  chadé  du  novitiat  desFre* 
res  Prêcheurs  »  fit  plufieurs  miiTumsairec 
lui.  Qupiqull  l'appeliàt  toujours'  fon  maî- 
tre ,  cependant  M',  le  Nobletz  lui  obcïl- 
ùùt  comme  «  fon  fupe  rieur  ,  dans  les  excr- 
ckesdestnvaux  Apodoliques.  Le  P.  Qtnn- 
iin  prcchoic  ordin.iitcmcnt ,  &  M',  le  No- 
bletz avotc  foin  d'en&i^ier  le  catechifme 
fie  d'expliquer  les  nnlleres  de  ta  fbi.  Tous 
deux  avoienc  h  même  aidcutdans  les  em- 
plois de  charité  »  6c  U  mcms  ncgii|;ence 
^01»  looc  ce  qui  regarde  la  fmmmwfan 


de  là  vie.  Le  P.  Otdndn  ne    noiirtiflbir  9»  t  ^  ït 

que  de  gros  pain  de  felgle  avec  du  lait  ,  qu'il   ou  19, 

aUoit  >  aprcs  ion  fermon  .  demander  auxjun^» 

ftStutt  >  pour  rarooor  de  bien.  II  préchmc 

avec  tant  de  véhémence  ,  &  faifoit  paroî- 

trc  •  en  parlant  de  la  MajcAc  Divine  *  uac 

taSeait  fi  (aime  8e  fi  extraordinaire  •  que 

les  moin';  dévot":  de  fcs  auditeurs  >  vo'iant 

fcs  yeux  ctmcclans»  fon  vilage  enflammé  • 

fon  gefte  animé  d'im  faim  emportement  t 

en  difoicnt  autant  de  lui  ,  que  les  Juifs  en 

dirent  des  Apotrcs,  lorfqu'cny  vrcz  de  l'Et 

prit  de  tXait  iU  commencèrent  à  leur  pré^ 

cher  la  refurrcétion  de  celui  qu'il?  avoient 

crucifié.  L'union  parfaite  qui  étoit  entre  ces 

deux  Mifnonnaires,&  l'edimequ^bavolent 

!  un  pour  l'autre,  fut  un  des  principaux  mo- 

ïcns  dont  Dieu  le  liervit  jpjufjU  convcrûoo 

des  peuples ,  quiefi  ibtfvénte'mpcchéepar 

le  peu  J'intelligcnrc  qui  fc  trouve  entre  ccux 

qui  travaiiluu  auiaiuc  dei  autres.  Ils  nepart) 

loient  incelTammcnt  que  de  Dieu  »  dom  ilt 

croient  rLinpîis,  Se  les  difcours  dont  M',  le 

Nobletz  cturetenoit  Ion  compagnon  lui 

donnoient  tant  d'admitation  pour  fa  vertiiA 

Se  pcnetroicnt  li  vivemtnt  dans  fon  coeur» 

qu  il  te  jcttoit  à  fes  genotix  ,  &  fc  ptoftec« 

noii  à  fcs  pieds  pour  les  baifer.  Le  P.  QjnQ' 

tin  ,  anime  par  M'.  le  Nobletz,  cxcitoit  i 

Ion  tour  le  Religieux  qui  i'accompagnoit  > 

Si  lui  difoit  fou  vent  en  rcmbrafTaot  :  «mtms 

Diey,  men  cher  frère  ,  .T/'ywi  Dieu  ;  &  ce 

Religieux  ,  dune  vertu  raie,     qui fucce-    te  P.  i» 

da  enfuitc  à  fon  efprit  &  à  fes  emplo'u  dans 

les  Mifllons  a  aiïuté  qu'il  lui  vit  un  jour  le 

vifage  brillant  d'une  lumière  toute  Divine. 

Une  femblable  merveille  a  été  atteflce  par 

M',  de  Coat  faliou  de  la  maifon  de  Kcrou- 

adc  ,  l'un  des  gentilshommes  te  plus  vcc* 

tucux  &  les  plus  accomplis  de  fon  ficelé  > 

qui  a  dcpofc  >  que  s'ctant  retire  un  foir  dans 

le  coin  d'une  chambre  de  la  maifon  du  Rc.< 

ûeur  de  Plotié  en  Lcon  »  où  il  ctoit  en  pen- 

lion  dans  là  jeuoelte  >  il  y  vit ,  à  la  faveur 

d'une  grande  bm'iere  qui  rendoit  la  chaiu< 

bre  aufli  claire  qu'en  plein  midi  ,  le  Pere 

Quintin  .  qui  do'ianc  y  èux  fcul  •  s'jr  ^toic 

mis  en  pricrCi 

Partni  toutes  les  vertus  qui  rendoieht  ce 
ùim  Rel^^x  recomtnandable  •  celle  qui 
Ctifoir  comme  fon  propre  arafleie .  8e  donc 
il  avoir  déjà  donné  dans  le  fitclc  des  preu- 
ves il  éclatantes  >étoit  lachatitc  envers  Ici 
pauvres.  Il  lesadîftoitdeiout  Ton  pouvoir, 
8£  quant  à  l'ame  &:  quant  au  corps ,  &c  n'e* 
ftimoil  point  de  tcms  mieux  emploie  *  mit 
celui  qu  il  mettotc  à  les  viliccr ,  ï  les  confo* 
1er,  à  les conf- fTcr  ,  .1  les  infltuirc  ,  i  fub- 
venir  à  leurs  bcXoins.  Quand  il  n'a  voit  tieil 
à  fawr  doniact»  il  £^t  laqu£te  pow  m| 
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S.t^.ii.  cli>-'z perron ncs  de  pieté ,  les  rccomman- 
ou  19.  ciuic  dtV^ctuculcmeni  dans  fes  prédications  ; 
Juin,  le»'  diftribuoit  l'argent  des  quêtes  qu'il  £ù- 
foit  po'jr  la  Communauté  6c  qu'il  récevoic 
pour  ici  picdidtions ,  juTqu'à  ceque  TesSu- 
pcricurs  le  lui  eulTcnt  défendu }  il  fe  dépotiil- 
îoit  de  tout  ce  qu'il  pouvoir  quincr  hoonc- 
icmcnt  ,  quand  il  rcncontroit  quelque  pau- 
vre qu'il  jugcoïc  en  avoir  bclom.  Quand  il 
fonit  de  Morlaix  pour  la  dernière  fois  ,  il 
donna  la  feule  tunique  qu'il  avoir ,  à  un  paa> 
TIC  qu'il  rencontra  près  de  la  ville  >  6c  une 
autrefois  il  donna  de  même  l'un  de  fcs  cha» 
pcrons ,  dans  k  lieu  de  Quctiirquin ,  au  dio- 
cefe  de  Trouer*  On  dit  que  Dieu  fît  pa- 
tc!tre  en  plufieurs  occafions  combien  cette 
charité  de  fon  ferviteur  lui  croit  agréable , 
en  multipliant  miraculeufcment  le  pain  qu'il 
donnoit ,  8c' \ai  faifant  retrouvée  au  douf>!e 
l'argent  qu'il  avoir  diftribué.  Pour  ce  qui  cft 
des  petits  enfans  •  il  n'en  rencontroit  jamais 
en  failant  fes  voïag^s  â  la  catnpagne  *  qu'il 
ne  prit  foin  de  les  îmerroger  8c  de  ks  înftcui- 
rc  des  principaux  points  de  la  DoctiineChrc- 
tiennc  *  te  qu'il  ne  leur  Ht  faite  des  aétes 
de  M  fur  la  Divinité  de  J.  C.  8c  des  ades 
d  .unour  de  Dieu.  Il  carcHoit  ces  pauvres 
petits  paifans  >  leur  parloic  de  leur  créateur 
avec  tendrell«  8e  leur  apprcnoû  à  témdgner 
leur  reconnoiiTancc  au  Sauveur  de  kurs 
amcs  *  auifi-tôt  qu'ils  pouvoicm  cominca- 
oeri  le  connoiirc.  Il  avoir  une  oompaflîon 
cxticm;  pour  routes  fortes  de  mifcres  hu- 
maines i  il  ne  pouvoit  voir  aucune  perlon- 
ne  affligée  >  làns  lèfemir  te  cœur  bfeffé  ;ti 
pk'uroir  avec  ceux  qui  ccolcnt  cuns  la  dou- 
leur ,  8c  louhaitoit  »  pour  leur  foulagcmcnt  * 
que  toutes  la  miferes  qu'il  voïoit  fthilfirir 
aux  autres ,  pudcnt  palfer  à  lui.  L'impie  , 
dont  les  entrailles  font  cruelles ,  le  £ùt  un 
jeu  de  voir  psrîr  les  anitnaux  i  la  compaflton 
du  P.  Qjj^ntin  s'étentloit  jufaucs  fur  ks  bc- 
tcs  ;  il  ne  pouvoit  IbaâVir  de  voit  tuer  un 
poulict  ,  pas  même  une  bête  inurile. 

Aprcî  (.1  charité  1  ric.i  n.\  mieux  mar- 
qué Ion  caradcre  »  que  fon  zclc  pour  U  pré- 
dication. Il  repetoic  (ouvent  ces  paroles  de 

l'Apôtre:  mAilituTA  mvi,  jt  i-'  '  ■  îrcc'-j^^i 
l'EpsHpte,  Auflî  Dieu  l'ainiloiiextraordi- 
naitemeot  dans  cette  fenéKon  Apoltolique. 
Souvent  après  avoir  gardé  le  lie  loutc  laïc 
maine  1  on  le  voïoit  lorfque  le  Dimanche 
ét<Mt  venu .  ou  le  |our  de  quelque  fête  >  le 
lever  plein  de  force  5c  Je  vigueur  >  au  grand 
étonnemciu  des  médecins  &  de  les  cooivs- 
tes ,  pour  aller  prêcher  H  la  campagne.  Il 
fçavoit  par  cœur  tou:  le  texte  Je  l'iivangi- 
Ic  de  S.  Mathieu  >  &  des  Epitrcs  de  S.  Paul  « 
Ce  s'en  (èrvoic  1  propos*  tl  évitott  dansfêa 
prédicatloQS  louies  ks  curiofitex  iouciles  « 


&  fe  rend  oit  touchant  •  par  le  fom  qu'il  prc«  8.  ij.iZ'. 
noit  de  s'accommoder  à  la  portée  delèsau-  OU  19* 

difcurs ,  Se  d'infmuer  dans  leur  cfprit  les  vc-  ]  tj I  M*  ^ 
ritcz  folidcs ,  à  l'aide  des  comparatlons  tii 
récs  des  chofes  qui  leur  éttHcnt  famîlkres. 
Les  fruits  merveilleux  qu'il  faitoit  parmi  le 
peupiele  Êufoientcegatdcr  comme  un  Apô- 
tre par  Monfetgneur  Guy  Champon  £vé- 
que  dcTreguer  >  qui  l'cnvoiolt  devant  lui 
prêcher  de  paroiHèeo  paroilTc»  pour  diipo« 
fer  lei  peuples  ï  la  Vifiie  Se  i  recevoir  di- 
gnem'ent  le  Sacrement  de  Confirmation.  Le 
Pere  Quintin  avoit  rendu  le  même  fervice 
à  Monleigneur  Pierre  Cornullier  »  qui  aHanc 
été  tratuferé  de  l'Evcchc  de  Treguer  à  ce- 
lui de  Rennes  $  Aie  rempli  de  joïc  de  trou* 
ver  au  Convent  de  Bonne>>Naavdtes  cec 
excelletuMifllonnairc  ,  dont  il  fefcrviidans 
le  dioceCedc  Rennes  •  comme  il  l'avoit  en»* 
ploïé  dans  cduî  de  Tregnrr.  Il  avoti  une 
fî  haute  eftime  de  la  (aintcté  du  Perc  Quin- 
tin ,  qu'on  lui  a  fou  vent  entendu  dire  ,  que 
s'il  eût  été  dans  la  première  place  de  l'Egli- 
fc  ,  il  n'eût  p.is  fait  de  difficulté  d'ordon* 
ner  à  tous  les  fidèle  j  de  tendre  un  culte  pu* 
blic  i  CCI  excellent  Religtetix. 

Le  zélé  de  ce  faim  Miflïunnaire  étoit  in- 
£iti^bJe.  Q^andil  n'étoii  pas  en  MiiTioo» 
fa  vie  ordinaire  ne  laifToic  pas  d'être  une. 
M.fîîon  continuelle  II  alloit  tous  les  m.uinS 
des  Dimanches  Se  des  fêtes  otccher  se  cate* 
chtzer  dans  les  patoiffes  de  la  campagne ,  8e 
rcvcnoi:  snfuitc  faire  la  même  choie  l'après 
dioée  dam  la  ville  «  en  forte  qu'il  prêchoic 
Ibuvent  jufqu'à  fix  ou  Ibpt  fois  le  jour. 
Quand  il  prononçoit  le  (aint  nom  de  Dieu» 
foie  en  chaire  1  foit  en  paiitculier  ,  c'ctoic 
toâjours  avec  de  iî  grands  femimens  d'a- 
mour &  de  rcfpciTl  ,  qu"il  patoilToit  tout 
hors  de  lui-même.  11  ne  pouvoit  entendre 
profaner  cet  adorable  nom.  (ans  entier  dans 
une  û'r.te  colcre  ■  &i  fans  la  marquer  par 
les  éclau  de  fon  zclc  fie  la  vivacité  de  fcs 
torréfions.  Ce  grand  zélé  pour  les  intérêts 

de  la  gloire  de  Dicu  lui  renJoit  tous  les  pc- 
chcz  tnfupportablcs  i  lun  cœur  étoit  péné- 
tré de  douleur  ,  quand  0  voïoit  U  XKvine 
Mijeftc  ofTenféc ,  &:  nulle  confîderation  ne 
rcmpcchott  de  reprendre  couragcufcmenc 
«eux  qu'il  vo'loit  s  écarter  de  leur  devoir. 

Les  joui  s  Je  Carnaval ,  il  aîîoit  par  la  ville, 
pour  détourner  le  peuple  des  vains  fpci^ta- 
des  ;  8e  â  vertu lotavoit  acquis  une  fi  gran- 
de VL-neration  ,  que  toutei  les  tolics  -Je  ces 
jours  de  débauches  difpiroidoicnià  fa  vùc  i 
il  arrétoit  le  peuple  ,  dans  la  plus  grando 
ardeur  qu'on  tcmoiçnok  pour  lepLiilIr  ,  se 

Erccboit  en  pleine  rue.  De-làilalloïc  fous  tes 
aUcs»  &  daastoas  lesaucres  lieux  d'aiXcm* 
hUe»  pour  empêcher  les  lUffoluiibas  »  8c 
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fi  t$*i».  6iriecefllèrlesjaxdehacatd.La1ibettéavee 

ou  Xf,   laquelle  il  rcprcnoitlc  vice  ne  s'anâoir  pas 
Jom,  au  ûnaplc  peuple  »  cUc&ctendqii  julqu'aux 
perfonne»  les  plus  diftinguées  >  i  qui  >  ûuit 
s'écarter  da  refp.îl  &i  de  li  prudence  ,  il 
lepréfcnioU  vivement  leurs  devoirs. 

Dieu  lui  avoit  accordé  le  dod  d'orat(oD^ 
fie  il  y  pafToit  la  meill-uic  p.iriie  d^  lanJitt 
fie  même  du  jour  .>  quand  il  o'étou  pas  oc- 
cupé au  fcrrke  du  prochain }  se  quelque 
occupation  qu'il  eût  ,  on  voïoit  manitcltc- 
Ineot,  à  tout  Ion  maintien  extérieur  ,  qu'il 
ne  perdoir"  jamais  la  préfiîoce  de  Dira.  Ses 
prières  ctoicnt  efficaces  ;  il  obtcnoit  de  Dieu 
tout  ce  qu'il  lui  demandoit  pour  la  gloire 
9c  pourlefatut  des  am».  Quand  il  arrivoic 
de lacamp-igne.apicsavoir  puclic  plulîeurs 
ims  dans  le  même  jour  »  iaiis  avoir  oi  bù 
ni  maagé  >  s'il  entendoit  la  doche  poor  l'of- 
fice ,  lorfqi;'!!  pienoit  la  réfection  ,  il  quit- 
toit  tout  lur  le  champ  ,  pour  Te  rendre  au 
chmir  )  U  l'olfice  achevé  ,  il  s'en  retooN 
roit  manger  ce  qu'il  avoir  lailTé  ,  fioid  Se 
mal  aûailunnc.  Qiielquc  tard  qu'il  fut  venu 
de  la  campagne  ,  le  foir.  Se  neoie  pénétré 
de  II  pluie  &c  falU  de  bouc  ,  il  ne  iailKut 
pas  «  à  l'heure  de  minuit  >  de  le  riouvcr  le 
premier  au  chœar  pour  les  Matines  »fiC  de 
n'cnfonii  q.jc  ledcin'cr.  Il  poitoit un:  lîn- 
gulicrc  devoiion  à  l'adoi^bic  Sat-tcment  de 
l'autel  ;  &  lorfqu'il  t'iiluit  voïagc  ,  fi-t6c 
qu'il  arrivoit  en  q  leîque  ville  ou  dans  quel- 
que bourg  ,  il  alluu  dircctcn»ent  à  rhglifCi 
ie  demeuroit  Joog-tems  cti.  prières  devant 
le  lieu  ah  l'on  conîet  voit  ce  p.tin  de  vie.  Il 
ne  rcncoati  oic  point  de  ciuix  dans  Ion  che- 
min ,  qu'il  ne  Te  mit  à  genoux  pour  adorer 
fbn  Sauveur  crucifie  ;  &  il  marquait  le  inè- 
me  relpeiV  &  la  mctue  dcvoiion  $  quand  il 
COtroit  dans  des  maisons  où  il  voïcicfioia- 
ge  du  niillercqui  cl\  un  Icandale  aux  yeux 
des  Juits  ,  une  folie  aux  yeux  des  gentils  » 
mais  que  c&izqut  reflèodiJenc  à  ce  laini  Mif- 
fîorn.iiic  ,  reg.trdcnr  comme  U  pic.tve  la 
plus  (éclatante  de  ia  force  8e  de  la  ûgclle  de 
l3ieu.  Comme  viai  enfant  de  S.  Domini- 
que ,  il  avoit  une  tendre  dévotion  pour  la 
iàinte  Vierge  >  Se  cmploïoit  les  cftoits  de 
filo  zcle  à  gagner  des  fcrviteurs  à  l'augufte 
mcre  de  Dieu.  II  lionotolt  particulièrement 
lâini  Michel  ,  &  dilcouroit  louvent  de  les 
loQanges ,  tant  dam  fcsdifcourspariiculiei^, 
que  dans  les  fermons ,  donc  quand  il  vou- 
loir parler  de  lui ,  tl  ne  ptcnou  point  d'au- 
tte  texte  ,  que  l'explication  Latine  de  fon 
l>C»m»^«     Da,   ?  c"'Hl  ;\-dire  :  jii/  cjl 
fmM»yU  k  Die»  l  D'au  il  i  iom  qu'il  pouvoit 
découvrir ,  en  voïagcant ,  le  clocher  de  l'E- 
glifedc  Ploujan  ,  il-n";  If;  fi-ois  de  laquelle 
il  avoit  reçu  le  bicnlmt  au  la  régénération. 
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il  fe  mettoîc  i  genoux  ,  quelque  teois  qu'il  S.  i  f .  tju 
fit  ,  &  conjuroit  fon  comp^ignon  de  join-  ^f- 
drc  les  aâions  de  grâces  avec  les  ficnocs*  J  U  i  N. 
pour  remercier  Dieu  de  ce  qu'il  avoit  été 

fait  Chrétien  dans  cette  E^Iiic  là. 

11  avoit  l'amour  de  la  Cioix  gravé  dans 
le  coeur ,  te  faufrit  avec  une  patience  hé- 
roïque toutes  les  travct  fei ,  les  periccutionf, 
les  outrages  ,  les  injures  ,  &  les  mauvais 
traitcmcns  que  hii  attirèrent  fon  léle  pour 
le  réiabhffeiiient  de  la  Régulai  ité  ,  fon  cou- 
rage à  reprendre  le  vice ,  &  l'ardeur  dont  il 
btàloii  pour  leûlot  des  ames.  Sa  patience 
fut  mile  à  uncautre  épreuve  fur  la  fin  de  fcl 
jours ,  par  de  ucs  violentes  douleurs  dam 
les  épaules  fie  aux  reins .  dont  il  fiic  tour- 
mente la  dernière  année  de  (a  vie.  Il  attri» 
booit  ces  douleurs  aux  fatigues  qu'il  avoit 
"durées  dans  fà  jeuneflè  i  porter  les  ar- 
mes i  mais  il  ne  s'en  ptcnoit  qu'à  des  fati- 
gues qui  avoicnt  apparemment  ctc  de  peu 
dé  mérite  devant  Dieu ,  que  pour  empêcher 
qu'on  ne  fit  attention  que  c  i  toic  le  fiuii  des 
travaux  qu'il  avoii  cndurtz  pour  k  gloire 
de  Dieu  fie  le  làlut  des  ames .  de  fcs  veilles , 
de  fc5  m  .cerations  ,  &  de  fcs^courfcs  ccnti- 
nuclles  au  milieu  des  laifoos  le»  plus  rudes. 
Les  douleurs  dont  il  étoii  tourmenté  ne 
l'empcclH-rent  pas  d'aller  encore  en  1618. 
aider  pour  ia  dernière  foi*  M',  le  Nobk« 
i  perfeOioatier  lés  chërs  cnAnsde  Dt^flar- 
nentz  ,  ctr  c'eft  le  nom  que  dennoit  te  i.unc 
Prêtre  aux  habitans  de  cette  ville  &  des  en- 
virons, pourle  falutdcfqucls  Dieu  tuiavoic 
donné  une  afFeftion  fîng  liiere. 

Nous  ne  patlcrons  point  ici  des  prophé- 
ties fie  des  miracles  du  Perc  Quintin  ,  qu'on 
petit  voir  dans  l'abrégé  de  ia  vie  ton.pcfé 
par  Ic^  P.  Jean  de  Rechac  de  Sainte  Marie 
Dominicain,  imprimé  à  Paris  en  1W4.  fie 
dans  une  vie  plus  étendue  compofce  par  un 
Religieux  du  même  Ordre  ,  imprimé  à 
Rennes  en  1 66S.  Auflt  bien  que  dam  celte 
qui  fe  trouve  à  la  fin  de  l'ouvrjgc  du  P, 
Aib.rt  le  Grand  de  Moriaix,  8c  dans  la  vie 
de  M',  le  Nobictz.  Mais  nous  ne  pouvons 
nous  dilpenfer  de  rapporter  ce  que  ce  faine 
Prêtre  repondit  au  P.  de  Rec  hsc  .  qui-  lui 
demandoit  des  mémoires .  pour  augmenter 
l'abrégé  qu'il  avoit  mis  au  Jour.  M',  le  No-  " 
bletz  lui  repondit  :  «  que  la  vie  du  Ptte  « 
Qiiintin  éioit  toute  remplie  de  mincies»  m 
mais  que  le  plus  grand  de  tous  avoit  été  ia  « 
conliance  li  gcncceuie  fie  intbraolable  • 
avec  jaquellc  tr'avott-umquement  rçcher-  <■ 
ché  la  peifeiVion  durant  vingt  années  ,  «• 
dans  une  maiion  ou  le  défordre  &  le  li-  • 
beriinage  regnoit  »  avant  qu'il  y  eût  mis  •• 
la  retorme  i  &  qu'au  rcftc  ,  p.irmi  un 
un  grand  nombre  de  laints  Religieux  • 
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S.  I  ^-  II.  »  avec  qui  ilavoîc  eu  beaucoup  de  liaifon»  cenlion.  Dans  fes  plus  grandes  douleurs  il  8.  i^.xt 
ou  29.  «s  n'en  avoti  jamus  connu  aucun  d'une  avoit  loâjoars  t'efprit  anaché i  Dka  ,  Se  oa  Z9, 
Juin,  «humilité,  d'une  patience  ,&  d'une  mor-  ne  pouvoit  foiiffrir  qu'on  parlât  darv;  JoiM« 
■  lificatton  plus  admirable  que  U  iiennc.  ■  chambre  d'autre  chofe  que  de  lui.  Apres 
En  t6t9.  le  Chapitre  provincial  de  la  neuf  ou  dix  jours  de  maladie  trcs-aiguc ,  H 
Congrégation  GaîlIcAn-  des  Frcrcs  Prc-  fc  rend:  foulagé  ;  la  fièvre  le  quitta,  &  on 
cheuts  tucaifi^  à  Rouen  pit  le  P.  Nocl  le  crut  horsde  péril.  Le  Prieur  de  Moclaix le 
des  Landes  Vicaire  gênerai  de  la  Congre-  votant  un  peu  mieux ,  &  ne  pouvam  cwder 
gition,  depuis  Evcquc  de  Treguci'.  Le  P.  plus  long-temsà  fc rendrcà  fa  Commumu- 
Qiiintin  *  comme  Prédicateur  gênerai  de  ié .  laiila  le  P.  Quintin  à  Vitré  pour  y  re« 
la  maîfim  de  Morlak»  aroît  draKd*a(Efter  pfemlredes forces. Mais  lodqu'bnie  croïoic 
à  ce  Chapitre  ;  uuls  comme  fon  infirmité  gtrcri  ,  la  fièvre  le  rcpri:  avec  une  cfquinan-" 
.  Se  fon  attachement  à  fcs  travaux  Apofto-  uc  qui  lui  ôtala  parole.  On  lui  adminiftrsi 
liques  *  lui  auioienx  pentétte  &îc  trouver  le  Sacrement  de  t'Exirênie-onâioQ  >  ft  en- 
des  raifons  pour  fe  difpcnfcr  d'un  voïagc  fuite  te  faint  Viatique  ,  qu'il  voulut  rcfe- 
hooorablc  >  les  Religieux  de  cette  mailon  *  voir  à  genoux  &  revêtu  de  fon  habic  Re« 
aufli  édifiante  alors  »  qu'elle  l'étoli  pc^  ,  ligicux.  Enfin  l'opprelTion  que  lut  cauroie 
quelques  années  auparavant  ,  forcèrent  le  fon  ma!  s'étant  rcl.khée  un  jour  de  Vcndrc- 
P.  Quintin  ,  par  leur  ik&ioa  »  à  accom-  dij  environ  les  trois  heures  aprts  midi  ,ce 
pagnec  le  Prieur  au  Chapitre.  Quand  ce  grand  amateur  de  la  Croix  >  levagtles  feue 
iaint  Religieux  fortic  de  Morl.iix  ,  il  cm-  8c  les  mains  au  Ciel  ,  rendit  tranquillement 
bra0à  tendrement  les  confrères  >  6c  leur  die  fon  ame  à  fon  Sauveur  ,  à  pareil  jour»  6c 
le  dernier  adieu  i  il  dît  même  pcfiiivonent  à  la  même  heure  qu'il  avoir  coolômmé  roo- 
à  l'un  d'cntr'eux  ,  qu'il  ne  !e  reverroit  ja-  vrage  de  nôtre  rédemption, 
mais  dam  cette  vie.  A  peine  tut-il  arrivé  i  Quoique  le  P.  Quintin  n'eût  jamais  de- 
Rennes  au  Convemde  Bonnes  Nouvelles,  neuré  dans  cette  tuaifon  *  il  fe  répandit 
qu'aune  demandé  pcrmllTion  de  fortir,  il  aufîî-tôt  après  fa  mort  un  fi  grand  bruit  de 
alla  vilitcr  lesprifonnicrs ,  ec  leur  faire  une  f^  fainteté ,  que  toute  la  ville  accourut  pour 
ezhoriKion  éaifiame  »  dont  ils  fiiicnt  tou-  honorer  fon  corps ,  eommeon  honoreceuz 
chez  8c  confolez.  des  Saints  ,  pour  lui  faire  toucher  descha» 
Pcndam  le  fcjouc  qu'il  fit  à  Roiien  ,  il  pclets  «  ôc  pour  tâcher  de  couper  quelque 
ycomiiiuaavecplusde  ferveur  quejamais,  partie  de  fes  habits.  La  feuledu  peuple  fîit 
ce  qu'il  avoit  pratique  jufques-là  ,  quictoit  fi  grande,  qu'on  ne  put  l'cnrcrrcr  que  trois 
de  s'arrêter  dans  les  carrefours  £c  dans  les  jours  après  >  Se  l'on  o'cût  pû  le  confcrver 
pbccs  publiqua  ,  pour  infttuire  les  enfiuis  entier  »  ou  du  mouns  empocher  le  peuple 
&:  les  pauvicî.  On  admira  cette  nouveau-  d'emporter  pièce  à  pièce  tout  ce  qui  luire- 
tc  dans  cette  grande  ville  j  on  y  fut  touché  fto'c  d'habits,  h  l'on  n'avoit  rais  des  gar- 
du  courage  aveclequel  cet  homme  Apotto»  des  i  l'entour  .  pour  Caire  retirer  ceux  qui 
lique  prcfcroit  ces  emplois  (î  utiles  ,  quoi-  vouloicnc  y  toucher.  Tl  y  eut  un  concours 
que  fans  éclat ,  aux  funâ:ion$  les  plus  bni-  pareil ,  au  ICi  vice  qu'on  fit  pour  lui  à  Mor- 
lântes  ;  &  fon  exemple  fe  joignant  à  fespa-  îaix.  Nous  ne  prétendons  point  rapporter 
rôles  ,  fit  de  puilfantes  imprclfions  fur  les  ici  1rs  miracles  dont  il  a  plû  à  Dieu  d'ho- 
cCprits  Se  fur  les  cceurs.  U  fit  paroitre  dans  norer  fa  mémoire  t  on  peut  les  voir  daiula 
l'allemblée  Régulière  le  même  zélé  &  la  vie  împrùnéei  Rennes  en  166S.  On  te- 
même  vigueur  pour  la  Reforme ,  qu'il  avoit  marquera  feulement  que  ce  faint  homme 
tcmoignce  en  Bretagne.  Il  loùtint  une  ii  continua  encore  après  fa  m  oit  les  fonctions 
bonne  ciufe  avec  une  liberté  Se  une  con-  ApofloUqoeS  »  comme  il  parut  dans  une 
fiance  admirable  ,  nonobllant  les  menaces  femme  Huguenote  ,  qui  aflâftant  â  fes  fu-» 
qu'on  lui  iii ,  mcmede  la  prifon.  Le  Cha-  neratllcs  ,  fc  feniit  portée  par  un  mouve- 
pitre  fe  termina  enfin  tranquillement  *  6c  ment  extraordinaire»  dont  elleccoitfurpri- 
ic  p.  Quintin  reprit  la  route  de  Bretagne,  fe  elle-même,  à  honorer  ce  corps,  &  î  kii 
il  continua  la  vic  Apoilultque  dans  tout  couper  quelques  cbcveu.\- ,  qu'ciie  emporta, 
le  voïage  ;  mais  en  arrivant  à  Vitré  ,  dans  La  grâce  fit  une  fi  forte  imprclTion  fur  foQ 
IcConvcnt  de  fon  Ordre  nouvellcmcntéta-  cfprit ,  qu'elle  réfolut  aulU.ioid'cmhralfiaC 
bli  au  faubourg  de  S.  Martin  .  ii  fut  atta-  U  Religion  Catholique, 
que  d'une  fièvre  violenie  h  vcQte  de  FAt 
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infngle  dit  it  hertam ,  Religieux 

XVU-  SLëOLE. 

.•"^l'iitr'r^ET  illuflre  .-vciglc  .don:  li  fiûirc 
(te  ca  fiiD-        victt  lc$  lumtcrc»  admirables  ont  fait 
g^P«i'S;Wft  tfl»0«««  I  h  Br^agrie  ,  «Iqait  à 
■  I.  NkoUj ,  Scnl  le  19. pu:  -L  D-rembcc  de  1  an  1571. 
Lnte''*  u  *'      nomioé  Jean  au  baptéoiâ.  Son  pcrc 
-  "       s'appclbii  Pierre  do  Moaun  «  Se  fa  mère 
Marie  d'Alz.  ÎUétolcnt  tous  J^ux  nobles  & 
4c  ikhet  >  de  ie  tailotenc  diftioguer  par  Icjj^ 
pîeié  »  fur  tout  par  ane'tferotion  ungulie- 
rc  envers  la  &ime  Victgci  >  qui  étoit  com- 
me hetroiuirc  à  cette  famille.  Jean  eue  deux 
fterct  t  dont  fan  marié  à  Paris  fiit  Secré- 
taire ,  Trcforier ,  &  Pjïcur  de  la  Qcndar* 
inctie  Fran^mie  :  ac  l'autre  engagé  dans  le 
linrvice  »  pMtâ  ksarmespoar  lé  Roi  Henri 
IV.  &  fut  tué  à  l»  bicche  d'une  ville  aflie» 
gée  par  It  R.oi.  Jean  étoit  encore  au  berceau* 
Mrl^*ilftitatu<iué  delà  petite  Veiole  >doiK 
h  malignité  fut  fi  violence,  qu'elle  lui  ôta 
catierefflcm  l'uUge  de  la  vue.  A  l'âge  de 
éat  i»  il  perdit  iûn  pcrc  fie  fa  meie  j  êe 
demeura  fous  la  tutelle  de  fon  on«le  mater- 
nel j  qui  le  fit  inltruire  aux  lettres,  autant 
aull  étoic  polfiblc  d'en  montra  à  un  en- 
uot  aveugle  ;  mais  fon  (bin  princip.il  fut  db 
k  teodre  habtie  en  Mufique  fie  de  lui  faire 
apprendre  i  toucher  l'orgue  fie  quelques  au- 
tres -nf^riim^ns.  Peu  d'années  apr2s  le  faint 
enfan;  1  uahuuintcncuremcnt  par  celui  qui 
eft  la  lurnicre  du  monde  1  quitta  la  miilon 
d»fcn  'iiu-lr  ,      Te  rc;i'i  d.in^  un  lîsu  écar- 
té »  ou  u  eut  plus  de  (locrtc  de  fc  f.vire  lire 
dki  livres  de  ta  vie  (piritucUe ,  fie  de  s'exer- 
cer à  I3  p'-.z'é       i  h  mmificatlon.  Ce  fut 
latjuc  Dieu  comiucnyi  i  vcticr  dans  cette 
ame  iimocentc  lesdouccurs  de  fon  amour, 
fie  à  lui  donner  du  goût  po  ur  1j  pc:fLcllon  i 
^ui  prit  loiijours  en  lui ,  depuis .  de  nou- 
yeauz  aociwâemeiu.  Ennemi  dcs-iors  des 
jeux  fie  des  diftcaitions  de  l'enfance  ,  il  fc 
ttndic  allîdu  au  iêrvice  Divin  ,  aux  piédi- 
cattons  aax  {aimes  leâures  ,  â  la  pricrc ,  ac 
à  la  médÏMtioa  des  veritez  Divines  ,  fie  fe 
fiartifiaiK  de  plus  en  plus  par  U  firequenta- 
lioa  des  Saetemens  ,  il  croilloit  en  Igie  BC 
CB  (tgelle  devant  Diea  fie  les  hommes. 

A  vingt-cinq  ans  il  alla  demeurer  i  Parti 
d»  fi»  Irece  t  où  il  eue  la  liberté  entîcrc 
de  fulrre  les  attrûis4e  la  grâce.  Le  fujct  le 
plus  ocdioaire^k  fe»  méfeitions  cioii  U 
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Sauveur  tout  couvert  de  plaïct  écoit  fans  SlttlUl^ 
celle  prcfeoce  à  Ion  efpnt  »  fie  penecté  de 
tecoanoiflàncc  pour  un  fi  grand  àmoor»  il 
lui  oiirotc  fouvcnt  f*ng  pojc  fang  >  fie  rie 
pour  vie  I  mais  comoe  U  proytdeAce  Di- 
vine ne  lui  pemenoii  pu  de  rendre  oe&* 
ccificeetf'.-éhf.  Il  y  fiififil^t  pr  tes  j.  ûncs, 
la  dikiplines  »  Icsaultcritc;  ,  it  les  mace- 
KMMNist  ^a*U  tenoR  iêcreies  ,  mais  que  l'oA 
dccouvroit  quelquefois  malgré  \m.  jufqiic- 
^  il  n'avoit  été  oouui  *  en  quelque  lorte  » 
9ue dn  iak descn&mi  ft  des caoTolacioM 
Divi!K5  i  il  moitque  cctie  pi.intc  qui  avoit 
ciu  a  lA  faveutdes  beaux  jours  du  ptintems» 
acquit  une  conTiftance  plus  folide  i  en  éprou- 
vant les  rigueurs  d'un  rude  liyver.  Dieu  lui 
oia  pcndiot  plutieuts  années  les  attraits  Icnr 
libics .  fie  le  laiflà  dans  une  réchereflè  dé- 
loLintc.  I)  gemiiToit  de  cette  privation  dou- 
loutcuic  i  niais  plongé  dans  Ici  ténèbres  , 
il  ne  laiiToit  pas  de  chereher  foâjburs  fXeû 
avec  la  même,  ardeur ,  6c  Je  s'attacher  de 
plus  en  plus  à  lui.'  Les  peines  cxtcneure» 
luccedécent  â  celles  dudedaiiti  llperditroil 
frète  &  fa  belle  -  forur  s  fie  loin  d'en  mut^ 
murer  conuc  U  providence  >  il  crut  qu'il 
éloic  de  U  perfcdion  d'entrer  dallt  fo  de& 
feins  >  fie  d'.ichcvcr  de  fe  dépouiller  luî- 
mcmc  de  tout  ce  qui  pou  voie  Igi  affuret  > 
dans  le  déde  une  fubfiftance  commode.  S  / 
fi:  démit  de  tous  (es  biens  entre  les  mains  , 
duhe  peribnnequi  lui  étoit  peu  connue  ,  «6 
oc  li;  telerva  »  danslbndépouillemene,  aiN 
fiuoe  autre relToLircc  ,  que  les  foins  paternels 
de  cette  bonté  infinie  qui  faic  trouver  aux 
moindres  oiliuux  la  fubfiftancc  neccflàire 
pour  conserver  leur  vie.  Il  avoir  fouvcnt 
entendu  lue,  que  ce  D,vin  Sauveur  ,  qui 
invite  ceux  qui  veulent  être  fcs  difciples ,  â 
quitter  abiolumctu  tout  po  t  !r  'nivrc  ,  ne 
leur  iofinuè  d'autre  reflou rcc  pour  vivre  > 
que  les  foins  da  Pere  Celefte  ,  fie  leur  d^ 
^fend  l'inquiétude  pour  le  lendemain.  Vou- 
iant  donc  ùiivrc  à  la  bttrc  ces  faintc* loix  de 
U  pcrfcélion  Evangdiqiie,  9  fit  unelfitrme 
réloluiion  ,  en  fc  rendant  pauvre  pour  J.  * 
C.  de  ne  s'adrefler  jamiis ,  pour  fcs  bc  foins 
temporels,  qu'à  D  eu  fcul.  Ce  généreux fa- 
fitificc&t  reçu  en  odeur  de  fuavité ,  fie  fon 
«fleur  en  reçut  dès  lors  une  fenfibic  recom- 
penfc  ,  par  l'ardent  amour  de  Dieu  dont  il 
fait  blcfle  fie  penaré  ,  d'une  manière  fi  vi- 
ve ,  qu'il  ne  fit  que  languir  tout  le  rcfte  de 
fa  vie  ,  daes  l'impatience  de  s'unir  i  l'objet 
.  de  toute  fa  tendtelfe.  Il  ne  chercha  depuis . 
julqu'à  foa  decnjgr  foupir ,  au'i  alluinee 
dans  Jcs  auttct  Je  fini  cdefte  donc  il  ^toit 
coabiaxé' 

Çr  fm  ivuQC  Jeffcio  »      n'étant  à>> 
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14.     corc  (^uc  feculict  tU  k  pocu  i  piocaccr 
StPTf  MB.  réformatbn  dî  FOrdte  des  Carmes.  Sa  pro- 

_       , .     f.'fnon  d'Orsianlfio  lui  Avoit  donne  qiicl- 

F.  M«tbi:u  r    r  or  i 

Piaiak.  Qucs  liouom  avec  unj^unc  Keligieux  de  cet 
Ordre.  Pendant  deux aiu^n'îl  le  pratiqua  1' 
îl  ne  ccflj  tous  les  Jouii  tic  lui  fiirc  f  jirc  ,  de 
piearëskAutcs.  £cdeliii  donncctiësinltru- 
Aions  lolides  i  3  te  rendit  capable  d*étre 
un  des  princîpauxinftrumcnsdc  ta  Reforme 

Îuife  fit  peu  de  tems  aptes  dans  le  Convent 
e  Renne»»  Se  qui s'eft répandue  depuis  dans 

pliifijurs  autres  provinces.  Ce  fut  iuiTi  de 
ce  (aine  aveugle  donc  Dieu  ie  Irrvit  >  pour 
jnrptrer  le  même  deflein  «1  R.  P.  FJiilipp» 
Tliibaut ,  qui  fut  depuis  chef  de  cetiie  pieu- 

fe  entrcpriic» 

Jean  dn  MnuKn  fefèntancluî-nènieap- 

pcl'é  à  ce  fjint  Ordre,  dcm.inda  par  l'cn- 
ucmife  du  jeune  Religieux  dont  on  a  par- 
lé ■  i  être  admis  au  Conventde  Dol  en  Bre- 
tagne. Cela  n'ccoii  pas  fans  difficulté  >  ."ici.!- 
ic  de  la  perce  de  fa  vue  s  mais  il  écoit  li  pcr- 
fuad^  queceliji  qui  le  vouloi^danseec  état , 
lui  en  rendioit  l'entrée  facile»  que  commu- 
niquant au  jeune  Religieux  fon  ami  fa  pro- 
pre allurance ,  il  l'engagea  à  faire  ia  deman- 
de pour  lùi.  Elle  fut  écoutée  favorablement , 
Ce  l'on  envuta  le  poAulanc  prendre  l'habit 
à  la  rnaifon  oùU  avôit  fouhaiié  d'aller,  8e 
q-.ii  n  ctoit  pas  encore  r:formL  J  I!  l'y  reçut 
en  f  rto<î.  &i  fit  f V  ptofeflîon  en  1 6oyr. 

0.\  i^'aura  pas  de  peine  à  fe  perfuader 
qvi'jn  .'-.iiin-n;  Llt'ji  fî  laint  dans  l'état  k-eu- 
li.r ,  tui  ù  iiiw  iiisi  vcilkuie  cdificition  daru 
J'ciat  Religieux,  par  fa  vie  Angélique ,  fon 
liiituilitc  I  fa  modctlic,  fon  oraifon  conti- 
.  nueile ,  fa  patience  inébranlable  dans  les  (ouf- 
francei,  {achatîtémiraculeu&pour  les  ma- 
lades, Se  toutes  les  autres  vertus  dans  la  pra* 
tique  defquelles  il  ne  fc  relâcha  jamais.  Il  y 
i.vcii  déjà  quelques  années  qu'il  s'ctoit*ac- 
■  .  coûiumé  à  ne  vivre  quafi  que  de  pain  Se 
d'eau.  Q^and  la  Religion  lui  prefenta  quel- 
que chofe  de  plus ,  il  facrifia  l'amour  de  la 
pénitence  .1  celui  de  la  Régularité,  &aima 
mieux  être  moîas  uuitcre  ,  que  d'offen- 
fer  les  auttes  en  aliénant  d'être  flngulier. 
Les  peines  qui  ne  font  pas  de  notre  lUoIx 
.  ont  fouvent  plus  de  uwritc  devant  Dieu  , 
^ue  celles  où  l'amour  propre  fe  dédomma- 
ge ,  par  l'exerci.e  de  fa  liberté  ,  des  rit;ticurs 
Volontaues  dont  le  turps  cfi  aceablc.  On 
ma  Al  nombtc  des  croix  delà  première  ef 
pecc  l'incommodité  de!,i  vcrtninc  ,  5:  l'hu- 
xniiiation  qui  en  cl^  la  luitc  ,  mal  auquel 
l'avengicment  de  Frère  Jean  le  rendit  fujet, 
qu'il  f  ipporta  pulemmcgr ,  Se  qu'il  eut  mê- 
me de  1.1  joie  qui  fut  ians  remède  à  (on 
é^ird.  Il  fjt  aufll  alUig^  de  grandes  mala- 
ma  i  loa.efptic-fot  tourmenté  de  jechncÇ- 


fcs  fie  d'ariditcz  >  &  l'on  du  tjuc  les  matins  14^ 
efpriis  ne  lirrérent  pas  feulement  de  fiirieux  S>nmi»' 

<omb.irs  à  (on  cfprit  ,  ni.-.ls  qu'î's  aUaquii-  '..  • 
icnt  aulU  foncoipsenplulieurs<c(içontres« 
avec  une  foreur  dont  il  pprtoit  fbuveni  les 
cicatrices.  M.iis  ces  marques  fenfiblis  de  leur 
rage  lui  étoicnt  d'autant  plus  glorieufes  , 
qu'elles  étoient  des  preuves  de  la  lidéliti  * 
avec  l.iq-.icl'e  i  avoit  fermé  (on  .ime  aux 
imprcHions  de  ces  ennemis  de  fon  Ulut. 

L'amour  Divin  dont  il  éioic  embrozé  lut 
avoit  donné  une  tendrcde  extrême  pour  les 
inaladcs,  dans  la  vue  de  les  gagner  à  Diev 
par  les  foins  cxcerieuts  toAjours  acc^iftp».  . 
gnc?  de  faints  difcours  Se  de  confolations 
Ipirituelles.  Il  écoic  ardenc  à  les  aller  vilî» 
ter  ,  &  dans  la  perte  même  il  expofoit  lÂre- 
ment  fa  vie  ,  pour  couferver  .luv  autres        '  * 
celle  de  l'amc  &  du  corps  j  &  ce  qu'il  y  a 
d'admiiable  ,  c'eft  que  nop  obftaàt  la  pri- 
vation de  la  vue  ,  il  rtndoit  aux  inal.iJcs  ' 
tous  les  ferviccs  que  leur  auroit  pû  rendre 
une  jperCanne  qui  auroii  eu  de  bons  yeux. 
On  nom  afïlireq  ic  Dieu  ,  pour  rccompen- 
Ici  i  adrtâirabic  charité  du  Uint  aveugle,  lui 
accorda  le  don  de  guérir  ks  fièvres  rmata-  .  . 
diec];(c  le  m.iuv.ii<;.iirdeDoI  rend  fort  com- 
mune dans  i;  canton'.  Il  n'emploïoit  d'au- 
tre remède ,  po^r  guérir  les  malades ,  que 
cette  craifon  ,  qui  fe  dit  à  St.  Pierre  de  Ro- 
me poui  le  nicme  lujet  :  J^e  ie  Sejgntia 
J  jui ,      «  guéri  U  t>elle  mm  de  Fien*  Jg. 
i-*  fièvre  ,  dont  cUc  éu'it  tsurmrrtcf  ,  daigne 
guérir  fon  fervtieur  du  même  i^  .i  j  au  nem      '  '  . 
dit  Père,  ^  du  Fils ,  ^  </«     F  fini.  Amtm,  ' 
Il  s'étoit  guéri  ImI-  même  de  la  hévrc  ,  au 
commencement  de  ion  novuiai ,  par  cette 
oraifon  ,  Ae  liés  Supérieurs  lui  ordonnèrent  '  * 
desjcnfetvir  pour  procurer  le  même  bien- 
fait aux  autres.  Les  malades  vcnoienc  tous 
les  malins  i  l'Eglile  des  Caimcs ,  &  s'm-  < 
rangeoient  devant  l'autel  j  le  pieux  aveugle 
difoitroratfon  fur  eux  ,  &  iii  reoiuvroicnt 
fouvent  la  fanté.  Un  des  domcftiqucs  de 
Medîrc  Amoine  de  Rcvol  Evcque  de  Ool , 
tourmenté  depuis  long -tems  d'une  fîévre 
quarte  qui  ne  ccdoii  point  aux  ronedes  , 
eue  recours  à  celui  ci  ,  &  fe  trouvA  guéri. 
Cela  donna  lieu  au  Prélat  d'examiner  loi- 
gncufemtnt  l'efprit  8e  la  conduite  de  Frcrc 
Jean  de  S.  Samum  *  en  préfencc  de  quel- 
ques Dofteors  8c  de  quelques  perfonncs 
d'autorité.  Il  n'y  trouva  rien  que  de  îûxX 
Se  dans  les  règles  «  8c  lui  permit  de  COtl» 
tinuer  un  It  charitable  exercice.     bon  Re-^ 

,  ligieuxlubit  encore  tn  d'autresoccafionsde 
pareilles  épreuves  »  &  s'y  fioumit  toujours 
avec  le  même  efprit  d'humilité  ,  d'obéif- 
fance  ,  &  d'abnégation  de  lui-même. 
,  Sur  le.  biuit  %ui    répandit  dans  ks  MK 
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14.  trcs  Convcns  de  la  province  ,  de  la  fainte- 
S£PT£t(i.  té  de  Ftcrc  Jean,  ùs  Supciicjts  £e  perfua- 
dérenc  qu'ils  ne  pouvaient  rien  {àire  de  plus 
utile  potir  l'.ivanccmcnt  uc  la  Reforme  qui 
ctou  ticji  ciabiic  au  Cunvenc  de  Rennes, 
que  de  l'y  appcller.  Il  obéît  avec  joïe  .  fle  il 
rccommjnyi-li  un  fcconJ  novîtiat  plus  fj- 
vcrc  <}uc  iî  on  l'eût  encore  rcgaidé  cumine 
fixuKer  >  dans  les  premiers  jours  de  fa  con- 
vcrfion.  Ses  S  ipcnieurs  Ijî  conam.in.léicru 
de  fuivtc  déloiouis  les  cxcicices  d'une  vie 
porement  folitàre  »  (ans  s'adoniier  i  ceux 
de  cette  cclatance  cK.iritc  qui  l'avoit  attache 
auprès  des  maUdcs.  Il  obcicnon-kulctacnt 
faiu  peine  •  mais  avec  une  joie  qui  fie  bien 
voir  qu'en  fc  communiquant  .ui  Jiliois  il 
avoii  plutôt  iuivi  les  imprelTions  del'ubcii 
£ince  I  que  Ton  goikt  pariîcuJier  .  qui  l'ap- 
p  'I  lit  à  la  retraite  Si  i  fa  contcmplacion. 
L  crnpioi  unique  dont  il  fut  chargé  1  fut  de 
toucher  l'orgue  i  8c  cet  emploi  *  aulicu  de 
iui  donner  de  la  didraûion ,  ne  fcrvoit  qu'à 
l'attacher  plus  fortement  à  Dieu  ,  pu  le 
plailtr  q«iM  irouvoii  à  cootribueràcdcbrer 

fcs  loiijogfî.  On  ne  fe  contrnta  p.is  de  us 
4prcuye5de  la  iouatiirion  ,  l'on  voulur  fon- 
«ler  jufqu'à  fon  cocur  *  en  Tobtigcant  d'a- 
banJonajr  f.i  contemplation  orJinaiie  , 
pour  le  réduire  à  la  mmicrc  commune  de 
jnéditer  que  I  on  proporeauxoommençans. 
afin  que  s'il  lui  rclToit  ,  pour  ainfi  dire , 
quelques  fibres  d'amour  propre  >  elles  fuf- 
Ùm  extirpées  par  le  couteau  fpiriniel  de 
l'obéiïTince  On  lui  trouva  toujours  la  mc- 
•01e  pionipiltiidj  à  obéit  en  tout  ce  qui  lui 
•  éloit  ordonne  par  ceux  qu'il  étoit  pcrluadé 
qui  tonoient  à  fon  égard  la  place  ilc  Dicu.  Sa 
propre  détermination  ,  d'accord  avec  ceux 
qui  lui  comtnandoient .  l'actac!.  >ic  à  la  ma- 
nière ordinaire  de  méditer  ;  mais  l'Eipritde 
Dieu  l'cnlcvoit  bientôt  au-delliis de  les  pro- 
pres opérations  t  &  fes  Supérieurs  contcns 
des  efforts  qu'il  faifoit ,  lui  ".-[-m'ient  de 
fuivre  les  mouvcracns  de  1  Eipru  D;v  in  » 
«prèifuelo  Doâeurs.  &  les  plus  illuflns 
Tfacotogiens  qu'ils  confultérent  là-dcffus  , 
les  eurent  afllircz  que  les  voies  oii  Fteic 
Jean  fe  trouvoit  entraîné  .  quoique  fubit- 
mes  8c  extraordinaires  >  étoient  cependant 
fiires  ft  làintes.  Oaiut  commanda  de  diâer 
à  quelqu'un  fa  manière  de  s'appliquer  i 
pieu,  il  le  fit>  flcc'eft  ce  que  l'on  peut  voir 
<ians  les  trois  premiers  chapitres  de  fon  trai- 
té De  l»  fouvtraine  tonlommAtten  d'ttmour. 
Ses  Supetieurs  ne  s'en  tinrent  pas  aux  épreu- 
ves fpiritucUçs ,  ik  l'exercèrent  pendant  un 
an  par  toutes  les  mortifications  extérieures 
les  plus  fenfibles  >  ^u'ii  fupporu  héroïque» 
jnenr  >  on  ne  dira  pa$»  avec  pacience  »  mail 
^vee  une  aidetir  lufatîabte  d'avoir  cacotre 
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plus  à  fouffrir.  14. 

£ntin  quand  on  eut  été  convaincu  par  Smàuih 
tant  d'cflais  »  de  Ta  (blidité  Se  de  la  oonfi-* 

ftancede  les  venus  ,  que  rien  n'tbranïoit  i 
la  cuiblité  latlsfaite  fc  changea  en  admi« 
ration  »  se  troavam  un  aulfî  grand  ouhre 
dans  celui  (iir  qui  l'on  avoit  cpuité  coutci  'es 
épreuves  des  novices  1  on  lui  permit  d'cdi^ 
fier  fes  frères  par  des  emreiiens  familiers  de 
la  vie  ipiiitLieîle  ,  de  compofcr  &  diStcr 
ues  Lxti(.icci  àc  des  traitez  *  tant  pour  fa 
propre  conduite  ,  que  pour  celle  des  autresi 
L  tcLu  de  les  vertus  le  répandit  bientôt  au- 
dciiofs ,  Se  la  réputation  ne  s'arrêta  pas  dans 
les  bornes  de  la  province}  car  fans  compter 
les  Evéques  de  Rennes  ,  de  Nantes  ,  d« 
Dol  ac  de  S.  Bricuc  ,  les  premiers  Piélideof 
du  Parlement ,  6c  les  perfonnes  Us  plus  il* 
luftics  Bretagne  ,  qui  avoi-nt  une  erti- 
me  inhnie  pour  cc  laini  aveugle,  la  Reine 
Marie  de  Medicîs  nere  du  Roi  Litâis  XIIL 
intbrmée  de  fcs  mcrites  ,  fut  pénétrée  de 
vénération  pour  lui  ,  Se  le  lui  rnaïqua  en 
plus  d'une  renconcte. 

L'elîiii).-  d.i  monde  étoii  la  plus  grande 
croix  de  cet  exvujllcnt  Religieux  s  il  tuugif- 
fuit  aicme  quand  il  éroit  obligé  de  parolirs 
devant  fes  confrères ,  Se  les  épreuves  les  plus 
rigoureules  de  fesdcuxnoviiiats  lui  avuxcnt 
été  beaucoup  plus  aifées  à  fupporter  ,  que 
lesloiiangjs  q  l'on  ne  poiivoic  s'empccher 
de  lui  donner  malgré  l.ii.  Il  fe  conduiioit  en 
tout  pat  Icsmouvcmens  de  l  Eiprit  de  Dieu» 
en  forte  qu'il  pouvoir  dire  avec  l'Apô.re  : 
je  vii ,  mais  ee  n'tft  plus  m'.$  (f»i  vi  »  <-  <jî 
Chrijl  ijui  vit  en  mu  Les  mu.ivemens  tHi* 
vins,  dont  il  n'étoit  p'  ts  qtie  l'indrument» 
formoient  toutes  les  p  aiees ,  Se  di<^oienC- 
toutcs  fes  paroles.  Il  rendoit  à  fes  Supe* 
rieurs  la  même  obciirancc  qu'à  Dieu  » 
avec  une  fimpliciié  qui  ne  donnoit  lieu  â 
aucune  répugnance  •  en  Ibrteqaecei  hom- 
me fi  ferieux  6c  fi  intérieur ,  ne  reTufoic  pas , 
quand  il  lui  ctoit  commandé  >  de  devenir 
enfant  avec  Icf  en&ns  >  8e  de  divertir  Icf 
novices ,  par  ce  que  les  gens  du  monde  ap> 
pellcroient  des  puerilitcz  ,  mais  que  fa  fou> 
million  rendoit  prtcieufcs  devant  Dieu.  On 
l'a  même  vù  quelquefois  pouHer  jufqu'à 
rimpofifible  fon  exaattude  a  obéïr  ,  com- 
me larder  au  jardin  •  Se.  rendie  à  fes  frères 
malades  des  feryices  qui  autoicnt  demandé 
l'ufage  de  b  vAê.  Dans  ce  principe  d'obé'ff* 
fancc  parfaite,  il  ne  fedifpcnfoit  j  mai^  d'au-> 
cun  exercice  de  Régularité .  q  ie'que  ccn» 
pagnie  qu'il  eûtt  ftaulfî-t&t  qu'il  enteadoû 
le  figne  public  ,  de  quelque  condition  que 
filiTeoi  les  perfonnes  qui  rétoient  venu  voir» 
il  prentHt  congé  d'eux .  6c  les  prime  de  trou* 
rcx  boQ^'il  letrendliâ  ce  qui  émit  defoa 

Çcc. 
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14.     état.  Son  ardeui  pour  la  croix  5c  les  fouf- 
fr.*T»W»-  fronces  ctoit  extrême  >  &  tour  comblé  qu'il 
ctuit  tics  faveurs  de  Dieu ,  il  Icui  ciit  pré- 
Icrc  1  humiliation  >  les  douleurs ,  àc  le  mé- 
pcis  >  il  étoit  confus  de  M  pucrouvcc  tou- 
•  tes  Ls  créatures  révoltées  contre  lui.  La 
craiate  de  Duli  ,  cette  crainte  refpcdtueufc 
accompagnée  d'un  tendre  attachement  , 
qui  fait  le  caraâere  des  enfans  ,  .t  la  iliflin* 
âion  de  la  crainte  fervilte  >  éioit  ii  forte  en 
Jui .  qu'il  eijt  plutôt  donné  millefbisikvie» 
que  de  fe  lailTer  aller  volontiircment  au 
moindre  pcchc  vcnicl.  Il  diloit  là-dcilui  , 
avec  une  Milite  horreur  «  que  ceux  qui  com- 
mettent de  propos  délibéré  de  ces  fortes  de 
fautes  légères ,  font  des  monftres  d'abomi- 
oation  devant  Dieti.  Il  ajoûtoit  quefAmour 
ne  les  rcformoit  jamais  cncietemeni  ,  & 
qu'ils  ne  fc  convcrtiflbicnt  qu'à  force  de 
neaux  Se  d'affliâioDS.  On  n'aura  pas  de 
peine  à  concevoir  ,  après  cela  ,  quelle 
*   étoit  la  pureté  de  fa  confcience.  Les  moin- 
dres imp£ife<.lions  1  ii  paroilToieni  des  fau- 
tes  conli  Je  t  ables  ,  8c  la  matière  la  plus  or> 
dionre  ,  po-jr  ne  pas  dire  l'unique  de  fcs 
ConfèflSons  >  étoit  de  n'avoir  pas  tendu  vCTk 
Dieu  à  l'iafiai  i  c'eft-à-dire  de  n'avoir  pas 
accompli  \  U  knie  8e  dans  rtxiie  Ton  éten- 
due le  grand  commandement  de  l'amour 
de  Dieu  qui  nous  otdotuiedc  poner  à  Dieu 
RNIS  les  mouvemci»  de  n6ne  cœur  Se  de 
nôtre  efprit.  Un  intérieur  û  riche  en  vertus 
iè  peignoit  £iii  l'honime  extérieur  ,  par  une 
iDodenie  qui  hn  atiîroit  tx  7611613110(1  de 
ti)UL  le  monde.  Son  amour  pour  la  pauvraé 
ne  fe  bornoic  pat  à  Je  priver  »  autant^u'iJ  lui 
itmi  poflible .  nod-feulenent  de  toutes  les 
ft'perfluitjz  ,  mais  encore  de  toutes  les  com- 
moditezque  l'amour  propre  fait  trouver  ne- 
Ccflàires  i  il  pouflbii  ion  amour  pour  la  pau- 
vreté j'.ikju'au  dc^Klictiicnt  tLs  dons  ,  des 
lumières  .  U  des  cateftes  Divines ,  afin  de 
ne  s'attacher  qu'l  Dieu  fexA  >  pour  famonr 
de  lui  fcul.  A  pUis  fotte  laifon  avolt-il  re- 
noncé à  tes  propres  opérations  *  pour  ne 
fuivre  que  celles  de  U  grâce  1  enfin  &  pau- 
vre [c  fpiritucllccn  étoit  venue  au  point ,  que 
n'a'iatu  plus  rien  à  lut  *  au-dedans  »  non  plus 
qu'au-dehors  >  H  ne  recevoit  plus  aucune 
inquiécutîc  de  ce  qui  s'appelle atnour  propre 
te  recherches  oaturcUcs.  Sa  pieté  lui  donooic 
UD  leTpeft  infini  pour  toutes  les  ehofes  fiua* 
tes  don:  l'afagc  eft  autorifé  dans  l'Eglife  , 
comme  les  Reliques  des  Sainu  *  les  noms  d- 
crez  de  fefus  8e  de  Msrie  «  les  Indulgences , 
&  les  ccrciiionics  extérieures  du  culte  Chré- 
tien. ^L'efprit  prophétique  lui  a  quelquefois 
fait  pénétrer  «uns  l'avenir  ,  te  Tannonoer 
avec  afTurancc.  Ce  fut  ainfi  ,  qu'étant  en- 
core fcculiet ,  il  prédit  le  progrès  de  la  Rc- 


forme  de  Rennes  .  ôc  ùcpuLi  ,  ccant  Reli-  14» 
gieuX  •  il  prédit  à  la  Reine  aicce  la  paix  de  SÊnutMi 
1620.  entre  elle  &:  (on  Hls  le  R.  1  Loiiis 
XIIL  fie  dans  fes  dernières  dilgiaLcs ,  il  lui 
annonça  avec  fenneté  >  au'elles  étoicnt  dé- 
formais làns  autre  remède  que  crf  li  de  la 
patience.  De  mcmc  à  une  femme  attiigéo 
de  n'avoir  point  d'enfans  *  tc  qui  lui  de- 
mandoit  le  fecours  de  fcs  prières  ,  il  pré- 
dit qu'elle  auroit  ce  qu'elle  iouhaiioit  >  mais 
que  Ci  joie  ne  fcroii  pas  de  longue  durée  I 
6c  en  eftct  l'enfant  qu'elle  eut  mourut  peu 
de  tenu  après  fa  naiilancc.  Il  faudroic  co- 
pier ici  la  plus  grande  partie  de  fes  écrits , 
Û  l'on  vouluit  parler  dignement  de  l'excès 
de  fon  amour  pour  Dieu  ,  des  effcu  de  ce 
feu  Divin  fur  fon  cceut  Bc  fiir  tespuidànea 
de  fon  ame ,  &  de  fon  état  extatique  ;  mais 
comme  il  n'appartient  pas  à  tout  le  monde 
de  traiter  une  matière  Ci  fublime ,  nous  nous 
conteaterons  de  prier  les  myftiques  d'avoir 
recours  aux  ouvrages  même  de  ce  iaini 
aveugle,  où  il  s'eft peint infintmeni  mieux 
que  tous  ocux  ^ui  pourroiau  entreprendre 
de  parler  de  lut.  De  tous  les  mifteres  de  a&> 
tre  Religion  >  celui  qui  avoit  le  plus  d'at« 
traits  pour  Sa  lendreilè  ■  étoit  celui  de  ta 
natflànoe  temporelle  du  fils  de  Dieu  t  il  étoic 
perfuadé  que  les  Anges  qui  avoient  invité 
les  Paûeurs  i  l'aller  chercher ,  occeiiibieaB 
«noofed'exercet  le  même  office  envers  kt 
hommes  ,  &  qu'ils  cheriffcnt  particulière! 
ment  les  ames  en  qui  ils  voient  de  la  dévo- 
tion pour  cemyflei«.n  difofi  quelquefois, 
que  c'cd  un  crime  ,  de  fe  lailTer  empt^ier 
Â  la  iriftcûc  «  depuis  ^u'un  Dieu  £ùt  hom» 
me  *  hk  mitre  le  paradis  fiir  la<têrr& 
Quelle  confolation  ,  après  cela  ,  n'éi<Mt-c« 
pas  pour  lui .  de  pouvoir  poÛcder  réeUe- 
meiK  au-dedans  de  Im-méme  cet  adonÛe 
Sauveur  :  Il  :  inmunioit  tous  les  jours,  pat 
ordre  de  fcs  Supérieurs  ,  6c  pour  marquer 
quelles  étoient  fes  difpoûtions  dans  ces  mo- 
mens  Iicureux  ,  il  fumtde  dire  qu'il  faifoit 
plus  d'état  d'une  feule  Communion  1  que 
de  toutes  les  grâces  tc  les  fiivettrs  quil  avoir 
reçues  de  Dieu  dans  la  vie  intérieure.  On 
nous  alFure  que  cette  grande  dévotion  au 
5.  Sacfement  fiic  récompense  de  Dieu  par 
deux  rares  privilèges ,  dont  le  premier  fut» 
que  tout  aveugle  qu'il  ctoit  >  il  feotoit  la 
préfence  de  }.  C.  dans  la  Cdnte  hoftie ,  te 
fe  prorternoic  pour  l'adorer  ,  fans  en  être 
averti  *  quand  on  la  mootroit  *  ou  quand 
on  la  tranfportotc  d'tn  liea  i  un  aoiie.  Ls 
fécond  ,  à  ce  que  l'on  dit , clique  quand  il 
avoir  communié  *  la  chaleur  naturelle  iiif- 
pend<Nt  en  quelque  forte  fon  aâion  »  pour 
le  laiïTer  joiiir  plus  long  tems  de  la  prcfcn- 
cc  de  fon  Divin  Sauveur  dans  les  elpcces 
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14.    lênfiUet  >  qui  deneutoiem  fix  tieuKi  en-  il étoic  affligé.  A  prine  &t-il«fivé       ee  14. 
Svruil<^  ticres  dans  Ion  eftomacb  ùns  fe  corrompre  >  vénérable  Ecclcfudiquc  ,  que  tout  le  païj  SWTui^ 
it  c'eft  peut  cela  q^u'U  commuaiou  toujours  changea  de  face  i  le  Kcârcur  it.  tous  les  au- 
de  grand  nutm  »  pour  ne  point  mâer  les  m*  Priins  fe  lenâiiem  allidat  \  fea  ioftm- 

viindes  corporelles  avec  li  fpirituctic.  Les   £Mons  .  ac  devinrent  fes  difciplcs  daru  la  vie 
•  Piùiorophes  atttibuccoDt  pcutéuc  cet  cfict  foirituellc  i.  les  laïques  même  proiîiércnc 
àhddNiitédefen  eftonucbi  maisquoU  de  les  leçon»  >  ftjulquWpetin  enfansquic- 
u'ilen  foie  ,  U  i  '\  S:  fon  attention  n'en   toient  leurs  jeux  8c  cmploïoicnt  leurs  cou- 
pas moins  cditianics.  Le  plus  précieux  gcz  pour  fc  trouver  à  cette  école  de  vertu* 
fceritagc  qu'il  eût  reçu  de  Tes  parens  >  étoU ,  Enfin  le  fijour  que  fit  dans  Je  pal»  ce  (àinc 
comme  nous  l'avons  Jit  ,  la  dévotion  en-  aveugle  ,  y  remit  !a  pratique  des  vertus 
«  vers  la  Dunte  Vierge  Elle  prie  (ans  doute  de  Chtcitennes  >  la  fréquentation  des  Sacrc- 
graads  accroiflèmens  dam  un  Ordre  qid  mens  >  6c  l'éloignemenc  du  pechi.  Le  bien  - 
porte  avec  complaifance  Ir  nom  de  cette  qu'il  fit  Imî  le  canton  de  Rosfe  conimuni- 
iaime  mère  de  Dieu.  Dès  l'enfance .  il  s'é-  qiaaux  patoiïïa  voUmcs,  Se  parce  moiica 
mit  fiit  un  devoir  I  Selepli»  fenlibledefo  tout  l'Evéché  a  été  peuplé  de  perfbnnes 
jjlaiOfS  ,  d'infpircr  cette  dévotion  à  tout  le   vcrtucufi'S  &  dévotes.  Mais  perfonne  ne  tira 
monde.  Il  continua  encore  avec  plus  d'ar-  un  plus  grand  fruit  de  fon  Ic>aur  ,  que  ie 
'  deur  >  depuis  quil  fût  Religieux  *  â  ga-  Refteur  de  Ros  8c  la  fosor ,  qui  étoit  une"^ 
gner  des  fcrvitcurs  i  la  Reine  des  Anges  ,   veuve  âj^cc  &  d'une  rare  pieté.  Leur  maî- 
tc  (es  ouvrages  ioni  remplis  ,  fur  ce  fujct  >  fon  devint  une  efpecc  de  Monafterc  j  on  y 
des  exprelTions  lesphu  fublimes  qu'on  beau  ùâkk  re^ément  lorailba  ,  les  pauvres  tc 
zélé  puitTe  infpircr.  Il  n'a  pas  moins  tra-  les  paflans  y  étoicnt  rcçils  Ce  traitez  cha- 
vailié  à  communiquer  aux  autres  les  fenti-  ritaokment  i  le  Reâeur  Se  fa  foeur  les  y 
'   mens  de  la  vénération  parâitete  de  la  con-  fervoîent  à  table  i  en  un  mot  ils  pratiqué* 
fiance  lîngulicrc  qu'il  avoit  pour  S.  Jokph.   rcnt  avec  un:  fidélité  fi  édifî.in:c  les  règles 
Sa  con  ver  (àtion  toute  cclcfteavoit  des  char>  que  leur  avoic  données  Frère  Jean  de  S. 
jnes  puillàns  pour  gagner  les  ames  à  Dieu.  Samloo  *  tant  de  vive  voix  »  que  par  écrit 
Perfonne  n'enétoit  plus  convaincu  ,  que    qu'ils  ont  lailTé  dans  le  p.its  une  odeur  de 
Mcilifc  Antoine  de  Revol  Evcquc  de  Dol.  vie  qui  rend  leur  incmoiic  piccicufe.  Il  fuf- 
Aprcs  qu'il  eut  éptouvé  refptii  Se  la  verra  fifolt  de  frequeniei  Frère  Jean  de  S.  Sam- 
de  ce  fiint  RcHgic';\- ,  IVftimc  qu'il  conçut  fon  t  pour  fe  trouver  cnfl.mimé  de  l'amour 
pouciui  le  rendit  alli^u  luprcs  de  cet  aveu-  du  bien  i  Se  fi  ce  n'ed  pas  une  merveille 
gle  li  éclairé  >  il  alloit  fouvcnt  à  pied  le  que  deux  Prédicateurs  de  l'Ordre  de  faine 
voir  ,  jufqu'à  trois  fois  d  ir-:  un  -oin  ,  pour   François  aient  été  portez  par  fes  entretiens 
conférer  avec  lui  des  cliuics  Samtcs.  11  y   à  cmbialTer  la  Reforme  ;  il  cà  lingulicr 

Îirofitt  mérvdlleufcmcni  ,  Se  y  contraâa  qu'un  foldat  qui  lui  fcrvoit  quelquefois  de 
ur  tout  line  grande  tcnJreni' pour  lespau-  Icûcur,  foit devenu  fi  dévot ,  pour  l'avoir 
vres,  &  pour  les  malades,  un  attachement  fiicqucnté  >  qu'après  s'être  d'aix>td  jetté 
«IfiduàToraifon.  Se  un  dégoût  exemplaire  dans  la  folitude  >  pur  s'y  occuper  unique- 
^  des  vanitcz  du  fiéctc.  Il  fit  un  voïige  ex-   ment  de  l'oraifon  ,  il  fc  foit  enfin  entière» 

rrès  i  Rennes  pour  voir  ce  laint  aveugle,  ment  facriRé  à  Dieu  en  embralTani  la  pro* 
qui  il  fit  compofer  le  livre  qui  a  potic  ti-  felFu^n  Reli^eufe. 
tte  I  U  mintr  ^  Ut  fUmmtf  it  i'»mm  Di.  Cet  homme  fi  Saine .  qui  langui iToir  can- 
vh.  Il.paflbit  les  deux  8e  «rois  heures  avec  tinucllcment  de  la  plaïe  que  l'amour  Divin 
lui  dans  fa  Cellule ,  Sc  Conforoitavec  lut  des  avoit  fiûœ  dans  fon  coeur ,  arptrott  ÛM Cet^ 
juoïcns  de  moutic  làioiememttDmmes'il  fe  avec  tant  d'impatience  à  l'heureux  mo> 
eât  prévu  jtjue  (a  dernière  heure  éioit  pro-  ment  qui  devoit  le  ittRvrer  des  liens  de  la 
che.  En  effet  ce  ^rand  Prélat  totnlia  mala-  vie  mortelle  i  que  tout  ce  qui  prolongeoit 
de  i  ii[>n  tecouc  a  Dol ,  se  coutoima  par  fiMi  enl  étoic  un  vrai  tourment  pour  lui. 
une  (aiMB  mort  fts  bonnes  oeovtes  dont  Enfin IXeovoolotexaueer  fes  ardensdefirs. 
la  bonne  odeur  fe  oonGwve  enoow  dans  te  ft  commença  le  5  .  de  Septembre  de  l'an 
pïs.  ttf|tf.i  lui  ouvrit  les  portes  de.l'Eternitét 

On  viteneoreune  preuve desfhnts mer-  tnr  une  lièvre  accompagnée  d'efFiifioti  de 
vcilleux  de  la  convcrfation  de  Frère  Jan  hUc.  Si  le  corps  fouffîoit  de  grandes  dou« 
dans  k  canton  de  Ros  •  fur  les  côtes  du  pis  leurs .  l'ame  ne  fût  pas  exempte  de  roufiran-  ' 
de  Dol  .  où  le  Refteur  de  Ros  voulut  l*a-  entîl  fe  trouva  dénué  de  toutes  coafela- 
vc'.i  l';  z  lui  pendant  quelque  teins  ,  pour  tions ,  Si  d.ins  une  dp  lc  J'  l'^andonnement 
donner  les  foins  charitables  à  ce  pieux  aveu-  uoivctCcl.  Ceitc  ame  forte  Si  vigouteufe 
gle»daoskGoua4'uikefiimqiiànedoac  endura. ao»failementiwttmncinute.mai| 

Ccc|| 
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1 4.    cncote  avec joïC  t  des  privaiions  ccueiks 
Sotaik  àottoaktK  à  û  more  quelque  rdrembboicB 

avec  celle  de  fon  aimabic  S-iiivcui-.  Il  diloic , 
que  s'il  étoii  d'une  obligation  eflèocieUc  de 
cenoncer  i  fai-méme  pendant  toute  la  vie» 
c'étoit  aux  derniers  mometis  fur  cour  c^u'il 
iàUoit  pratiquer  ce  reooacemcnt  dansle  iou- 
verairt  dégrf.  N'aTaoc  donc  pbs  alors  d'aii« 
irc  voloncc  que  cjlk  de  Dieu  >  il  s'jban- 
donnoic  emieicmeac  à  lui ,  fie  ne  s'occupoic 
tcllemeiik  deschxiceuis  delà  tnifericorde 
qui  hmc  l'.ippui  de  nôtr;  cfpcranct;  ,  <;j'i1 
oenvilageâc  avec  rdigaaiioo  les  rigueurs 
ife  £1  jufttctf  »  9c  ne  dit  avec  le  prophète 
Miellée  :  je  fui'fortcrai  la  mlcre  de  Dieu  , 
Cl^t-yil.  fsne  fuejûi^tthé  contre  lut.  C^uanc  au 
corps ,  bien-loin  de  diercber  i'  en  fiwlager 
les  exacmes  douleurs ,  il  ne  chcrclioii  qu'à 
les  augmcnier  auunt  ^u'il  ccoic  en  lui  »  du 
moins  à  les  fiipponer  djUtt  toute  leur  t^ 
gurur  ,  fans  pcrdrc'une  Iculc  gnutc  de  ce 
calice  d'amercume.  Ccft  pourquoi  il  tie  fe 
plaignoit  point  1  il  cacboit  (es  footfranoes 
avec  foin  ,  &:  ne  f-  loui  noit  pas  mcmc  dans 
fon  lie  >  dans  la  peur  de  diminuer  1  par  ce 
mouvement  fi  naturd  aux  malades  1  qiiel- 
c|U£  chofc  de  fis  peines.  Il  mourut  le  14. 
de  Septembre  >  jour  de  l'Exaltation  de  la 
Saime  Croix  »  âgé  de  ^4.  ans  >  8.  mois, 
I  j.  jours  ,  en  bailan:  le  Crucifix  avec  len- 
d^elT:  j  &  prononçant  ces  paroles  de  l'A- 
(tActe  :  jt  fuis  Mstki  i  t»  OMtf  avttft- 

j'us-Chri(l. 

Son  corps  fut  enterré  dans  l'Eglife  des 
Carm<:s  de  Rennes  >  avec  un  contours  pro- 
digieux de  peuple,  qui  s'ctnprcffoit d'avoir 
quelque  partie  de  tes  vctcmens  ,  de  fa  bar- 
be,  &  de  fcj  cheveux  >  te  de  faire  toucher 
des  ch  ipclets  à  l'on  corps  ,  dans  la  préven- 
tion où  l'un  ctoit  ,  q-jc  ce  fcreicnc  autant 
de  moïens  d'attirer  Us  (àvcurs  du  Cld  par 
rinterc.iTîi>n  d  un  homme  que  la  pieté  du 
,  public  canonizou  déjà  i  Se  en  clFcc  on  rap- 
porte plufieurs  eltétt  mineuleux  des  priè- 
res où  l'on  a  cmpînïé  nupic5  de  Dicti  Ii: 
nom  de  ce  vénérable  R  ligi  ux.  Le  Prcli- 
denrdes  Loges  >  Prccrc  Septuagénaire 
f  nous  nr  parlerons  point  ici  des  autres  )  fut 
guûi  des  l'année  fuivante  >  d'une  maladie 
trcs-dangcreu(è*  01^  ilàvoitété  abandonné 
des  racJccins ,  8;  reçut  cette  faveur  au/îi-tôt 
qu'on  eue  l.iit  vécu  ^Kiur  lui  ,  qu'il  diroit 
la  MeHe  pcn  l.uu  neuf  jours  au  [onibeaude 
Frt:rc  J  an  lie  S.  Samfbn  ,  Se  fcroit  mettre 
une  tuiubc  de  matbre  fur  le  lieu  de  fa  fc- 
pulturc.  C'cll  ce  qu'il  exécuta  iîdéicoiçntt 
Se  voici  l'Epiupiie  ^u'ilfit  graver  iiir  cette 
combe. 


Hoc  im  MARMOB.E  QjjusciT  VekÙx-  I4- 
nus  F.  JoANMM  L  s.  Samsone  Sut^mb, 

Carm^uta  Riîormatus  ,  Laïco»  » 
Oj$£It.VANTI«   RlU0OMaNSIS.      .  . 

Vsai  ceecfM  tuouiKaTissiMUs , 

Q(;o  sArir.NTius  aux  rusios  HOC  $cct}L^ 
SCajPUT  N^iO  0£  JLESUS  MYSTIUS  ST 
VMta  C^NTEMPLATIONE. 
ViTAM  iuxiT 
AUSTSUITATK  ET  I^OAJSOS  ASKJUll  « 
CdBUSnOII  COHTEltKATtOHE  SUaVBM  « 
DucOlfUX  CONTINUO  COMEUCTU  HOft,* 

a.i«iUM , 

ANeEtOROlf  CONSOKTIO  lUCtniDISSlMAM* 

HuxnLITATP,   AD  IMA   DtPrESSAM  , 
A&DOJLE  SEUffHICO      DeUM  TAANS*  ' 

vormatam  , 

qootidiana  synaxi  rifectus  , 
Pabulum  cocleste  casto  ïectom 

rOVEBAT  • 

rriAM  AD  SIX   h-ORAS  INCQNînMPTUM  « 
NatIvO  CAtORE  IN  AMOUM  VEKJO. 

Qjj^tppE  ntticus  WTAT  Cntjrms  » 

ÏU-IÎSSIMO   SINU  TENtM, 

QyiD  pi,t;R,A  î 
In  vita  soa  pecit  xokstiu  >  m  uoiiti 

MIRABIUA  OPÎRATUS  EST. 
Qpm   SI  UVCVM  MOUTAUUM  SUÇANT  , 
ISTIOS  SAXa' SEFUICKRI  MMSTOO 
LOQUINTOR. 
SiSTE  ITAQiJE  YIATOIl  , 
Et  sr  MB  AMAS  ,  HIC  DeOK  AOOXit  m 

STTJî  Cr.ORlOSUM. 
OUITIM  CARKEtO  ICheDONEMSI  VIR  VSJII 

MUNDO  ctcacmxOM ..  ik  rfeSTo  Exal* 
TATiONis  s.  Crucis  ,  xtv.  Septsmikis 

M    De  XXXVI. 

c'e(l-à-dire  :  «  Sous  cenutbreiepolèVe-« 

ncrabie  Fici  c  Jiran  de  S.  Samfon  ,  Laï,  « 
Carme  Rctornic  de  l'Obicivanccde  Ken-  « 
ncs.  C.'a  été  verita1riem«m  un  aveogle  •• 

trcs  éclairé,  qui  a  écritdir  !<.ui)ore5my-  ■= 
iljqucs  bc  tui  Id  vijiic  contemplation  ,avec  « 
tant  de  fagelTe  8c  d'abondance»  que  per-«i 
foniiL'  dans  ce  lléclc  n'atiairc  mieux  qiic  « 
lui  des  mcmes  maticr es.  Il  a  tnenc  une  vie ,  « 
que  l'auderitc  Se  les  travaux  ont  rendue  ■ 
très  dure  ,  mai'*  qui  a  été  adoucie  par  la  •• 
contemplation  d^s  ehules  ccldles  ;  une  vie 
troublée  par  les  continuelles  attaques  de*  • 
démons  ,  m.vis  très  agréable  ,  d'un  autre  .. 
cote  ,  par  ia  familiarité  Se  le  commerce  « 
avec  les  Anges  ;  une  vie  alMméc  pr  Tfau- 
milité  .  mais  tr.insfurméecn  Du'u  nr  un  « 
amour  S»i aphiquc.  Repu  tous  l;:s  jours  « 
de  la  Sainte  Euchariftie  ,  il  confervoit  la  ^ 
viande  cckfte  fiv  heures crticrcs  fanscor-  « 
ruption  dans  la  clulle  puitiine  >  comme  •• 
fi  la  chaleur  naiurcUc  fe  fût  changée  .en  • 
amour»  ic  comme  &  k  Sauveur  eûc  vou*  « 
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14.     .luinàrquet  par-&  >  vomlNena  lui  -^i  "-^^  1  n  i^m      ■  Daae^te- 

'SmCMI.  -  .-igtcablc  de    fcjourner  dans  un    fcin  »  j-        r  xrc  9  V<»  r  17  'DÎTST  M- J-mv. 
.auffiput.Qucdirai-;cdcpius}Il*Éw  ^-f-^  ■  ^^j». 

•  des  cboTes  merTetUeufetpaidani  Ik  rie  i 

»  &:  après  fa  mort  il  a  concinuc  de  fjirc 
'  •  des  prodtgps  i  fie  auaod  ks  langues  mor- 
'       m  ceUes  ceJIennenc  d'en  dire  le  leck .  ks 

•  pierres  de  ce  tombja-j  en  rendront  té- 

•  moignagc  à  jamais.  Aricce  donc  pailaiK  j 
«>  fle  fi  tu  m'aime  I  adoce  ki  IXeu  glorieux 

•■  «.  dans  les  ficns.  Cet  homme  vctitablirmcnt  E  Religieux  dcftlnc  par  ta  providen-  1"ifè^tft 

•  caxd&é  iu  monde  ,  mourut  au  Convcnt  V--/  ce  pour  rctablu:  ladilupiinc  Régulière  iV'pf'TtSî^ 
'•des  Canoet  de  Kstmes  k  jour  de  TExalr  <^^ns  l'Ordre  des  Carmes,  naquit  l'an  1 571.  ae  '  s>ime 

.  ution  de  la  Sainte  Cfoix  I4.  de  SepCCm-  dans  h  bourg  de  Btin  fur  Alonc  ,  .n  deux  p'^,"'**'^ 

Mbtci6}6.m  '  licucs  de  la  ville  de  Saumur  en  Anjou.  L'un  Bitint». 

Onâimpcbnéd'alMrdieD  pluCeurs  pe-  eft  f&rdc  l'iMiéet  mab  pour  klknieeii'ctl 

dis  volumes  ,  les  Ouvr.igcs  de  Frère  Jean  que  pr  conjeâure  qu'on  en  a  parle  >  fur 

^  S.  Samlbo  »  donc  le  premier  concenott  ce  qu'en  1610.  deux  de  Tes  fccurs  dcmcu- 

ityie  8c  Tes  manmes  >  avec  crois  grands  twgat  en  la  paroilTc  de  Brm  .  8e  un  de  k« 

tr:iitr7  ,      ont  pour  titres  :  Le  miroir  ^  lis  coufins  ctoit  maître  d'ceolc  du  boui  f^.  Phi- 

jUmmts  de  l'Amour  Divin,  De  l  amour  aj~  lippe  Thibaut  âge  rculemcni  de  huit  ans* 

fir»t^,  m  Jk  CéffirMitn  4mMim$fe  ié  f  reçut  l'habit  des  Cartites en  1 5  8o>  au  Coih 

pie  vin  Dieu.  Et  de  U  foui  efitinf  eonlrm-  vent  de  N.  D.  dc  Rciouvrancc  d'Angetî. 

flatian  d' Amour,  Lc  fécond  cil  celui  de  fcs  Confacré  dès  fon  cniancc  au  iu  vîcc  des 

f»n(cmptacion»  t     de  (es  racrezlblitoqnc&  Autels ,  il  olfiit  à  la  grâce  Divine  un  cœiit 

I.:.'  :ri 'i !•  ctiii;  porte  pour  titre  :  Le  ttaî  cf-  qtic  la  malice  n'avoir  pas  encore  iVciciit  \[ 

jtii  du  catmei  }  OC  l'on  y  a  joint  fciLcttfcs  ctoit  d  un  eiprit  vit  &C.  pénétrant,  d'un 

spirituelles.  Le  quatrième  volume  c(l  fon  naturel  ûnguîn.  Il  fe  ponoic  au  bien  par 

C\tûin(i  nyjt^ue ,  qui  contient  Ls  r^glcsdc  l'amour  de  la  vertu,  plusque par  lacramtC 

J4  conduite  des  novices  àc  du  dticcrncmcnt  des  chàtimcns.  Sa  plus  tendre  dévotion  des 

des  efprics.  Le  cinquième  contient  Le  mi-  fts  plus  prcinicrcs  années  fut  pour  la  (aime 

rsirdei  anUiemn  ,  u  les  r^-gles  de  conver-  Vierge,  à  qui  plulieursTois  le  jour  il  alloic 

fation  pour  les  perfonncs  ipiritueilcs.  Lc  tendre  fcs  hommages  devant  une  figure 

fixié  me,  Tes  Exercices  pour  la  retraites  de  de  cette  bien-hcurcufe  mcrc  de  Dieu  qu'on 

dix  jours.  Lc  fcpticme  ,  L0  mnrt  des  S.%int!  rcvcrc  dans  rFglifc  de  ce  Convmr.  On  y 

fricttuje  devAMf  Dieu.  Le  huitième  ,  Les  relpeL^e  auilî  particulièrement  la  mémoire 

Phf  'Mti  futlittii  de  /'mw  amrfr  kfàfnfn  d'im  rutunn  itcur  célèbre  de  l'ûrdre  ,  le  B. 

l'if  ,  &:c.  On  voît  encorc  parmi  fcs  ouvra-  Pere  Jean  Soreth  gênerai  des  Carmes  de- 

^ci  ,  un  traite  myftiquc  De  l'extellente  di-  ccdé  en  cette  maifon  lix- vingt  ans  avant 

gnite  des  Prétret  s  unautie»  De  U  grandeur  que  k  jeune  Novke  y  entrât.  Lja  Relt. 

ÀijSwc  dt  Dio»  i  un  aune  I  Dtttsmfn  ét  U  gicux  ,  en  cn?cir,int  le  corps  ,  en  a  voient 

titint  ffMttdU  Jei  btmmes ,  &  comment  on  Icparé  k  cœur,  &:  l'avoicnt  mis  dans  la 

feut  (onnoitre  le  progrès  que  l'en  fait  dans  Im  muraille  proche  du  tombeau  ,  à  côte  d'une 

ffr^tr^/Mi  un  auice  pour  liecvir  dédire-  image  delà  faintc  Vierge  dont  la  matière  eft 

ftôiie  i  coix  qvù  alfinenc  les  tnalades  j  un  de  Jais ,  que  ce  Bienhcuieux  gênerai  portoic 


autre  f  ir  l'ctuSe  des  fcicnces  }  un  autre  qui  a 
pour  titre  :  le  DirtOtirt  dit  fMfiut  Cottfef^ 
Jmf }  un  fnùté  Dt  ts  frt^ttmte  Communion  i 

Le  DireHoire  des  Supaieun  des  R(!i*ieux 


avec  lui  dans  tous  fis  volages.  Les  Ange- 
vins, marquoient  une  grande  confiance  aux 
prières  du  B.  Jean  Soreth ,  Se  faifoient  fou- 
vent  dire  des  ialuts  en  aâioit  de  graoe  des 


i«  dirtaim  JfirùttetU  des  Nfuiui  dr  det  £tveurs  qu'ilscroïoient  avoir  reçues  par  fon 
Pnfm  da  CWim  de  U  fnvimte  de  Tna»i.  interceffion.  L'exemple  &  la  mémoire  de 
nr  ;  Pr^ti^ue  ffiritutlle pour  diriger  l'ame  ér  ce  grand  homme  excitèrent  vivement  Ftc« 
U  londmteit  l'union  fmrfmtt  svet  Dttit ,  „  PhiUppe  à  marcher  fur  fes  traces  dans 
<CC  Tous  ces  ooviag»  ont<t£  rallembkx  ks  voïes  de  la  perfeaion.  Mais  les  premiers 
depuis  en  deux  volumes  in  folio  ,  pour  l'u-  niouvemens  de  fon  zclc  eurenr  le  caraftere 
tiJité  &  U  coouDodiié  des  amci  picufcs.      de  fon  âge ,  c'eft  à  dire .  du  feu  &  de  l'afti- 

vite  >  fans  prudence.  On  ^itr  cependant 
«>■  6irc  le  récit ,  puifque  rtglif,»  permet 
'  bko  ^u'on  kHiC  dans  Sie.  Theréfe  le  zélé 


^ui  la  poru  avec  Uoa  btxe  à  quitter  dao» 
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LE  ?.  PHILIPPE  THIBAUT,  ■ 


14.  l'enfance  ia  nuifon  pateoKlle  ,  pouc  aller 
JmvUK.  porter  la  Foi  chez  les  Mahometaos  ,  ou  ré* 

pandrc  leur  fang  pour  (a  coafcflîon.  Le  jcu- 
'  *  Dc  T  hibaut  élevé  •  dans  im  Ordre  «jui  tcgar- 
de  le  DDone-Ormel  comme  &  fiMice  ft  cooi» 
merherkage  de  fcs  Pères,  aïant  appris  que 
ce  lieu  autrefois  Ci  faine  »  éioii  piufaoé  par 
Ik  Infidèles  1  pratiqua  un  autre  novice  de 
mcmc  âge  que  lui ,  c'eft  à  dire  ,  d'environ 
neuf  ou  dix  ans  >  £c  tous  deux  fe  mirent  en 
dwBÛfii  pour  aller  léubtir  le  culte  de  Dieu 
fur  cmc  montagne  autrefois  fanitfiéc  par  ]p 
féjour  des  Prophètes.  Ils  n'allèrent  pas  loin 
Vm  ae  ÏMUXt  fans  être  dénovecis  te  ra- 
menez au  monaftére. 

Ficre  Philippe  defabufé  d'un  dclTcin chi- 
mérique ,  s'appliqua  ferieufentent  i  s  'in- 
flruirc  du  veiit.»blc  cfpritdc  l'Ordre  ,  d.ins 
les  pratiques  des  plus  anciens  Kciigieux  de 
là  maifon.  Heureux  l'enfant  qui  dm  un 
igc  fi  tendre  Sçiit  ptcfcref  la  cotnpagoie 
des  fages  vieillards  a  celle  d'une  jeunellè 
boailbiue  tt  peu  réglée.  Il  i»Nnra  dans 
ces  anciens  un  rrk  ardent  pour  célébrer 
l'olfice  Divin  avec  dcccncc  Se  majefté»  un 
«luchcmcnt  fcrupuleux  aux  jeûnes  prelcrio 
p:ir  h  Rrgk  ,  la  mortification  dc  ne  point 
porter  de  linge  ,  h  retraite  de  toutes  les 
allèmblées  qui  n'avoicnc  pour  but  que  le 
pbilîr  &  la  difTipjcion ,  l'application  à  prier, 
lire  BC  mcducr  jour  se  nuit  la  loi  de  Dieu. 
Ces  bons  exemples  faifoient  de  fortes  im- 
prelTion!  fur  refprii  du  jeune  Philippe  pour 
le  porter  à  les  imiter  ;  mais  ce  qui  acheva 
de  le  détacher  eniieretneot  du  monde  Ae  de 
lui  même  >  fut  une  chofe  qui  arriva  en  ce 
Cunvent  dans  le  même  tcms.  Quelques 
Religieux ,  qui  ne  l'cioient  guércs  que  par 
l'habit  &  le  nom ,  éioteot  occup.z  à  joiîec 
à  des  jeux  peu  féam  à  leur  état ,  pendant 
^*un  dé  leurs  con&ercs  malade  i  fextré- 
tnité  combatioit  contre  la  mon.  PetiiDnQe 
ne  fongeoic  à  l'alTiller  dans  ces  derniers  di(»* 
mens  ;  8c  Frère  Philippe  s'amufoit ,  com- 
me un  en&nt ,  à  regarder  les  autres  »  locf* 
qui!  s'entendit  appeller  par  deux  fois  (Ame 
voix  forte  te  articulée.  Croïant  que  ce  pou- 
voir être  le  maUde  qui  l'appelloii ,  il  court 
H  lui  1  &  lecroave  expiré.  Cet  objet  qui  le 
failît  d'horreur  Se  d'efFroi  >  lui  fiit  toujours 
jtrélent  depuis  jufqu'au  dernier  moifient  de 
là  vie ,  fie  jamais  il  n'y  penfoit  ûins  ficmir 
daiu  la  crainte  des  jugeiuensde  Dieu.  Il  fit 
ia  profcllion  la  iciziémc  année  de  £<mi  âgp 
en  15 88.  le  9.  jour  d'Odobre  ooitlâcré  i 
faint  Denis  ,  jour  précieux  à  Frère  Philip- 
pe pendant  umu  k  cours  dc  la  vie  •  &  iju  d 
ne  pflbir  point  fans  donner  i  Dieu  des 
marques  particulières  dc  fa  rcconnoilTancc  , 
#c  140$  icàdr«  à  ce  £ui)c  Apôtfc  de  U  Fra»' 


ce  un  culte  affcâucux.  '  14» 

Peu  de  teros  aprb  Frère  Philippe  fiic  JiMTliV 
cnvoïé  au  collège  dc  l'Ordre  i  Paris  La 

Îrovidence  lui  iulciu  une  bienhitricc  dans 
\  perfonne  d'une  riche  Se  vernienle  Dame» 
nommée  Madame  du  Bois  ,  grande  tante  ' 
de  Mcilîcurs  Larùer ,  Droùet ,  des  Maréts» 
Je  autres  de  la  ville  d'Angers ,  qui  l'adoptft 
pour  fon  fils  ,  Se  lui  fournit  abondamnienc 
tout  ce  qui  lui  étoit  nctxifairc  >  jufqu'à  ce 
qu'il  fût  Prctrc.  Son  maître  dc  Philofophis 
tut  le  P,  Rampon  p:uki;  du  Convcnt  de 
Mecz  ,  Doâeuc  de  la  lacuitc  dc  Paris ,  «c 
trcs-fçavant  dans  les  lettres  Hébraïques  fie 
Greques ,  qui  dcpui? ,  en  !  6 10.  dam  un  âge 
fort  avancé  1  vint  à  Renocs  Se  à  Angers, 
demander  du  tecnon  à  6an  écolier  ,  pour 
établir  la  Reforme  au  Convcnr  de  Metz  , 
&  pour  en  apprendre  les  leçons  de  fon  an- 
cien difciple.  rreve  Philippe  fut  admiré  de 
tous  fes  Confrères  ,  qui  l'honorèrent  du  fur- 
nom  dc  Suhti!.  Mais  il  ne  donnott  pas  tout 
fon  tems  à  la  philolophic  d'Ariflote  i  la 
principale  étude  éioit  celle  dc  la  Croix.  Il 
avoit  de  fréquentes  confcrcncc*  avec  les 
Chartreux  te  les  Feuillans  ,  pour  la  dire< 
élioo  de  fon  ame  ;  &  la  Cpnvrrj.qt!on  de 
ces  faints  Religieux  contribua  beaucoup  aie 
rendre  un  modèle  de  toutes  les  vertus.  U 
étoit  infatigable  à  l'ofifice  Divin  le  jour  fie 
la  nuit  ,  (ans  épargner  la  voix  ,  qu'il  avoit 
belle.  Son  obéïfTance  éioit  exaûe  fie  pon- 
Ûucllc  ,  fa  modeftie  édifi.i  ntc  ,  I*  irharué 
fans  bornes.  La  mifcricoidc  ciou  iicc  avec 
lui  i  le  pécule  dont  ta  pratique  de  ce  teou* 
là  lut  pcrntetioit  la  difpofition  ,  étoit  com- 
mun i  tous  fcs  frères ,  fit  il  prévenoii  fou- 
ycnt  leurs  belbins.  Il  étoit  tofijoun fevem 
a  lui-même ,  indulgent  pour  tous  les  autres» 
<c  januis  iiKommodeà  pprfonne. 

Quand  il  eut  achevé  fa  philofophic  ,  il 
alla  étudier  en  Théologie  fous  les  Jefuitct 
de  PoiK-âl-Mouflbn  >  fans  qu'on  ait  ptj  ap- 
prendre  de  lui  le  fujct  de  cette  retraite.  Il 
f  menu  les  éloges  de  fesnuûtres  «  par  les 
rares  qualitez  cfe  foa  efpnt  1  ït  les  applati* 
dilTctncm  du  public*  p«c  f^loqucncc  de  fil 
prédications. 

Après  fes  études  de  Théologie  ilrcvinc 
à  Angers  ,  poury  recueillir  parmi  fes  amis 
Se  bienfaiteurs  les  iîxoitrs  dont  H  avoir  be<  ' 
ibin  pour  prendre  les  dégret  en  la  Paoalii 
de  Paris.  On  l'y  obligea  de  monter  en  chai* 
te  «  0c  il  s'acquitta  dc  cet  emploi  avec  beau- 
coup de  fruit.  Dam  le  même  tems  il  reçue 
l'urdrc  de  Piêtrifc  ,  par  l'ordre  exprès  dc 
fcs  Supérieurs  .  avant  l'âge  prefcrit  par  le 
Condtt  de  Trente  »  précipitation  qui  lui 
eau  fa  dans  la  fuite  bien  des  rcmordsde  con- 
science »  Se  qui  fut  lia  des  ptiaeipaia  oiiOti^ 


14.  du  VôTige  qu*il  fi:  i  Rome  en  l'année  du 
}iMVi£&*  Jubile  de  1600. 11  (n  ptcpara  ûinicmcnt  à 
h  ceiebfatioo  de  fota  premier  ùcASce  »  par 
la  retraite  ,  pir  irnc  confclTion  générale  de 
toute  vie  I  &  par  la  tcnoyaiion  de  les 
voeax. 

Il  retourna  énfuite  à  Paris  ,  pour  fe  dif- 
pofcr  à  faire  tous  les  aâcs  par  klqucls  il 
nut  paHcr  avant  que  de  prendre  le  bonnet 
de  DoLleur.  Indruit  par  les  paroles  du  Pro- 
phète ,  qui  nous  a  dit  :  Afftochc^-vons  de 
.  f  ^  11^  i>im  I  &  «MKf  JtrtK.  ètlsirt^  i  il  regarda 
comme  une  tromperie  du  démon  Terreur  où 
lont  ceux  quii'imagiiicm  que  le  tcms  qu'on 
emploie  àî'oraifon  ec  à  la  médication ,  eft 
perdu  pour  l'étude  des  fcicnccsfpcciil,^tiv:s. 
L'exemple  de  uai  de  Saints  qui  a/uicnt 
iptouvé  le  contraire ,  lui  étoic  parfaitement 
connu  »  &  il  fçavoit  que  plus  i'anic  i'unit 
à  Dieu  ,  plus  elle  îe  puritie  &  (e  dégage  de 
lottttie  <)ui  peut  obfcutdr  les  lumière^  i  c'eft 
ponrquni  pour  piocircr  un  heureux  fucccs 
a  lc5  éiud*;s  t  il  t-'ut  loin  d'y /oindre  la  piic- 
re  ,  le  recuctllemcnc  Se  loi  exendces  de  la 
\}r  in- ■  I  -ure  »  AcUne&c  pasvompi  daos 

Ion  ,n tente. 

Mais  toiîjours  tourmenté  de  la  peinC'qiiB 
lui  fairoir  ton  ordination  précipitée  1  il  crut 
qu'il  ne  trouvcroii  k  repos  de  fa  confcience 
qu'aux  pieds  du  S.  Pere  .  qui  étoit  alors 
Clément  VIII.  Il  partit  donc  pour  aller  à 
Rome  «en  1600.  tant  pour retidre la  craiw 
qtutUc£  i  fim  djprît  lur  ce  fujet ,  que  poat 
Un  autre  motif  qui  ne  le  prelToit  pas  moins. 
'  îi  n'y  avoic  w>int  encore  de  Carmes  Dc- 
chaulTez  en  France  >  &  l'averlion  qa'avoit 
k  Roi  Henri  IV4  pour  tout  ce  qui  venoit 
d'Efpgne  •  t)e  lailToitpas  lieu  d'efpererque 
la  reformation  de  l'Ordre  dans  le  Roïau- 
me  pût  fe  faire  par  leur  moïcn-  Le  P.  Thi« 
baut ,  qui  foupiroit  Uns  ceiïe  pour  le  réta- 
blii&meat  de  la  difcipline  régulière  ,  ne 
trouva  point  de  meilleur  expédient  pour 
Concenter  (on  zélé  >  que  de  s*adrefler  au 
Pape.  Il  lit  donc  le  voïage  de  Rome  avec 
cinq  compagnons  allociez  avec  lui  dans  le 
métne  deflèin  *  6c  deuuada  I  S<  S.  la  per- 
milHon  ,  ou  d'entrer  chez  les  Clurtreux  > 
ou  de  paâèr  daiu  la  Reforme  des  Carmes 
DéchauRèx  en  Italie  «  ou  enfin  d'avoir  on 
Couvent  en  France  dans  la  province  de 
Toutainc  >  où  tous  ilx  eofemble  puHènc 
vivre  damTexafite  obtêrvaitce  de  leur  Re> 
g!c.  Le  Pape  n'écouta  point  les  deux  pre- 
mières pi'opoûtiotu  { quant  i  la  tioiiicmc  * 
il  exhorta  les  Supptians  i  la  perfeveraneet 
il  leur  dit  qu'il  envoïeioit  bientôt  dans  le 
Ro'ùume  leur  General  Henri  Silvius  •  avec 
un  plein  pouvoir  dcitavailler  à  la  referma- 
tion  de  i'Ofdcct  ftlsui  OEdooiia  de  fe  juin- 


dre  à  lui  dans  l'exécution  de  ce  dciTcin.  II  î-^. 
prit  le  P.  Thibaut  en  particulier,  l'cxhoru  JamvI£IU 
vivement  à  prctidtc  courage  »  lui  dit  que 
Dieu  vou!oit  le  l'civir  de  lui  pour  le  fcta- 
bliflonciu  de  la  diicipUnc  l  eg.ilicrc  parmi 
les  Carmes  >  £c  le  chargea  d'en  conférer 
nvjc  le  pce  General.  Le  P.  T!;i'Mi!r  obéît 

dci  ic  nicmc  jour  ,  <ïc  paria  au  Gi.naâl  ' 
avec  un  zélé  qui  donna  une  haute  cdime  du  , 
fa  verlu  Fr.f.n  IcP.SÎÎvîus  le  rcn'.'oi'int  cU 
la  proviiiLC,  piomic  de  l'y  luiy.w  bientôt  4 
ce  qu'il  exécuta  eh  itfoj. 

Le  P.  Thibaut  dr  vrrour  à  Paris ,  entre* 
prit  fa  Soiboniquc  ,  bien  micu.\  piépiic  par 
l'orailon  &  par  la  pénitence  ,  que  pat  fes 
]r,„,T.,,-r  veiilcs  &  Ion  applicaiion  à  i'ctudci 
li  leuitiL  ;!  cet  acte  avec  tant  davantage»  que 
pendant  qu'on  domu  l'excluûon  à  pluûeurs 
de  la  lic^nc-?  pour  une  brn::iM:_Tic  qui  furvinc 
alors  t  1^1  ieul  eniie  les  Cann:?sfut  lekrvé* 
Mais  fon  humilité  ne  lui  permit  jamais  de 
pr;;n'i!  e  !e  bonn^r  ;  lV  Dieu  le  Jirpofa  ainfi , 
a'în  que  l  exemple  du  Poe  autoi  is.it  1  s  rè- 
glement ,  par  lequel  ildevoit  piclciii  e  ifet  , 
enfans  l'éloignemcnt  de  ces  fortes  d'hon> 
ncurs  &c  de  dégrez.  Cela  ne  l'empccba  pas 
d'être  regardé  par  tous  les  Oofteurs  qiû 
avoicnt  fourni  la  même  carrière  que  lui  • 
comme  le  plus  bel  efprit  de  la  licence  ,  Se 
qui  avoir  le  plus  paru  fur  les  bancs ,  foie 
pour  la  dodrine ,  foit  pour  la  picié  1  la  Re- 
ligion &  la  niodcftie. 

Dès  l'an  1590.  on  a  voit  commencé  de 
pat  1er  de  la  Reforme  de  l'Ordre  des  Car- 
mes  en  France  t  mais  ces  premiers  mouve* 
mens  avoienr  été  (ans  ctlet.  Au  baptême  dO 
Loiiis  XIII.  neuf  ou  dix  ans  avant  l'entrée 
des  Carmes  DcchaufTez  en  France ,  Se 
avant  l'établiflemenc  des  Carmélites  à  Pa- 
ris, le  Cardinal  de  Joïeufe  pré  Tenta  au  Roi 
Henri  le  Grand  quelques  Religieujf  de  la 
province  de  Tourainc  •  qui  lui  demandé* 
tent  la  Reforme.  Le  Roi  ies  écouta  iavora» 
btement ,  èc  leur  aïant  promis  lâproteâîoit 
pour  un  û  louable  dcllein  >  il  fit  écrire  au 
Pape  Clément  Vlil.  pour  le  prier  d'ca<« 
voïer  en  France  le  General  des  Carmes  • 
pour  y  vilîter  les  maifons  de  l'Ordre  1  SC 
Y  téublir  la  dilcipUne.  Ce  faim  Pape  o'a« 
voit  rien  tant  à  ccnir  que  la  Refbrme  det 
Ordres  Religieux  >  il  cmbrafîa  cette  occa« 
fioa  avec  joïe  ,  8c  ordonna  au  General  dei 
Carmes  Henry  Silvins  de  palier  en  Fnncât 
AulTi  tôt  que  le  P.  Silvijsfutà  Paris  ,  un 
de  fcs  premiers  ^os  fut  de  demander  oik 
étoit  Matire  Philippe  Thibaut,  qinn'étoit 
encore  que  Bachelier.  Cette  diftini^ton  fur-  ' 
prit  les  anciens  Doâcurs  de  la  mailon  1 
maisle  meritedu  iùjetnc  juftifioitquc  trop  • 
l'atfieâioa  4u  General*  Auiil-c6(  ^  le  P« 
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.«4,    Thibaut  fe  fat  prilêmc,  le  1\  Silvitis  l'cm-  maître  des  coeurs  «fe  fa  te&ca  •  pour  les  24. 

JiMriER.  bratTa  ,  Se  lui  com[iund.i  :c  uni:  coù-  piJitcr  plus  efficacement  à  b  vertu  ti  àTé-jANTlSK* 
jours  auptcs  de  û  pectonne  >  6c  luii«:|u'ii  tucic  des  fciencet.  Nun-lcukmcni  dans  Tes 
$*en  éloignoit  ou  par  modcllic  ou  par  ne-  'difisoHrs  ^aiiliers  ,  mais  encore  dans  les  le* 
ceHlcc  >  le  p.  Gcn;ral  le  faifuic  appcllcr  ,  çons  publv^M-  s ,  il  nicîoit  toujours  iptlques 
ou  l'atloïc  racrac  trouver  dans  la  cii,\inbrc  1  maximes  uc  iltligion  6c  de  pictc.  Ses  loi/tf 
pour  pcendrelcsconfcils  Ja:o  les  .iti'.ureslcs  charitables  pourvoioient  aux  bcfoms  fpiri-* 
plus  importintes  de  l'Ordre  ,  &  fur  tout  tucis  de  fcs  écoliers  ,  &  même  à  leurs  ne- 
dans  ccll:s  qui  ngardoienc  la  Reforme.  ccdîtez  temporelles.  Il  procuroit  aux  plus 
L'anncc  luivance  1604.  le  P.  Silvius  af-  Jeunes  des  bienfaiteurs ,  Se  des  MefTcs  an- 
frmSI.i  li,-  Cliapitrc  g'.ncidl  de  la  province  n^'^ilcs  aux  Prciccs.  Sonactcniion  aiiuit  juf- 
dc  Touusnï  à  Nantes,  ou  le  P.  Tli.b.iuc  .1  leur  procurer  d'honncics  iccrcuions.  i 
le  fuivit  par  fon  ordre.  Le  General  y  pu-  Trois  fois  l'année  ,  ajjics  P.îq  tes ,  nprcs  U 
biia  des  Suiuts  Je  Reforme  ,  tlic^  pour  la  S.  Jean  >  &  à  i'cncrc^  des  jcùnLS  de  l'Or- 
^lùpaïc  des  deerets  Je  Clcracnt  \  III.  ôc  ^re  au  mois  de  Septembre  ,  il  ks  conJui- 
^uatre  ou  cinq  Religieux  »  i  la  ictc  dcf-  'o't  à  la  campagne  ,  tmUn  m  Mont  Valo 
quels  ctoit  le  P.  Pierre  BchouM  ,  s'offii-  '^''•"n»  tantôt  à  S.  Denis  ,  à  >  ■  D.  des  Vcr- 
teiic  .1  donner  aux  autres  l'exemple  de  la  ou  i  quclqu'aucre  lieu  uc  pieté  i  IcuC 
fouminton.  Le  P.  General  leur  défigoa' le  *^"nnoicàdiner,&leurpcrmci(oitdcpieii* 
Convcnt  de  Rennes  ,  pour  are  1:  bercciu  ^'''^  peu  de  rel-îche  dans  qaciqucs  jeux 
de  cette  nouvelle  oblci varice  ,  en  ht  '"nocens.  Pour  lui  les  divenillcracns  les 
Prieur  le  P. Behourt.  Mab  pour  le  P.  Phi-  ordinaires  ctoient  d'aller  vifiter  le« 
lippes  ,  il  voulut  le  ramener  avec  lur  à  P.t-  t^l'artrcux  ou  les  FiUilIms  ,  on  qudqucs- 
ris ,  pour  s'en  fervir  à  rdarmcr  la  maifon  ^'>"*  fcs  amis  paiaculicrs ,  Mellicurs  de 
de  la  place  Maubert  à  Paris.  Ce  fut  dans  ce  Bertille ,  du  Val  ,  de  Picrrc-vive  ,  COUS 
■  delTctn  qu'il  lui  confia  l'éducacion  de  la  jeu-  P^t'iunnagoi  célébras  par  leur  érudition  Be 
.   nèfle  ec  le  foin  du  temporel  ,  en  1  ctablu-  ^'^"'^  P'etc. 

iant  Ptofeflcurdc  Phtiofophie  ftSacrillain.  ^-^  charité  envers  les  malades  ne  fe  boc- 

L'Eglifc  des  Carmes  prit  en  quelque  for-  P*sà  fc^  écoliers  ;  Il  lui  {uffiloit  de  voir 

teune  nouvelle  focuic  iojs  l'adminifiration  ^ouftrir  quelqu'un  ,  pour  le  fentu"  entraîné 

du  P.  Thibaut  ;  les  Autels  furent  propre-  '-^  unJiclle  à  le  icrvir  &  le  foillager. 

ment  ornez  j  les  Meflès  ne  s'y  Jiiciu  plus  ^-^n  Religieux  du  Convcnt  d'Ang:rs ,  nom- 

que  pr  ordre  fie  fucceffivement  les  unes  '^^  Ptete  Pierre  Chaperon  ,  fat  attaqué 

après  les  autres  i  l'argenterie  engagée  pour  ""c  picurelîc  mortelle.  Le  Perc  Thibaiie 

des  dettes,  fur  retiiée  ;  la  Cîupelle  de  la  coucha  trois  Icmaines  entières  dans  I.1  chim- 

Vicrge  ,  diic  de  Loretic  ,  fut  ornée  d'une  malade  ,  iur  une  pailialle  ,  fans  fc 

image  fie  de  cinq  bmpcs  d'argent  »  l'office  «l^-shabillcr ,  fie  lui  rendit  tous  les  fcrvices 

Divin  fut  fonnc  rcguîicrement  .mx  heures  P^"**  pénibles  Se  les  plus  humiltans.  En 

marquées  dans  les  conîhtutions   Ce  que  le  ™cœc  œms  un  frcrc  Laï  fut  frappe  de  ma- 

P.  Thibaut  fît  encore  de  mieux  ,  ce  fiit  l*dic  comagicufc.  Le  charitable  mes  oUtic 

d'abolir  la  mauvaife  coutume  innoJuitc  volontiers  à  le  fervir  ,  lui  fit  recevoir  touS 

dans  la  décadence  de  1  obici  vauce  rcguli.rc.  '-sSaciemcns ,  l'afllftadans  tousfes  befoins, 

J-es  Sictiftaim  prcnoicnt  à  ferme  tous  les  '-nievclii  lui-même  ,  U  l'emerra  la  nuit 

deniers  qui  s'omoicnt  à  l'Eglife,  &  tout  le  '^•'"^  ''^  cloître  î  Scl'on  ncs'appcrçutdel'cx- 

cafuel  ,  pour  une  certaine  ibmnie  ;  &  en  '^'■^  neraïque  de  là  charité  .  que  lorfqu'on 

la  païani  >  ils  n'étoîctK  comptables  à  per-  trouva  le  lendemain  matin  du  feu  allumé 

fooac.  Le  nouveau  Sacriflain  trouva  qu'il  dans  tous  Jcs  lieux  où  le  corps  fc&i£eté 

éioit  indigne  d'un  Religieux  de  prendre  à  avoir  palR.  Souvent  il  s'incommodoit  lui- 

furfait  de  tels  deniers  ,  m  ne  voulut left ma-  Qiêine,  pour  fecourir  fcs  confrères ,  quand 

nier  t  (}u'à  h  coodition  d'en  comptée  en  il  man^uou d'autres moietu.  Un  defeséco- 

détail.  Lers .  qu'il  avoir  chargé  de  slnfermer  des 


Quant  à  fon  autre  emploi  de  Regetu  de  necciritcz  Je  tous  les  Religieux  de  la  mai- 

FhiiQfopiiic  I  fon  ptemier  loin  fut  de  bien  ^on  ,  tant  lains  que  malades  s  lui  apprit  uq 

régler  fou  rems  ,  afin  d'en  trouver  pour  jour  qu'on  itère  qui  venoit  de  Rome»  avoie 

lui  ,  pour  fcs  études  Se  pour  tes  écoliers,  grand  beioin  d'une  robe.  Le  P.  Thibaut 

Un  de.  lî^  écoliers  avoir,  été  chargé  de  l'c-  n'en  aïaoi  point  d'auuc  que  celle  dont  il 

veiller  tous  les  matbs  à  quatre  heures  }  éioit  revêtu  »  s'en  dépoQill»  »  la  dotuiani 

m  lis  qii.uiJ  on  vcnoit  lut  apptter  de  la  lu-  Frcre  ,  Se  prît  11  licnoé^î  n'élOÎC  pas  £uu 

micrc  .  on  le  ocouvoit  ordinairement  à  gc-  vermine. 

Aoux  at  én  ucaUbii.  Il  tkha  de  (è  teodie  11  rcoipUilbit  *  Dutsfisuwtoverembaraffé, 

■  deux 


Diqitizcr!  H-  (^'^  vi-il,- 
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24.  imx  emplois  qui  demininlcrK  chacun  un 
J^ayiLii.  homme.  Oa  lui  en  impoii  un  troUicmc> 
qui  fut  ctlui  de  prêcher  le  Carême  dans 
l'Eglife  des  Carmes  ,  dont  i!  i  jcquicta  , 
comme  s'il  n'cûi  eu  que  cctcc  iculc  choie 
i  '6iie>  Son  E^ile ,  quoique  vallc ,  k  trou- 
va encore  trop  rclTcrrcî'  pnur  1-  nombre 
daudiccuis  c^uc  li  rcpucatiun  auiruii  a  les 
fermons.  La  bcnedlâion  de  Dieu  Te  icpan- 
dît  fur  (>;  pirolcî  ;  î.f  Tannée  fuivante  il  fuc 
iicmandc  poux  exercer  le  mctoc  miniUcrc 
dans  l'Eglife  de  S.  Jacques  du  Hauc-pas. 
Celi  ftr  jllc  encore  plus  loin  ,  funqueJa 
piuviucncc  i'appclloii  ailleurs. 

Le  P*  Behourt  qui  avmr  jecté  i  Rennes 
les  premiers  foni^cnicns  de  la  Rcform;  , 
^toic  d'une  IcvvUic  qu'il  n'avoir  pas  Tare 
de  lem^rer  par  la  douceur.  Le  P.  Louis 
Charpentier  Ton  fuccefleur  >  quoique  bien 
intentionné  >  donnoit  dam  l'extrémiié  op- 
pofiSe  I  il  étoit  timide  8c  facile  >  &  (c  fcn- 
toit  trop  foible  pour  vaincre  les  oppoticions 
de  toute  la  Province.  Ils  eurent  recours 
l'un  Se  l'autre  au  P.  Th'ibaut.  &  pour  l'cn- 
cagier  à  venr  en  Bretagne  >  ils  lui  offrirent 
le  Cariroe  de  leur  EglUc ,  où  l'on  prêche 
tous  les  jours.  Celui-ci  croit  en  négociation 
pour  cusec  dans  l'Ordre  des  Chartreux  , 
00  le  trouva  diflidte  à  gagner .  il  fie  mê- 
me quelque  chofc  d'appi  ochanc  de  la  con- 
duite du  Prophète  Jonas  *  il  fiiii  en  quelque 
ibrie  de  devant  Dieu  •  pour  éviter  le  tra- 
vail auquel  II  écoit  dclliné.  L'an  i6oj.  il 
flécha.  l'Aveat  à  Janvillc  •  qui  cil  iiic  Je 
chemin  de  Paris  i  Orléans  i  mais  oomme 
en  y  allant  il  ctoit  tombe  trois  fois  par  ter- 
re avec  ion  cheval  >  quoique  le  cheval  fût 
des  meiUeun  »  il  avoit  jugé  de  cet  événe- 
ment que  Dieu  dcmandoïc  de  lui  quclqu'au^ 
tre  chok  que  ce  qu'il  ic  proporuit  de  taire  t 
9e  n'oint  s*en  fier  ï  fcs  propres  lumières, 
il  confulta,  lorfqu'il  fut  de  retour  à  Paris , 
fon  direâ;eur  .  qui  écoic  alois  Je  P.  Léo- 
nard Beaucoofin  Prieur  des  Chariteux. 
Quoique  celui  ci  lui  eût  ménagé  fcs  expc- 
'  ^  ditions  pour  entrer  dans  ia  grande  Char- 
treufe  de  Grenoble  *  te  qui!  fott  naturel 
aux  Religiïux  de  fc  procurer ,  quan  j  ils  le 
peuvent ,  des  fujets  d'un  mérite  dillinguc  i 
cependant  te  P^  Beaueoufin  oructcoonno!- 
tre  i  des  marques  évidentes ,  que  Dieu 
voubit  le  P.  Thibaut  aiiJeurs  que  dans  la 
fbUtude  des  Chariieux  t  il  loi  refiifa  Ton 
bief»  8c  lui  dit  :  Allez  ,  mon  cher  Pcre» 
«t  Dieu  le  veut  («rvic  de  vous  en  vôtre  Qr> 
*  dre,  se  vous  y  noortex.  Vous  lètia  un 
»  trcfor  caché  parmi  nous  ,  8c  Dieu  veut 
.  m  que  vos  Ftcrcs  profitent  de  vos  riclieJles.  > 
•  Un  avis  fi  definterciré  fut  re^  du  P:  Tbi- 
Iwica  coniuB  une  décifioo  à  laquelle  il  de- 
I.  . 


voit  fe  foumettre  ç  8c  pour  fuivrc  la  voca-  a+. 
non  de  Dieu  ,  il  prit  k  chemin  de  iiiSia-  Janviul^ 
gne. 

Avant  ce  tems  là ,  8c  pcnd:inT  q  Vil  rtoit 
encore  à  Paris ,  un  Minillrc  de  la  Kcligioo 
Prétendue  Reformée ,  qui  l'avoit  entMdtt 
prêcher  .à  Loudun  avec  l'applaudi (ÎL-ment 
de  tous  les  Catholiques  >  vim  ic  trouver  , 
pour  conférer  avec  lui  fur  les  principaux 
points  de  la  controverfc.  Le  P.  Thibaut  dé- 
truilit  toutes  fcs  préventions ,  l'éclaircit  fur 
tous  fcs  doutes  >  fatisfii  pleinement  à  toutes 
ks  difficultez  >  &  enfin  le  perfuada ,  après 
l'avoit  convaincu.  La  convcrlion  du  Mini-  f 
ftre  fut  le  fruit  deca  conférences ,  qui  du» 
tcrcnt  trois  mois ,  pendant  leiqncls  le  cha» 
ritable catechifie ,  par  le  moïcn de  fcs  amis , 
pourvut  aux  nfccllïtez  temporelles  du  pio- 
felyte.  Saclurité  pafla  plus  avant  à  Icgatd 
d'un  de  Tes  conftcrcs  »  .qui  féduit  par  l'or- 
gueil 8c  rcfprit  de  débmche  ,  avoit  quitté 
fon  cloître  &  la  communion  de  l'Eglik  Ca- 
tholique ,  Se  s'étoit  retiré  dansun  pïttr^s- 
éloigné  >  où  il  avoit  femme  8c  enfans.  Le 
P.  Thibaut  aïant  dcoouvCR  Iclieude  fade-  ï 
meure  ,  entreprit  de  l'aller  trouver  ,  &  fs 
dcguifa  pour  l'aborder  plus  fùrcment.  L'A- 
polUc  ne  le  reconnut  pas  d'abord  i  mais  il 
eut  bientte  rappeUé  lès  idées  ,  quand  il  liû 
cntcndir  dire  en  Latin  :  J*w ,  je  fuit 

enfuK  d'Eiie.  AuiH-tôi  il  emmena  le  Pere 
dans  fen  c^'net  ,  l'écoura  rcfpe^cufe- 
ment  ,  Se  n'ctoit  pas  éloigné  de  fe  rendre. 
Pour  lui  piouvct  même  que  fon  coeur  o'é* 
toit  pas  encore  tout  i-âtr  corrompu  I  il  lut  fie 
voir  fur  fa  table  l'office  de  la  Sainte  Vierge» 
de  failura  qu'il  Je  redtoit  tous  les  jours.  Sa 
femme  allarinée  decenevîfiic  qui  lui paroiT» 
foit  myflcrieufe  ,  fiifoit  deja  du  bruit.  Le 
mari  Jui  dit ,  pour  l'appilcri  quec'étoituo 
Pafteor  de  FEglife  de  Poitou  qui  Tétoit  ve- 
nu  voir  >  &  la  pria  de  lui  préparer  la  col- 
Jatlon.  Mais  cela  ne  guérit  point  la  iêrame 
de  (es  défiances  }  eUe  avenit  tes  Sirveil*  ,  . 
!  r.î  ,  qui  envolèrent  au(7i-tôt  des  gens  ar- 
mez pour  fc  failit  du  prétendu  Pafteur  1  He 
it'auroit  été  pris  •  fam  que  celui  pour  qui 
il  s'étoit  expofé  d:  !  i  T  i  ce  ,  eut  foin  de  le 
faire  évader ,  8c  de  lauvei  la  vie  du  corps  • 
i  edui  qui  éiotr  innnlemenc  venu  pour  lui 
fjirc  recouvrer  celle  de  l'atne.  On  ne  nous 
a  point  marqué  la  date  de  ces  deux  faiu  , 
que  nous  avons  cru  cependaiK  ne  devoir  pas 
omettre. 

Au  commencement  de  l'an  1 608.  te  P* 
Thibaut  partit  de  Paris  à  pied  avec  le  P* 

Antoine  Roulin  profez  du  Convenc  de 
Bourges  »  qui  avoit  été  ion  écolier ,  8c  qui 
ne  te  quitta  depuis  qu'à  b  morr.  En  arri- 
vant à  Fougères  il  fe  blcilà  à  une  jambe  > 
Ddd 


5U  tB  P.  VHltmt  THIBAOT» 

2.4.    CCI  accident  k  eoncnsgpik  de  prendte  «m  «nté  le  ftemet  dm  TeriaeiE      adinohee;  '  %4» 

IaMVIIIU  cheval.  11  fit  encore  deux  chute;  ,  mih  II  Lx  vie  à\t  P.  Thibaut  donnoic  unprand  JiMTBR;» 

:  n'en  fuc  pas  allar  mé  comme  de  ccllci  de  Janr  poids  à  iss  discours  j  il  d^etoit  djtns  ù  aié- 

ville  .  parce  qu'il  n'avoit      à  fe  repro»  diarioin  te  f eaifan  menade  ki  lunieitx 

cher  d'être  dans  larefiftanccauxdclTeins de  qull  avoU  puiices  dans  les  livres,  &  ncdr- 

Pieu  lur  lui.  Le  petit  troupeau  de  Rennes  «  Ikibuotc  le  pain  ceidk  qu'aprcs  s'en  ctie 

nui  n  cioit  encore  que  dequancàctnqper»  nonni  lui-nâne.  Il  joignck  fMAerité  de 

foones  »  le  reçut  comme  un  don  du  C»cl.  ],i  v  c  A  lor.ifon  ic  à  l,i  méditation.  Pcn- 

Sur  tout  le  Pé  Sehouic  fÏK  rempli  de  joie  dam  la  t<^ence  de  pbibk^e  ac(À  tiocnoa 

te  de  confolation  à  fi»  «rrivée.  Après  1*  41  tioucht  i»&/aan  fut  la  dure  «  prit  tt  dif^ 

CoRVcnt  de  Rennes  il  avoit  gouverné  ûic-  ciplinc  trois  fois  la  fcmainc  ,  &c  porta  fou- 

ccflivemeotceux  d'Angers  se  de  Dol  »  4e  vent  le  cilicc  »  li  hsiie  >  ou  la  ceinture  de 

s'étott  démis  de  cet  charges  ,  pour  amen-  crin.  Lei  JchUb  le  kt  Veadtad»  delà  fe. 

dreen  firople  particulier  l'ouvrier  plus  heu*  main  Sà'h.ic  il  trouvoit  le  moïen de  fc coi>- 

reux  <|oelui  tiiuilobiroit  à  Dieu  d'eavoier«  kr  ious  l'Autel  où  lepofoic  kS.  Sacrement  « 

Le  P.  Thibaut  prêcha  k  Cncme  dans  !*&  4e  detaeuroii>ià  ptofteoié  Uftce  comte  cet- 

gtik  de  fonConvcnc  avec  tant  de  zcle ,  de  re  quatre  ou  cinq  hetires  entières.  Le  Père 

pieté  »  de  doârine  te  d'écUt  >  qu'on  affure  Antoine  Roulin  Ibn  cher  compagnon  k  fine- 

qu*tl  ne  s'étoit  jamak  rien  vû  de  paieil  dans  prit  un  jour  dons  cette  pofture  »  Ae  hti  a  gat« 

cette  ville ,  quoique  capitale  de  la  ProvitKc.  dé  ,  pendant  que  le  P.  Thibaut  a  vécu  ,  le 

Jju  JeliùiC»  aavoicnc  pas  encore  d'Lglile»  kccec  qu'd  lut  promit  alors.  Pendant  l'A" 

se  profiunt  dtt  voifioage  deoeik  (|a  Car-  rew  8e  k  Carême ,  quoique  k  Pi  Thibaut  - 

mes  ,  ils  y  envoïoicnt  leurs  ccolieryttois  prêchât  tous  !rs  ;ui)r:  ,  il  ne  .-'iminuoit  rien 

fois  la  (emainc  entciulre  la  prédicaricui  «  &  de  les  aufteiiccz  ni  de  ks  prières  ordinai« 

ksy  8Ccomp4gnoient.  Ils  étokoc  déjà  pré-  ici  1  ft  k  Mefle  *  il  ne  k  dikit  ^'frit 

venus  d'ellune  pou:  1-  P  Thibaut  I  les  avoir  pr&hé. 

aâioaspublù|ucs  l'augmentèrent  •  te  ikdi-      Le  P.  fichoun  i  pendant  le  tenir  lif  (oti 

fimiK  haatemeDE  pot  tout  ^  ce  uouveaui  admiiuftratkii  i  Rennn  i  n'avo  -  pi  ga. 

•    prédicateur  étoit  né  pour  de  grandes  cho  l'ncr  q  ic  deux  PriÊttcs  ,  le  P.  Guillaume 

ksdans  fon  Ordre  te  dansTEgUle  de  Oieu.  Guerchois ,  te  le  P.  Piette  Plumekc }  en* 

JdeffiiB  François  Laduvet  alon  Evéqwde  cote  n'en  tiia^il  pat degrandi  kcoun  poar 

Rennes,  fie  Monfieur  de  Cucc  premier  les  pieux  dcfTcins.  Il  aVoît  pofc  le  fnn^c- 

PréûdcQC  du  Parkment  $  furent  cliarmcz  ment  de  la  Reforme  ûit  lapauvreié  Ëvan- 

de  fet  prédication* te  de  feicuoenent  par-  geliqiie.  André  do  Vd  >  DoSeur  ftoHMlc 

ticuliers ,  aniïi  bien  que  les  princip.iles  Da-  de  la  Faculté  dt  Paris  ,  avoir  décidé  filir 

fost  de  la  ville  i  Se  ccsfcntimcns  formèrent  i  expolc  qu  U  iuiavoit  envoïé  »  qu'un  Relï- 

dei  liaïlbni  qui  fîdent  enfuite  trii^vama-  gieux  propriétaire  n'étoit  pas  en  vole  de  &• 

rfes  pour  le  bien  de  la  Reforme.  Il  abo-  lut.  AufTi  tôt  le  P.  Behourt  8c  (es  alTociea 

une  viciUe  coutume  que  les  Religieux  t'éiant  alTcmblcz  devant  le  S.  Sacrement  » 

«voient  »  introduite  de  quctet  dans  l'Eglik  avoknt  renoncé  ï  tout  pécule  par  une  pro« 

avanttcaprès  lefcrmon  ;  &quoiq.tclLsne-  tcftacionfotemnellc.  Mais  quoiqu'on  eût  po- 

cçiTitez  de  la  maifoo  fulfent  extrêmes  «  il  fé  le  fondement ,  l'édifice  étoit  peu  avancé* 

«'abandonna  enmfementik  Divine  provir  ijuand  k  P.  Thfliaut  vint  prêcher  k  Carê- 

dcnce.  En  rccompenfede  fa  grande  toi  Dieu  me  ,  h  Reforme  n'étoit  encore  compofêe 

toucha  k  coeur  des  Dames  d'Appignc  *  de  que  de  fept  prokz  te  de  quatre  novices. 

Trans  *  de  Brequigny  »  te  des  autres  plus  Quand  il  eut  m»  fin  I  fes  prédications  » 

diftinguécs  de  la  ville  &  de  la  province  t  U  fut  élù  Soupricur  8c  Maître  des  novices, 

elles  entreprireru  cette  qucu  pat  les  mai-  te  prit  foin  de  cultiver  ces  jeunet  plantes  » 

fons  ,  te  k  fiiew  nb-abondann;  i  nuis  k  ^u*il  augraenu  jufqu'au  nombre  de  neuf 

prédicateur  en  kiflà  tonc  k pradnk à  fon  r!rrc;  Il     rendit  non-fetilcmcnt  la  forme 

MooaQeie*  du  tioupcau  ,  mais  il  donna  encore  des 

Il  n'en  eft  pas  dn  minifien  de  b  pacok  exemples  de  péttiteaoe  dont  il  n'esigetMt  pas 

comme  de  radminlUtation  des  Sacremcns;  l'imitation.  Cette communauré  rcçtitJa  mé- 

coix-ci  ont  puiiié  toute  leur  vertu  dans  le  me  année  une  lettre  du  General  Silvius  « 

lang  de  }.  C.  te  k  commaniquent  toute  par  laquelle  il  l'exhortoit  i  perfeverer  cou* 

entière  indépendamment  de  la  làinteté  ou  ragcufcment  dans  le  dcfTcin  de  rétablir  l'é- 

l'indignité  dcsminiftres  i  mais  la  parole  de-  trotte  Obl'ervance.  Le  P.  Thibaut  perfuada 

■  vient  plus  eflicafle  *  i  mefiire  que  celui  qui  au  Prieur ,  pour  attirer  les  bcnediÔions  dtl 

b  diftribuc ,  eft  plus  faint ,  Se  fait  voir  par  Ciel  fur  leurs  pieux  projets  ,  d'inftitucr  au 

une  conduite  fidèle  te  teguhctc  qu'il  eftpc-  dedans  de  k  maifon  ,  daiu  une  Cbapelk 
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t^.  drcflce  à  cet  cfîcc,  un:  nrjifon  cl?  quarante  deaux  >6£  Antoine  dn  Puyoati/d' Avignon,  14- 
Jantiu*  facutcs  contiauce  joue  Se  nuit.  A  la  fia  de  quiavottaulTiété  iboécotiecàPacis.  Aptes  JaUyhi^ 
cette  pradqae  (  8e  die  a  depuis  palfé  en  loi  arair  adoré  le  S.  SacictneM  >  U  du  veut 
foodamemalc  daris  la  Reforme  :  l  s  RcU-  coofolet  les  malades  à  l'infirmerie  t  Se  c'cft 
gieuxdecetccuMiibn  aïant  renouvelle  leurs  de-lâ  qu'a  pris  naiHàxicc  la  loiUblc  coûnuna 
▼coxi  Kaaootent  tous  par  éctit  aux  pri<  qu'oUervetic  le*  Superieins  majeurs  daiH 
vilcges  que  les  Statua  donnoient  aux  Gra-  leurs  Vlfites.  dci  Convcns  de  Ij  Rcformci 
duez  fie  à  ia  qualité  de  Malice  >  6c  s'obligé-  apt  es  avoir  tait  leurs  prières  devant  le  S. 
teocds  tîm  la  même  fignaturede  tous  ceux  Sacrement  »  la  première  fondioii  qn  ih  font 
qui  voudroicnt  dans  la  fuite  fc  joindre  à  eux.  cû  toujours  d'aller  voir  les  malades.  La 
Qiiçlqu«Hus  des  anciens  ne  iccondoieac pas  maifqn  iitoit  dans  uns  extrcinc  pauvreté  i 
le  P.  Tldbaut  dustooietrcsTâ&iîlsvoii-  ce  qui  obligea  les  Religiein  i  prendre  la 
Jcjcu  qu'on  le  contentât  de  rclTenticl  des  Hcfacc.  Comme  on  n'avoit  encore  via  dans 
trois  vœux  »  laos  inuoduiie  les  pratiques  de  1'  viiic  que  celle  des  Capucins ,  cette  nots- 
Toraifon  >  de  la  médieadon ,  <k  b  pr^feme  veauté  choqua  les  habicans ,  qui  chargèrent 
de  Dieu,  delà  retraite  Se  d'un  grand  nombre  plus  d'injures  que  d'aumônci  Ls  nouvea.ix 
d'aulleriiez  }  m  lieu  qu'il  éioit  perfuadc  quêteurs.  Le  P.  Thibaut  n'en  voulut  pas 
qu'on  fe  âattoiten  vab  de  oonfttver  Tedê»-  perdre  fa,  pan  i  pour  fortifier  les  autres  par 
liel,  fans  le  fccoiirs  ds  toutes  ces  faintes  pra-  fon  exemple ,  il  voulut  aufTî  (]i)cicr  lui-mê- 
ïiqucs  i  se  peut-être  l'cùt-il  aulîi  petfuadc  H  ne  fut  pas  plus  épargné  que  les  au- 
aux  autres ,  s'il  eût  été  fécondé  par  celui  qui  (tes  ;  &  quelques  libertins  >  pour  fe  vanger 
avoir  l'autorité  en  main  i  nnaiscomme  on  l'a  des  ccnfurcs  qui!  avoir  faites  de  leurs  dcre- 
dit ,  il  ccoitfoiblc  Sc  timide  ific  Icscontradi-  glemcns  dam  l  ;  s  fermons ,  t'outragèrent  de 
âions  le  rebutoient.  Cefutcequi  obligeale  psrotet  Se  de  coups ,  te  l'arrêtèrent  fous 
P.  Ttiibaut  de  méditer  fon  retour  à  Paris  ,  "ne  goutîeie  ,  la  ictc  nue  ,  pendant  une  * 
pour  y  attendre  que  Dieu  eût  dxfpofé  les  g^olie  pluie.  11  demeura  immuUle  làns  ou* 
chofcs  plus  favorablement  t  te.  afin  de  ne  pas  vric  la  bouche ,  &  fans  donner  la  moindre 
ébranler  le  petit  troupeau  qui  commençoit  tnarquc  d'impatience.  Quand  ils  fïjrent  las 
à  fe  former ,  il  prétexta  fa  retraite  de  quel-  de  le  maltraiter  ,  il  les  remercia  ;  Se  cette 
ques  alQîres  il  11  portantes  qui  le  rappsiloient  douceur  admir.ible  les  toucha  (i  vivement  « 
danJcettcgr,mdc  ville.  Pendant  qu'il  y  étoir,  qu'ils  lui  firent  les  excufes  des  plus  fourni- 
le  P.  l^mii  Chaipcatiet  Prieur  de  Rjcnnes  &s  1  &  le  rccompenferent  d  une  bonne  au- 
fiitélu  Prieur  d'Angers,  Se  la  commnnwté  niooe;  Une  autrefois  il  fut  rencontré  par 
de  Rennes  âc  cbdxdaF.  Thibaut  pou»  un  perfonnage  dont  il  avoit  condamné  1» 
fon  Prieur.  vices  dans  les  mouvemens  de  Ion  zdev 

Aîant  appris  fon  élcdion  ,  te  reçu  fa  con-  fans  a  v^àr  peutétrc  penfé  à  lui.  Cet  homme 
firmatlon  du  P.  Ciinftophle  le  Roy  Pro-  ulccté  contre  le  Prcdicatcur  ,  l'accabla  d'in- 
vincial ,  avec  les  lettres  des  Religieux  de  jures  atroces ,  que  le  Pere  i'outicic  fans  re- 
Rcnnes  qui  le  conjuroient  indammentd'ac-  pliqucr  un  fcj|  mot.  Sa  patience  inébranla- 
Ccptet  les  oft'rcsdeleurpatfaitefoumi.Tion,  blc  toucha  l'aggriîircur  ;  il  d:ni.inj.i  par- 
il  rciida  long-tcms ,  Se  ne  céda  enfin  qu'aux:  don  fur  le  champ  ;  &  proluanc  des  avis  &z 
remontrances  que  lui  fircht  lut  ce  fujct  fes  des  exemples  de  celui  qu'il  avoit  iniuhé  , 
bons  amis  fie  anciens  dire<5ï:urs.  Ils  voulu-  changea  de  vie ,  &  lia  avec  lui  une  étroite 
sent  même  l'obliger  à  prendre  le  bonnec  de  amitié  qui  dura  jufqu'à  leur  mort. 
Doâeur  •  dans  la  penfée  que  cette  qualité  Cet  excellent  Supérieur  fc  donna  touti 
loi  donneroit  plus  de  crédit  se  d'autorité  ^cs  Religieux  pour  les  purifier,  l^séclitrer, 
dans  rOrdrc.  Mais  quand  même  le  P.  Thi-  les  perfcâionner  Se  former  en  eux  le  vcri- 
baur  ne  le  fut  pas  déjà  interdit  cette  mar-  wbic  cfprit  de  leur  inllitut  fur  le  modèle  ' 
que  d'honneur  par  làiîgnaïuie,  il  y  avoit  d'Elie*  Eltfée  &descnfans  des  Prophètes 
long  tcms  que  fon  cœur  y  avoit  renoncé  anciens  ,'  habitans  du  Cirmel  i  &  (es  Rc- 
pour  (oûjours.  Il  partit  de  avec  qua-  ligicux  repondirent  à  fcs  foins  par  une  do* 
tre  Religieux  qui  avoient.tlé  lès  écoliers  en  ciliié  parfaite.  Ils  furent  bientôt  en  gr.ind 
Philofophie,  tous  réfolus  «fembtalTer  la  nombre,  £c  le  Supérieur  n'eut  pas  lieu  de 
Refortiie  fous  û  condiiite.  Ils  arrivèrent  à  te  ptaîcidre  avec  un  Prophccé,  q(ie  le  pcu- 
Râues  le  i  {.  de  Novembre  de  cette  mê-  p)<:  fe  f3t  augmoité  t  iàns  ouc  la  joie  de 
meaiuiée  160%,  celui  qui  le  gouvernoit  eût  (ujei  dcn  être 

Le  P.  Thibaut  n'y  trouva  que  fcptPrc-  augmentée.  Tous  marchoicnt  dans  les  voies 
ucs  ,  lix  novices  clercs  8c  deux  laïs.  Les  de  la  vettu  »  &  Icuts  progrès  continuels 
principaux  des  Ptétresémiem  le  Père  Bc-  doQQoiemau  paReur  une  joie  bien  fenfibîe. 
boiin  •  FrJoniM  Odiau^  Nocl  des  Mac-  Li  paix*  la  modeftie .  le  lUcnce,  U  letrai- 

Dddij 
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44.     te ctoicntfi  étroitement  obfctvécs  dans  cette  kur  fuppofer  quelquefois  des  finie*  qtllb  M* 

IjMrjSX.*  niaifon  que  c'étoit  l'admiration  de  ceux  du  n'ont  point  commifes ,  de  les  en  reprendre ,  jAMTtOÙ 

dehors.  L'Evcque  de  Rennes  (  François  8c  de  les  en  punir  comme  s'ils  en  éioicoc 

Lachtver  ;  honoroit  le  P.  Thibaut  d'une  vcritaWemcm  coupables.  Quoiqu'il  en  fine 

«ftiae     d'une  bienveillance  pariîcutiecc  >  de  la  conciliation  qu'ils  pctondcnt  pouvoir 

ic  lui  tendoit  de  fréquentes  viûtcs  >  mais  £ùre  de  caie  jnwjfie  *  avec  la  lutcerité  > 

il  n'cntroit  jamais  dam  la  maifon  (ans  être  Chrétienne     la  vérité  *  dont  un  hommtf 

Airpris  du  grand  filcnce  qu'il  y  voïoit  re-  de  bien  ne  peut  jamais  fe  di£pttir  ;  le  P. 

gner.  f^9ils  »  dilbic*il  >  f»i  tfi  mâminUt,  Il  Thibaut  pévenu  da  même  principe  Se. 

y  4  ttMU  JoiXMte  e»  tputtrt-  vingt  Ktli'  de  fan  nntMé  «  le  metioic  quelquefois  en 

fftHX  t       ''m>       tnttni  no»  fus  parler  pratique.  Il  avoic  quelque  doute  (ur  la  pcr- 

fff  ^tm.ptir  >  qut  -fi  ieloit  m»  miÙttt  dt  iicvciaacc  d'un  novice  *  pour  s'éclaiicic  de 

ht  nmiti  II  n'avoit  qu'un  neveu  qui  M  étolc  h  fermeté  de  fil  vocadon  1  au  moment 

extrcmémcnt  cher  >  te  il  pouvoir  l'avan-  même  que  le  novice  alloit  prononcer  fes 

ccr  dans  les  charges  de  l'Egiircin^aistlvou-  Voeux  t  U  lui  luppola  quelques  dettes 

lut  donner  uik  marque  autcntiquc  poor  h-  oontrsAéa  paf  fes  délMuéfies  avant  tba 

Reforme  des  Carmes  1  en  y  ofirant  ce  ik  cnrrce  dans  la  Religion  >  Ac  l'artacâa  du  ' 

veu  ,  pour  la  réception  duquel  il  fblltciu  pied  des  Auteb .  Le  novice  endura  cet  «£• 

lui-même.  Le  jeune  homme  ne  vécut  pas  mmr  avee  une  ennibnœ  admirable  i  8r  le 

long  tcms  dans  cette  profeflîon  i  m.iis  pea  P.  Thib.uit  chaiinc  d'avoir  reconnu  que 

de  jouis  remplis  de  mérites  devant  Dieu,  rien  ne  le  pouvoii  ébranler,  reçut  lés  voeux 

lut  furent  comptez  pour  de  longues  aimées,  le  lendemain  avec  l'éloge  que  metîtoit  Gi- 

Cctte  fjintc  maifon  ctoil  d'un  grand  vertu.  C'ctoïc  te  Frctc  Ign.-it;:  de  S.  Fran- 

cxempicdaos  k  vilk  >  jufque  là  que  des  ho<  $ois .  qui  éublit  depuis  U  Rebnac  daosla 

retiqties  même  Rirent  portez  i  Te  eonver-  province  de  Frinee. 
tir  ,  pour  avoir  fciilcmjnt  vu  quelques  uns       Maisil  y  a  d'autres  épreuves  qui  coûtenc 

de  CCS  Reli^dx^vir  à  i'AutcL  II  ne  faut  moins  à  la  natuie  *  U  aufquellcs  la  jeunelTc 

pas  s^étonner  après  cela  fi  la  plus  belle  jeu-  fe  livre  même  avec  cmpfdBcment  »  quidé* 

nclTc  du  collcge  des  Jcfultcsfuc  gagnée  par  couvrent  plus  fûrcment  le  fonds  de  l'hu- 

des  dehors  capables  de  toucher  les  e  nnemis  meut  U  lès  difpoiitions du  naturel  >  que  les 

fflêmedela  Religion Cailioliqiic.  Us  Jcfui-  mortifications  bumiliantec.  LePÔeTlù'  . 

tes ,  com;nc  onl'âdéjadit,  n  avoient  point  haut  le  rçavolt  parfaitement  ,  fie  les  mct- 

encorc  d'Eglife  *  &  leut  Chapelle  ne  pou-  cott  en  ufage  »  en  failànt  joticr     novices  à 

voix  contenir  le  grand  nombre  de  leurséco-  des  jeux  innocens  qu'il  leur  apprenott  »  afin 

licrs  i  C'eft  ce  qui  obligcoit  les  Regens  .1  que  la  nature  fe  nianifeft.U  d.ins  ces  inter- 

ies  conduire  tous  les  jouis  à  la  Mclle  aux  vallcs  ou  l'on  k  trouve  lans  contrainte  , 

Carmes  ;  Se  beaucoup  d>tKre  ces  jeunes  ft  où  le  |^fir  démarque  ordinairemenrce 

gens  rciiouvam-là  de  leurs  anciens  conJif-  que  la  diirunuUiion  s'étudie  à  dcguifer. 
opks  t  fc  poiioicQt  à  les  imiter  4*ns.  Icut         ces  récréations  innocentes  où  le  Peie 

renoncement  au  fiédc.  fe  familtarifoiiavec  fes  enfans  1  n'avoir  rien 

Le  P.  Thibaut  nc  p.ugnol:  p.is  les  épreu-  que  de  religieux  i  &  fouvcn:  on  en  fortoic 
vci  à  fes  novices  i  6c  quoiqu'il  les  aimât  plus  enflammé  de  l'amout  Divin  &  plus 
tendrement  *  il  les  ir«toic  fouvem  avec  une  porté  i  s'avancer  dans  la  venu  •  que  fi  l'on 
fcvcrité  propre  à  faire  mourir  en  eux  !e  avoir  paffc  ce  teins  à  la  lecture  Se  à  Torai- 
vieil  homme.  U  y  avoii  parmi  eux  un  ji^u-  fbn.  Ùcd  ce  qu'avuiia  un  Religieux  d'un 
m  homme  des  plus  connus  se  des  mieux  Ordre  qui  n'étoit  pas  alors  reformé  >  lequel 
faits  du  Colhge  ,  S<r  d'une  dcmaichc  noble,  foitant  du  réfectoire  Se  des  rccrcatlons  des 
Pour  l'humilier  dans  la  complaifaace  que  Carmes  de  Rctuies ,  alfura  qu'il  y  avoitctc 
lui  pouvoir  foggeret  cet  extérieur  avama>  plosédifié  8c  plustouebéde  INeu  »  que  éaa 
geux  ,  il  lui  ordonna  d'aller  à  une  fontaine  û  propre  £gl|||.  C'étoit  dans  une  dctcs  for- 
publique  hors  de  la  ville  »  Se  d'en  tappoi-  tes  de  reciéal^m  que  le  P.  Thibaut  deman-> 
ter  de  l'eau  fut  laiéie*  dans  une  cruche  fe>  da  un  jour  i  on  frétre  novice  depuis  fepc 
flcc  i  à  l'heure  que  les  écoliers  fortoicnt  de  mois ,  combien  il  y  avoitdetems  qu'il  ccoic 
clalTc.  Il  obéit  I  Se  rentra  dans  le  Convcnt  Religieux.  Le  no  vice  répondit  qu'il  y  avoit 
la  auche  vinde  *  te  les  habits  tous  moQil-  fepc  mois.  Abt  m»  (un  »  reprit  le  P.  Thi'- 
lez  de  l'eau  qui  en  étoit  fortie.  Un  ptinci-  baut  ,  qut  vous  êtes  heureux  !  H  j  »  Utr» 
pe  alTcz  commun  parmi  les  maîtres  de  la  quarante  mt  fue  je  forte  i  habit  dt  l'Ordre» 
vie  rpiriiudle  (  peniétre  faux  )  cfi  qu'il  érje  tf^ttMitnttre  sgiirtrfiuje  fiUsJtem  ' 
cft  permis  .luy  Supérieurs  ,  pour  mettre  li^itux. 

la  vertu  des  Religieux  à  l'épreuve  »  de      il  prcnoit  un  foin  particulier  des  mala- 
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«4.     ées  t  te  dans  h  tcn  ireflè  qall  avait  pour  la  plus  grande  panie  de  U  communauté. 

JlAHinUl,  eux  I  en  vain  lui  tcpicteDioii-on  la  pauvreté  î  I.  Qy|,4ucun  Provincial  ni  autre  Stiprncrar 

du  Convent  (  il  vouloir  qu'ils  ne  manquaf-  ne  pounoit-eropêcher  les  Religieux  qui  de- 

fent  de  rien  i  Se  fouvem  il  a  protefté  qu'en  nceroieni  fincercnem  la  Rentme  ,  deû» 

eu  de  beloin  il  fetoic  plus  expédient  de  ven-  Rodre  au  Convent  de  Rennes  pour  l'c;n< 

die  les  vafes  facrez  .  que  de  laifTer  manquer  bnlicr.  III.  Que  le  Provincial  ni  ancre  ns. 

ks  temples  vivans  du  S.  Efprit  de  ce  qui  pourroicnc  retirer  du  Convem  de  Rennes 

^loit  iKcenaire  pour  le  rciabliiTemenc  de  aucun  desRelijgieuxquiyavoiânt  erabralFc 

leur  £uité.  Sa  charité  le  rendoit  aufli  atten-  ia  Rdbrme  t  là  envoicr  pcrfunne  au  uic» 

cif  à  recevoir  8c  bien  traiter  les  hôtes  &  Re-  m  :  iicu  ,  fans  le  conlicnteme&t  des  Potes  dë 

ligieux(ul£ios.  tant  de  ion  Ordre  qu'étran-  la  Reforme. 

gers ,  Bc  fouvem  îlrepetott  à  cette  oocafion     On  voulut  dans  ces  commcncemem  la 

ce  que  portent  les  anciens  Statuts  du  fi.  P.  p^"cr  à  ôter  le  chant  Grégorien,  intec* 

Soreth  ;  Nulleç/Ob  sm  (c$itr*ire  sutun pré-  dire  l'uTage  de  orgues  &  des  autres  tnf^ru- 

textt  thè  Je  vatre  fmrmtf:  Il  fit  revivre  «ne»  de  mofique ,  comme  ont  ùui  q.ie!- 

l'ancicnnc  pratique  des  Patriarches  ,  rcnou-  q«KS  Congrégations  reformées ,  à  faire  dé- 

vellce  par  J.  C.  «juioousen  a  laiflé  l'excm.  chauHct  fes  Reli^eux  *  te  introduire  l'ab- 

pk  t  te  nous  en  a  recommandé  llmication.  Ainenoe  perpauelte  de  la  viande.  Au  fu<i 

Dans  les  Statuts  qu'il  drclTa  pour  la  Refor-  jet  du  chant ,  des  orgues  Se  des  autres  in- 

fflc  >  il  y  en  mit  un  pour  laver  les  pieds  aux  ftrumens  de  fflulîque«  il  répondit  que  le 

Religieux  ail  retour  de  kursvoX^s.  U  ne  cham  U  les  inftmmens  étoicnt  nez  avec 

k  con'.cmtoit  pas  de  recommander  la  chari-  l'Ordre  ;  fie  que  les  premiers  fundateun 

(é  pour  les  hôtes  Se  les  malades  ,  &  à'Qt'  de  cette  Religion*  £lic ,  Elizcc,  fie  leurs 

donner  aux  Religieux  prépofez  pour  en  o^os  avtnent  chanté  fie  prophctilc  au  foQ 

avoir  foin  ,  de  leur  rendre  tous  les  offices  de  la  lyre  ,  CMiume  ilcll  marqué  dans  l'Ecri» 

^ui  dcpcnioient  de  leur  miniftere  t  il  y  tutcSaintc»  Quantauxpiedsnud$,ilditque 

toeiteiir  la  m«n  lui-même .  les  Icrvoit  2  la-  >d  la  règle  ni  les  anciennes  oonfttiutions  de 

b!e ,  filfuit  leurs  liis ,  fie  s'abaifToii  à  tous  les  l'Ordre  n'en  .ivoien:  poinc  fait  de  mcntioni 

iin^viccs  les  plus  vils  des  infirmeries.  i|ino*  &  ^ur  le  fujet  de  l'abftiiKnce  de  U  viande . 

vice  détruis  on  quatre fismaînes  »  Incommo-  <iuc  les  grandes  aufterttez  antrentrouvent  du 

de  de  I  I  g  dîe  fi  notablement  que  les  remc-  grandes  diCpen/es }  qu'il  ne  vouloit  p.ts  rebiip 

.  des  qu'on  emploïoit  ne  Icguérilioieoi  point  •  'cr  ceux  qui  avoient  déjà  pris  un  pli  çont  raire 

Ifoic  en  dan^  d'tire  renvoTé.  Le  Pere  en  dans  la  Religion  ;   queda  refle,  félon  Caf- 

eut  compafTion  ;  &  aïant  fçû  de  lui  que  ta  fien  dansia  picficc  de  Tes  inftitucions  mon.i- 

dccoâion  d'une  herbe  qui  ccoïc  dans  le  jar-  Hiques  *  quand  on  fcbornc  à  ce  qui  eft  po/Tî" 

din  ,  l'avoir  autrefois  guéri  de  pareille  in-  l>l*«  on  pcoravtnr  bperf.'ffîondelôn  état» 

eomrnoditc  ,  i!  fit  cueillir  de  citte  herbe ,  quoiqu'on  n'ait  pas  la  force  de  pouHer  le* 

en  fit  faire  la  décoâion  devant  lui*  le aïaoc  choies  julqu 'où  les  ont  pouHées  ks  prcmteii 

fiu't  (brtir  tout  k  monde  de  là  chamïwe ,  en  auteurs  de  l'obrervance.  ' 
liva  de  fes  propres  nulns  le  novice  depuis       Ce  fut  avec  ces  fages  tcmperammens 

la  rcte  ju(qu'aux  pieds.  Le  novice  fut  fi  par-  i^e  le  Fcre  Thibaut  gagna  ks  corurc  de 

faiieraent  guéri  >  que  ce  mal  ne  lui  reprir  tous  les  anciens  Rel^ieux  de  la  Province, 

jamais  depuis.  Le  Perc!ui  ayoit  défendu  de  ^  rétaWit  l'Ordre  ,  non  -feulcnunt  dans 

parler  de  cette  charité  à  qui  que  ce  fut .  fie  t^^us  les  Convcns  qui  la  compolcnt .  mais 

k  Religieux  en  garda  kfecret  jufqu'après  encore  dam  la  pîûf^rt  des  antres  de  la 

b  mort  duP.  Thibaut.  Des  (on  entrée  dans  Fr.mce  ,  de  l'Italie  ,  de  l'Aremai^ne,  de  la 

la  charge  de  Prieur  »  il  follicita  l'expédition  ^l^ndrc  ,  fie  même  de  la  Pologi^c.  Un  des 

d'un  bref  i  Rome  .  par  lequel  il  deiAan-  points  oà  il  fe  rendit  k  plus  diflUile»  ce  fut 
doit  trois  chofes  qui  lui  furent  accordées  par        fuj"t  des  Fondations;  prciiiicremenr, 

Paul  V.  à  la  tblliciiation  du  Çardinal  Pioclli  p^r  un  principe  de  puvrcté  i  en  fécond  lieu  ^ 

protefteut  de  rOrdre  *  le  fb.  d'Odotice  de  pocce  que  ta  multinide  de  cet  Fondationc 

Tan  iio9.  Le  bref  fut  addreîTc  au  Cardi-  apporte  du  préjudice  aux  pratiques  de  la 

nal  de  Joïeufe  Légat  en  France  ,  pour  être  vie  régulière ,  fie  dérègle  l'oblervaou*  »  qui 

mis  en  exécution.  Il  regloit  en  premier  Beu  «  doit  cire  uniforme  dans  toutes  ks  maifiint. 

qtie  tous  cctix  q:ii  voudroient  entrer  dans  la  Avec  cela  i!  nr  s'eft  jamais  piqué  du  defir 

Reforme  ,  y  fcroicnt  une  année  de  novi-  d  étendre  précipiiammenc  la  reforme,  a vanc 

riai  .  quoiqu'ils  fiilTcm  andens  pro&z  de  qu'elle  fUt  parfaitement  étaUk  i  te  (oat^ 

rO.'dre  fie  de  la^ovinc:  ;  &  qu'ils  n'y  fe-  me  de  fujets  capables  de  la  foûtcnir  Se  d'en, 

rotent  mcorporez  que  pat  la  rénovation  de  communiquer  le  fruit  aux  autres  Provinces, 
leurs  voeux  t  apris  avoir  eu  ks  fii£ag^s  de     Ce  fi»  dans  ente  v&ê  qu'il  eefida  de  lê' 
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24,  rendre  aux  roîlicicaLions  du  P.  Edicnnç 
Xu*VfEit*  Gcouft  Plîeur  du  Convent  <le  RoUen>  qui 
p.ir  unn  Ictrrcdi)  i  ^.  Novembre  t  ^-jI.  i'in- 
vicoïc  au  nom  du  f'icmicc  Piciidcnt  du 
parlement  de  Normandie, i prêcher IcCa» 
rém-  2  R'>urn ,  9i  le  piioit  en  mrroc  tems 
<l  jf  cnvoicf  dciu  de  Its  Kciigicux ,  pour  ap» 
pnadre  aux  fieoi  le»  pnôquei  ét  ftAkc- 
vancc  >  &  d'en  recevoir  deux  autres  de  fon 
Convent  >  pour  les  apprendre  dans  celui  de 
Rennes.  Il  n'alla  point  à  Roiien*  te  n'y  en* 
voïa  perronne.  Ce  ne  fut  que  vingt  ans  après 
qu'un  de  Tes  Rcli^ux  envoie  1  Caca ,  y 
fit  pendant  viii{taiislesfonLtionsde  fnBOX» 
de  Maître  des  novices  &:  de  Vicaire  pro- 
vincial ;  avec  le  fecourt  de  quelques  au- 
tres qui  le  Joignirent,  établit  la  Reforme  à 
Caèn  6c  dans  la  plus  grande  partie  des 
ÇoQvens  de  cetu  Province  *  qui  porte  le 
nom  de  Fiance. 

Dans  le  même  tctns  le  P.  Robert  Berie- 
tot  Evêque  de  Damas  ,  SufFragant  de  Lion 
Se  Provincial  Je  la  Piovincc  de  NarboQ- 
nc  I  lui  écrivit  deux  lettres  i  la  première 
en  date  du  lé.  de  Juin  1609. 8e la  fecon* 
de  du  7.  de  Février  itjio.  Dans  la  pre- 
mière U  le  foUicitoit  bit  ha  heureux  com- 
mencemens  de  la  Referae  >  8e  dans  la  fé- 
conde il  lui  ù'iîùk  parc  d'un  Sritut  du  P. 
Nicolas  Audet  ircotiéme  General  de  l'Or» 
dre ,  qui  porte eatermesexprcs  :  fuen  th»qut 

rn  z  m  ce  de  l'Ordtc  il  y  aura  quelques  Convcni 
totédtmtnt  rt{«tmtz.i  jui  Mttnt  toutti  tiMfa 
O*  ammim  f»»s  avttnu  frofritté ,  fnhtimt 
la  difpcfitieni  dt 'a  Rcgte.  Le  P.  Tliil),iuc  Ic 
remercia  de  (a  bons  avis  »  &  (c  fortifta  de 
plus  en  plus  contre  les  oppofitîoiis  qui  tra- 
vcrfoicmlaRcform::  nalfUnte. 

A  U  pricre  de  l'Evcquc  de  S.  Brieuc  * 
*  Mcflire  Mdchior  de  Maroonnsf ,  il  pcêcEu 
Ta  vent  dans  la  ville  Epifcopalc  en  1610. 
te  le  Carême  ca  1 6 1 1.  Il  mena  avec  lui 
oa  novice  de  grande  erpennct ,  appcllé 
Frcrc  Bernard  de  la  Madeleine  ,  âgé  de 
vii^-deux  ans ,  né  dans  le  territoire  de  Sai^ 
initr.  qui  pa  (la  depuis  pat  toutes  les  char- 
ges de  la  Religion  ,  &  tue  cmploïé  pcnJ.inc 
plus  de  quarante  ans  à  l'éducation  de  la  jeu- 
neflè  de  It  Province  de  Tours.  En  arri' 
V.int  i  S.  Brieuc  il  rrouva  de  bons  lits, 

gué  le  Grand  Vicaire  avoit  fait  préparer  pour 
lî  8e  pour  fen  compagnon  )  il  ne  les  ac- 
cepta point  ,  &:  fc  conrcnt  t  de  deux  cou- 
chettes •  chacune  garnie  d'une  pdiltaiTe  » 
■  duaorciller8ed'uneeouvcRiure>ramdraps. 
Il  fc  le  voit  à  trois  heures  du  mit  in  ,  pour 
réciter  Ton  office  avec  fon  compagnon ,  fai- 
ibit  l'oraifon  mentale  *  prcooit  la  difcipline 
les  jours  qu'on  la  prenoit  au  Convent ,  écu- 
(}ioit  jul^u'à  huit  heures  «  cctoutooic  à  l'o- 


raifon 6l  prcnoic  une  aucrc  fois  la  diicipU*  14.  , 
ne.  Au  fortir  de  U  chaire  il  alloit  à  l'Au-  j4HYU«i« 
tel ,  5d  puis  confeiToit  9<  ertrctcnoit  ceux 
qui  s'adreHoient  i  lui ,  jyi(^u  à  l'heure  dtt 
diner,  Stir  les  deux  heures  il  fe  retiroic  en 
fa  chambre  ;  ic  trois  ri„^is  !.i  fcmiin?  à  r^ua* 
tre  heures  du  foie  d  taiioïc  ic  catcchiiiae 
aux  enfans.  A  huit  heures  du  foir .  après 
une  légère  collation ,  il  retournent  à  l'orai- 
fon mentale ,  te  finilToit  ia  journée  par  la 
prière ,  comme  il  l'avoit  commencée.  11  fit 
un  fruit  fi  coofidetable  dans  catc  ville , 
que  les  habitans  lui  otfnrent  un  établi/Te- 
mcnc  pour  les  Religieux  de  £1  Referme» 
mais  il  ne  l'eftimoi^  pas  encore  a^Tcz  meure» 
pour  accepter  utilement  de  pareilles  of. 
fres  i  il  te  contenta  d'ériger  à  S.  Brieuc  1» 
Confraiiie du  Scapu laite  dans  l'Iîglife  Ca» 
thedrale ,  8c  TEvcque  même  voulut  en  ctro 
le  premier  Confrère. 

Le  P.  Thibaut  prêchâtes  années  fuivan- 
te$  \  Lamballe  8c  à  Quintin  dans  le  même 
dloccfe  ;  &  ceux  de  cette  dernière  ville  fi> 
teni  de  fi  grandes  inftances  auprès  du  Roi 
8e  de  leur  Evêque  »  pour  avoir  on  Con- 
vent de  la  Reforme,  qu'ilsi  L  r;:,icnt  enfin 
ce  qu'ils  fbufaaitioient  l'an  i£t8.  8c  cet» 
naifon  eft  une  des  phis  bdks  8e  des  pliik 
Con'iau>dcs  queks  PcreiQtfiiKBaiieM4tiii 
la  Pr&viocc. 

Lesêfe  duP.Thibiaot  étoit  accompagné 
de  prudence  >  8c  il  en  donna  une  grande 
marque  dans  ta  conduite  qu'il  tint  à  l'ê^rd 
des  Êoclefiaftiques  du  diocefe  de  S.  Bneoc. 
Cliart^c  par  l'Evcquc  de  rravâiller  a  leur 
iàlut ,  il  mcn.igea  leur  rcpuuiion  en  public» 
pour  ne  pas  décrediter  leur  minifiéte  an* 
près  du  peuple  ,  il  ne  paila  d'eux  dans  fcs 
ièrmons  qu'avec  rerpeâi  mais  il  Icsprtade 
venir  i  (a  chambre  deux  feis  ta  femaine.  tb 
s'y  rendirent  avec  aiïiduirc  >  fouvcnt  j^iÇ- 
qu'au  nombre  de  quarante  ou  cinquante  s 
8e  dociles  à  £bs  inftruàions  >  ils  apprirent  i 

vivre  enPaflcurs  &  en  pcrfnnnes  dcninées 
à  une  plus  grande  ùintcté  que  le  relie  du 
troupeau.  Après  fon  Carême  de  &  Brieuc» 
plus  de  trois  mille  perfonnes  ,  tant  de  l'E- 
gliie  que  de  la  nobleOc  8c  du  peuple ,  le 
conduifiienc  pfaisifunelîeu&lKHrsdelaviUeu 
Ils  avoicnt  peine  à  le  quitter ,  Se  cctic  fcpa- 
racion  coûu  bien  des  larmes  de  part  8e  ' 
d'autre. 

Quelque  tems  auparavant  ilavoit  fait  un 
vo'tage  a  Angers  ,  pour  traiter  avec  le 
Prieur  &  la  communauté  de  cette  ville  des 
moïens  d'avancer  la  Reforme  ;  &  la  du  con- 
iicntemcnt  des  deux  maifon^  de  Rennes  8c 
d'Angers  on  dreflàle  i  ^^ai  1  <>  i  o.  que!- 
qurs  Rcgienaeos  pour  lltabliiiffment  de 
rObiervaoce.  . 
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24.       Les  anciens  Pcres  àt  h  Province  qui  de-  fermes  {Hiiers  de  i'Obrervmce  >  qui  ftjrchc  24. 

Tutfox.  yoKùi  te  uouver  en  161  c.  au  Chapitre  ^"ivi<  btemôc  après  des  Pères  Dominique  J^iiTua» 

PMvindal  de  LoudiiR ,  ftvatenc  réfbiu  de  deS.AIbeR  «AngedcStei  Agneii&Liie 

oe  donner  aucun  emploi  au  P.  Thibaur.  L»  de  S.  Antoine ,  qui  ont  hific  leur  meaioilti 

providence  eu  ordonna  aurremcnt  >  il  iuc  en  vénération  dans  l'Ordre. 

éiA  Définiieur  1  SecoaiiMU  a'ya¥oicpoim  An  de  ce  (econd  triennal ,  le  Pert 

encore  de  Statut  qui  dcfcndU  de  continuer  Thibaut ,  à  la  prière  du  P.  Loûls  Pcrrirî 

un  Supuieur  au-delà  des  uois  ans  dans  U  Pi^Kur  de  Loudun.  le  traniporca  à  ce  Coi». 

«kêine  maiGMi ,  iteonniuiuiRédeRaiiiB  veataveele  Fere  Franfou  Odiau  Prieur 

le  nomma  Piieur  pour  la  féconde  fois.  d'Angers  &  quelques  autres  Religieux  Jv» 

Il  profita  de  l'auioriU  que  lui  donnoit  ta  z^'ez  pour  la  Reforme  >  fie  y  célébra 

charge  de  Ôéfiniteur  *  pour  faire  appcoii*  une  Congrégation  ,  qui  fin  Ja  fwemierede 

ver  pir  uti  décret  de  rAfTemblce  ,  du  1.  l'éttoitc  Obfcrvancc.  L'ancien  Convcnt  de 

Mai  itfi  c.  ce  qu'il  avoir  hcuicufcment  Loudun  avoir  été  brûlé  par  les  Calvinillci  , 

coauiienGédMisleCMvciKdeReQaei.Le  en  1568.  Les  flammes  n'avoient  retpcftl 

Provincial  fe  di(pofoit  à  le  traverfer  vigou-  «i  "-     Clupcitc  &  le  tableau  deN.  D.  de 

reufement  iil  le  prévint  1  &  emploXant  à  ^^ccouviancc.  Le  P.  Pétrin  nommé  Prieut 

Rome  les  boas  «races  du  P.  Theo(icNre5tr»>  de  cette  mâfon  nilflée  par  le  Chapitre  Pro» 

ce  Procarcur  gênerai  de  l'Ordre  &fonami  vincial  tenu  à  Nantescn  1604.  par  fe  Ce* 

prttculter  ,  il  obtint  du  Kcvcrcnviillime  P»  Sitvius ,  avoir  entrepris  de  la  rétablir* 

Seballien  Franton  des  lettres  datées  du  ai.  ^  x  a  voit  heureufcment  réuflî  »  après  quoi 

Septembre  ,  par  lefqiiellcsl'éubliircmcnt  de  ivoit  appelle  à  l'on  fecours  les  Religieux 

la  Reforme  ctou  maintenu  ,  avec  dcknks  Rctaïuii;  ,  pour  faire  refleurir  la  dif* 

è  qui  que  As  fût  d'en  moledcr  les  Religieux  ^'plinj  Régulière  dans  un  lieu  donc  il  étolt 

dans  un  deHaia  fi  glorieux     fi  UlUc  â  leftauratcur.  Dans  U  Congrégation  te- 

rOrdre.  i  Loudun  on  art éta  qu'on  donticroit  à 

•  jOaitt  le  même  tcms  Dieu  «avoXe  ubCk  .cenouTcau  Convcnt  dix  Religieux  de  l'O- 

cours  très  confidciablc  au  P.  Thibaut,  par  hfcrvancc  •  qa'un  n'entreprcndroit  rien  de 

l'arrivée  de  deux  perfoniKS  qui  Je  l'ccondé*  s*Jtable  dam  les  trois  maifons  de  Rennes  « 

tcnr  puitlamment  dans  la  fuite.  Le  premier  d'Angett*  le  de  Loudun,  làns  le  confen- 

fur  le  P  Mathi.'u  Pinauît  ,  &  Tauire  Frère  temcnt  mutuel  des  troi-,  Per'.-^  du  Confcil 

^    Jean  de  S.  Samfon  ,  dans  Icfquds  la  grâce  qu»  furent  nommez  dans  i  AlTcmbJée  1 

•VON  formé  depuis  long-tems  une  union  qu'on  auroit  un  Vicaire  Provincial  i  qui 

toute faime.  Celui-ci  avcuglcdcs  l'enfance,  veilleroit  lut  les  mji'on? rf formées  ;  qvt'on 

avoit  appris  .î  couchée  i'orgac ,  Si  avoit  eu  étabiiroit  un  cours  de  I  hilolophie  a  An- 

occafitm  depuis  de  fréquenter  le  F.  Mathieu  »  &  qu'on  cnvoïeroit  à  la  Flèche  ûx 

rin.iul[  oi  cTiFi  ft  .  o^-  cr  idiant  aux  Carmcs  écolicrsdes  plus  avancez  dans  les  lettres  hu- 

de  Pans.  Le  pi.ux  aveugle  exHorioU  lans  maines  ,  pour  y  étudier  fous  les  Pcrcs  Je- 

ceflè  le  F.  Mathieu  à  s'adonner  â  l'oraUon  Suites.  L'AiTcmbléc  pria  le  P.  Thibaut  d'ac- 

flienta!?:  ,      à  trivjillci-  à  fa  propre  rcfor-  ceptce  la  charge  de  Vicaire  Provinri.i!  ; 

me  fie  à  celle  de  1  Ordre  ,  Se  ne  contribua  mais  il  défera  cet  honneur  au  P.  Pcrrin,&: 

^       pu  peu  par  fes  faints  difcours  à  former  dans  l'engagea  de  cette  fora  k  ptendce  le*  ime» 

le  P.  Thibaut  même  le  dcfir  de  rétablir  l'é-  relis  de  la  Reforme ,  contre  les  oppolîtion? 

troite  Obfcrvance.  Dans  la  luitc  le  P.  Ma-  que  lui  preparoieni  les  anciens  Petcs  de  ia 

ihieu  Pinault  cmbralTala  Refenae  dans  le  province. 

Mooaftere  de  Dol  ,  quoique  non  reformé  Le  P.  Chalumeau  Provincial  defapprou- 

encore  ,  fous  le  P.  Behoutc  ,  &c  procura  d'abord  1* Affcmblée de  Loudun.  &  ré- 
l'etatréede  l'Ordre  dans  le  même  Conveiu^^liia  d*agréer  l'élettion  d'un  Vicaire  Plro^ 

iF.  Jean  de  S.  Samfon.  Le  P.  Mathieu  en-  vincial  t  nuis.il  céda  bientôt ,  dans  le  be-* 

roSé  i  Rennes  en  i  â  1 1 .  fut  fait  Maître  des  (oin  qu'il  eut  du  credu  du  P.  Philippe ,  pour 

stovices  te  Souprieur  par  le  P.  Thibaut  1  Bt  remédier  à  un  fcandale  public  arrive  au  Con* 

eut  (ous  fa  conduite  F.  Jean  de  S.  Samfon  •  veut  9c  daos  la  ville  de  Dol  »  ic  de  plus  il 

qui  fit  fon  novitiat  de  la  Reforme  au  raô-  atmidonna  à  ia  conduite  du  P.  Thibaut  le 

me  Convenr.  Convcnt  de  Dol.  Le  P.  Thibaut  y  envoïa 

Cette  même  année  le  P.  Thibaut  reçut  des  Religieux  ék  Rennes  •  8e  ce  ftit  ainfi 

ta  profe^Tion  des  Pères  Archange  de  S.  Luc ,  que  cette  maifon  de  Dol  tira  (à  gloire  de  (à 

Profper  de  S.  Loliis  ,  Antoine  de  S.  Mar»  *  confufion. 

lift,  dit  de  la  Porte»  Etienne  des  Séraphins  £n  cette  même  année  1^14.  MefUre 

Je  Séraphin  de  Jcfus  >  lous  Religieux  d'un  Chriftophle  Fouquet  •  un  des  plus  iUuftrei 

ittente  SOmffé  »  <c  daai  1»  fiiiiek*  fini  Sauteurs 4«  Pailemott  de.R«UMi •  iiant 
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14.    aflîfié  m  Gonvemde  Rennes  aax  céfémo>  «wc  «x  le  P.  Fntt(ois  Odiau  Se  Ignace  «4* 

jANVitJt.-  nies  de  la  lêmainc  Saince  ,  fiic  fi  couche  de  <Jî  5.  François  ,  Se  emportèrent  !t  s  nouvel-  JaMVUK* 

la  modcftie  te  du  tecucillcmcnt  des  RcU-  'es  coniUtutions  qui  furent  reçues  avec  avi» 

gieux  ,  qu'il  (bmtft  fiir  tech.\mp  le  deffeio  dite  par  la  plûpm  des  Relieieux  de  Clu^ 

de  leurbâcic  un  Convcnc  auprès  de  fon  châ-  Ions.  Un  fuul ,  à  qui  !a  Reforme  ne  pl.»i- 

CCAU  de  Cbalain»  Tous  le  nom  de  &.  Jolépli.  foie  pas ,  trouva  moicn  de  mettre  la  maiq 

II  en  parla  an  P.  Thibaut  i  riflliê'  de  la  cé-  deflus  •  &  ks  cacha.  En  vain  fe  iervit>oQ 

rcmonij  b  Ccnc  i  Si  k  Pcie  regiidanc  de  l'excommunication  contre  le  dctentcuc 
cet  ctabliffcmcni  nouveau  comme  un  lieu  de  ce  pieux  tcéror  ,  il  aima  mieux  l'cncou- 
de  refuge  t  au  cas  que  les  oppolîibns  k  fet  rirquede  k  rendre)  te  jdgnani  le  parjure 
picix  JclÛ-ins  dcvinllent  inUitmontablcs  ,  au  vol ,  iJ  protcfla  ,  lorfqu'i!  fut  imeiiogé 
accepta  h  propolitioD  avec  ccconnoillànce,  ii-delFus  >  qu'il  vouloic  que  le  tonnere  l'é- 
«  dn'flà  le  1  a.  d'Avril  les  artide*  Bc  les  crasâc ,  s'il  fiptvoit  où  éioiem  it$  t^ùAtet 
^  conditions  de  la  nouvelle  fondation  »  qui  ccntume^  du  Ccr.vtnt  àf  Rrmia.  Quelque 
fill  exécutée  quelques  années  après,  tcms  après  il  eut  permilfion  d  ailcr  a  Bcfan- 
La  R^rtne  fe  foitifioit  malgré  lescon-  $on  .  pour  y  voir  le  S.  Suaire  que  l'on  y 
tradiaions,  &  prcnoitdc  nouveaux  accroif-  montre  le  Dimanche  dans  Toft  ive  de  l'Af- 
feinens }  ic  comme  lo  loix  (ont  necedaires  ceaiîon  de  N .  S.  Coaime  il  s'en  rc  venoic  • 
pour  mamienir  l*oUëTvanoe  »  le  P.  Thibaut  <e  n'éioii  qu'i  deux  lieues  ou  environ  de  la 
cuu  q;rit  ccoit  dans  l'obligAtion  de  rcdigcr  ville  ,  en  plein  jour  ,  &  fans  que  le  cïcl  fùc 
par  cent, cntormcdcconttitutions>lc*pta-  oblcurci  d'aucun  nuage .  il  s'ckva  un  lout- 
ciques  Rcligieulb  qu*U  avok  iniroduiies  billon,  do  milieu  duquel  partie  on  éclaté 
dans  le  Convcnt  de  Rennes.  Pour  fe  prc-  tonnere  ,  dont  ce  malheureux  fut  écrafé  cn- 
paccr  à  cette  compolicion  ,  il  ordonna  dix  trc  quelques  Religieux  èc  un  Prcue  Iceu- 
jours  de  retraite  ,  de  lîlence  &  de  prières  ïiw  »  qui  l'accompagnoicnt  U  ne  f  urent  point 
continuées  le  joar  8c  la  nuit  dcvjnt  le  S.  endommagez.  Le  Supérieur  du  Convcnt  de 
Sacrement  expulc  dans  unoratotre  intérieur..  Chalons  aiant  fait  ouvrir  le  coifre  de  ce 
Poar  lui  s  cunc  redré  au  pluj  haut  de  h  ReHgieirx  .  y  trouva  le  aanufeiit  qu'on 
maifon  ,  il  y  palTa  trois  fctn;îines  en  ptieres  avoît  tam  cherché. 
&  dans  les  exercices  de  la  pénitence  >  avec  C'cil  i'ulagc  dans  l'Ordre  des  Carmes 
itnjeunePrênenominé  ArchangedeSLuc.  qu'à  la  (in  des  triennaux  chaque  Convenc 
Il  ccclvoit  en  Lnln  les  premières  conftitu-  clic  Ton  Piieur  ,  5f  en  envoie  l.i  nouiina- 
tions  de  rOblcrvancc ,  qu'on  appclla  :  Lts  t'on  au  Chapitre  Provincial  >  pour  l'y  laire 
len4kesuShtmeidmCuivei$tdeMetmef,I\lca  confirmer.  Le  P.  Thibaut  ftit  ciû  Prieur 
iît  voir  &:  examiner,  nnt  dans  la  eommiinau-  dans  les  deux  Convens  d'Angers  &  de  Ren- 
te de  Rennes,  que  dans  celle  d  Angers  1  u  nés  à  la  fin  de  Ion  fécond  triennal  ;  &  les 
l'une  &  l'autre  les  approuvèrent.  LesReli*  ennemis  delà  Refotme  ,  quife  irouvéïent 
gÏL-iix  d'Angers  dépiuérent  le  l*.  Bernard  de  engrand  nomhrcau  Ch.ipitre  tenu àTouri, 
ia  Madeleine  Soupricur ,  &:  le  P.  Noël  des  furent  ravis  de  trouver  ccue  ocialion  de 
Mardcaux ,  pour  figner  un  afte  d'accepta-  traverfer  le  rctabtifTemcnt  de  robfcrvance. 
tion  avec  les  Religieux  du  Convent  de  Ren-  O'i  permit  au  P.  Thibaut  d'opter  ;  &  aufîî- 
nc$;  Ci  qui  fe  fit  le  jour  de  S.  Marc  i  5.  d' A-  rôt  qu'il  eut  préféré  le  Convencde  Rennes» 
■  Vj;1  de  l'an  1 5 1  Non-fculcmeni  l'autorité  Dcfinitoire  (e  mit  en  droit  de  nommer*  " 
de  rh^'.'ii-  celle  de  l'Ordre  des  Carmes  d'office  un  Supérieur  pour  (a  mailon  d'An- 
ontconiiimc  ces  conflitutionsi  maisil  fem-»  gcts.  La  comniunauic  iappuianc  lurunpti- 
ble  q  je  Dieu  même  a  voulu  les  rendre  ref-  vilege  du  Pape  Calixte  III.  donné  en  fà- 
pr'ft.ibles  par  une  cfpcci  de  prodige.  En  vcur  de  la  Reforme,  &  fur  le  crédit  du  P. 
j6iS.  les  Religieux  de  Chalons  fur  Saonô*  Philippe  Thibaut  ,  rcfifta  au  Dcfinitoire  « 
delapiovince  de  Nacbonneappuïezdcs  re«  Sts'oppola  par  fon  député  à  l'clcâion  tC 
commandations  de  leur  F.vêq  le  Se  dcsprin-  recfption  du  Prieur  qu'on  lui  vouloir  en- 
Cipaux  h  ibitans  de  la  ville ,  envolèrent  deux  voier.  Elle  prit  une  figure  de  l'enfanc  Jefus, 
des  leurs  à  Rennes ,  pour  obtenir  quelques  &  l'aïant  pofée  dans  le  choiur  de  ffiglilêa 
Religieux  de  rObfervance  ,  Se  par  Iccom-  à  ia  chaiie  du  Prieur  ,  y  mit  cette  infcri- 
m  tndem.-nt  expies  du  General  on  leur  ne-  ption  :  Pr/or  m/ltr  ;  8c  en  attendant  que  l'ac- 
corda l'effet  de  leur  pricré.  Ils  palîeient  à  "ire  liée  à  Rome  par  l'appel  de  ces  Reli- 
Rennes  tout  l'h  ver  &  le  Carême ,  &:  itViiïc-  gii^ux  ,  y  fût  terminée  »  le  P.  Bernard  de  la 
rent  à  tous  ks  exercices  de  la  Reforme ,  pour  Madeleine  Souprieur  du  Convcnt  ,  en  de- 
en  prendre  l'efprit  ,  8c  fe  rendre  d'autant  meura  Vicaire.  Cette  rencontre  a  donné 
pluscapabics  de  l'ctsblir  m  lem  Conv^t  l'oiigine  à  la  dévotion  à  rcnfmcedcN.S. 
OC  Chaioos,  Après  Pâques  iïi  zaïmamuai  ciabhc  U  culuvéc depuis  «tant  cbcz-ks  Car- 
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14*    nies  >  que  dans  beaucoup  d'auues  cominù»  quelque  indance  qu'en  eût  pu  faire  le  Pcte  24. 
liMyiu..  nautez  Ecclefiaftiqucs  6c  Rdl^iàidei.  Le  P.  Thibaut  ;  &  le  précene  le  plus  fpedeux  jAMruK. 

Thibaut  fit  députer  i  Rome ,  pour  y  pour-  qu'on  lui  avoir  oppofé  >  avoir  éré  la  neccf- 
.   ipivre  cette  aâaire  ,  ks  Pctcs  l-ran^ois  Âcc  de  fournir  des  ctudians  aucoliegiedes 
pdiatt  I  Pierre  Deniatd  Se  Mathurin  Au-  Carmes  de  Paris.  Une  longue  experienoe 
J)ron  >  aufquels  il  procura  des  Icrtrcs  de  fa-  lui  avok  appiisce  que  c'ctoit  que  cette  inii. 
veut  du  Roi ,  du  Parlement  de  Bretagne  ,  Ton  >  &  il  n'avoir  garde  d'y  expufcr  au  tclà- 
4es  Evêques  de  Rennes  Bc  d'Angers  Se  des  chemeni  la  jeuneÎTe  ^11  avoir  pris  cun  de 
maifons  de  ville  ,  pour  l'Ambaiïadeur  de  f«n  à  former.  Il  eut  recours  à  fes  armes  or- 
S.  M.  T.  C.  pour  le  Cardinal  proteâeur  dinaitcs>  l'otaifoni  le  Jeûne  &c  lesauftcri- 
de  l'Ordre  •  Se  pour  le  P.  GenenL  II  coq-  '  Kz  *     s'adrellà  au  General  qu'il  avoir  toû* 
duifit  CCS  trois  députez  à  Paris  ;  Se  comme  jours  éprouve  favorable  à  fus  intentions.  Il 
il  n'y  avoir  point  encore  dans  cette  villede  «n  obtint  le  pouvoir  d'envoier  lîx  Rcli- 
Convcnc  de  la  Reforme,  il  fe  retira  chez  gicux  à  la  Flèche ,  pour  étudici-  en  Tbco- 
les  Carmes  Déchaudez  ,  où  il  pafla  fixfc-  logic,  Se  d'ctablirun  cours  dj  Pliilofophie 
maincs  ou  environ  en  prières  6c  en  peni-      Conveni  d'Angers ,  qui  al  un  de  ceux       *  - 
.teace,  pourrecoramindcr  lafFaire  pré  fente  queks  anciens  Sututs  du  P.  Sortrth  deili- 
à  Dieu  Se  aux  faints  Patrons  ,  dcfqucls  il  ncnr  aux  études  générales  de  l'Ordre.  On 
•ttendoit  la  protcûion  de  l'Obicxvancc  ,  ^  fçavoit  point  encore  que  le  P.  Thibauc 
c'eft  à-dire  la  Sainte  Vierge  >  S.  Michel ,  cûr  reçu  ces  réponfes  de  Rome  :  il  ne  yao* 
S.  Jofcph  ,  8c  S.  Charles  Borroméc.  Cette   lut  pas  s'en  fcrvir  ,  fans  avoir  tente  awpi- 
Ectrahe  a  donné  lieu  au  P.  Loiiis  de  Sainte  rivant  s'il  pourroit  avoir  l'agrcinenc  du 
.Tlietefc  de  dire  dans  fes  annales  de  la  Con-  PfovindaL  II  le  trouva toûjours  inflexible» 
l^r^tion  des  Pères  Dcchauflez  en  France  >   ^  fur  conrraint  de  lui  fignifier  les  pouvoirs , 
,    que  ce  fîit  cette  année  que  commença  la  ^  l'exécution  dcfqucls  le  Provincial  n'olàrc- 
Rcforme  des  Carmes  ChaulTcz ,  Se  d'infi-  ^ufcr  fon  confeoteuKat.  Aioli  le  cours  (le 
nuec  ffii'clle  eft  forcie  de  la  leur.  Mais  la  Philofophie  commença  hearcufcmcni  au 
taon  des  faits  établb  jufqu'à  préfent  ,  fait  Convcnt  d'Angers  en  i6t6.  fous  le  Pere 
allez  voir  que  cec  auteur  s'eft  trompé.  Le  Mirhien  FSiuuU  «  qiû  cnfiit  nommé  Re- 
.P.  Tiiibaut  de  retour  à  Rennes  ,  fçachant  gcnt.  t 
'JcKmsi  peu  près  quclestroisdépucez  pou-      Quant  à  l'autre  point  du  règlement  de 
voient  arriver  à  Rome  >  înftttua  une  orai-   fcoudun  ,  qui  ccoïc  d'envoïcr  (ix  Religieux 
Ibo  Goniiouelb  de  quinze  jours  devant  le  S.  étudier  en  Theolo^  i  la  Flèche ,  la  pr»- 
Sacrement*  avec  un  filencetrès  exa£t.  Peu-  rique  en  fin  Ekilitée  par  ta  liberalirédc 
dant  ce  tems  les  Religieux  couverts  de  an-  du  Rochec-Pomil  aïeul  maternel  de  Mcf- 
.iAedcdedlioeijeùooienttrcs-auftcrcmeUt  lîeurs  de  firillac.  Il  avoir  choiH  le  P.  Thi- 
fouvem  au  paia  te  i  l'eau ,  Se  prenoient  de  baut  pour  fon  Direftcur  1 8e  le  P.  Thibauc 
rudes  difciplines  >  pour  forcer  en  quelque   l'avoir  prié  d'être  te  Pere  temporel  du  Coiv 
forte  le  cièl.i  leur  être  favorable.  Ils  nefii.  .v^t  de  Rennes  Se  de  l'OUervance.  Sça- 
fenr  point  nompez  dans  feitr  mente.  Le  chant  l'embarras  oàéioit  le  Pere  pour  trou* 
pn^re  jour  de  S.  Charles  Borromée  l'un   verK-s  moïcnsdc  faire  fubfiftcr  à  la  Flecbfe 
des  patrons  de  la  Reforme  »  le  P.  General ,  les  ùx  Religieux  ^ju'on  y  devoir  en voïcr , 
comte  les  difpofittoiis  qu'il  avoir  marquées  il  lui  nùt  en  main  lîx  cens  livres  >  Se  pro- 
avanr  Tarrivéc  des  trois  députez  ,  cafTa  l'c-  mit  de  continuer  cette  aumône  tous  lesans 
leâioo  faite  par  le  Définiiotre  ,  se  la  ren-  tant  qu'il  viveroit ,  &  même  de  l'augnieQ- 
voXa  i  ht  communauté  d'Angers  ,  aveç  ter  fi  cite  ne  foffifoir  pas.  Avec  ce  £cours 
CommifTion  au  P.  Thibaut  d'y  prcfider.  Le  le  règlement  de  Loudun  fut  cxccuté  fur  h 
la.  du  même  mois  de  Novembre  le  Pcte  Ho  de  l'an  1616.  Se  l'on  enveia  à  la  Flèche 
.SelMftiea  Franton  General  de  l'Ordre  ,  ks  Pères' ProTper  de  S.  Lodis .  Archange 

approuva  foIcmn;!lem:nt  les  cpnftitutions  de  S-  Luc  ,  AniRafc  de  I.i  Prcfcnution  , 

drelfces  par  le  P..  Thibaut ,  qui  furent  aulfi  Antoine  de  S.  Martin  >  Raphaël  de  Saine 

confirmées  •  avec  tous  les  éloges  imagina-  Marett  Albert  de  S.  Gilles ,  dont  la  mo- 

bles,  le  3.  Décembre,  parle  Cardinal  pro-  dcftie  ,  la  pieté  ,  les  faims  difcours  gagné-  *  ^ 

teâcur.  Quand  les  trois  députez  furent  re-  renc  beaucoup  de  lujets  à  l'Ordre  des  Car- 

yam  >  le  P.  Thibaut  fe  reodiiaa  Convent  mes ,  Ja  plûpart  derqneh  ont  Setyi  i  la  pro- 

"ifAngcrs  ;  &  en  fa  préfcncclc  P.  AiihNIl*  pagaiionde  la  Rcform:  .  comme  !t;  P.  Au- 

fun  de  ces  députez  fut  élû  Prieur.  bin  de  la  Croix  dans  les  Convcnsde  la  Ro- 

.  Le  Définitoire  du  Cbapiue  de  Tours  cbelle8cde  Vivonne.le  P.  Chriflophlede 

avoir  refufc  d'approuver  ce  que  l'A  (Temblcc  S.  Jofeph  dans  celui  d."  Poifurs ,  &  le  P. 

de  Loudun  avoir  réglé    ^cc  des  études  >  Antonin  de  la  Charité  en  Tourainc  Se  dans 

Ee& 
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14,.     la  bifIc-Alloiiag|De»0&niilCneilfaiu'Plb-  charges  de  leur  province.  Le  premier  fuc  %4. 
Janvier.,  vincial.  Provincul ,  8c  l'autre  PrKur.  Ceux  de  Ch*-  jAMVmfe 

L'OMémnw  aVoitdéj»  fix  Moiuftera*  loot  fi»  Saône  fiitem  plut  heureux  »  con». 

«Teft  ï  fçavoir  ceux  de  Rennes  ,  d'Angers ,   me  nous  l'avotu  déjà  dit  ;  ilsobtinrcnt  deux 
4c  Dol  »  de  Plocinacl  >  de  Loudun ,  ic  de  Religieux  de  rObfcrvance  ,  jcttércac 
S>  Jofeph  deChabn.  Le  P;  Matlrâtu  Pi-  en  ce  paï^là  lesfondememde  b  Referme* 
nault  en  fut  nommé  Vicaire -provincial ,  qui  s'y  eft  toujours  confcrvcc  depuis, 
après  (}uon  eui  vaincu  les  oppoliiions  qu'y      Médire  Guillaume  k  Gouverneur  , 
ap^onoic  le  P.  Provincial.  fi»  mérite  feul  avait  ékvé  fiir  le  fiege  EpiC 

Le  P.  Thibaut  partit  de  Rennes  le  prc-  cop.il  de  S.  Milo  ,  (".La?  qu'il  eût  rccîiciché 
nier  jour  de  Mai  l'an  i6i%.  pour  ic  tendre  cet  honneur  ,  voulut  avoir  le .  P.  Thibaut 
au  Chapitre  qui  le  devait  tenir  au  Convcnt  pour  prédicateur  de  là  Catliedeale  en  i  r  9^ 
du  Pont  l'Abbé  en  Bretagne^  Cette  AlTcm*  Le  Pcrc  v  fulvit  les  imprefllons  de  fou  zric 
blce.  picvcnuii  par  luie  lettre  où  le  General  ordiaiirc  ,  &  peu  s'en  fallut  que  comme  à 
recommandât  avec  une  grande  diUinâion  un  .lutic  Jean-Baptifte  ,  la  vérité  ne  loi 
Je  P.  Thibaut  pour  être  élu  Provincial  >  c  nu  K  la  vie.  Un  Ecclefiaftique  libertin  fc 
conforma  Con  choix  audclîc  du  chef  de  l'Or-  ctount  dcligné  dans  la  ceoiijreque  ic  Pete 
ém  t  avec  une  union  le  me  tranquillité  '-oloit  des  vices ,  fegUl&daiis  u  chambie 
qu'on  n'eiit  pis  ofé  fc  promettre.  Les  prc-  dans  le  delTcin  de  le  tuer  ;  maison  l'cmpé- 
miers  fruits  de  ion  adminillration  furent  les  ciiadcpoulla(oncnmejulqu'àrexeaiiioik 
fondations  des  Convens  de  Quinim  de  Le  PcR  ne  fut  point  troublé  du  péril  i  j| 
Guildo ,  U  l'étaWifTetnent  de  TOblcrvancc  monta  en  chaire  le  mcmc  jour  ,  &  conti- 
Àua  celui  de  Hennebond.  Le  premier  lui  nua  pendant  tout  le  reik  du  Carême  â  pré- 
avottété  offert  des  l'an  16  ix.  comme  nous  cher  avec  le  mcoK  feu  6c  ia  même  aAiviié. 
l'avons  déjà  Jit.  Le  fécond  lui  fut  ptopofc  Sa  chatiicnc  lui  permit  pas  defouffrirqu  on 
par  Mcllire  Jean  d'Âvougour  Marquis  du  fit  aucunes pourluitcs  contre l'aflàHia  }  ouia 
Bois  de  la  Motte  Se  Baioo  de  GuiKlo  j  pen-  ce  malheureux  ne  put  cependant  écfcaper  i 
djnt  qu'il  prêcha  le  Carême  .\  S.  Malo  ,  en  la  jufiiccj  car  aïant  depuis  commis  quelques 
1619.&C  i'aiLle  de  tbndauon  fut  dielle  l'an-  autres  crimes*  il  tiit  condamné  aux  Galères, 
née  fuivante  le  10.  de  Mars.  Mais  comme  bonheur  que  le  Pete  avoir  eu  detta^ 
il  c/l  plus  dilTicile  de  tctjblir  la  difciplinc  vailier  avec  tant  dc  fucccs  â  rétablir  le  bon 
dans  les  lieux  ou  elle  a  loulfei  tdc  ia  dcca-  c>rdie  chez  lui  ,  Giifoit  rechercher  ies  boas 
denœ  >  que  de  l'introduite  de  nouveau  où  oificcs  &  Ton  Iccours  par  ceux  des  aunei 
clic  n'a  jamais  été  >  il  ctir  bcfoin  de  toute  Ordres  à  qui  Dieu  avoit  infpirc  le  même 
fon  adreflc  Se  de  toute  fon  auiotiic  pour  deilein.  Le  P.  d'Ellauipes  Prieur  Reguiijpr 
reformer  le  Con  vent  de  Hennebond.  Il  en  deLchon  près  de  Dinan.  voolantœttftfh 
vint  cependant  à  bout  avec  le  fccours  de  Réforme  dans  fon  Monaftere  ,  eut  un pro- 
Dieu  ,  au  grand  coniemcinenc  dc  toute  la  ccz  aiuùtcxwr  contre  les  anciens  Religieux , 
■ville  &  dc  la  nobiL-lTc  du  voilinagc  i  ic  cet-  &  l'affaire  fut  portée  au  Paticmcnt  de  Bre- 
tc  maifun  a  été  depuis  une  des  plus  cegulie-  .  "gne.  La  pieté  &  la  prudence  des  Juges  les 
rcs  de  la  province.  engagèrent.!  fuggerer  aux  paities  de  pren- 

Les  amis  du  P.  Thibaut  ,  après  ravoir  <^<'c  des  arbitres  ,  auUen  défaire  retentir  le 
félicité  lut  fon  éleft.on,  lui  firent  de  gran-  bareau  de  leurs  differens  ,  au  feanJafe  du 
des  indances  pour  avoir  des  Religieux:  tor-  public,  lis  fuivirent  ce  conieil  ,  &  prirent 
mez  de  fa  main.  Ceux  qui  fe  tendirent  les  pour  juges  Meflîre  Guilbume  le  Prêtre 
plus  prcffans ,  f  irent  leP.  Rampnnfonan-  Evcque  dc  Cornotiailte ,  le  P.  Loiiis  dc  la 
cien  maître  de  i^lulolophic  >  Makrc  Bour-  Salle  Recteur  des  Teluitcs  de  Rcnaci  ,  &  le 
goin  de  la  province  dc  France  »  le  le  Pete  P-  Thibaut ,  qui  hit  chargé  de  dreltcr  les 
Thuault  Pr ovir;cial  d'Aquitaine  •  qui  vint  articles  dc  l'accommodement,  ic  de  Icfài- 
Ic  trouver  juKju  a  Loudun.  Le  Pcrc  ne  ju-  rc  ligner  at^x  pjrtics }  ic  par  ce  moïen  l'O- 
gca  point  à  propos  dc  leur  accorder  en  ce  bfervance  régulière  fiit  rétablie  au  Prieuré 
tems-là  ce  qu'ils  demandoient  :  U  confentic  de  Lehon.  Le  P.  Jouault  Prieur  du  Con- 
liailemcnt  que  le  P.  Thuault  envoïat  deux  vent  de  Bpnnes-Nouvellcs  de  Rennes  t  de 
ReKpetnt  «ms  les  Monaderes  de  la  Rcfor-  l'Ordre  de  S.  Dominique  *  enoepritentnê* 
me  ,  pour  y  prendre  l'efprit  de  rObfervan-  me  tems  de  fuivtc  l'exempte  du  P.  Thi- 
cc  £C  y  faire  leurs  études.  L'un  d'eux ,  qui  haut  ,  ic  de  îÂïC  dans  FOrdre  des  Frères 
émît  Prêtre  ,  fuc  envoïé  à  la  Flèche  >  Se  Prêcheurs  ce  que  l'autre  avoit  fait  dans  ce- 
l'auitequi  éimt  Diacte  >  demeura»  Angers»  lui  des  Cannes.  Il  trouva  des  obdacics  >  ic 
le  y  fit  fa  Philofophie.  Tous  les  deux  'litp  euciecouii  an  P.  TJûhaui  >  qui  l'aHilla  de 
tGQC  depiia  cmyloltee  dam  les  picaucKS  ilèicoii6ible  de  fn  amb*  le  te  fiiecès  fi« 
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"  *4*  glorieux  peut  l'un  &  pour  l'autre.  Le  Pere 
TiMTxau  1*hibwK  rendit  le  méiAe  oflke  ani  P.  Galec 

Prieur  de  l'Abbaïc  de  TouHaints  dam  la 
'  Ville  d'Angers ,  de  l'Ordre  des  Clunoiacs 
Rcguliende  S.  Aogaftin.  L'AbbiTe  fn  re- 
formée Se  unie  à  1*  Congrégation  dcSainco 
Geneviève  de  Paris.  Les  Pères  Minimes  s  e- 
ublifToicnc  k  Rennn  dans  le  même  tems. 
Le  P.  Thibaut  favorifa  leur  dclTcin  autant 
qu'il  pue  .  &  s'étam  lié  d'aaiitié  avec  le  P. 
Gilles  Canurtt  qui  préclKMtle  Carême  dans 
1.1  Cathédrale  de  Rennes ,  il  le  logea  dans 
ion  Convent  ,  pendant  qu'on  préparoit 
riiofpiccoù  les  Minimes  dévoient  lêrctirer. 

•  Les  jefuitci  de  R'jnncs  rcfTcntirent  aufTi  les 

effets  de  Ton  crolit  ec  delà  cliaritc  dam  un 
différent  qu'ils  eurent  avec  leur  General.  Ils 
I  Jj'avoictu  que  le  fcul  Collège  de  Rennes  dans 
toute  la  Brecagnc  ,  Se  le  P.  Mathieu  Vitcl- 
lelchi  leur  General  veuloit  l'unir  à  leur  pro- 
vince de  Galcognc.  Les  habttsmdc  Rennes 
le  mirent  en  tête  de  le  ptiver  pliîtét  dufc- 
cours  des  Jefuites ,  que  de  fouffrir  que  le  Col- 
lège de  leur  ville  .  fût  dans  la  dépendance 
d'uncautrc  pioviticc.  Lc  General  de  Ibn  côté 
ne  vouloir  point  céder ,  &r  aimoit  mieux  per- 
dre ce  Collège  ,  que  de  fouffrir  ccuc  aucintc 
à  fon  autorité.  Le  P.  Thibaut  k  lendii  mé- 

^  .  diateur  entre  les  deux  parties  ;  il  appailà 
d'uncôcc  les  habitansde  Rennes ,  v  de  l'au- 
tre il  écrivit  û  efficacement  au  1^  Vitellcf- 
chi  General  des  Jefuites ,  qu'il  luipctluada 

Sull  étoit  de  fon  intcrcfl  de  ne  pas  le  roidit 
ans  cette  rencontre  ,  se  d'accorder  aux  lu- 
birans  ce  qu'ils  dcm.indoient. 

Les  Cardinaux  de  la  Rochcfoucaut  5cde 
Soordis  déléguez  par  !=  S.  Siège  pour  tra- 
vaillçr  à  la  Reforme  des  Ordres  de  S.  Bc- 
noîc  adesCiileaux  &  des  Chanoines  Regu. 
Bcrs  en  France  ,  fe  Ctrvirent  utilement  ac 
des  exemples  &  des  confcils  du  P.  Thibaur, 

E|ur  exécuter  ce  que  l'on  attendoit  de  leurs 
ins  ;  le  Pcre  de  fon  côté  eut  recours  à 
eux  pour  détruire  les  abus  qui  s'éioient  glif- 
fci  dans  les  Ordres  mandians ,  &  fur  tout 
(tant  celui  des  Carmes  ,  par  les  privilèges 
des  GijJuez.  Ils  écrivirent  en  fa  faveur  à 
Rome  ,  &c  obtinrent  du  Pape  Paul  V.  un 
Bref  par  lequel  S.  S.  l'ctabliflbit  Vifitcur  & 
Commiflairc  General  Apoftolique  en  Fran- 
ce dans  tout  l'Ordre  des  Carmes ,  &  parti- 
culièrement dans  la  province  de  Tourainc. 
h\i\s  le  pere  n'ufa  point  de  ce  pouvoir  ,  & 
i|'cniploia  que  les  voies  de  la  douceur  0c  d« 
l'infinoation  poor  avancer  ks  affaires  de  la 
Reforme  s  en  quoi  le  fucccs  repondit  par- 
faitement à  Ton  aiteiKe»  puifqu'ila  vû  tou« 
let  anciens  Convensde  la  pcovincedeTou* 
raine  reformez  ,  &  huit  nouveaux  fondez 
dam  les  piatiques  de  l'Obieirailce  >te{9U( 
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les  des  aiiucs  j  S<  pour  peu  qu'on  ouviic  un 
avis  meilleur  que  le  lien  <  ou  qui  le  balançât  • 
il  y  emtoir  le  premier  te  le  faifoic  valoir< 
Dans  les  .ifTiires  qui  rcgrrdol.n;  I:  bien  d(J 
toute  la  province .  il  n'a  jataais  ricu  entre» 
pris  que  decoocert  avec  tesprineipaux  eheft 
&  Supciieurs  de  rOhfcivancc  ,  quoi'.pMj 
fulfcnt  tous  les  cofaos  &  formez  de  fa  n;ain. 

pourquoi  il  faifoir  fouvem  des  alTem' 
bices  Provinciales  i  Se  ce  fat  d.ms  cet  cfi 
prit  qu'avant  que  de  partir  pour  le  Chapi-^ 
trc  General  qui  devait  tenir  i  Rome  , 
a  la  Pen:cc(jte  en  1  610.  i!  convoqua  .la 
Convent  de  laint  Jofcph  de  Clulain  les 
Supérieurs  &  un  dépiiie  de  chacun  des  cinq 
autres  Convcns  de  l'Oblerva 
avifcr  aux  moïcm  d'alieimii  la  djfciplins 
Régulière  dans  ks  lieux  où  «Ile  éttMt  éra* 
bîîe  ,  5c  de  !"intto.!;(iie  où  elle  n'étoitp.is, 
afin  qu'on  pùi  porter  à  Rome  les  rélblutioa» 
qui  fcroient  prifes,  &  en  rotKciter  la  confîr* 
mation.  Il  écri%-;c  mcm-j:  à  routes  les  coin- 
munauccz ,  pour  ordonner  â  tous  les  Rcli- 
gieux ,  mêmevix  plus  jeunes  9c  aux  Âere> 
laïs  ,  d'cnvoier  leurs  avis  en  cette  affem* 
blce.  Les  mémoires  que  ces  Relieieux  drcf- 
lécent  ,  pour  lui  obéïr,  fiiteoc  Hls  8e  Coiw 
cert'.'z  ."t  l'Aîrcnil^ïcs,  &I'on  en  foiim  dix 
ou  uiue  articles  ,  qui  furent  confirmez  â 
Rome  par  le  P.  Scballicn  Fraixon  coati* 
nue  Gcn.ral  par  le  Chapitre.  Dans  cette 
Congrégation  de  Clialain  le  P.  Tiiibjut  lie 
élire  le  P.  François  Odiau  Vicai»  Provtn« 
cul  pour  les  Convcns  de  l'Obfervancc ,  & 
laifla  au  Cuftodc  de  la  province  les  affaires 
qui  la  rcgardoient  en  général  Le  novtciae 
ftit  tranifcrc  de  Rennes  en  la  ville  d'An- 
gers }  on  ujic  à  Rennes  un  cours  de  philo- 
lophic  de  trente  jeunes  Religieux  ,  tousCt- 
;ecs  d'élite  ,  aufquels  on  doniu  pour  Pto* 
felTeur  |«  p.  Antoine  de  S  Martin  }  ac  1* 
Théologie  fut  mifc  à  Plocrmid ,  outre  let 
lîx  qui  ctudioicnc  à  la  Flèche. 

Avant  fon  départ  pour  Rome,  le  Pcre 
Tluhauc  fit  une  féconde  vifice  au  Conveiic 
de  Nantes  ,  poj;  y  terminer  ce  qu'il  avoir 

ébauche  dam  la  piemi.rc,  La,  Reforme  y 
fut  établie  sac  ceux  d'eoire  les  anciens  Re- 
ligieux qui  ne  vonî-irrrir  p.i  rctnbralfer  , 
fiirenr  eiuoïcz  d  -utae»  maifons.  Le 
l'-eur  pu[  .  occifion  pojr  fjtBtitcrau 
mqualUic  des  Re!i^v-^-u''-  S  C  irniL-lircs  drs 
Coeis  à  une  iicué  d.-  Nantes ,  ou  peu  à  près 
U  fut  éiù  Vicitie  General.  Le  P.  Thibaur 
lit  élire  en  fa  place  le  P.  Fian^  ms  Odiau  , 
lui  donna  un  cours  de  Tti.ulogic  ,  dont 
il  nomma  Rcgcas  le  P.  de  S.  Gdics  8r  lo 
P.  ftapalieldcS.  Mathieu.  Cebi-dn'tok 
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s^.  pâi  encore  Prêtre  ,  ic  ne  pro&fiEi  point  • 
Jautiul.  parce  que  le  P.  Thibaut  l'emmena  à  Rome 
avec  lui.  Ce  jeune  homme  étoit  de  baflè- 
Brengoe  >  ttès-fçavant  dam  les  lan  f,uei  La- 
tine >  Grecque  8c  Hébraïque  ,  ac  dans  la 
Théologie  pofitive  Se  fcolaftique.  11  fiit  fait 
Prêtre  à  Rome ,  Se  y  (bûtint  avec  éclat  des 
thefes  de  Théologie.  Le  P.  Thibaut  le  ren- 
voia  à  Rome  dans  fon  fécond  Provincia- 
lat  >  pour  y  pourfutvce  qod^s  affaires . 
&  le  P.  Raphaël  y  moumi  afTez  fubiie- 
ment>  âgé  feulement  de  trente-an  ou  tren- 
te-deux ans  ,  au  grand  regret  de  toute  la 
Province,  ^ui  ùâxt  ailuiliDC  [MtieooD- 
lldcrablc. 

Les  Chapitres  Généraux  de  Carmes  fc 
nennenc  de  fix  ans  en  ia  ans  t  icce  fut 
pour  U  Reforme  une  fiiyeur  de  la  provt« 
aenoc  Divine  ,  que  le  P.  Thibaut  fe  irou- 
vit  dans  une  chacee  qui  lui  donooit  feance 
dam  cette  Aflèmotte.  It  fc  munit  de  lecttes 
de  recommandation  de  la  part  du  Roi ,  des 
Kein»  >  du  Cardinal  de  û  Rocbcfbuaut  • 
se  de  l'Evéquede  Luçon  (  Richelieu)  aloft 
chef  du  Confeil  de  la  ReineMacie  de  Mé- 
dias reiitée  i  Angers. 

Dans  ce  tenis-U  Md&re  Charles  de 
Bourgoeuf  Evcque  de  Nantes ,  étoit  mort 
i.  Ciunres  •  au  retour  d'un  voïage  de  Pa- 
ris ;  où  il  avoit  préfen^  au  Roi  les  cabîers 
tics  Etats  de  Bretagne.  Monficur  de  Cucé 
fonfrcrct  premier  Préfidcnt  du  Parlement 
de  cette  Province ,  avoit  obtenu  le  brevet 
dï  cet  Evcché  en  faveur  de  M'.  d'Orgcres 
fon  fils  ainé  .  dont  le  P.  Thibaut  étoit  Di- 
reâeur.  Moofieur  d'Oi^eiei  ne  put  )aniais 
L' i  cfoLidreà  fecharger  de  la  conduite  d'un 
dkoccici  Se  fon  père  ne  pouvant  k  fléchir  > 
fc  Joignit  à  fon  fils ,  8e  Van  te  raurrefe  flat- 
tant que  la  Reine  nicrc  Gouvernante  de. 
Bretagne  auroit  égard  à  leur  prière  >  firent 
tous  letirs  efforts  pour  obtenir  de  S.  M.  que 
cet  Ev  ccîic  fût  donné  au  P.  Thibaut.  En 
clict  ,  comme  it  pailoit  par  Angers  pour 
prendre  congé  d'elle  ,  l'Evcque  de  Luçon 
eut  ordre  de  lui  offrir  de  fa  part  l'Evcché 
de  Nantes  »  fie  de  lui  en  faire  dépêcher  le 
biéver.  L*humlliié  du  DireAenr  nefiit  pas 
moindre  que  celle  du  difciplc  ;  11  rcmcrci.i 
très- refpc£tucui!emcnt  la  Reine  mcce  >  la 
firpplia  de  loi  permettre  dé  vivre  <c  de  mou- 
rir dans  la  profciTion  qu'il  avoir  cmbrafféc. 
Se  lui  demanda  pour  toute  j^acc  qu'elle  dai- 
gnât aeeorder  (a  pràteftion  flolbie  i  la  Re- 
forme encore  tendre  &  délicate.  L'Evcque 
de  Luçoo  admira  cette  ferme  conilaoce  1 
re&Gwme  dignité  recherchée  par  tant  dW 
tres  ;  3c  fe  tournant  vers  la  compagnie  ,  il 
dit  tout  haut  :  éire^'  «mm  de  te  tca- 
htiime  ^ut  ref0jtfSvidii  Jt  Nmm  »  La 
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Reine  édifiée  d'un  refus  fi  rare  ,  demanda  24. 
au  P.  Thibaut  £00  avis  Ait  le  choix  qu'cUejAHvi 
avott  à  faire  pour  remplir  cene  placei  fie  le 
Pere  lui  indiqua  Monûeurde  Cofpean  alon 
Evê^  d'Aire  en  Gafcogne  >  fujad'un  me- 
lite  tr2s-diftingué  >  qiù  fut  cÂrâivcmcnt 
transféré  au  fiége  de  Nantes. 

Le  Pere  atcivé  i  Rome»  y  iiaUicitaaa-  ' 
près  du  Pape  Paul  V.  une  a(&ite  donc  le 
Roi  6c  la  Reine  mere  l'avoient  chargé  1 
qui  étoit  la  canonization  d'André  Corlini 
Canne»  noble  I^ocentîn  >  allié  de  la  mai- 
fon  de  Medicis.  Le  Pape  l'eût  accordée  vo- 
lontiers ,  mais  il  prévenu  pat  la  mort , 
fie  Grégoire  XV.  fon  AiocefTeur  vécut  af&x 
peu  de  tems  i  en  forte  que  la  cérémonie 
fut  dtâèréc  jufqu'en  i  (a^.  fie  £ii(e  par  Uc- 
bain  VIIL 

Le  P.  Thibaut  donna  dans  cette  Capiule 
du  monde  deux  grands  exemple»  d'humiii»* 
té  t  le  premier ,  en  obtenant  du  P.  General 
l'exemption  de  toutes  fortes  de  chargea 
auUi-iôt  ^u'il  {croit  déchargé  de  £mi  offi- 
ce de  Provincial ,  avec  permiffion  de  te« 
prendre  tous  les  exercices  du  novitiat ,  com- 
me le  dernier  de  ce  faiot  fie  innocent  trou- 
peau I  fie  k  fecond ,  dam  le  refus  qu'il  fie 
de  confcntir  à  t'crctïion  de  la  Reforme  en 
CoogreRaùon  feparéc  >  fie  d'en  être  détiaté 
le  chef.  Maiscedant  aux  Inftantes  prières  du 
p.  Archange  de  S.  Luc  Prieur  de  Rennes 
fon  compagnon  >  il  accepta  de  S.  S.  un 
Bref .  qui  r^tabRfl'oit  Commiflàtoe  Apo- 
ftolique  en  France  ,  pour  l'éxecution  des 
Décrets  de  Clément  VIIL  pour  la  cefor- 
matton  de  fOtdre. 

A  (on  retour  d'Italie  ,  il  trouva  le  fsu 
de  la  guerre  civile  allumé  dans  le  Roïau- 
me  :  il  en  avoit  été  averti  i  Florence .  oft 
comme  on  fçavoic  I  -  p  j  -  i  r  qu'il  avolc 
fur  1  cfprit  de  U  Reine  mere ,  on  l'avoic 
prié  de  fe  rendre  anptûtôt  auprès  d'elle» 
pour  la  porter  à  paix.  Il  la  vit  .i  BrifTae, 
Se  ta  poru  eiiîcacemcnc  à  iaciiHet  les  pr(>< 
près  intcrefts  pour  le  repos  public. 

Pc  Brifiac  il  fe  rendit  à  Rennes,  où  il 
ailèmbla  les  Supérieurs  de  l'Obier  vance  avec 
les  dépotez  de  leurs  commuoautez.  Préfi- 
dant  à  c-;ttc  Congrcî^.ition  en  qualité  de 
Commiflàirc  ApoUoliquc  plutôt  que  com- 
me Ptovindal  1  après  avoir  rendu  compte 
de  fon  voïage ,  il  fit  faire  piuficurs  rcglcmens 
pour  l'avancement  fie  le  mainrien  de  l'O- 
blèrvance.  Sur  tout  il  fit  établir  une  bourfo 
de  deniers  commim^  >  pourfervir  à  la  répa- 
ration des  maifons  ruinées  par  les  Héréti- 
ques dans  le  fiéde  précèdent ,  fie  aux  autres 
affaires  &:  ncccrTiccz  communes  de  la  Réfor- 
me Le  fond  en  fut  alfigné  premièrement  fur 
ks  Qovitiatt*  Aeen  fecood  ucttfiir  ha  deidera 
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24.     an  |»roTieiMlroitecK  6e»  prédicaiicms  des      Veodim <{ae\zdo6\aé  dr  ers  ùûntesimes  14. 

J^viiA»  Avens»  Carcmes&Oftavcs.qullôuaux  corobloit  le  P.  Thibiui  de  conloUiion  »  Ja  Jamviea, 

coamunautez .  pour  le  menre  en  la  dil'pofr  rébellion  d'un  homme  de  (on  corps  donnoit 

tbndu  Viciitc  ptoviodal&delèsalliiljns,  bieodel'excicircn  1)  piri^ncc.  Dans  Iccouli 

pendant  quecetoflice  durcroit.  Depuis  ces  desviliccs  qu  iJ  m  des  Coovcns  de  U  pro< 

dcoicrs  ont  paiTc  au  pouvoir  du  Ptomcûl  vînce*  il  ci  ou  va  dans  celui  de  Poitien  un 

&d«sDéfititteuts.Oaarcàa«u(rid^nsc-Tr?  Prieur,  quis'oppoiant  à  l'exercice  de  les  foo- 

Aflèmfclée  que  pour  la  couleur  dui  habics  ûions.exdiaunccipccedcfcditionpopuiai-  " 

on  quiitetoit  le  noir  teint ,  &  l'on  s'en  tien-  te ,  qui  nkla  vie  du  Provincial  en  petif.  Ce 

droit  au  ooir  oatutcl  flc  lans  teinture.  On  Prieur ,  peu  Religieux  dans  l'a  mœurs, 

y  onlonna  «ifll  que  les  jeunes  profez  de-  moins  encore  dans  la  conduite  de  la  mai> 

ineureroient  deux  aiu ,  ou  «t  MOvkiac  ,  ou  fo" .  l'y  mainicnoii  en  qualité  de  Supérieur 

«Uns  (|uelqu'auire  maifon  ,  en  corps  de  fe-  depuis  p|ius  de  vingt  aiu.  Quoiqu'tl  cùc  été 

wmûte  ,  fous  un  direâeur  ,  fans  être  dif-  Piovincial,  il  avoit  toujours  conlcfvé  loa 

perfcz  ça  &  là  {  &  qu'à  la  fin  des  cours  de  poftc  de  Prieur.  Toi^jours  oppofêà  la  Re- 

Phiiofoplue.  te  de  Théologie      éco!  r;  forme,  il  n'avoii  rien  obmis  pendsnc  fon 

un  rîgooreux examet] ,  avanc  que  Provinaalat  pour  l'étoufier  «  s'il  avoit  pû 

d'arc  promus  aux  ordres  facrez  ,  ac  cm-  dans  fon  berceau  «    pour  en  empêcher  let  ' 

pbïeïà  la  prédication  ou  à  l'adminiftracion  progrès.  lî  ctaignoit  âvrcraifoqqucle  Pcro 

àa  Sacrement  de  Pénitence.  «e  le  dcpovâL  d'un  ofEcc  qu'il  adminiftroic 

Le  Pere  ne  demeura  pas  long-tems  en  ^  wl .  &  ce  fut  pour  cela  qu'il  ulà  de  vit», 

r^posdans  le  fein  de  fa  provirice  -,  outre  t.s  Icncc  pour  l'empcchcr  de  fane  fcs  fondliotlj 

froftiom  pénibles  de  la  charge  de  Provm-  de  Viliicur.  Le  Pcrc  fe  rcura  (ans  vouloic 

cal  ,  or»  lui  donna  au  dehors  des  occupa-  p«ullïr  la  choie  plus  loin  ,  &  biflà  cran- 

lions  laboiieufes.  La  prcmicrc  (tu  ia  vdicc  quiilemcnt  à  Dieu  le  châiirnc-nt  de  cette 

derAbbaïede  Nioifeau  de  i  Ordre  d;  S.  d-lubciiiancc.  Le  Pac  Gtiieral  averti  pat 

Benoit  I  an  dioccfe  d'Anjou ,  dont  le  char-  d'auira  que  par  lui  du  fcandale  arrivé 

gca  MelTue  Guillaume  de  la  Vatcnnc  £vé-  à  Poitiers,  lui  manda  qui!  avoir  appris 

■^e  d*Angerj.  Il  y  trouva  Madame  Frao-  pJt  Maître  Loiiis  Perrin  la  rébellion  du 

çoiÇ-  Roy  Abbcffc  ,  Religkufe  d'une  ûq.  Prittif  <le  Poitiers  ,  &  le  péril  de  perdre  ]« 

gilierc  vertu  4e  d'un  courage  héroïque,  vie  où  il  avoit  été  expofcj&  qu'il  ne  pou- 
le étoh  dans  fe  delTein  de  travail  1er  à  ré-  voit  loûer  une  patience  qui  laifToit  un  fi 
tabhr  robfcrvanccrrgulicre  dans  c.-ttc  mai-  grand  ciime  impunu  Le  General  écrivît 
fon,  Se  bit  admirablement  ((condée  par  le  aufli  à  l'Evcque  &  aux  M.igirtracs  de  Poi- 
VilÎKur  ,  qui  après  les  rcgkmcns  qu'il  fir,  tiers ,  pour  ks  prier  de  laite  juftice  d'un  de 
donna  à  l' Abb  ifc  «f  à  (a  maifoA  k  fecours  fordrc  û  feaodalcux.  Ces  lettres  tombèrent 
de  les  RciigiCtJX  de  Chalain  ,  qui  ne  font  entre  les  mains  du  P.  Thibaut-,  il  Icshippri-  • 
pas  éloignez  de  Nioifeau.  Us  y  ont  travaillé  ma  ,  &  ne  voulut  pas  qu'il  fiit  davantage 
hcurciifemcnt  pendant  plus  de  ving^-dni|  j»rlé  dé  cette  a^ie.  L'année  fuivamc  le 
ans  ,&  le  MonaAcre  fe  reflcnr  encore ,  p,ir  Chapitre  Piovin;:ial  qui  f?  tint  i  Ploetw 
le  booordre  qui  y  règne  ac  l'édilkation  qu'il  mel  ,  n'y  voïant  point  piroitre  le  Prieur 
donne  ,  d'avoir  eu  pour  dircâeurs  des  per-  rebelle ,  envoia  le  P.  Mathieu  Pinault  P«>- 
fonncs  remplies  de  l'efprit  de  régularité,  vbcial  avec  deux  Définiteur-:  m  Convenc 
L'AUeflè  de  fan  c6té  ne  fut  pas  mécon-  de  Poitiers  ,  avec  oidre  de  dcltituer  le 
noi  liante  de  cette  faveur  ,  &  le  Convenc  Prieur  ,  8e  d'y  en  éublir  un  autre.Lenou> 
*'',^Chalain  aeu  tant  de  part  à  fcj  libaralitez,  veau  Provincial  fit  d'abord  tout  ce  qu'il  . 
qu'il  la  regardera  roûjours  comme  fa  fecon-  put  par  les  vo'ies  de  la  douceur ,  pour  rc- 
do  merc.  Le  P.  Thibaut  rendît  auflî  à  l'Ab-  duiie  ce  mauvais  Prieur  à  fon  devoir  j  Se 
^ïc  éc  S.  Getirg^ ,  du  même  Ordre  de  S.  ne  pouvant  l'y  ramener  ,  II  fit  fonncr  la 
frt****'  »  dansia  ville  de  Rennes ,  toute  l'af-  cloche .  pour  aflembler  capitulairement  le» 
«ftancc  qu'on  pouvoir  attendre  d'un  hom-  Religieux  Se  procéder  à  fa  d^  ftirution.  Au 
«e  tel  quelui.  Les  Dames  de  Martigues&  moment  que  ce  bruit  frappa  les  orri'ifj  du 
de  la  Fayette  fiicedinvement  AbbclTcs  de  tefcelle.il  tomba  en  apoplexie  ,  6c  demeura 
cette  mnifon  ,  le  demandèrent  pour  Dire-  niuet  8c  paraliôque  de  la  moitié  du  corps, 
ûcut  de  leurs  confciences  6C  de  celles  de  «c  ce  fat  dans  cette  trifte  fituation  q  j'i!  vécue 
leurs  Religîealès  à  Meflieurs  Lachivcr  8e  encore  quelques  mois.  On  élut  à  fapiace 
CorniiIIier  Evcques  de  Rennes  l'un  après  le  P.  Nicolas  Château  Dodcur  en  Théo» 
l'autre  (  «edcq^uisce  lems-là  les  Religieufcs  logie  de  la  faculté  de  Parts.  Mais  comme 
de  cette  Amis  Ibnt  toûjours  demeutées  l'accident  arrivé  à  ion  ptédecefleur  avorc 
IbasIaeDfidiiiie  des  PeieiCaniiei.  (on£  Inliibiiansde  Poiiien  à-*  
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a4.  un  Supérieur  &  des  Rellgiciitx  de  la  Kdht- 
JamvTIJV.  ii^c  •  :i^i(îî-tôt  qu'on  leur  eut  accordé  ce 
qu'ils  £ouiuiioicnc  j  le  P.  Château  céda  vo- 
lontiers la  place  au  P.  Antoine  de  faine 
^l.irtin  ,  cjiii  ctoic  pour  ior^  Prieur  du 
Convcni  LouJun ,  &c  qui  lue  envolé  à 
Poitiers  en  cette  qualité  •  avec  le  cours  de 
«  P  hilofophie  ^  le  P.  Luc  de  S.  Amaiiw  j 
tegcnioit.. 

Cette  nouvelle  Communauté  trouva  la 
mn-Ton  Jaiii  I  ttac  le  j-ilus  déplorable,  (ans 
bici»,  bits  meubles  ,  ians  provilionSi  iaos 
linge,  chargée  de  dettes,  les  ornenuiiséfe 
Taies  laciez  de  l'Eglife  ,  ou  vo'cz  ,  ou  en- 
gigcz  ,  tout  ce  qui  Icit  aux  Aujcls  d'une 
ni-ilpropreié  dégoûtante.  Les  charitcz  feu- 
les des  Abbaïcs  de  faintc  Ctoix  &  de  la 
Triniié  empccbcrent  ces  pauvres  Religieux 
de  mourir  taim  tUtet  cmmpie  imité  par 
d'autres  perfonnes  remit  enfin  cette  nuifoa 
dans  une  lituaiion  plus  riante. 

Le  P.  Thibaut  s'attendoit  bien  ,  en  for- 
;3nt  de  charge ,  d'ufcr  de  la  pcrmifTion  qu'il 
àvoic  obtenuè  à  Rome  ,  de  vivre  dclor- 
niais  en  lîinplc  particulier ,  ic  delc  remet- 
tre aux  prati4}ues  du  novitiat  >  mais  auflt- 
tôt  qfji  les  Pères  de  la  Reforme  eurent  eu 
conr.olllince  de  cette  pcrmi/Tion  »  ils  la  R- 
xcm  révoquer  pat  le  màçae  General ,  &  il 
fut  élu  pour  la  quatricrac  fo'is  Prieur  de 
Reijn;;s  malgré  toute  la  rcliftancc. 

Dans  ic  mcmc-tcins  la  Sacninîme  Prin* 
ccffe  Claire  •  Eugénie  Infante  d'Efpagnc, 
follic.icc  par  les  Carmes  de  V'alcncicniKs , 
lut  cctivit  »  pour  le  prier  de  te  donner  la 

reine  de  tenir  en  Flandre ,  pour  y  établir 
Oljfcrvance.  Le  Pri;;ur  de  Valcncicnncs 
de  ion  côte  pour  taire  voir  que  là  demande 
'  nlftoit  point  refièr  d'une  Tolontc  pafTage- 
rc  ,  lui  cnvoà  .  Ju  confcntement  de  fa 

Communauté •  un  akicautCDiique,  par  le- 
quel il  fc  déraeuoie  de  (à  clu^ ,  arec  un 

pl-\n  pouvoir  au  P.  Tiiibaut  ,  ou  île  h 
j^rcndrc  pour  lui ,  ou  de  la.  donner  à  celui 
de  fej  Religieux  qu'il  en  eAîineroit  le  plus 
,  capable.  L'.  i';icui  Fi.nnanJ  craignant  en- 
core que  tout  cela  ne  lût  pas  fuififant  pour 
obtenir  reflet  de  tes  prières^  emploïa  l'au- 
totitt  du  Cardinal  pioit^tcin  de  POidreSi 
du  Gcnaal.  Le  Cardinal  en  écrivit  au  P. 
Thibaut  1  se  le  General  joignit  i  la  letoe 
du  piotc£lcur  un  comniaiiJrmctu  (ormcl 
au  ï\tc  d'obéir  à  la  commilllon  qu'il  lui 
tnvoîoic  i  cet  effet,  datée  da  23.  Juillet 
1613.  Le  Pae  ne  pouvant  rcGflcr  ,1  des 
ordres  il  précis»  n'obéit  cependant  encore  * 
^l'aprcs  avoir  pris  l'avis  fie  le  confcntement 
d  s  Slip  rieurs  de  l'Oblcrvance.  I.'s  s'af- 
fcinbicicni  au  Couvent  d'Angers  le  14. 
hUÀiÇiéi,  Se  lui  doaaeteoc.pouc  conp»* 


gooo  le  P.  Nicolas  ChkcMi ,  dont' mm  . 

venons  de  parler.  jAMVtElU-' 

A  Ion  arrivée  en  Flandre  ,  le  Duc  d'Af- 
coc  le  vint  faliier  de  la  part  de  S.  A.  rini»  ' 
fanceHugenie,  &  l'alTurcr  de  fa  proteûion, 
La  pretutere  marque  qu'elle  lut  en  donnai 
fin  de  faire  ca/Ter  un  Aireft  obteiw  par  lee 
ennemis  de  la  Reforme ,  pour  empêcher  îc 
changement  de  la  couleur  noire  teinte  en 
noir  naturel  8c  Ans  idiuure.  Pour  donner 
un  hcuraiy  cf^mtnenccmcot  à  la  Reforme,  . 
il  infticua  tiani  le  Convcnt  d«  Valcnciennes 
ttiK  oraifon  continuelle  de  trois  jours  ee 
trcHS  nuits  devant  le  S.  Sacrement  expofé 
dans  le  Chapiiîc ,  avec  un  filcnce  ttès-exaâ. 
Il  établit  dans  ccConvent  toute  la  fi)rmefie 
la  manière  de  vivre  qui  s'obfcrvoit  d.)ns 
ceux  de  par  dcp  ,  &  joignant  la  pratique 
aux  difcours  >  llÀoit  k  premier  |  toutes 
les  obfervances  régulières,  tant  dejourqud 
nuit,  &  ne  prefcrivoit  rien  dont  il  ne  mon- 
trât en  même tems l'exemple.  lien donnoir 
même  qu'il  étoit  diffi  de  fuivre  ,  Jorf- 
qu'il  demeuroit  les  deux  iicurcs  entières  en 
oraifon  à  l'Eglife  après  let  matines.  La  Re- 
forme qu'il  établir  d.ins  ccrrc  m.iifon  pen- 
dant trois  mois  dcftjuur  ,  fruûijîa  it  heu. 
rcufemcnt  ,  que  de  là  elle  s'cft  étendue  dam 
route  la  Flandre  ,  &  a  paffc  i^l^q^es  dans  la 
ii.iutc  &:  balTe  Allcmjgnc  ,  où  elle  fleurît 
avec  un  éclat  qui  ne  le  cède  pis  même  aux 
Oéchauflcz.  Rappcllé  en  BrcriîTncpar  Pé- 
tabliflèroent  qui  s'y  faifoitdcs  Caraiclites, 
il  laifla  par  écrit  aux  Religieux  de  Valei^ 
ciennes  une  initru£lion  pour  fupplécr  à  ibn 
abfenoc  Cette  inftruaion  contient  plu- 
fi^urs  avis,. OÙ  l'on  voit  des  traits  d'un 
gtaod  maittedantla  vie  Spirituelle ,  d'i.'îi 
homme  i.  qui  l'ooâion  d»  rdpni  de  Dieu 
se  une  longue  expetiencc  avoicnt  appris 
tout  ce  qui  peut  maintenir  le  bon  ordre  ae 
prévenir  le  relâchement. 

Quand  il  commença  la  Reforme  de  ion 
Ordre  en  Bretagne  ,  il  n'y  avoit  encore 
danstouiela  province  que  fcptoii  huit  Mo- 
naftcrcs  de  filles  ,  l'Abhaïe  de  S.  Georges 
à  Rennes,  celle  de  S.  Sulpicc  à  trois  lieues 
de  fa  même  rillc  ,  toutes  deux  de  l  Ordrc 
de  S.  Benoît  t  celle  dc  H.  D.  de  la  jb'ie  » 
de  rOrdtc  de  Cifteaux  •  pràs  de  H  enne- 
bood  I  le  Prinré  de  Loc-maria  dcpctvlant 
dc  S.  Sulpice ,  &  lîtué  auprès  de  Quimpcr» 
deux  Mooafteres  de  Itiks  dc  Sainte  Chii , 
l'un  i  Nantes,  8e  Vmtsei  TXiati  j  sc  deux 
de  CùrmelitLS  dc  l'ancienne  Obfervance  , 
l'un  aux  Fatixbouigs  de  Vannes  ,  appjllé 
Nazareth ,  8c  l'autre  anprèsde  Najr.e»  ious 
le  nom  de  N.  D,  des  Cocts.  Cependant  plti«' 
iîeurs  hUes  de  condition  afpiroient  à  la  rc- 
crvt»  1  St  conunç  bRçfocnç  des  Carmes 
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14,  rcpaoïdott  uac  pande  odeur  de  pioé  »  ua 
Jamvua.  grand  nonibie  dt  fiUei  ponte  «i  fcnrioe  de 

Dica  n'itnji^iijoicn:  rien  de  pUij  fùr  pour 
Icui  làmibcaiioa  •  que  les  piaïujiws  d'une 
•  Hdipon  donc  l«  pioKc  émit  fi  édifié.  L» 
■  p.  Thibaut  preflc  l  i  put  Jl-  ces  ùlnwt 
waesdeararAiUec  à  i'cubUiicoieoi  de  quel- 
que mailM  de  fillet  de  fim  Ordre  ttàcim 
Observance  .  en  parla  des  t'an  1^17  uu 
i<lS*â  Mclluc  Fraafois  Lacbiver  £vc- 
que  de  Renei  »  qnî  appmiva  fin  deflcia 
Se  promu  d'y  concourir  Je  fj  pirt  autant 
'  .  qu'il  le  pourioù.  Le  Pcrc  mcnaeca  auflt  tes 
ÇtMkMt»  i  Bourgeois .  8e  Eckerins  de  la 
ville  de  Rennes  ivcc  tant  d'aJreffc  ,  qu'ils 
promirent  une  loromc  conlidcrable  pour  fie 
nadie  let  fendateors  du  nouvel  éiabltfiî> 
ment.  Les  chof^  s  en  ctoienc  fur  ce  pied-là  « 
quand  iran^'ois  Lachiver  mourut  «en  1619* 
Son  fuoceff.'UT  y  trouva  q-iclquesdiflicuices  1 
k  p.  Thibaut  L'$  humunta  hcurcuL-minr , 
le  l'adjuctai  eniin  teuninée  l'an  léit. 
'  ix  P.- Thibaut  créé  Supjrieur  de  é^tte 
nouvelle  colonie  le  G-ncal  l  Oidrc, 
ictraAfpuria  au  Cunveit  de  Nazareth  Ici 
.  .Vannes  «  d*où .  avec  la  permiinoo  du  P  de 
Launiy  Supérieur  S:  Vic.iireG-njral  de  cet- 
te matiori  ,  ik  ou  Icpt  Rcligieulcs  des  plus 
•  Sélées  pour  l'Obier  van:e  Se  pour  les  aocieiH 
oes  continuions  drclTccipji  ta  B.  Françai- 
£t  d'Amboife  DuchciFc  du  Biccagoe  leur 
fondatrice.  Il  les  amena  à  Rennes  •  ft  les 
imic  dans  la  miifon  qu'on  leur  avoit  prépa- 
>és  >  en  attendant  que  le  Convcnt  où  elles 
font  préfentjmtnt  tùc  blli.  Leur  premier 
«Tireâcut  hit  le  P.  Bonavennite  S.iintc 
Geneviève  ,  dont  c'cll  alfcz  faire  l'clogc, 
que  de  dire  qu'il  fin  placé  dans  cet  emploi 
dclauiain  lij  I'  Thibi.it  Ce  no.ivc.u  Mo- 
naâctc.poru  ic  nom  dj  S.  Sépulcre,  ad  les 
ftimesfilla  qui  l'h  ibitem  ,  lom  véritable- 
méat  cnfevcb  s^vvc  J.  C  en  Dieu,  emic« 
tcmcnc  mortes  au  monac  >  d'une  rettaittf  , 
«hio  recuëdtement.  d'uns6rvour  se  d'une 
pieté  qui  Irur  n:tirent  encdtr  aujourd'hui 
î'eûimc  ac  a  vénération  de  toute  la  ville. 
>  Cinq  ans  après  la  ville  de  Ploëtmcl  dans 

l'Evcché  de  S.  Malo  imita  l'exemple  de  cel- 
le de  Rennes  }  on  y  bâtit  un  Cunvent  de 
Carmélites  reformées ,  qui  ne  «ede  à  celui 
de  Rennes  >  ni  pour  les  bâtiment ,  w  pouf 
Texaâe  obfervance  des  R^icS. 

Enfin  les  Relig^eufti  demzaMch*  fllerei 
de  ces-deux  colonies,  ne  voulurent  pas  cé- 
der i  leurs  filles  en  ferveur  fie  en  zéJe.  Après 
le  decez  du  P.  de  Laimay  arrivé  en  1617. 
«Mes  élurent  pour  leur  Supérieur  &  Vicaire 
Général  le  P.  Thibaut.  Il  ne  voulut  ac- 
ceptée ni  cette  élcAion,  ni  Ifcoofirmaiion 
du  Genecit  >  ^u'à  •ooodtiMa  qne  fonc  Hi 


perlobne  de  U  conduite  pankaliére  1  il  de>  i4. 
BMiirtraii  toûjoucs  fooniis-au  Provincial  :  }janitaàt' 

condition  fans  laquelle  les  Sjpetieuts  de 
roblcrvance  n'aun>iem  auflt  jamais  donné 
lenrconlélMeineiit  au  Vkariae  du  P.  ThW 
baut.  Cene  exception  a  depuis  ptfTc  en  loyt 
en  forte  queles  Vicauest  Confclkuts  9c  au- 
tres Ilelig^enx  cmplwlet  au  fiwvieedestnes 
tlaflciYs  de  fill;s,  font  (ujcts  aux  viûtcsdei 
i^eitwiaux .  fie  oomparoilTcm  devant  eux 
diutt  les  Convens  1rs  plus  procbes.  Les  mè» 
nies  Supérieurs  qui  confentirrnr  -jii  Vicariat 
do  P.  'Thibaut  à  Nazareth ,  ne  voulurent 
iamatt  Ibulfrir  ■<|d'il  abandonnât  pour  celà 
l'emploi  de  Provincial,  auquel  il  avoir  été 
élu  pour  la  leconde  fois  l'année  prccedeotA 
a  6to.  Mais  «e  «onfianènient  fot  lînitéi  là 
£;ule  perlonne  ,  Se  l'incompatibilité  dci 
deux  charges  plfa  en  loy  fotidanwnule. 
Quoique  te  Pi  Thibaut  Ittt  lePérede  la 

Rcfoiine,  Se  que  les  fonéJions  d'un  Vicaire 
Provincialdc  i  Obicrvancc  ncparulTcnt  pas 
Axeflaires  pendant  quil  étoit  Ptovînciaf  1 
cependant  il  maintint  cette  cliaigc  dans 
toute  l'étendue  de  tes  pouvoirs  »  permet* 
lok  au  Vicaire  Proviiicial  d'alTembler  les 
Sup-rieurs  de  î'Obtervancc ,  ne fe  trouvait 
à  CCS  Congregniom  que  fur  la  fin  ,  apte* 
les  c  le  liions  du  Vicaire  fie  delesAfltftanst 
Qjeiqucfois  même  il  fe  conientoit  d'cccirc 
à  ces  Affemblées ,  fans  s'y  trouver.  La  Con- 
grégation tenue  à  Chalain  en  1 6zy.  reçue 
une  lettre  de  lui  par  laquelle  ,  il  exhortoic 
les  Pères  à  ne  point  faire  de  nouvelles  or- 
dcMMuneesi  â  chercher  pliitôt  lesmoTensde 
mettre  en  pratiques  les  ancienne; ,  &  ^  re- 
trancher même  ce  que  IVxprciencey  auroit 
fiiic  trouver  de  trop  difficile  pratiquCt  II ODni 
juroit  dans  la  inêine  lettre  le;  Sup.-ricurs  qui 
lentoicac  qu  'ils  ne  pou  voient  donner  i'exctn« 
pie  d'une  cxi<Ste  régularité  dans  l'Obfoh 
vance  ,  de  te  démïtire  volontairement  de 
kurs  ch  ugcs  j  preffoit  fortement  tous  les 
luttes  à  faire  vivre  en  eux  fie  dons  leurs 
inférieurs  l'clplt  de  l'oraifon  ,  de  péniten- 
ce Si  d'auftctité  II  finifTuitiCn  promettant 
de  fe  foiimettrc  volontiers  tOui  le  premier 
à  ce  qu'ils  jtig  Tnr-n'  fi  propos  d'ordonner, 
li  fjifoit  inftancc  dans  la  même  lettre  ,  i 
ce  qu'on  retranchât  les  alfiftancesaux  con» 
VOIS  des  Séculiers,  qui  csn'oi-n:  de  ïa  difli- 
paiion  aux  Religieux ,  au  prc  j  idicc  de  la  ré- 
gularité. La  Congrégation  de  Chalain  en  Si 
un  Statut,  qui  a  été  pratiqué  depuis ,  te  ia« 
fcré  dans  I:  corps  des  conditutions. 

L'année  fuivante  léiS.  le  General  de 
l'Ordre  prefla  le  P.  Thibaut  de  faire  un  fé- 
cond vo/jge  en  Flandre  ,  pour  mettre  la 
dernière  main  à  la  Reforme  qu'il  f  àvoic 
fi  imiEaifeactt^Ui^  JU  Pere  wfut  f 
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«4^  fl[|krtiiiaii|ioiiriài»&i(eai»oidier^ 
Ximrttx..  GeiKial  >  il  y  envoïa  de  fc$  Reli^eux ,  tf^ 
&  ac^uiiiéteu  digoemcm  de  ce  que  Ton  s  6> 
«Ntpcoimideleursébaedeleuc  prudence. 

Dani  le  m^mc  tcms  le  Pere  obtint  du 
^ncial  l'abrogation  du  privilège  des  Gra- 
duez i  mais  pw  oooiidenuioo  pour  qucl- 
•^ues  anciens  qui  étoien:  encore  daiu  la  pro- 
vince •  il  ne  voulut  pas  poui  lois  en  publier 
jk  decm  «  qulfùcdepiitt  infoi  dani  fe  ootft 
lies  conflitutions. 

Le  General  voulut  probnger  d'un  an  la 
charge  de  Provincial  ^l'avoit  te  P.  Tiii- 
fc.iiu  ,  djns  la  vûc  d'avancer  de  pl'Jî  en  pkii 
les  idaircs  de  U  Reforme.  Le  l'crc  s  y  op- 
j3ofa  fortement  »  Se  ne  fouiFrit  point  qu'à 
fun  occafion  l'on  fit  ttoc  telle  Mebc  aux 
Jloix  Régulières. 

Il  ménagea  dans  le  même  tems .  par  Ton 
crédit  &  ù  conduite  •  l'ctabliiTcmcnt  du 
Convcni  de  Sainte  Anne  ,  aupics  d'Aurai 
dans  le  dioccfe  de  Vannes.  Le  contrat  de 
fondation  tut  paffé  le  1 1  •  Décembre  1 6ij. 
avec  MelfieursCadiopcte  &  fih  Seigneurs 
du  fonds  i  Se  le  décret  de  Meflire  Seballien 
de  RufnudccEvccjaed^Varuies  cftdu  *j. 
du  même  mois.  Après  cela  le  Pere  envoïa 
en  ce  lieu  un  Supérieur  avec  un  bon  nom« 
brc  de  Religieux  ,  pour  y  ailtivcr  la  dévo- 
tion à  la  ûinic  Aïeule  de  J.  C.  Mais  com- 
me nous  parbns  ailleurs  de  cet  établiCc- 
tucnt ,  on  MUS  dirpenlcia  d'cnduc  davan- 
tage ici.  , 

Le  Pere ,  à  la  fin  de  fon  fécond  Provin- 
cialac ,  établit  la  Reforme  dins  le  ConveiU 
de  Pont-l'Abbc  en  baffc-Brcugne.  De  tous 
Jet  RdigioiX  qui  habiioient  ce  lieu  ,  la  plu- 
part moururent  de  la  colique  en  moins  de 
ûx  femaines  >  il  n'en  lefta  que  quatre  en 
vie.  Le  Pere  avoic  fflcoé  plufieurs  Reli- 
Bfiux  de  rObrervance  avec  lui ,  pour  allî- 
fier  les  malades  -,  il  les  y  lailTa  à  la  place 
des  morts ,  avec  un  Supérieur  pour  les  gou- 
ycrner  i  se  au  Chapitre  Provincial  tenu  la 
incme  année  1619.  ï  Loudun  >  il  fit  ag- 
grcgcr  ce  monaftcre  àccuxdcrObfctvancc. 

Cette  Ailemblée  fut  la  plus  cclcbte  de 
touteicelles  qui  s'étoîeot  encore  leouësdan* 
la  Province.  I)  y  avoir  près  de  cent  Reli- 
gieux i  SL  les  Indul^ooes  pleniercs  que  le 
.Pëte  avOft  obtenues  du  S.  Siège  >  y  attirè- 
rent un  grand  concours  de  peuple  de  qua- 
tre à  cinq  lieuës  à  la  ronde  L'anckoDe  coù- 
'tume  de  la  Province  étoit  que  k  Provin» 
cial  qui  fouoit  de  charge  ,  ctoit  Préfidcnt 
'OC  du  Chapitre^  Le  Pere  General  voulut 
abolir  cette  coûouue  >  te  réduire  la  Provin- 
ce de  Tours  aux  termes  de  toutes  Icsautrci , 
Jta  y  £ù(ant  prélider  au  Chapitre  provin- 
cial m  CommilTjiiicde  Ç»  put*  auquel  le 


PkDvincM  pàtimlte  conncede  làcoiidii^. 

t&  n  envoïa  une  commiflion  en  blanc  au 
P.  Thibaut  •  dont  le  zélé  6c  l'humilité  lui< 
éniemdebonsgaransde  (a  foumifliendaas 

cette  rencontre.  La  plupart  des  anciens  qui 
avaient  gouverné  la  provitxe  ,  «voient  de 
la  répugnance  à  founrir  cette  nouveauté  t 
fut  tout  le  P.  Malllacd  Exprovincial  ,  q  ic 
ie  P.  Thibaut  avoît  pourtant  envUagc  pour 
wnplir  la  commiflion  de  fon  nom.  Nft 
pouvant  l'induire  par  les  prières  Se  les  rai- 
Ions  à  raccepiatiun  de  cette  Supériorité paC- 
ûgieie  a  il  on  de  commandement ,  Ae  lo 
fomma  en  vertu  de  (on  vœu  d'obcïffance . 
d'exercer  la  commiflion }  ceque  le  P.  Mail- 
lard ne  put  enfin  fe  difpcnler  de  ùke» 

Le  P.  Thibaut  empêcha  que  l'on  ne  con- 
firmât d.\n5  ce  Ciupiitcrcleâiondu  Prieur 
de  Nantes,  à  qui  il  avoitdoaa£l*faabit,«e 
dont  il  avoit  reçu  la  profclTion  ;  parce  qu'il 
étoit  violemment  foupçonné  d'avoir  bugué 
ceiie  dnrge  ,  Se.  accufé  de  pluficurs  dé* 
fauts  notables.  Le  DcfiniT^ire  prii  le  Pcrc 
Thibaut  d'allet  iur  les  lieux  iriiininct  la 
vérité  des  faits.  Il  le  fit  &  aunt  convaincu 
le  coupable  des  &ut;s  dont  il  étoit  accufé» 
fa  douceur  l'empêcha  de  donner  contre  lui 
une  Sentence  Juridique  ;  il  k  contenta  de 
l'obliger  à  fe  démettre  volontairement  de 
la  charge  qu'il  avoit  briguée ,  Se  de  pren*. 
dre  une  obédience  pour  aller  demeurer  dant 
UQ  autre  Convenc.  Mais  le  coupable  »  au 
lieu  de  s'y  retirer ,  eue  recours  aux  Puiflân- 
ccs  fcculieres  pour  fe  mettre  à  l'abii  de  Ja 
cotreâion.  Le  P.  Thibaut  informé  de  cette 
conduite  fcandaleufe  >  u&de  la  feverité  qu'il 
n'avoit  pas  voulu  emploïcr  d'abord  ,  &  dé- 
clara le  rebelle  déferieur  de  la  Reforme  8c. 
de  rObfcrvance.  Ce  Religieux  la  quitu  » 
pour  aller  défervir  une  Cure  à  la  campa-, 
gne  ,  où  il  fiit  privé  pendant  là  vie  de  la 
compagnie  de  /es  Frères  8c  du  fecoursda 
leurs  prières  après  fa  mort. 

A  peine  le  P.  Thibaut  fut-il  hors  de 
charge ,  que  le  General  de  fon  Ordre  lin 
donna  commi/Hon  en  16L9.  pour  aller  éta- 
blir la  Reforme  au  Convent  de  RoUeo.  Le 
Pere  ne  pouvant  y  trav^dUer  p»  luî-m&ne* 
ycnvoia  les  Pères  MatiiieuPlnault&:  Chti- 
ftophk  de  djC  Joieph  »  qui  ^  demeurérenc 
quelqoH  mois  uns  grand  fhitt.  Le  P.  Igna< 
ce  de  S.  François ,  Se  après  lui  le  P.  Cipricri 
de  S.  Denis  envoicz  à  Caén ,  y  trouvè- 
rent de  plus  tivoraUes  difpofitions.  Ils  y 
exercèrent  pendant  vingt  ans  ou  cnvlroq 
les  charges  de  Prieur  »  de  Maître  des  no- 
vices flc  de  Vicaires  Ptovinciaox  »  0e  éca* 
bllrent  une  exafte  régularité  dans  le  Con- 
vent de  Caen  ,  d'où  l'Obritvancc  ^  ré- 
pandit dans  ptefiiae  mues  ks  inaiibos  da 
''^  rOcdn 
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jt^.      rOrcîrc  quî  font  dans  cette  province.  CfiJain  en  itfjj.  parce  que  tous  les  Mo-  14». 

|AM]rUK,.     En  diâ'crens  tems  les  Gencraux  avoient  mlkrcs  de  U  province  de  Tourainc  Ce,  tcou'  jA«y  uày 

envoles  îii6{U*à  iSae  Comnùflions  an  P.  rant  alors  reforaieB  »  n>aient  plus  befoîn 

Thibaut  ,  pour  l'engager  à  travilîlcr  à  h  d'un  minifteicqu'onn'ivolt  tiAb'i  qi:c  pouc 

Reforme  du  Convcnt  de  U  place  Mauberc  mettre  l'Obiccvancc  à  couvert  des  entre* 

à  Parit.  Il  Içavolc  te  bdbin  <|a*en  avoic  prifcs  des  Provinciata  non  itfbtaies» 
cette  maifon  ,  Se  ildelîroit  ardemment  d'y      Tel  fut  le  fiuit  de  vingt -fept  ou  ving»* 

voit  l'ccroiie  ObDpcvaace  bien  cublic  i  mais  i^uit  aimées  de  travail  du  P.  Thibaut  >  qui 

if  fçayoît  que  fa  Mus  (noient  iautUes.  En-  voîam  cetce  grande  œuvre  anfin  tenainéc 

fin  le  Gcnsral  Théodore  Scrace  qui  étoit  fi  hcurcufement  ,  difoi:  dans  la  jtûc  de  fon 

fon  ami  parti^iliet  «  lui  envoïa  l'an  1^34.  coeur  avec  le  faint  vieillard  Suncon  i  Mo» 
une  coaunUIlon  fi  preflâMe  »  qu'il  ne  put         Uijftx,  maÎHtcnAnt  />«r«flr  vkft  fen/è- 

fc  difpcnfer  d'obffr.  Les  Religieux  de  Pa-  tturm  p4:x  ,  puifqntmtiytuxont  vâ  le  flt^ 

fis  oc  le  reçurent  pas  de  bonne  g^ace  »  Se  ^"^  ^'^c'i-'ousiiicz.o^i.  Tous  fcs  dchrs  s'c-' 

voulurent  même  s  oppofer  i  rexecocîon  de  toient  bornez  à  ce  fcut  but  i  H  lestro'&nt  ar^*- 

la  commiflTiondont  iUtoit  poiteur.  Ccpcn-  complis ,  il  n'attendoic  plus  que  l'heureuX 

dam  tl  fe  fit  jour  à  travers  les  tumultes  qui  moaicni  qui  devoit  tcrtumct  ià  vie  pciillji'* 
s  clc vérem  1 8c  entcant  du»  le  Heu  de  l'af-      »  po"""  l"'    fjif'-'  commencer  une  autré 

fembléc ,  i!  prit  pour  texte  de  fon  difcours  *  laquelle  la  mon  ne  fucccdc  poinr. 
les  paroles  que  Samuel  dit  aux  habitans  de  rcfte  il  n  a vau  jamais  tenu  a  la  tctrc  » 

BetadéCDi  :  Mm  tntrie  ejl  f»c$fiqtu ,  je  ne  6c  avoir  toujours  vécu  dxn$  und^gagoment 
vitm  qut  pour  fAÏre  faenfice  m  Dieu.   Ce       grand  d-j  toutes  thofjs ,  que  quoiqu'il  eût 

début  lui  concilia  parmi  l'es  Frères  une  au-  ^'^^  iupci  ieur ,  Provincial  ,  Vicairo  Gcne* 
ilieaci:  iiinquille  se  favorable  s  mais  la  fe-  trois  convens  de  filles .  on  ne  trouv» 

•    mencc  Divine  trouva-là  peu  de  cette  icrrc  api"  famortd.ms  ancuncs  dcicc'liilcî qu'il 

bonne  de  fertile  qu'elle  demande  pourfru*  otcupoii  en  divers  ii;ux  à  l'uiiiilîon  de  c6 

âifîer.  Le  Pere corrigea  quelqiiesfittteiaveC  Vicariat  on autremMttj  aucun  livre  «  aucun 

fa  modération  ordinaire  1  6c  ne  pouvant  nicubtc  ,  aucune  nipp?  ,  qui  puAigat  iué 
pouirci  plus  loin  les  effets  de  fon  zcic  ,  il       quelque  uiagc  a  p-iiuunc 
ic  concentade  fiire  élire  Prieur  deccitc  mai-*  li  fin  de  Tes  jours  ,  faifant  Tes  vintei 

fon  le  P.  Fun^ois  Potier  Religieux  du  con»         coavcnt  d.:  Carmcliics  i  Yim  c ,  il  fi* 

vent  de  Tuurs  &c  Doâeur  en  Théologie  de  r'ouva  fur  le  botd  d'un  ruilicau  q  l'U  .ivoiÉ 

laFacuJcé  de  P.u  is ,  fur  qui  il  comptoit  beau-  fouvent  palK.  Mais  des  pluies  extraprdinak 

coup  pour  le  tctablii&ment  de  la  difinpline  rcsavoicm  grolTi  ce  rulftcau  i  1:  P.  re  y 

Kcgulicrc.  •  tomba  ,&  fut  emporté  bkn  lu.n  pat  le  toc* 

Il  le  trouva  en  itf)  t.  lia  Congrégation  ^^cm.  Ses  compagnons  le  Iccouturcac  à  pro* 

de  l'Obfervance  tenue  au  convcnt  de  Cha-  pos  »  le  tirèrent  de  l'eau ,  6c  le  condin'Iircne 

lûo  ,  où  tous  les  Convens  Je  U  province  *  la  maifon  d'un  laboureur  du  vuilînage: 

^  aVagagireot  poar  t'étaUlfTeincni  des  Car'^  ^  pallan  k  reçut  avec  humanité .  lui  don« 

mes  reformez  au  convcnt  des  Bilîrttcs  on  na  une  de  fcs  clicmifes,  ëc  le  co.tdw  dîna 

du  S.  S-icrcment  a  P.uiî,  Pour  picvci^ic  ùe  f"n  lit  ,  p-ndant  qu'on  fauoiE  kciicrits  lu* 

bonne  heure  ks  inconveniens  qui  pour-  bits  devant  le  feu.  Le  Perc  voulut  s'infoc> 

cotent  naitrcdecLt  ccabliiTcuicn: .  il  exFior-  «ncr  de  la  façon  de  vivre  du  laboursur 

la les  Supérieurs  a  poicr  pom  loi  fon  lanua-  de  fa  minière  de  fervir  Dieu  ,  pour  tiicc 

talc  de  cette  maifon ,  que  p::rionn-  n'y  pour-  occafion  defes  réponfes  de  lui  donner  quel-» 

roit  demeurer  plus  de  iix  ans  de  fuite.  Les  que<  avis  pour  foa  iàlui.  Mais  le  Pcrc  fut 

PcK$  en  avoient  pris  polTe/Tion  le  xj.  de  wen  furpris  du  difcours  de  ce  pauvre  iiouH 

Septembre  précèdent.  Le  P.Thibaat  y  dît  la  me  ,  qui  lui  dit  dansfafimpliciié  gro^fie^B^ 

première  MeiTe  foietnncUe  1 U  deux  ou  trois  «  Mon  père  «  j'ai  toujours  dcmaiidc  qua- 1  . 

*  Ces  enfans  rpirinieii ,  dont  il  s'étoit  fervi  trc  cholia  à  Dieu  ,  dont  il  m'a  accordé  .., 
pour  acquci il- ce  Coavent  à  l'Ordre,  eu-       tiois ,  {Se  j'efpere la  quatriémede fa mi-^ 

iXQt  la  confolation  de  l'alfiilex  à  l'AutcL  fcricorde  ;  pain  ,  peine  >  patience  Se  para-  w. 

On  prit  en  ce  temj-li  le  deflbin  de  fer-  dis.  Je  n'ai  jamais  manqué  de  pain  «  gra-  n. 

fïicr  un  corps  de  connittitions  pour  fervir  à  ces  à  Dieu.  J'ai  toujours  eu  beaucoup  de^ 

ia  Reforme  de  tout  l'Ordre  j  &  le  P.  Ber-  peine  à  gagner  nu  vie  i  0c  ta  patience  fte  ^^ 

naxd  de  la  MadetalnePloviodal  chargea  do  rn'a  pas  manqué  dans  toutes  Kt  adverfi-  w 

ce  travail  le  r.  Dominique  de  S.  AlbmVi-  tcz  que  fai  ipronvées.  11  ne  rcftc  que- 

caire-provtncial,  k  paradis  ,  que  j'cipcrc  qui  ne  mr.  fera  « 

Cette  diargp  iu  Cappnmh  ï  U.  decoiettf  pas  rcfiité  à  la  fin  de  mes  joua.  «  Le  Pcrç 
A&akb]^  d«  rQUçiYMBS  *        vanii  b  difpofoit  à  tnftniicp  •  U  demeuiA  tit{knM% 
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44,     lui-mcmc  ,  ic  CCS  quatre  psrolcsluidémeu*  0  fit  appèlkt  tods  les  donkeftiquc$  ,  juf-  14. 

l/atm%,  téient  fi  vivemcnc  imprimées  dans  la  me-  qu'aux  cnfans  qui  fcrvoicnt  les  MclTcs ,  scJanvOM]^ 

'  moire  ,  qu'il  les  eut  toujours  depuis  à  la  J^ur  demanda  pardon  ,  aufli-bicn  qu'aux 

bouciïc  Se  dans  le  cocuT.  Il  voulut  fiîre  R-ligicux  ,  des  peines  qu'il  {eur  avoit  don- 

^Iqiie  libéralité  au  païfan  ,  en  lequtttant ,  "ces  &:      l'es  m.rivais  exemples.  Les  Su* 

iTîiis  il  ne  fuc  veoir  à  bout  de  U  lui  £iiic  psncurs  des  mailons  voiûncs  le  vinrenc 

accepter.  ^oir  plufieurs  fois  pendant  i*  maladie ,  pour 

Ilmaaquoit  au  P.  Thibaut  une  cfpecc  recevoir  ,  cnu  f,i  bcnediûion  ,  que  les  avis 

d  épreuve  des  plus  cuil'ames  >  d'circ  perte-  P^trncls  qu'ils  auendoicm  de  lui  pour  I4 

cutc  par  fcs  propres  enfâns.  &  de  i*êire  coaduitede  leurs  maifims.  Maisfon  humi- 

fous  le  prciLXcc  de  la  chofc  qui  lui  ctoit  la  '"c  lui  ferma  la  bouche  U-defTujî  iltemic 

plus  chtrc  ,  cdl-i'dite  l'OblieiVioce  me.  foui  entre  les  maim  de  Dieu  9c  de  leur  fi. 
me  dont  il  ctoît  le  idlaurateur.  On  peut         i  I»  grâce.  On  lui  parla  de  lès  Reli- 

jiîgci  ic  la  pcfanteur  de  cette  épreuve  à  fon  B^^^^'"'^     S.  Scpulcrc  &  de  Plœrmel ,  poa« 

égard  ,  par  une  courte  prière  ^ui  lui  ccba-  Ijavoic  de  lui  s^il  n'avoïc  rien  à  kur  iiiai|> 
poit  fou  vent:  Afurtn  SâuBvmml^étm  t  «  **w»»dit4I,  pmnqu  elles  ^im»Kto 
Dtmme.  Seigneur  ;  daignez  ne  délivrer  de  (h*f'"( .  qWdUs  i'ahandmnent 

la  fiirent  des  Saints.  "  '*  f'o'^'àtntt  Diime  &  à Jts  futdMitt$  } 

Le  onziémede  Septembre  de  l'an  kJj/.  &  Ji  Dit»  me  fAÏt  mifentmie  ,  emtmèje 
.  pn  fit  la  tranllation  d^s  R-HoiHjs  de  S.  \  ni-  >  je  prier,i/  peur  elles  après  m*  mort. 

ccQtFerrier,  du  lieu  oml  avoit  ttc  d'abord        approches  de  la  tnott  ,  il  demanda  i" 

cmerré  dans  l'Eglife  Cathédrale  de  Van-  fon  Confeffeinr ,  sTil  ne  Tuflifoit  pas ,  pour 
ncSi  à  une  Chapelle  que  les  ClKinoinei  îui       prclcmcr  au  jagement  de  Dieu  ,  de  fe 

avoient  Éiit  bâtir.  Tous  les  corps  delà  vil-  contier  entièrement  en  la  Divine mi&ficof» 

le .  EcclefiaRiques.  Réguliers  te  Laïques  le  de  se  aux  tneiiics  infinis  de  J.  C  Le  Cou- 

trouvèrent  à  la  ccrémoi  M  ,     le  P.Thibaut,  fclFeur  lui  dit  q-.ic  cela  fiiffifoit  ;  il  l'en  rc- 

quoique  malade  »  y  alTilia  tous  la  croix  du  mercia  jurqu'à  trois  fois  :  après  quoi  temnc 

convenc  du  Bo'ndon  ,  qui  n'eft  pas  loin  de  la  vàe  attachée  fin  Hmage  de  Jcfus  crucu 

h  vilV.  Au  ic:out  il  f.it  t.bli^c  defe  remet-  fie  .  il  expira  fans  aucun  mouvement  vîo- 

(le  au  lit  >  dont  il  ne  releva  que  dans  quel-  It^nc ,  &  tendit  fon  amc  à  Dieu  le  a4.  Jan- 

qnes  intervalles  de  meilleure  fanié.  dont  il  vier  de  l'an  itfjS.  âgé  de    .  ans  «e  quel* 

profita  pour  f."  faiie  porter  .1  l'FgHlc  ,  .ifiti  (^les  mois. 

d'y  entendre  la  Sainte  Mcffe  U  recevoir  la      Au  moment  qu'il  expira  «  la  lampe  qui 

oommunion.  Il  comitraa  alors  avec  plus  de  éimt  allumée  devant  le  S.  Sacrement  s'étet- 

ferveur  que  jamais  une  pratique  Je  S.  C!i  u-  gnlt  j  K  pluCcurs  Religieux  qui  avoient  eu 

les  Bortomée  »  qui  lui  avoit  toujours  été  part  à  la  confiance  •  furent  avertis  »quoiqu'a- 

familiere  .  de  finir  la  journée  8e  dé  la  t«-  Uéns .  de  l'heure  de  fon  bienlieaKox  népa} } 

commeneer  parla  reeit.ît;on  du  Symiiolede  cnrr'autres  le  P.  Archang:  de  S- Luc  alors 

ia  foi  qui  poue  le  nom  des  Apôtres.  Sa  ma-  P"cur  Rennes ,  u  une  Carmélite  du  Con-  • 

ladiedura  plus  de  quatre  mois ,  Se  ùl  pieté  vent  du  S.  Sepulchre  de  la  même  ville , 

II!  ilr  .ivotier  pLifieurs  fois  que  cette  Ion-  afTurércnt  le  matin  de  ce  tncmc  jour  qu'il 

gue  loatîuncc  ctoit  une  des  plus  grandes  ^io»t  mort  la  nuit  précédente.  Le  P.  Thco- 

fivcurs  qu'il  ctit  jamais  reçues  de  la  bonté  dore  Strace  General  de  l'Ordre  apprenanc 

Divine.  S.ins  compter  les  comr.v.mii  ms  fiC-  cette  perte  ,  ne  pu:  s'empêcher  de  dire  qu'il 

Suentcs  qu'il  fit  à  l  Eglife  pendant  le  cours  craignoit  extrêmement  que  la  mort  du  P. 
c  û  maladie ,  Il  reçut  le  S.  Sacxemenc  qua-  Thibaut  ne  fit  mourir  rObfervance.  Mais 
trt  fois  en  forme  de  Viatique.  Lorfque  les  Dieu  ,  par  fa  mifericorcfc  ,  .t  empêché  que- 
douleurs  le  touimentoicotk  plus  vivement»  cette  crainte  n'ait  été  venficc  par  la  déca- 
il  prenoii  fon  crudibc  ;  «c  le  baifanc  aux  denoe  de  la  Régularité.  C'étoit  Ton  ouvra- 
pieds  ,  aux  mains  &  au  côte .  il  difoit  :  O  gc  ,  il  l'a  confervé  jufcju'à  pre.'enr. 
'  jtjui  [  qui  »ve\^  Joufftft  pour  mes  ptdtc ,  Le,  P.  Thibaut  ttoti  d'une  taiiJcmoïcn- 
«a^jB  Us  fmr  U  prix  infini  Àt  vitre  fmng.  ne.  Il  avoit  la  tête  grofle  U  le  front  carré» 
Si  la  violence  du  mal  le  forcoit  à  quelque  le  vifage  plus  fevere  que  doux  ,  affabie  ce- 
lega:  mouvement  d'impatience*  il  en  de-  pendant ,  &  U  convciuiion  charmante  »  la  i 
mandoic  pardon  fi»  te  champ  à  ceux  qui  voix  claire  &  une  grande  facilité  de  s'expric 
ctoicnc  .lutour  de  lui.  Quand  il  recevoir  le  mer.  II  avoic  une  dévotion  partictifierc  atir 
ipoindre  fcrviçe  de  qui  que  ce  fût ,  il  en  myfteres  de  l'enfance  &;  de  la  p-ilTion  de 
Hérabignoic  auilï'tôt  fa  rcconnoiiTance  dans  N.  S.  les  larmes  couloient  abondamment 
les  termes  les  plus  h-.imbîes  U  les  plus  af-  de  fcs  yetrx ,  quand  fon  efpiir  f-v^'x  occupe 
■  fc^iucux.  Lotlqu'il  re^ui  les  laintcs  iluikt ,  de  la  mémoire  de  l'un  ou  au  i  autre.  U 


Digrtized  by  Googlc 


/r 


tE       PHILIPPE  TH15AUT. 


40* 


li?.      étoît  ennemi  jtird  de  boufoiincrics  ;  le  I.i 
jAKViU..  plus  rude  corrc&ion  qu'on  lui  au  vù  faire  1 
a  é  té  celle  dont  U  punit  Mn  novice ,  qui  avoit 
mêlé  le  vcrfcc  d'un  Pfcaumc  dans  la  ma- 
tière d'une  récréation.  Seyete  à  l'cxcezpour 
lui-même ,  il  n'avoit  pour  lei  autres  quede 
l»  douceur  &  de  la  tcndreffe  ,  furtoutpour 
.   les  pécheurs  qui  vouloient  le  convertir ,  qu'il 
teccvoit  avec  tout  l'amour  d'une  mere.  H  ne 
pouvoi:  fo  iFriir  l'ur  lui  une  robe  ou  cliapps 
neuve,  tant     ilcn  vosoit  une  ufcc  furie 
moindre  des  Frères  i  mais  quoiqu'il  atmir  la 
pauvreté  dans  les  habits  ,  i!  n'y  pou  voit  fouf- 
frir  la  malpropreté.  Sa  pénétration  naturel- 
le ,     longue  expérience  8c  le  (ccaurs  du 
Perc  dc«  lumières  lui  ivoicnt  donné  un  ta- 
lent merveilleux  pour  connoîttc  le  mérite 
des  fujecs  K  prédire  leur  deftinée.  Rece* 
vant  un  jour  neuf  ou  dix  novices  tour  3  la 
fois  ,^  dont  cciui  qai  a  éciù  ù  vie  faitoit  le 
IKlIviâne»  il  dit  à  l'un  qui  s'appdidtFelix, 
que  ce  nom  ne  lui  convenoit  pis;  à  un  nr- 
tre  de  la  même  bande  qui  éioit  Prêtre , 
qu'il  avoit  befoin  de  confiance ,  &  i  on 
crotliéms ,  qu'il  y  en  avoit  plufieurs  ap- 
peliez &  p;u  de  clioiïis.  Tous  les  trois  lor- 
tirent  du  novitiat.  Etant  allé  à  la  Flèche 
en  1618.  il  jr  fiit  vificé  par  quelques  p  ,- 
flulans  aufquels  s'ctoit  joint  un  de  leurs 
compagnons  ,  qui  ne  fçavoit  rien  de  leur 
dedcin  »  ic  qui  n'y  avoit  point  Je  pji  t.  \~. 
Pere  l^ïanr  envifagé  ,  conçue  une  grande 
eftime  de  la  vertu  future,  fit  donna  ordre  aux 
Religieux  qui  étudioient  là  ,  de  l'ehvoïer 
•u  novidat  avec  ks  autres ,  parce  qu'il  fe- 
roit  le  meilleur  Religieux  de  tous.  En  e<^ 
fct  il  demanda  l'iubit  peu  de  tems  ap:    ;  &r 
l'aïant  reçu  ,  il  ejarça  plufieurs  cinp;jis 
djns  la  piovincc  avec  édificatiori  ,  (m.  cn- 
Yoïc  en  Allemagne  en  1647.  pour  y  éta- 
blir la  Reforme,  y  fiit  trois  fois  Provin- 
cial ;  &  aprô  avoir  prcfldé  au  Chapitre 
di  la  province  de  France  en  quaCié  de 
Cnmmil&lre  Getietal  •  alla  mourir  aux 
Cmveot  des  Billeaet  à  Paiis  en  t6j/> 


Sa 

9'  Aouft 


»  Il  pcar  f 


1  Evangcliftc  étoit  lalrtcc.  Pendant  les  trois  y.  Aouft 
derniers  mots  de  fa  vie  ,  elle  ne  prit  po.ru 
d^cre  nourriture  ,  que  la  fainte  Euchau 
ftic  ,  qu'elle  recevoir  de  deux  jours  l'un  i 
&  l'on  rcmarquoit  ,  que  les  jours  qu'elle 
n'avoir  point  communié  ,  elle  fouftVoic  dans 
tout  fon  corps  des  douleurs  inconcevables. 
Elle  mourut  de  phthilie  le  5.  jour  d'Aouft 
de  l'an  •  itfio.  à  l'âge  de  4^.  ans.  ..  , 

Sa  fttur  puinéc  ,  Marguerite  de  S.ïintc  j;°|',^'J5[!J. 
Ag.«hc  .  donna  de  grands  exemples  dcfûVtcûÔA 
inofâficatbn  ,  de  régularité  ,  de  douceur  ,*''«'»  r«'»* 
&  de  patience,  p.nvijiu  vingt- cinq  ans  q  ni'i 
qu'elle  porta  le  joug  de  N.  S.  dans  la  Rc-  f"'.»  ■  J7  4. 
Ugion.  Elte  étdtPhthifHïuecomnici:,  lœur  t^ll  A'; 
aincL'  ,  &  fort  infinnc  î  cependant  elle  fe  l'"n"i«'>*en 
uauoic  avec  une  cxircmc  rigueur ,  &  fcre-  yl^Tl^ 
fufoii  tous  les  foulagemens  qu'on  Kii  pré-  ni'ii-">c«  a» 
fentoit.  On  lui  a  vù  pourtcr  la  mortifica- 
tion  ,  jufqu'à,  reprendre  les  médecines  que 
fon  efiofflach  n'avoir  pu  retenir  ;  «e  il  lui 
éroit  ord:n.iirc  de  pratiquer  de  lemblabLs 
aâcs  d  une  vertu  hccoïque.  Elle  avoit  de- 
mandé à  Dieu ,  de  fattsfnre  \  fa  juftîceeo 
ccr;e  v;c ,  en  (orte  que  ri;ii  ne  ici.iui.KÎon 
union  avec  lui ,  au  mom:nt  qu'clk  quitte.» 
roit  la  terre  j  aufll  outre  les  fainies  cruau- 
té donc  eilc  .ivoit  i:fé  contt'elle  menu- ,  cl.'a 
eue  une  agonie  i\  longue  &  lî  terrible  •  _ 
qu'on  s'ctonnoit  qu'un  corps  auffi  ufé  que 
te  fi-:)  put  refllk-ri  défi  violente:,  douleurs. 
£iic  mourut  k  ^.  ji'Aouû  de  lin  1(144.  à 
Tàge  de  5  S.  ans. 


De«edé 
le  Mai 


'MP  MMfffteHu  de  Smmu  AgMét  > 


Morte  le  ' 

J.  Aooft   SOSVRjSAtmË  L'ETASGEUSTR. 

X€to. 

& 

Morte  le 
5.  Aoull 

i«4i.     it^giaifis  CameUus^  Smart  4»  P,  Hnkf. 

rutit  it        ES  deux  faintcs  filles  étotenc  fœurs 

Z^'.      ,V    ^ .""''y  *  doornousparleronsdan* 

la  fuite.  Edes  f.i:en:  ro  ircs  deux  Canudi- 
tes  au  Mo:ul':crc  de  Nazareth  i  Vannes , 
&  y  ont  laiffc  une  odeiif  de  faintcté  qui 

msA  ieuc  awagkc  wcommmdabte.  Jemw 


MONSIEVR  MICHEL 
le  NoUetX^  , . 
Frctn  ,  Mtffimuiitt» 
XVII.  SIECLE. 

ON  peut  dire  avec  ycrité  ,  que  la  Bf«* 
ragn.- n'a  point  eu,  depuis  S.  Yves* 

de  Prêtre  plus  fo!! :'em;nr  vertueux  &  plus 

faim  i  ni  depuis  i.iuK  Vuuciu  Ferriex  ,  de 

MilFionnaire  plus  zélé ,  ni  dont  les  travaux 

Apoftoliqucs  aient  fait  plus  de  fruit  ,  qua 

Kionfieur  le  Noblctr.  Sa  vk  a  été  écrite  j£ 

mife  au  jour  en  1 666.  par  un  Prêtre ,  hc- 

ntier  de  fon  zélé  Apoilui:  -  :e  ,  &  l'on  n'y  $*2ÏÏ"ÎJ** 

avance  rien  qui  ne  ioii  prouvé  par  des  En-  ■ 

cji  âes  juridiques  «C  par  un  grand  nombcé 

de  icraoms.  Cet  ouvrage  ,  retouché  ,  coiu-     *  ' 

me  il  paroit ,  par  de  grands  m.iitrc$  ,  a  tout 

le  mérite  qu'il  faut  pour  palfer  à  la  pofteri* 

té  la  plus  reculée»  &  es  fera  dc-I,î  o  n:  nouj 

literons  tout  ce  que  not.s  avons .«  dire  da 

ttdcie  r«iBK«eadniirable  xViiOlonaaire. 
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II  vintâu  nMMMlele  a.9.  jourdeScptcm*  de  £1  mere  pullent  l'en  détourner.  Il  difoit 
May.  bre  de  l'an  1 577-  au  châccau  de  Ketodern  d'ordinaire  ,  pout  toute  excufe  >  qu'il  ve*  Ma  V« 
dans  la  patotile  de  Piougcrneau  de  l'Eve-  no»  de  la  maîToo  de  Dieu  >  &  qu'une  Da- 
«héde  Léon.  Son  perese  Êiin«re  jotgnoient  ne  qui  lut  apptenoit  i  prier ,  l'y  avoii  con- 
i  la  Fol  Catholique  des  vertus  qui  les  di-  duic  par  la  main.  Sa  mere  ,  qui  craigjKMi  « 
ftiogjuoicntavaatageulcmcnt  des  autres  per-  avec  tailbn  ,  qu'il  ne  tombât  quelque  jour 
fbnaes  nobles  de  Teor  pals.  Hervé  le  No-  dans  l'étang  >  racontait  feuveni  depuis  , 
bîctz  Ton  p.re  ,  qu'on  appclloit  Monlicur  qu'elle  lirrcnfcrmoit  à  la  ckf  dans  une  chara- 
de Kciodera»  du  nom  de  £a  piincipalc  ,  ^re>  2c  qu'un  jout ,  qu'elle  fetenoit  a Hurée 
tene.étoit d'une fimille  nobte 8c ancienne,  qu'il  n'en  Ibrriroit  pas  .  elle  le  trouva  ce^ 
oLi  il  y  avolc  toujours  eu  bcuicoup  d'hon-  pendant  à  l'EglifedansunepoAure  dévote» 
ncur  se  de  probité.  Il  étoic  l'un  des  quatre  -*Y^  un  vilàge  pkind'ardeur ,  fans  avoirpft 
bah  Nonites  pobÊcs  qui  étoient  dans  le  découvrir  qu'on  Ira  eât  ouvert  la  dumbie. 
païs  de  Lcon  ,  dans  un  tcms  ou  il  n'y  avoit  L'enfant  lui  dit ,  aycc  Omplicité  i  que  c'é- 
quc  les  Nobles  quipul&ntcxetccc  CCS  char-  'oit  la  même  Daoïc  »  d'une  mcrveillcufe 
ges  ,  non  plus  que  toutes  ceHes  de  Judtca-  iKauté  »  qui  l»i  avoît  ouvert  la  porte  ,  qui 
tare.  Vcriublcmcn:  il  ctoic  attaché  au  gain  ,  '  avoit  conduit  à  l'Eglifc  ,  Se  qui  luiappre» 
mais  il  o'en  ctott  pas  eliclave  >  il  cmploïoit  avec  quelle  dévotion  il  faiioit  prier 
une  partie  de  fon  bien  en  anmônes ,  se  n'é-  *  maisqa'il  ne  fçavoit  ni  qui  étoit  cetta 
pargnoi:  rien  pour  s'acquitter  des  devoirs  Dame  ,  ni  où  elle  fc  retitoit.  Il  n'cll 
dTun  bon  pcrc.  Il  avoit  onze  cufans  »  &  il  pu  làns  exemple ,  de  voir  Dieu  iecommu- 
donnoit  pour  l'édocation  de  chacun  cent  niquet  avec  quelque  (brte  de  compUilànee 
ccus  par  an  ,  ce  qui  étoit  une  dt  p  nfe  con-  ^  *^ct  âge  innocent  ;  Se  peutctre  ne  nousfe* 
iiderabk  pour  ce  tems  là  ,  6c  daos  un  païs  pas  interdit  d'en  donner  une  autiv 
■  où  laCdOnnne  n'eft  pastrop favotablcaux  P»ive  au  pubtîc  ,  dam  fhKkue d'un  9ti-  .  Kb 4f  1| 
puinLZ  dïs  familles  nobles.  Madame  de  Kcr-  ^''^  •  qui  vient  de  lailTer ,  en  mourant  dani  JJjJ"*** 
oderof  mere  de  tous  ces  cnfàns  ,  s'appcUoit  ""<^  des  premières  villes  de  la  province  •  * 
,        ^rançoîfe  de  Lefuemou  Lefgucm ,  te  étott  grande  odeur  de  faniieié.  L'on  f  verr» 
de  l'ancienne  tnailon  de  Coet-manach  ,  il-  ce  pieux  Ecclefiaftique  ,  dans  te  mcmc 
luftte&avanug^ufemcnt  alliée  dans  le  païs.  ^ue  Michel  le  Nobletz  ,  avait  déjà  le 
die  n'avoir  pas  molnsde  venu  que  fon  ma-  don  d'oraifen ,  et  trouvoïc  plus  de  plaiGr  i 
li  ,  ni  moins  de  delu  qu'ils  fulTcnt  bien  in-  soccuperde  Dieu  ,  fclon  la  portée ,  que  les 
ikuics.  Elle  eut  cioq  iîis^c      âllcs»  dont  ^"tres  cnfaos  n'en  trouvent  aux  bagaieUes 
il  y  en  eut  trois  de  mariées  i.  des  gennV  qui  les'amurenr. 

hommes  du  païs  ,  une  qui  niourjc  dans  Quand  Michel  le  Nob'ctz  eut  feptans, 

l'enfance  >  &  deux  qui  le  portèrent  à  une  MuDiicur  de  Lefucra  Ibn  aïeul  matcinel 

pieté  digne  des  premières  vierges  du  Chri-  voulut  l'avoir  auprès  de  lut ,  pour  le  £im; 

ftianilmc  qui  coniacroicnt  tcuis  fomsac  leur  inftruire ,  avec  qu-lquci  autres  de  fcspetics- 

vie  au  lietyice  des  Apôtres.  Le  qaauiéme  '^^^  >  P^r  un  vertueux  Ecdelîallique  appcllé 

des  fils  liit  cehiî  tbnt  nous  écrivons  l'bi-  Thomas  Cozic  qui  demeutoit  avec  loi 

Autre.  dans  fon  chàreau  de  Lefuern.  Cet  cnfanc 

Né  le  joui  de  S.  Michel  >  il  re^ut  au  ba-  continua  d  y  donner  tous  les  préfagcs  d'une 

ptcme  te  nom  de  ce  glorieux  Archange  ;  grande  pieté  qui  fe  peuvent  remarquer  dans 

&  c'étoit  une  des  giaces  de  Dieu  les  plus  cet  .i|j;e.  On  y  dilVingua  fur  tout  fi  retenue? 

lîgfulées  a  dont  il  ne  manquoit  pas  tous  les  6c  la  mcniellie  à  l'égard  de  Tes  coulines  de 

jours  de  rendre  grâces  à  là  Divine  bonté  >  même  .îge  que  lui.  Jamais  il  n'esitra  daat 

audi  bien  que  de  cc  qu'il  fiit  mis  entre  les  leur  chambre  ,  &  il  ns  leur  parloit  mémo 

niaiits  d'une  laince  nourrice  >  qut  ne  man-  qu'à  la  uble  de  leur  grand-perc  >  cequi£u« 

qiioic  pas  de  foflfitîr  tous  les  jours  à  fon  foit  voir  que  ce  jeune  écolier  avoit  au  de* 

Créateur,  &  de  le  pri.r  aff-Llueufcment  darjs  de  lui  même  un  mjître  bien  pluîexccl* 

d'en  £iirc  par  fa  grâce  un  des  les  plus  hdclcs  lent  ^«le  celui  qui  l'inlhuiloit  aux  lettres 

Terviteurs.  Reciré  des  mains  delà  nourrice  »  humâmes.  Peu  d'années  aprb  M<k  de  Le* 

il  domu  dans  la  maifon  paternelle  dcsmar-  fucrn  mourat ,  Se  M',  de  Kcrodern  ,  qui 

ques  de  U  pieté  dont  il  dcvott  fuivre  les  ne  lailToit  palTcr  aucun  jour  laus  le  mcna^ 

nouvemens  dans  tout  le  cou»  de  fa  vie.  Il  gcr ,  pour  donner  1  fes  enfom  une  boom 

y  avoit  auprès  de  Kerodcrn  une  Egliie  de-  éducation  ,  rappctla  Michel  dans  fa  maifon, 

dicc  A  faint  Claude  ,  fcparée  de  la  moiion  &  lui  donna  un  précepteur  ;  mais  il  ne  lo 

par  un  étang.  On  y  troovoit  fans  eeflèen  oonrerva  pas  tnng  iems  .  8e  perfiiadé  que 

prières  cet  enfant  de  bcnedlLllon  ,  fans  que  rien  n'avance  les  enfans  d  ins  l'étude  &:  dans 

ks  ffltmaces  de  fon  pccc  ,  ni  les  châtimcns  la  vertu  *  comme  les  bons  exemples  je  l'c-. 
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5.      nr.]',uIon  ,  &  que  fôuvcnt  ,  maigre  tous  des  épines  ,  H  c?cmeura  Azi  tfoîs  heures  5. 

May.  les  ibim  des  pcres  >  Us  ont  le  mitheur  de  «mtero  couche  dans  la  neige.  Ces  fortes  de  MaTi 

cootnQvr  kc  défauts  à»  valets  1  il  prit  )e  iKriiîces  font  «Mdinaireroent  adcora  pagnes 

parti  d'envoïcr  fcs  filiaux  écoles  publiques,  de  grâces  extraordinaires  -,  &  celui  qui  ks 

&  de  les  mettre  fous  U  conduite  de  deux  avu<i  inipircz  à  ce  lamt  jeune  homme  1  les 

Eodefiaftiqurt ,  firera .  l'on  Se  \mxt  necoaipcnfa  pat  la  cbaftetf  A  ngcli^ue  qu'U 

vertu  diflingucc  >  qui  joignoknt  la  douceur  eut  le  bonfuur  J(.  confcrver  p^nd^nt  tout 

&  la  pieté  à  la  doâtioe.  Michel  profîra  le  rcAe  de  là  vie.  Il  commença  dans  le  me*  -> 

lie»teufein:.tit  des  leçtm  8e  des  exemf^es  me  temsi faire  l'eflai  des fonftkms  Apofto- 

d    c  1  J  ix  fervkcurs  de  Dieu  Sd  de  leur  hqucs  ,  pirUs  foins  qu'il  prit  d'infifuire  &c. 

c6(é  \\%  furent  remplis  de  coofolation  ,  en  '  de  caucbizcr  L-spairans  »  dads  le  cioieticrtf 

voïam  un  cnCmt  de  dix  ans  exemt  de  toti-  *u  fertîr  d«  l'Eglile .  8e  dans  tous  les  lieux 

tes  les  legL'retez  Je  c:t  âge  ,  &  Je  qui  on  ou  il  l.s  trouvoiuafTcmbiez  i  maisfon  î  'Ij 

T«b.cÉ^l.  pou  voit  dire,  comme  de  Tobie  ,que  dans  "eut  (ouvcnt  d'autre  recompenfe  que  les 

la  pue(iltt£  •  lès  oeuvres  n'avoient  rien  de  uiUeries  »  les  injures  %  les  menaces  t  Ae  lei  * 

puérile.  Il  fuccnluite  rnvo  c  à  Plou-danicl«  mauvais  iraitcmcns  1  comme  on  en  peut 

continuer  (es  études  fous  un  ProfélTrur  q<ii  J^jSCi  par  les  grâces  ^u'il  rend  à  Dieu  dans 

palToit  pour  habile  dans  le  païsi  &  il  y  dw**  journal  de  l'avoir  délivré  dati^  ce  iieu 

nuura  lix  ans  ,  po-ir  !.  bien  de  cette  paroif-  ^'''JJ  d.inlel  ,  Je  fcpr  Jjngeri  de  mort  , 

U .  où  1j  peuple  Ignorant  &  groffur  ne  dif-  duot  iclon  toutes  les  apparente»  il  oc  devois 
ftwMt  preli^uc  des  Sauvages  1  que  par  le  *  échapper. 

Caraâére  du  baptême  «  &  par  les  habits.  Ce  ^^'p^ndant  fi  Dieu  %  qui  avoir  de  grands 
fut  là  qu'il  plut  à  Dieu  de  lui  accorder  lac-  dLir.ins  ikn  lui  .ne  l'eût  loûtcnupat  desgra» 
trait  des  douceurs  qu'il  répand  ordinaire-'  c^^P  'riitutieres  »  ces  beaux  comittencemens 
ment  dans  le  cuciir  Je  ceux  q.il  comm.-n-  "^"dentcuquedcsappyircncestrompeufcs , 
cent  à  fe  meure  entièrement  à  Ion  L-rvice.  P"     n.ceflitc  où  il  fut ,  quand  Ton  pere 
Il  nageoit  dans  une  jole'condAtielle  *  flc  rien  '^'^^  envoie  avec  fes  frères  étudier  à  Bour- 
de ce  qui  re.Mrtlott  la  gloire  dc  foo  Ruliic  1  d'apprendre  à  faire  des  armes ,  pour 
tie      patoillou  dkrlïcile.  toutcnir  l'honneur  de  la  nation  Bretonne 
Il  n'avoit  que  quatorze  ans  quand  K&-  '-^  vdle  >  &  de  tirer  quelquefois  Tépéd 
fre-Stigneiir  l'honora  de  la  vûc  Je  Ion  P"""^  dcf.nJre  Ion  frère  aîné  qui  en  étoit 
humanité  adorable  »  &  fe  prcfcnia  à  lui  l'rieur  j  enfin  élu  Prieur  lui-même  >  &cn- 
avec  une  beauté  ravidântc  &  une  m.ijs  S''&^  par  là  à  ne  pouvoir  éviter  beaucoup 
flé  au-delTus  de  toute  cxpr^ffuin.   K'dus  'iiauvaircî  compignies ,  li  cojroir  rifqne 
"M.^'  disions  pas,  fi  cet  homme  fi  faint  iic  de  répoiuirs  mal  aux   premières  fjvi.urs 
hdii»'liM^^'  éloigne  du  mcnfonge  ne  l'avoir  appris  dont  le  civi  avoit  honoré  Ion  enfance  *  Q 
4ca»t<c||elc  lui  -  même  à  Jcb  perTonnes  à  qui  il  a  cru  McOiC  Dame  qu'd  avoir  cac  pour  con- 
devoir  révéler  cette  faveur  infignc  ;  U.  duÔricedani  fes  plus  tendres  années  .  ne 
daoi  le  fonds  »  il  n'cft  pas  étoimam  qu'u*  i'étoit  encore  rendutf  vilible  à  loi  •  fi  Toa 
n;  ame  innocente  ,  uniq  iement  occupée  ^^^'^  1'^'"  croiie  lui  mêm^  ,  une  foi? ,  po.ir 
de  Dieu  »  ait  de  ces  lortcs  Je  vues  qui  ap-  l'cmpccherd'cnfonccrfoncpce dans ic  corps 
procbent  de  la  réalité.  Ce  fut  dans  ce  mo-  d'unjeune  homme  qui  1  foûtenudepidliMtf 
nient  qu'il  fenrir  impriTt  'r  d  ms  fon  cœur  autres  écoliersde  Droir,  prefTost  vivement 
cette  grande  maxmic  qui  a  fait  fon  ca-  fon  frcrc,  dans  le  delfein  dclui  ôter  la  vie» 
raâere  particulier  :  que  pour  plaire  à  J.  C.  ^  '"^e  autrefois*  pour  lui  faire  entendre  aii 
ilfaui  haïr  fie  méprifer  le  mon<!f  ,  condam-  fonJs  du  cotur  ces  paroles ,  qui  achevèrent 
ner  ce  qu'il  approuve  >  &  cheiir  c:  qjï  fiit  de  le  détacher  du  monde,  qai  commence 
l'objet  de  fes  mépris.  Il  étoit  dans  im  âge  ^  'e  (éduire  :  «  arrête,  arrête  1  obcï  aux  « 
où  le  monde  fe  fait  le  plus  de  partifans  par  infpirations  de  Dieu  ,  &  fui  mon  fils  pir  • 
les  amorces  de  U  volupté  ;      n:  f^ntoit  chemin  de  rh:imilité  ,dc  la  fimplicuc  ,  •» 
quecrop  au-dedans  de  lui-même ,  que  l'en»  dv*  la  pauvreté ,  8c  du  mépris  du  monde.  « 
netni  du  dehors  y  avoit  des  iniellig:nces.  Ces  paroles  de  la  mere  de  milericorde  lo 
qui  l'eniriSnoicnt  à  Ci  perte ,  s'il  n'ôcoit  les  rappellctent  du  bord  du  précipice  j  il  vie 
armes  à  l'ennemi  domedique  ,  par  les  ii-  clairement  les  dangers  où  il  altoit  scXpo» 
glMurs  d'une  pénitence  héroïque.  II  ne  fe  (t^r  ,  &  rimpoflTtùilité  de  ne  pas  aimer  Itf 
contenta  pas  de  coucher  fur  la  dore ,  &  de  monde  >  en  fireqtientant  ceux  qui  fe  font 
lé  refiifer  les  plus  innocentes  fatisfaâions  1  un  devoir  de  fuivrefes  faun'es&pertiiôeu' 
il  amonit  encore  par  les  peines  les  plus  rudes  les  maximes.  La  crainte  des  jugemens  de 
tes  levoltes  qui  commençoient  à  l'inquiétcri  Di^u  »  qui  donne  entrée  i  U  folide  (agelTe  g 
9  fejenafoaciiiidauiii3iettdnxoo6eft<c  «csap»bliniiiciiieiitCbDMBot«4e  luidosH 
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■y.     m  psndanc  quelque  tens  de  ces  iriTfi)lii^ 

%AAt.  ttons  fur  le  choix  dc$  moïcru ,  qui  font  or- 
dinairement (uivics  d'un  lue  Bc  craoquillc 
repos ,  quand  on  a  le  bonheur  de  Gonno1-> 
trc  ce  que  Dieu  demande  de  nous  ,  Se  de 
s'y  foumaare  fidéleinem.  11  iiou  voit  à  fiouc- 
deatts  tous  les  Ireours  neceflàues  poor  ac- 
quérir les  fciences  que  fon  perc  lui  l'ouhai- 
^  toit  t  dans  la  vue  de  lui  ptocuiçr  des  éu- 
~1)Ii£G!mens  temporels  i  mais  il  n*y  tronvoic 
pas  les  fccoLirs  fpiiitiich  propres  à  le  pcr- 
fcâtonnci  dam  les  dirpoliiions  cunvcmbles 
MX  defldns  du  Pere  Cdeftefur  lin.  Dans 
1j  douleur  que  lui  caufoit  ccrtc  difcttc  ,  il 
.  •  apptic  avec  une  joïc  bien  fcniîblc  ,  qu'il  j 
tvoit  des  Jefuites  i  Agen  »  qui  ièlon  l'ef^ 
pr  ir  ic  îcur  piofcfTion  ,  n'avoicnt  pas  moins 
de  talent  pour  former  Icufs  écoliers  à  la  pie- 
té* que  pour  les  tendre  pat&iu  dans  b  bielle 
iittetatute  8:  dans  les  fciences  folides.  I!  ne 
douu  point  que  ce  ne  fùc-là  ic  pote  de  la- 
bfl  où  Dieu  vouloit  qu'il  fc  retirât .  pour  f 
,  jetter  en  fureté  les  fundemcns  d'une  vie 
nouvelle  ,  en  fc  délivrant  des  eogagcmcns 
dangercuxo&Dfetrouvoit.  Il  ttanfporta 
donc  à  Agen  avec  fes  ftcics  ,  au  mois  d*0- 
ftobre  lie  l'an  1^97-  6c  y  uoava  une  de 
confoLuion  dans  l'alliance  qu'il  fît  des  lettres 
|i;mj  ;inc:s  ,ivec  la  pinc  ,  qu'il  .ippclla  tou- 
jours depuis  >  le  tems  qu'il  paila  dani  cette 
'viJIe  >  fous  la  conduite  des  Jefuiies  *  Ion 

Il  apprit  des  la  première  année  ,  dans  la 
dalle  des hunMnitez,  à  expliquer  faos  peine 
tous  les  auteurs  Icj  plu'^  :!i'fi;:!js  Grecs  & 
Lairns,  qu'il  hioit  avec  jiiiJuitc-  Il  cum- 
mença  aulFt  dcs-lorsà  faire  de  kuux  vers 
dans  c;s  deux  l  ingues  ,  &  il  iVc.i  oit  encore 
pJt  coeur  ,  à  l'âge  de  6i.  ans  ,  un  poème 
Grec  alGsE  long  qu'il  avoit  compol'c  en  ce 
•  tcms  là  ,  Se  dont  le  delfein  &  h  <  Mi  Juitc  , 
aufll-bien  que  la  verfification  >  tiuicnt  uni- 
quement de  luL  II  ne  rcuiru  pas  moins  dans 
fa  Rfiarri  ]  ■  ,  dans  fa  l'iiilofophic,  & 
il  termina  ceLic-ci  par  un  aâc  public  qu'il 
dédia  i  Monfiour  deKeroderalbn  perc  . 
tt  Tbcf<  '"^  reconooiflànce.  Voilà 

Te  to»  cncn-  pouf  cc  qui  rcgatdc  ks  lettres.  Quant  i 
te  .0  c^oi-r-  l'hymnie  ijucrieut }  le  Couvenic  de  fes  pc- 
iei4cQsiiB-  chez ,  !  t  crrunic  des  jugcmens  de  Dieu ,  Se 
!•»»         les  puniecs  de  l'Etetniic  toujours  prcfentcs 
à  (on  elprit ,  augmentoient  fa  ferveur  de 
jour  en  jour.  Il  demanda  d'ccrc  admisdaas 
la  Ccngicgation  de  la  Sainte  Vierge  >  fo- 
cieté  hiMteufemcni  imaginée  par  les  Jefui- 
tcs ,  pour  oonfcivcr  l'imiuccnce  parmi  leurs 
Ecoliers ,  gc  le  bon  exemple  dans  leurs  col- 
lèges. Il  y  brigua  l'emploi  de  portier ,  par 
un  cfpiit  d'humilité  >  K  l'exerça  pendant 
deux  il»  t  d'uac  ouoicrc  ^ui  lui  ^attira 
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radmtration  de  tout  W  monde  «  tt  eette  kr-      f . 

te  de  iefpi.il  (\v.c  l'on  r,C  peut  icfufcr   à    M  AT* 
la  venu.  Il  av  oii  vingt-trois  ans  >  quand  il 
acheva  fa  philofophie»  4c  Dieu  >  qui  depub 

fa  con  ver  lion  l'avoit  conduit  par  les  l'cn- 
ticrs  de  la  crainte  *  commenta  relever  au 
pur  amour  «  8e  le  tira  de  la  condhiondee 
efclavcs  ,  pour  le  mettre  au  rang  des  en-  ' 
fans-  Son  cœur  ainfi  dilaté  pour  Dieu  qu'il 
ne  vo'ioit  pas  des  yeux  du  corps ,  s'ouvric 
en  même  tems  d'une  nuniere  très-tendre 
pour  les  pauvres  qu'il  voioit  faoscelTe  »  ôc 
qu'il  aima  toujours  depuis  >  on  peut  dire  » 
avec  pAlTion ,  Si  avec  cxcc5. 

Ce  fut  alors  que  Dieu  lui  fa  connoiue 
une  partie  des  deiTcim  qull  avoir  lur  iui  > 
&;  qu'il  !e  délivra  de  ces  craintes  înquieues 
&c  immodérées  ,  dont  la  lourcc  cil  dans  le 
défaut  de  confiance écieh  re^naiiofi que 
D.cu  dcra.indc  de  nous  :  &  que  pour  ré^ 
.pondreàdcsfaveurs il  particulières,  il  rélo- 
iuc  d'éloigner  de  fonceeur  &  de  fon  eTpciB 
toiit  ccqu:  pourroit  faire  obAaclc  à  la  grâce 
&  à  Ion  union  avec  Dieu.  Le  nioïcn  le  plus 
fârqaifepréfenta  i  lui ,  fut  de  s'attacbet  i 
cette  {grande  maxime  du  mc'pjis  du  monde 
qui  lui  avou  été  inipiite  des  l'vigc  de  qua- 
torze ans.  Il  en  fit  une  promcfle  particu- 
lière .1  Dieu  le  30.  de  Septembre  de  l'an 
J  j<>8.  jour  dédié  à  S.  Jérôme ,  &  depuis , 
pendant  tout  le  refte  de  là  vie  .  il  célcbt» 
ce  tour  avec  joie ,  comme  celui  de  fa  lulC- 
Ltiee  Ipiriiuclle  ;  &  priicciàini  Doreur  de 
l'EgUfe  pour  fon  proceâeur  patriculier. 

Pour  m.irrlui  dm;  cette  nouvelle  vie 
fan»  diiir.idion  ,  li  le  fcpara  de  la  compa- 
gnie de  iës  frères  1  avec  la  permilSon  de 
fon  pere  ,  8c  prit  une  chîmbrc  d.inî  un  au- 
tre quartier  de  la  vili^  ,  chez  un  bourgeois 
qui  vivoit  &>rt  exemplairement  ,  &  qui  iâ 
trouvant  li-:t:rei!X  de  le  poiTed^i  ,  lui  don- 
na ,  outre  ii  thuiibie  ,  un  cniion  cearté 
du  bruit»  dans  le  lieu  le  plus  élevé  de  I4 
maifon  >  pour  en  faire  un  lua  de  r^tiaitc  Se 
de  prières.  Là  Miche!  s  empluia  unique*» 
ment  à  l'oraiibo  >  à  l'étude  .  A:  à  la  penU 
tcncc.  Il  ne  voïoit  Ces  frcrcs ,  Se  les  autres 
pcrionnes  de  fon  âge.  que  par  rencontcc» 
Se  ne  leur  difdii  qu'autant  m  paroles  qu'il 
en  falloir  pour  confcrver  avec  eux  l'unioa 
de  la  paix  Se  de  la  cîiarité.  Tous  {es  entre- 
tiens ctoient  avec  fes  DîreAeurs  .  pour  U 
conduite  de  là  confcicnce  >  avec  fes  Profcf- 
fcurs  I  pour  ravanceraent  de  fes  études  ; 
avec  les  pauvres  ,  pour  les  confoler  Se  tei 
infttuire  (  ic  avec  ceux  d'entre  les  écoliers 
qu'il  reotmnoifl'oir  les  plus  portez  à  la  pie- 
té ,  qu'il  cfpctoit  de  gagner  au  fcrvice  de 
Dieu  ,  Se  qu'il  jugeoit  les  plus  propres  à  au- 
gin«i)tc(  lagloite  dcioaiàiocoum.  Daos  U 
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Y»  vue  <îc  ftiulaj^  ceux  d'entr'eux  qui  n'a- 
f^AY,  voient  pas  abondamment  les  cummoducs 
(cmporelles  «  il  fe  piivoic  des  cKo(es  les  plus 
necclTaires  .  6c  s'abftenoit  oj  Jinaiiemem 
de  viande  &C  de  vin ,  pour  c'pargnci  iui  l'ar- 
jgeltc  qtieliùenvoïoit  ion  pcrc ,  de  quoi  fub- 
venir  jtix  ri-ccflltcz  d.s  pîu?  paavrcs.  Joi- 
gnani  à  cela  les  indrudiuns  6c  ks  exhotta- 
rions  ,  il  en  g-^gna  un  gnmi  nombre ,  qu'il 
ciir  li  ct'infolit.un  lie  voir  entrer  J.ms  dcj 
inai.'uns  RcUgicuics  qui  cunlct  voient  ia  pu- 
reté de  leur  Inditut  ,  où  ils  ont  leodil  det 
fcrviccs  configurables  .\  l'Eglifc. 

Mais  il  ne  s'aiULtioïc  pas  r.'ilcmen:  aux 
pauvres  ,  qu'il  négligeât  d'aflîllcr  fpirituel- 
Icmcnc  la  Ecoliers  J'ane  condition  plus  re- 
Icvcc.  La  plus  illul^ie  de  fcs  conquêtes  de 
cette  cfpece  ,  fut  celle  d'un  gentilhoinnte 
de  l'Evcché  de  Tregucr  ,  de  la  nuifon  de 
Kcrofar  ,  appelle  Pierre  C^iniin  ,  autrc- 
meni  Monbeorde  Limbail  •qiNaprè*avoic 
porté  les  armes  quelque  tems ,  comme  nons 
l'avons  déjà  dit  >  avoit  repris  le  cours  de  fcs 
.  études  intcrrompjcs  par  Us  gucrt es  civiles , 
te  mena  depuis  dans  l'Ordre  des  Frères 
.  ttcclicurs  uni;  vie  Apodolique  &  metyeil- 
leulc  ,  ainfi  que  nous  l'avons  rapporté  plus 
•mpletnentailleurst  Les  progrès  que  M',  de 
limbail  fit  dans  la  venu ,  ^rent  il  grands , 
qu  j  voïant  les  pauvres  mourir  de  faim  pen- 
dant une  grande  cherté  qu'il  y  eut  en  Guien- 
ne  »  il  alla  en  Bretagne  vendre  tout  Ton  pa- 
trimoine ,  dont  il  apporta  le  prix  à  Agen , 
ic.  le  diliribua  aux  pauvreSi  II  s'ccoit  déjà 
défait  auparavant  ,  pour  les  Tonl  igcr ,  de 
fes  meubles  8c  de  fes  livres  ,  &  ne  fc  fervolc 
plus  que  de  ceux  de  Michel  le  Nobietz.  Ils 
s'cmploïérent  Tun  8e  l'autre  a  faire  une  au* 
nions  d'un  bien  plus  grand  mérite  i  en  al- 
knt  les  fctcs  se  les  Dimanches  par  les  villa- 
ges votfinsatecbizfcrtespaTrans,  pourcon- 
fcrvcr  en  eux  !a  fui  que  tant  d'heretiquci 
tàclioienc  alors  de  leut  faire  perdre. 
Il  n'y  a  point  d'homme  dont  famé  ne 
.  fo;c  ouverte  aux  attaqiics  de  fes  ennemis 
fpititucis  par  quelque  endroit  foiblc  (  fie  la 
grande  étude  de  ceux  qui  veulent  être  (o- 
lidem;nt  vertueux ,  cH  de  reconnoi:re  ce 
foiblc ,  de  le  combatte  Bc  de  le  déraciner. 
La  fede  chofe*  qm  faifait  de  ta  peine  i  M'. 
1;  Nobietz  ,  qui  poiivoit.  l'empêelin'  de 
pratiquer  le  mcpns  du  monde  dans  tou- 
^       le  la  perfêftion  à  laquelle  il  Te  fentoit  ap- 

Sellé  I  étoit  la  crainte  du  mépris,  tl  gémit 
t  cette  foiblctlc ,  fie  pria  Dieu ,  pour  ache- 
ver de  l'en  guérir ,  de  l'exercer  au  mépris 
de  l'eftimc  du  monde  pir  les  nffrons  & 
ifis  opprobres  qui  lui  feroicnt  les  plus  fca- 
fibtes.  Il  fiic  exauoê  aii^lelà  de  us  cTpe- 
.  tances*  ft/femii  Ijkai  par  b  dwiteiic  ^ 


lui  cauférent  les  attaques  de  la  calomnie,  |. 
combien  l'homme  i  peu  de  forces  en  lui-  M  a 
même.  Il  eut  ceoôurs  à  la  prière,  cOmnie        '•  * 
il  le  fail'oit  dans  toutes  fcs  pcin:s ,  8£  pro- 
fterné  un  foir  auptès  de  fon  lit ,  il  oiiioit 
k  Dieu,  avec  coitfiance  de  fimplicité»  lâ 
croix  dont  il  lui  avoit  plù  de  Iech:ir»cr! 
il  s'adrcâoit  aufTi  à  la  Mcrc  de  mikiiLUi- 
de  ,  8e  baîgitié  de  larmes ,  il  lui  reprcfen- 
toit  fon  innocence  ,  5c  la  fupplioit  de  lui 
continuer  fa  ptoteftion.  Dans  ce  moment 
ces  paroles  s'impnmctenc  d.ms  ion  eor.ir  , 
comme  li  la  fainte  Mcrc  de  Dieu  les  eue  , 
prononcées  :  «  mon  cher  enfant ,  necrai-  «  * 
gnez  rien  ,  ptdfque  mon  As  vous  défen-* 
dra ,  8c  que  je  .ne  manqueni  pas  de  vous  •« 

Pénétré  de  reconnoilTanctf  pout  ces  pa- 
roles conlbianies  •  il  monta  à  fon  oratoire 
qui  écott  au  haut  du  logis .  dans  le  dcflcin 
d'y  paffcr  la  nuit  à  rendre  grâces  à  fa  Di- 
vine bienfaitrice.  Il  lui  /embla  qu'elle  fc 
préfcntoit  vifibleroent  à  lui ,  avec  trois  cou- 
ronnes qu'elle  luidonnoii ,  dont  la  premier 
re  étoit  celle  de  la  virginité ,  avec  alfurance 
qui  la  conferveroit  jufqu'à  la  mort  ,  sc 
ordre  de  ne  point  craindre  de  convcrfer 
avec  toutes  foitcs  de  pctfonnes  ,  quand  il 
s'agiroit  du  lêrviee  8c  de  la  gloire  de  Dieu  < 
qu'il  auroit  foirl  de  le  .prcli:rvcr  des  atta- 
ques de  tous  les  ennemis  de  cette  précieu- 
le  vertu  t  la  féconde  couronne  étoit  celle 
de  DofïeurS:  de  maître  de  la  vie  fpirituel- 
le  (  6c  h  troiticmc  éloit  celle  du  mépris  da 
monde  >  dont  il  lui  tut  ordonné  de  faite 
toute  fa  vie  une  profeflîon  particulière  daoi 
r£ut  Ecclefiallique.  A  toutes  ces  faveurs» 
on  doitencore^joûter  celle  du  don  de  pro- 
phétie :  qu'il  reçut  cnbicm;  tems  i  &  qu'il 
fentic  toûjours  croître  en  lui  pendant  cin- 
quante deux  ans  qu'il  vécut  depuis; 

Mais  Dieu  voulut ,  peut  l'exercer,  qui! 
demeurât  encore  dans  fon  efprii  des  in-> 
ctfrntodes  fiir  té  genre  de  vie  qu'il  devoir 
cmbrafTer.  II  prit  d'.ibotJ  la  rciolution  de 
vivre  dans  le  célibat  >  fans  s'y  engager  ce- 
pendant par  aucun  vdbtt  ,  jufqu'à  ce  quil 
eût  des  lumières  plus  afTûrccs  fur  fa  vo- 
cation. Ses  frères,  fie  fcs  amis.quiétoienti 
comme  lui  I  eii  état  défaire  leur  choix  »  fe  df* 
terminèrent  à  l'étude  du  droit  Civil.  Pour 
lui ,  renouvellant  fcs  prières  ,  il  conjura 
M',  de  Limbatt  fon  ami  d'y  joindre  les  tien- 
nes ,  pa.ir  t.i>:her  de  connoi:rC  I.s  delîeins 
de  Dieu  fur  lui.  Tout  d'un  coup  il  le  fcn- 
tit  abfotument  déterminé  3t  l'état  EccleGa« 
ftiquc  mais  fans  fçavoir  cncoie  s'il  Je  voie 
demeurer  fcculicr ,  ou  fe  rcndce  Religieux. 
La  leAure  alKduè  qu'il  avmt  faite  àfi  U 
y»  de  ùûait  Ignace  •  K  les  grands  exemple^ 
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de  venu  qiTiI  avoSt  remarquez  dam  les  de  cette  £igell6.Dîvin6  >  qui  t^approicl* 

,  Religieux  de  la  fodaé  ,  lui  donnoicQt  de  tutant  par  les  mouvecncns  du  cœur ,  que  • 

puiffans  attraits  pour  leur  profcflion }  mais  par  les  cffbru  de  rcfpcit  &  de  la  tnanoi-  • 

il  avoir  peur  de  n'avoir  pas  a(Tcz  de  fan-  rc,  propolëz- vous  pour  fia  de  vos  éiu-« 

U  pour  teiifter  aux  fatigues  de*  ciaflcs  &  des  vôtre  propre  fantifîc.nion  &  celle  • 

«î«  autres  emplois  de  cet  Ordre  i  &  que  de  toute  l'iigluc.  J'avoue  qu  ii  cîi  bien  •» 

le  bien  qu'il  Y  pourroil  faire  pour  la  gbi-  difficile  de  trouver  hors  des  Religions  un  n 

xc  de  Dieu,  Se  le  fervicc  du  prochain  ne  ^'"n  commode  pour  s'adonner  paifalic-* 

fâr  pat  de  longue  durée.  Il  ncfc  Icntojcpis  '"^nt  j  deux  études  fi  diffcrcmes  Se 

moins  d'cftirae  &  d'inclination  pour  Tin-  nccclTaircs  aux  miniftrcsdu  Dieu  vivant»  • 

ftitui  des  Capucins  ;  &  ce  ne  fut  que  la  mé-  &c  j'ai  pitié  de  pluficurs  jeunes  hommes  * 

me  confîderation  defonpcudc  forces,  qui  ^^'Jcquicrcntbcaucoupdcl(:iencc,  acqui  • 

liîi  fit  juger  alors .  que  ce  n'iioic  pas  II  où  ^ic  k  pcifcd  onnenr  pas  da»  les  connoir-.  • 

Djcu  l'appelloit.  ^  f.inccs  ks  ;  i  ; ,  .n  ies  à  leurs  âmes  ,  parce  - 

Il  avc«t  l'âge  où  l'on  peut  prendre  la  Pré-  qu'ils  ne  le  tiouvcnt  pas  dans  !«  iîcux» 

trifc  i  mais  poR£  i  b  tcgicr  fut  la  vie  de  commodes  pour  cela  ,  ni  avec  des  perfoi*.  • 

S.  Ignace  ,  qui  avoir  fait  toutes  fcs  études ,  ncsqui  puiflcnt  leur  donner  ces  fcntimcnï,  - 

6e  attendu  la  quarantième  année  de  Ion  âge  Mais  j'ai  encore  pitié  de  ceux  qui  ,  bien  • 

pour  prendre  ce  dégré  i  Û  féblut  d'augmen-  qu'ils  vivent  dans  la  craioteft  l^now  de  " 

«a  fon  2éle  8e  fa  exercices  de  pieté  ,  &  l^'cu  ,  ne  feront  jamais  pour  lui  ce  qu'on  • 

d'éttidier  quatre  ans  en  Théologie  à  Bour-  eut  pû  cfpetcr  d'eux  .  parce  qu'ils  man,« 

,  dcâux  ,  en  attendant  que  Dieu  lui  fit  con-  q«cnt  de  Icience  «edcmoïens  de  l'acque-  • 

noitic  plus  diftindcmcnt  fa  volonté  fur  !'c-  rir-  Ne  vous  mêlez  point  du  gouverne  - 

tat  de  vie  qu'il  devoir  cmbraflcr.  Ce  iuc  '^acnt  des.amcs  .ni des  affaues  qui  iceac-  • 

dans  l'mtavalle  qui  précéda  l'éxecution  de  «^^nt  le  bien  public ,  jorqu'à  ce  que  vous» 

«dcileia  ,  que  M',  le  Noblctz  voulut  fa-  a»«  acquis  ces  deirx  qualira.  O  ;  que  la  - 

ttstaite  fa  dévotion ,  8c  aller  vifitcr  les  ûin-  doftrine  fans  la  lagcflc  Bc  la  pieté ,  caulb  - 

tes  Reliques  qui  font  enfi  grand  nombre  à  de  malheurs  dans  Taise  d'un  inmune* 

Toulou2c  Ce  voïage  oùlapieté  feule  l'en-  fpvant  8c  fuffifant  .'  mais  que  la  pieté  • 

gagedr  .  remplit  fon  ame  dune  fi  grande  ^  doarine,  &  un  zéie  (ans  Icicncc ,  * 

joù-,  qu'il  a  marqué  dînsfon  Journal,  qu'il  en  peutcaufèr  à  toute  l'Eglife  I  Com  n 

n'en  avoit  jamais  eu  de  plus  fcnfiblc.  Les  me  la  ûgeffe  mondaine  ,  fins  aucune  rcn-  - 

wintcs  deliœs  dont  il  étoit  cnyvré  ne  lui  orcfle  de  confcicnce  ,  tert  depieecà  l'ef  - 

firent  [  as  oublier  les  Ecoliers  qu'il  avoit  ga-  P^'t  d'orgueil ,  &  d'occafioo  de  Siflour-- 

fin«  a  Dieu  dans  Agcn  ;  il  leur  écrivit  peu  àcs  chutes ,  aux  fjavans  ;  ainfi  une  pi  t  J  ■• 

de  jours  après  fon  dé parr  une  lettre  qui  fait  "op  fombrc  &  trop  mctancolique  ,  ou  - 

U  bien  cûnnouie  Ion  caraélere  ,  que  le  Le-  ai'l»  trop  entreprenante ,  fins  la  lumière" 

ttiur  ne  leia  pas  f^hé  de  la  trouver  ici  i  delà  fcience .  cil  fuj.nte  aux  illufions  I;.  ■ 

-  Mes  très-chers  frcrcs }  «nafin  cfprit ,  qui  h  tranifotimnt  en  An-  - 

•  o    I     •  j  T  ^  .  .  '""'""^  '  P'«s  aifémem  tes  - 
v^e  a  paix  de  J,  C.  foit  avec  vous.  II   ignorans ,  fur  tout  ceux  qui  fe  fient  à  !  ,  - 

"  faut  régler  votit  vie  de  telle  fone  .  que   propre  conduite.  Nous  voioos  des  Eccle-  - 

!  1"!'     ,  "  ^TT      I  ' P**'"'       ^''^'"î""       1^"' P=«  à'éwdc  rend  p«f.  n 
vous  .1 1  ctudc  de  la  vertu  ,  Se.  que  pour  que  mcapablcs  de  toutes  les  fonftioni  de  -, 

•  «te  fa.nts  Se  vernieox  ,  vous  n'en-Toïes  leur  mimftcre  i  mais  nous  en  voïons  au/Ii  ^ 

-  P«  "'«"'^  It  y  a  grande  dific.  plufieurs  très.fçavans  .  i^S^  ^^  l 

-  rcnce  entre  un  rheoiogienquincfjaitque  néanmoins  enfcigncr  Ic^  autres ,  &  que  le  i 
-cequonenfeig«.dans!esEtoIes.V«îé.  déûutde  cette  Sgcile  D.vme  ,  a?  unU 

-  gligeam  h  pureté  des  mœurs  &:  la  pra-  trop  grande  attache  anxehofcs  de  Uteri»^ 
'            "''"^^  '    «Mui^Fcnd  Dieu  rend  incaoablesde  faire  un  catechifme  aux  ^ 

9^'.      "   J la  méditation  ,  k  qui  patts  enfans .  ou  de  donner  aucune  mftr u-  , 

-  pratique  dans  fcs  fiftions  Ces  leçons  Di-  tVionnï  aucim  confcil  à  ceux  dont  ils  de-  - 

-  vmcî.  L  un  eft  comme  un  cnlànt  qui  fjaU  vcroicni  gouverner  les  confcienccs  ,  fui-  - 

-  louvcnt  par  cœur  ce  qu'il  neconnott  tout  iram  leur  vocation.  Leur  dottrine  n'cm-  ^ 

-  au  pins  q..  a  dem,  ;  au  lieu  que  l'autre  pc-  pc'clie  pas  leur  aveuglement  .  &  ne  les  * 

-  nctie  u:,kment,  &  met  en  ufage ,  Jclèn*  lauyc  pas  destentations  qui  les  attaquent  - 
m  des  ventez  qud  apprend.  Ainfi ,  mes  de  jour  en  jour  avec  plus  de  violcnc? ,  ec  . 
-chers  frères ,  pour  éviter  ce  défaut  Ci  les  portent  enfin  aux  plu,  grands  défoc— 

•  ordmauc  de  ceux  qut  fe  contentent  d  une  drcsflc  aux  derniers  mal henf.  r  'cft  pour-  . 
m  Y«qc  saca»,       k  mente  ^  peine  quoi ,  mes  chjers  frcrcj ,  jc  vous  conjure  • 
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-                   «  au  nom  de     C.  pour  l'amour  duquel  je  &\jk  Se  1  Iccude  de  l'Ecticure  Sainte»  que  5. 

'         14  A  T.,  "  VOUS  écris .  dé  pfcndte  uni  bon  fie  fage  Mcïfiïe  René  du  Loiict  qui  prenoit  les  mé-  M  À  r.- 

V                      ■•  Directeur  ,  qui  vous  mon:rc  commcnc  mes  leçons  quL-  lui,  3c  qui  tiit depuis  Evc- 

«  vous  devez  piatiqucr  les  miximcs  oppo-  que  de  Quimper>  alTuroic  que  M',  le  No- 

-  îée%  i  celles  que  iiitvenc  ceux  qw  aiment  Uetz  fçavoit  pr  cœur  louie  h  Bible  en 
"  le  moaJ:.  Excicez-vous  y  pliilîcun  an-  Grec  Enfip  il  le  trouva  fi  (olidemcnt,  fça- 

"  nccs  ,  avjnc  que  de  vous  engager  dans  vanc  »  à  U  fin  de  ki  crudcs  >  qu  ua  de  '  (a  ^' 

lerar  Ecelefianique «  fi  vous  voulez  que  ProfelTcu»  lui  écrivant  peu  de  retns  après 

«  Diiii  conduifc  &  beniffc  vôtre  vocation .  fon  retour  en  Bretagne  ,  diloi:  .1  du;  qui 

"  qui  ne  doit  point  avoir  d'autre  principe  ,  dcvoit  porter  U  letirc  >  qu'il  ccrivoit  à  ce- 

-  que  les  ordres  de  U  Divine  volont6  Soïa  lui  qu'il  eftitnott  le  plus  i  çavanc  honuse  de 
«  perruadcz  qu'on  mcnc  une  vie  fort  auUcre  toute  la  Braa  jnc. 

<•&  fort  agréable  à  Dieu ,  quand  on  vil  (ui<  L'étude,  qui  diiripc  les  autres  >  âc  qui  ' 

«  vaut  les  règles  du  mépris  du  monde  )  9e  à  mefurc  qu'on  s'y  atfeâkmne  •  efl;  fujcRe  i 

«  que  les  plus  grandes  mortifications  necon-  caiifer  plus  de  dlrtraftions  dans  les  cxcici- 

liilcni  pas  à  porter  des  habits  mcprila-  ces  de  la  vie  fpiritucllc,  ne  fie  que  rendre 

<•  bles  &  incommodes,  à  recheteher  la roii>  Michel  le  Nobiciz  plus  recuirilii  ;  £<:  l'on 

«  tudc  ,  .1  n.*  picndic  qu'une  pauvre  noiir-  en  fera  pLineinem  prifuadc,  quand  on 

-  riîiKc  ,  ôc  à  châtier  Ion  corps  par  des  vcil-  fçaura  que  ce  t  ut  précUcuicnt  en  ce  tems- 
••  les,  des  jeûnes»  &  les  difciplinesi  mais  à  là  que  Dieu  l'étcva  à  cette  contemplation 
••  bannlrdefoncofur  refpritdu  monJe,  5c  à  tranquille  où  i'ame  ^oûrc  Ls  vcritcz  éter- 
"  vivre  fuivant  les  maximes  qui  luiiontop-  nelics  d'une  manière  qm  lui  tjiit  bien  fco- 

poices;  à  fuir  les  converfations  inutiles  «en  ttr  que  Dieu  feul  agit  alors  (ur  la  créature 

^                 "  rccheicli.int  celles  q  il  Kint  d'obligation  ou  avec  un  pouvoir  .ibioiu  ,  ur.c  douceur  donc 

«  de  eii.iiitû;  à  éviter  [oui  Icscrupci-hcnicns  clic  cft  pénétrée.  Ce  doa  mecveilleux  de 

•  de  U  vettui  i  accorder  de  certaines  chofes  contemplation  ne  l'abandonnoit  même  pas  ' 
«  à  la  coiuiime ,  avccdlieiecion ,  &  à  lui  en  dans  le  tumulte  de  l'Fcolc  ,  où  fouvent 
«  rcfuicr  d'autres  ivetraribn,  fans  crainte  là-  en  écrivant  ics  leçons  de  les  piot.iicurs, 

/                     «  cbe .  fans  mau vaife  honte ,  fans  négligence  il  fe  lèntoit  porté  ï  faire  des  aftes  du  plus 

*t  coupable  ;  à  fc  mépi  ifer  fai-mcme  ;  à  avoir  pur  amour  de  Dieu.  Uniquement  occupe  de 

«en  hoiieuc  U  giuuc  du  monde  Scia  vaine  lapréfeoce»  il  k  iento.t  pit  tout  avec  plus 

"  réputarion  s  àfc  réjouit  dans  le  mépris  flc  .de  certitude  que  tout  ce  que  l'im  connolc 

•  l'ignominie  ;  Se  enfin  .1  ne  perdre  aucune  le  mieux  par  l'ufago  des  fens  ,  avec  tant 
«  occalion  de  fuimontei  les  palfions  Se  fon  d'amour ,  de  joie ,  de  paix ,  &  de  conlîan- 
«  propie  amour.  C'ed-U  la  règle  du  fou-  ce  ,  qu'il  lui  Tembloit  que  Dieu  l'avoit  dcja 

•  verain  maître  ,  de  la  fagcllc  incarnée,  niis  dans  fon  Roïaumc.  Gcs  goûts  fpiri- 
«  Apprenez  à  la  g.udcr  ,&  commencez  des  tucis  ne  fervirent  pas  peu  à  le  détacher 
m  maintenant  à  vous  difpofer  par  cette  ma-  de  l'eûime  des  hommes  &  des  vains  plai- 
■  nîcre  de  vie  à  U  profefîion  à  laquelle  il  iirs.  Il  ne  vouloir  mettre  le  lien  ■  qu'à  louf< 

•  plaira  à  Dieu  de  vous  appellcr.  Ce  font  frir  les  douleurs  se  les  ignominies  de  la 

•  les  foiihaîts  te  les  vœux  que  ie  fiis  pour  croix.  Au  défaut  des  perfecutions  cxtchcu-' 
«  vous  t  fle  que  je  vous  fuppiic  de  faire  res  ,  il  s'armoit  contre  lui-même  d'une 
«■  fouvent  ^ur  moi  dans  vos  prières.  laînie  cruauté  >  il  prenoit  tous  les  jourst. 

A  fon  retour  de  Touloufe  il  prie  à  fioiir*  la  difcipUne  Itè^Iong-teilli-Ae  uèt-nide- 

deaux  ,  comme  it  avoir  (ait  à  Agen ,  uns  rncnt  i  il  ne  prenoit  de  nourttiure  que  es 

chambre  éloignée  du  bruit  ,  pour  éviter  qui  étoit  abfolumcnt  necedaire  pour  fc  fou-* 

tmitcs  les  diftraftions  &  les  pertes  de  rems,  tenir  i  U  couchoit  fut  la  dure  s  &  fe  pri- 

»\tt  Vf  ^'  ^cu^ii  pendant  4»]atre,ans  la  Théologie  voie  de  tous  les  divcrtifTemcns  les  plusin- 

^ch'î'*""*  ^''°'*'^"î"*  de  S.  Thomas  fous  «  trois  ex-  noceas  aufquels  il  étoit  invité  par  ceux  de 

jouiâ'.oVfc  '^'^^'^""^  FiofclTeurs.  Il  prit  aulTi  des  leçons  fon  pais.  Mais  pour  leur  rendre  fon  abfenc« 

<Cibiîadckde  Thâotogic morale I  pendant  ces  mêmes  plusaiféei  fuppotter,  il  ne  rcfùfoit  pas  do 

£,11^       années,  d'un  r^avam^Cafnifte  1  8e  du  P<  contribuer  iiixfrùsdeces  parties  de  pUifir» 

i  Le  P.Ja- Gourdon  ,  qui  fut  depuis  ConfelTeur  du  quoiqu'il  n'y  adînàt  pas.  Il  n'en  fai fuit  que 

licjeM*.  RoiLoOisXlILdeslejoosde  eonirovec-  d'une  autre  efpece  •  qui  avoir  beaucoup  d« 

fe  pétulant  trois  aai.  H  se  fe  contenta  pes  mérite  devant  Dioii  l'argent  que  les  autre* 

d'éciiie  &  d'étudier  lescalûers  de  fes  mai-  emploïoient  à  fe  divertir»  il  l'cinploioit  i 

çiesi  il  eut  recours  aux  oà^imx  t  pour  y  te^let  quelques  pauvres  écoliers  qu'il  in« 

•  puîfer  fefptic  des  auteurs  t  te  s^aitacha  fiic  vitoit  à  diner  avec  lut  s  ce  qui  lui  étoic 

tout  à  S.  Thomas  &  aux  Conciles.  Il  ap-  d'autant  plus  aifc  à  faite,  que  fon  perc  * 

|ioiu  une  application  û.  confiante  à  U  le.  fuidnix  dû  fuccès  de  ics  études  »  avoit  am 
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^  giasntc  confidcrablcmcnt  la  fomroc  ordi- 
lll  A  Y*  fifre  qu'il  a  voit  coutume  de  lui  envoie  cha- 
<|ue  année.  C'ccoïc  un  nouveau  fonds  pour 
Kt  pauvia  »  dont  il  en  a/Tifla  fou  vent  quel- 
ques (ins  avec  ime  prodigalité  qui  l'autoit 
oiiïiui  mâne  dans  l'indigence  ,  fi  le  Pere 
•  cooimun  des  pauvresne  lui  avoit  fait  retrou- 
ver qiietqiiefois  par  miracle  ,  dans  Ion  cof- 
fre» lia  ioinmes  conliderabtes  qu'il  en  avoit 
,  tirées  pour  déKvKt  des  perfonnes  qui  crou- 
pidoicnt  en  prifon  pour  des  dettes.  Il  fe  crue 
oblige  >  trente  ans  après  >  à  ne  pasétoufiêr 
dans  le  lilcncc  dcs£iveurs  fi  extraordinaires , 
parce  qu'il  les  jugea  très -propres  à  guérir 
une  petlonnc  de  pieté  qui  n'avoir  pas  alTcz 
de  confiance  à  la  providence  de  Dieu. 

Aux  jours  dcftinez  pour  le  divcrtifle» 
ment  des  Ecoliers  dans  les  Collèges  >  il  pre- 
noit  le  fien  à  porter ,  ou  à  faire  porter , 
aux  Pères  Capucins ,  les  cbaritcx  des  per- 
fonnes qui  leur  écoiem  aflèâiionnées  t  à  vî» 
fitcr  les  bôpitaux ,  Bc  les  pauvres  honteux 
dans  les  ouifons  particulières  )  fie  à  aller 
rendre  fes  adorations  à  Ton  Créateur  en  di- 
verfcs  Eglifes  qu'il  s'ctoit  didribuées  en  di- 
vcrfcs  Sutions,  par  rapport  à  celles  du  âls 
de  I^eu  dans  fa  Paflfion  >  donc  U  méditok 
les  myftercs  en  chemin.  Ses  oeuvres  de  cha- 
rité corporelles  étoieoc  accompagnées  dti 
,  fpirituelles  i  &  fon zélé  croiflantd  propor- 

tion de  fes  lumières  Se  de  fcs  talt-ns ,  il  ne  le 
contenta  pas  d'aller  ièul ,  comme  à  Agen  » 
interrompre  â  la  campagne  les  progrès  des 
minières  hérétiques  i  il  Ht  une  Congréga- 
tion de  pluficurs  aulta  Ecoliers  de  Théo- 
logie ,  qu'il  avoir  attifez  i  la  pieté  Se  au 
mépris  du  monde  >  qui  s'ctant  inilruits  des 

Srtodpaux  poinu  de  controverse  «  alloicai 
eux  te  deux  dansMes  paroUIes  des  envi- 
rons de  Bourdeaux  ,  travailler  à  conferver 
la  vraie  foi  attaquée  par  ceux  qui  ne  cher- 
clioient  qu'à  dénuire ,  fous  prétexte  de  re- 
former. 

Monfieur  ie  Nobletznprès.ivoir  achevé 
(es  études  t  fit  un  pèlerinage  à  une  Eglife 
de  N.  D.  pour  lui  rendre  grâces  des  fa» 
veurs  »  des  viûtes ,  &  des  alTiftances  patticu- 
Gères  qu'il  en  avoit  reçues  -,  &  pour  fe  pré- 
parer â  recevoir  la  Prctrife  ,  il  pafTa  Hx 
^  mois  dans  un  )e&ne  continuel  >  fans  porter 

t  de  linge  ;  coucha  pendant  tout  ce  tems-li 

f  fur  la  terre  »  ou  fur  un  peu  de  paille  ;  6c 

^  pafibit  les  jours  entiers  &  la  plupart  des 

»  nuits  en  prières  &  en  méditation.  Après  ces 

premiers  prépniifs  I  il  alla  retrouver  fon 
pcre  Se  fcs  parens  *  qui  eurent  une  joïe  ex- 
trême de  le  voir  fi  avancé  dans  la  vertu  Se 
,  dans  les  fciences ,  &  le  conûderércnt  com- 

me l'appui  Se  l'ornement  de  leur  famille.  Ils 
lui tcprcCentércnt  qu'il  ctoit  aiTcz  prépare; 
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qu'il  avoit  depuis  cinq  atu  l'iige  neceiïairei  y. 
Qu'il  étoit  tcros  déformais  qu'il  rcf  ût  l'Or-  M  a  r« 
dte  de  Préttife  ,  &  qu'il  fe  mit  en  état . 
par-là  >  de  faire  honneur  à  fa  famille  »  Se 
defe  rendre  utile  à  (on  pais.  Mais  la  vcms 
ratitm  infinie  qu'il  avoit  |K>ur  le  roiniAére 
des  faims  autels  ,  l'cmpcchoit  de  le  déter- 
miner fi-tôt  ,  Bc  s'occupant  avec  tremble- 
ment des  écucils ,  qui  font  périr  les  autres, 
il  ne  voulut  point  s'engager  dans  la  profef- 
iioa  U  plus  fointe  du  ChnAianifme  ,  qu'il 
n'eut  demandé  à  Dieu  .  avec  toute  la  fer- 
veur polTible  ,  la  grâce  de  ne  pas  périr  où 
tant  d'autres  Soient  un  iriilc  nauîfirage. 

U  reduilbic  ,  dans  fes  méditations  fur  ce 
fiijcc ,  les  dangers  de  l'état  Ecclefiaftique , 
à  dix  écucils  ,  dont  le  premier  étoit  le  dé- 
faut de  vocation.  Il  confideroit  là-delTus  Je 
danger  qu'il  y  a  de  s'ingerer  dans  les facrez 
miniûéres  iaos  y  être  appcllé.  Le  fécond 
écueil  »  félon  lui ,  étoit  le  défaut  de  pureté 
d'intention  >  dans  le  choix  de  ce  g^me  ât- 
vie  (  quand  >  au  lieu  de  n'avoir  >  en  le  faî- 
fani ,  d'autre  objet  que  la  fureté  de  fon  fa- 
îne 3c  la  gloire  de  Dieu  ,  l'onilîfcproporc 
que  les  commodiicz  de  la  vie  ,  la  polTcf- 
non  des  Bénéfices ,  l'entrée  dans  les  digni.* 
tcz  ,  l'ambition  >  la  complaifance  pour  lea 
parons.  Le  troifiéme  écuëii  »  ed  la  trop 
y.  I  îde  pauvreté  ,  qui  leduit  ceux  qui  n'ont 
pa;  de  quoi  vivre  faonniêcement  >  à  faire  des 
baiTciTcs  méf&antes  à  leur  dignité  »  fie  à  me^ 
tierttne  vie  dUlraiic  ,  fervile»  £c  iocompa- 
tible  avec  l'application  que  demande  la  fain- 
tctc  de  nos  midercs.  Le  quatrième  écuèil, 
eft  le  défaut  de  fcicnce.  Le  cinquième ,  l'ef- 
ptit  de  fupctbe,  la  bonne  opinion  de  fâfu^ 
iifance  j  la  préfomptioa>  l'entêtement.  Le 
fixiéme  ,  tin  delir  déréglé  d'acquérir  de 
rcftimc&  du  crédit  dans  le  mondes  écucil 
des  plus  dangereux ,  qui  engage  le  miniftré 
de  J.  C.  à  prendre  les  maximes  du  monde 
fon  ennemi ,  à  facrificr  fouvem  fes  devoirs 
à  la  complaifance  »  à  ne  mettre  que  l'iiuik 
oà  il  &ut  le  fèr  fie  le  (eu  »  2  prtrfàner  le» 
Sacremcm  en  les  prodiguant  à  des  indignes  • 
enfin  i  contraâer  des  amitiez  dang^utÏM» 
3e  des  Amilbritez ,  donc  le  ctitne  eft  Jba- 
vcnt  le  fruit.  Le  fcptiéme  écucil ,  ell  l'affc* 
éUon  déréglée  pour  les  proches ,  ^ui  ré^ 
pand  fur  toute  la  vie  d'un  Prérre  fa  tache 
honteufe  de  l'avarice  la  plus  fordiJc  ,  qui 
lui  endurcit  le  coeur  fur  les  mifercs  des  pau- 
vres ,  qui  le  plonge  daas  lé  ménage  fie  le 
trafic ,  enfin  qui  le  rend  inutile  à  ceux  qu'il 
doit  inftruire .  pendant  qu'elle  fe  rend  mai* 
trciTe  de  fes  foins  les  pliiscflèntiels.  Le  hui- 
tième écucil  ,  ell  le  défaut  d'efprit  de  pé- 
nitence ,  Se  l'attache  aux  plaifirs  de  la  bou- 
che *  qui  avilit  le  miniftcrc  >  en  expofàac 
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f.     au  itaéptis  la  (etfoiinfe  du  mtniftco  Le  ncu- 
Mât.  viémc ,  eft  i'oifivcté  flc  l'averfion de  l'jitt^ 
de  s  &  le  dixième  cft  le  dcÊuic  de  dévo- 
tion te  le  mifâ»  det  cxetciccs  ffiiituels  de 
rhomiiK  întcrieur. 

Outre  ces  écucils  capitaux  t  M',  le  No- 
fcleiz  s'occup  eocoie  à  coofiderer  de  pré- 
voir ,  par  une  mddicatHxiprofende  S  utie 
difcu/Tion  exaâe  >  les  difficultcz  que  rcn- 
ccMure  dans  le  cominerce  du  monde  ua 
f  rctrc  qui  rtmc  oonfcrver  l'ctprtt  de  pieté  k 
A  rechercher  le  falut  des  amcs  &  la  plus 
grande  gloire  de  Dieu.  Voici,  à  peu  pt^» 
^uetlei  étoiem  fes  penfées  U-deiTus  :  Pour 
inL:iL'r  une:  vie  Apoftollquc,  il  faut  vivre 
«  parmi  le  monde  *  fie  ii  neft  pas  moins 
«  difficile  d°y  vivre  &ns comraâcr  le  trtitt* 

•  vais  air  ,  que  de  demeurer  long-tcrai 

•  dans  une  chambre  pleine  de  fumée,  (ans 

•  eo  avoir  mal  aux  ydix  t  ou  de  mêler  de 
••  l'eau  de  fontaine  avec  celle  de  h  mer, 

'  •  fans  que  la  premine  en  devienne  ialcc. 
-  ■  On  ne  peut  vivre  parmi  le  inonde ,  ûnt 
le  fréquenter  ,  foie  pour  afTiftcr  le  pro- 

•  chain ,  foit  afin  de  pourvoir  à  (a  pro- 

•  près  befinos.  Et  le  moTen  dcf  le  finte  » 

-  fans  attacher  fon  cœur  a  quelque  amitié 
m  particulière ,  ^ui  détruira  la  Iblicudc  du 

•  ccMir ,  8e  dimtnnëra  l'ardeor  aveclaquel» 

-  le  on  doit  fe  tenir  uni  à  Dieu  ?  Viv^z 
«  dans  le  monde ,  flc  ne  pratiquez  pas  ks 

•  eivUitez  ordinalm  i  vous  pl&ret  pour 
«  un  homme  fauvage  farouche  i  affjjs- 
•t  tiiTcz-vous  à  tout  ce  qu'on  appelle  de- 
m  voirs.  égards,  civQicez»  vousvAs enga- 
«  gcz  infcnfiblemcnt  dans  l'inutilité  •  dans 

i       ••  les  complailances  *  dans  l'amitié  des  créa- 

•  cures, dans  les  flacetiesi  9c  dans  la  dlflî- 
•   «.  pacion.  Vivrcz-vous  dans  !:  monde  ,  fans 

«  entendre  parler  de  nouvelles  Se  d'aHaircs 
qui  ne  (ont  point  de  vôtre  profeflîon  t  Ou 
(i  vous  en  entïnJcz  parler ,  n;  vous  y 
••  inicrcSraez-vouspas  inlcntiblcmcnt.i  Ne 
m  voos  piquerez  >  VOUS  pas  de  rendre 
"  antres  ,  nouvelles  pottr  nouvelles  i  La  cu- 

-  riotiic  des  bagatelles  s'allumera ,  rcfpric 
■•  fera  rempli  didies  qui  altéreront  le  ic- 
«  pos  de  vôtre  arac  ,  Se  vous  prendrez  du 

dcgoûi  pour  l'ctudcâc  pour  la  prière.  Vi- 

•  vtea^ous  à  la  ville?  Demeurerez  vous  i 
<■  la  camp3!:;n.:  ■  Dans  les  villes  il  fam  f.iirettn 

grand  nombre  de  connoiffanccs  >  rendre 

•  ecKeeevaùbeaucoopdevirites  inutiles.  A 
«  la  campagfK  vous  manquez  de  bons  prcdl- 
«  caccurs  &:  dcbonsDircticuts.  Outre  cela» 

•  il  faut  y  foufFrir  une  aftVeufe  pauvreté  » 
a  ou  fe  réduire  .î  y* tenir  quelqui-  forte  de 

ménage.  Quelle  difctie  d'un  cote  ,  quel 
»  embarras  de  l'antre  î  Quand  on  vit  dans 

•  It  ooiDde  aqrec  fMclywlMD  *  il  finit  voh 
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dre  fie  acheter ,  il  faut  foUiciiet  fesaHàires  i  * 

cela  ne  lé  peut  fans  le  familiarilèr  avee  tes  •»  M  a  t» 

gens  du  tiiond  ;  j  Se  qui  nous  repondra  que  « 
nous  oc  prendrons  pas  leur  cfprii  sc  leurs  « 
défauts  i  Si  vous  êtes  de  quelque  diftîn-  m 
âion  dans  le  monde  ,  par  votre  naill'ancc  <» 
fie  par  vôtre  qualité  *  vous  ne  pourree  <• 
vous  difpenfer  de  tecevoir  quelqucfbli  i  * 
vôtre  table  des  gens  du  mond^-.  Y  ferez-  i» 
•vous  le  maitre  d'cmpcchet  les  excès  de  «i 
bouche  »  dans  on  païs  on  la  eoûtume  les  « 

autonfc  ?  Ou  plûcô;  ,  fi  vous  ne  l'êtes  pas ,  ■» 
ouvrircz-VQUs  ainli  au  fcandale  une  mai- 
Ibn  de  itcunllement  !  Une  perfennequi  a 
ne  veut  pas  fc  retirer  du  mon  Je  ,  y  a  be-* 
foin  du  iccours  de  quelques-uns,  pour  af*  « 
Met  lesamres.  Il  faut  les  voir  fie  leur  par-  * 
1er  i  Se  dans  '  ^  en  retiens  qu'on  a  avec  « 
euxil  eft  prelquc  impo/Ublc  de  ne  pas  en-  « 
tendre  parler  des  débites  d'autrul  i  de  ne  ^ 
paî  voir  ble/Tcr  la  charité  ;  de  fermer  en-  * 
ucrement  fon  ainc  à  tout  ce  qui  la  peut  • 
foOîller  ou  la  déiourner  des  faintei  com-  • 
mttnications  qu'elle  doit  fans  celTe  avoir  -  • 
avec  Dieu.  11  y  auroit  de  la  dureté  ,  en  <• 
demeurant  dans  le  monde  »i  n'y  pas  voir  • 
fcs  proches.  Maiî  eft  i(  aiTédc  les  frcquen- 
ter ,  ians  s'intcrelTcr  un  peu  trop  à  ce  qui  <• 
les  touche ,  fie  Gint  que  les  tiensde  U  chair  <• 
ne  nous  arrachent  m,dgré  notis  à  la  per- « 
fectton  où  nous  devons  afpircr  î  Quand 
on  vit  dans  lé  monde,  il  Àut,  pour  évU  « 
ter    reproche  de  (ingularitc  ,  ufcrcom-  « 
me  les  autres  de  vundes  délicates,  fc  lo-«* 
ger  commodément  ,  dormir  â  fon  ailé  i  « 
i>c  l'on  (e  iivre  ainli  à  l'amour  du  corps  « 
&  des  fens.  LaVic  foliuirc  ,  il  cft  vrai  i  » 
jMS  propre  à  un  Ecclefiaftique  qui  a 
vent  fe  rendre  utile  aux  autres  i  eikp.o-  « 
duir  louvcnt  l'ennui  j  le  chagrin  .  la  pe-  <« 
fanccur d'efpric  >  l'amour  propre,  lapPé-'<< 
fompiion  ,      l'atcich:  a  f:s  fenrimens  ;  <* 
mais  d'un  autre  cote  •  quitter  U  iolitude,  « 
cc(t ,  n  l'on  n'y  prend  garde  .  quitter  la  « 
paix  Sc  II  liberté  de  t'ain::  ,  s'cxpofer  à  « 
perdre  lefpru  de  devoaun  ,  &c  le  meure 
au  hasard  de  prendre  celui  du  monde.  Un  « 
homme  appelle  à  PEivi  c  ,  (ans  avoir  de  « 
patrimoioc  ,  &c  Uns  lienehce  ,  cil  obiigc  • 
de  vivre  de  l'autel  ,  Sc  de*  lei  evoir  quel-  • 
que  falaire  d;  les  fonctions.  CcH  i  t^  uf.'j^c  i 
permis  i  mais  K  quoi  ne  s'expoie  c-U  pas?  Le  ■ 
defir  fordidc  du  gain  détruit  la  pureté  de  « 
l'intention  ;  Se  l'avarice  trt  !a  fourc  -  d'une  ••   ' ,  . 
InbniEé  d'autres  défauts.  To.ir  le  confer-  « 
ver  fie  s'avancer  dans  le  fei  vice  Je  Dieu  »  * 
il  fnit  trouver  un  lieu  propre  à  vivre  dans  <• 
l'élévation  d'cfpat ,  Sc  un  Dircftcur  fagc  •■ 
fieexpcrimcnié  •  peut-on  fe  Aatccr  de  irou-  m 
vec  atftment  l'un  fie  l'autre  dans  le  nton-  «i 
Gggy 
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-  de?  L'exemple  des  perfoimes  verweiifo 

May.   «  à  qui  Dieu  a  fait  la  grâce  de  s'exempter 
.  w  de  la  cotiuption  du  ûcclc  >  cft  un  lecours 
«  prcfque  neoeflure  pour  s'élever  à  la  per- 
•    «  fcâion  i  mais  il  cft  rare  Je  le  ciouvcc 
«.  hors  des  Religuins  où  tegnc  rcfptit  de 
«  leur  premier  Inftitut.  m 

Voilà  les  ditlîcaltez  qui  Te  préfemcrent 
à  l'cfpni  de  M<.  le  Noblcu  >  Se  void  ks 
règles  que  Dieii  lui  infpira .  tant  pour  évi* 
ter  les  ccuèils ,  que  pour  furmonter  les  Jif- 
ficultez.  a  L  II  vaut  mieux  avoir  moins  de 
«  crédit  se  d'cflime  dans  le  monde  >  quede 
,        •  le  trop  fréquenter.  Il  faut  attendre  pour 

•  cela  I  que  U  grâce  te  l'âge  nous  aient  doo- 
m  né  de  la  nuiuriié  >  avec  une  di&reibn 
m  Se.  une  fageite  contbmmcc  ;  av  ant  que 
m  de  s'expimr  au  commerce  du  monde  ,  il 
m  faut  s'exercer  dans  les  pratiques  de  la  vep- 

^  -  tu  ,  fous  ladireûion  de  quelque  perfon- 

•  ne  vcnueufe.  II.  La  tefctvc  se  les  pté- 
«  cautions  avec  lefqueU  nous  devons  voir 
«  le  monde  ,  quand  la  neccfruc  ou  U  cha- 
>  rité  nous  y  obligent  i  rendront  témoigna* 
*•  ge  à  nôtre  propre  confciaioe  du  defir  que 
«  nous  aurions  de  le  fuît  >  mais  pour  êcrr 

•  utiles  au  monde  »  fans  qu'il  nous  Toit  ptc- 
«  jodictable  A  n'y  bm  paroltre  qu'avec 
«  humilité  .  crainte  ,  &c  moJeftic.  III,  Il 
•>  ne  faut  pas  fe  priver  de  toute  coaverfa> 

•  tion  avec  les  perfonnes  de  qualité.  On  en 

«  Jeviendroit  plus  iL'^nor.uii  ,  moins  avifc  , 

•  8c  moins  propres  â  fecourir  les  perion- 
m  nés  de  moinite  condition.  Il  n'y  a  que 
m  des  prcfompiucux  ,  qui  ne  veurjnt  tre- 
«  qucoter  que  ceux  dom  ils  attendent  une 
«  déférence  aveugle.  Mais  !?  faut  fàirechoix 

«  Jjs  peifonncs  de  qiialicc-  qu'on  veut  voir, 

•  &  ne  les  voir  qu'autant  qu'on  s'en  Icnti- 
m  ra  fortifié  par  la  capacité  >  le  jugement , 
..  la  vertu  &  la  grâce.  I  V.  Il  faut  éviter 

•  d'avoic  obligation  à  un  grand  nombre  de 
m  perfonnes  >demaifons  fcde&milles.  Les 
«  grâces  qu'on  en  peut  efperer  font  bien 
M  moins  coniidccabics  ,  que  les  lujettions 
M  aufqnetles  la  reccmnollTance  obUge  ne  font 
K  que  trop  fouvcnt  prcjui'liciabîc';.  V  Quand 
«  on  a  ce  quielloecellMte  pour  vivre  félon 

•  fa  ptofeflîon  >  en  fouhaiter  davantage  « 
*.  c'cîl  avarice.  V  I.  Il  faut  éviter  ,  dans  les 
«  compagnies ,  d'êite  grand  parleur ,  ou  di- 
m  finir  de  bons  mots  «  &  d'y  vouloir  paroî- 
«  trc  plaifani  ic  agréabîe  ,  fur  tout  quand  on 

•  y  entretient  des  perfonnes  du  fexe.  F«i- 
«  re  le  contraire  •  c  eft  donner  des  preuves 
«  de  vanité  ,  d'amour  propre  ,  d'attache- 
«  ment  au  monde  >  &  s'expoCei  à  diHiper 
•<  l'crprit  intérieur.  VIL  Un  homme  ûg: 

•  vertueux  «engagea  vivre  dans  le  mon- 
ade >  doit  clictchcc  un  milieu- ciiu«  la  tu- 


ffidié  >  fie  U  trop  grande  «tvifité.  V II  t.  «»  |» 

La  maxime  de  quelques  anciens ,  de  vivre  «  M  A  ^* 
avec  fes  amis  comme  ii  l'on  devoii  un<» 
jour  écre  leurs  ennemis  «  peut  en  plus  d'up  • 
ne  façon  être  d'ufage  pour  la  vie  fpirioiel*  • 
le.  Ptcmicremcnt  «  on  ne  doit  jamais* 
poaJTer  la  confiance  8c  famidé  qtf on  a  « 
pour  une  pafonne  >  jufqu'à  fùte  ou  dire  « 
devant  elle  quelque  cbofe  qu'elle  nous  n 
puiiTe  jamais  rcprocber.  En  fécond  Keu  >  • 
il  ne  faut  point  que  la  liberté  qui  fe  trou-  « 
ve  dans  ks  amiticz  les  plus  làintes  i  dif-  m 
pcnfc  du  rcfpe£l  que  (e  doivent  porter  « 
les  amis.  Enân  l'ulage  ordinaire  du  dif-  « 
cours  appelle  amis  tous  ceux  de  nôtre  coa-  « 
Doiflance  avec  qui  nous  avonsde  b  foni><» 
liarité  ;  mais  comme  il  y  en  a  beaucotip  « 
de  ceux-là  ,  ou  qui  font  trop  au-dcflîis  » 
de  nous  pour  nous  donner  cette  liberté  « 
qui  rcgne  entre  les  véritables  .amis  ,  ou  ■• 
qut  n  om  pas  allez  de  vertu  pour  mériter  <• 
nôtre  cftinie ,  qui  eft  le  fondement  du  lef^  m 
pc£l  i  il  ne  ûui  s'attacher  ni  aux  uns  ni  • 
aux  auties  ,  de  l'on  doit  plutôt  fc  tefou*  • 
dre  i  quitter  le'  païs  ou  la  ville  où  l'on  de-  <• 
moure  ,  que  de  fs  trouver  obligé  ,i  faire  «• 
une  iiailon  trop  étroite  avec  les  uns  ouïes  m 
autres  >  fur  tout  avec  les  derniers.  I X. 
Pour  bannir  l'oifiveté  ,  1!  faut  avoir  quel-  <• 
que  emploi  de  chambre  8e  de  cabinet  >  « 
qui  nous  occupe  à  l'étiide  de  ta  Loi  de  .  . 
Dieu  Si  de  la  doarinc  Evangcliquc  ,  ou  « 
du  muuis  à  quelque  exercice  iodijfcrent  >  • 
coinpatible  avec  les  exerckesde  dévotion.  « 
X.  N(A  devons  contredire  refprii  du  « 
monde  dans  nôtre  conduite ,  par  des  hu-  « 
milittions  voloocatresA'  par  le  mépris  de  « 
nous  mcmcs ,  autant  qu'il  fe  peut  ,  fans  « 
empêcher  d'autres  plus  grands  biens  ;  ai-  m' 
mer  lesoccafions  de  mortifier  nôueanioiit  » 
propre  ,  en  foumeitant  nos  jugemens  à  « 
ceux  des  auucs ,  Se  en  feplailam  à  obéir,  » 
8c  i  cette  mortiheadoa  de  l'efprlt  il  faut  «i 
joindre  telle  du  corps  ,  les  oraifons  frc-  ■• 
qucntcs  ,  i'uugc  iouvent  réitère  des  Sa*  «  / 
cremcns  ,  Se  l'entretien  des  perfonnes  ver-  m 
tueuiei.  X  I.  Enfin  il  faut  être  conftant  <» 
dans  ics  c.xeicicci  de  pieté  »  &  cette  con-  <* 
ftancc  cft  une  aufterité  plus  recomman-  « 
dée  dans  l'Evangile  ,  &  moins  fujctte  i  i* 
l'illulion  >  que  toutes  les  macérations  cor-  • 
porelles.  ■ 

Toutes  CCS  réflexions  Se  toutes  ce;  vûes, 
bien  loin  de  porter  M',  le  Nobltii  a  latis* 
faire  l'impatience  que  ion  pere  avoitdc  le 
VOirdansî'OrdredelaPtêtn!:  ■  n  "  ^r'.  oirnr 
qu'à  le  faire  dift'crcr  de  s'y  engager ,  ne  à 
prendre  encore  plus  de  tems  pour  s'ydifpo» 
fer.  Le  dlotei'e  de  Léon  ruAi  alors  Gouver- 
né pat  McÛire  Kolland  ue  Ncuviile.  Prc- 
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lat  îlîuUrt  pâr  fa  nainancç  ,  Se  pHis  efii- 
SdAT»  nublc  encore  par  ia  doctrine  Se  (a  pic(c>  11 
voulut  enieiube  M*,  le  NoUetx  dans  nne 
dir'putc  cclcbte  de  Théologie  qu'il  fit  faire 
à  S.  Paul  deXeon  par  les  plus  habiles  gens 
<b  pOa.  Il  y  fût  fi  touché  de  ladoârine  pro- 
fonde de  M',  le  NoWetî  ,  3ccompjgnée 
d'une  humilité  6c  d'une  modcftie  roccvcil- 
teok ,  ()u'il  lui  offrit  les  aieilkiiR  Bendî- 
"  CCS  qui  vaqucroicnt  dans  fon  Dioccfc,  Se 
le  prcfla  avec  les  dernières  inftanccs  de 
s'engager  à  les  accepter.  Des  marques  fi 
folidcs  d'une  parfaite  eftime  ,  &  Ij  r.pura- 
tion  ques'étoit  acquife  M',  le  Noblctz }  ne  le 
iiactcrent  point  alÎTez  pour  le  retenir  i  Saint 
Paul  j  il  en  forti  au  plûcôt  ;  8c  Us  de  s'y  cuf , 
en  quelque  manière  >  un  peu  trop  prc(c  à 
l'anibiuon  de  fon  pcrc  >  en  y  portant  des  ha- 
bits tels  que  les  portoicnt  les  Eccicfiaftiqiu  s 
de  la  première  qualité  •  il  reprit  Ton  habic 
commun .  pour  revêtir  delàfoucane  fcde 
fa  rob;  doublée  de  ùiin  ,  un  pauvre  Pictic. 
Son  pcrc  aùnt  rencontré  bientôt  après  cet 
Ecdelîjftique  >  &  ne  pouvant  (bufftir  une  fi 
grande  Iibjr.ilicc  ,  lui  arracha  cet  habit  avec 
violence ,  se  L  hi  r.ippotter  à  fon  fils  >  qui 
ne  voulut  point  lé  reprendre,  Quelques re» 
proche?  que  lui  fit  fun  pere.  Il  ufa  même 
envers  lut  de  remontrances  li  humbles*  8c 
Û  fortes  en  mcme-tems .  que  oe  g^til* 
homme  fie  rendre  l'habit  au  pauvre  Ecclc- 
fiallique  ,  Se  lui  demanda  pardon  dclavto* 
lence  avec  laquelle  il  le  lui  avoir  6té. 

Cependant  M''  de  Kcrodcrn  ne  per- 
dant pas  encore  l'cfpcrancc  de  porter  (on 
fils  à  accepter  des  biens  Se  des  dignitcz  de 
l'Eglifc,  fie  de  nouvelles  tcncacives  aapi  es 
de  lui  ,  pour  l'obliger  à  ne  pas  réfuter  un 
lieoefice  de  grand  revenu  qui  vencnt  de 
vaquer  ,   se  lui  tcprefentanc  vivement  , 

Îu'il  n'auroit  pas  le  moien  de  fubliilcr  avec 
ooneur  ,  sll  vouloit  s'en  tenir  à  fa  legi. 
•  tune  t  qui  ne  fcroît  q-.ic  li 'dixième  pir:ic 
d'un  tiers  de  l'héritage  paternel.  Son  hli 
lui  répondit  :  «  qu'il  navoîk  ni  la  opacité , 

•  ni  la  vocation  neccflàirc  pour  ce  genre  de 
«  vie  ;  qu'il  ne  fc  fcntoit  pas  allez  fort  pour 
-  U  clurgc  des  ames  que  le  Bénéfice  qu'on 

•  lui  oiFtoit  l'eût  obligé  de  porter ,  ni  pour 
»  conferver  quelque  vertu  dans  les  dignitez 
«  Ecclefiafliques  qu'on  votiloit  lui  faire  e(- 
é>  peter  >  Se  qu'il  aoïoit  ccre  fouvent  la  rut- 

•  ne  de  rhimiUité  8c  de  la  fimplicité  Chrés- 
m  tienne  î  qu'il  efperoit  que  EHcu  lui  fcroit 
••  l'honneur  de  i'emplolcr  plus  utilement  se 
m  plut  fiironent  au  (alttc  des  ames .  dans 
m  les  Misions  qu'il  fe  propofbit  de  faire 

•  dans  la  bolTe  Bretagne  i  enfin  >  qu'il  pré* 
ftroit  de  condidee  des  troupeaux  i  i,  l'o- 

•  bligatiaii  de  gouverner  despeopks  ,  ick 
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toutes  les  dignitez  Ecdcfianiqucs.  «  Sort  f. 
pere ,  irrité  d'une  pareille  téponfe  >  chan-  M  a 
gea  toutes  fes  tendrefies  «n  iiidignarion  »  Se 
Ixii  die  avec  aigreur  Se  emportement  ,  que 
puifqiie  la  vocation  éioit  de  conduire  des 
hhtt  t  il  mteit  latisEiiâion  %  Se  en  efièt  »  iT 
donna  orJ;c  qu'on  le  mil  â  mener  im  trou-      .*  * 
peau.  Le  (aint  homme  conlolc  d'avoir  dé^ 
plA  â  feni  pere  »  par  i'afliiranoe  de  n'avoir 
pasdcplû  â  Dieu  ,  (e  foumit  avec  humilité 
à  ce  vil  emploi  i  Se  marqu.int  toujours  la 
même  difpofiàoni  le&fer  des  Bénéfices  >  il  '  , 
coc  ordre  de  quitter  la  maifon  de  fon  pere. 

il  le  retira  chez  ia  nourrice ,  femme  ucs* 
verioeufe ,  mais  aulK  trcs-pahivre  »  K  y  vd^  ' 
eut  pendant  pluftcurs  mois  dans  une  extrê- 
me diiette  Se  dans  le  dernier  mépris*  ha- 
billé Ac  nourri  comme  un  palCin  ;  rempli  de 
joïc ,  au  rcftc  ,  de  participer  ainfi  aux  fouf-  ' 
trances  de  ion  Sauveur  >  &  d'imiter  U  vie  ' 
«tchée.  Hors  les  cems  qu'il  dmmoiti  la  mé^ 
ditation  &  à  la  leûurc  de  l'Ecriture  Saintei 
il  ^'occupoit  à  catcchilcr  les  eoÉios  »  SC.^ 
chercher  l'aumône  pour  les  pauvresde  la  pa- 
roiffc.  Tous  fes  parens  dcplotoienc  ce  qu'ils 
appclloieni  fon  malheur  >  d'autres  le  trai- 
loient  de  fou  Se  d'extravagants  la  .plupart  ' 
avoicnt  de  la  douleur  de  le  voir  enterrer 
ainfi  les  riches  talcns  qu'il  avoit  reçus  de 
Dieu.  Mais  le  faint  homme  ,  qui  fc  i'entoié 
appelle  de  Dieu  pour  faire  fruitlficr  le  l'ang 
de  fon  his  dans  ksamcipai  les  Miifions ,  ne 
croioit  pas  pouvoit  s'y  difpofer  mieux  i  '  ■ 
qu'en  s'cciSi  'hnt  folid:iiient  dans  !c  mé- 
pris du  raonac  ,  de  la  gloire  ,  de  l'eftimei 
&des  làtisfa^oiiStqui  font  les  plus  grands 
obftatles  aux  grac:s  doit  an  MilTîann.îire 
iélc  a  beloin,  tant  pour  iui  ,  que  pourccuX 
dont  il  veut  procurer  le  falut. 

S'ctanc  rnhi  ralTifié  d'opprobres  &  de 
confulion  pendant  lixmois  ,  il  le  fentit  inf- 
piré  d'aller  i  Paris  chercher  quelque  excel- 
lent Dirtflïitr  ,  avec  qui  il  put  c-'immunt-- 
qucr  de  la  conduite  de  Dieu  iur  ion  ainc  i 
car  il  a  loûjouts  eu  pour  maxime  »  qoé 
Dieu  veut  conduire  les  homm  s  par  les 
hommes  }  £c  il  ne  manquoit  ja(n.\is  d'in- 
finuer  à  ceux  qu'il  portoit  à  Dieu  i  la  ne* 
celîîté  de  cette  foumidion.  Il  alla  trouver 
fon  pcrc  avec  confiatKe  •  Se  le  fupplu  d'a- 
gréer qu'il  étudiât  encore  un  peu  de  tems 
à  Paris  >  avant  que  de  prendre  l'Ordre  de 
la  Pr^rife.  Ce  bon  genidhomme ,  quiavoic 
toujours  plus  cherl  Michel  ,  que  tous  fed 
autres  enfant  >  Iccroïant  enfin  réduit  à  une 
plus  grande  complaifancc ,  le  pourvut  avec 
joie  de  tout  ce  qui  étott  necefTaire  pour  ce 
yoïage.  Monficur  le  Nobletx  entendit  du- 
iraot  quelque  tems  les  Profefiotn  cclebrci 
de  SoiboaiK  t  mm  if  y  apptcaaai  tien  dé 
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.  .    nmivm  >  il  ^piict*  nui  kt  traita  de  Scho- 

%Aat.  lafiique  •  pour  s'atucher  uniquement  à 
l'Hebtcu  ,  que  \'iSe€tion  qu'il  avoii  pour 
fEoiotre  Sabre  lui  faifoit  deûrcr  de  fç»- 
▼oir  parfaitcmenr.  Il  chercha  auflî  avec 
foin  le  Direâcur  qu'il  écolt  allé  chercher  i 

,%tfm  Pmm  > 9c  perfuadé  qu'il  te trouvoit  dansta 
perfonne  du  Confcfleur  du  Roi  Henri  le 
Grand ,  il  s'addretfa  à  ce  Pcre  >  &  lui  dé- 
couvrir les  liunieies  donc  Dien  favoic  f»> 
Yoritc  >  les  dons  Se  les  grâces  qu'il  en  avoir 
Tcçucs  I  te  dclic  i^u'il  avoir  de  ptocucec  le 
^uc  des  am:s ,  &c  Tes  fentimens  fiir  le  mé» 
pris  du  monde.  Quelle  joïc  pour  ]■■  Dire- 
ûeur  »  de  irouvct  dans  ce  jeune  homme 
tfauffi  grands  tréfors  de  grKe  '  Il  fcxbor* 
ta  à  ne  plus  différer  de  s'engager  dans  la 
Piccrifc  >  Se.  à  Aiivre  tes  lumicres  que  Dieu 
loi  avoir  données  pour  fa  gloire  se  pour  le 
lîttitdes  anics.  Monficur  le  Noblctz  prit  ce 
conlcit  pour  unurack.  Se  icccvant  à  Paris 
l'ordiie  ocré  du  Sacerdoce  ,  fie  piofeffioa 
de  la  petfcdion  Chrétienne  dans  l'état  £c> 
cIciiaAiquc.  Il  fut  A  pénètre  de  la  grâce 
^oe  Dieu  lui  fit  de  l'élcvct  à  une  auffi  haute 
dignité  que  celle  du  Sacerdoce  «  qu'il  ne 
ccila  puuu  lOiK  le  relie  de  ù  vie  »  de  lui 
en  marquer  fa  reconnoiffancc  de  la  manie» 
re  la  pl;»s  cendre  i  &  prêt  à  expirer  il  prioit 
encore  la  pet  Tonne  qui  l'exhortoïc  i  de  lui 
tentettre  fouvcnt  dans  la  mémoire  une 
Vcur  fi  dillinguée  ,  dont  il  croïoit  avoir 
d'autant  plus  de  fujct  de  remercier  Dieu  , 
qui!  teconnotirott  un  clFct  iingulier  de  fa 
bonté  ,  dsns  ce  qu'il  avoic  permis  qu'il  en- 
trât d.tns  le  Sacerdoce  avant  que  d'en  avoir 
aunft  bien  connu  l'cmiaenre  digmri  >  qu'il 
r^ivoit  reconnue  depuis  ;  parce  qucs'ii  eût 
eu  alurs  les  mêmes  lumières  qu'U  avoit  eues 
dans  la  faite  ,  il  n'auioir  jamaîseuaflèide 
hardiclTe  pour  s'y  engager. 

Il  alla  dire  fa  première  Méfie  dans  (a  pa* 
ruil'.e  >  pour  fatisfaire  les  julU-s  dclîrs  de 
Ion  p:te  K  de  fa  mere.  S'il  c  jt  fuivi  le  tor- 
rent de  la  coutume  ,  il  y  aurait  eu  i  cette 
eér^monie  quatre  ou  cinq  cens  porfonnes 
des  p.ircns  &  des  a-ii;  de  ù  f.imiltc  ,  qui 
s'y  letoicni  aflcinbk'2  poui  lui  faire  des  pré- 
fcns  ,  ic  pour  palfer  ce  jour-là  Se  les  deux 
fuivans  en  danfcs  6c  en  feilins.  Il  eut  aiTez 
de  crédit  auprès  de  fon  pere  ,  pour  éloi- 
gner d'une  cérémonie  Sainte  un  tumulte 
profane  ;  &  n'eut  pour  témnins  de  cette 
adion  facrée  >  que  les  plus  p;u^iKs  parens, 
qu'il  n'eût  pu  priver  de  cetce  confolation» 
lans  quclq  cfpccc  dr  dureté  i  &  ta  fâc 
Ae  fut  ccIcDrte  4ue  par  des  rcjoUilTanccsqui 
étcicat  le  fruit  de  la  pieré. 

Les  tnômes  préparations  qu'il  apporta  à 
Si  f rcaiici  uciitoc  «  il  les  cmploia  de^uia 
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I  tous  les  autres  quil  offrit  •  ce  qu'il  amoic  f. 

fait  tous  les  jours  de  fa  vie  ,  fi  its  foicesde    M  ATi 
fon  corps  avoicnt  égalé  la  ferveur  de  la 
dévodoD.  n  ne  s'apptocboît  jamais  des  fa» 
cm  autels  ,  qu'il  n'ciit  fait  ,  la  veille ,  quel- 
que aufteritéconfiderable;  Se  c'étoit  la  pré- 
paiarlMi  éloignée  Sa  préparation  pcod»» 
ne  commençoit  à  minuit  >  pat  une  prati- 
que fptriuielle  de  deux  beuta  »  dans  la» 
quelle  il  liilbir  ftpr  exercices  diflèrens  » 
comme  on  le  trouve  écrit  de  fa  main  dans 
Un  petit  livret  qu'il  avoit  conipofé  exprès» 
Le  premier  exercice  conGlloit  en  des  aOei 
de  foy  fur  ta  prcfence  de  J.  C.  dans  le  S. 
Sacrement  de  f  Autel.  Il  l  y  confidcroii  , 
AUttnie  .un  Sauveur  aimable  >  en  fe  k  re- 
ptefcnrant  dans  la  crèche  de  Bethléem,  ou 
entre  les  bras  de  la  lainte  mere  ;  comme  ua 
Roi  glorieux  ,  en     le  reprefentanr  )  la 
droite  de  fon  pere  ;  5f  comme  un  Juge  re- 
doutable ,  en  le  le  hgurant  dans  tpure  la 
fplendeur  de  foa  avènement  dernier.  En 
fccond  lieu  ,  pour  établir  en  lui  !a  p.iîx  se 
la  tranquilité  de  l'ame  ,  il  élotgnoit  toutes 
Ibrtcs  d'objers ,  d'aSàircs  >  Se  de  créaniret  i 
Se  rien  ne  lui  facilitoit  mieux  ce  dcg.ige- 
ment  intérieur ,  que  la  pcnlce  qu'il  alloic 
£:  prcfcnter  à  celui  qui  fcroit  fon  Jugetct 
qui  l'obligeoit  à  fe  fcpatcr  de  tout  ,  com- 
me nous  te  ferons  au  dernier  moment ,  où 
chacun  de  news  paroîtra  feul  devant  ce  Ju«  « 
gc  feul.  La  pureté  d'intcniion  ctoic  le  fujct 
de  fon  troiiicm:  exercice  ;  &.  pciluauc  qu  ont 
ne  peut  la  rendre  trop  fainte  dans  la  plua 
fainte  aÛion  de  la  vie  ,  il  offtoit  K  Dieu 
dans  fa  mcdkaiion  ,  le  facrifice  adorabîa 
dont  il  alloit  ctre  le  minière ,  pour  toutes 
les  fîiîi       plif;  ;c'cvc;-s  (]uc  fe  puilTe  pro- 
pofer  un  iiommc  niuiitli  £c  A^ia  le  tri- 
but de  gloire  qui  cil  dik  à  la  majellé  infinie 
de  l'Etre  Suprême  î  comme  le  S-utifice  da 
J.  C.  eft  infini  ,  ce  pieux  minilhe  ne  bor- 
noir*  en  l'ufTriDt ,  ni  Tes  dcllrs ,  ni  fcs  de* 
mandes , qu'il étcndoit  non-feulemcni  à  lonc 
ce  qui  faitoit  l'objet  de  les  pcux  louIuitSa 
mais  eacoce  i  tous  les  befoins  de  autres ,  S& 
des  morts  .  auflî  bien  que  des  vivans.Sotx 
quatrième  cxacice  étoic  de  purifier  foi| 
cceur  avec  tout  le  loin  polfible  i  ce  qu'il 
faifoit  par  une  conf.flion  ex,idc  ,  accom-* 
pagrtéc  d'une  conuiuontetuire  ,  animée  d^ 
la  plus  ardente  charité  ,  Se  iVivk  quel^ 
^uemoriificatlon  qu'il  croïoit  la  _plus  effi- 
cace pour  ic  dégager  de  tous  les  attache- 
meos  qui  pouvoient  ternir  la  pureté  de  foa 
amc.  V.  Comparant  enfuite  la  baflclTe  , 
fa  pauvreté»  fa  mifcre.  &  fes  pcchcz,.i\'cc 
la  lainrctc  ,  la  gnUKltur  «  &  la  majefté  de 
celui  qu'il  alloic  porter  dans  fcs  mains  SC 
recevoir  au  dedans  de  lui-même,  il  cmroi;. 
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^,  dans  les  fcotimens  d'uoe  liumiliié  iitoRinde  « 
Mat.  d'onecraime ûhiaire ,  d'une l^nce borne • 

d'une  fi  aïeur  facrée ,  Se.  les  exprimoit  par  de 
couues &  ardentes afpirations ,  titécsde 
ctirare  (  quiétoicotcoinine  autant  de  mkt 
de  flamme  qui  penctroieni  jufqu'aa  Tréne 
de  Dieu.  VL  Apres  s'être  ainli  ancanii  pat 
la  conlîderaiion  de  fcs  feibidKs  ae  de  là  mi- 
fcrc ,  il  fe  relevait  par  une  douce  confiance  en 
Dieu  t  dont  la  bonté  Uberale  prodigue  £ei 
grâces  Sc  (a  hwan  dans  cet  admirable  Sa* 
crificc  i  Se  livrant  foncceiir  aux  plus  doux 
•  craofports  >  il  fe  la  voit  de  tout  ce  qu'il  y  ade 
^kts  touctiant  dam  l'E^rinire  «  pour  mûqoer 
a  Ton  Divin  S.iuvcur  l'impatience  qu'il  avoir 
de  le  poiTedcr;  VII.  EnAo  »  tecapuulanc  une 
{MTcie  de  ce  qui  l'avoit  occupé  >  il  fe  lepve* 
fcntoît  de  nouveau  fcs  péchez  ,  fcs  impcr- 
£:élions  ,  les  attaches  aux  crcaïuics  >  pour 
les  dctefter ,  pour  les  détruire ,  pour  en  fàt- 
"  te  un  holocaiidc  à  celui  qui  vouloir  bien 
être  .la  yiâime  du  Saaihce  qu'il  alloit  of- 
fiir  i  it  renouvetloit  Tes  ptfnes  pour  obce> 
tût  les  difpo(i:ion$  qu'il  fotili.iitolc  d'avoir 

rwt  une  ai::^ion  de  li  grande  importance  > 
convioit  la  Sainte  Vierge  â  (e  trouver  â  ce 
,  banquet,  comme  à  celui  des  noces  de  Ca- 
oa  ,  afin  d'y  demander  pour  lui  à  Ton  Au 
tettt  ce  qui  pourroit  y  manquer  de  ù  part  j 
tnfîn  il  in  vit  oit  tous  les  Anges  6c  tous  les 
Saints ,  iur  tout  ceux  qu'il  prenoic  pour  fes 
p(0Cc£leurs  particuliers  >  à  .venir  adorer 
«Vec  lui  fur  l'Autel  celui  qui  fait  leur  bon- 
.  '  Iwnr  éternel  dans  les  cieux.  Fendant  qu'il 
étoit  î  l'Autel ,  il  n'y  avoti  aucun  des  aûî- 
ftansqui  ne  fût  touché  d'une  pieré  Tfnfi- 
blc  >  &  ravi  d'admiration  •  en  voianr  la 
'jnodeftic  >  le  refpeâ  &  la  tendreHe  extrê- 
me qu'il  y  faifoit  paroîtrc.  Son  vifagc  éroit 
animé  >  Se  Ces  yeux  avoicnc  une  vivocuc 
padionnée  qui  faifoit  bien  coilnoitre lacera 
litude  qu'il  avoit  de  la  pré fence  Je  fon  Dieu , 
êc  les  faveurs  qu'il  en  recevoir  alors  en  plus 
grand  nombre  que  dans  les  autres  tcms. 
Après  la  Mefîe  il  pefToit  deux  autres  hcu- 
ttt  à  s'entretenir  fcui  avec  Dieu  i  d'une  ma* 
niere  fi  tendre  ie  fi  vive  1  que  Iba  ame  ab- 
forbcf  6jt^'.  ces  plaifirs  cclcftcs  ,  oublioic 
fouvtnt  de  diriger  les  fondions  du  corps. 

Cet  excellent  nuiuftie  des  Autels  ,  qui 
fc  fentoic  appellé  aux  fondions  Apodoli- 
ques  ,  s'y  prcpata  par  une  longue  retraite . 
dans  laquelle  il  étonna  par  fon  courage  &9 
confiance  tous  fcs  parcns  Sc  tous  ceux  <]'  li 
le  connoiffoient.  Il  tic  bâtit  auprès  de  la 
mer  .dans  un  lieu  appcUéTtemenach  ,  près 
de  la  paroifTe  dcPloiiguernca»  dans  le  dio- 
ccfc  de  Lcon  •  une  petite  ccl  ule  couverte 
de  paille  »  s'y  ten$:rma ,  &  y  mena  pen^ 
dant  un  an  vne  vie  plus  folitaiie  qne  celle 
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des  anciens  Ermites  des  délètts.  il  ne  quh- 

u  poincle  eilice  >  8e  il'eot  fur  lut .  durant  JAAfk 

toutcetems-U  ,  d'autre  linge  ,  que  le  collée  . 
attaché  à  la  ioutane.  Il  prcnoit  tous  les  jouts 
la  difcipline  jufqu'au  (ang  .  te  n  avoit  point 
d'autre  lit  ,  que  la  terre  naé"  ,  ni  d'a.itre 
chevet  qu'une  pierre.  Il  ne  mangeoii  qu'u*  , 
ne  ftds  le  jour  i  flr  (à  nourritqre  oniqod 
étoir  un  p:u  de  bouillie  de  farine  J'orqc  , 
lans  Tel ,  lans  beurre  >  fie  laïulaii ,  qu'une 
pcrlbnnc  du  voifin^^  lui  fervoic  dans  utt 
petit  plat  ,  par  une  fenêtre  «étroite.  Il  né 
buvoit  que  de  l'eau  >  fie  avoit  borné  à  une 
très-petite  mefiue  U  quantité  qu'il  dsvoit 
en  boire  chaque  jour.  Pour  le  vin  ,  il  n; 
s'en  Icrvit  toute  eetteannée  »  qu'au  faintla- 
crifice  de  la  Meflê.  Une  fi  prudigieufe  an* 
ftcrité  lui  rétrécit  tellement  l'ellomach  t  , 
qu'il  eut  toi'ijours  depuis  jufqu'à  la  mort  • 
une  peine  exiiéme  k  prendre  la  nourriture  « 
qui  lui  étoit  neceiTaire.  Il  demanda  plu4 
d'un^  fois  pardon  à  Oieu  ,  dans  la  luitc  > 
de  s'être  rendu  moins  utile  i  fon.fervice 
par  ces  lufteritez  ,  fur  tout  duranr  les  vingt 
iierniercs  années  de  ia  vie.  Mais  du  rcftc  il 
avoit  la  confolation  >  que  &  ces  rigueurs  ex* 
ccfîlvcs  avoient  altéré  d  ûntc  >  elles  avoient 
iavi  Cil  rccoinpenfe  â  l'unir  plus  parfaite-- 
ment  à  Dieu  >  en  le  dctathant  de  plus  eq' 
plus  du  monde  Si  de  l'amou!  de  lai-mcmc. 
Il  ne  lortit  de  fa  cellule  que  pour  ccle- 
beer  b  ùiam  MelTe.  Il  garda  dunuir  cette  - 
retraite  un  perpétuel  filence  ,  èc  ne  parla 
qu'a  Ion  feul  ConfclTeiir  i  en  forte  qu'il  ou- 
blia prefque  la  langue  de  fon  païs  ,  faute 
d'exercice.  Mais  aullî  il  apprit  à  parler  li 
bien  ScCi  i  propos ,  qu'on  ne  l'cmcndit  ja'* 
mais  depuis  parler  d'autre  chofe  que  de 
Dieu  ,  ou  de  ce  qui  regardoit  fa  gîoirc 
fon  fcrvicc  ,  &  il  en  pouvoit  diicourir  ks 
journées  entières  avec  une  application  8e 
une  ardeur  extrême  II  rcç.tt  aufît  par  cd 
filence  une  facilité  nouvelle  de  s'entretenir 
avec  Dieu  dans  l'oraifen  9C  U  cjniemplA» 
tion-  Ses  !::rTiier-s  reçurent  un  nouvel  ac» 
croifiemenc  ,  auiïï  bien  que  le  don  de  pro- 
phétie dont  Dieu  l'avoir  honoré  «  par  le* 
quel  il  connut  c'airem-nt  dès  lors  que  les 
Peicsjefuitcs  kroicnt  établis  de  Ion  vivant 
en  bade  -  Bretagne  ,  Bc  fe  ferviroient  des 
énigmes  fpirituclîcs  Si  des  inHiuéHons  tm'îI 
compoloïc  dans  ù  iblitudc  ,  pour  tirer  ies 
peuples  de  cette  province  de  la  profonde 
ignorance  où  ils  vivoient.  Il  fît  auflî  uno 
revue  de  toutes  fes  études  >  atinJc  les  ren- 
dre utiles  à  la  bodficitîon  désautres.  Pré" 
parc  à  coiiibatre  pour  l'avancement  de  la 
gloire  de  Dieu  ,  il  prit  des  armss  fpitituel- 
les  I  qu'il  reduilii  à  cinq  chefs  ;  une  ocaUbd 
tk  une  pcé&me  de  Ouiu  cominiieUi^ ,  uns 
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5.     auftcikc  (ans  tclichc  ,  un  dftachement  KcevdtdesBenefiw»  &  même  d'accepter  5. 

IAaT,  Itacece  de  l'amout  de  fes  parcns  &  de  [ou-  aucune  rétribution  pour  fcs  fonaions ,  rcpric  Ma  V» 
tes  les  converÛKioDS  bmilcs  au  ieivicc  de  pour  Im  toute  i  avulion  qu  i»  n'avoïc  qug 
Dieu  ,  Ictude des fdenees  neccflatres pour  fiifpenduë.  Madame  de  Kcrodern  même» 
k  làlui  du  prochain  ,  &  une  liberté  d'cf-  après  avoir  fauvé  à  fon  61$  quelques  mau- 
mit  qui  pût  le  xadtc  wûjoars  difpofc  à  vm  iraitemcns  de  la  pan  du  pcre ,  dont 
recevoir  let  impcdTions  cdeftea  &  à  leur'  fon  caraâérade  Prêtre  ne  l'auioit  pat  mis 
obc'ir  avec  ardeur  &  promptltuJe.  ^  couvert ,  fjns  elle  .  voïant  enfin  qu'il  ne 

Il  a'avoit  pas  encore  adicvc  tout  le  teins  rcndoit  point  aux  1  ailoiu  qu'elle  cmploïoii 
qu*a  s'étoit  propofé  de  paffcr  dans  cette  fo^  pour  lui  infinuer  le  parti  que  fon  pcre  lui 
litude  ,  qu'il  fut  contraiin  d'en  forcit  ,  par  nvoi:  propofc  tant  de  fois ,  prit  contre  ttil  lès 
les  pctiécuiioDS  vic^tes  que  lui  lulcita  une  njcmcs  Icntimcns  d'indignation  &c  de  colcrc 
pctlonne  dévote  Cétoit  de  ces  gens  qu'un  dont  M»,  de  Ketodctn  avoir  donné  cane  d« 
commencement  de  vertu  rend  alîcz  bien  in-  marques.  Le  faint  homme  ,  foiifié  dans  fcs 
tcntionnci  .pour  combattre  le  vice,  mais  à  relolutions  par  l'clprit  de  Dieu ,  ne  fe  rcl.i- 
qoi  le  défaut  de  faimtere  &  d'expenenoe  k  ei»  p^nt  pour  cek  *  fc  tombé  dans  la  dit» 
préfenie  par  tout  011  ils  voient  les  apparcn-  gi^*:':  de  'on  petc  &  de  fa  mere  ,  il  leur 
CCS  d'une  conduite  différente  de  la  leur,  ac  «cou  a  charge  le  moins  qu'il  lui  croit  poûiblc, 
des  pratiques  de  pieté  qui  leur  font  încon-  H  s*abffine  entieiémcn:  eic  vm  pendant 
nues.  Cette  pnlonne  lu'  po.ivjn:  s'imtgi-  I"s  vingt  premières  années  de  fa  conver- 
jjcr  qu'un  bommc  piic  s'ccrc  condamné  lui-  lion  ;  ce  qui  fut  un  fpeûacle  bien  nouveau 
même  l  une  prifon  fi  alïreure.  Cras  y  être  pour  les  Pccires  du  pais.  Pour  fa  nourri- 
attirc  par  d'.i  i:rjs  p!  lifiis  que  ceux  que  l'on  Wrc  il  ne  prenolt  que  du  pain  oïdinaire  des 
goûte  en  s'cmtctenant  avec  Dieu ,  donna  domeûiqucs,  le lonipou  par  morceaux  dans 
entrée  dam  fonefpcic  aux  jugemens  tes  plus  une  éoudle  de  Iwts ,  Se  ktrempoit  du  boiitU 
(inilires  &  !:i  p':is  tcmcraircs.  Se  crutf.ilic  Ion  prépaie  pour  les  garçons  qui  fervoicnt 
un  grand  {acnfice  à  Dieu,  en  failant  cclTer  au  labourage  i  tel  étoit  l'uniquc  icpas  qu'il 
une  retraite  dont  Ton  imagination  préve-  pccnoic  tous  les  jours  au  matin  ;  après 
nue  ne  lui  Jonnoic  q  des  idées  affretifej.  quoiîl  alloit  faire  fcs  courfcs  dans  les  villa- 
Elle  reconnut  bientôt  rjnjufticc  6c  la  fâuf-  Ces  de  la  paroifle ,  où  non  content  d'in- 
<ei6  de  fes  jugemens  ï  fimioceiice  du  Sbii'  Bxvâte  ,  de  fccounr  ,  &i  de  confoler  le» 
taire  pcrfccuté  n'en  devint  que  plus  écla-  ames,  il  avoit  aufTi  loin  de  foulagcrlespau- 
lantc  i  â£  il  a  plù  à  Dieu  de  tendre  fon  Ermi-  vrcs  dans  leurs  ncctlîitcz  temporelles ,  prc- 
tage  fi  célèbre ,  par  les  œuvres  merveillcu-  «wjt  fcun  noms ,  U  alloit  demander  l'au* 
les  de  faTûutc-puilTiarc.qu'il  ya  peu  de  mônc  pour  eux.  La  pa;oille  de  Pluuguer- 
pèlerinages  plus  ficqucntcz  que  celui-là.      ncau  ,  quoique  d'une  grande  cccndue,  ne 

Pénétré  de  l'exemple  du  Sauveur,  qui  bornoit  pas  fon  zélé  les  Dimanches  , il al- 
rcpandit  d'abord  la  rjir.cnco  de  la  parole  Di-  loic  dans  les  paroifîcs  voilânes  prêcher  ,  df 
V»ae  aux  environs  du  lieu  de  fa  refidcnce  techilcr,  8c  confclicr. 
ordinaire ,  te  obéïffanc  à  l'avis  de  S.  Paul ,  Ces  courfes  réglées  de  huit  jours  en  huit 
qui  dcclaïc  pire  que  des  infiiclcs  ceux  qui  jours  ,  pîfTcrcnt  auprès  '.c  '"(  n  r;  rc  fie  des 
itcgligent  le  foin  de  leurs  proches,  ic  ûùnt  autres  plus  proches patens  du laint  Miflîon- 
bomme  commença  les  «xerdces  de  Entra*  naire  «  pour  des  accès  réglez  d'une  folie  p», 
vaux-  Apoftoliqucs  par  îa  paioifTcde  Plou-  rioJiques  &  la  conclufion  fut  ,  que  Moo- 
gucrncau  ou  à  étoit  né  ».&  comme  l'igno-  lieur  de  Kaodern  aïant  fait  appelict  fon  fils, 
tance  des  peuples  étoit  extrême  >  il  Rattacha  àa.  confememedt  de  Madamede  KesoderD  t 
non  -  feulement  à  piêclicr  en  public  contre  en  préfcnce  de  tous  leurs  autres  cnf^n»,  ik. 
les  vices  Se  les  abus  i  mais  encore  à  cnleigncr  lu»  awnt  reproclic  avec  beaucoup  ac  velic- 
les  premie»  étenens  de  la  Foy  *8e  St  la  mence  k  deshonnoit  qu'il  faifoit  à  fa  fa- 
Religion  ,  dans  les  Eglifes ,  dans  les  che-  mille,  lui  ordonna  de  quitter  fa  maifon.  Le 
■  mins  publics  fie  dans  les  mailoiu  particu-  falni  Prêtre  obéît  promptement.ô.:  s'ctant 
Jieres.  Il  oonvenit  \  Dieu  nn  bon  nombre  teiiré  dans  un  lieu  écarté ,  il  offrit  au  Pci  c 
de  pcrfonnes;  mais  la  plupart  des  autres,  Celedc  le  facrifîcc  de  fc;  Inmes  Sc  de  Cl 
iiiipris  de  la  nouveauté  de  Ées  difcours  Se  rcfignation ,  en  lui  djiant  avec  le  Prophète  s 
de  fa  condoiœ  >  beaocoup  plus  que  touchez  wow  fert  «»"''  ^kandomte  ;  msii 
de  fcs  avis,  le  regardèrent  comni  -  m  îiom-  -voudrez,  hi(n ,  0  !  mo»  Dieu  !  pendre  r»M 
uie  qui  avoit  perdu  l'cfprit  »  fie  fes  parcns  froteiiuit.  Et  coiiunc  il  n'y  a  point  de  pesle- 
'  les  plus  proches  forent  fes  plus  rodes  per-  cution  pkis  cruelle  fie  plus  fenfible ,  que 
fccuteurs.  celle  qui  nous  vient  de  ceux  de  qui  nous 

Son  pete  le  voïant  toujours  éloigné  de  attendions  de  plus  grandes  marques  de  tcn- 
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'(Çi     dreflie  »  aaflî  RiIoaBU-t-U  de  fervetir  *  en 

^At,  s'acquictanc  envers  fon  pcre  8c  fa  merc  du 
Revoie  que  l'Evangile  ioipolc  à  I  cgacd  des 
fcrfecaceurs  :  «  Ne  leur  imputez  pas  »  dt- 

•  Toit- il ,  le  procède  qu'ils  tiennent  en  cette 
«  rencoQtie  i  &  ne  rendez  pas  petaicieuTe  â 

*  leur  ame  la  chefe  du  monde  que  j'cfpete 
«  qui  fera  h  plus  udie  à  la  mienne.  «  Sa 
prière  finie ,  lî  pcic  la  réfolution  de  demeu- 
rer dans  la  même  paroifl*e  ,  taiK  ponr  y 
boire  à  long  rrjits  le  calice  d'opprobre  ,  qitc 
pour  y  achever  U  convccliuadc  ion  pcrc  > 
<de  fa  mere ,  &  de  toute  la  paroilTe.  La  pau- 
vre cliaumicic  de  fa  nourrice  lui  fervit  en- 
voie de  icccaicc  ,  &  Dieu  pour  augmcaccr 
ion  mérite  par  un  dénuement  ptusemicc» 
-lui  ôta  auffi  les  con'"ni.f;nn^.\v  l-v.-ioiicfurs 
«Dtericures  dont  il  i  avou  aupaiavant  tavo- 
fifi.  Son  zdc  n'en  fut  pas  moins  vif  ni  moins 
agilfant  i  il  continua  de  l'cxacer  infatiga- 
blement pour  l'inftruâion  te  la  cenvcrlion 
de  toute  ccm  grande  paroilTc. 

liât  beaucoup  de  fniir  parmi  les païfans 
les  plus  pauvres ,  les  plus  limples  femmes , 
Zl  les  eiifans  i  mais  le  méprit  du  inonde  > 
la  Kibiution  des  biens  acquis  par  iifurc  t  la 
lûiie  des  excès  de  la  bouche  ,  da  aflera- 
blées  >  des  danlirs  nofturnes  •  fle  des  mttes 
.occaûoot  de  pccbé  i  également  dangereu- 
atix  deux  fexes  ,  n'étoient  pas  un  lan- 
^agc  qui  pvic  plaire  à  ceux  dont  ]ei  défor- 
drcs  ccoienc  cacretenui  par  la  coûtume  du 
•jnïs  par  leurs  propret  habitudes ,  &  par  l'au- 
torict-  qu'ils  avoicnc  dans  la  paroilTc.  CcuX- 
ci ,  bicn-loin  de  l'écouter  £avocablemeni  te 
de  profiter  de  fis  tnftniftions  ,  l'outragé  v 
icni  en  pluficurs  m.inicrcs  ,  &  attentèrent 
jDcme  à  la  vie  pat  l'cpce  tu  par  let  armes  à 
iirU.  L'un  d'entr'eux ,  qui  étoiz  de  fcs  pa- 
ïens ,  aprcs  l'avoir  poutfuivi  deux  fois  l  e- 
.pce  à  la  maio  *  l'aïant  trouvé  depuis  dam 
J'Eglifc  ,  fe  mh  en  poftnre  de  le  tuer  d'un 
coup  de  piftolet.  Le  fcrvitctir  de  Dîca  le 
fav.  à  genoux ,  âc  prcfema  fa  poitrine  nue 
-i  r^ffalîn  »  qui  fût  fi  fiirprts  de  cette  fer- 
meté héroïque  *  qu'il  i  iiffa  tomî>rr  rjriiic 
meurtrière  i  beuicux  !  li  profitant  du  mo- 
ment oùlonameeriikiiaene  avait  été  émAS 
des  charmes  de  la  vcrtii,  il  eût  commencé 
à  l'aimer  &  à  corriger  la  vie  ,  donc  la  Tu- 
9àat  temporelle  fin  enfin  cootrdnte  deâre 
Il  fgtdé-  P'f'f  les  énormes  dcfordres  fur  un  échaf- 
eoU  à  *,eo-  iijt  dans  la  ville  capitale  de  la  province; 

iAf.  de  Kerodcrn  même  pourûiivic  une  tbâ 
fon  fils  ,  pour  le  maltraUer  \  coups  de  bâ- 
ton >  âc  il  le  fils  prit  le  iccours  de  la  fuite  • 
cenefiit  point  pour  éviner  la  dookotacU 
honte  }  (  0  n  :  njt  que  pour  épargner  \  un 
-  pere  qu'a  xmùii  toujours  tendrement  ,  le 
feproche  d'iuteaftiion  anmineltet  II  lie  fiacoic 


volodiiefs  laifll  actfabler'dtt  mAne  mite»  f.- 

mcnt  que  lui  ont  dcdinc  plus  d'une  foît  MaI^ 

lc&  pkis  débauchez  de  ia  paroiflc  »  fi  Dieu* 

en  le  préfcrvant  de  leurs  fflégeti  Tanï qu'il 

k  fciK  ,  n'avoit  prisfuin  de  confetver  une 

vie  que  le  faim  homme  fc  finoit  fait  untt 

joïc  de  facrifier. 

Les  Ecdcfiaftiques  déréglez  le  travcrfé- 
rent  autant  qu'ils  purent ,  en  l'atuquanc 
dans  fa  réputation  i  &  l'un  d  entr'éux  pot'* 
ta  la  viol  jnre  i-lq'î"A  i'arrachjr  avec  brU' 
taJiicdclachaire  ,  au  miiicu  delonfccmon» 
en  préfence  de  tout  le  peuple  aflemUé.  Lt  ' 
Saint  Millionnaire  ncut  aucun  rciTcndmcnt 
de  cet  affront  \  il  iaiua  ccc  cmporrc  avec 
douoenr  i  <c  alla  fe  prollcrncr  devant  Tau* 
tel .  pour  rendte  grâces  à  Dicj  Je  cctra 
confuiion  ,  &  implorer  k  clcmcncç  pouf 
celui  qui  en  étoit  l'auteur.  Les  Prêtres  de 
cette  paroilic  toujours  ob'Vmaz  dans  la  hai* 
ne  qu'ils  avoient  pour  M',  le  Noblctz  i 
l'accufcrent  de  crimes  fuppofez  »  devant  le 
Grand  Vicaire.  Mais  leurs  ealomnirs  \z\xt 
réQfiîrent  mal  ,  fie  le  Grand  V'iciirc  »  qui 
étoit  alors  M',  du  Loliet  ,  qui  fiit  depuis 
£vcquc  de  Quimper  ,  «£  qui  connoifloit 
depuis  long-tems  la  vertu  Sl  les  éminentct 
qualitez  de  l'accufc  >  bien  loin  de  fccundet 
l'injuHice  de  fcs  pcrfccuteurt  «  lui  d'^i^a 
charge  de  veiller  fur  leur  cotiduite  >  6c  ds 
l'avertir  de  leurs  dcfordres. 

Monfieur  de  jCetodern  ,  qui  hallToit  en 
ibn  fib  une  humilité  donr  il  ne  connoificMt 
pas  le  mérite  t  &  un  mépris  îieroïquc  du 
monde  »  qui  palToit  les  bornes  d'un  efptit  td 
que  le  fien  attaché  à  llmerêt  8e  i  l'amoar 
du  lîécle ,  ne  poavoic  pourtant  dcfapprou- 
ver  fa  manière  vive  t£.  éloquente  d'annon-. 
cer  tet  verttez  dn  latut.  On  lut  entcndolc 

fouvcnc  dit;  ,  que  les  dlftoiits  de  fon  fîlj 
mcrituient  autant  de  louanges  <  que  la  cotw  - 
duiie  ,  indigne  d'un  getnxthcjmme  «  t*arcl< 

roit  juflemcnt  de  uiépiis.  Le  fàint  Piêctc, 
qui  joignoit  inceflaiumetu  le  lacriticc  de  fcs; 
prieret  fle  de  Tes  tneviificaiions  »  \  celui  qu'il 
offioità  TAutcl  pour  la  convcrfion  de  foti 
pcic  ,  monta  en  chaire  le  lendemain  du  joue 
que  fon  perel'avoit  pourfuivi  pour  le  HuIm 
tiaiter  ,  &  tic  un  dilcours  pathétique  fur  lej 
obligations  des  pcret  &  des  mcres  à  i'cgard 
de  leorsenGuH  t  flc  fiir  cette  des  eoftns  i 
I'cgard  de  leurs  pcrcs  &  de  leurs  m:res.  Il 
s'appcr^ut  que  le  tien  »  qui  étoit  du  nombte 
?de  (es  auditeurs  i  a  voit  été  touché  de  ccqu'H 
avoic  dit  dans  ce  fermon.  Il  prit  là-deifus 
la  hardipllc  de  lui  aller  rendre  vifite  t  te  * 
•Dieu  donna  tant  tie  fiHioe  i  (et  paroles  » 
que  ce  bon  gentilhomme ,  convaincu  delà 
ncccliité  de  travailler  leiicuiemcnt  à  Ion 
iàhit.»  die fiOttuM  un  autre  Saul  éUoûi  16 
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4ié  M*.  LE 

^.  renverfe  ;  fit  fsttt'èl  ^tnjt  i  Soa 
A  T>  ^  >  p'o^^Bt  1^  ^  heureux  notneiii  » 
qglqya  CCI  premiers  rriouvctncns  de  la  grâ- 
ce 1  dotma  à  (on  pcre  de  laluuirc«  iolïni» 
Aiom  t  lui  mic  par  écrit  la  leglet  «le  û 
conduite  >  &  lui  apprit  à  s'occaper  Je  Dieu 
dUas  la  prière  *  àixa  U  médit aiion  *  te  dans 
la  bititei  leftoio.  Tous  ces  foins  »  liscoii* 
dcz  du  fecuurs  cclcflc  >  pcoJuiâtent  uB 
changenum  merveilleux  t  Se  la  confialatiao 
<hi  fils  fut  coiDpletie  «  quand  il  fiic  renu  i 
bouc  iî'cngjgcr  fa  m-:ïc  Jins  les  voï:^  !c5 

f lui  cditîjntcs  de  lapcrfcbiioa  Chréncnna 
I  ne  lin  fut  pas  plus  difficile  de  la  gagner» 
que  M',  de  KcroJcrn  ,  elle  qui  avoir  toù* 
jours  ùk  proftniotvd'une  vertu  ajTcz  gran- 
de pour  s'éloigner  da  dé&utsotdioatra  aux 
perfonncs,  de  la  condition  >  &  pour  être  aux 
autres  Dames  un  exemple  de  pudeur  *  de 
piaé  ae  do  foin  qu'elles  dohreoi  «voir  de 
leurs  familles.  Elle  apprit  enân  defon  fils  à 
«'aftcâionncr  au  ntcpcis  du  monde*  &  aux 
cxereica  qui  uniflèni  t'ame  ï  Dieu  •  elle  vê* 
eue  au  m. lieu  du  fitdc  commt:  dans  le  cloî- 
tre le  plus  laintific  peUevcra  conihmmcnc 
jufqu'i  ta  mort  >  aufli-bion  que  Ton  mari  « 
dans  les  faintcs  pratiques  dont  ils  avolent 
recû  l'ufagc  de  leurs  fils.  MonCeui  de  Kcr- 
ooem  maunc  <o  1 6 1  a.  cinq  ans  aprit  là 
converlîon  ,  Se  MaJame  de  Kecodemoe 
lut  furvêcut  que  de  trois  ans. 

Heureufeincnt  pour  eux  «  ils  s'étaient  mis 
dans  les  voïcs  les  plus  furcs  Jl"  la  vertu  » 
avant  la  eontiilion  cruelle  qui  mit  à  une 
rude  épreuve  celte  de  leiit  oU>  La  home 
•  qu'il  fulnt  auroit  augmenté  fans  doutç  Icttr 
averûoa  pour  lui ,  se  auroic  mis  de  puilians 
obftacla  à  leur  convcriion.  M'.  Quintin 
érdr  ffnrrc  .1,1  niv.-iri.n  des  Tf'-'m:-';  ;  maîsics 
imumitcs  ne  lui  avaient  pas  pciui^i  de  s'en- 
gager dans  cette  Socierc.  II  écoir  revenu  en 
fon  païs  ,  pour  clT.iïcr  de  récablir  Ti  Tinté 
en  rcl'pirant  l'air  rural,  il  fut  quelques  an* 
nées  (ans  fe  remettre  <  te  les  Jcfuicos  l'ai'ant 
appris  I  l'avoicnr  c-cfiorté  à  vivre  en  Reli- 
gieux dans  l'état  Sccuiicr ,  en  s'cmpldiatu» 
autant  qu'il  le  pourroit  au  Ctlut  des  ames 
dans  fon  païs.  Sa  fanté  s'ctoit  fortifiée  de- 

Suis ,  il  avoit  établi  une  clalL*  d'biinumitea 
Morlaix ,  u  avoit  icçâ  l'Ordre  de  Pré- 
trife.  Apres  qu'un  vertueux  Ecclefiaftique 
Anglois  qui  lui  avoit  fervi  de  fécond  daru 
l'inîlruâion  de  la  jcunciTe ,  eut  été  élevé  à 
l'Archevêché  de  Cantorberi.  M*.  Quintin 
avoit  été  infpiré  d'entrer  dans  l'Ordre  de 
*  S.  Dominique ,  pour  tâcher  de  reveiller  l'ef» 

frit  Apoftolique  dans  le  Convcm  de  Mor- 
uiz  >  qui  étoit  tombé  dans  un  extrême  re- 
lâchement. Il  j  «voit  été  rocû  •  &  y  avoit 
^1  (raédEoo  «  oui»  jaa  atiie  éioit  nyraé 
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en  ridicule  par  les  Rdig^Aa  de  cette  nnt--^-^ 
fon  )  itcachcs  i  ko»  haUtudes déréglées,  M4T* 

&:  t!  LTi  Iljc  même  châtie  ,  coniinc  d'une 
cnircpitfc  icditicuiic.  M<.  le  Nobletz  étauc 
•IKvoitle  P^Q^nin  >  ifouva  qu'il  feroK 
fi  avanugcux:  pour  la  gloire  Je  Dieu  da 
ccavaiiia  avec  ion  aoucn  ami  à  reformée 
ttue  maifon»  quil  ^inmda  avec  inftano* 
d'y  crn;  reçu  i  Ae  foi  ctfcôivemciu  admit 
à  faire  fon  Noviàac  %  quoiqu'on  k  i^ar<L 
dât  t  ttifli-hichque  le  P.  Quinrin  >  eoaimé 
lin  euifeur  public  ,  qi;i  pirli  filnTctc  de  l'e» 
actions  ne  ccfletoil  de  condamner  les  de* 
fordrcs  des  autroi  Une  Jeuitt  OtauHftUd 
de  Morlaix  »  qu'on  ctoit  fur  le  point  de  ma^ 
rier ,  mourut  en  ce  cems>li  \  8c  (à  mete  s 
qui  avoli  tatitfbisie  Prieot  da  Convcnl 
pour  précepteur  de  fcs  chfans  ,  obtinc  fans 
pane  que  ta  Âlle  fut  enterrée  dans  l'EgUfe 
w  ca  Ptta  s  on  twtnlit  ita^  i  Mtte  Dba 
qic  de  faire  mettre  au  p:lier  qui  étoit  auprè» 
de  la  (cpuliure  •  un  poiuait  d<  cette  âlls  à 
où  etie  était  pâme  •varawla  agrémeai 
que  recherchent  les  jcunrî  prrfonncs.  Le 
peintre  n'y  avoit  que  trop  bien  réuÎE  s  «ce* 
pottrait  iloU  defenuim  cbfetdeiinMUé* 
ririT  pour  les  perfonnes  du  brsu  mondr» 
qui  y  donnoient  trop  d'attention  •  que  pouc 
la  pa'ifans  grodîers  >  qui  tambdenc  daM 
une  cfpcce  d'idolâtrie  ,  en  rendant  i  cette 
image  des  refpcâs  qui  approchoient  ducul« 
te  religieux.  Le  vertueux  novice  »  pénené 
de  douleur  à  ce  fpe^acle  >  poru  U)uveni 
ii:s  plaintes  de  cet  abus ,  tant  au  Supérieur» 
qu'à  b  mete  de  la  Damoifelle  $  &  volant 
enfin  que  toiit  cela  éroit  inutile  ,  H  fc  lai/Ta 
empoacr  au  mouvement  de  fon  zélc  »  te 
mit  le  ponraiten  étatde  nepiotliacv^troG* 
cjfîon  de  péché  L.i  mcrccnait  un  redèn» 
timenc  qui  apptochoit  de  la  fureur  i  &de* 
manda  vengeance  an  Supérieur  de  ta  mai« 
fon.  £ile  ne  fut  que  trop  bien  fcrvie.  Le  No> 
vice  .qu'il  étoit  impolliblc  de  convaincre* 
fijt  le  premier  i  s'accufec ,  quttld  il  vit  qu'A 
étoit  qucHion  de  prendre  prt  au  calice  de 
fon  Sauveur.  L'auteur  de  la  vie  de  M'.  I« 
Nobletz  n'a  oK  »  pour  ne  pas  fcandalizer  U 
Religion  ,  mrtrrc  itr.  îourf|'.tclle  f  it  la  peine 
qu'on  lui  lit  ioutirir  ;  mais  il  nous  donne 
aflbs  à  penTer  quelle  en  fut  la  honte  8t  ta 
cruauté ,  lorfqu'i!  sffjr»  q\ie  plufieurs  crimi* 
ncUdioiûroienc  piùtùr  la  mort ,  que  le  fup< 
plice  qu'on  fit  mifirir  à  ce  généreux  défe»* 
feur  die  l'honneur  des  Autels  ,  avant  qoc 
de  le  chaflèr  du  Convenc. 

Le  P.  Qi^Kin  n'eut  point  de  nan  i 
juftice  des  autra  ;  il  pirotefta  hautement 
contre  leur  fiirieux  procédé  *>  dit  avec  hai^ 
diclleà  toute  la  Communauté  *  qu'elle  n& 
•oit  fi»  digjaa  de  fodda  Wk  fi  ijMW  liOBa> 
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^.      ne }  ^l'il  VDït^t  allez  qu'on  eût  voulu  pou'^  foih  d'enfdgn^r  le  citcchifmc  &  d'cxpli*  $.» 

I^A  Y.   Toirlechafret  lui-mcmc,  auflî-bien  que  fon  qucr  Jea  puntipiux  myftcres  de  11  foi ,  ce  MaT» 

cher  maître  ,  6c  qu'il  fottiroii  en  clfct,  mais  qu'il  hiifoit  non-feuicnunt  d..iilei  Edifies , 


oue  ce  ne  icroit  que  pour  le  conduire  chez  mais  eiicore  au  milieu  de  la  c.iinpagnc,  &c 
mn  pcrc  }  après  quoi  il  prêtcndoit  révenir  dans  les  grands  chcmitis  aupi  è$  de*  Ctpi^ , . 
leur  donner  de  bons  exemples  malgré  eux.  q  i't^n  y  rencontre  en  gf.md  nombre  (|jj|ns 
te  maintcnit ,  du  moins  dans  un  audl  £91-  ^u.tçiA  baflè  Brmgoç.  Ces  deux  fcrvitçuim 
hic  fujet  que  &  pecfonàè  ;  la  Règle  détcur  de  t3ka  travattlércnc  il^  cette  bne  enfem-i 
■  £ûl)C  FotuJatcur.  ble  pendant  dix-huit  ans ,  cmploïant  le  joue 

Pour  ce  qui  eft  de  M'<  le  Nobloz  .  il  à  leurs  pénibles  fooÔion^  *'iBc  U  in;illcHr« 
regarda  tiene  cpnfufion  <  cornow  une  des  partie  ae  la  nuit  à  la  prière  t  ëc  Dieu  lefer-* 
faveurs  les  plus  CgnalcM qu'il  eue  reçues  de   vie  d'eux*  ^ckv:  faire  par  ro.it  des  change^ 
Dieu  >  1^  cetneicia  Touvcnc  avec  la  plus  mens  merveilleux  dans  tous  les  camoasqui 
'  TÎy^^reconnoUIjhcei  8ç  le  pria  de  tout  fon  «ir^t  lé  bGAheur  de  tas  portcder. 
co^ur  de  pardonner  à  ceux  qui  l'avoiem  fi  '     Miii  M'  '-'  Ni Hctz  ne  s'-ucacha  p,^^tel« 
ouirageulemeiK  u^raité.  Janvùs  il  ne  fc^  lementji  l'Êvcthc  de  Tiegucr  ,  qu'il  n'c- 
plaignit  tfedx ,  îe'poor  les  excnïer ,  il  di-  coutSt  abflîl«iendrefle  qn'iUvoit  loûjoura 
luit  louvenc  ,  que  fon  iaipiudcncc  Se  fon   po»»'  f"' n  pii-i  de  Léon.  L'cndtoit  qui  luà 
zclc  indtiaeiavolcnt  pu  incriccr  ccfiiàn-  pr^uc  lcplui.abandoanc.&  le  plus  digne  do 
ment.  Itne  demeura  que  p:u  de  jours  dans  resroios  ».'fSt  tmt  d'OQefTani  1  qui  à  «ufo 
la  maifon  de  foti  pere  }  après  quoi  ,  pour   dcfonalxnd  k'.inj;r;cux  ,  n'avait  pcutéire 
la  ralTalict  d  opprobres  ,  il  youlut  aller  (ta> .  jamais  ét^  yiliicc  de  l'Evcque  de  S.  Paul  » 
▼ailler  au  Qdut  des  ames  à  Modàix  même  >       laomt  n'y  avoir  il  perfôone  qui  s'en  feu* 
qui  devait  être  pour  lui  ,  aprcsisqui  ve-   vint.  Mais  fi  les  habirans  manquoient  d'in* 
noie  dcrepafla  .  untlieârre  de  a>ntuûon. ,  Aruâion  >  du  tcAc  le  peu  de^comiaqico 
Il  ooauBbn^»'  de  caiechizcr  ,  avec  un  '  <iu'>b  avoicnt  avec  la  terre  ferme  »  .avoic 
gr.;nJ  concours  de  pci  Tonnes  de  tout  .ige&:    ^^'i  péiué  que   leur   bon   naturel  n'eue- 
de  toutes  conditions  i  Se  ouue  les  taàru-  .^'é  coirpmpu  pat  k  mauvais  exemple» 
'  /liions  publiques ,  il  eut  pcrmilTron  de  I4ef«     cbam^  fembloit  y  être  naturelle  à  Iuq 
fire  Ajiiend'Amboifc  EvêquedeTreguer,   &  à  l'autre  fcxe  ;  on  y  vivoic  dans  uno 
d'en  faire  d'auues  dans  une  Çhapelle  de  la  àouce  St.  trinquiilc  paix  *  4c  les  di^aeo» 
ville  &  dandâr  mai£>hï  particulières  >  pour  ^  particuliers  n'y  devenoiem  |amai5  det 
por;ei' les  ames  à  une  plus  g:a:iJc  peitl--    procez  ,  parce  qu'ils  érolcn:  jupi;'.  fans  ccri* 
€th:\.  I!  en  gi^na  un  grand  nombre  i  qui  turcs  &:  iur  k  ch4tpp,  par  quelque  gentil-* 
firent  piofenTon  d'upe  vertu  tare  8c  cwi-  ^iomme  .  à  rifTaë  de  la  Grande Mè&. 
fiante  >  mais  la  plus  iltuArc  de  fcs  conque-   A-'n-ncc  de  l.i  paio'c  Divine  jetiéc  dans  un 
tes  fut  Mar^ueme  I.:  Nobkt:^  fa  fccur,  qui  .Urroir  il  bcurcuiepieni  dit'pQic ,  y  ùudàtu 
répondit  a^recune  fidélité  |>atfaifc  à  la  gra-  dune  nmûete  ir^rconlbtantc  pour  Voa*  ' 
ce  de  fa  vocation  ,  fSf  à  quî  nous  rendions  .  vticr  Evangdique.  II  accepta  le  logement 
le  tribut  de  nos  foiblcS louanges ,  aptcsavoir  ^ui  lui  fut  oft'crtpar  un  des  principaux  ds 
fini  ce  qui  regarde  bnfrerei.  Cependant  FE*  ^  1^  i  niais  au  lieu  de  k  ktvk  d*un,  bon 
vêquc  Je  Trcg  JCt  faifmt  la  vijitc  à  Mor-   ''t  q^'i  l  »  avoit  cic  prcpirc  ,  il  pifloit 
laix  t  rc^ut  beaucoup  de  plaintes  1  de  la  part        à  terre  >  avec  une  pierre  pour  oreiller^ 
des  Prmei  de  la  ville ,  de  la  manière  dont  H  ''ifoit  >       rçndte  raibn  de .  cette  (on* 
M',  le  Nolilctz  vivoit  ?c  prcthoit.  Le  Pré-  »  qn^:  '^^^  bons  hrs  >  où.  il  eft  dangr« 

jat  ^'informa  exactement  de  l'un  âcrde  l'au»,  fCiix  de  trop  dormir  ,  a'étoieni  'pas  à  foft 
tie  >  8e  y  trouva  ont  de  lâfaneté  te  d'édifié  «^tage  1  &  qu'il  étoit  hon(f»ix  au  difriple  ' 
cation»  que  bien -loin  délai  interdire  la   d'être  couché  mollement ,  quand  le  m  lîn  s 
.  chaire,  comtncle  fou  haiioient  ceux  deot  fa  l'cicvttur  la  croix.  Ces  bons  infulairc$«aunî 
.vie  coiSiamiiaii  la  condtme U  te  pria  de  cottchcz  de  b  fâinceté  d«  &  vie .    des  ri* 
partager  avec  lui  les  foins  les  plus  pénibles  gueurs  de  fa  pénitence  ,  qiie  de  l'ardeur  SC 
de  l'Epifcopat  «  £c  lui  donna  le  pouvoir  de .  de  la  fagclTe  de  ies  diilours  ,  ne  perdoienc 
Êire  des  MUfions  dans  tout  le  diocefei       aucune  occafion  de  récooicr.  Après  les 
Pour  exécuter  des  ordres  II  conformes    avoir  fLjîîir.initiK-nt  inflniits  pat  îes  Tlt- 
aux  deileiiu  de  Dieu  lut  lui  ,  li  ic  joignit   mons    les  eateciulutcs  qu'il  faiioit  tous  les 
au  P.  QgiiMia  >  qui  l'appelloiç.toùjours  (on  jours»  il  leur  fit  recevoir  à  roux  les  SjCf&> 
maître  ,  quoique  M',  le  NoHétz  fit  profef-   mens  de  Pinitenee  5c  de  ['Eucharillie  ;  ^SC 
iîon  de  lut  obéir  en  tout  ce  qui  étoit  des   pour  rendre  ic  iiua  de  cette  Million  plus 
ibnélions  ApoftoUques^Xc  P.  Quintin  prc-  durable  •  il  communiqué  au  Paficuc  du  Vifm 
«boit  otdiniifçiym  ,0*k  Ho^ft»  xivt . 6m  9&t  9c  fim  ÏAd^iftrie ,    li li  reooiuio«»> . 
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I       '    ..         *.     da  foi  tout  rinftruâion des cniàns,  ijue  les  pour  les  vivans.  On  dcpcnfoii  bcawoop ai  f, 

I     .    "         M jir/ plus  grands  Miffionnsure»  ont  ioèjoiirsto;  pieufa  AnHations,  enonkiiMMdeclupef>  M«1W 

ï  ^AtJci  comme  les  fjjcts  les  plus  dignes  de  !es,enprcfcnsqiieronfàifoitauxEgUfcsj3e 

^'    .  ■      ^     ieuts  travaux  ,  &  à  <jui  leurs  foips  Ibnt  le  l'on  ncgligcok  d'acquitct  Tes  dettes ,  Bc  de 

*     .  *  '  '    plus  utiles,  pour  le  bien  d^.UMS  te  lucres,  pater  Ces  dômefiiques  êc  le  ûlsicedéi  jeift-' 

Il  pafla  cnfuiic  à  l'illc  dc  Molevez  peu-  nalii-r».  Pfufieurs  jcûnoicnt  les  famedis ,  6e 

plée  d'environ  mille  pafonncs,  auprès  dcf-  s'abitenoicntdc  viande  tous  les  Mcracdis  de  • 

■  ^  quelles  il  fit  le  m^mie  progfès  qu'auprès  des  fatmée  f  qui  p«r  des  nédîlnoesttMitimdto 

habitjns  d'OiicfTant.  Mais  comme  1,1  plu-  tJecKiioli;nc  b  rfputation  du  pro<^ain  .  fut 

Îart  des  ces  infula^ces  étoicnt  alors^paupcz  tout  des  Prélats  Se  des  gens  d'^life.  C'é- 

lî  pêche  t  fon  zélé  les  poctal  les  aller  toient  tes  vices  principaux  le  Ics^bbs  co» 

troiivci  fur  II  mer  ,  où  monunifijrlc  plus  trc  iL'fqueîs  prcchoit  nôtre  zélé  Mifllon- 

.    '  élevé  de  leurs  bateaux  ,  il  leur  prêcha  les  oaire.  S  il  le  tût  contenté  d'étaler  delà  (cien* 

veriMS  de  TEvangUc  avec  une  ardeur  qui  ce  dam  les  dlfooitts ,  ou  ^  ïTen  timir  «t  gp*  • 

produifit  fur  le  champ  m£pae  de  dignes  ncra!  ,  fans  defcendteau  partit  jfia  ,  il  nu* 

âuils  de  peniceocc.  ^oir  eu  l'eAtme  èc  l'amitié  de  tout  k  moiH 

L'tfle  ét  6«  éloignée  éc  vingt  Heucs  de  de.'  Mais  perPuadé  que  rien  twdoîr  plastook 

celle  d'Ou.fTant  piofka  auïïi  des  inftru-  cher,  qu'un  détail  qui  confon!  Ir  coupa»  ' 

ûions  3c  des  prédiations  de  M',  le  No-  ble  j  en  lui  fetOlàt  voir  au'on  pénètre  dyiy 

Ueiz.  Nott-renlement  il  'y  déraciit^  tous  les  les  replis  de  (on  cahir  i  r  ^étndioie  il 

defordres  ;  mais  il  porta  mcmi.*  piufîcurs  dc  velopcr  les  confcrcnccs  8c  la  conduite  dc  fcs 

CCS  loiitlaitesâ  une  pcrfoâion  particulière  i  auditoitsi  à  démafqucr  la  £attfle  c^latité  * 

tant  il  eft  vrai  que  l'ignorance  profondedes  des  uw  «  &;  i  Gnt#voir  JMC  aAtreytoiité  b 

royflcics  &  dci,  loix  tic  nôtre  Relicjlon  ,  l<iidcur  du  vicc  dans  eux  mânes.  Lcrpr£}a- 

^  n'eft  ps  taat  une  triacque  de  la  ditnculté  <^«:  n'cftps  agréable  à  ceux  qui,  àl'abd  de 

'  qui  fe  trouve  à  les  inculquei;  i  des  cfprits  quelques  devoin  cxièriàirs/fe'éeTeDC  ao- 

qui  paroifTmt  fermez  ii  la  îumierc ,  qu'uns  dcfïus  des  attclifires  de  I.i  LrnfurC,  B£  qui, 

preuve  de  la  (;égUgencc ,  ou  du  pai  de  u-  accoùtumçz  aux  foins  temporels  AeàlatftffiU  ' 

lent  de  ceux  qui  font  chargez  de  lerioftcui»  pation ,  ^ihibrem  ce  qde  cVft  qu'intérieur  i  ' 

re.  Lcsveritcz  annoncées  dans  dette  iflL*  de  aufîî  voïolk -on' rarement  M*^  le  Noblctz 

Baz  par  le  faint  Millionnaire  denKutcrcnt  monter  en  chaire  ,  qu'on  ne  vit  en  atéme 
fi  profondément  gi'avezdansrefprit  fie  daib'  tenu  (bnir  de  l'^H^  un  ginnd  AoifilNvde 

te  Vnt  les  cœurs  J.-s  habitans  ,  qu'un  Jcfuice  qui  pctfonncs  ,  avec  un  ex t;  cm;:  m 'pris  de  leur 

MMa«u.    afait  dc|  MdTions  prcfquc  dans  toute  la  Brc-  prédicateur,  qu  ils  tochoicnt  de  faire  pfiec 

tagne  aïant  vifité  cette  tfle  en  r  (^4.  a  ren-  potir  an  (bu  atfm  extctvâgantr  II  7  en  avotc' 

du  tcmoign.igc  qu'il  n'avait  trouvé  en  au-  plufîeurs  autres  ,  du  nombre  dc  ceux  qui, 

cun  lieu  des  pcifooncs  mieux  inllruitcs  de  lans  examiner  ks  coutume  qui  tCEneof,  fe 

nos  myfteres  ,  m  qui  enflent  des  mœurs  font  une  el|teQi';de  devoir  def  ld^wnTerver 

plus  fointcs  8c  plus  regléi^  »  que  le»  itabi-  toutes ,  bonnes  $c  mauvalfes ,  qui  trou  volent 

tans  de  l'ide  de  Baz.  â  redire  que  M',  le  Nobletz  ,  s'élojgnaût 

MonCeur  le  Nobletz  établit  après  cela  le  de  la  oondnitede  tous  le»  aotieslPtéttes  *' 

centre  dc  fus  MilTions  au  promontoire  cîe  n'eût  pris  aucun  c'rjhlifT.mcnc  ,  8c  n'eût  * 

S.  Mathieu  ,  tant  à  cau^c  du  giand  abord  voulu  accepter  aucun  Ëcncâce ,  pour  s'f 

de  yaiflèaax  au  port  du  Conquit .  qiM  de  attacher  an  (èrvîce  d'une  patdÂê  panic»  i 

la  facilité  qu'il  avoit  de  parcourir  ,  de  ce  Jicre,  Là-defTus  ils  failoient  des  plaintes  de 

lieu  ,  les  trois  dioccfcs  dt  Lxon ,  de  Cor-  fes  courfes  cominucUes  »  8c  voùloiem  Êiire 
hoQailte ,  te  deTreguer.  Mais  la  parole  de  pour  des  marques  dlnconffaince  ae 

.  Dieu  trouva  plus  d'oppolltion  dans  îa  terre  dc'Jcgcrctc  d'efprlt  j  ce  qui  n'ctoit  que  l'et' 

ferme ,  que  dans  les  iiks.  L'abondance  du  fi:t  du  mcme  zélé  qui  avoit  mis  les  Ap6- 

commerce  avoit  produit  l'avarice  le  la  va-  ttâ  dans  -un  mouvement  cbminaeL  JLe" 

nité  5  &  les  foins  temporels  avolent  fermé  Grand-Viciiic de  rHv":lic  de  Léon,  aïant 

le  coeur  aux  foins  du  talut.  On  le  conientoit  rejû  de  ces  iit^tcs  dc  plaintes  dc  diverses» 

de  quelques  pèlerinages  aux  lieux  de  dévo>  droits  ,  ^f'fur  te  point  de  Tévoqner'les 

tion  ,  &  de  frcquenrcr  les  Fglifes  où  l'on  pro-  pouvoii  i.  qu'il  j  voic  donnea  au  faint  Mif- 

pofiak  des  Indulgences  à  gagner ,  tans  tr^  îioonatte  de  prêcher ,  dê  catccbizct ,  Se  de 

vailler  i  s'inftroire  des  veniez  les  phis  corn-  coofeffer  danstoèft  ledtocefe ,  toifque  Diett 

niunes  &  les  plus  neccflaircs ,  fans  frcqucn-  fufelia  un  des  amis  Je  ^î^  IcNoWctz  ,  qui 

ter  les  Sacremens ,  6cùns  régler  fes  moeurs,  le  connoiHoit  parfaitement  ,  2c  qui  avait 

On  avoit  quclquei  foin  de  £urc  ^icr  Dieu  ibuvenit  «l&ftéau^txeteioesde  fei  MilSonSi 
ptMtlesiiiorts,fl»îibchwii6éiaitfè6oidie  U'àt!k^Umi^emt%xiiooiom»à: 
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<f.  écrivit  au  Grjnd-Vîcîirc  ,  à  ce  fujct ,  d'une 
Mat.  manière  vive  &  louciianic  ,  qui  ûi  in^ref- 
fion  fur  lui  »  en  (brtc  qu'il  permit  à  M',  le 
NobIcT?  cnn-inuci  à  travailler  dans  le 
(iioceic  i  ma  s  lui  auai  ùcé  Je  pouvoir  ge- 
Mttl  a  il  ne  lui  donna  plps  quedei  iiuii*  . 
dcmcns  pMciculicrs  pour  chaque.  paroifTc. 
L'iuunblc  Adi/Coana:re  fc  (bumii  fans  pciae 
è  et  changciMat  *  &c  y  retrouva  le  même 
aYAntagc  pour  le  bien  du  pitblic  ,  que  Jans 
k  pouvoir  ^ncrai  >  pu  k  grand  .nombre 
l}e  mandemcns  qu'il  ptit  pour  diiFerens  lieux 
donc  i!  connoilToît  les  befoins  j  afin  de  n'ê- 
tre pas  obljgc  de  perdre  beaucoup,  de  tems 
i  envoïer  danaaderrtt  obuoic  de  um- 
vcaux  ordres. 

L'envie  Si  U  haine  dci  mauvais  Prêtres 
CCinent ,  à  mcfure  qu'ils  virent  croître  fa 
réputation.  Ils  ttaverfcrenc  fwn  zcle  de  tou- 
tes Its  maoicres  pcfllbles ,  par  la  violences , 
les  aâVont  »  enfin  pac  les  calomnies  &  les 
duiffes  accufarions.  Ils  ébranlèrent  enfin  TE- 
vcquc  de  Léon  >  qui  cuni  venu  faire  fa  vi- 
fite  (ur  les  lieux  >  lui  fit  des  réprimandes  * 
comme  à  un  homme  qui  mcttoit  le  fcan- 
dalc  2c  U  diViUon  parmi  les  frères  ,  qui 
cherchoit  à  innover  ,  fie  dont  U  vertu  trop 
ûuvage  ,  &  la  man'?t:  de  vivic  trop  fin- 
gulicic  ,  tcnoieat  de  ia  IcdicionScde  la  ré- 
volte ,  diminuoit  dans  rcfprit  du  peuple  l'c- 
ftimc  &  FautorKc  dr;  Pn'cr'!'-  ?.î  des  Pa- 
ficurs  *  &  donnoïc  lieu  a  toutes  les  pliin- 
*  Ces  qu'ils  faifoicm  de  lui.  Le  faint  homme, 
conôderanc  que  le  Sauvr  :r  n'iv  lic  jamais 
eu  d'Avocat  >  but  cet  aiironi  dans  le  ûlen- 
ce  .  &  ne  chcrclu  ni  a^logie  •  ni  apolo- 

gifle.  Ccpcnd.iiK  Dil'h  ne  permit  pas  cil 
cette  occafion  t]a  ji  manqu.u  de  dcfcnfeurs 
^ékz't  un  vertueux  Ecclcfiaftiqiie  eut  le 
courage  dcs'oppofcr  au rnrrfn:  de  h  cilnm- 
nie ,  par  unp  Ictue  qu'il  cuiv  a  l  un  hom- 
me qui  étoit  oblige  d'y  remedicc  »  pit  le 
tang  qu'il  tenoir  dans  î'Eglife. 

Cette efpcce  de  pcrfccution  data  cttviron 
trois  ans  »  pendant  kfquels  la  malice  des 
lioni'îîcs  fc  lalîa  plutôt  ,  que  la  charité  du 
gciiciCLix  Minîonnairc  ,  dont  la  patience  fut 
enfin  rccompcnfée  par  U  benedidion  que 
Dieu  donna  à  fes  trav.i!!>c  0_  nn  !  ci:  plus 
iieuieufcs  difpolitiuns  eurent  lutLcac  ^  l'c- 
Joignemcnc  qu'il  avoir  trouve  dans  les  ef- 

Êrits  &  dans  les  ccrurs ,  Marguerite  le  No- 
Ictz ,  que  Ion  frcrc  avoii  attirée  quelques 
■  années  auparavant  à  l'amoiir  de.U  Croix  « 
vint  de  Morlaix  prendre  part  au  metite  des 
JMi(nons.  £lle  &  logea  dans  une  petite  mai- 
fon  couveite  de  paille  I  entre  S.  Mathieu 
&.  le  Conquct  ,  afin  qu'on  pût  lui  envoïer 
|>lus  commodément  de  ces  deux  villes  i  & 
de  hcimpagpCtltfpotMctttUçitfOurfcs 


inflruirc.  EUe  en  prcnoir  le  même  foin  > 
quS  fi  elles  eurent  cc^;  des  Princeilèsi  parce  14  A  ti 
que  la  foi  les  lui  faifKtr^rder  comme  les 
cpoufe»  de  fon  Dieu  i  ac  les  infl-ruftio/ft 
qu'elle  leur  donnoit  n  croient  pas  inutiles  à 
leurs  lîiercs ,  qu'elle  invttoit  à  être  téiaoilu 
du  profit  de  leurs  cnfans.  Elle  étoir  «idée  *  ' 

dans  cet  exercice  par  une  vertueufe  veuve 
âppcllée  Françoifc  Troadec  ,  £:iiliae  «m-  Ti^ÏÏte!"* 
plie  de  tcndrcfTc  pour  les  pauvres  ,  &r  qui 
prenoit  plaifir  à  les  foulager  de  toutes  les 
manières  que  fa  charité  éclairée  3c  les  con- 
feils  du  Tiint  MifRonnaire  pouvoient  lui  fsjg» 
gcrcr.  Hlic  piiioi:  les  nuits  auprès  des  mo- 
ribonds du  Conquei  fie  de  Locrill  t  avoft 
foin  de  les  enfcvelir  après  leur  morr.  Czh 
ne  l'empéchoic  pas  de  rendre  vifitc  aux  pcr- 
fonnes  les  plitf  confidcrablcs  de  fon  (exe  é 
pour  les  entretenir  de  l'afFairedu  falut  ;  8t 
coin  nac  il  fc  trouvoit  toujours  beaucoup  dé 
Dames  aux  lieux  où  l'on  fça voit  qu'elle  de^  . 
voit  aller ,  le  bien  qu'elle  faifoi:  p.ir  Tes  dif- 
cours  fc  répandoit  avantageufement  dans  le 
païs.  Cène  fém  me  avoitiia  dpcic  rare  >  une 
mémoire  mcrveilleufc  »  une  facilité  furpre- 
nante  à  s'expliquer  en  Breton,  en  François, 
en  Anglois ,  fie* en  Efpagnol  ;  elle  enten- 
doit  la  navigation  >  fie  fçavoit  faire  des  car- 
tes matiinfes  pour  l'ufage  des  marchands  qui  ' 
trafiquoient  dans  les  païs  étrangers.  Mai* 
elle  cfîlmoic  infiniment  plus  ce  qu'elle  avoir 
appfis  de  M',  le  Nobictz  ,  la  ic  encc  des 
Saints  ,  l'art  d'aimer  Dieu  ,  le  grand  fecrct 
de  fc  détacher  déroute  afFc£tion  humaine, 
la  pratique  de  l'oraifon  i  fie  la  motùhcatioa 
continuelle.  r 
Monfîeur  le  Noblctz  gaj^naaufTi  à  Dieu 
quelques  pcrfunncs  de  qualité  >  du  nombre 
delquelles  furent  deux  fccurs  de  la  maifoA  * 
de  Kerouricn,  qui  furent  fi  touchées  de fes 
difcours  »  qu'elles  encrèrent  daiu  de  faintes 
Rdigioos  ,  où  elles  ont  lailTé  en  mouran» 
une  grandr  f  l'aime  de  leur  fatnteré  :      Ma-  ' 
dcmoifclle  deK.ctbcfcoui,  qui  ai  mt  rclolu 
de  vivre  dans  Iccdibatt  aperleveréjufqu'l 
la  mort  à  donner ,  :î'i  milieu  des  peifonncî 
du  liccle  ,  un  exempic  nlulhc  d'un  parfait 
mépris  du  monde.  M',  le  Noblctz  le  fer- 
voie  de  la  connollTance  qu'il  ivn!;  des  Ma* 
thématiques .  pour  entrer  dans  ics  cfprits  de 
ceux  qui  trafiquoienc  fiir  mer  ,  te  en  leur 
enfeignant  tout  ce  qui  appartient  à  la  ma- 
rine, il  trou/oit  par  ce  moicn  desoccafions  .< 
de  leur  parle:  de  leur  falut  ,  de  leur  feice 
appréhender  de  plus  grands  dangers  que 
ceux  qu'ils  couroient  fur  mer  ,     de  les  faire 
afpirer  à  des  biens  plus  Iblidcs  que  ceux  qui 
leur  fiifoieni  affronter  tant  de  hizards.  Il 
vifitàiifie  confoloii  tcndtememie  malades  « 
a  .feutoifliÀ  des  leitiedcs  aux  pauvres  »  ou 
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^,    •  les  le  r  f  i  oit  fournir  par  les  perfonfies  à 

'IiAaT*  tjuiil  en  a  voit  appris  1,1  compofîtion.  Ilivnir 
le  nom  de  coui  les  pauvres  lionicux  ,  ôc  ic 
fcivoic  des  chofes  les  plus  ncceiTaircs  pour 
les  affiliée.  Il  joignoitfesbtiTics&;  fc?pi  lc- 
xes  1  ceue  charicc  univerfcilc  >  poui  obic- 
nîr  U  convttiiondes  pccMiUS  Dieu  fé- 
conda fcjvœur  p>,r  !cs  retours  miraculeux 
des  pluscnduccis.  hntîn,  il  laiflà  moins  de 
mauvais  Chrétiens  dafis  touiecetiejcôie  » 
qu'il  n'y  en  avoir  crouvé  ail  OMiunenoe* 
ment  de  h  MitTton. 

Il  lo'.ibaiioit  avec;  ardeur  d'avoir  part  ï 
li  Croix  de  Ton  Divin  maiire  ;  les  deHrs 
furent  faiiif.vl[s  a  Landcrncau.  Des  le  prc- 
tnier  jour ,  un  homme  yvie  le  pourfuivic 
l'cpce  à  la  main.  li  trouva  cette  ville  aln- 
mcc  dans  le  luxe  &:  la  vanitc  a  plui  qu'au- 
cune autre  villç  de  Bictagns  >  &  y  ht  peu 
de  dilcipics  ,  pcnJ.in:  quelque;  mois  qu'y 
duraient  Li  t;xcrcius  de  la  Miirioa  ;  mais 
ce  petit  nombre  pcrfcvera  jufqu'à  la  mort 
dans  l'amour  d:  l'oi  .iifon  ,  de  h  pénitence , 
&  du  mépris  du  mon  Je  qu'il  kut  avoiiin- 
Ifiré  t  auiïî  -  bien  que  dans  l'exercice  des 
aruvrcs  de  mifcricordc.  Ce  fuc-là  qu'il  com- 
incnça  à  fc  fervir  de  fes  peintures  fymboli- 
ques  &c  de  fes  énigmes  fpiricuelles  qu'il  avok 
compofées  dans  ia  retraite  ;  5c  il  éprouva 
«ju'il  avoit  penfé  jufle  ,  quand  il  s'ctolt  per- 
fuadc  que  ce  ^ni  frappe  les  yeux  demeure 
fcicn  plus  vivement  imprimé  dins  !a  mé- 
moire ,  que  ce  qui  frappe  les  oreilles. 

Il  alla  de  là  dans  la  ville  de  Quimpcr  en 
1 1^  I  4-  3£  aïant  obtenu  fans  p:in"  de  i  K  vc- 
que  lapermifliondccatcchizur ,  de  pieciicr, 
£c  de  confeiTer  danstouc  le  diocele ,  il  crut 
qu'il  devoir  com'n?nrerpar  la  capitale  /  qui 
cil  une  des  pl  is  grj:i.l  sdc  la  province.  Il 
prcchoit  coj.Cî  Ls  t'ctcs  ce  les  DiniamliLsà 
la  pwoinj  du  r.iiibourL!;  S.  M.uliieu  ,  qus  clt 
auiii  grand  que  la  ville  ,  &  tous  les  jours 
de  Carême  il  fiiiutc  une  exhotatîon  «ix 
Religicufes  du  Prieuré  de  Letc-Maria  ;  mais 
fon  plus  grand  iom  Ku  de  s'attacher  à  cn- 
feignei-  lecKechifme  aux  enfin  s ,  foiiAioQ 
que  l'ignorance  g;neralc  rcndoic  plus  ne- 
CclTaire  qu'aucun  autre  ,  K  qu'il  cilimoit 
aiiflî  gloneufc  devant  Dieu  ,  qu'elle  a  peu 
d'éclat  devant  les  hommes.  Il  fe  fci^vit , 
pour  en  être  fécondé  dans  cet  exercice ,  des 
deux  mêmes  petfonnesqu'il  avoir  cmploïéc* 
fi  utilement  au  Conquct  &:  à  S.  Mathieu; 
£c  Warguentc  le  Noblciz  ia  locur  ,  mn 
cooieotc  d  imiter  fa»  xélc  à  ioftruirc  les 
pauvres  Se  lis  cnfins  ,  voulut  encore  imi- 
ter l'exemple  de  u  IrDccaitcc  ,  en  y  conû- 
crant  nu/fi  bieni)ue  Itli  >  tout  l'argent  qui 
l.n  î'.:!r;'  :.!  _irs  rn  p.irt.igc  de  la  lueecfTion 
4e  leur  pae.  11  mcnuii  cuusics  cofansdc  k 
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ville  aux  chapelles  de  S.*  Primd  8e  it  h  f- 
Magdclainc ,  où  il  leur  faifoit  le  c.-jtcchifrnc  M  Àr« 
avec  une  application  Se  une  indulUic  racr- 
vcilleufe  ,  &  n'oubliuit  rien  pouc  s'infimièr 
dans  leurs  crprits  par  la  douceur  Se  les  pe^ 
tus  prtlcns,  paxec  qu'd  étoit  convaincu  que 
ceux-là  ignorent  l'art  d'cnfugner  ,  qui  ne 
ffavent  pas  fc  rendre  aiAiables.  Les  enfans 
le  fuivoient  par  tout,  6c  témoignoicnt  de 
la  joie  à  fa  rcnconcie  s  te  lui  de  fon'cêvé 
s'attachoit  à  eux  avec  une  tcndrcffc  fondée 
fur  l'exemple  de  fon  Sauveur.  Mais  les  pcc'^ 
fonnes  de  Anlîdcration  de  la  ville  ne  ccat- 
toicnt  toutes  les  pratiques  de  fon  zélé  qtie 
d'extravagances  &  d'innovations  i  fie  en^ 
durcis  par  le  luxe ,  les  alfaites  ,  &:  une  or- 
gucillcufe  fuffifance  ,  ils  ne  reçurent  la  fe- 
incnec  de  la  parole  de  Dieu  que  dans  des 
roLhes  des  chemins  battus ,  Se  parmi  des 
épmcs  ,  tV  (-Ù  lîe  ne  fit  que  peu  de  fruit , 
pendant  trois  ans  que  le  Liint  homiup  dc- 
nieaca  au  'milieu  d'eux.  Il  les  quittoîc  fot»-  ' 
vent  pour  .illcr  faire  des  coutfes  .à  h  cam- 
P^gne  ,  ou  il  faifoit  incomparablement  plus 
de  profit.  Il  ne  lailTa  pas  cependant  d'aturec 
quelques  pcrlbniies  diftinguéesdc  Quimper 
dans  les  voies  dclaperkction,  &  le  mérite 
des  fujets  le  d61ommagca  du  petit  oombte. 
on  doit  compter  p.irnîi  ceux-ci  un  Cfia- 
noinc  dç  la  Cathedtiîc ,  &c  un  Prêtre  de  U  "  ** 
paroiffe  de  S.  Mathieu ,  qu'il  prit  pour  fon 
ConfefTcur ,  qui  a  ruûjours  fait  paroitre de- 
puis une  raie  conit.rnce  dans  h  pratique  de 
toutes  les  vertus ,  qui  mour  ut  en  rcptiurion 
de  fiin-ciL* ,  i-:  !  >:ir  uirp;  fut  trouvé  en- 
tier plulieuis  auiiiLb  -ipie» qu'il  eut  çt(; mis 
en  tcfre. 

Monficur  le  Nobictz  avoit  après  cela 
commencé  la  Million  dans  une  petite  ville 
appclléc  le  Faou ,  &c  y  trouvoit  le  peuple  diC- 
poléàpio/iterdcîap-,ro!cdc  Diai ,  loruiu'il 
fut  obligé  d'aller  à  Kcrodcrn  tendre  les  dcr* 
nicrs  devoirs  l  h  mere  t. te  confoler  b 
miilc.  Ce  vnïagc  ne  dtn  a  que  pCu  de  jours , 
&  il  rciùurna  bientôt  aux  exercices  Je  U 
Million. 

Il  n'eut  p.is  plû'.ôt  fini  celle  Ju  F.Kni  , 
qu  U  en  alla  faire  une  aune  a  Concaineau» 
port  de  met ,  de  en  ce  lems-li  ville  de  gucïw 
re.  li  y  arriva  un  Dimanclis ,  pendant  qu'on 
difoit  les  Vêpres  à  l'Eglife.  II  monta  ca 
chaire  aufli-tôi  qu'elles  furent  finies,  &  prit 
pour  fujjt  de  loî)  difcours  l'explication  de 
1  otailoa  Dumitiieaie.  C'en  lui  .ili'ei  aux  foU 
dats  de  la  garnifon ,  de  voir  un  pr jdicatctir 
en  cliairc  ,  pour  foi  tir  dans  le  moment  de 
l'Eglile  -,  h  plupart  des  bourgeois  les  liiivi- 
reni  ,  pour  fe  raocquer  plus  librement  tn: 
tr'eu.x  de  ce  qu'on  vouloic  ,  dii'oient-Ih  , 
Içur  apprçndtç  Içur  e*ltr ,  qu'ils  IjavQiaa  • 
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y.  pur  céèur  ï'cofânce ,  Se  qui  ctoit  la  pre- 
HLAtt  micze  tcçon  q-te  leurs  nourrices  leur  ament 
dMinéCi  En  un  mot ,  ils  n'avoienc  jamais 
CDKiulu  avant  <£  lems-U  i  que  des  dUcours 
«j^kflUs  de  leur  portée  >  ils  crotoLeot  qu'il 
D'^ioit  pas  petmis  de  parler  aunemcnt  de 
de  Dieu  0c  du  lâluc  i  flc  il  ne  leur  leftoic 
i|ue  du  mépris  pour  un  difcours  qui  leur 
.  ttoit  intelligible.  La  Dame -de  Kcroilara 

fe  trouva  dans  le  canton.  Eltc  avoit  été  cé- 
,  laotii  d«:s  fruits  nicrveilleux  que  Monlicur 
le  NoUetz  avoit  faits  dans  le  pats  de  Léon  » 
où  il  avoit  prédit  i  elle>mcme  une  chofe 
arrivée  long-xcms  depuis .  qu'il  n  avoit  pit 
connoitre  alors  &  ccruinement  »  que  par 
levelation  i  ce  fut  un  grand  fujet  de  Turpri- 
ie  à  cette  Dame  >  lorsqu'elle  alla  voir  Ta 
Ibear»  qui  avoit  époufc  le  Seigneur  de  Kcr- 
leaoo  dans  le  pals  de  CornoiiatUc,dc  l'cn- 
teoiice  parler  du  (àint  MiHionnaite  avec  le 
méoK  mépris  qu'avoitpour  lui  le  peuple  de 
Concarneau  vain  Bc  grolfiet  tout  eafembie. 
■  •  £ilej|pp(it  i  la  fceuri  mieux  connoitrecct 
Iwtnine  adtAirable  »  se  la  porta  à  ne  pat 
négliger  de  faite  ufiige  des  biens  que  Dica 
tacétiaitoit  au  paifll  par  Ibn  miniftôe.  Mais 
là  t  oOmme  eo  beaucoup  d'autres  lieux  t 
l'ECprit  de  Dieu  fe  repota  plikôt  fur  les  Cm* 
pla  «  ^ue  ûit  les  ûiflîians  t  Ac  (kr  le  petit 
IpCUple  de  ta  campagne  ,  que  fur  les  habt- 
uns  dis  vilici 

Moa&uc  le  Nobica  âit  cooiblé  pat  le 
ibedb  qull  e«  as  Pooc-T Abbé  »  du  peu 
d'utilité  de  là  Million  de  Concarneau.  Dieu 
k'y  iêtvic  d'une  oocaûoo  cwiaordinairc  • 
pour  lut  pcocurtr  les  molens  de  Cud&r 
Une  £unille  dilHnguéc .  Co  m  m  e  il  oe  fe paf- 
faic  poim  de  jour  qu'il  ne  compoût  ^ud» 
^uik  chofe  I  i  peine  fsek-ii  eaui  dans  h 
Ville  ,  que  voulant  fçavoir  où  l'on  vendoît 
duppier  »  ils'adceflài  pour  eaéaciiifbi>- 
i  une  ftonnede  eon^ion  ren- 
contra. Elle  le  rcfaCi  d'une  manicrcinciyiici 

£r  un  premier  mouvement  de  vivacité  i 
nedle  le  fir  I  eUe-nténe  ittoondaent  aprb 
Ur.  it  de  grands  rcrprLKh:_s  Son  mari ,  qui  étoic 
|Mfe>aM»eu  im  geotili)i)mme  égplctiient  duritaUe  en- 
vers les  pauvret  t  te  lefpeftueint  envers  les 
Prêcrïs ,  ne  fc  conrcnta  pas  d'approuver  les 
te^cts  de  la  femme  i  il  eavoïacbercbecie 
Son  Pféltn*ltnl!c  ptéAnter  nne  pieéed'a^ 
^cnt ,  &  le  fit  invitrr  à  fj  frrvir  Je  lui  ed 
toutes  choies.  Le  fetviteut  de  Dieu  tepii 
raunlftbe  par  efprir  d*humi|jté  f  nds  pre< 
toint  occafion  Je  (i  cliiriré  qû'il  avoit  re- 

Êc  t  pour  en  faite  une  plus  grande  à  foi| 
nGâaeort  U  l'alla  foîr,  «rentra  fievanc 
dans  (on  cfptit  ic  Jans  celui  Je  fa  femme, 
qu'il  lui  fiit  aifé  de  leur  inlpirer  les  maxi- 
«UilapliK  id«vitidelaweCluiiieniic> 


au/C-bîen  qa'ï  tout  le  refte  de  lear  Emilie  « 
&  fur  tout  à  MarÏL  h-hibé  fœur  du  gentil-  M 
^uunme«  qu'U  porta  a  une  pieté  C  rare ,  9c  k 
une  cfautté  fi  enancdUniceenvers  les  pau- 
vres, qu'on  peut  dire  qur  tout  le  tcfte  de 
fa  vie  tut  oQc  conitnuellc  pratiqua  de  cee 
deux  vertus. 

Le  port  d'Audieroe.  où  M<.  te  Noblet» 
alla  endiite  »  ne  lui  fijt  pas  plus  &vorablt 
que  Cmimrncau.  Lu  baijuans ,  umqut- 
ment  occuprt  du  négoce  8c  des  foins  rcm^ 
porcis  ,  le  kiiTércntfcul  dansTHélife.  aullT- 
tôt  qu  ib  le  virent  monter  en  thaire  *  fie  i| 
fiit  tfcs-diflîdlc  depuis  df  les  tendre  a ffidui 
i  fes  exhortations ,  qui  ne  furent  utiles  qu'ait 
fexe  dévot ,  qui  marqua  OMins  d  elmgnei- 
ment  pour  !.i  pirolc  de  Dieu.  La  dureté  des 
hommes  fut  iuivie  de  près  de  la  punition 
dont  le  faint  homme  les  avoit  menacez  <i*f^| 
fon  premier  fermnn  ;  !.t  m-r  cnp;!outit  plut 
des  trois  quarts  de  leurs  vailfcaux  &  de  leurs 
marchatfdifes ,  Se  cet  acddent  leur  apprit 
qu'il  y  a  de  la  folie  ^  ne  pas  donner  fci 
foins  les  plus  fcrieux  aux  bieds  Véritables  • 
qui  ne  font  expoTez  ni  aux  tempêtes  de  It 
mer  ,  ni  aux  embûches  des  Pirarcs. 

Le  lâint  MiUlonttaire  efperant  donc  de 
faire  un  plus  gcaild  fhiit  dans  les  paroiflèt 
de  la  canipagnc  i  que  dms  les  villes  ,  fuiviè 
l'attrait  de  ta  grâce  qui  lui  deftinoit  ceno 
uioiaon.  Sa  foiblellè  6c  fes  indirporitioni 
l'obUgércnc  d'acheter  un  cheva!  ,  pour  s'en 
fervit  ,  quand  il  n'aucoic  pas  ia  force  d'aU 
1er  â  jHcd  i  fie  il  lui  en  fallut  encore  unao* 
tre  pour  portet  fes  peintutcs  fpiritucUes  , 
fc$  papiers  i  fes  images,  ôc  les  rccompenfca 
dont  il  fe  fervdt  pour  exciter  le  zcle  fie  h 
iâiQiecurioûtédci peupler  Dès  lj  ptemicré 
flicioa oùilmenacesdaix  chevaux,  d  ren- 
contra de  pauvres  paifans  qui  pottoient  à 
Qiiimper  fur  leur  dos  de  rroiîi-i  chirgcs  dd 
avec  beaucoup  de  taciguc.  Il  en  eut 
pitié  >  fie  les  obligea  à  fe  fervir  de  fes  che- 
vaux. Dès  la  nuit  fuivanrc  un  deî  deux  fut 
écniiglé  du  Idupi  fie  l'autre  ie  tua  *  en  tota« 
bant  dans  une  fiondrieie.  Ces  pauvres  gens  » 
accoutumez  aux  mauvais  trsi'cmcn';  d-î 
gentilshommes,  avoicm  peur  d<:  n  cn  ctia 
pas  quittes  pour  paier  cheraneiit  ce»  àeuZ 
factcs  à  celui  qui  les  leur  civoit  prêtées  i  mail 
Usfiiteot  furptis  bien  agi éabkinent ,  lor(qud 
s'étaot  jettcz  i  fes  pieds  ,  ils  le  virent  rire 
d'un  accident  qu'il*  croîoicnt  qui  le  devolc 
fleher  ,  fié  n'exiger  d'eux  d'autre  rcpara4 
tion  ,  que  de  fe  rendre  ilfidut  i  Set  inftru* 
Aions  lalutaires.  Pour  lui ,  cette  perte  ftié 
une  leçon  qui  lui  apprit  que  Dieu  voulott 
qu'il  prêchât  l'Evangile  airec  plus  de  libsrtd 

fie  plus  de  dé^g^metic  ^  MM  Jti  jÎMeuié 
IwinaiMi 
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•  .Les  befoiâs  de  ces  peuples  étoicnt  auffi 
M  At,  grands  que  le  séie  du Mi^Tionnairei  8e  Ton 

en  pfur  juger  par  ce  craïon  de  leurs  erreurs 
groiiicrci  5^  de  Icuis  coùcurues  pcinicieu- 
Se$.  II  fe  trojvoit  des  femmes  >  en  grand 
nombre  ,  qui  baUïoicncla  Chapelle  1)  phn 
proche  de  1cm  village  ,  &  ea  jettoknc  la 
poullicrc  en  l'air  »  afifi  d'avouT  le  vent  fi,- 
vi>r.il'!c  pour  le  rccoiit     leurî  raaris  de 
kins  cntjos  ^ui  éioicnt  lue  mer.  D'autres 
pccnoicnt  les  images ddi Sains*  les  mcna- 
^oicnc  df  riM'!\  ;is  (raiccroens  ,  fcs  foiicc- 
toieni  mcmc  ,  ou  les  Jettoienc  dans  1  eau  , 
s'ils  ne  leurs  aocordoicnt  pas  prompccmcot 
le  rcrour  heureux  des  pii^onn-s  qui  Isiir 
étoicni chères.  Quslques  uns  ;euoicn:  dans 
MO  champ  un  triplé  >  ou  un  couteau  crochu  t 
po'.ir  empêcher  que  les  loups  n'cndoinma- 
gcalicm  kui  bcuil  ,  quanil  il  tioii  égare. 
Plufieurs  avoient  foin  de  vuidcr  toucc  l'eau 
O'ii  (z  trciivok  d.w'  '  -  ruifoii  ou  il  étoic 
mou  qucl>ju'un ,  de  peu.  queTaraî  du  dé- 
tint ne  i'y  noiât  i  ou  mcKoien:  des  pierres 
aupics  du  feu  que  l'on  allume  la  veille  de 
S-  Jean  ,  afin  que  leurs  pcrci  Se  leurs  ancê- 
tres vinlfcnt  s'y  chauffer  à  leur  aifc.  On 
fijufftoit  en  beaucoup  d'enJroIcs  que  les  jeu- 
nes gens  des  deux  icxcs  pltilFcnc  une  par- 
uie  de  la  nuit  i  danfet  dans  les  chapelles  , 
&  comme  cîlcs  font  en  grand  nombre  dans 
le  païs ,  l'aLnis  cioic  d'autant  moins  facile  à 
reformer ,  qu'il  icoît  gênerai  *  8c  qu'on  ie 
legardoit  comme  une  coutume  rcligicufc 
,    propie  h  honorer  les  Saints.  On  fe  racttoic 
i  genoux  devant  la  nouvelle  Lune ,  Se  l'on 
difoit  l'or.iifon  Dom;ntcâ!e  en  fon  honneur. 
Le  premier  jour  de  l'an  on  faifoit  une  ef- 
pece  de  ÛKrifice  aux  fontaines  publiques  , 
par  les  morceaux  de  pain  douvcrts  de  beur- 
re que  chacun  y  oiFroir.  En  d'.»utre$  lieux  < 
on  portoit  ce  onénic  jour  aux  fontaines  au- 
tant de  morceaux  de  piin  ,  qu'il  y  avoit  de 
pctfonncs  Jaiu  une  famille  «  &c  on  jugeoic 
de  ceux  qui  dévoient  mourir  cette  année-là  > 
par  la  maiiicic  dont  on  voïoit  flo:tcr  ces 
morceaux  de  pain  fur  l'eau.  Ces  pauvres 
gens  cioicnt  prévenus  i  que  comme  Dïcu 
a  lait  le  froment  Se  le  feig!c  ,  le  inilin  Ef- 
ptit  avoit  fait  le  bled  noir  i  &:  pour  fe  ren- 
dre cet  £fptit  malheureux  favorable ,  ils 
jeitoicnt  piulicurs  poignées  de  ce  grain  dans 
isi  foflez  qui  bornoient  les  champs  d'où  ils 
iWoisntrecttiiilli.  Il  le  trouvoît  des  Prêtres 
^gaiemeoi  ignorans  8c  viticiix  ,  qui  fe  laif- 
foient  aller  eux-mêmes  à  ces  fupaillicions 
du  peuple,  ou  du  moins  qui  les  toléraient» 
pour  en  tirer  du  proht.  ils  |>e[luadoient 
auin  au  peuple  qu'ils  avoichi  ic  pouvoir  de 
guérir  les  maux  des  hommes  fie  des  bêtes, 
#:  ejnploïoicnt  pour  coja  des  cxordlmat 
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apocryphes.  D'autres ,  ffioihs  in-pics ,  n'o-  f. 
ioicni  pas  ufer  de  fcs  moïens  dctcftables  t  MAXà 
mais  aiifTi  aviil'"^  les  premiers ,  ils  abu- 
foient  de  Li  c  .  i  hic  des  ilmples ,  &  delà 
coutume  ku  iblc  des  Chrétiens  ,  d'olFric 
neuf  jours  de  fuite  le  facrifice  de  la  Meflc  ^ 
pour  implorer  la  mifcricorde  de  Dieu  dans 
kuisbcfoins.  Ces  Prêtres  intereffez  &av*« 
ncieux  fuppofoicn:  des  apparitions  de  pa- 
rcns  dcccdcz  ,  &  d'autres  l'mÛaa  pareil- 
les ,  pour  eztorquCT  des  neuvaines.  Enfin 
c'éioir  >  parmi  eux  >  à  qui  ncqucrcioit  le 
plus  dectcdicdans  le  païs  par  toutes  fortes 
de  moïent  >  en  autorizant  les  fupcr/litîonS 
qui  fetvoiem  ^  groUîr  leur  bouiic  .  bien- 
loin  de  travailler  a  ks  détruire.  Le  iamc 
Midîonnairc  aïant  tant  de  montres  à  com' 
batrc  ,  s'adrefTa  ,^\■cc  confiance  à  l'Apôtre 
de  Cornoiiaille  S.  Coremm ,  pour  obtenir 
de  Dieu  par  fon  Intaœflton  h  farce  qui  lui 
étoit  nccellaire  p<Kir  extirper  ces  vcHr^  du 
p:iganifme.  Le  lucccs  fut  aufli  heuicux  que 
M  ,  le  NoUets  le  pouvoit  efperer  i  il  pur- 
gea la  campagne  de  toutes  ces  pratiques  cri- 
minelles ,  Se  eut  la  coniolacton  de  voir  re> 
gncr  la  pieté  pure  se  idtk ,  où  avoient 
auparavant  régné  l'erreur  Sr  hfuperfîirion. 

Il  apprit ,  dans  le  cours  de  les  MiiTions 
fur  les  cétesde  Cotnoilailte  .  que  l'iile  de 
Sizun  ,  éloignée  de  trois  lieues  de  la  terre 
ferme ,  étoit  privée  depuis  plulieurs  années 
de  tout  fccoius  fptritiiel  «  £c  il  réfolut  dy 
palTer ,  quelque  dangereux  que  fut  le  trajet , 
qui  fait  trembler  les  peclonnes  ki  plus  lou- 
tagcufes ,  Se  quelque  peine  qu'il  y  pût  foufi 
frir.  Cette  iile  cil  fort  baflc ,  menacée  cha- 
que jourd  cac  cou  verre  de  la  mer ,  Se  en-> 
vironnce  des  plus  terribles  ccttè'ilsqttifoiene 
dans  toute  l'Europe.  Il  n'y  .1  pas  un  arbre 
dans  toute  l'iflc  ;  on  ne  s'y  chauifc  que  do 
goucfmon  ,  dont  la  puanteur  mcommode 
plus  ,  que  fa  fjible  c(nli-;ir  ne  procure  de 
foulagemcnt.  La  tenc  n  y  produit  que  de 
l!orge  ,  qui  fuffit  à  peine  pour  nourrir  les 
habitans  pendant  trois  mois  i  ils  ne  vivent 
k  reftc  de  i'anné  c  que  de  racines  Se  de  poif*'  ■•  .  '  ■ 
fon  ,  (ans  iiuik  6c  (ans  aucun  autre  afiài* 
fonnementj  Ih  n'ont  de  vin  que  ce  que  la 
mer  leur  en  jette  ,  pt  les  frcqucns  naufra- 
ges des  val  ilcaux  qui  lebfiLent  kir  k'S  ccueili 
dont  l'ifle  eft  envuonnce.  L'eau  même 
qu'ils  boivent  cft  iaumache  ,  à  caufe  qu'ils 
ne  la  tirent,  que  d'un  puits  trop  voilm  de  la 
mer.  Malgi  c  cette  vie  miferable  >  les  habi^ 
tans  de  Sizun  font  plus  roboftesi  Se  vivent 
plus  loog'iems  que  ceux  de  la  terre  ferme* 
Dès  l'âge  de  feptou  huit  ans  ils  paflcni  les 
jours  Se  les  nuits  à  la  pèche  ,  au  milieu  des 
tempêtes  Se  des  rochcrs'quî  occupent  cinq 
llcucs  de  tau*  Ils  n'ont  ppiti  toute  noutiw 

tuer 
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ç.      riwrc  que  du  pain  K  de  l'eau  »  se  que  les  pécheur  appelle  t^un^leSuj  &:ce  futle 

[lA  A  Y.   voiles  de  leurs  bartjucs  ,  pour  fe  meure  à  lujct  auquel  s'af réia  M»,  le  Nobletz.  Il  te 

couvert  dtt  firoid.  Leurs  femmes  Se  hma  forma  à  la  piac,  avec  un.'  application  par» 

filîss  ,       Irur  côte  ,  l  ibiiurcn:  !a  terre  .  ticul.erc  ;  i.  lui  doqiu  lejdûl de»  livres  rpi- 

inouicnL  ,1  totcc  de  buis  l  oigo  qu'elL'Sont  rituels,  il  lui  apprît  à  méditer  fdcnos  iBy- 

rccucilli ,  &  en  font  âa  pain ,  quelles  met-  ft^rcs  ,  Se  lui  laiiTa  ,  pour  l'y  aiJw-r  ,  L  ti- 

tcnt  CLiiii;  fous  la  ccndie  de  gouctmon.  vicdet  méditations  du  P.  Loilis  du  Pont  j 

Avant  cjuj  M',  te  Nobletz  eût  été  dans  H  lui  cnf  igna  plufieorsinduftrics  pour  por- 

leur  ilk  ,  leur  naturel  rcpondoit  à  la  bar-  1-$  -"^tn  -s  ^  !•>  vertu  ,  se  pour  l-^  in- 


Mat* 


on  !ïs  .ippdloic  les  Dé- 
patcc  (.ja  ili  avoi^nt 


bahe  du  li.-u  .  & 

mons  de  la  mer  ,  paccc  ^\aiii  avui^nc  u 
malice  d'allumer  des  fi:ux  fur  leurs  roch.-rs  > 
pour  tromper  leiPilocCi&:  faire  pciir  k'uis 
vatllcaux  ,  a.în  prutîii;r  da  dcbris  i  6c 
<|uelque$  années  auparavant  aiant  peur  que 
1  Evrcq.ie  de  Quimper  ,  ^ui  avoit  mande 
leur  Palleur  à  Cledcn  ,  cq  failant  laviti^c. 


llruirc  utilement  Si  fidlemeat  i  entin  il  nç 
ceiFa  depuis  d'en  prendre  foin ,  de  lui  écrire, 
de  lui  L-nvoier  des  méditations,  des  canti* 
q<tcs  rpiritu^ls  ,  Se  des  énigmes  rropologir 
qj>:s ,  qu'il  compoloit  pour  rinilmâiondM 
hiclci.  Ce  pcchcur  ,  qui  avoit  teçà  de  la 
nature  un  efpni  dikret  Se  un  cœur  g^ne* 
reux  ,  fut  élû  dantia  fuite  Capitaine  de  11» 


ne  lui  fit  quelque  chagrin  •  ils  £tOicnt  allé  Y         fondions  de  Paùeur  ,  autant 

lerc  LmanJcr  .iv^c  iniuiencc  ,  &  avoicnt  9^'  ""  laïque  les  peut  faire  .  quand  l'ilk 

préicntc  à  1  Evcquc  ,  en  le  menaçant  ,  ics  "  ^^"^  po'nt  de  Prêtre  j  enfin  il  en  fut  luj- 
OQttteata  doncils  ouvroient  les  plus  grands  ordonné  Pailcur .  commenoosledi- 

pwlTons.  t^^ns  dans  U  \ie  du  P.  Maunoir. 

Cependant  ces  Infulaircs  groflkrs ,  bar-      Aptes  la  Mtfllot}  de  Sizun ,  M',  le  No- 

Iwrestfcteiriblcs,  rccuicht  M'.  leNob  etz  bLtz.pir  ordre  de  r£vcq«cdcQjimpcr  , 

Comm-*  un  Afl^c  d  j  cicl  ,  Se  ippLu  ttr.ni  P"t  loin  pjAdaotqaelqu.- tcmsdela  patoil- 

une  airUuKé  Se  un:  dociluc  m^rvallcalc  à  ^ds  M.'diard  dcpourvûc  d^-  RiÛear ,  SC 

la  inftruftliMtf.  Après  les  avoir  picchcz  &  app"ria  un;  vigilanvC  extrême  i  la  garde 

catechiz.z  quelque  tcms  Jeux  fois  l:  j mr ,  du  troupeau  qji  lui  avoit  été  confié}  matg 

il  leur  fil  f  iire  à  tous  des  Cont  JTiotu  ne  s'éiant  engagé  dans  le  Sacerdoce  ,  de 

lier«leSt<|ji  fun  ntfuivics  d'uncniic'r  chan-  même  que  S.  J^rôm^  Se  S.  Paulin  ,  qu'a 

getnent  ,  qii  rendit  djp  iis  leur  iflj  aaiTî  condition  de  ne  s'attacher  à  auÊune  Hgtife 

exempte  d.-  vies ,  q  l'clle  l'cft  naturelle-  particulière  ,  il  obtint  bientôt  qu'on  le  dé- 

mîm  de  bctes  venimeufes  t  car  CiCB  pafix  '»vrât  de  cdL'-ci  ,  se  retourna  faire  une 

des  pïchrz  Icanialc  ix  qui  n'y  font  pomt  féconde  MilHon  à  Quimper.  Elle  n'étoïc 


fouftcrts  ,  on  n'y  connut  prclquc  plus  ni  la 
httne  t  ni  l'envie ,  ni  la  mcdilance  ,  ni  L-s 
querelles.  Toute  la  vertu  fi  l.i  Hriveur  d.s 
Chrétiens  de  la  piimitivc  Eglac  y  flcuri- 
nocaitâl  i6t  »  te  les  exercices  de  la  pieté  s'y 


p-ts  encore  finie  .  qu'd  connut  par  révéla- 
tion ,  que  Diai  lui  deibnoit  une  ample 
raoïfloa  dans  la  paroilTe  de  Ploiiaré.  Il  / 
idLi  le  msrcredî  des  cendres ,  &  n'aïant  trou- 
vé i'Eglife  remplie  que  de  pc-  hcurs  ,  île 


pratiquèrent  avec  plus  d  attention  q  j'en  aa  matelo».  Se  de  piïianî,  qui  n'avoicntfut 
cun  autre  lieu  de  La  province.  Il  n'y  ejt        aucunes  marques  du  luxe  se  de  la  va- 

perfonne  depuis  qui  n'alUft&t  tous  les  jours  nxc  des  villes  ,  il  (c  fcntit  porte  ,  par  ctte 

au  facrifice  delà  Mcfle  *  h  plùpart  fc  con-  nouvelle  railon  «  SC  pat  la  modellic  &  la 

fèlTérent  tous  les  mois  >  le  maiu)  Se  le  foir  fimplicitc  qui  paroilToit  parmi  cjx  ,  à  les 

ils  aijoient  à  l'Eglife  adorer  le  Sauveur  du  l^eco^rit  de  tout  Ion  pouvoir,  il  fe  bâta  de 

inonde;  les  fêtes  &  Ls  Dimanches  pcrfon-  finir  fa  Miilîon  de  Quimpec  >  Se  revint 

ne  ne  manquoit  aux  vcprcs  ,  que  ces  boas  dans  ta  paroilTe  de  Ploiiaré  le  lundi  de  la 

SUrinîecs chaotoient  ï  deux  CGSurs»avec  Trmiic  aa.  jojr  de  Mai  de  l'an  itfif. 
une  tuHUnoaie  >  une  dévotion  ,  i!f  une  mo-      Il  établit  fa  demeure  à  Doiiarnenez  , 

dellie  qui  donna  de  ladmiraiion  à  leur  il-  petite  vilk ,  pcupUe  d'environ  deux  nulle 

luftre  Prélat  René  du  LoUec,  quand  il  les  perfonncs  .  mais  dont  la  liiuation  lui  don-, 

alla  vtfiier  i  aâion  héroïque  ,  en  qunï  il  nuit  beaucoup  de  facilite  pour  en  alllllet 

n'a  pas  eu  beaucoup  d'imitateurs  de  fon  rang,  encore  un  plus  grand  nombre.  Elle  cil  cn- 

M*.  le  Nobletz  avott  coûtume  ,  dans  les  tie  l'Eglife  8C  la  puoilT;  de  Ploiiaré  .donc 

JieuxoùU  faifoitdesMirfions,  des'atiacher  elle  fait  partie  ,  lille  Trilbn  ,  6c  ieboirg 

i  gagner  prticdiéremem  à  Dieu  quelques  de  Treboul  i  &:  cil  environnée  d'un  gra^d 

BCrfonnes  confiderables .  pour  les  laiflcr  les  nombre  de  maifon  Se  de  vilLigcs.  Tou  e  I« 

netiders  de  fon  zélé  ,  se  afin  qu'ils  fervU"-  côte  eft  foit  peuplée  ;  Se  la  pcchc  des£tr<* 

iènt  d'exemple  aux  autres.  L'homme  qui  dincs  .  qui  fe  tranfportent  non-feulemenc 

«voit  k  plus  de  ciedic  i  Sizun  •  iioak  un  dans  tout  le  Roïamic  »  tai\s  encore  ca£(« 

in 
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pagne  ,  en  f  ort^^l  >  &:  en  Italie  >  y  attire 

y_  beaucoup  de  monde.  Aufiï- tôt  qu'il  fut  ar- 
rivé dans  cccie  petueyiHc  •  il  alla  prendre 
labetuMiifHon  du  Refteitr  de  U  parollTe  , 
pour  prêcher  dans  rEglif;:  de  flintc  Hck- 
lie  ,  qui  eft  OsUc  où  les  habîtans  de  Doiiar- 
nenez  aHifteDC  d'ordinaire  aux  faints  offi- 
ces, à  caiifcdc  Icloigncmcm  dcrEgtifc  pa- 
roiflîale.  Le  Retïcur,  quiavoit  ététémoio 
de  fon  zélé  Apllolique  au  Conquec  *  fut 
ravi  du  bonheur  que  Dieucnvoïoi:  à  fon 
peuple  >  fie  donna  cette  bcncdiiiion  avec 
plus  de  jote  qu'il  n'en  eût  jamais  donné 
aucune  autre.  Le  Minîonnairc  s'en  fcrvit 
au/iî-tôt  ,  6c  aptes  avoir  offert  à  Dieu, 
devant  l'Autel  >  le  z^e  ardent  dont  il  bi  ûknc 
pour  la  gloire  de  ("on  nom,  il  fonri  i  îiii  nicrn  j 
la  cloche  fie  l'Eglile.  Ce  ion  i  dans  un  jour , 
'ici  une  heure  extraordinaire ,  donna  l'ai- 
larme  à  ta  ville  ;  on  car  p*ur  qui^  !c  feu 
n'ct'it  pi  iî  quelque  part  ,  Se  l'on  vint  à  l'E- 
glile pour  Içavoir  de  quelc^téofi  avdt  be- 
loin  de  ("ecours.  On  fut  lurpris  de  ne  trou- 
ver qu'un  ^tédtcateiir  en  cbaicc  >  qui  pre> 
iunt  oçcadon  de  cette  atlaritae  >  cfflàïa  de 
faite  fentir  aux  h.ibit.\ns  le  Jati^c:  où  ils 
étotent  >  qui  iurp.illoic  iniînimcni  celui 
pour  1e(jueliUnurqLioient  lanrd'appreben- 
lion.  Cl-ccl-  cfpjcc;  d:  contietcDis  fut  tour- 
né en  rii'cci  on  eut  d'abord  du  mépris  pour 
le  prédicaieor  >  8c  l'on  s'imagina  que  ce  ne 
pouvoit  «rc  que  par  un  mouvcm-nc  J>.  fa- 
lie  >  qu'il  avoit  donné  l'épouvante  ii  mal- 
li-propos.  Ce  fut  ainfi  qvic  la  plupart  en 
parlcicnt  >  mais  il  y  eut  aulfi  quelques  uns 
de  fes  auditeurs  qui  jugèrent  pliu  laioeoieat 
de  ta  vertu  te  du  mérite  du  prédicateur  > 
par  Us  mouvcm.ns  de  piïté  5-      î  (î,  ■>  îe 
pénitence  qu'il  avoit  excité  dans  leur  amt;. 
■  De  ce  nombre  fut  un  Ecclefiaftique  ,  dont 
la  vÏl  n'é:;}»  pas  fore  réglée,  qui  fut  (i  tou- 
ché ,  qu'il  réiolut  dcs-lors  de  le  convertir 
eniiéremenr.  Il  alla  ,  après  k  fermon ,  fe 
réjouir  avec  le  i'.uic  Miirionniirc  du  b-  Ji 
qu'il  feroir  en  ce  pais -là  ,  Se  lui  oS'm  la 
maifdn  8e  farable.  M*,  le  Mobletz  accepta 
le  logement  ,  niAÎs  i!  hl*  vo  i'ut  jim.ni  fc 
iiirvitdu  lit  qu'on  lui  avoit  prépare  ,  Se  la 
fdbfieté  ordinaire  lui  fit  renifer  la  plCipart 

des  vianJcs  qu'on  lui  (crvol:  Si^s  L'Xcmplcs 
achevèrent  ce  que  fua  ietmoo  avoit  com- 
mencé i  ion  httte  parut  tout  d'un  coup^* 
taché  des  vices  c]iii  le  polTcdoiu'at  aupara- 
vant >  dont  on  oc  remarqua  pas  en  lui  U 
iiMMndre  trace*  pendant  quarante-deux  ans 
qu'il  vécue  encore  >  quoique  ce  fuflent  de 
ces  pa  nions  qujoe  cèdent  point  au  cems  * 
te  qui  s'augmentent  m^e  avec  l'âge.  M*, 
le  Nobletz  leportaaiifTi  aijx  œuvres  demi- 
Icticotde  àc  de  cbaiité*  U  ùc  iëtvicdclui^ 
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comme  d'aii  aide  qui  ne  lui  manqua  jamait    '  ^. 

depuis  dans  toutes  tes  for.ilions  de  fon  ztle.  Ma^IT»' 

Il  trouva  une  Ignorance  cxiïcme  dansoe 
lieu  >  se  que  la  plupart  des  perimmes 
tout  âge  ne  fç-ivoiem  ni  l'oraifon  Doini-  " 
nicale  ,  ni  aucune  autre  prière  *  ni  les  arti- 
cles les  plus  elTentiels  de  aôtcé  Sa^  foj. 
Ses  premiers  foins  fuicrr.  donc  de  les  in» 
ftruiredcs  tuyftércs  dclaTruuic&del'Iii- 
camatioA  >  Se  de  leur -faite  apprendre  par 
cœur  en  Litin  8c  en  Breton  ,  &  d-  leur 
cxphquct  avec  beaucoup  de  métôdc  ôc  de 
cUurté  Poraifoh  Dominicale  »  U  £ilu«atloti 
Angfîtqac  ,  le  fyiribo!c  des  Apôtres  ,  Jcs  * 
comniandemens  de  Dieu  fie  de  l'Eglilé,  des 
Ibrmules  deconfèffion  >  flc  des  aâes  >  de  fei  * 
d'cfpcrance  ,  de  charité  ,  &  Je  con;ri'on. 
D'abord  peu  de  perionnes  voulurent  pren- 
dre patt  à  des  inftroâiofls  fàmilietes ,  que 
leur  orgiicit  leur  fatfoit  regarder  comms 
des  levons  qui  n'étoieoi  propres  qu'à  dcsei|' 
fans.  D'autres  {ê  trouvant  confondus  par 
le  détail  que  les  inve£iives  du  pieux  Mif- 
Honaiw  faiiolenc  de  leurs  fautes  les  plus  ca- 
chées ,  ne  pouvoient  s'itipginer  qu'il  pûic 
ainlî  pénétrer  d.ins  leuis  (.cruis  ii:  ilévclo- 
per  ks  lécrets  de  leur  conduite  làm  une 
connoiffanœ  fumaiorelle  »  ofoient  bieo;»- 
triS  ier  .i  l'Efpiit  ennemi  de  îeLir  Salut  des 
lumières  celeltçs  dont  la  datte  leur  éto^c 
importune.  Enfin  U  y  en  avoit  qui  von» 

îoi  jn:  faire  une  a.l.iire  de  police  ,  d'enipc- 
cber  qu'on  ne  perdit  à  écouter  des  inftrit- 
Ahhis  ,  qo'ili  appelltnent  inutiles ,  un  loms  ' 
dcflinc  au  travail  &c  au  comm.rce  pour  la 
fubliilancc  des  familles.  Mais  Dieu  l'ul'ciQi  ^ 
desdélimfeorsl  l'Evangile.  Undct  plus  con-  Mom. 
fiderabics  marchands  de  \.\  ville  ,  &c  U  i'tm-    cUui»  ||  * 
me , s'oppoictéoi  au  torrent,  piircm  ladé-Bdw. 
fênle  du  prédicateur  i  firent  voir  l'injufHce 
tic  fi  r;  i  j:;enieni  5î  des  nnu  inurcsque  l'on 
failoit  contre  lui  >  &  engagèrent  peu  à  peu  les 
autres  à  fe  rendre  aflidos  1  tes  iâintes  laftru"- 
cil  mi.  I!  y  en  .i v  oit  Cependant  beaucoup 
qu  une  mauvaife  honte  reienoil  encore  • 
q'.ioiqu'ils  lùffem  dans  iine  ignorance  exrré* 
me  des  myf!t;ics  &c  des  devoirs  de  l.i  Reli- 
gion. Pour  futmonter  ce  dangereux  ob||la« 
de  M*,  le  Kobletz  3l\i  noover  Je  Reftcnr  s 

q'.u  ctoit  alors  en'.ierement  favorable  .i  l'es 
dcûeins  *  U  lui  petfuada  qu'il  n'étoit  pas 
moins  ncceflaù-e  pour  les  autres  Sacrement , 

de  s'afl'urcr  de  la  tap.uitc  de  ceux  qui  fc 
^réiètuoient  pour  les  recevoir ,  qu'il  écoic 
iKcelTaife ,  &  de  pratique  par  tout.des'ien 
inftruirc  à  l'égard  de  ceux  qui  demandnienc 
jcclui  dç  l'Ordre  (  tc  qu'il  n'y  ayoit  plusd'au- 
tre  moïcn  de  vaiixre  la  mauvaife  honte 
qui  faifoit  croupir  dans  une  ignorance  cri» 
ffiincUe  les  pctfoomy        ^  qii'ca  Iws 
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^.  faiLmc  une  neccfficc  ic  répondre  fur  les  ar- 
j^AT,  VàtBàt  la  foi  >  avant  que  de  recevoir  les 
Sacremens  de  la  pénitence  ,  de  la  Commu- 
nion ,  &  du  nwtage  «  Se  d  eue  admis  i 
eue  parrains  ou  manaines  des  enfans  au  ba- 
ptême.  LeReâeur  entra  dans  les  vùcî  de 
M',  le  NoUecz  i  &c  quelques  mois  ^vant 
^iquei  il  publia  au  prône  de  U  MeiTe  de 
paroifTc  ,  qu'il  n'admcaroir  p^rfonnc  iî  mi- 
cun  S^Ltemenc  >  qui  n  âppuiûc  an  témoi- 
gnage dé  fa  capacité  figné  de  l'un  de  ceux 
Iqui  il  donncroitcommifTi  n  Je  IVxami» 
oer.  Il  nomtna  en  même  tcuu  pour  exami- 
nateurs M',  le  Nobleii  t  le  Prêtre  qui  a  voit 
été  fi  heiTrc'j!c!r!enc  convîrri  à  (on  premier 
fcrmon  ,  ôc  un  autic  i'iccrc  vertueux  qui 
fiit  depuis  Cure  de  cette  thème  ville  i  ie 
dont  M',  Ir  N  -/  fr  fervit  long-tems 
pourccftcc  luLiiiaiks  craitcz  fpiricucls qu'il 
CDmpofoit  d.\ns  les  ecms  qu'il  ne  donnoit 
pas  à  i'oraifna  ou  à  11  prédication.  M',  le 
Noblecz  ,  vount  ic  peuple  furptts  de  cette 
décbnnoQ  du  Plaftetir  *  monta  en  chaire , 
pour  en  faire  vo'r  h  n-cciTré  ,  &c  rucilicci 
&c  facilite  que  i  on  iiuuvcroit  à  lui  ten- 
dre l'obcifTance  qui  luiétoit  duc.  En  cfFer, 
aufTi-fôt  qii;:  I:-  mcT.L-  Jrvi.ir  ilu  impolc  à 
tout  le  iiiuivi». ,  l.i  ai.iiivaiic  honte  qui  avoit 
entretenu  8c  auionze  l'ignorance ,  Ce  di/Ii- 
pi  ,  Se  li's  grandirs  perionncs  li  ficeot  in- 
Afuirc  aulTi-bien  ijuc  les  cnf^ns. 

•  Le  (aint  Millionnaire  ,  qui  meitoit  tout 
a  profit  pour  le  ûliit  du  proch.ttn ,  fçachant 

'  *  que  les  gens  de  la  campagne  s'allcmbloient 
en  plufieuts  endroits  deux  ôu  nois  fois  la 
fcm.iine  pour  danfer  durant  une  partie  de 
la  nuit ,  cnvc  •  à  toutes  ces  ailciiibices  des 
plus  capables  ac  fes  difciplcs  «  qui  eurent  le 
bonheur  de  t.nrr  <:h jnt^':r  ccn  (i;v"i  [iiL-rncns 
profanes  Se  d-m^^ic^x  ,  en  laintes  confe- 
n.Ticcs  iiir  les  inylleresdc  la  RdigiollKlur 
les  J.'voir  ;  cjj  1a  vie  Chrétienne. 

Lci  iiiiiadcs  <^in  ne  potivoiem  venir  à 
l'inftruûion  ,  ne  furent  pas  privez  des  foi ns 
d.-  M'  le  Miiblcr/  :  il  les  vifitoit  dans  leurs 
cabanes  ,  dans  icuts  villages»  Acdans  tou- 
tes les  maifons  de  la  ville  »  pour  leur  ûve 
part  du  don  de  Dieu. 

Quand  il  vit  la  fer  vcur  vrabjic  pat  tout  t 
tl  fit  veak  1^  vertucufe  fœur ,  cette  geiw 
reufc  imitatrice  de  fon  zélé  ,  pour  ache- 
ver auprès  de  fon  fcxc  ce  qu'il  avoir  li  huu- 
leufemcnt  commencé  auprès  de  tout  le 
monde  de  toute*  Cettfis  de  fine  «  d'âges  te 
I  de  conditions. 

Les  plus  riches  de  la  paroiffe  t  qui  s'inu- 

E'noiem  que  la  conGdcraiion  où  ils  croient 
ur  avoit  acquis  le  privilège  d'être  plus 
^norans  que  les  autres  •  n'aiant  plus  de 
ic^iewpouc  fc  diffcnicE  de  âife  iiiftt|i^ 


re ,  prirerit  lé  parti  d'intenter  procez  à  leur  ^\ 
Paûcut  .  devant  i'Official  du  diocefe  »  ét  MAÎF^ 
de  l'accufei  d'avoir  introduit  des  nouveau- 
tez  (ufpeâei  •  dont  la  pratique  étoit  infup^ 
portable  i  dei  perfonnes  âgées  «  qui  avoienc 
des  occupations  plus  ptcflantcs  &  plus  fc- 
rieufes  ,  que  d'amfter  au  caicchirme  com- 
me des  enfans.  Le  Refteur  fit  voir  l'inju- 
fticede  leurs  plaintes ,  &  l'OifiLuI ,  loin  dé 
le  condamner  ,  loiia  fon  procédé  >  &  l'cX'* 
horta  à  continuer  ces  exerâcéii  que  l^uo^ 
l'ance  rendoit  (î  neceflaircs. 

Les  paroles  du  prédicateur  ,  accompa-^ 
gnces  des  exeiAplcs  de  fa  fainte  vie  >  &  au- 
torizcespar  un  grand  nombre  de  miracles  ^ 
ne  demeurèrent  pas  vain;s.  On  vcnoii  l'en- 
iéodte  de  toutes  parts  i  &  ceux  qui  lui  ^ 
avoiehtétc  les  plus  oppofcz  ,  n'étoicnt  pai 
le  mcHns  alTiiius  à  ic  Luvrc.  Les  cxijrs  fd 
rendirent  aux  attraits  de  la  grâce  ,  &  ch.i- 
cun  ne  pcnfa  plus  qu'à  quitter  les  routes  dià 
vice  ,  pour  le  mcttie  dans  le  chemin  de  la 
vertu.  Pour  procurer  uâe  plus  grande  liber- 
té à  ceux  qui  n'ufoicn:  dcvelDi^  r  \is  replis 
de  leur  conftijicc  a  des  Prâics  uont  ils  - 
étoietit  connus  1  M'  le  Nobletz  lescnvoïoic       .  *  , 
^  Quîmpcr  ,  &  les  adrcffoit  d  un  Prctrfc    ttg^yU^  .-^ 
qui  s'ctoit  lignalc  à  Rome  pendant  le  der-  "  - 
nier  Jubilé  par  fon  zélé  &  fa  doârine ,  &c  ' 
à  qui  le  P.ipe  .tvoic  donnt  des  pouvoirs  fore 
amples  pour  les  .iblolutions.  Apres  avoic 
puigc  les  ames  &:  ncttoïé  les  cunfciences  . 
M',  le  Nobletz  s'appliqua  à  déraciner  les  '  . 

mauvaifes  habitudes  >  &l  ï  établir  la  pieté  fie 
la  dévotion ,  mais  une  dévotion  exemte  dci 
fupcrlhiions  ,  des  fcrupuljs  ,  &  des  crain- 
tes qui  corrompent  ordinairement  la  picié 
des  {impies.  Il  infpira  aux  jeunes  gens  Is 
mépris  des  parures  &  de  la  vaniîc  des  ha- 
bits ,  &  l'amour  de  la  tnottihcation  i  Si  ne 
jdédaignoit  ps  de  travailler  de  fes  mains  >  ' 
pour  leur  faire  des  ceintures  de  crin  &  d'à  j* 
très  inlVrumcns  de  ptnicencc  ,  donc  il  four^ 
nifîoitfes  pluscbcrsdifciples ,  àmcfurequ'il 
leur  voîoit  prendre  le  chemin  fit-  \\  pKij 
grande  perfcdion.  Il  pourvut  auliiia  vilfc 
d'un  bon  maître  d'école .  qui  avoicun  grand 
don  d'oraifon  5c  de  pénitence  ,  fie  un  zélé 
merveilleux  pour  les  ames  des  petits  cnfmsj 
qui  leur  infmroit  les  fentimens  de  la  pioïc  • 
en  leur  enfcignant  les  lettres  fiumaines  i 
qui  contribua  beaucoup  ,  pat  les  exemples 
dp  fa  vie ,  à  iântificr  les  percs  Se  les  mères 
dont  il  inftruifoir  les  enfans  i  &:  qui  a  lailîé 
dans  cette  vule  un  gcand  icipc^:  pour  là 
mémoire. 

Comme  les  hommes  de  Doiiarnrnez 
paiicnt  une  grande  partie  de  l'année  îut  la 
mer ,  M',  le  Nobletz  avoit  foin  de  ren- 
d^  tes  femmci  capables  d'inftruire  cUefc» 
•    ■   ■  hiii  ' 
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incmcs  leurs  maris  «c  leurs  en&ns  au  rc- 
-  m^r»  tour  de  leur  pcchc.  11  ne  les  quiuoii  point, 
pour  aller  en  Miïïion  dans  les  autres  pa- 
roi (Tes ,  fans  leur  laifTer  quelques  nouvelles 
indaHrics  pour  fandfier  leurs  familles»  6c 
donnoir  toujours  le  foin  à  quelques  veuves 
des  plus  zélées  &  des  plus  rpirituclles  d'ex> 
pliqticr  en  fon  abfcncc  les  tableaux  cnigma- 
tiqucs  où  il  avoit  renferme  toute  fa  doâri- 
ne  fut  la  foi  se  fur  les  moeurs. 

L'explication  de  ces  pciniurcs  myfltques, 
qui  ic  failuit  tous  Ui  juui'&  depuis  Piques 
jufqu'à  la  S.  Michel ,  étoit  précédée  d'une 
Icdurc  fpincuellc qu'on faifûit  ;(  lirur  voix, 
te  iuivic  d'une  courte  leçon  de  catcchiftnc 
pour  les  cnfans ,  &c  de  qaeb|uei  canciqaes 
fpirtiucls  en  langue  Bretonne  ,  qui  conre- 
noicnt  la  pr  incipaux  points  de  ce  que  doit 
fùtt  un  véritable  Chrétien.  Ces  pieufes 
chànfons  dcviniint  fi  ftmilicres  dans  tout 
k  païs,  qu'un  n'eniendoic  autre  choie,  à 
la  campagne  parmi  les  labooMurs  ae  les 
bergers  ;  dans  hs  mM'.'on% ,  parmi  ceux  qui 
travaillolfnt  cnUnibk  jufqu'à  minuit  J  fai- 
re des  fîlets  ;  &  fur  b  met  panni  les  ma- 
riniers &  les  pêch:uts  i  en  forte  que  les 
perionncs  de  pieté  qui  alloicnt  dans  ce  can- 
ton ,  y  rcfT-ntoicnr  lesmcmes  tranfpoi  ts  Je 
joïe  donc  S.  Jerôm;  ccoii  aiuv.fois  pénè- 
tre ,  lorl'au'il  entendait  le  peuple  de  Jcru- 
iàlcm  célébrer  de  tCutes  parts  l'adorable  Tri- 
nité pir  des  cantiques  qui  étoicat  daos  la 
bouche  iic  tout  k  monde. 

Il  y  avoit  particulièrement  trois  veuves 
qui  fccondoient  les  foins  Apoftoliques  de 
M',  le  Noble  tz.  La  première  avoit  foin  d'ex- 
pliquer les  tableaux  myftiqvies  ;  la  féconde 
avoit  le  dépôt  de  tojt:s  les  liliera'itez  des  per- 
fonn-$  charitables  de  la  ville  ;  Se  le  trciot 
étoit  Ci  ample,  quetOiMles  pauvresdtllieu  a(- 
firtcz  ,  il  rcftoit  encore  aflez  d'argent  pour 
iàiistaite  à  la  chante  que  les  h  ibiians  ont  pour 
les  Capucins  de  Quimper ,  &  pour  fonder 
deux  MelTes  par  femaine  l'une  pour  le  Roi , 
&  l'a.itre  a  l'honneur  de  S.  Jorcpb.  Li  troi- 
fiéme  de  ces  veuves  faifoit  tous  les  jours  la 
vilîte  des  quartiers  difFerens  de  la  ville ,  se 
s'infbrmoic  foigneufemenc  des  beloms  de 
ét  aux  la  ville   du  deho  r  s  qu  i  loufFroient  i 
prenoit  les  noms  de  ceux  qui  tcolcnt  tombez 
malades,  deccux' qui  ctoient  cndanger , 
des  morts  qu'il  falloit  enfevelir.  On  l'inftrui- 
foitauffi  fur  des  dilTenlionsqui  furvenoient , 
&  des  fcandatcs  qui  éioient  à  craindre.  Elle 
fiûloic  rappon  de  tout  ceb  atix  deuxatmei 
veuves ,  &  toutes  trois  de  conccn  procu- 
roieni  cntuite  les  remèdes  8c  les  fecours  fpiri- 
Cuels  6e  temporels  dont  chacun  avoir  befoio. 

Enfin  Dieu  beni;  (i  fr/nr-Wcraenc  les  tri- 
Yaux  dcMs  le  Nobietz ,  qui  coofacca  vmgi> 


NOBLEtZ. 

cinq  années  confccutives  H  cultiver  cette  f. 
portion  de  l'heduge  du  Seigneur,  que  M^r»^ 
eeux  qui  avoient  été  cémoins  des  déloF> 
dres  &  de  l'ignorance  qui  rcgnoient  dans 
ce  canton  avant  ^ue  le  iaint  Miflitonaite  y 
fut  venu ,  éuMent  furpris ,  quelques  années 
après,  d'y  trouver  une  parfaite  image  de 
la  primitive  Eglifc.  Et  mente  lon^wms  de* 
puis  la  mort  de  M*.  leNoUeiz ,  on  ne  voïoU 
qu'avec  éionnemcnt  l'ordre  &  la  pieté  que 
i  on  tencontroit  par  tout }  la  modeflie  des 
pêcheurs ,  qui  lès  fàilbït  diftingucr  de  tous 
les  autres .  quand  ils  alloient  dans  les  villes 
prochaines  i  l'a&ftionavec  laquelle  ib  en*- 
tendoient  la  parole  de  Dieat  labomieédii. 
cation  de  leurs  enfans,  qui  fçavoicni avant 
l'âge  de  quatre  ans  tout  ce  ^ue  t'cm  eft 
obligé  de  cinite;  leur-  alfiduiié  à  l'Oi&ae 
Divin  i  l'ordre  des  prières  6c  des  autres 
exercices  établis  dans  leuc  ^ilie  i  le  Coia 
qu'ils  avoient  de  fréquenter  les  Sacrenaemi 
la  bonne  intelligence  qui  étoit  entr'eux  { 
leur  cbatité  ■  leur  douceur  »  leur  fidélité 
dans  le  commerce  i  toutes  qualitet,  qui  en 
compofanc  la  matière  de  leur  éloge  ,  don* 
noient  allez  à  connoitre  quelle  étoit  b 
(xgtffe  8e  la  fain^ré  d6eelutiloKDiens'é> 
tou  fcrvi  pour  opérer  cn  ciiic  UQ  chaiigD* 
mem  fi  fut  prenant. 

Un  des  moïens  les  pli»  utiles  qoe  M<^ 
le  Nobiciz  avoit  emplo'iez ,  avoit  été  d'itH 
Aruire  l'ame  par  les  yeux ,  en  propoiânià 
CCS  gens  groffiers ,  des  peintures  fpiritueller, 
qu'il  leur  cxpliquoic  ,  Se  qu'il  leur  faifoit 
expliquer  par  des  femmes  venueufes  Se 
éclairées .  dont  les  infinuations  feoondoîenc 
mervcilleufemenr  fes  deiïl-ins.  Mais  dans  b 
crai(»e  qu'il  eut  que  cctcc  fainte  nouveau» 
té  ne  fournir  un  prétexte  de  ptannce  i 
ceux  qui  voudroieni  traverfer  les  progrès 
de  l'Evangile  «  il  envo'b  i  Quimper  deux 
dévotes  veuves  qm  avaient  le  principal  - 
foin  de  confetver  8e  d'expliquer  ces  pein- 
tures .  pour  rendre  compte  à  i'Evéque  de 
fon  procédé  8c  du  leur  touchant  cette  raa-> 
nierc  d'cnfeigncr  les  principales  vcntez  de 
la  Religion.  Ce  bon  Prélat  >  perfuadé  que 
le  feul  titre  de  la  nbove«ttén*eft  pasuiw 
raifon  pour  condamner  fans  examen  tout 
ce  qui  fe  préfente  fous  cette  qualité  f  vie 
les  peintures  ,  en  écodu  les  explicaitons  , 
&  s'informa  du  fi^uit  qu'elles  avoient  fait. 
Toutes  fes  recherches  ne  lui  donnèrent  quo 
de  l'édificanon  i  il  approuva  les  peinniws» 
donna  fa  benediâion  .\  leurs  pieufes  inter- 
prètes ,  fie  les  exhorta  i  fuivie  en  toutes 
chofes  la  conduite  d'un  Dtrefteur  G  faim  êc 
fiécbité  f  en  leur  recommandant  de  ne  fe 
point  écarter  de  l'ordre  qu'il  avoit  établi 
dans  ces  expUcaiions  »  ^  étoir  .  .que  quand 
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j,      elles  les  fcroicnt  dans  1  Bgiuc  ,  ce  ne  iuc 
Ma  Y.   qu'en  forme  de  dialogue ,  8c  en  répondant 
à  celui  ijvii  (aoa  le  catcchifmc  fur  lafigoï^ 
ùucion  de  ces  paf.iboles  peintes. 

M',  le  Kobkiz  avoic  cuxdfoaéc  fispré- 
cautionncr  de  l.ifotce  ;  car  ce  fir  pat-là  que 
ic  Rccteiiï  Q)C(nc  <ic  Piouaic  >  qui  avoit 
leoondé  l'on  zélé  fi  favonbkment  pendant 
lin  ffrmJ  nombic  d'irtn-i''^  ,  s'avila  enfin 
de  i  atuqucr  ,  en  tcmonuani  à  l'Evcque  le 
dinger  qu'il  y  avoit  à  commeccre  à  cle!S 
f  mm  s  un  emploi  qui  iesélevoit  au-deflus 
(ic  11  ponce  de  ieutfcxci  que  S.  Paul  leur 
avoit  défendu  de  parlct  dau  l'E^c  i  que 
fi  la  feicnce  donne  naturellement  de  l'en- 
flure .lil  cioïc  à  craindre  que  l'efpht  des 
-  femmes  ,  moitu  folidc  que  cebi  des  hom- 
me? ,  ne  fût  plus  fufceptible  de  la  vanité 
qu  infpite  le  ff-ivoir  j  enfin  que  les  femmes 
■edevaiem  fe  faire  confidercr  que  par  leur 
moJ-iTie  &  leur  pièce  ,  fins  vouloir  s'in- 
gérer dans  des  emplois  Ecclefiadiques.  M'. 
Je  Nobletz  ,  obligé  >  pour  l'intereft  de  J* 
vérité  ,  de  prendre  la  défenfe  de  ces  ver- 
**'jf  Ç."^  luculcs  veuves  ,  écrivit  à  ce  fujet  i  l'Of- 
^i^^^  ficiat  «e  Grand . Vkaiie  de  CoraoflaiUe . 

une  s^randc  lettre  ,  où  fans  s'écarter  de  fon 
humiiuc  Se  de  la  ccfignaiion  ordinaire  >  il 
dont»  de  grandes  marques  de  (à.conlbR- 
c:  de  la  folidité  de  fou  jugement.  Il  ex- 
polc  d  abord  ,  -  que  dans  k  dcflcin  qu'il 

■  avcric  eu  de  porter  les  jeunes  gens  à  ré- 
«  pondre  aux  cjtechifmes  ,  &c  leur  faire 

■  perdre  la  mauvaise  honte  qui  leur  en  fài- 

■  foicfiKedîlficuEii  $  il  obtint  de  deux  veu- 
-  vrs  très- vertueufes  &  fort  inllruites  > 

•  qu'elles  tes  difpofalTeni  pat  leur  exemple  à 
m  ne  point  trouver  étrange  que  chacun  fût 
m  interrogé.  Q^'aïant  eu  enfuite  la  penfée 
m  de  mettre  iousdcs  figures  cnigmatiquesles 

'  m  înftcuâions  qu'il  donnoit  à  ce  peuple  » 
m  pour  les  leur  itnptiinier  p;us  fortement  , 
«  dans  l'clpiii  ,  il  avoit  trouve  que  ces  vCi\- 
••  ves  ,  par  le  compie  qu'elles  lui  en  ren- 
t  dolent  publiquement ,  quand  il  les  intcr- 
'  «  logcûit,  coainlîuoii  extrémcmcmauluc» 

m  CCS  qu'avoient  ces  fymiboleimyfterieux»  te 
m  qu'elles  le  falfoient  en  :  ht  plii-  u  ilîment 

■  dans  leurs  mai(ons,ou  l>uiuk.uiip  de  pcfiun- 
k  nes  de  toutes  conditions  ,  qui  trou  voient 

•  de  lifirdirc  S<:  quelque  fuii:!:  il:  plailiti 

■  ic  f.iirc  inltiLiirc  de  lcicc  li^on  ,  alioient 

■  leur  demander  i  cxpiicicion  dccespdnca» 
m  res.  C!^e  c'ctoit-là  tout  le  Lnmc  ic  cet  p.lU- 

•  vrcs  femmes,  qu'on  ne  pouvoir ,  fans  une 

■  CXtràne  injulHee  >  acculer  d'avoir  rien 

•  fair  contre  a'icnne  loi  Divine  &  humai- 
«  ne.  ni  contre  la  laiion  ôcla  bienleance.  « 
Quant  à  ce  que  l'on  citoit  de  S.  Paul  i  quH 
«voie  défeoduanx  6uuna  depailec  Se  d  en^ 
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Icigiici  dans  i'EgUic  i  1  apoiogiilcdc  cclics- 

Cl  reprcfcntoit ,  «  -que  s'il  leur  cft  défendu  «  M  Af^ 

de  parler  $c  d'cnicigncr  de  leur  pvn-re  =<■ 

autorité  >  il  ne  kui  avoit  jamais  été  dckn-  •« 

du  de  parler ,  quand  elles étoicnt  tnterro-  ■ 

gée$  fur  les  \  i  n  ;i paux  pomts  de  nôtre  foi ,  « 

par  leur  Paltcur,  ou  par  celui  quitcnoit» 

H  place.  Qu'on  ne  devoit  pas  non  plus  * 

trouver  n  t  édite  qu'elles  parlaflem  fur  les  ■• 

mêmes  maneres  dans  leurs  maifoiu&dam«  * 

leurs  jardins  ,  puilqu'on  ne  trouvoit  pas  4 

mauvais  qu'elles  y  lulTcnt  des  livres  de  pic-  « 

té  devant  leurs  familles  &c  ceux  qui  les  ve-  « 

noient  voir.  Q^e  fi  ces  vertueufes  veuves  * 

parloient  des  mêmes chofcs  dans  les  3fTem*^« 

bices  »  on  ne  voïoit  pu  pourquoi  on  les  y  « 

dûc  moins  fouffrir  »  queoellcs  qui  n'y  vont  * 

que  pour  danfer  i  ou  pour  parler  des  aff!ii-  • 

res  du  monde.  «  De-tà  M',  le  Nobiciz  paT-    joi*  |< 

toit  aux  exemples  ,  &  faifoit  voir ,  •  qqe  m 

le  peuple  d'ifracl  fut  enfeigné  par  Deborat  • 

que  Judith  donna  des  avis  talutaires  aux  * 

Prêtres  t  que  la  Prophctefie  Anne  parloîc* 

de  la  venue  du  Mc/lîc  >  dans  le  temple  ,  « 

à  tous  ceux  quiattcndoicnt  la  rédemption  « 

d'Ifiraél  t  que  Dieu  fe  fcrvit  de  Magdclaî>  • 

ne  pour  annoncer  fa  rcfurrcâion  aux  Apô-  -  j^^, 

très  mcmc  ;  que  Prifcilla  femme  d'Aqut-  • 

la  »  après  avoir  reçu  les  lumieiei  de  FE-  « 

vangile  p;r  le  miniftcrcd'ApoIIo,  necon-« 

ttibua  pas  peu  à  la  propagation  j  que  fam-  « 

te  Monique  n'avoit  pas  donné  des  foins  • 

inutiles  à  fon  fils  ,  pour  le  retirer  de  fes  » 

égatemens  ;  que  lamt  Baûle  remetcioiç  <• 

Oicu  ■  comme  d'une  des  plus  grandes  gra»  • 

CCS  qu'il  eût  reçues  de  lui ,  d'avoir  eu  une  <• 

merc  &  une  nourrice  dont  il  avoit  été  •« 

fort  bien  inllruit  !  que  Dieu  s'étoit  fcrvi  «• 

do  fainie  Catherine  de  Sienne  &  de  fainte  •* 

Therefe  «  pour  déclarer  (es  volontez  aux 

perfonnes  les  plus  Uluftres  de  l'Eglilè.  Il  4 

ajoûcoit  à  ces  cxemp'-5  l'autoriré  de  S.  <• 

Thomas  d'Acquin  ,  qu»  du  ,  lur  le  fécond  •• 

chapitre  de  la  première  Epitte  a  Timo-  « 

thée  ,  que  le  S.  Elptit  n'a  pas  cgarJ  ÎL  la  •« 

diâérence  du  l'exe  >  quand  il  s'agir  de  don- 

net  desconlèils  prudeni  te  falutaircs.  «  Pouc  ' 

ce  qui  regarde  !j  noii  veautc  ,  M',  le  Nobletz 

iailoit  voir  >  par  des  exemples  £enfiblcs  t 

<■  combien  il  y  a  «tt  de  nouveautex  udlei  • 

pour  le  public  ,  corrmc  îr^  c^r'^-s  miri-  m 
nes.  l'ulage  de  la  bouiioie  ,  beaucoup* 
d'autres.  «  Quant  au  danger  qu'on  ftéuth 
doit  qu'il  y  nvoic  que  des  femmes  patlaf* 
ient  des  chotcs  IpitiiucUcs  >  K  en  inllruif-' 
fent  les  autres  •  il  demandoic  »  «  ^il  n'étoic» 
point  plii5  c^inj^r-reux  qu'une  paroi  (Te  en-  •»  • 
ticre  >  d  une  vaùe  ctcnJuc  ,  Se  même  tout  i» 
un  pais  ,  demeurât  des  années  entières  « 
iàitt  iaftniâiqii»  Au  xelk  U  âtfeii  oUk*  * 
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^  LE  hlOBLETZ; 

5.     «  ver  t  qu'il  o'airott  pas  confié  ces  tféHbn  awRnt .  que  loin  d'interdire  les  deux  rea-  y, 

May.  «fierez  indiffiercmmeot  i  toutes  fortes  de  res ,  &  de  blâmer  h  conduUc  de  M'.  le  MÀfV 

m  femmes  »  en  quoi  il  y  auroit  pù  avoir  du  Nobletz ,  il  l'exhorta  a  pcr  fcvcret  dans  des 

«  4tQger  SB  dalcnidale  t  mail  à  ces  deux  pratiques fi  falutaires  ,  flc  à  ne  fe  poinc  ic* 

,  fî-'jlcs ,  qui  arotenc  eu  l'approbation  8c  h  buter  des  di/HcuItrz  qu'il  rencontroit. 

•  bcncdiciion  dc  leur  Evcque  1  qui  avoic      Le  P.  Quimm  le  vint  jomJic  i  Doiiar* 

*  eu  te  même  poaroir  de  leur  pcnnetae  nencz  en  i6a8.  Il  prcchoit  tous  les  macin*» 

*  d'inf^rulic,  qu'ont  les  autres  Prélats  d'ac-  Oc  le  Religieux  qui  étoit  avec  lui  emploïoit 
«  cordci  à  quelques  Religieufcs  b  permif-  l'aprcfdinéc  ,  avec  M',  k  Nobktz,  à  faire 

•  fion  d'indiuire  les  jours  defete  8c  les  Di.  l'un  après  l'autre  chacun  une  inftraâion 

•  manches  >  plaficurs  pcrloDMS  de  leur  fc-  familière.  Ce  fut  une  des  dernières  MiA 

•  xc  •  d'autant  plus  que  ces  deux  veuves  fions  du  P.  Quinàn.  Qm  mouiui  l'année 
tt  éloieat  dtenninées  à  des  fujets  particu-  luivante  ,  en  revenant  du  Chapitre  provin* 
«.  fiers  pir  leurs  pfitttures,  8C  exposes  à  la  cial  de  fon  Ordre  qui  s'étoittenu  i  Roiicn. 
fccenfuredu  Prêtre  qui  les  interrogeoit,  fi  M',  le  Noblcri  ,  quoique  privé  d'un  li 
«.  elles  s'égaroient  i  au  lieu  que  les  Rcii-  grand  ftcours  t  ne  continua  pas  fcs  fbiH 
■a,  gf'cLifcs  en  qucltion  choifilToient  les  ûijcts  ftions  avec  moins  de  zclc.  Le  crédit  que  lui 
m  qu'elles  voiiloicnt  traiter  >  8c  n'avoictu  donnoienc  u  vertu  &c  U  charité  ,  augmenu 
«,  aucun  Eccicrufltque  qui  les  rcprti  ,  s'il  lei  ombrages  du  RcAeur,  qui  ne  ferelû* 
•<  leur  arrivoit  de  faite  quelque  faute  en  en-  rant  point  du  peu  de  fucccs  de  fa  première 
<•  feignant.  Il  tcptéfentoit  d'ailleurs  ,  que  tenutive  ,  attaqua  le  faint  MilTionaire  pac 

•  ks  djets  ordinaices des conftrenccs  de  ces  un  autre  eadroic  en  i  é }  1 .  Il  prit  occafioq 
«  deux  veuves  n'étoient  point  desqueftions  dc  û  doctrine  Hir  Ir  mépris  du  monde  ,  8c 

*  fublimcs8cau-delTusdela{XîrtécdcTdprit  dc  l'ardeur  avec  i^ijucllc  il  cxhonoit  fei 
«  féminin  ;  qu'il  ne  s'agiflbit  que  des  ma^  <li&iples  l  é»«er  une  trop  grande  familia* 
t.  nieres  nifccs  de  reciter  le  chapelet,  d'cxa-  rite  avec  ceux  qui  avaient  l'ciprit  du  mon- 
m  miner  ù  tonfcicnce.  dc  connoître fcs  de-  de  ,  en  fc  contentant  de  ks  regarder  tom-» 
«i  ÙMti  &  fci  niALivais  pciKhans  >  de  iuirlcs  me  les  images  de  Dieu  ,  &  comme  leurs 
„  occafions  du  p-clic  ,  dc  s'établir  dans  la  frères  rachetez  aufTi  bien  qu'eux  ,  du  fang 
M  pratique  du  vcritablj  mépris  du  monde ,  dc  J.  C.  &  dc  prier  l'Efptit  Saint  de  prcn* 
«  de  déraciner  fes  vices  ,  de  combatrc  fes  dre  poUcfllîon  de  leurs  cœurs.  Le  Reâeur 
«.  pafTions  ,  de  pv utiqiier  les  commande-  de  Ploiiaté  ,  à  cette  occafion ,  voulut  faire 
*t  mens  de  Dieu  6c  de  fEglifc ,  &  les  con-  palTer  M',  le  Nobletz  pour  un  homme  qui 
M  Sàh  de  l'Evangile  »  enfin  de  bien  vivre  «c  matoit  la  divifion  parmi  les  hibitans  dc  le 
éi  de  bien  mourir.  II  .ijoiuoit  .1  cela  le  îy-  ville.  Mais  bcaufc  de  celui  ci  ctoit  tiopM-n 
4.  ftcme  de  S-  Thomas  .  qui  parlani  dans  la  fondée  lur  ia  parole  dc  Djcu  >  qui  nous  ap. 

*  Somme  1  des  difièrentcs  ini  tractions»  ca  prend  que  l'Evangile  cft  un  glaive  qui  Cépm 
m  énhWz  qii.itrc  cfpcccs  1  dont  la  première  ,  le  perc-  du  fîis ,  Se  l'ami  de  fon  ami  fdon  la 
*.  qui  a  pour  but  la  converlion  des  mliaclcs  ciuic ,  ôc  qu'il  faut  quitter  ion  propre  perc  8e 
t.  OU  des  pecheuts  >  cft  pennilè  ,'&ioa  lui  «  fà  propre iilere.  quand  une  liaion  trop  étroU» 

*  non- feulement  aux  prédic.it'*nrç  ,  m.m  te  avec  eux  nous  empccfic  dc  fuivre  Ie( 
t>  aulll  à  toutes  fortes  de  fidèles  de  i  un  âc  mouvemens  de  la  grâce  6c  du  S.  Efprir. 

it  ée  raatre  fexe  t  la  lèainde  >  par  laquelle      Le  ReAcur .  i  qui  cette  aecufacion  ne 

•t  on  explique  les  principaux  points  de  la  réiifTît  pas ,  n'oublia  .lucun  moïende  faire 

•  foi  appartient  principalement  aux  l'rc-  de  ia  peincà  M'.  IcNobletz.  Il  ôcalacha»- 
«  très  i  la  troificme  ,  qui  enfagoe  la  ai*>  gedeConi  âceloidoni  le  Mi/Tionairc  le  fer-  |J^*^^ 

►  .  »  nicredc  vlvicChréticnnemf'nr ,  convirnc  voit  pour  écrire  fcs  mitez  fpirituels>  ««b 

-  «  particulièrement  aux  patrains  :  u  u  qua-  pour  le  féconder  dans  rcxercicede  fon  zélé, 

triéme  •  qut  regarde  là  plus  profonds  my.  Il  ne  traita  pas  mieux  le  Prêtre  qui  s  etoic 

tt  ftercs  dc  la  foi  ,  8c  la  pcrfcrtion  de  la  vie  fi  admirablement  converti  à  fon  premior  ^,'1 

«  Chrétienne  «  fait  la  ptincipaic  partie  du  IctmondeDouarnencz  •  ficqui  l'aidoitavoc 

«(  devoir  des  Ev6ques.  Et  dans  un  autre  en»  tant  de  benediâion  du  Ciel  à  indruire  les 

é.  droit  de  £»  Somme  ,  ce  fa'ini  Do£lcur  a  petits  crifans.  Il  lui  »  imcrdir  toute  fonûitin  <  tcS^m- 

*  dtt  qu'une  Ë:mme  peut  enfeignet  en  par-  Eccicliaftique  dans  ia  paroilfc ,  &;  Tobligaa  ce 
•  *  tkulier ,  8e  que  jpotir  cela  Dieu  icoorde  d'aller  dire  la  Meflè  8c  confcfler  dans  l'fi-  '^'cr^"^ 

w  quclqncfoiç  â  ce  Icxc  des  dons  cxtraordi-  glifc  du  bourg  voifin  appcllé  Pol-Davi.  Il  fu  Mr.  le 

.  nattes  dc  grâces  8C  de  Idcnce  ,  &c  une  cacha  même  dc  décrier  M',  le  Nobletz  au-  ''^J^* 

m  grande  fidliié  ï  fe  lAm  expliquer.  .  La  pr^  Je  tous  fes  mm*  fiw  tout  desjefiâies  m  le 

lettre  cft  dattée  de  D.'TT  11  nf- nez      i-.âc  ,        .  ^  ..        ,       ,  «  ^ 

Juilkt  1615.  Le  Giand- V^UirCCQ  tUl  k  taamiio  m  Tok  f*t4crâMciu<lela  Vir. 
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éubla  licpuis  peu  à  Quimpcr ,  &:  Jcs  Ca- 
9^.Af[.  pucins ,  en  le  leur  rcprcfencant  comme  un 
cfpiit  brouillon  i^ui  mcitoit  U  Lliviîlon  p,»r 
tout  ,  ?i  qui  itictloic  ticguadcs  Imgukti- 
[  ;  J  5  un'.  6c  les  autres  connoiiroient  trop 
M-.  I  N  fbictz  ,  pour  fc  lailfer  ttompcrâ 
ia  caiouiaies  ;  m<ii$  des  Religieux  moins 
anacbex  à  leur  devoir  que  ccux-^a  ,  a\- 
trércnr  airémrnt  dans  ic$  pjfllum  dli  Rc- 
lUcur ,  Se  tirent  au  ùùnt  bomms  da  p«.iic- 
cucions  euieUes.  Il  y  m  eue  un  qui  piccha 
publùjLi ornent  contre  lui ,  Se  rr.iir.i  rêve- 
ries iicdi  vilioos  puériles  toutes  les  indulhies 
doni  il  s'éuMt  avîfé  pour  procuter leÊiIiitdu 
prochain  ;  un  autre  lui  dit  un  jo  ir  routes 
Jes  injures  les  plus  outrageantes ,  en  préleoec 
Inea  des  gcm  >  Se  un  iroîfiéRiC»  chagrin 
du  piu  de  fjcuC5  Je  fi  qucte ,  Se  de  trouver 
Jes-areuvïis  dans  ia  pratiq  le  d'une  ycrtu  li 

ÎnOeriB  >  o(j  bien  lever  le  bftton  fiir  le  raine 
.  omme  ,  dans  l'Egluc  même  ,  où  il  l'auroic 
/naltaitc ,  Ci  les  alîilbns  n'culTcnc  misobib» 
cle  ajx  eftl-ts  de  fa  fuccnr.  On  dît  <)im  ce- 
.  lui<i ,  bientôt  apr  es ,  renonça  par  un^:  dou- 
ble apodafic ,  &  a  la  ptofdfionKeligicufc, 
fie  à  la  foy  Catholique.  : 

Nous  ajouterions  ici  les  perfecutions  de 
Ycndt  Se  des  Démons  >  à  cdics  des  honv 
mes ,  fi  le  fîécle  oii  nous  vivions  éioic  rfi^ 
^  pofc  à  cîonnci  quelque  croï.ince  à  ^-s  for- 

tci  Je  fcciis.  m.ui  nous  nous  contenterons 
Vie  Je  Mr.  dc  renvoïcr  le  L£kcur  curieux  dec«  lortes 
*'^,"'«"*k  de  matières,  à  l'auteur  même  Je  h  vie  de 
^iv  .  ec  }0  4-  M'-  le  Nubl^cz  $  dont  nous  nu  donnons  que 
fc}4|-  l'abrégé.  Ce  lera  là  ùllî  que  l'on  pourra 
voir  un  long  Se  édifiant  dciait  Je  toutes  les 
yeiius  dc  cet  hotooie  Apoilolique  >  dont 
nous  ne  rapporterons  idquè  quelques  fleun 
cueillies  dans  ce  riche  pirterre. 

Ajlonfieur  le  Noblctz  polTedoit  fi  parfai- 
iieaent  tout  livres  Sacrez  de  ranciaine  ee 
de  la  nouvelle  alliance,  que  tous  fe$  fer- 
mons Se  Tes  traitez  rpiriiucls  n'étant  que  des 
tilTus  de  palTages  qui  portotcnt  le  Caraftére 
del  autorité  Divine ,  failbicni  une  convi- 
âiun  à  laquelle  on  rte  pouvoit  reliftér  ;  Se 
fei  paflàges  fe  préfentoicnt  à  fa  mémoire , 
fiins  qu'il  pirût  qu'il  eût  befoin  d'aucun  ef- 
fort pour  les  appeller.  Les  Pcrcs&  les  Do- 
ftcurs  de  i'£glifc.àlale£h]rc  desquels  il  s'é- 
(oit  le  plus  attaché  ,  comme  il  paroh  pat  fcs 
cruyres  fpirituellcs ,  cioicnt  S.  Jcrôine  ,  S. 
'}e*a  Chryfoftomei  S.  Bonavciuure,  Se  S. 
Thomas.  Il  eut  toujours  un  folide  att^clu- 
menc  à  l<i  croïance  commune  des  hdcles  i 
il  évita  toute  (t  vie  /avec  un  foin  cxtr|> 
me,  loures  les lingularitez &  les  nouvcau- 
tc<^  dangcreufes i  8c  rien  ne  l'affligea  unti 
que  les  difpuses  qu'il  vit  fc  former  4>o> 
i'£glilii  *  qui  l'ou  privie  <ki  ùtwuê  9e.  du 


ouvrages  de  utu  d'tccivains  f^avans ,  qui  J. 
ont  cnipioïc  en  des  contcdations  cnncHniea'  M  AT* 
de  U  ch.nut  les  dons  tnci  vcilieux  qu'iUn'a- 
voicnc  reçus  que  pour  ia  rnseux  Icrvir. 

Pour  juger  de  la  grande  •confiance  qu'il 
avoit  en  Dieu  ,  il  n'y  a  qu'à  pù'ei  ce  qu'il 
difoit  lu  iveni  a  la  perfonne  qui  avoit  loin 
de  iui  acheter  Scdc  lui  apprêter  à  raangar* 
loriqu'clle  lui  faifoit  fes  plaintes  du  peu  de 
rclFource  qu'il  s'ctoit  laiflc  à  lui-même  »  ca 
donnant  tout  aux  pauvres  >  fans  fe* tien  re- 
ferver.  II  lui  rtponJoit ,  «  qu'd  étoit  Cins  <• 
inquiétude  ià-dclTus  5  qu'il  Iça voit  fort 
bien  d'oîi  il  devoir  attendre  les  fecouR  « 
qui  lui  ctoieuc  iieccfT.iirei  ;  qu'il  avoit  une  «i 
obligation  fur  une  peiionnc  puiflantc,  ti-* 
ctie>&portce  à  faire  toutes  fortes  de  biens  « 
a  ceux  qui  eipe:  oient  en  fa  bnntc  »  que  cet- 
ic  peilontic  cioit  le  Vcibc  dc  Dieu,  qui« 
s'ctoit  engage  envers  ceux  qui  recherche- m' 
roitiu  le  X^oiiuine  de  Dieu  ,  dc  leur  fiirc  m 
trouver  abundammcni  ce  qui  leur  fcioit  « 
necelFaire.  Préfenrons.  difoit-il  .cetteobli-  « 
gation  ,ui  Perc  Eternel ,  Se  Coions  aiîurcz  « 
que  la  piuvidcnce  ne  nous  manquera  ja- 
nuis.  « 

Sa  bourfe  ne  demciiroit  pm.iis  pleine  à 
la  fin  du  jour  t  il  ne  le  couchou  point  qu'U 
neftt  fitk  des  liberaJiiBZ  de  œ  qu'il  avoir» 
aux  pauvres  veuves ,  Se  aux  oilliins ,  q.r'il 
aliott  piomptemcnt  cherche:  dans  leurs 
maifons  pour  les  affifter.  Il  avoît  peitr 
d'être  du  nombre  des  réprouvez  ,  fi  aïant 
reçu  de  Dieu  les  ieniitncns  qu'il  avuit  pour 
les  pauvres  >  il  eût  gardé  pluiictirs  ji)urs  un 
ceu  d'aff^vnt.  On  l'a  ibuvent  vfi  dirtribuer 
aux  pauvres  tout  fon  revenu  d  une  année  «  . 
le  même  joar  qa'il  t'avoii  touché.  Il  ne  le 
conccntoit  pas  de  fe  priver  dc  fon  propre 
bien ,  pjur  fatisfaire  les  mouvemens  de  fa 
charité  ;  il  feiendoit  m.indiantliit-métne  » 
pour  fubvcnir  .lux  befums  de-;  maîad  s  3c 
'  de  toutes  les  petfonnes  qui  louttroicnt  ,  SC 
pour  porter  aux  bonnes  oeuvres  oOix  qui' 
étoicnt  le  plus  à  leur  aife.  I!  .limoit  à  fc 
voir  fans  pain  ,  aptes  avoir  donné  le  lien  v 
aux  pauvres  ,  pour  avoir  une  raifon  d'en  ' 
aller  Jenundcr  de  porte  en  porte.  I!  rem-     *  * 
plulott  un  coin  de  fon  manteau  dc  mor- 
ceaux dc  pain  qu'il  avoir  ainfi  minditz ,  te 
alluit  d:  côté  Se  daucre  chercher  les  pluS 
pauvres  pour  le  leur  diûiibucr.  Aaflî-iôt 
qu'il  avoit  «léoottvcrt  le  bcfbin  preflaor  de 
quelque  pauvre  honteux,  il  fui  poitoltor-  '  ; 
dinairement  ce  qu'on  avoit  prcpiré  pour 
fitf  propres  repas  >  en  ntendant  quil  eAc 
trouvé  le  moîcn  de  le  mieux  fccourir.  Sa 
charité  ardente  ne  (e  bornoit  pas  à  ce  qu'il 
pouvoit  ûité  par  Id-méme  i  c'^toit  tin  feu 
Divin  qn'ïL  ayoU  lioia  d'i^luner  dans  le 
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f .     cour  des  autre$<  TI  perruida  aux  Dames  «le 

Mat.  CAT-lin  <V  Je  Balaire  fcs  nicccs  ,  à  la  De- 
moitcllc  le  Gall  .  &C  \  qjcl<jucs  auctes  Da- 
mes de  quabté  i  de  s'addonncr  à  afTifter  les 
maUdcs ,  à  penfcrr  Inir?  p!ii;s,  K  à  appren- 
dre la  compolition  de  pliilicuri  rcaicdes. 

Hcxis  n'entreprendrons  point  de  faire  ici 
en  particulier  l'clogc  du  zéL' 4.1'il  aej  pojr 
le  ialuc  des  amcs  s  toute  U  viv  ii  a  ccc  oc- 
cupée que  de  ce  lêui  objet.  Comme  il  don- 
noit  ttn  jour  la  nminituiX  fpirituelteà  plu- 
iicius  pauvres  >  avant  que  de  leur  diihi- 
"  buer  la  oprpordle  »  une  pcrfonnedom  ilfc 
fervoit  potir  car;  dlftrlb  ition  ,  aïant  ap- 
pcrcu  parmi  la  croupe  une  niaiiicureurc^ui 
croiipiiToic  depuis  long  tems  dam  tm  déibr* 
^  drc  public  ,  vo.ilut  la  cIi.iîT;r ,  comme  in- 
capable de  piolîtcr  de  l'inlUiiL^ion  ,  ^  in- 
digoed'avoir  part  à  l'aumône.  Mais  îc  faint 
homme  ,  dont  le  ztl:  ctoir  pt  is  ardent  Se 
plus  éclaire ,  exhorta  cette  tille  dcctiéc  â  de- 
meurer ,  pour  entendre  l'inAraftion  ,  &  lui 
parla  !i  hc.u'jjfcm-nt  ,  que  rouchéc  d.-  I.i 
ferveur ,  de  rhumanicé  >&  de  la  douceur  du 
charitable  Millionnaire  >  elle  fi;  jetia  à  Ces 
plcJs  avec  beaucoup  deconfiancir,  &  de  re- 
gret de  fcs  pcclicz ,  fil  une  conf^Hlon  gcnc- 
tale  de  tous  Tes  defordres  ,  s'éloigna  depuis 
avec  foin  de  toutes  les  occafions  da  pcchc  > 
&  confiera  Is  telle  de  la  vie  à  la  pcnucnce« 
en  fcrvaat  Jes  malades  dans  un  hôpital 
Une  aurre  ,  emrctenirë  pir  un  gentilhom- 
me ,  au  grand  fcandalcdc  toute  une  ville, 
d'ailleurs  fort  exempte  de  ces  forces  de  vi- 
ces 1  par  les  foins  du  faint  Miflionnairc  » 
fut  un  jour  li  touchée  de  la  douceur  Se  de 
la  charité  avec  ia^twlle  il  lai  fiiifoir  yoir  le 
^  ni^iIÎK-ureux  état  où  clic  fctro  ivoit  ,  qu'el- 
le le  profteriu  dçvani  lui  ,  les  yeux  bai- 
gnez de  larmes ,  te  le  conjura  de  lui'  ptef. 
dire  ce  qu'il  Jugeroit  à  propos  pour  la  dé- 
livrer du  t'uac&i.  engagement  où  elle 
loit  mile.  Le  faint  homme  n'obmtc  micun 
foin  pour  mettre  cette  pauvre  fille  à  cou- 
vert de  Icmblablcs  daogcts.  Il  l'a  conduiiit 
lui-même  dat«  un  lieu  écarté ,  lut  fit  paf- 
fer  imbr.«dc  mer  ,  avccunL-  fùrc  cfcoicc, 
&  la  remit  entre  les  mains  de  fon  pctc  Se 
de  fa  mere  ,  de  la  mëfon  defqnds  le  gen- 
tilhcim;nc  ravoir  enlevée  ,  où  cOc  V&ut 
depuis  dans  la  crainte  de  Dieu. 

La  première  &  la  principale  maxûne  dé 
M',  le  Noblctz  ,  pour  k'S  fonctions  de  Con 
2«Ie ,  éioit  j  qu'il  ùut  acquérir  beaucoup  de 
verm  6e  de  pieté  >  pour  en  inlpiwr  aux  au- 
trcs ,  &  qu'il  cft  impolTiblc  de  bien  pcrfua- 
der  Jes  chofcs  dont  on  n'eft  pas  perfuadé 
fbî-méme  >  bu  d'enleignet  des  pratiques 
dont  on  n'a  pas  connu  !'ucilitc  par  la  pro- 
pre expérience.  C'éioa.  pout  cela  qu'il  tùr 
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folt  de  fréquentes  rctr^ltci  chaque  année  >      f . 

pour  rrfl  jcliir  à  loifîr  fur  lui  -  nicini  ,  &  MaV^ 
s'cï.ii'lii'  tlani  touccs  les  vertus  qu'il  vouloit 
faire  naître  Se  cnireitnir  dans  le  cœur  des 
fîdcles.  C'ccok  -  là  piincipj!rni.:~r  que  i.i 
prudence  irJ.iIlncuic  lui  fuurniiiuic  tant  de 
muïcns  .  ou  nouveaux  ,  ou  renouveliez  » 
dont  il  fe  fer  V  ci;  pout  inftiuite  Bt  làntiâec 
le  prochain. 

L'un  de  ceux  qui  eut  de  plus  heureux 
fucccs  ,  furent  !eç  tîianfons  fpîncL;cl!cs  (m 
les  myllércs  de  la  fuy  Se  les  devoirs  de  la 
vie  Chrétienne  ;  par  Icfquelles  il  fantiHa  les 
boutiques  des  in.u'cli.mds  &:  des  arn(ans,Ic 
travail  des  Ubouicuis  ,  ôc  Ls  barques  des 
pécheurs  8c  des  matelots.  Il  ne  fc  contCtH 
foit  p.îs  d'ordonner  des  !L:<[^urcs  dfvotfs  en 
particulier  aux  pjrLonncs  qu'd  portoii  a  la 
vertij  i  il  en  f.uloit  faire  de  publiques  darii 
TEglife  .depuis  le-  dincr  jufqu'à  vcpti'S.In- 
fatig.iblc  a  la  conjpolition  de  fcs  traitez  Ipi- 
rituels .  il  les  diAribuoic  à  chacun  félon  les 
b.-foins  qu'il  .^s'olt  reconnus ,  nu  l.-s  progrès 
qu'on  avoic  faits  dans  le  chemin  du  la  pcr- 
fcâîon.  Il  fc  trouvoit  encore  vingtans après 
fa  mort  près  de  deux  cen<  petits  îiv.'^crsou 
cahiers  dilTcrcns  qu'il  avoir  compolcz ,  dont 
il  y  en  avoit  quarante  qui  ne  conienoieiu: 
que  des  explications  do  fcs  cnigmes  fpiritucl- 
les  >  tout  le  telle  ctoicni  des  traitez  ccriti 
avec  une  miâioh  toute  patticuliérederEf' 
prie  de  Dieu.  Aux  p-rfonnes  même  qui  no 
lyuvoic'nt  pas  lirei  il  avoïc  l'adiclTc  de  leur 
faite  peindre  fur  les  fèOitlets  de  leurs  Hvcst 
dc^  figures  qui  leurs  tcnoicnt  lieu  df  lettres 
&  de  difcours  ,  Se  qui  imprimoicnt  dans 
leur  ame  les  veritez  divines  donc  il  lesavoic 
inflruites.  Lvs  ctrennes  qu'il  cnvoïoit  à  fec 
amis  &  à  fcs  dilciples  au  commcncemcoc 
de  chaque  année  ,  n'étoient  autre  chèfe, 
que  des  règles  pour  fe  bien  Comporter  dans 
l'état  auquel  ils  s'ctoienc  engagez  ,  &  pouc  , 
s'y  avancer  dans  le  cheiain  de  la  venu.  H 
a  ôte  la  gloire  de  l'invention  atix  Ecrivains 
qui  abuians  de  leur  loiiir ,  fc  font  avilëz 
depuis  de  rracet  des  cartes  8c  descQiecKS 
de  defcripcions  topographiqae's  des  routes 
Se  des  progrcs  de  l'amour  charnel  i  fon  zéJc 
aident  pour  la  gloîte  de  IKeu  lui  avoit  fug- 
gerc  la  même  induftrie  pour  tracer  p.ir  des 
peintures  ingcnieufcs  les  mytteres  de  Fa- 
moar Divin.  Dans  ces  autres  figures  énig- 
matiques  ,  il  s'accommoJoic  à  h  portée ,  k 
l'état ,  5c  à  la  profeliîon  de  ceux  a  quiil  les 
propofoit*  pour  ûire  lérvir  à  leur  falui  les 
connoilTances  qui  leur  étoieni  les  plus  fami- 
lières. C'cil  ainU  qu'il  tcprefentoit  aux  gens 
de  guerre  tes  combats  que  l'enfer  nous  li- 
vre,  fous  le  fymbolc  des  batailles  du  mon- 
de U  des  aua^ucs  des  places  >  aux  gem  de 
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•  ç.      fa  campignc  ,  H  fiîfoît  pcindr;       ticux  dumalIicurdecoix^uiYou'oi^nt  s*jggran< 

Hat*  ciumpctces ,  fle  ivoic  l'aie  d'ea  faire  lervic  die  »  &     oe  ijavoicnt  p4s  «  accommoder  M  a  TV 

ksobjeis  ditfbreoi  1  kur  imprimée  dei  ve*  1  labrifrâé  d^ 

•  rkft  (alutaiies;  aux  gens  de  nici  il  prcfcn-  des  autres  biens  de  ce  monJ-  ;  te  enfin  da  » 
coic  des  vaiflcaax  >  des  îuu&ages  *  9c  tout  la  loo£|ueducce  des  wincs  «loot  ces  biens  fi 

.  ce  qin  fe  piffe  fur  cet  élément  »  pour  leur  courts  feroot,(idvis.  Cedifieoiusijiiprévûae  . 

înlint):i  i/  jc  p'iis  d'efficacité  ki  vcri:-iM:s  fins  préparation  (in  Je;,  fanglocs  de  touc 

dangers  q  u  nienacent  l'ame»  &  les  toutes  l'auditoire  «  bL  y  imptima  vivcmeatladfitt» 

quMoa  doit  tenir  pour  arriver  beunenfemeiie  leur  Se  le  lepenrir. 
au  port  du  faluc.  On  m.-ttroit  ici.voion-      ScS  cmrctitns  pirticulierj  ncfaifoientpa» 

-  tif:rs  une  de  ces  explications  <iu'ii  a  laiflce  Qioins  de  fruit  ^uc  ics  dilcours  pi^blics.  Il    «  * 

par  écrit  hir  uns  deces  peintures  de  la  mer*  les  proportioniioti  loûjours  â  la  poctée  • 

fi  li  longueur  ne  nous  en  difpen^uic  ;  mais  aux  dilpofiilons  pciict  ncMci  de  ceux  à 

on  pouru  la  yoic  i  L|  iiiite  de  cette  vie.  qui  il  paîiuit  *  fie  fjavpu  coircr  dacu  les  e£ï 

Eloigné  de  la  vanîié     prédicateur*  d«  |ttits  ft  .dans  le  cmir  de  eevx  ivee  qui  11  ' 

*  jfon  tcms  ,  qui  ncfe  foucioicrit  pas  tant  d'c  traitoir ,  pour  les  gagner  tcui  i  Dieu.  Il 
.    rte  iotciligiMes  »  que  d'attirer  L'admi;aiioa  a^idoii.civ ilcment  avec  tout  ie  nïondc ,  &  il 

des  aiidîieuR  par  des  queftions  fubiiles  n  y  «voii  perfonne  à  qui  il  ne  tendit  quelquo 

Se  ptoblcmatlqucs.  M'.  le  Noblctz  cvîtoi:  fuite  î:  rcfp  d.  Il  croïoit  qu'il  n'r toit  pal        ,  . 

toutes  CCS  fubtilitct  ,  ^  tous  les  orn^uuns  tnuim  du  devoir  du  médecin  fpiritud*  ^u» 

étrangers  qu'il  auroîi  aHiSment  paîS  .  s'il  de  celui  du  mededn  corporel  *  d'éviter  dtt 

eût  voulu  ,  dans  le  droit  civil,  dans  Ij    rebuter  les  malades  par  des  paiolcs  rudcs^K 
droit  uooniqae  .iîcdaos  rhiftoiteproLaci  un  cxccritur  uop  grave    uopaufterci  il 
il  xfièOoit  même  une  grande  fimplicité  de  ^voii  iraîier  lî  agréablement  «r  d'une  ma* 
difcoars  ,  q.und  il  p^tîioic  devant  le  fim-   nicrc  fi  douce  &  fî  gagnante  ,  les  matières 
pic  peuple  I  te  ne  auioïc  pas  pouvoir  i«  de  pieté*  qu on a'éprouvoit  Jamais  dans  l'a 
.  lOKlie  trop  clair  t  pouir  faire  penétitr  les  cubverfadon  ni  dégoâr ,  ni  ennui.  Cepen»  * 
.   ,  "  vcritczfatntcs  dani  les  clpritsgrofn^'rs.  Son   dant  il  donnoit  de  courn;  bornes  1  fes  cn- 
difcours  ciuit  ordinairement  compolc  de  ttciicnstafinde  pouvoir  être  unie  à  un  pluf  ' 
trois  parties.  U  première,  éioit  une  vérité  grand  tiomjxedtpetfaniia  >  eh  r^  « 
s    .  de  foi  ou  de  pratique ,  prouvée  par  l'Ecri-  en  ^ul  dTcndnNtt  (fidbeni  la  lemeocé  I>i> 
turc  &  parles  Pères  La  féconde  écoit  une  vine. 

dkfcripcion  des  ffleeursdeeeox  à  qui  il  par*      A  l'égard  de  laoonfellian  .  il  avdU  pduit'  • 

loit  ,  où  il  tailbic  voir  en  q.ioi  elles  s'clol-    principe  ,  que  fî  la  trop  grande  feventécft 

Îooienidela  vcrité  qu'il  vcnoit  d'étabrir.  àcraindre.  parce  qu'elle  rebute  les  pccheurxt 
a  troisième  panie  ètoit  emplolée  1  tirer  fa  moleilè  &  ta  trop  grande  conaefiiendaïK. 
des  conclaliom  des  deux  premières  ,  &  à  ce  cft  fouvcnt  pcrnicicufe  aux  ConfelTeurS  ■ 
£ùre  des  mouvement  fi  tendra  fle  fi  tou*  même  «qui  fc  rendent  en  quelque  forte  cooi* 
chans ,  qu'il  n'y  avoit  point  de  cestir  (i  dur ,  ■  plias  dei  crimes  dont  ib'donncni  Pabfettt*  ' 
q  t!  n"cn  tn:  .iinalli.  'Le  grand  ufag:  :  l'il    tian  trop  facilement.  Pour  ne  fe  pas  expo*  ■ 
avoir  de  1  écriture  &  des  Pères,  h  difpcn-  Ici  à  ce  dernier  inconvénient  •  ilnecom*  ' 
foit  de  faite  de  grandes  préparations  pour  mençott  point  i  COiifefler   datt  fes  Cour* 
les  difcours  \  un  pou  de  rccucillenient  aux   fis  Apon' ii:.;ii;s  ,  qu'il  ne  fe  fût  infcr  né 

plus  coflamuiu  djiat 
liflic»  %  Se  qi/il  M 

qu'il  rcpandoit  fc  fût  atTuré  que  tous  c?ux  qui  approchoient 
eofuite  dans  tous  les  cœurs.  Ses  (iet-moas  ne  dcs  SacrcmcmcttûctufitfiîrammcatinfirHitft 
fiûfeient  même  jamais  plus  de  fruit  »  que  de  «M  myfteret.  Quand  il  le  préfenipit  â 
Forfqu'obligc  de  parler  fur  le  champ  ,  il  fc  lui  des  pécheurs  d'habitude  i  ou  desperfoit* 
livioit  enriércmentauximpreflions  del  Ef-  nés  engagées  dans  des  profedlons  dange* 
prit  Divin.  Ce  fiit  éinlî  que  devant  prêcher  reufes  pour  le  faUii  ,  il  les  prioit  de  pteo* 
un  ji^ur  dans  une  paroilTc  où  l'Abbé  de  Lan-  drc  un  tems  fufElànt  pour  fe  bien  cxami- 
devcnec  faifoit  fa  Vilite»  fie  aïant  entendu  ner  i  il  leur  denuodoif  quelque  enuevilé' 
que  le  Seigneur  Abbéenluldcmnant  tabeno»  pour  conférer  avec  eux  t  s'il  ne  leitnM»» 
diâion  ,  lui  avoit  recommandé  la  bfiévcté  voit  pas  dans  La  réfolution  de  quitter  !c 
par  ces  d£ux  mo(s  Latins  :  krtv  'u }  foïcz  ché  &  les  engagemcns  où  les  occaliotM  qui 
court  s  il  £jc  infpiréde  lailTer  le  difcours  lesypoico'ientiilleeontentoii  délétexhofr 
qu'il  avoit  préparé  >  &  de  prendre  pni;r  tr-r  â  quelques  mortifications  &  .\  quelque^ 
fon  texte  ces  de  jx  mots.  Il  parla ,  «  ce  lu-  bonnes  oeuvres ,  8c  promeccott  de  joindie  les 
Jc(da  Vttfaeçpi  iTéBiitfiHtpetîtpMf  amour*  pcimeiaux  loir  »  poyiobiienlr  dcfiin  laift> 
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•  m  dUpofitîonsiimeTttiiiblecofivernon.  quSlquè  oblbde  à  atiaiec  Diéa  fw  momi  f, 

y,       M.;isc!i:;oiici;sfcsv>;rtu$,aiJCunL-n*abtil-  chofes  ,  ce  n'cft  pas  cjuc  l'on  difconvicnne  MAt^ 

'    je  cnluiavecplusdcclax.,  que  kmcpiisdu  que  Dieu  ne  foit  mtipimcDi  aiiçablc  s  mais.  • 

monde.  Il  ne  fe  eoniCQtâ  pasdcn  avoir  fait'  c'cA  que  l'amoiir  du  monde  ùk  un  partage  -  ' 

une  piofjiTiiiiî  particulier::  ,  il  en  lit  mcin.,'  cl-ms  nos  corurs  ,  qui  les  empêche  de  le  ' 

an  vau  exprès ,  fie  fucii  ûdcie  a  i'obfer  ver ,  poiier  auili  entièrement  qu'ils  le  doivent  i  • 

"qu'il  foffiroit  dans  le  choix  de  toutes  fi»  un  imour  qui  n'cd  partit  »  que  quand  il 

a£{ions  ,  tp'iini;  chofi;  fût  fclon  l'ufagï  du  eft  maître  de  tous  leurs  mouvcmens.  M', 

monilc  ,  pour  le  déterminer  ou  conuairc.  le  Nobictz  diltinguoic  ceux  de  les  dirdples 

C'eft  dans  la  même  vûë  qa  il  itoommân»  qui  afpiroienc  à  la  perfe^oo  par  le  méprjs 

doit  à  fïs'difcipks  ,  de  prendre  confcil  du  dj  monde  .  en  trois  diifercns  ordres.  Il 

*  monde  .  dans  toutes  leurs  affaiics  «  pour  ne  raettoic  dans  le  plus  bas  »  ceux  à  qtù  il  co* 

/  manquer  jam^s  de  pratiquer 'tout  k  con>  feigmii  les  premiers  éfeoMm  de  hi  <d«èiin6  ' 

traire  de  ce  qu'il  leur  auroii  confcillc  >  fie  Chrciiennc  .  qui  avoientfait  une  confL'/Hon 

de  ne  juger  du  progrès  qu'ils  auroieot  £ti(  générale  >  &  qui  étotent  dam  la  télolution 

idansla  vertu  >  que  par  celui  qu'ils  auroient.  oe  clunger  de  vie  tcde  fiiir  dr  to4it'  lent 

fiit  dans  idfcjcpris  du  monde.  Il  avoii  re-  tcrur  [.r  corruption  du  fîécle.  Le  fécond 

marqué*  avec  beaucoupde foin,  toutes  les  étqu  compolé  de  ceux  qui  s'ctoient  mis 

fatiflbs  maxîmes  du.moiidequi  détournent  -foos  fa  direftton  *  fit  quil  cXerçoh  dam  tft- 

les  ca-jis  des  hJcIes  de  la  p;rfc£lion  ,  &  pratlq  ic      rripris  du  monde.  Il  les  rcteV' 

il  leur  avoit  oppolé  autant  de  maximes  coq»  txok  long-tcms  daosceite  chBùi  >  avant  qué 

-  mtres  tirées  de  l'Evangile  ,  it  confirmées  de  les  £ure  piiAcr  à  la  trotf  éme ,  «kitmMt 

par  les  exemples  de  ].  C.     des  Siints  de  teux  qui  faifoicnt  profenion  du  mépris  dà 

tous  les  ftéclcs  de  l'EgUlè.  Il  âc  une  longue  monde  >  «pib  avoir  {emporté  pUlfieurs 

pratique  du  mépris  du  nonde  ,  qu'il  appeU  grandes  vîBnres'fiil^innoarda  Bonde'fic 
loit  le  Tréfor  cichc  de  l'Evangile  ,  av.int        l'amour  propre  ;  Se  toutes  les  perfonnès 

que  d'en  devenir  le  Doâcur.  Il  fiiïoit  la  Qu'il  a.ooulTces  jUfqu'à  cet  état  ,  imc  été 

profperiié  Se  les  fujets  de  joTe  mond^rtne',  des  modèles  très-rares  de  vertu  fie  defain»' 

comme  des  marques  de  réprobation  ;  il  re-  tcté-  Bien  des  gens  dlfoicnt  qu'il  y  avoit  djî  ' 

chercliaii ,  <omaic  les  giges  les  plus  aflU-  la  dureté  à  exiger  desperlonnes  i'cculieics*  [  >■ 

rez  de  Tantitié  de  Hku  «  toutes  les  chores  une  abnegaiion  à  laquelle  à  peine  parvient-  ! 

,  que  les  gens  du  monde  redoutent  dav.m^  on  dans  Tes  Religions  les  plus  refotmccs. 

.tage  i  il  Ibupiioit  mcmci  Quand  Unecellité  Mais  il  rcpondmi  à  cela  >  que  le  Sauveur 

le  contriigndit  de  te  lervir  de  quelqif  e  com-  n'avott  pas  feulement/paéchê  cette  doftrine 

moJIté  temporelle  ,  2c  avoit  de  la  douleur  dans  le  dcf.rt  ,  in  iis  qj'il  l'avoit  au/lî  cn^ 

dç  n'circ  pas  d^ns  un  état  où  it  pût  le  pri-  fe^gnéc  dans  les  bourgades  &  dans  les  viU' 

Wer  de  tout  ce  que  le  monde  cftime  8e  dé  les  i  -te  que  ce'n'éioit  pas  danslesdoltres  « 

tout  ce  qui  donne  quelque  fatisfit>ion  à  la  ni  parmi  les  Religieux  ,  m.aisdan$  les  pta<' 

tunue  corrompue.  £ntin  ,  rcnipU  du  mé-  cc«,  publiques  ^u'il  j^iloit ,  lot  fqu'il  difotci 

pris  du  monde  par  une  pratique  fi  oonfNn-  qu'il  faut  fè  faire  vit^ce  p6ur  acquelït  te  • 

te  Se  excicée  avec  tant  de  loin  ,  il  en  vou-  Ciel ,  te.  qu'il  eftimpolFible  ^e  fexvir  deu< 

lut  faire  pan  a  fcs  disciples  ,  8c  leur  com-  nuiicesà  lafbis.  Ces  deux  principes  *.  d'une 

'  poûi  exprès  .fur  ce  fujet  trois  traitez  égale-  ■  vérité  inconteftable  ,  impofent  i  tous  m*  • 

ment  folidcsSc  méthodiques  s  5c  non  con-  difflremment  ,  fclon  lui  ,  h  ntcefTitc  dti 

tcnt  décela ,  pour  perpétuer  une  maxime  mcprilêr  le  monde >  mais  plus  étroitcmcnc 

aufli  falutaire  ,  il  tnfptra  le  même  éeWân  à: ceux  qui  s'occupent -au  falut  <fcs  anies  8t 

a  i  Pere  Jefuite  qui  fut  fon  fuccelTcur  dans  au  fcrvice  du  pio.  haiu  ,  qu'il  ctoïoh  inca- 

lej  travaux  ApoAoliqucs  »  ficle  porta  à  re-  pables  de  fa^c  aucun  fiuk ,  s'ils  ne  vivoicnt 

duire  cette  dombie  eâ  catecbtftne  >  afin  de  conformément  à  ces  deux  grandes  verîcez 

la  rendre  propre  à  tout  le  monde.  Ilcompo-  de  l'Evangile.  Le  Lecteur  qui  voudra  s'in- 

fa  aulFi  poux  lês  amis  des  médiuiions  pour  ftruite  plus  à  fonds  des  motifs  qui  ont  porté 

tous  les  jours  de  Carême  t  ^où  la  pflÏMi  ce  finni  borame  i  une  profemon  li  pattî^ 

du  Sauveur  ctoiiic  motif  Je  plus  prclTant  culieiedu  mc'prls  Ju  monde  ,  les  trouvera 

qu'il  leur  propoloit  pour  tes  aniqier  au  mé-  i  la  fin  de  cctui  vie  *  dans  un  écrit  par  le- 

.  pris  du  monde.  Il  attribuoit  à  cette  verra  qtiel  M*,  le  Nobletz  «fie  Adin  mu  menée 

ce  que  S.  Paul  a  dit  de  la  charité  i  que  fans  snfenfi  cr  déuftAUe. 
cUc  il  faut  comptcr^pour  rien  tous  le»  dons      Autant  qu'il  méptifisit  le  ûçâc  ,  autant 

les  plus  exodlens  ,  naturels  ft  liirrtHurels }  méprilbit  il  ies  rîcbefles  petiflablei.  Ses  de-' 

&  il  ne  s'ccartoii  point  en  cela  de  l'efprit  ûrs  fc  bornotent  uniquement  .  comme  ceux 

dufaÏQC  Ap^ue  t  puiCque  û  l'on  uouve  (ieS.Paul«  àfCL^uiéioitacccStfepourâi 
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'  ^.      roiffrir  8c  pour  fc  couvrir  ;  &  la  necciïlcc:  icnx  chciniils  ,  mie  foutinnc,  &:  un  mm-  t- 
Ma  t.  mcmcd'avoir  «juelt^uesfotos  àoBAijet  >ctoic  tcau  long.  Il  lionne  ic  relie  de  ia  hibiu  à    M  a  fi 
'  itoedes  inoommodttcx  de  fon  exil  fur  la  ter-  un  pauvre  peu  de  jours  avant  (a  mon.  Ss$ 
re  qui  le  faifoic  le  plus  foupircr.Sansdefap-  genoux  lui  l'crvoiv-nt  de  cable  potir  ci.riie  i 
•couver  lesmioiftrcs  Sacici  ^ui  vivcfK  de  <iuaad  il  vouloic  confcrvcr  îur  ic  papier  le* 
'  IVuitd  Hl  ne  voulut  jatnsRS'mevcrrtuciine  ramieref  quil  avait  teçûëc  dâns  rdrairon. 
{çcompcnfede  fcs  fonctions  Ecclcûaftiqucs.         n'oublioic  pas  même  t'.itnoiir  de  I.i  pju- 
'  II  refulbic  même  d'ordinaire  de  recevoir  dé  vreié  dans  l'uiagc  des  dwlcs  falntcs  )  louc 
quelque  perfomie  que  ce  fêt  aucune  cbofe  "  <)u  >1         de  Reliques  était  enfermé 
pour  l'a  nourrirurc ,  dans  les  lieux  où  il  faifoit  dans  des  cocqucs  de  noix  qu'il  avoii  cou- 
Million.  Il  naucndoit  les  fecouis  de  lavi&  vertes  lui-même  d'ctofics  communes  }  Tel 
que  de  Dieu  finil  «  Se  quoiqu'il  ififttîbttit  omemensd  E  ^liieétoient  des  plus  &npiest. 
fon  modique  revenu  aux  pauvres  i  prcfqae      icfuTa  toùjuars  ce  q  i'on  voulut  lui  don- 
auûî  côi  ^u'il  i'avoic  toucbc ,  aulE-tNen  que  1^  enrichir  t  8c  lur  cela  auni-bien 
ks  aumAoeà  qu'on  im  mettroit  tmte  les       fur  lesdépenfi»  quW  fait  pour  etnbel-> 
nains.  Le  Pet c  celcflc  ne  l'abandonn.!  lir  les  Eglifes  ^il  fiifoic  entenJic  à  ceux  à 
.    point  i  te  quarwl  il  mourut  >  il  avoit  encore  «H»  le  zde  pour  le  temple  matériel  Êtiruic 
-Vingt-cinq  fous  d'argent,  comme  il  Tavinc  iuu6on*qa'it  cftdçscemplesvivamàqtti les 
prédit  à  la  pcrfonne  qui  avoir  foin  de  r.i  noLir-  pcrlonnes  rielics  font  plus  erTemlLilemenc 
riturc  ic  de  i  alliftcr  dans  ia  dernière  ma^-  redevables  de  leur  attention  religioifc..  ' 
lidicqni  fut  longue  ,  pour  appaifer  les  mur-      Les  pauvres  quer£vangile  déclare  bed' 
mutcsqu'eîle  t.ulou  contre  les  largeflTesdonc  rcux  ,  ne  font  pas  feulement  ceux  qui  fc 
ce  ^and  fetviceut  de  Dieu  ,  tout  indigent  délurallenc  des  ricbelies  pcriflables  >  mais 
^'d  étoic  t  foutageoit  encocelef  pauvres.  cefotttaafll.fdonleslHnisPere^»  ccuxqui 
Les  meilleurs  repas  qu'il  p   i  lic  chez  fi."  dépoiiiKeni  de  l'orgueil  naturel  .i  l'cf- 
cioient  ptdinairemenc  un  peu  de  lait  Pt'^  de  l'homme  »  fie  qui  n'ont  que  de  ba* 
&  de  pain  d'orge  ,  qu'il  appel  loit  le  pain  Mn^mois  d'eux-mêmes.  L'efprit  de  M'.  Is 
£vangcltque  ,  à  caufc  que  c'éioit  de  cette  Nobictz  >  ingénieux  à  trouver  d:s  moïcns 
cfpece  de  painque  I.  C  avoit  fei  ri  ,  quand  pout  rendre  les  autres  Saints  >  n'etaploïcib 
il  avoit  eu  la  boiMc  de  le  multiplier  par  fa  fes  lumieirs .  quand  il  penfoiis  lut-mlême, 
bencdiftion.  Tout  frugal  qu'étoit  ce  repas ,  qu'à  trouver  des  r.iilons  poui  fe  reirirû'  c 
k  làint  Miflîonnalre  le  trouvoit  encore  trop  coqime  ic  plus  grand  pcciieur  de  i.t  cerre,. 
délicieux  >  quand  fiteomptflbHt  lui  repiy^  Il  &  croïoit  plus  fnédiint  que  Caïn  ,  puif^'  . 
fcntoit  !cs  bcfotns  de  ccuy  qui  croient  cnco-  q'i'il  avoic  donné  la  mort  à  fon  ame  pac 
se  plus  mal.  Il  donnoit  iouven;  aux  pau-  fcs  ^faez  i  plusinfcofé  qu'Efaii»  puifqu'ii 
vres  ce  çi'on  lui  avoit  pré  pré  i  pour  fe  «voie  vendu  fôn  droit  à  t*bctîtage  «elslls 
nourrir  du  pain  qu'il  avoit  mandic  poor  pour  des  cîiofes  de  néant  s  plus  cruel  que 
eux;  il  en  potiuii  même  chez  les  perfcn-  les  Juils  >  puit(]iie  connoiHàni  le  Sauvait 
nés  de  qualité  >  quand  il  lui  arrivoic  de  pour  le  Roi  de  gloire  »  il  n*avdr  pas  laiffé  ' 
in.ingcr  à  leur  table,  &  il  leur  faifoitcroire  de  le  crucifier  pliiHeurf  foiî  ;  plus  rebcl!;: 
que  ce  pain  groiTicr  ctoit  plus  à  Ion  goût  qu'Abfalom  î  plus  endurci  que  Plurapn  i 
ic  fclon  fon  appétit.                    •  plus  înconfldcré  que  l'Enfant  prodigué  t 

11  ai  inoit  i  Gclogcr  dans  de  pauvres  msi-  pîis  perfide  que  Judis  ;  enfin  plus  crimi4    •  *' 

fons  couvertes  de  paille,  &  la  chambre  où  ml  que  le  diable  même  }  car  *  difoit-il^ 

il  mourut ,  qui  devint  depuis  ft  célèbre  par  «  cet  el|itît  malHfiUteintn'a  £iir  ptobdrie  ¥ 

Ja  dévotion  des  fidèles,  n'avoit  que  douze  menr  qu'un  (cul  péché  ;  &  moi  ,  j'en  ji<< 

..jneds  encarte.  11  étoiidansJadcmicte  ma-  commis  un  nombre  infini.  Il  n'a  poinc  eu  < 

ladteûirun  lit  d'emprunt  »  parce  qu'il  de  tenu  après  foopeefié  pour  faire  peni- 

«voit  donné  le  fien  aux  Pauvres  ;  ?f  ni  ce-  tcnce  ,  ^  moi  j'ai  abufé  d^  cc!ji  qui  m'a  h 

lui  qu'il  avoit  en>ptunté  ,  m  celui  qu'il  «te  accorde  iiberaicmcnt.  11- n'a  eu  aucune  •» 

avoit  donné  ,  n'avoicnt  aucuns  rideaux  i  aide  pour  fe  convenir '«  «c  j.  C.  n'eft  pas  ^ 

il  n'avoit  qu'une  feule  couverture  ,  Sr  more  pour  lui  ,  .t.i  lieu  que  cet  aimable  h 

fes  habits  fcrvoicnt  à  le  couvrir  dans  fcs  Sau veut  me  tend  amoureulcmcatlci  bras,  • 

ftiflont.  Tcut  llnvcncaire  de  (b  meubles  m'invite  fans  celR:  i  la  psnjtence  ,  &'  me  • 

confifloit  en  un  trépied  de  fer  ,  un  pot  de  comble  de  favc:irs8£  de  gracjs  cjnttnuel-  m 

terre  ,  une  écueik  ,  ur.8  aflîettc,  &c  une  ies ,  pour  m  obliger  à  làircun  bonulage  « 

cueilicr  debob  »  un  petit  coffre  pour  s'at-  du  ûng  qu'il  a  répndu  pmir  moi.  n 
feoir  U  pour  renfermer  fes  papiers  ,  deux      Les  humiliaiicn<:  n'croien:  pas  difficile* 

images  de  ppier,,  l'une  dclalatnte  Tnni-  à  fupporict  à  un  hommtf  qui  ctoit  djnsces  • 

Xi  *  «  i*m»  dol»  B*  VidigB  t  «K  btakier ,  fcmwwiv  j  U  l«.t«ç«Tdt  av«ç  joltei  U  ^ 


•  fi  donnoit  aifcœcnt  à  fcs  ennemis  les  ca- 
M  A  T.  lomnte»1es  plus  atroces .  par  ce  motif,  que 

lî  ce;  psrfonncs  pouvolcnt  pcnccrcr  dins 
toa  ioiciicur ,  &  en  connoiire  tçutc  la  mi- 
ftfre  cachée  aax  yoxx  des  hommes  ,  clks 
auroient  pà  fj  croire  en  droic  de  le  traiccr 
encore  plus  ilgourcui'cnicnt  «  il  prenoit  pbi- 
ût  à  informer  les  antres  de  fet  défiuits  i  te 
lui  ,  q-.ii  jLigcoic  roûîoiirs  f!»vorablcmcnt  de 
cluijue  perlonne  en  particulier  >  étoi{  tou- 
jours prêi  i  fe  r^irendre  8c  2  s^accafer  fcit- 
niâ-Dc.  II  difoic  ,  que  fi  Dieu ,  par  une  mi- 
lencordc  toute  particulière  «  ue  lui  eîii  ôtc 
du  cceur  faflfeftion  du  monde ,  il  eût  été 
le  plus  inéch.mc  liommc  de  fon  (16c!c,  3c 
que  l'humeur  colère  qui  doiuiuoic  en  lui 
1  eût  porté  à  pluficurs  crimes  horribles.  Ve* 
ritabicmcnt  la  gr.ic-avoitfantifK-  en  lui  l'u- 
Oig^de  ccnc  pailion  ,  don:  ii  ne  rcllencoic 
plus  les  moavemcns  ,  q  ic  pour  attaquer  le 
vice  s  m.îis  ii  rcgardoit  tDiijoui'.  ccc  enne- 
mi >  tout  enchaîné  qu'il  étoic  ,  comme  un 
otijec  propre  i  renireteoir  dans  des  fenii^ 
mens  d't\umiliation. 

Il  cvitoit  arec  foin  tout  ce  qui  pouvoir 
lai  acquérir  de  flionneur }  c*ëft  pour  cela 
q«i'i!  fuioit  les  convcrfationsdcs  gr.inds ,  8c 
tous  les  emplois  de  dillinâion  >  &  ne  rc« 
cherdioitque  les  pauvres  les  plus  méprîfez, 
les  petits  cnfans,  Se  les  perfonncs  accablées 
.  de  vieillclTe,  que  tout  le  monde  abandonnoit. 
Quand  il  alroit  quelque  parc  à  cheval  >  il 
en  dcfcendoic  d'ordimiie,  pour  meictc  Jif- 
fas  le  premier  qu'il  rcncontroit  Se  qu'd 
croïott  en  avoir  befiMn  >  te  prenoit  phiiîr 
à  !c  fuivrc  à  pied  ,  &  à  lui  tenir  licj  de 
fer  viieur.  Ii  s'ctoii  dlipenfé  de  toutes  les  mo- 
des fecalicres ,  te  ne  pouvoii  fouffrir  qu'un 
Ecclefulliquc  k  donn.it  le  (n'n  de  î.s  re- 
chercher. Il  ne  porcoii  la  fouiane ,  ni  ii  lon- 
gue ,  qu'il  p.iiàt  vouloir  s'artirer  ptr-là  plus 
de  iclpcd  i  ni  fi  co  irt:- ,  qu'elle  [j  fie  mé- 
piiier  {  (i  foutanc  &  Ion  manteau  lui  dcf- 
cendoienc  jafqu'à  la  cheville  dii  pied.  U 
avoir  toiijo.irs  Ls  cheveux  coupez  au  def- 
lus  des  oreilles  >  comme  le  recommandent 
les  faims  Canons. 

Son  humilité  ci-iroifToit  encore  dans  le 
foin  qu'il  prenoit  de  cachet  les  bonnes  ccu- 
vres  te  les  grâce*  extraordinaires  donc 
DivU  le  favoiifoit.  C'efV  pourcclA  qu'il  ne 
ibutiroit  jamais  que  perlonne  demeurât  U 
«lit  avec  lui  dans  ùt  chambre  ^  pour  n'a- 
voir point  de  témoins  de  fcs  communica- 
tions avec  Dieu  Se  de  ks  grandes  aufteii- 
Kz.  Son  Ung^  étoit  d'ordinaire  teinc  du 
-fang  qu'il  rcpanJoit  par  h  fuinte  cruuiré 
avec  laquelle  il  ptenoic  la  dilcipline  trois 
ibis  ia  fenuine.  Il  (è  donnoit  luî-méme  la 
peine  de  k  lavec  lomles  âmedlii  tm  itUK 
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an  ivc  deux  ou  trois  fois  de  n'arvoîr  pô  y»  . 
fia  bien  cacher  ces  maïques  de  ù  pdwm-.  M-^^- 

cc ,  il  obligea  ceux  qtii  s'en  étoient  appéti- 
ts .  de  tenir  cela  ion  fecret.  Un  jeune 
homme  qui  lui  fervoii  ia  Meilc,  le  furpric 
un  joui"  dînç  11  tli  uTibic,  pcnd.im  qu'il 
ptenoïc  i.\  diiciplinc  avec  des  cotdcs  ou 
éroient  attachées  plufieuts  biUes  de  piotthi 
M',  le  Nobletz  ,  pour  l'engager  aufiience^ 
lui  donna  une  p/eee  d'argent.  Il  avoir  mille 
indudries  pour  empêcher  qu'on  ne  lui  a«* 
tribuàt  les  gucrifons  mirjculaifcs  que  Diet» 
accordoic  a  les  piicrcs  II  les  auiibuoit  tan- 
cdc  i.  l'innocence  des  cnians  qu'il  emploïoif 
avec  lui  pour  d citii;!  Ici- ces guérifons^tan» 
tôt  à  b  ioi  c<:  a  ia  v^i  ui  des  pet  Tonnes  qu'A 
guériflbit  *  tantôt  à  des  remèdes  naturels» 
fe  aux  premières  heibes  qu'il  renmntrr'ir , 
&  qu'il  appliquoit  lur  les  parties  muadsï  de 
ceux  qui  nafiroia».  « 

Il  ne  crt!t  pi?  qiTC  les  aflurjnccs  qu'iP 
avoit  rcjus  ciu  uoa  de  chaftctt:  ,  l'airtcnt  dit* 
penle  des  précautions  neceiTaires  pour  coih 
l'erver  h  blanciicur  de  ce  lis  celeftc.  P^-r- 
fuadé  que  c'cll  Dieu  ieul  qui  doonc  une 
continence  parfaite ,  il  la  lui  demandok  bout 
les  jours  d.ins  fes  prières  les  plus  ftrvcntes , 
mcme  dans  la  vieil Iclfe.  Il  jeignoic  a  ccU 
uns  extrême  défiance  de  (es  forces.  Se  les 
rigueurs  de  h  p'iiç  (".vérc  péniieiKe.  Ilévi- 
toit  toute  tariiiiudrc  avec  les  pcrfonncs  en* 
gagées  dans  les  maximes  du  fiéelc ,  fur  tooe 
avec  les  pcr Tonnes  da  fexe  ,  qu'il  entrete- 
noit  roujojts  .ivec  modcftic  te  en  peu  do 
paroles.  Celles  qui  .xJloient  chn  lui  recevoir 
fcs  avis  Ipiritueis,  ne  lui  parioieot  qu'après 
avoir  fait  une  courte  prière  ,  Se  l'entretien 
fini  •  on  fe  mcttoit  encore  i  genoux  pour 
rcmîTcier  Dieu.  Il  croïoit  devoir  ta  pureté 
de  cœur  avcc  laquelle  il  a  toujours  vécu  » 
au  frcqueht  ufagc  de  la  Divine  EuchariAie» 
qui  cft  le  piin  des  vierges»  fie  à  l'a£R:éhon 
tendre  6e  tiiulc  qu'il  avoit  toûjours  eue 
des  Vcvàuuei  la  trcs-fainte  Vierge.  Les 
faintes  cruautcz  dont  il  ula  contre  lui-mé-       ,  . 
me  1  n'ont  pas  peu  contribué  à  le  rendfO 
viftoticux  d'un  ennemi  qu'il  cft  impoAibtc 
de  rendre  entièrement  fournis  fans  qu'il  9tk 
coûte  du  fang.  An  rcftc  .  quelque  eftime 
qu'il  eAc  dê  la  virginité  >  il  ne  permettoic 
aux  perfonnes  dont  il  dirigeoii  laconfdcQ- 
cc  ,  d  en  fiiire  vcen  que  pour  un  ou  deux 
ans ,  après  quoi  il  le  leur  faifoit  rcnouvcl- 
ier  .  fi  elles  le  fouhaiioient.  Ii  Croioic  que 
les  vœux  de  chafteté  perpétuelle  ooRve* 
ntMcnt  mieux  aux  perfonnes  qui  s'enga- 
grnicnr  à  la  recherche  de  U  pcrfeéHon  dans 
les  clûiucs ,  qu'à  celles  qui  demeurolenc 
dans  le  fiéele  j  Se  c'étoit  k  parti  qu'il  con- 
HeiUoic  i  ccUe9  quifc  fontoicnt  fortement  in- 
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X,  kur  vie.  '     ■  " 

Son  auftecioé  pour  ce  qqUr^tfdi  la  oouc- 
wute  >  cioit  î^ns  eyetnpic  dans  une  pei*- 
i0Qai;^i'écuUccc.  Il  Acbuvou  otdiaiitcinenc 
91Q  de  t'cau  »  ac  jdiqu'à  l'àgc  de  ciaquaMe 
«as  il  ne  uniagLoit  quj  du  pain  &  «quelque 
IjkUA^  ;  ccL'^-(^  |^>i)u[^  lui  ua  icgAi  exicAOC- 
4injiuc  des  pUis  grandes  fctu ,  (ju'uo  pcu> 
^c&Uit.  U  ilf-  po'.î'o'^.  U-^  de  fcs  Diveiïcurs 
atlute  li  U  iui  uu  ûiuic  expies  du  Cici 
|i>ur  lui  fftiicqtiuoercerGftnA*  tel'ofaligffc 

4  Ce  ferVtr  dans  les  re-pas  J'un  [leu  Je  vin 
ruïoc  pat  fcs  mortiâcacioiu  excdfiires.  Maù 

ii.ufoii  de  Tiin  &  de  l'A-iirr  conmis  on  n!;: 
des  rctncdcs  ksplus  ;iracLs  £c  pla&din)-. 
çiics.  La  viande  qu'il  prcnoU  à  loadiaer» 
qui  éioii  pccfque  toujours  Ion  unique  r^pas  . 
se  palloic  point  la  grolTvur  d'un.:  noix  >  & 
il  ne  mcuoic  que  ucs-pcu  de  vin  dans  l'eau 
qu'il  buroic.  Cjintu-  le-  i:;:n:,  d  i  îr.onJ» 
ont  des  teni&  déplus  gunac  caeic  ic  de  dc- 
'   bauche  ,  il  en  âvoic  auÛî  pour  let  pieux 
excès  d'abnin-'ncc  8f  de  moaificanun  ,  lut 
'  Ipui  quand  d  vouk>u  ubicnu  de  U'iwU  quel» 
^ne  grjce  extraordinaire  pooi:  Jui-ncineou 
pour  le  piocliain  II  iics'oublioit  p.u  Je  c jttr 
jtncmc  lobu^tc  »  loift^^k'd  étoit  ub;;ï^c  de 
manger  hots  de  chez  lui.  Onl'-i  vu  fuirdc 
la  miifon  d'une  p:f  fonne  de  qualité  .  &  n'y 
a;cnttec  jamais ,  paice  qu'il  y  avoii  vû  les 
prép.uacifi  d'un  grand fttftln  ^.^  Ja^^  ifh 
mcll  c  ;c  à  qui  il  cioit  inconnu  ,  lui  avoit 
*iit  ijuc  tout  ccU  û  hifcMt  pour  un  ûint 
Prctfv  appellé  M',  k  Nubleiz.  Queiqiiet 
viinirT  ^yqjiks  qu'on  lut  ferv  Util  ne  COU- 
cuuic  jjm<us  qu'aux  pluscomtnunes ,  enco- 
T»  1*4  t-on  quelqntfiaiu  lùrpcU  qui  y  mcloic 
de  b  cendre  ,  poji  en  corrompre  le  goût. 
.)1  ne  ducmi^it  uid  ruucuieni  que  quatre  ou 
cinq  heures.  Après  avoir  dormi  deux  Iteu- 
res ,  il  fc  levoit  pour  faire  orailbn  mentale, 
#c  aptes  avoir  encore  dornu  deux  ou  trois 
^SIRfll  >  il  palloit  le  relie  de  la  nuit  en  prî^ 
4es  oti  en  de  filntes  Icfturcs.  Outre  les  lon- 
gues u.  rudes  dilciplta:s  qu'il  pcenoil  les 
^lercredis  ,  Les  Vendredis  le  ki  SiUnedîi  , 
qui  luifaifQieatrépdBidnlietticoupde  fangi 
i}  porioit ,  divers  jouit  de  b  Icm^nc  .  un 
'filiei de  crin  de  cheval»  fle  Une  k quittoit 
point  pendant  les  Osmaincs  entières  >  «^uand 
Û  vouloic  obtenir  quelque  grâce  du  aei.  Il 
mettoit  fourent  des  pan  ,  ou  de  petiu  cail- 
loux djuis  lies  foui iers,  pour  ic  faire  un  tour- 
meni  de  chaque  pas  i  fie  couchoit  tontes  les 
-    nuits  fur  bduMt.  Ucommença  feulement  à 
l'âge  de  5f .  ans  ,  par  le  confcil  de  l'on  Oi- 
noenr  ,  u.  à  caulic  de  (à  mauvailc  Cuicé  à 
rnodK-VM  lie  avec  un  peu  de  paille  •  des 


dnps  i  4(  uae  couverture  1  mais  il  ne  vou- 
lut avoir  ni  raatelats .  ni  lit  de  plume ,  que 
quand  il  fut  à  t'excrcmicé.  Le  fcnciment  qu'd . 
avoit  de  la  ncc;;IIité  des  penitcnies  K  des 
mottificatiom  »  lui  en  ât  inuudi  u  e  l'uijge 
parmi  les  d^i^pVes  les  plus  fecvcns.  Il  leur 
fàifoit  lui  même  ,  à  fcs  hjores  Je  le  jaic, 
des  ceintures  de  crin  1  &  d,s  dil.iplmcs  de 
patchcmm  eiliOfftiUéi  duiu  il  t  ufcnt  préfcnc 
i  ceux  qu'il  j  igeoit  capables  de  An  lervir. 
Il  ett  rare  de  trouver  palwnne  qui  au  plus 
Ibuftêii  que  lui.  Dans  tous  les  âges  ,  dans 
tous  les  emplois  ,  dans  tous  les  licvix  ,  il 
n'a  Jamais  ctc  fans  peines  ,  l*ns  penecu- 
tions  ,  fans  douleurs.       hommes  de  tou- 
tes fortes  de  conditions  ont  attaqué  les  Jcf- 
fcins  ,  fa  réputation,  &  fa  vie.  Lcsdubics 
l'ont  traice  comme  le  plus  grand  ennenu 
qu'ils  cuiTcnt  dans  le  monde.  Dieu  même  a 
i'ouvcnt  appefanci  fa  main  fur  lui ,  en  le  li- 
vrant à  l'ubfcuiité  d'cfprit  >  à  la  Crcbercflè 
du  coeur  1  à  la  privation  dc>  douceurs  ccle- 
ik>_,  aux pein«^ intérieures,  à  I.1  crainte ex- 
cedives  de  les  luf^mois  Rien  de  tout  cela 
n'étonna  jamais  la  confiance  ,  ni  n'étu  inîa 
fon  attachement  inviobble  au  fcrvice  &  i 
l'amour  de]  Cil  lecevoic.toûjours  avee 
humilité  te  même  avec  rcconnoifra.ncc  , 
tous  lo  affronts  8e  coûtes  les  do.ikuii>  qui 
lui  venoient  de  la  part  de  Dieu  ,  ou  de  celle 
des  créatures.  Ilcraignoit  la  profp  rite  &:la 
joie  mondaine  ,  comme  les  autres  craignent 
l'affliftion  6c les  aocideni  ûcheux.  Il  regar- 
doit  comme  uni  marque  de  repi  ob  uton  la 
joûilTancc  conllante  &  tranquille  de  ce  que 
le  monde  appelle  bonheur  8C  repos,  bn  ua 
QU>t  >  il  ne  craignoit  que  trois  choft  *  d  ms 
la  vie  ,  le  péché  ,  ia  ptoipjtité  &  le  ucUuc 
d'advcrdtez. 

Tant  de  vertus  cnfcmble,  8c  dans  un  li 
haut  point  de  pc.'fe£tion ,  d.ins  un  Icul  lujet , 
Ibni  déjà  un  mirack  ail.z  digne  d'ccunQe< 
vnaxXt  &  nous  difpofc  favQt.ibkmcnt  à  nô 
pas  rcfûrer  avec  une  opini.i(icté.t>limab]e 
de  donner  quelque  croïance  auXcÉetsTuE' 
naturels  dont  la  pjidance  Divine  a  voulu 
favorifcr  ce  (àint  bomme  des  fon  vivant. 
L'auKur  de  fi  vie  en  a  fait  un  long  récit» 
appuïe  de  loutis  les  preuves  nccciràiresr 
nous  nous  contenterons  d&  fnre  choix  de 
qjclquçs  faits  les  plus  dignes  deratteniioQ 
du  pieux  Icâeuc  ;  fie  nous  comiliencerow 
par  le  don  de  prophétie.  t 

Net  mois  avant  la  nailTaïKe  du  feu  Ro» 
de  glorieuic  mémoire  ,  avant  qu.-  pertonns 
ptit  encore  fçavoir  qu'il  fdc  conçu  ,  il  dit 
l»en  poGtivcment  au  P.  Maunoir  1  8|C  i 
la  Demoifelle  leGac  :  >  que  la  Rcinn;  étoit  « 
grolTe  d'un  lUs  qui  gouvernanit  e^te  m 
Monarchie  avw  une  f  cudence  cxtraocdii»  4 


Digitized  by  Google 


9 


M».  N0UtÈT2; 

•  *•  ■  ' 

«  tuûie  ,8e  i|at  ditiiîMi  1«  veno-K  le  me-  nÂti  reménager  :  •  ^  lei  Verli  |efiHte»ft  y« 

Ma       "  rite.  «  I!  km  aulTi  connoifTancc  de  l'élc-  vîendroicnt  bientôt  s'établir  à  Qyimpcr,  m 

ùfon  du  Papc  lnnoccnc  X.  6c  on  le  vit  uo  ^u'iU  fcroknt  des  MiÛïom  data  toute  U  «• 

jour ,  dam  on  eriiicâeo  ordinaiie  »  demeu*  lullê' Bretagne ,  que  lei  tableaux  ^u'U  ex-  « 

rcr  tout  d'un  coup  fans  dire  mot»  puis»  pîiquoit  tombrroicnc  cn;icl2cirs  miins,  &  * 

après  uo  long  ûlence  *  levant  les  yoixfic  qu'ils  en  feroienc  le  mcme  ul'agç  ^uc  lui.  « 

les  bras  an  du ,  ît  dit  :  «  Diea  foic  lotté»  Ceft  le  lemoigmgc  que  lendic  i  DÛufav 

n  de  ce  que  nous  .ivons  à  préfcnt  un  P.ipe.  -  auP.  Maunoir ,  qui  cxpîlquolt  aûuellcmcnc 

Aïanc  fait  cn(uite  une  pciitis  pjLuk  ,  il  repcu  le  mêinc  nblctu  ^u'cxpUquok  alors  M',  le 

la  parole  >  Se  dit  plus  haut  qu'auparavant  :  Nobletz  »  UK  |)Cilbnne4{ai  /étoîi  trouvé 

•  oili  afTlircincn: ,  nous  avons  un  Pape,  préfcntcàlaptédiôion.  M'.IcNobIctzétoifr 

•  quài'appeUeloaoccatiricnau  monde  h'cd  en  grande  liallbn  d'anucié  avec  ie  Pere  ' 
«  pins  véritable.  «  Laoïéme  elN>fe  •  qu'on .  HayenenveRefteor  du  Collège  dès  Jefuites 
n'apprit  que  lohg-rcms  depuis  p.ir  lïs  nouvel-  dcQuitriper  ,  d.in^  lc5  prcm'',  i^;;  i-nécs  de 

les  publiques»  fit  bien  voir*  que  Dieu  avait  leur  itabliû'cment  »  qui  ne  pcnfoic  point 

rendu  préfent  à  Ton  lérvtieur  >  1  pIusde4oo.  «lors  k  cet  ameur.  Le  laim  MufîoafMtehl 

iicui^Jc  Rome,  ce  q^ii  s'y  palTok  dans  le  ptcdic  qu'il  fcrolc  plufieurs  livres  ,  &  que 

rnomcnt  qu'il  en  parla.  Un  an  avant  les  dif-  Dieu  en  fcroit  gloiitic.  L'cfiec  a  rcpoodia 

'  ^  fenlions  civiles  de  l'Angleterre,  ildir  à  une  ^  «ne  pvédiâkm  >  8e  b  leâure  desoovra^ 

*  pe;fonnc  dévote  ,  <>  (i  i'il  y  MTo'a  bientôt  ge$  Tpritucis  du  P.  Hayencuvc  a  (ait  beau-- 

M  une  guerre  fui  teule  dans  ce  Roiaume-Iàj  coup  de  frait-daos  l'Eglife.  UngcntUlioai--  ilr.  it 

«  Ocque  les  Angloîs,  durant  ces  troubles ,  iDedtt|»YsdaLeon»«inldeM'.teNoUetz» 

«  tourneroicnt  leurs  ai m:.s  connc  le  Con-  dcftinoit  à  la  Religion  l'aînée  de  fe?  trois 

-  «  quet- ,  quiéioitlclicuoùilfairoitalotsla  âllcs ,  qui  y  patoiiflbit- iian  difpoli6e  «  K- 

>         réfidence.  Cette  prédiAion  s'accomplit  Pan^  voubii  leienir  dansleoiaiMie  In  (tant  au* 

ncc  Uiivantc ,  &  le  Conq  j  t  fut  cinonnc  pir  très  ,  donc  la  plus  jeune  n'avoic  encore  qu©- 

les  Anglais.  Qajnd  on  ptla  au  laint  hom-  douze  ans.  JA'.  h  Nobletz  >  à  ^qut  ce  gen-> 

me  de  cet  accident  *  comme  d'une  chofe  tUhonuae  fit  confidence  âe  ftt  dêffems'i 

•         qu'il  avoic  miraculcufemcm  prédite  ,  Il  te-  lui  dit  :  «  que  ceux  de  Dieu  étoicnt  bien  m. 

pondit  en  Toupirant  t  «  les  malheureux  diileiens  ,  puiiique  l'aînée  Itrroit  du  mon- «- 

m  qu'ils  font  I  Ils  feront  monrir  leur  Roi  •  de  *  8e  que  les  deux  antres  le  quitteraient  ». 

Oïl  '"v  .it  alTi-z  q'.i'eiii.:ore  qtic  l'aigreur  des  pour  entrer  dans  une  fsintc  Religioa  «•  L»-  , 

■ciprits  fût  grande  en  Angleterre  ,  il  n'y  chofc  arriva  depuis  comme  il  i'avoit  pré- 

«voii  encore  cependant  tfi  une  lumière  IX*  dite  »  8e  Tune  ^  deux ,  qui  étoit  Religicu-' 
vine qui piltfliirc prévoir jufqu'à  quclcxccs,       au  Calvaire  du  Marais  ,  en  n  rendu  té-  M^i^'onifr 

inoui  dans  tous  les  fiédcs ,  fc  portetoit  la  moknage.  il  oc  prédit  pas  avcc.m(»ns  de  <iciJor<fiH 

Ibreurdeces  fujeis rebelles.  M*.  le  Nobka  «er&ide  â  rmieae  fes  nieees  Indèfordrei  • 

prédit  .lufTi  !j  rét.^blifTcmcnt      Monficur  dans  Iclquels  elle  tombcroit  ,  les  .ifBicT: ions 

de  Ricux  dans  fou  Evcchc  de  Ixon  t  trois  dont  Dieu  la  puoiroit  pour  l'obliger  4e  i** 

*        ■  ansavant  qnecebarnvît»  maïs  ilprédiien  tourner  à  lui ,  ie  que  fen  fils  ,  qui  éioie 

même  tcms  qu'il  ne  feroir  que  deux  ans  fur  l'cfperancc  de  T»  famille  ,  ne  vivrait  pas 

foniicgc)  en  (i£  effet  ce  Prélat  mourut  deux  juiqu'à  l  àge  de  itçme  ans.  Une  perfoono 

an'>  après  l'on  retour.  M',  le  NoUen  pri-  lui  apporta  un  jour  la  finifle  nouvelle  de  fa 

dit  de  même  i'ét.iMilTcmcnt  des  Jefuites  en  mort  du  P.  Bernard  Jcfuhc  qu'il  avoic  pris 

balTc- Bretagne,  bien  des  années  avant  que  t  pour  Ton  Dircâ:eur.  Après  avoir  donné 

ni  eux ,  lii  oautrcs  y  penfalIeM.  Priant  Dieu ,  quelques  larmes  9i  cette  ptixc ,  if  tb  couvrit 

avec  les  inftanccs  les  plus  ferventes  ,  de  fui  'i-'  vifagedc  fes  mains  ,  &:  aïant  prié-  que!- 

donncr  un  fuccclTcut  qui  pût  cultiver  ce  qu'il  que  tcms  en  cette  pofture  >  il  parut  plein 

«volt 6 bcureofement commencé»  il  entre*  de  joïe  >  9cék  polmvrinetK  t  que  ce  Perc 

veiation  quccefucccfTcur  ctoit  né.  Il  fit  part  n'ctoit  pas  mort;  ce  qui  fe  trouva  vrai, 

de  cette  nouvelle  à  lirs  diCciples,  fie  quel-  Unepcrionncque  le  faiacPrccietâchoitde 

qiKs  années  aptes  i  il  s'anéta  au  mitieu  d'à-  portée  i  une  eonverfion  «lirïeie  «  ie  éon^t, 


•fhin  p. 


s  exhortations ,  fie  parlant  comme  il  fc  fcrvit  pendant  les  treiac  Jernieres  an- 
un  homme  inf{Hré  ,  il  dit  :  <•  remercions  nées  de  la  vie  pour  alHAet  les  malades  6c 
m  Dieu  de  ce  qu'il  m'a  donné  un  fijcraflèor  »  înftniiie  les  femmes  8e  les  fiUesignoiaaces  » 

f  il  a  fept  ans  i  il  eft  du  Dloccfc  de  Rennes ,  étant  en  peine  defe  préparer  i  une  confef- 

K  de  fera  Jciiiite.  <•  La  mcme  année .  c'cll4-  lion  générale,  fut  dans  une  étrange  fur* 

dire  en  i^i    parlant  avec  beaucobp  d'à-  prife  ,  lorfqu'elle  reçut  de  lui  un  écrit  oà 

âioh  ,  pour  expliquer  fcs  peintures  fpirif.ie!  éioienr  ton?  les  péchez  qu'elle  avoir  com- 

lei«  il  répondit  à  une  pctlonne  ijfii,  l'cxiiei:-  uut  jiepuis  i  âge  de  iept  ans,  £a  voiia  ailci^. 
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tjf,      pour  tVirc  connoîtrcquc  le  faint  homme  a 
llAir*   eu  paie  aux  kcrctstic  Dieu  i  ii  ne  nous  te» 
pias  àit^fHk  de  faite  voir  (]ue  Oîeu  ne  hit  a 
pas  rcfulc  non  plus  les  eâ«ts  inccveiUeux 
4c  li  puiir4nce. 

Ua  en£iat  àa  Doiiamencz  •  qui  devok 
la  vie  aux  grâce;  r  tt-  M»,  le  Nobletzavoit 
loUctkucs  pour  dcliv'ur  U  mcie  >  pendant 
iâ  groflsfle  V  des  imgett  qui  meaaçoteitt 
r  •■■;ment  &  ton  corps  fie  bname  ,  mou- 
tiK  dans  fa  premicrc  année  ,  «st  dcincuu 
\  «nfçveti  pendant  vingt  quatre  heures ,  avec 
un  plirfur  fon  cftomach  ,  d^nç  l'i-qacl  il  y 
avgit  de  l'eau  bénite  >  dont  chacun  aUou  tatrs 
«rperfion  fut  le  nurc.  On  était  déjà  fttr<le 
poinr  de  le  porter  en  terre  ,  &  la  merc 
chciciiuic  ceux  ijui  lui  dcvuicnt  rcndic  ce 
devoir  de  pieté  ,  loifque  M',  ic  Nobleti 
encra  chez  clîc  pour  la  caniolcr.  Ii  dit  .»  cït- 
tc  mctc  ufiligéc  >  de  ne  chciclicr  pcrlonnc 
pqur  enterrer  fon  tîiç  ,  &c  qu'elle  fe-repo- 
fàc  fur  la  providence  de  Dieu  ,  qui  après  le 
lui  avqic  donxvé .  f^ucoii  bien  ic  lui  tendre , 
i'il  le  jugeait  i  propos;  Il  b  ait  aufli-ide 
à  genoux  ,  Si  pris  pendant  quelque  rerns 
avec  bcdiicùjp  de  ktvcuc.  Sa  pticrt  hn.c , 
il  iîc  le  fignc  de  la  croix  fur  la  bouche  de 
l'enfanc  ,  Se  s'échapi  incontinent-  L'enfluK 
recouvra  iulTi-tot  U  vie  &  la  iânic  ,  aux 
yeux  de  tous  ceux  iiDÎeiu  dans  la  cbani- 
btc  ,  5;  vécut  e  icotc  quinze  anî  d-pi;!' , 
On  l  apjieliuic  >  en  mémoire  de  ce  miraae  : 
J0»  fobei  m*ro ,  c'cd  à-diie  »  fesm  fiÙMéti 
iwîrf.  Non-feiilcmem  la  mcre,  fie  pitilîeurs 
de  ceux  qui  avaient  été  témoins  de  cette 
merveille  >  ont  donné  lieurs  dépoficions , 
.mais  la  femme  mcnie  qui  avoit  cnfcvcli 
l'enfant,  aiant  été  interrogée  lui:  la  même 
choie  ,  apics  avoir  été  confelTée  Se  avoir 
■  rerJi  le  fj'.nt  Vijtique  dans  fi  deinicre  ma- 
ladie ,  coa£iau  par  fermeni  la  vctitc  de  U 
cbofj  telle  que  nous  l'avons  racontée. 

Une  pv'cite  filîc  de  la  mcme  ville  de 
Doiuincncz  ,  itgce  icuietncut  de  quatre 
nao^s  ,  mourut  entre  les  bras  de  la  nourrirc 
'  à  qui  la  merc  l'avoic  LiiiTéc  pour  aller  à 
Creft  ,  ou  quelques  aHaucs  ï'appelloienr. 
On  diffiwK  ét  rénfinrelii  jufqu'au  retour  dé 
la  mère  y  qu'on  envoïa  qucrir  en  iiàte  par 
mer.  Le  lendemain  >  comme  on  alloic  cn- 
fevv'lir  le  corps  pour  le  poncr  en  terre  « 
hi'.  le  Noblctz  entra ,  le  toucha  de  fon  cha- 
pelet ,  6c  pria  qu'on  diâeràt  de  l'enfcvelir, 
jufqu'à  ce  qu'il  fût  revenu.  Après  avoir 
prie  quelque  tems  dans  fa  cellule ,  il  revint , 
fit  le  figne  de  laaoix  fur  le  corps  mort , 
qui  fe  trouva  awdt-tàc  plôn  de  vie  ,  au 
grand  étoimemem  d'un  nombre  con  11  Je- 
table de  fpe&ateurs  ,  la  petite  fille  cpouia 
depiiU  M'«  <1«  Ke^ijbifqiieu  >  te  vivoic  en'- 


corc  en  La  raervciîle  dont  nocs 

venons  de  parler  eft  atcelice  par  la  D.uuc  Ma*", 
de  Tcémenech  femme  du  Hailli  de  Cro«  ' 
2on  ,  alors  mariée  à  Guillaume 'IbiadcCa       •  ' 
8c  par  des  témoins  ucuiaircs.         '         -  ' 

On  parle  cacoce  d'un  troifiénic  enfant 
de  Douarnrnr?.  ,  .i  qui  la  vie  lue  rciidiic      ^  '  . 
pal  les  piieres  6c  la  bcnedidion  Saint 
MiUlonnaire  ;  mais  comme  les  témoins  ni 
di'pofenc  cjnr      re  cu'ilsont  cnfjndu  dire 
à  la  nouxnee  de  i  entant  ■  témoin  ucuiai- 
te  »  morte  avant  ks  enquêtes  »  nous  né 
nous  y  arrêterons  pas.  Plufieurs  autre?  tc- 
raoins  ont  alluié  avoir  vû  réfufcicer  ciurc 
fes  mains  un  enfant  de  fept  ans  >  ft  l'en^ 
fam  même,  .'igc  depuis  de  55.  ans  crt 
1666.  aflutoii  qu'il  ic  IbuvenoîC  encore 
de  s^tte  trouvé  tntre  les  bras  de  ce  ûint 
homme,  lorfqa'il  le  r-nJfvt  1  h  mcre» 
cnluidila.nt  ;  «  voilà  voue  iiis  tciiulcité» 
remerciez  Dieu  à  qui  il  a  plù  de  lui  rcn-  '« 
dre  la  vie.  <■  Apres  ces  mir.ic'ji    :l  ne  fc-       •  * 
ra  pas  djihciie  de  fe  pcriuadci  de  tous  les 
autres  de  ttoiadvc  confcqucncc  qu'on  trou-    *     *  . 
vc  on  s-rand  nombre  dans  l'auteur  de  U  * 
vif  de  M',  le  Noblctz.  Nous  n'en  rap- 
porterons qu'un  ,  qui  en  leafernie  plu* 
/leurs  enfcrfîblc. 

£n  1 6^^.  pendant  que  te  faint  l^rctre 
^toit  arrêté  au  Conquet  par  des  inHrmiteâ' 
qui  ne  lai  penrcrtn'L-nt  pas  de  s'en  cloi-  •■ 
gner,  une  vcrcueuie  veuve  de  DoUariie- 
nes  qui  étoit  alors  à  Qui^mpcr ,  &  qui  s'é^  . 
toit  mile  fous      ciire-'V.on  ;!eç  Pères  Bcr-  . 
nard  &  Maunou  ,  rat  rcdauc  a  l'excré» 
mité  pat  utii:  grande  fièvre ,  Se  fon  méde- 
cin lui  confeilla  de  fe  munir  au  plutôt 
dc5  derniers  Sacremens. ,  L'abferKc  de  Ici  ' 
Diicûetus»  alors  occupez  toiii  de  Quim-  '  ' 

pcr  i  la  mettùic  dans  une  f^ratrie  inquic-  ' 
wdc.  La  providence  de  Djeu  y  pouivut 
par  le  raoten  de  M',  le  Nobleti  ,  qui  fé 
préfcntant  à  elle  ,  revêtu'  de  fon  fuiplis  é  •  t 
lui  (kt  :  «  qu'étant  ami  de  deux  l'en. s  » 
Jefuitos  i  qui  elle  avoit  coûtumc  de  le  - 
confelTcr  ,  &r  qui  ctoieni  en  MifTion  ,  il  « 
vcnoitfupplcci  a  l.eui  défaut ,  ic  iui  tcn- 4 
dre  le  même  office  que  l'un  d'eux  lui 
cùr  rendu  ,  s'il  eût  été  piéfcnc.  >■  La  iilà- 
ladc  t  qui  ne  le  coniiuitlou  que  de  icpu- 
tatton  I  lui  demanda  qui  il  étoit  ;  tt  l'aïanC 
appris,  elle  lui  dit  ,  avec  ctonnemcnt  : 
«  comment  avcz-vous  pu  venir  en  Ii  peu  <• 
de  tems  du  Conquet  { dans  un  âge  il  ca-  « 
duquc ,  ne  vous  pcrm-r  i  il!  1  ;  ui  ~ 

à  pied,  m  a  cheval,  ni  nuuie  ae  vous  « 
faire  iranfporier  par  mer  »  »  Le  faint  Ptéj 
(le  lui  rcprjndit  ..  qu'il  nvoit  plù  .T  Dieu  t 
d'en  difpoirr  ainli  en  la  faveur  ;  qu'au  «  * 

icfte  elle  Mouniccoic  pu  decçitp  maU-  i 
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m  £e  »  ttqaàld  den  Pères  qiri  dirtgcoicm  4**1011111011  te  fcmpoftemcDt  qat'  ffèa 

■  fi confcience la  viendroicm  vulr  à  U  fin  avcHt  Ton  oncle,  contribua  aufll  à  le  reo- 

-  delau  Jttfion.  «  liU  confeiTa-»  Vjexim'  <kç  plus.lcDfible.  à  l^Jrioulîe  »  fie 

n  i  la  1^0006 ,  8e  en  kfidommit  raUbln*  dem  k  htnmtt-W.  It  HUtin  diibiiêa. 

non    il  la  guérît  fur  le  champ.  où  il  le  vo'ioic  irop  accrcdicé.  Il  fc  fcivic 

Il  y  a^  plufieUrs  perfooim  d'uofi  qualké  de  l'ali^piif»  da  i'Evôfue,*  pom  v^^ias 

difiiqgo6e  qui  ont  été  cémoUu  d'une  iner-  ailtoMpt  i  bdot  4é  c«.dku^n  rti  pronie 

▼àllc  jjimatutcUç  dont  Dieu  voulut  le  fa-  de  fupiccr  par  fa  opacii^  aux  biens  que  fai- 

'¥ariler1|^n|m&  £n  1^46.  le  iaiat  rieil-  foie  çf^iainc  Ajj^&yiyirç  doM  le 

tlihni  lAaie  't^.de)lfirtmi^  àtn  une  bticiat  enfip  iniiii&tdpirMr  (ki^ 

*ClupeIk  d^éç  a  Sainte  iBarbe ,  &  y  vit  &  Officiai,  de  C^o^iiaiUe,  pour  fe 

Ivee  dépIiîS  bnialM»prc(é  de  l'aucef  fur  Nobteutj^  ;oc»)Çu  cn^  «roies  :  ^Jfituikm 

||»qud*M^m'd(te  la  ^cÏÏe.  Il  le,  mit  fièur.Vbus  avez  prêché  tdqlàvé9evle.« 

nillî-tôt  en  deroic  3c  le  iKUCÏec «  &  ta-  rubcïfTancc  aux  autres  i  pratlijucz-Ià* 
tnafTa  pour  cet  cffi»  î^certe  un  vieuxjb  ,^ioiçnaoc  vpus^mfxo^j  ^toui||çsi^qt  * 

4tc  qui  t^alooit  li  dimiK^  V  n,f^ètixéik^'«iiy<mij[et£imtl^ 

A  peine  wy\!^^fmamàac£  de  sen  {ervit>  ne  réi^nez  jamais  dans  celui  de 

qu'on  w  cette  ^^Jiiv^c  envvpnqéç^  ^ii^^c  -JLcfqyj^r  de  Dieu  lutÀ.gàlMue 
^^fnons'  blancs  tous  Àats *  mbui-éf$^"eetmie^^ondM^  k baifa  pluûcui&fois 

'tnençoienc  à  5'cpanoUir.     D^twTde  Coa-  >vec  rcfpea.  11  ne  lui  échappa  aucun  mur- 

^^an  la  aiéç^  setant  appcpchee  de  lui ,  nu]tç>fietl  oj^t  lI.|nofopieincot,^^iÇpei«( 

^'tt  la  iibértf  de  lui  den^mder  s'9  prenoit  qui^^puloîent  s'em^ïe^  à  ftkctl^^ùmf 

garde  à  la  belle  fleur  qu'il  cvoit  i  la  mab.  II  cet  ordre  ,  n'curoit  pas  le  icms  d'iubi^dt.. 

eqjiu^^iqpine  fiupris ,  fiekjpiérent)  à  leur  q^|j|li^  II  chercha  aullUôt  iu^  ,|||i; 

^HvS^jFée  htâtte  't  qu'il  honotoit  partU  qud  >  pour  palTcf  inœffaauiem  àh-jCfid^'' 

fi<5ccmcnt.  riufieurs  perfonnes,  avcrtipt         >  &  fit  à  ce  peuple  ,  qu'il  avipit  in* 

.  tf  cltâd»*ltepona.ptfaflSowr»  oe^  a«i*K4ff''é|Q*  vmuH9^^ 

•ilcuirs ,  en  bcniffaiu  Dieu  de  ce  qu'il. ac<^  fçàu  »  un'adicu  pareil  à  peu  prcs  ,  à  celui  . 

co^it  iç>  fayçuo  ^  myitfrftjî|è  (^jjç^i'  ^.^^^^t  aux  hd^ics  d^^  à  lip,  df* 

Tel  étoit  ce  grtàà  Se  julmuill^iil^      li  ^tvk  6^.  ahs  quand  !I  retourna  dans 

iionnajrev  çontiB  .qui  il  s'élieroic'  (que  les  ^  païs  dc^^çoQ      ^  uouvoii  bien  pbts 

de  wxnUles  fa&a^àus. .  Sentant  «Ntu  par  jçs'&^uqt  de  tes  Miffiow  ttfOg 
nten  que  cet  acharnement  <e  1^  înâtmitcz       auÂcritez  continuelles  >  que  par  les  in* 

de  (bn  âge  lui,  ôterqienc  enfin  le  pouvoir  coxnmoditcz  de  la  vieilklTc.  Il  Avoic  con* 

m  conniuer 'i  fteonrv  lès  peuples  .  il  /crv^U  mêmeïvjguou'd'crprv^  jpjBâne' 

prioic  foMvcnt  le  Pcrc  des  miTericordes  de  ardeur  >  &  la  mône  appHcatiotk.Mu^  loiiC 

bàtcr  la  venu£  de  âBl|ii  qni  devint  lui  fuc-  ce  qui  regjudoic  %(àlià^  i^pif^^la  g^i» 

^der  dans  ta  travan  ApoODliqucs.  l{ne  k  de  Dieu  ,  quIQ  ^oit  éà  dans  plul' 

voix  intcrieute  setoit  fait  entendre  ilid  vigoureux.  Il  continuad'enfcigncr  ëcdeca- 

vers  la  fin  de  l'an  ttfjO.  qui  lui  avoâ  ap-  Rchtzet  ^yotus  les  jQU.i^  en  diveilès  jiaraii^. 

pris  que  celui  qu'il  deftroit  n'écoit  pas  loin  «  ^fs  dujbu  Legn  »    danAs  méifins  pais 

q  i'll  Ij  trouvcioit  au  Collège  des  J^ites  ticulictés,  ôc  de  former  plufieurspctfonnes 

de  Q^iimper  >  6c       en  étott  le  plus  jeu-  foat  les  rendre  capables  de  fecondet  foq 

ne.  11  avotc  été  alfi-iAt  trouver  ,  avec  >éle.  Il  gagna' ean^anoes  fe'Reâear  dÉ 

'une  joie  extraflvdioaire  j  ce  jeune  RcU-  Ploumoguer,  &  lui  perfuada  d'apprendre 

g eux ,  qui  enf^pioic  h  Grammaire  dans  1^  Bretonne  ^'tijg|aa(oic.  «Sa  dé&> 

plus  bâflc  cUne  du  Collège  .  se  s'étoit  upcetotà  le  (iuni^Miffiaiq^  fin  av«n> 

contenté  ,  pour  cette  fols  ,  de  faire  avec  cagcufe  à  pluGeurs  ames ,  non  fculcme-nc 

lui  une  liaifoa  patiicuriete  de  charité.  L'oQ  jKndaiit  Wil  fiu  cly^gé  du  iitiin  de  cette 

Terra  dam  ta  vie  du  P.  Mannoir ,  quclln  nombceuKParoHre*  mab  conm  depuis, 

furent  les  fiditt  de  OKce  ptcmieie  coonoif-  quand  cp  feut  élevé  à  la  dignité  d'Ar* 

lance.  cbidiacre  de  Lcoti,  M'>  le  NoUetz  s'appii- 

Cetui  quinvoSt  jurqucs-ll  travetlS  fezé-  qua  aufli  «  au  défiwt  des  Ecciefiaftti|uet  ■ 

le  de  M',  le  Nobletz  ,  &  blâmé  fes  in-  qui  ne  le  fecondolent  pas  comme  il  le  fou- 

dnihleit  avoit  réiîené  Ion  Bénéfice  i  ion  haitoit,  à  gagioet  à  Oiea  des  perfonncs 

neveu «'Teno  depuis  peu  de  Paris»  cè  il  feculieKs  de  Hin    de  fautie  feie*  pour 

avfeît  fait  fcj  études  de  Théologie.  II  étoit  fupplécr  à  la  négligence  Se  à  l'ignoiancc 

jeune*    fon  âge  lui  daooaac  encme  flus  dcc  Ptécres.  On  vit •  cqu'auues  «  un  effzt 


—y,  «èrT^feuxdefadurité  ledehgracede 
jUljif,  Dieu  fur  une  paavic  fille  ,  tient  li  mcrc 
malade  «  l'exirémité  l'avoic  prié  de  pren- 
dra fotn  t  Se  d'adopicrcene  pauvre  orphe- 
line qui  alloii  fc  truuv^jr  lans  fecours.  C'c- 
toic  une  paifanns  âgée  de  vingi-un  an  > 
grolfiere  8c  ignorante  ,  (]ut  conduiibic  (a 
cluLuc  ,  &c  tlont  Eoiitï  la  pafîîon  Ctoïc  de 
gagnai'  de  quoi  vivre  >  par  un  travail  con- 
linueL  M*,  te  Nobletz  .  apits  la  mort  de 
la  mere  ,  dont  il  avait  prédit  le  jour  Se 
l'heure  >  engagea  la  fille  à  venir  au  Con* 
quet ,  te  l'y  plaça  chez  Une  OemoiléJte  » 
pour  la  lervir  (ans  gages  ,  à  condition 
qu'on  lui  laiflaoic  tout  le  tenu  noceflai» 
re  pour  &  fnte  înftniire.  Les  (mm  cha* 
ticable  de  M',  le  Nobletz  furcnc  long  tcms 
inutiles  aupr^  de  cet  «rprit  rude  &  lans 
Jomîcfei  »  Se  U  nultretTe  de  cette  pttvre 
iil!e,  contrevenant  à  ce  qu'elle  avoic  pio- 
mis,  ne  lui  lailToic  pas  le  tcms  qu'elle  dc- 
Yoic  emptoler  ï  fe  faire  Inftroire.  L'infi- 
délité de  cette  Dcraolfelic  porta  M'.  le 
MoUets  à  prendre  le  parti  d'envoïcr  U 
filte  i  Doilarnsnrz  ,  loger  chez  une  dc$ 
veitucufes  veuves  par  le  moïcn  dclqucl- 
ks  la  parole  de  Dieu  fcuftiiîuit  &  admi'- 
'.taèlemetit  dani  ce  canton  de  CornobaiU 

le.  La  maurelTe  ,  qui  ne  pouvoit  foaff.ir 
i'cloigncmeni  d'une  fille  laboticuie  »  la 
maltraiia  de  paroles  *  lui  donna  un  rude 
foufflcti  6c  lui  dit  tout  ce  qui  lui  vint  à 
rcrjpcic  de  plus  o&nlani  contre  le  lâiot 
fes  înftrtiftions.  La  tilte 
Cnflic  ébranlée  dans  fes  lamcLS  tefolutions, 
êc  le  laint  Frctrcj  vivement  pcnctré  de 
llnjure  faite  àl  la  parole  de  Dieu.  Il  alla 
trouver  la  m.iîiretfe  ,  dans  une  Egîifc  du 
Heu  dédiée  à  S.  Lturent  i  où  elle  s'ctoit 
lenduë  pour  entendre  la  Meflè»  ft  lui  dit 
en  prclcnee  de  b.-auconp  de  monde  : 
m  Vous  ne  vous  êtes  pas  coaicniéc  de  man- 

•  quer  i  vôtre  promeffe  ;  vous  voulez  en*- 
"  corc  détourner  du  fervice  de  Dieu  une 

•  orpheline  qui  fe  donne  à  lui.  Je  ne  veux  , 

•  ni  ne  pu'ts  vous  battre  «  corame  vous 
•■  l'avez  batuic  î  mais  je  vous  déclare  de 
«  la  part  de  J.  C.  à  qui  voUs  avez  vou- 
m  lu  Vaciacher  >  que  tout  ce  que  vous  lui 
••  avez  dit  pour  la  dciourner  de  la  voïc 

'  «du  falut»  cfk  aulTi  faux*  qu'il  elt  vrai 
a  que  vtMis  ferez  muette  jufqu'à  U  mort» 
»  pour  le  faku  de  votre  amc.  »  L'efFet  (ui- 
vit  auÛi  tôt  la  menace  prophétique  >  6c  le 
ùâat  Prêtre  aYant  loiîé  un  bâceau  ,  en* 
voïi  t'i  illeà  DoLIjrneneZjOÙelledevint 
en  iix  mois  trcs-cclairée  fijc  U  Religion  » 
K  capable  d'ezpliquei  avec  une  ndlité 
furprename  toutes  les  peintures  myrterlca- 
^  de  M't  k  Nobkiz.  U  b  fit  revenu  y 


KO&LETZ. 

•près  ce  tems  »  te  fenTola  à  S.  Pant  pf^ea*  f* 

dre  la  ben^divVion  de  Monficur  Cuilîcrme  téAlSt 
Grand»  Vicaire  du  Diucele  &  ûudcur  d« 
Sorboane,  qui  nVtôit  pas  difpolé  à  fouâHc 
qu'une  fille  de  village  le  mêlât  d'cnleigncr. 
Il  l'interrogea  foigncufcmeoc  t  6c  (m  & 
fiirpri«  des  himieres  de  foû  eTpric  te  dit 
don  qu'elle  avoir  reçu  de  Dieu  d'cxpli-* 
quer  l'es  pcnfécs»  qu'il  lui  accorda  aved 
joie  la  pcrmtlSon  d  mftruire  en  particatief 
les  peifonncs  de  fon  fexe ,  de  répondre  ea 
public  au  catcchifme  i  Bc  d'y  expliquer  les 
peintures  de  Ion  Dircâeur  i  quand  elle  eik 
feroic  interrogée  par  un  Ecclefiaftiquc.  Dieu 
fe  fervic  d'elle  depuis  •  pour  l'inllruâioa 
d'un  grand  nombre  de  ôcrlbmies  du  paU 
de  Lcon  »  &  pour  l'cdificarion  S;  la  con- 
folation  des  malades  >  à  quoi  elle  s'atcachuic 
avec  une  tend  refit  te  vue  habîleic  parcicu« 
Itère,  S:  n\)ul-illjpa$  Ion  ancienne  maltrcnb 
du  Conqiiet  ,  qu'elle  confuia  8t  inftruitit 
tvee  beaucoup  d'aOiduit^  ,  &  qui  fie  paioi'^ 

trc  ,  nois  ans  ap:ès  ,  (n  mouianc  ,  toutes 
les  marques  polliblct  d'une  véritable  pcni<* 
letice. 

Alais  Cl  la  heureux  fuccè^  de  cette  'jon-* 
ne  païlannc  donnoicnc  une  laiisfaction  kn* 
iîbie  à  M<.  le  Nobletz  *  Ct  joïe  fût  au  corn* 
l^'e  «  quand  il  vil  enfin  fon  l-.icceUeui  ttabll 
dans  les  fondions  du  mmiftcte  Apoftoli-* 
que.  Il  lui  donna  toutes  les  règles  fur  le& 

quLÎIes  il  avi'lc  fiJimé  fa  propre  eor.Jiinei 
le  fie  ledcpofitairc  de  tous  fes  Icciets  ,  lui 
rccomtnanda  fort  de  ne  fe  tafler  jamais  d'it^• 
/inoer  le  mépris  du  monde  ,  lui  confdlla 
d'introduite  par  tout  l'ufagc  des  chanluns 
rpiriruclles  qui  oontinfrent  l'abrégé  de  fes 
catechifmc;  &:  de  fes  fei  inons  ;  enfin  pen- 
dant douze  années  que  le  faint  vieillard  vd* 
eut  encore  •  il  nVIl  point  de  fcrins  te  de  (et* 
vices  qu'il  n'ait  rendu  ii  ccdigncfuccclTair» 
avec  route  latendrciT:  que  la  meilleure  nw* 
re  du  monde  eûr  pu  avoir  pour  Tefifàm  te 
plus-  chéri.  On  le  voïoit  même  quelquefois 
taire  des  préparatifs  pour  la  venue  •  avant 
qu'il  eût  pû  en  avoir  avis.  On  le  vît  nnti 
fois ,  ctitr'autres  ,  l'e  lever  â  minuit  ,  aîlcf 
par  les  r^cs  «  une  lanterne  à  la  main  >  évciU 
ter  (es  dîfdples ,  en  leUr  difanr  ;  vcùi  t  é^eux , 
ttllcni  .m- Ji  i  .i>  t  d(  lui;  &  Iç  fcndrc  fur  Ic 
port  t  pour  y  voir,  aborder  le  P«rc  St  celui 
q'ii  l'accompagnoit ,  fans  qu'ils  etiflènr  pft 
donner  avis  de  leur  p.irt'ige  de  l' Ils  de  Si- 
zun  ,  où  iisétoicnt  alors  ,  qu'ils  n'avoicnC 
pû  prévwr  eux-mêmes  ,  puce  qu'il  n'y 
avott  eu  qtie  la  conimo  licé  d'un  vent  fa- 
vorable qui  s'ctoit  levé  tout  d'uo  coup  t 
qui  lèsent  déterminez  à  pnlr  dans  fe  rod*  ' 
me  moment. 

jdooûeuc  le  Nobku  eût  foi;  ibuhMié 
Lu 
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^»  de  les  voir  mv.iincL  au  Conquctj  maisTE- 
M  AT.  vcjjuc  de  S.  Paul  ne  i'aunc  pis  jugé  à  pro- 
pos ,  iesenvoïidaasrifled'OuclTant.  Ceux 
lie  Doiiarncnez ,  qui  aroiem  crii  qucJa  Mif- 
fion  Ce  fcroit  au  Conquet  »  y  pailcicnt  en 
grand  nombre  fur  leurs  turques  .  uni  pour 
«voir  Uconfoiation  d'y  revoir  leurclicr  Dt- 
feâsur  ,  q^uc  pour  ptcndrc  pan  aux  avan- 
<ag^  qu'il  vooloic  procurer  auxbabicansde 
cette  ville  pir  !e  moïcn  de  Ii  Miflîan.  Ces 
fcrvcnsCbréileni  n'y  aiant  point  crouvc  les 
Pères  i  ne  Uifléfcnrpas  d'y  demeurer  quel- 
ques jours  ,  pour  apprendre  aux  h.ibitansks 
chanlons  ipiiituelles  que  ces  deux  Religieux 
leur  avoîenc  enfeignces  dans  une  MUHoil 
qu'ils  avoient  faite  1  Doiiarncncz  ;  Se  com- 
me les  mailons  n'écoicnt  pas  airez  grandes 
pour  contenir  tous  ceux  qui  voutoienc  en- 
tendre ces  chanfons quelques-uns  allèrent 
dans  une  place  publique  les  chanter  auprès 
de  la  Croix.  Le  faine  vieillard  ne  fc  conccn- 
toit  pas  d'inviter  tout  le  monde  d'aller  à 
cette  école  i  il  fe  trouvoit  lui-même  auprès 
delà  Croix  ,  Se  preoQic  plaiCt  à  mêler  (a 
Voix  dans  cette  dévote  harmonie. 

Cela  donna  iu;et  à  de  nouvelles  accufa- 
tions  contre  lui ,  dans  une  vifite  que  l'E» 
vcquc  de  Lcon  fit  au  Conquet.  Deux  ou 
trois  Prêtres»  dont  l'un  étoïc  même  oblige 
par  fa  chai^  à  an  plus  grand  «élc  8e  i  une 
plus  grande  fagclTc ,  accufércnt  M',  le  No- 
oletz  ,  d'avoir  fait  palTcr  la  mer  à  un 
gi  and  nombre  de  jeunes  gens  d'un  autre 
Dioccfe  ,  pour  chanter  dans  les  rues  des 
chanfoiu  dangcreufes  ;  d'avoir  paru  au  mi- 
lieu d'une  place  publique»  oonrre  la  gravi- 
té de  Ton  àgc  Se  la  dignité  de  Ton  cara^c- 
re ,  pour  prclîder  aux  aiTembiées  de  ces 
chanteurs  de  canelbur  t  d'amuiêr  le  peu- 
pic  par  des  fpc£t,iclcs  nouveaux,  &  par  des 
peintures  qui  ctoicni  li  peu  dévotes  >  qu'il 
les  faifoit  expliquer  par  dics  femmes  t  enfin 
de  ne  p.is  faire  les  fonûions  de  Prêtre,  Se 
de  n'oliiir  jamais  le  Caint  Sacrifice.  Le  der- 
nier chef  n'éioit  qtie  trop  vrai  ,*«u  grand 
regret  de  M'.  IcNobletz  ,  que  fcs  flu.xions 
continuelles  fur  les  yeux»  un  grand  trem- 
blement de  mains ,  fa  foUrfedfe  »  ae  fes  mala- 
dies ,  empcchoiem  de  fatisfaire  li-defTus 
fon  ardente  pieté.  Il  garda  le  iiicnce  fut 
toutes  ces  accufations  >  8e  prclTé  par  fon 
Evcque  de  répondre  .  il  fc  contenta  de  di- 
re ,  qu'U  écoit  un  méchant  Ptcuc  ,  indi- 
gne de  cette  Mme  profeflSon .  se  qu'il  mo- 
ritoic  bien  qu'on  lui  en  interdit  toutes  les 
lonclions.  Le  Prélat  le  jugeant  fur  fon  pro- 
pre témolgiuge  »  lui  fit  des  réprimandes  don 
fcvéres  ,  &  l'exhorta  à  fc  corriger.  Ce- 
pendant alant  voulu  voir  les  peintures  en 
^ocltieo.ft  fekséaiic£ikcsplifier»il 


les  trouva  faimcs  8c  édffijhres  ;  mais  ne  ^. 
pouvant  s'inllruitc  auiTi  -  bien  pat  lui-mc-  M  A.^ 
me  du  mérite  des  chanfons»  il  les  «on- 
dimm  iiir  le  rapport  des  accufateuts  ,  Se 
oiJoiui.i  lous  peine  d'excommunication  » 
a  ceux  qui  logedicnt  ^lel^s-uns  des  chan- 
teurs ,  de  les  cenvolier  «u  plûrôi  dans  kiic 
Diocefe. 

Une  des  veuves  dévotes  que  M*,  le  No-  ^ 

oletz  avcHt  mandée  pour  fervir  a  Icxpit-.iiic  PmIi 
cation  des  énigmes  (puuueiks  Se  à  l'inlùu- 
âion  des  petites  filles  dans  la  MilSon  du 
Conquet  ,  dit  alors  i  ce  faint  vieillard  » 
que  s'il  avoit  gardé  le  fUence  datu  les  accu- 
ûitiomi  qui  le  regardoient  en  particulier  «an 
moins  auroit  il  pû  dite  quelque  chofe pour 
la  défenfe  de  les  difciplcs.  H  répondit  ! 
«  Si  je  vous  avois  excuKe  »  Dieu  ne  Tau-  * 
roit  pas  fait ,  comme  il  le  fera  lui-mé-  « 
me  par  des  voies  admirables  de  la  Sa-  n 
geffe.  Nous  Mirons  demain  da  nouvel-  « 
les  qui  vous  empêcheront  de  vous  tepen-  - 
tir  de  vôtre  pa(icoce>«  £n  effet  des  le  ieo- 
demab  il  arriva  d'Ofleffant  un  grand  nom- 
bre de  perfonnes  qui  vcnoient  au  Conquet 
pour  y  recevoir  la  Confirmation.  La  mec 
Se  tes  c6tes  reiemifibient  des  Cantiques  (jfM* 
rituels  que  les  Pcresqui  étoicnt  en  Miflion 
chez  eux  vcnoient  de  leur  apprendie. 
Quand  Us  fiireiK  débarques  »  ils  marchè- 
rent deux  à  deux  >  avccmodcftie  ,  en  con- 
tinuant leur  cliaai  jufou'à  S.  Mathieu  »  ou 
Ss  allèrent  trouver  l'évéquet  Ces  pauvres 
gens  furent  fort  étonnez ,  en  arrivant ,  d'en- 
tendre les  défcnfes  qu'on  leur  faifoit  de  chan- 
ter les  loâanget  de  Dieu  Se  tes  obligations 
du  Chrétien.  Le  Théologal  du  Folgoct  ,  _  *fîi  * 
mieux  ioteatiozuié  que  les  .accufateuts  de  * 
M*,  le  Nobletz  $  eur  la  curbfité  de  fçavotr 
diflinftemcnt  ce  que  c'cîoient  qucces  chan- 
lons dont  on  avoit  voulu  lui  faiie  un  crime» 
comme  de  quelque  cholè  d'impudique  Se  de  - 
fcandalcux.  Il  ic  les  fit  chanter  par  quelques 
petites  filles  »  Se  n'y  trouvant  tien  que  de 
pieux  8ed*édifiam  »  il  en  al]aaufli-t6t  leiH 
dre  compte  au  Prcl.it  ,  qui  choqué  de  la 
malignité  des  acculiateurs ,  fit  momer  en  ic'owmc 
ehaire  une  perfonneconlHcuéeca  dignité  »  Pikw^iUi 
qui  en  fa  préfcnce ,  dit  .lu  peuple  ,  ..  qu'on  «  «"•IP"™» 
l'avoit  nul  informé  de  la  conduite  de  M',  m 
leNobkit  ledefes  MilHons  »  aulTi  Ûen  - 
que  de  ce  qui  étoit  contenu  dans  les  chan-  •> 
Tons  fpiriiuelles  des  eofans  de  DoUarnc-  • 
aei }  qu'il  teeonootllbtt  ce  faint  vieillard  « 
pour  un  homme  de  faintcvie  Se  fort  uti-  « 
le  au  (àlut  des  peuples  i  qu'il  lui  dooooic  • 
ùi  benediftion  pour  oontinuerde  les  aflt-  h 
fier  &  de  les  inftruîre  ;  qu'il  la  donnoit  « 
aulTi  à  tous  ceux  qui  prcndtoicnt  cooTcil  • 
dehû  se  ^ui  Ittiobâinieni  •  anfli-bieaqaU  • 
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j.     -  ■ceuîtquiaVôiehtaimpofc  IcschanfoAs  fpî- 
■M  il  T<  >  riraelks  »  à  ceux  qui  les  apprcndroicnt  par 
"  cœur ,  i  ceux  qui  les  ch-intcroicnc  &  ks 

■  écoucctoienc  •  &  à  tous  les  habitam  de 
«  Doâar Aenez  qui  ét'oient  vttm  ta  Conquei 
'••  pour  entendre  !i  p.uo!.-  ic  Dieu  Se  pour 

•  exdtcr  les  autres  par  lent  exemple.  «  Ce  fut 
•*m&  que  te  ùim,  homme  fat  avamageale- 
fncnt  jiidifii » pàt  les  fixns icuh  de k  Pro- 
vidence. 

n  y  a^oit  plus  dé  r^ixahte  ans  qu'il  k 
préparoit  à  la  mort  ,  m-iisfe  fentan:  appro- 
cher du  centre  de  (on  bonheur  ,  par  Ton 
grand  .^ge  '>  il  rcdouUa  lïiftrvciir  $  malgré 
fa  vicillclTc  fc  fcs  inJlt'pofîtiorts ,  Se  n'aïant 

£as  encore  alFez  (ouftcit ,  à  ion  grc  j  il  pria 
>icu  de  lui  dootter  avam  f*  mon  i  la  kH- 
bleiTc  S;  les  infirmitei  d'un  enfam  i  8d  les 
douleurs  d'un  crucifie .  en  lui  conlctranc 
cependant  k  jugement  fabi  8c  ta  liberté  da 
cortir  entière ,  pour  raitncr  &  le  fei  virjuf- 
qu'a  la  fin  de  U  vie.  Il  fut  aduré  >  d'une  m»* 
nicie  rutnatnrell*. trois  ans  8r  demi  avant 
ia  mort ,  que  Dini  lui  .iccordoic  toi.ite?  cel 
demandes ,  pour  (atisfaire  l'envie  qu'il  avoit 
de  reffêmbicr  à  Jefùs  enfant  ac  à  Jefus  cru- 
cifié î  se  rcvcl.nnt  ce  fccret  ï  une  pcrlonne 
dont  il  dirig.'ûit  la  confcicnce  >  il  lui  dit  pré- 
cifément  le  tems  Se  lesdiverfescircondances 
'  de  fa  maladie  Se  de  la  mort.  Fn  effet ,  trois 
ans  aptes ,  vers  la  fête  de  S.  Michel  de  l'an 
I  5 1 .  a'iaiic  été  frappé  tout  d'un  coup  de  pa- 
ralyfic  ,  Se  étant  tombé  à  tcrtcni  milieu  Je 
(a  chambre  ,  fans  pouvoir  le  relever  t  il  fc 
trouva  dans  Tétat  qu'il  avoit  fouhuté:  Cette 
maladie  dura  fcpt  mois ,  pendant  Icfqucis 
il  fût  toujours  traité  >  levé  •  couché  »  Se 
nourri  comme  un  petit  enfant  *  Du»' avoir 
l'ufage  libre  d'aucune  partie  de  fort  corps. 

Il  avoit  déjà  fait  fon  tedament ,  &  (on 
adieu  i  tes  chers  diiciptes  de  DoiLirn.n.'z  i 
par  une  le-trc  afFcftiteufc  ,  où  il  la  ton*- 
juroit  i  entr'autres  chofcs  >  <•  d'avoir  un  le- 

•  âeur  qui  pât  les  inftrutrc  alTtduëm-nt 

-  dans  l'Egîife  par  la  IcAurc  des  bons  li- 
"  vrcs  i  de  ne  rien  plaindre  pour  la  dépcn- 

•  *  fe  qu'il  fiudroit  fitre  pour  la  Iwotieédu- 
cation  de  leurs  cnfans ,  Se  de  g.igcr  pour 
«  leur  inltrudion  des  maîtres  vertueux  ca- 

•  pabies  dé  leitr  donner  qtielquescommeii- 
"  cemcnsdes  bonnes  lettres!  d'honorcrtoiis 

-  les  Eccleltjftiques  •  âc  d'aili^ler  avec  un 

■  fom  panicolier  ceux  qui  vivroieht  le  plus 
m  régulièrement  \  Je  continuer  à  porter  une 
m  iinccre  afl'.ction  aux  Pères  Capucins  Se 
A  aux  autres  Reiigiemc»  de  confidererdans 
»  rotnes  leurs  libcralirrz  ce  qui  ftfroit  le 

■  plus  avantageux  pour  l'cdilication  dupeu- 
«  pie  fle  ratranccment  de  la  Religion ,  ptû- 
<•  i6e  9»  K  ^ul  femic  k  ^  conforine  â 


kur  incHAatioii  pittîculierc  i  cn&n  deVi-  ■  , 
vte  foâjburs  dans  une  gramk  imian  en-  a  liî 

tr'cux.  "  I!  fie  depuis  fon  adieu  à  fes  hé- 
ritiers ,  6c  ton  teliain<^nt  par  cctit ,  par  le- 
quel il  leur  laiflâ  fôn  ubique  kréfor»  teft» 
à-dire  km  né.tnt  &c  U  p.iuvrctc  •  dDn:  il 
leur  ht  l'éloge  d'unt  manière  propre  à  leur 
en  infpweir  l'aMourl. 

Il  ne  cCiTa  ,  pcnJai^i  cette  longue  mata* 
die»  d'inAruirc>  d'exhorter  «  de  confoler 
Se  de  catechifeer  routes  les  pcrfoànes  qui  lè 
vinrent  voir  >  Se  qui  ne  furent  pas  nioint 
cdiâées  de  ù  rare  patience  >  que  de  fcs  diP 
coïkrt.  M',  de  Kerodem  Fatné  de  fes  ite^ 
veux  ,  r.Vùnt  crû  fore  proche  de  fa  n^ort, 
voulut  avoit  h  conloiation  ,  avant  de  le 
perdn  >  dt  teftevoir  lès  demiert  âvk  fur  d 
conduite.  Le  faint  homme  -,  qui  avoit  une 
connoillance  difiinûe  de  fa  dernière  heure* 
wnvoiia  (on  neveu.,  t'aflùra  qu'il  potirrbit 
encore  l'entretenir  dans  quelques  mois  ,  8t 
le  pria  de  tcveoir  au  commencement  du 
mois  dé  Mai  de  la  même  atmée  »  qui  éioft 
letcms  qu'il  cfperoit  pafTcr  ii  une  mciHcure 
vie.  Le  Marquis  de  Kcrgroadea  le  trou- 
vant trop  mâl  Idgé  danS  uMe  petit  ehatn* 
brc  qui  n'avoit  qu'environ  dix  ou  douze 
pieds  de  long  >  le  pria  trcs-inlUmmenr  de 
fouffrir  qu'on  le  trânfportlt  âu  cfiâtelu  dé 
Kergroadez.  Le  faint  homitie ,  après  l'avoir 
rcm;TC(é  affe^tueufemenc  >  l'avertit  qu'il  ne 
guderoit  pas  long  teiDsce  cfaJUeaudans le- 
q  lel  il  m  itoit  fa  complailàncet  8t  la  mort 
du  Marq  IIS  arrivée  bientôt  après  .  fijt  U 
coAlirmatibit  dé  ieétie  prophétie; 

M'.  le  Nobictz  avoit  continué  pendant 
tout  le  cours  de  fa  maladie  »  de  recevoir 
la  Communion  deux  Mi  la  fcroaîne.  aufli» 
bien  que  dans  tmij  les  autres  tems  oîi  fcs 
infirmircz  l'avoicnt  empêché  dt*  telébrer la 
fainte  MelT.'  »  mais  fcntam  approcher  la  Bii 
de  fa  vie  ,  il  voulut  Kcevoir  ce  S.icrcment 
en  foi  aie  de  Viatique,  avec  une  dcvotioii 
Se  une  application  pârticuliere.  Apres  qu'otl 
l'eut  dcfcendu  de  fon  lit .  &r  qu'brt  l'eut  mis 
au  milieu  de  la  chambre  à  gciloux  ■  comme  il 
l'a  voit  dcfiré  •  U  adora  fon  Sauveur  dans  U 
fainte  lioflic,  pria  k  Prêtre  qui  l'avoir  ap- 
portée ,  de  la  dépofcr  fur  une  table  prcp^- 
rée  pour  cela ,  Se  l'aïant  adôtée  denôuvead 
avec  une  hutnilitc  Se  uiie  dévotion  lavif- 
fante  »  il  prit  J.  Chrid  même  à  témoin  » 
qu'aïam  été  favorilc  par  la  Sainte  Meredé 
la  Couronne  de  vir^^inité  ,  loifqj'il  fiifoit 
fes  études  1  Agen.  11  avoit  toujours  été 
préfervé  par  le  lêcours  Oitrifl  de  to'utesleé 
moindres  fautes  contraires  à  cette  prccieufe 
vertu.  U  ajouta  ,  qu'd  ne  faifoit  cette  dé' 
datation-»  que  pbur  exciter  lés  affiftahii 
Modrè  grâces  à  JKeu  avec  lui  éc  pour  Mi 
Lu.  ï) 
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^.     te  dans  le  dcitein  de  tes' porter  d'aucanc 

May,  P'"*  cfficiciinaiî  À  s'.uticher  à  h  doaii- 
ne  (lu'il  kut  ivoit  cnfcigncc.  C  ctoit  dans 
h  mètae  vûë  ,  de  dooner  une  bame  idée 
de  ion  ininiftcrc  ,  ic  de  piocii ter  l'augmen- 
tation de  la  gloire  de  Dieu  .  que  S.  Paul  > 
ciant  Dieu  même  pour  témoin  t  failaitdans 
One  de  les  lettres  un  détail  public  Je  tomes 
les  £ivcursduni  U  tnilecicordc  Divine  l'a- 
voit  «miUé.  M*.  le  NoUen  reçue  enfuite 
1.1  ûinte  Euchailrtic  :,  &  peu  aptes  l'Exitc- 
.  me-onâioni  avec  les  Icntimens  de  la  pie- 
té la  plus  tendre  »  en  répondant  toujours 
au  Prétte  qui  lut  adminilhoic  ces  Sacrc- 
mcns  ,  Se  formini  divcts  acVci  d  amour  8c 
de  reconnoiflânce.  11  donna  ordre  qu'il  y 
cii:  toâjo.irs  quelqu'un  qui  veillât  aupi  cs  de 
lut ,  &  qu'on  lui  lit  leâucc  toutes  ics  nuits 
de  la  palfioo  du  fils  de  Dieu .  dans  la  mê- 

nicla  iL;  )--  qu'il  l'avoit  pféciUeduCaiKtOUC 
le  cours  de  la  vic. 

Il  plut  à  la  bonté  Divine  •  cinq  Sanâ* 
nos  avant  Cl  nioit  ,  de  lut  en  rcvclcr  pkis 
prccikracnt  .  qu'elle  ne  l'avoit  encoïc  lait , 
le  cetn»  Se  les  citconflances.  Pour  mieux 
oiin-ig^-r  des  inoin..ns  li  précis. ix  ,  i!  h:  ve- 
nir un.- pcrlonnc  à  qui  il  avuitappris  a  alii- 
11er  les  mouraos ,  6c  lui  dcm;inda  pour  lui- 
mcmc  les  mcm^s  Unns  rpuitucts  quelle 
avoic  coutume  de  donner  aux  juttcs.  Com- 
me il  avoir  peur  d  ccre  tenté  d'infidéluc  » 
il  pria  qu'on  lai  inculquât:  louvcnt  ,  com- 
me à  un  petit  entant  >  les  rny  lucres  de  la 
Trimté  8t  de  Tlncarnation  ,  Se  qu'on  lui 
fit  produire  dci  i^t..'.  d.  foi  i.rr  ch  iquc  ar- 
ticle. Pour  c  y  lier  tout  ce  qui  le  pourro» 
flatter  »  dans  un  tcms  oà  les  moinilves  bu- 
tes font  fi  dangctcui'js ,  il  pria  qu  on  ne  lui 
parlât  jamais  de  Us  bonnes  ccavi«;s  i  Se 
qu'on  ne  lui  mît  devant  les  yeux  que  les 
fautes  i  fa  làciietc  à  rcpundic  aux  grâces 
de  Dieu  ,  Se  U  ncgligencc  à  s'acquiia  des 
fbnâions  de  Ibn  miniftere  >  enhufaiûnt  • 
en  même  tcms  i  foimer  d;.s  néles  de  con- 
trition qui  puHeoi  H^cbir  L  clémence  Divi- 
ne. Il  voukMt  qu'on  lui  prélemàt  Ibuvcnt 
la  croix  du  Sauveur ,  qu'on  lui  tur.g.ràt  pm- 
fieurs  manières  de  lui  cxpiiiner  ion  amour  > 
Se  qu'on  le  lit  reiFouvenir  d'avoit  recours 
à  la  famtc  Vierge  Sr  xaX  autres  Saints  pour 
qui  il  avoit  eu  une  dévotion  particulière  > 
comme  S.  Michel ,  S-  Jolcph  ,  Uinte  Anne , 
S.  Pierre  ,  S.  ]can  l'Evaii^J'lle  ,  S.  Co- 
rcfuin  >  $•  Jctôras  i  S-  Ignace  ,  lainic  iiai- 
be  .  S.  Dominique»  S.  François  >  Se  le  K. 
Jean  de  Dieu  II  demanda  en  même  tcms 
d,s  nouvelles  du  Reiteut  qui  l'avoit  pcrle- 
cuté  en  CornoOaiUe  •  K  aïont  appcis  qull 
vivoit  encore  ,  i!  le  mit  à  priet  Dieu  pour 
lui  avec  beaucoup  de  tcndteifc  »  pout  k 


rendre. ,  en  cela  >  comme  en  autres  cbofes»      f  • 

imitateur  de  J-  C  mourant.  MaT* 

Il  eut  trois  agonies ,  chacune  de  pluGeutS 
joars>  La  première  en  dura  cinq  >  pendant 
Iclquels  il  combatit  centre  l.i  mort  i  après 
quoi  il  recouvra  l'appciit ,  &  ttpru  alTcz 
de  forces .  pout  pouvoir  donner  lui-mime 
à  un  pauvre  qui  le  vint  voir  ,  une  partie 
de  les  habits  I  pendant  que  ceux  qui  legac- 
doîent  l'avoieiK  quitté  pour,  aller  emendie 
la  MclTc.  Cette  convalcfccncc  ne  dura  que 
quatre  jours t  au  lAut  dciqucts  li  entra  dans 
une  feooode  agonie  aulTi  longue  que  la  pie- 
mierc.  Apres  avoir  fouff  rt  pendant  tout  ce 
tcms  là  >  dans  toutes  ies  parties  de  fon  corps 
un  firoid  auflfi  grand  que  s'il  eût  été  oou- 
veit  de  neige  ,  il  eut  tous  les  fymptômcs 
qu'on  remarque  dam  ceux  qut  expirent  * 
on  crut  lui  avmr  vû  rendre  les  derniers 
foupiis ,  &  fon  corps  demeura  lans  poulx  , 
fans  mouvement  >  U  ùm  reipiraiiuo.  Mais 
envinm  une  demie  heure  après  on  le  vit  • 
avec  t'.onncment ,  recommencer  tout  d'un 
coup  à  r<.i'pirct ,  à  parler  ,  Se  même  à  man- 
ger. Après  cette  efpece  de  refurrcâion ,  il 
paffa  un  jour  te  deux  nuits  entières  à 
s'entietenir  avec  deux  Jefuucs  du  Collège 
de  Quinaper  »  lut  les  efperances  du  Ciel  » 
&:  fur  les  deflcinsde  leurs  MifTions  ,  Scies 
pria  de  donner  de  la  pan  la  benedidion  i 
fi;s  cbers  enfuis  de  Doiiarnenez.  Il  les  leo* 
voïa  enfuite  à  leur  MifTion  ,  qui  étoii  i 
dix  lieues  de^li  >  feparation  à  laquelle  ils 
eurent  d'autant  moins  de  peîoe  i  Se  réfoii* 
drc  ,  qu'il  avoit  alîuré  l'on  d'entr'cux  plu- 
ûcurs  années  auparavant  ,  qu'il  aurmt  la  ^hl^l*^ 
confolatitm  de  l'avoir  aupiès  de  lui ,  lorf-  * 
qu'il  pifTeroit  de  cette  vic  à  une  meil- 
leure. Aptes  le  départ  de  ces  Pères .  il  eut 
un  peu  de  tems  de  mnlkuie  fiineé  >  donc 
il  le  1er  vit  à  donn:r  quelques  ordres  pour 
fa  Sépulture  Se  pour  les  prières  qu'il  vou» 
loit  que  l'on  fit  pour  lui  apris  fa  mort.  H 
de  [Ira  q  le  fon  corps  demeurât  cxpofc  iroîs 
jours  dans  une  chapelle  dédiée àlaint  Cbti- 
(lopbe  >afin  >  difoit-il  i  que  rcsfieies  les  pou-  - 
vrcs  y  vinflî  i  en  plus  grand  nombre  prier 
Dieu  pour  le  lalut  de  fon  anie  ;  qu'auflî- 
t6t  après  (an  décez  ,  fcs  amis  8c  Tes  plus 
chMS  ditciplcs  all.ifTcnt  à  la  chapelle  de 
(aintc  Baibe  prier  ia  Sainte  Mcre  de  Dieu 
8C  fes  autres  patrons  de  préfentcr  au  Pere 
Etcrnrl  les  mentes  infinis  de  J.  C  pour 
(à  délivrance  des  peines  qu'il  pourroit  en- 
core devoir  à  la  juftioe  Divine  »  8e  qu'èn- 
fin  fon  corps  fût  porté  dins  l'^glifc  de 
Loc-chrift  »  Se  inhumé  au  bas  de  ia  cha- 
pelle de  S.  Tugean  .  au  lieu  où  l'on  enter- 
roit  les  plus  pauvres.  Il  recommandai  fes 
amis  de  combatue  les  ceûtum»  du  oioa- 
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|.  4e  apris  la  mort  i  de  ne  porter  aucun  ducil 
IllAr*  «le  lui  *  mais  plÀt^c  de  fe  (etvir  de  leurs 

Jlabict  de  fcccs ,  &  de  remercier  Dieu  avec 
Joie  »  de  ce  qu'il  lui  auroit  plû  de  mettre 
£n  i  fim  exil.  On  le  vit  enner  bientôt  après 
dans  fa  dcrnicrc  agonie  ,  où  il  fjt  bru  le 
d'une  chaleur  11  extraordinaire  ,  que  fa  peau 
^eo  trotivoit  prelque  toute  grilléct  8e  s'ac- 
tachoit  (i  fortement  aux  Jiaps  d.-  fon  lit  > 
qu'on  oc  pouvok  la  détacher  fans  lui  faire 
•me  extrême  dooléur.  Son  imique  fujec  de 
plainte  i  en  ccr  état  (i  do.iloureux ,  étoit 
de  ce  qu'il  ne  louii'roit  pas  encore  allez  > 
Ae  de  ce  qu'il  oe  poayoit  pas  leffenitr  les 
.  douleurs  de  tous  les  Martyrs  ,  pour  té- 
moigner loQ  amour  Se  (x  rcçonnoilTance 
2  J.  C.  You&ant.  Le  fécond  jour  de  fon 
agonie  il  man-^a  le  P.  Mamoir ,  à  qui  il 
•voit  infpiré  le  zclc  des  MilHoiu ,  &  qui , 
éloigné  d'un^  joaraée  de  chemin  »  arriva 
néanmoins  encore  ad.z  lôt  ,  comrc  l'efpe- 
Cance  de  tout  le  monde  ,  pour  rccuiullir  iec 
dei  (Itères  parole»  8e  lui  fermer  les  yeux.  Le 
jour  fuivant  i  plulîcLirs  pcrlonncfs  qui  ctoiLnt 
aupics  de  luQ  lu  .  le  virent  dans  une  elpe- 
ce  dexufe  pendini  deux  heures  emiera  * 
les  yi-ux  imiiiiibilcs  Si  loujaurs  attachez  an 
même  lii:u  >  le  vilagc  lumineux  ,  le  teint 
frais  ae  vermeil ,  avec  des  marques  de  Cicis- 
fa£tion  q  li  n;  la^flot.m  p.rs  lieu  de  douter 

2u'il  n'eut  du  elpetaoces  hienlùrcsdc  fon 
thii  éternel.  Ce  fiit  en  ce  méms  lems  qu'il 
(ùrvint  hv\ii;vikm:nt  un  peintre  *  pour 
tracer  le  portrait  de  ce  lami  Prêtre ,  û  éloi* 
gué  de  fi;  &ïre  cotmoUre  par  ces  fortes  de 
inoïcns  ,  qu'il  ne  vouîoit  pas  mrm.-  qu'on 
fc  lo  ivim  de  ion  nom  de  tamiiic  ;  dont  on 
oiFcnfuit  la  modeftie»  qtiand  on  l'appelloii 
M',  le  Nubleiz  ;  8c  qui  nz  vouloit  ctrcap» 
p:-llé  qu«  Maître  Mich  l  ,  pour  ne  le  pas 
diftingucr  des  Ptêties  de  la  plus  baflè  eSp 
Itaélion  •  à  qui  l'on  ne  donnoii  que  le  nom 

£i'ds  avcHcot  te^u  au  Baptême  avec  la  qua< 
é  de  Maître  »  ou  de  Dom.  Une  perion- 
nc  dévote  l'atant  conjuré  ,  a  i  nom  de 
Dieu  t  aptes  qu'il  fut  revenu  d^  cette  cxu< 
fe  t  de  dire  quel  avoii  été  l'objec  4{ui  lui 
avoir  donné  tant  de  joïe  >  reçut  cette  ré- 
ponfe  de  lui  :  que  c'étoit  la  cberc  Maittef 
fe  *  qui  ravoic  autrefois  confoli  i  Agen  , 
qui  nvoir.  l>irn  voulu  venir  le  confoler  en- 
core dans  cette  rencontre.  IL  f^rma  enfuite 
fes  yeux  du  corp  ,  pour  o'ouviir  prefquc 
plus  que  ceux  de  l'amc  &  demeurer  dans 
ùne  continuelle  union  avec  Dieu  i  &c.  le  len- 
demain ,  jour  de  la  tranflatioil  dn  corps  de 
S.  Corentin  ,  aptes  s'être  recommandé  af 
feéhieu(!:meni  à  cet  Apôtre  dcU  balle-Bre- 
lagne ,  il  nnima  mutei  les  fonoes  de  fon 
tfpnt  »  pane  poduiit  uo  guul  Mmbw 
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d'a£^es  d'amour  de  Dieu  ,  baifant  tendre-  ; 
ment  fon  cruci  fix  t  entre  les  bias  duquel  it  M  A  T* 

expira  plein  de  confiance  en  la  mifcricords 
de  celui  qu'il  avoit  li  tiJcL-ment  lervL 

Le  jour  de  fon  déoez  fot  le  5.  de  Mai 
de  l'an  16^1.  dans  la  foixantc-qjinzicma 
année  de  ion  âge  >  pendant  quetouilc  mon* 
de  ctoit  en  prières  pour  hd  i  la  Meffe  pa- 
roiUlale,  comrr.cll  l'avoit  prédit  long-tems 
auparavant.  Les  pcrlonnes  qui  eurent  loia 
de  l'enfevelir  »  allutérent  que  non^téole* 
ment  fon  corps ,  mats  aulTî  la  paille  fur  la- 
quelle il  ctoit  mort  t  iei  draps  t  de  tout  cc- 
qui  lui  avoit  fitrvi  i  cette  dernière  heure  do 
fa  vie  ,  rendoic  un;  odeur  fort  agréable  . 
&  cette  veriié  tut  conhrince  pat  plulieuts 
autres  pertonnes  qui  eurent  la  euriolîté  de 
s'en  alfuter  par  leur  propre  (.xpctience.  Ld 
corps  du  laint  Prêtre  fut  porte  à  la  chap;:llc 
de  S.  Chriftophte  *  fiiivant  les  ordres  qu'il 
avuit  laifTes.  Les  peuples  accoururL-nc  de 
toutes  paru  en  à  grand  nombre  *  qu'il  fal- 
lut iailTcr  les  portes  de  la  Chapdlle  ouver- 
tes pendant  deux  jours  eniiLTS  ,  pour  con- 
tenter ia  dévouon  de  ceux  qui  alloicni  bai» 
fer  les  mains  8e  les  pieds  de  c;  corps  vier* 
gc.  S:  qui  y  fiiloi;:n[  touch.TlcJi';  chipslets 
8c  ieu(s  livics  de  dévotion.  Plulieuis  y  te* 
çurcnt  des -lors  des  marques  fenlibles  du 
crédit  qu'avoir  aupi  cs  de  Dieu  celui  dont  ils 
honoruicnt  Icsdcpaiiides  moitellcs.  Après 
que  fon  corps  eut  été  expofé  croit  jours 
dans  cjtte  Chapelle  ,  il  fut  porte  à  Loc- 
cbnlï  t  pour  y  étte  inhume.  Son  convoi 
rcflembloic  plûtôt  à  une  proccflion  g.-ns* 
raie,  qj'aux  obicqucs  d'un  pitticuîicr.  Le 
Jv-luitc  q  ii  l'avoii  alTtllc  à  la  moi  i ,  tic  Ion 
orailon  hin.bce  •  qui  fit  d'autant  plus  d'im* 
prelHon  fjr  cette  nombreufe  alT.-ntblcc  , 

Ïu'il  ne  rapporta  aucun;  des  merveilles  de 
k  vie»  dont  il  n'y  eût  là  pluûeurs  témoins* 
Le  corps  de  M',  le  Noble;  z  ne  fut  pas  con- 
fondu avec  ceux  des  pl.:s  pauvres  du  p'u-  , 
pfe»  comme  il  l'avoir  lo.iji  ucc  ;  mais  il  fat 
entetré  dans  le  to  mbeau  de  M.-JfK'urs  du 
Halgoet  qui  avoi=nt  des  prcémmences 
dam  la  Chapelle  où  il  avoit  choill  U  fe- 
pulture.  Il  a  plù  i  Dieu  ,  Jcpj's  fa  mort  de 
îbn  fervite.ir  >  de  tcmoign.t  pat  un  nom- 
bre prodigi.-uxde  mira«,L-s  >  qji  fe  font  faits 
dans  les  lieux  où  fon  fecours  ctok  invoqué  , 
combien  ce  (amt  homme  lai  ctuit  agréable. 
On  l'honoroit  pariiculiérem:nt  i  fafolitu» 
de  de  Trcmjncc,  au  liai  de  fa  f^pilture ,  Se 
à  la  chapelle  de  S.  Michel  bàue  pat  I^siia- 
bitans  de  Doiiarnen.'z  au  lieu  de  fa  demeu- 
re. L'auteur  de  fa  vie  s'cft  donne  le  foin  Jû 
recucilUr  des  iinqucies  jaiidiques  le  récit 
d'un  ttifrgrand  nombre  de  miracles  opères 
par  l'iaimeffioa  da  iam  Pràce  *  coîtaiM 
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refiineAidns  demorn ,  guérirofis  fubtus  de 
fièvres ,  enflures ,  dUlocations  ,  de  ptu- 
Êeurs  autres  maux  qui  ne  ccdoicot  point 
aux  remèdes  nstuiels.  Nous  y  renvoïoDs  le 
pieux  Lcutciir  ,  afin  qu'il  en  prenne  occa- 
tion  d'cxaiter  les  merveilles  ou  Toui-puif- 
fanc ,  d'aogpneaiet  fa  foi  >  se  dei'animer  i 
ranuMtt  ^6  la  venu. 


EXPLJCATIOl^ 

lym  des  tableaux  de  Mr.  le  Nohlet:^^ , 

OH  Jous  lu  fiff<re  tic  la  mer  de 
quelques  T     •  ?.f<.x  ,  il  re^éjetuoit 


la  a  ie  de  i  /a 


Vie  de  Mr. 
U  Noble»  I. 
i.  tk,  |. 


\iinine. 


L'cxplicatioo  cft  de  lui  »  &:  on  la  Upporcc 
td  ,  {«ont  iàtte  yât  comltien  tetm  tae< 

tliodc  d'cnfcigncr  étoi:  f.icllc  ,  Se  pctf> 
prc  pojr  les  cfprits  groïliers. 

«  N  vous  rcprcfentc  dans  ce  tab!;,au 
«         u  vie  de  l'homme  >  les  dangeis 

•  qn'il  doit  ivsxL  ,  K  kn  wm  ^'il  lui 
m  faut  pratiquer  ,  pour  arriver  au  port  de 
«  la  vie  étcracllc.  Cette  grande  met  >  iur 
«i  laquelle  tamdcvaiflëaux  font  voile  ,  afin 
«  d'arriver  au  port ,  qui  doit  les  introduite 
«i  dans  la  terre  de  promiflîon  >  où  l'on  rot- 
«  contre  un  Roïaumc  de.  paix  8c  de  déli- 
«  ces  -,  n'ed  autre  chofe  >  que  la  vie  pafTa- 
«  gerc  &  incunflante  de  ce  monde-  Ces  na- 
«  vires  portent  des  Chrétiens  vertueux ,  Se 
»  font  chargez  de  prccicufeji  marchandifes  > 
«  c'cA-â-dirc  de  la  grâce  fantifiante  ,  des 
»  dans  du  S.  Efprit  •  fie  des  vertus  infufes 
tt  qu'on  reçoit  avec  le  baptême  ,  auflit-bien 
«  que  des  grands  mérites  acquis  depuis  par 
••  les  bonnes  oeuvres.  Le  pou  le  Roïau- 
.  me  oit  i!s  tendent  tous  »  c'cil  k  féjouc 
«  ilci  bicni:icureux. 

«  Proche  de  ces  riches  vaifleaux  ,  vous 
M  en  V0ÏC2  d'auircsqui  ont  été  cnticiement 
«  pillez  ,  Se  il  n'y  cft  demeure  «^u'un  lui- 
«  roir  Se  un  ancre.  Ces  frégates  ainû  en 
m  defordrc ,  font  celles  des  Chrétiens  qui 
m  ont  perdu  par  le  pcché  mortel  la  grâce 

•  du  Mptênie  •  on  la  grâce  ikoiifiame  qu'Us 
«i  avoient  reçue  par  une  véritable  contrition 
m  8c  par  le  Sacrement  de  la  pénitence.  Du 

•  moios  leureft^e  un  grand  bonheur  »  dans 

•  ce  malheur  extrême  ,  de  n'avoir  pas  pet^ 
du  la  foi  t  qui  e(t  ce  micmr  ,  où  ils  doi- 

u  vent  conliderer  l'éiacpîioïable  où  ils  font 
*>  réduits  par  leur  f^te  i  non  plus  que  l'ct- 
*t  perancc  ,  qui  cft  riocre  du  lâlut. 
,  •  J.  C.  nôtre  Sauveur  eft  le  pilote  qui 

•  conduir  ce  vailTeau.  On  ne  peut  >  lans 
»i  lui.  ni  paitir»  ni  CEouvec  la  vuiuble 


foute ,  ni  avancer  >  tii  mHoittvlk(6Htt ,  * 

fclon  h  L'i.-icf  ,     (r\on  la  nature;  puif-  ■ 
qu'il  eil ,  coniaïc  iL  le  dit  lui-même  *  l'tt* 
niquechemin  *  b  vérité ,  la  vie  ;  Se  tous  <■ 

les  homme  ,  ni  ïonrrs  les  créatures ,  ne  «t 
pcuvcni  tauc  aucune  choie  que  pat  iDO« 
Iccours.  m 

Hcîas  I  que  les  quatre  aiurc?  mifria-  *, 
bles  navires  ^uc  vous  voicz  errer      &  * 
a»  se  prendre  un  chemin  contraire  aux  * 
premiers,  font  à  plaindre  !  L'i'n  cft  c?-  . 
lui  des  païens ,  qui  ne  veulent  pas  iccon-  « 
noitrc  &  adorer  un  feul  Dieu.  Le  fuivant ,  *- 
eft  celui  des  Juifs,  qui  rcfitlerst  de  cioire  « 
en  J.  C.  Le  troiûém:  clt  celui  des  lac-  * 
ieiiques«  qui  ont  abandonné  la  foi  qu'ils  • 
avoicnc  reçue  au  baptême.  Et  cc5  dcr-  • 
ntcrs  font  les  ichilmaiiqucs,  qui  ne  pet-  « 
dent  leur  route  >  que  faute  de  lecomol'  • 
trc  le  P.ipe,  Se  de  vouloir  accepter  pour 
pilote  celui  que  J.  C.  leur  a  donné  pour  « 
tenir  la  place  au  gDavemiil  du  vaîlteavt  « 
Admirez,  en  même  tems  que  vous* 
plaignez  l'aveuglement  de  ceux  là  ,  le* 
2clc  de  ceux-ci  qui  veulent  les  remettre  * 
dans  le  bon  chemin.  Ils  leur  trient  fans  • 
ceflc,  qu'ils  prennent  garde  qu'ils  s'cloi-  «• 
gnent  infiniment  du  porc  de  la  vie  ctcr-  * 
nclle  t  puifqu'ellc  coniiftc  à  rrconno^rc  c 
un  il:ul  vrai  Dieu  8c  fon  fils  j.  C  qui!  - 
a  envoïé  pOUC  âuver  les  hommes.  Cei>  m 
te  troupe  gcncrcufc  d'Ecclcfiartiqucs  8c  « 
de  Religieux  luit  toujours  ces  pauvres  • 
égarez  >  fans  les  abandotmer  un  feul  rao-  « 
ment ,  jufqu'ii  ce  qu'ils  les  retirent  du 
danger  prochain,  ou  qu'ils  les  voïenc  •• 
fubmcrgcz.  Ib  préfcntent  des  efquiè  8c  m 
des  planches  à  ceux  qu'ils  Vo'icnt  qui  rc-  - 
connoilTani  enfin  la  vérité  ,  veulent  bicd 
fe  lervir  des  fecours  que  ces  homoieio  ' 
ApoftoUt»ues  leur  fournilTcnt.  Vous  en  - 
voïez  quelques  -  uns  qui  étant  plus  par-  « 
ticuliéremcnt  éclairez  du  Ciel*  &  feldA>r 
fant  perfuader  ï  ccsfçavans  nautonniers ,  m 
entrent  dans  les  deux  premiers  vailTcaux  <• 
qui  ont  J.  C.  pour  premier  pilote  »  te  « 
en  font  heureufement  conduits  au  havre  » 
de  grâce  8C  de  falut.  Il  y  en  a  même 
qui  a'iant  commencé  à  faire  naufrage» 
s'en  (auvent  par  la  pénitence,  que  las  «• 
fàints  Percs  appellent  la  féconde  plan-* 
che  après  te  naufrage*  Mais  helas  .'  mal-  ■ 
Jieur  à  ceux  qui  choifilTcnt  le  naufrage  •■ 
p{ât6c  que  le  port ,  8c  qui  aiment  mieux 
demeurer  dans  les  ténèbres,  que  d'où- « 
vrir  les  yeux  à  la  lumière  qui  doit  Iqur  » 
6ire  voir  leurs  iimeftes  égaremem. .  «. 

Miis  hâtoQS^nous  d'entrer  daai  kt« 
premiers  vaifTeaox  qui  mettent  au  port  • 
de  Salut  >  piufqu'il  fiuic  ménager  le  terne  •* 
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f .     *  à6  s*'y  cmtnrqùer .  Se  quHl  irrive'feaYeilt 

lit  AT*  m  qu'après  avoir  négligé  l'ccadon  d'y  prcn- 

•  dtc  fhcc ,  on  ne  U  recouvre  jamais.  Con* 
m  Itdcrons-en ,  je  vous  prie ,  louc  l'actirail  > 
«  afin  (le  voir  fi  nous  y  pouvons  foire  en 
«  iuretc  nôci  e  voïage  de  cette  vie  paflàge» 

•  le  t  &  quels  avantages  nous  en  retircfont. 
«iLes  deux  iMrincipales  pas  tics  de  ce  vaif- 
m  dciit  font  la  proue  ,  &  ia  pouppe  où  eft 
m  tnaché  le  gouvernail.  L'une  fcit  à  fendre 
«»  Teaii  K  i  ouvrir  le  chemin  au  vaitlêau , 
iM^ne  pourroit  aller  Uns  cela  ;  &  t'autrc 

•  teri  à  le  conduite  dans  la  toute  qu'il  doit 
«I  tenir.  Cette  proue  eft  la  foi  i  qui  eft  la 
im  première  de  toutes  les  vertus ,  fans  laqueU 
»  Je  il  eft  impolTible  de  pbiie  à  Dieu  ,  ni 
■m  de  faire  aucune  dcmatche  utile  dans  la 
m  voïedefalut  s  de  forte  qu'il  fiut  ,  comme 

.  •  dîc  S.  Paul  >  que  tout  liommc  qui  veut 
^  s'approcher  de  Dieu  >  croie  d'abord  qu'il 
«i  y  a  un  Dieu  qui  l-ii  dn-^nera  le  prix  de  fa 

•  courfc  6d  do  ics  travaux.  C'cft  cette 
»  ptouc  qui  doit  être  ita  làe  de  nôtre  vaif> 
«  teau  I  (i  non?  pl-  ','0!>!ons  q'i'i!  piTilfc, 
^  au  lieu  de  iarrc  une  in.iiiicurculc  n.i\  ig.i- 

tion.  Pout  le  gouvernail ,  vous  ne  devez 
m  pas  douter  o  i  -  ce  nr  T-ir  i'obcïflancc  » 

•  puilque  fclou  le  piovccoc  Bteton  : 

.m    Nef  ne  feiUêmiM  finTt 
m    Ou^  Mfgarree  e  rti*  (ut  , 
••    Qui  n'obéît  au  nocher , 
■   Brife  contre  le  rocher  , 
*i  Toute  \i  conduite  de  cette  vie  confiée  à 
fi  obéit  pat  put  amour  ,  a  Dieu  ,  S:  à  ceux 
»  qui  tiennent  (à  place  >  foit  pour  le  fpt- 
»  rituel ,  foit  pour  le  temporel  i  Se  à  con- 
>  iidcrcc  dam  leur  autorité  celle  de  J.  C» 
»  même. 

«  *  Les  trois  j^r-inJcs  voltes  que  vous 
*•  voiez  ,  font  ks  ttois  puiiranccs  de  l'amc  j 
^  qui  iious  fervent  à  connoitre  flC  aimer 

■  Dieu  (  &  le  vent  qui  îc;  en  fie  flc  qui  don- 
9i  ne  tout  le  mouvement  .  jiiTcau  ,  corn- 
ai ine  s'il  en  ctoit  l'amc,  c'cd  la  Grâce  .qui 
m  eft  uns  vis  Divine  ,  qui  remplit  la  mcmoi- 
«I  re  du  fouvenit  de  Dieu  i  l'cnteadeincnt  de 
»  la  penfce  de  fcs  pcrfeâions  tc  de  lêl  bien» 

,       faits  ,  &  la  volonté  d'un  amour  pro-npr 

•  te  gencteux  qui  porte  toutes  les  autres 

•  ptaffiateei  Acde lame  sc  de  corps  <  aveé 

•  une  légèreté  8c  une  alîïp.'clTc  non-pirril- 
fi  le  au  port  de  la  gcacc  coniuiuuicc  àc  k 
»  celui  de  la  gloire. 

"  II  feroit  linpofnble  d'aborder  au  riva- 

■  gc  où  l'un  a  deircin  d'aller  ,  11  on  Uiiloit 
•t  les  voiles  pliées  >  fans  les  expofec  aux  vents 

-  nrr^fTiires ,  ni  !l  les  vcnts  favorables  ve- 

-  noient  .i  manquer  entièrement.  C'eft  ain- 
<i  fi  que  files infpirations Divines  nousm.in- 

•  4|uoiieiK«  il  (ècok  ahfnliimcw  împolfiblc 


itvtvM»  )  tt  Â  le  Efpiric  tious  favà.  «  \, 
rifant  de  fcs  lumières  &  de  fcs  Divines  «' 
imptdfioos*  nous  laiftîons  les  puiftancei  » 
de  rame  ae  du  corps  dans  roifiveié ,  fans  * 
correfpondre  à  la  ^raoe  %  tt  feroit  pareil-  A 
lemcm  impoftibic  que  nous  arrivaHlons  « 
au  terme  de  nôtre  voïage.  De  [ont.  que  « 
c'eft  le  point  le  plus  ellenticl  pour  le  là-  * 
lut  t  de  bien  demander  à  Dieu  fa  gracei  * 
&  d'y  coopérer  fidèlement.  - 

Le  compas  que  tient  le  maître  du  na»  «  . 
virct  c'eft  la  railon  ,  qui  doit  conduire  le  .t 
le  vailTeaut  U.  la  puiac  d  intention  qu'il  « 
faut  avoic  dans  tous  nos  delTeins  &  toutes  « 
nosaâions,  n'y  rechcrch^r^t  uniquement  * 
que  la  gloire  &  te  fer  vice  uc  Dieu,  eft  * 
l'aiguille  de  la  bouftbleiqui  legatde  toû-  « 
jours  le  Nord  ,  &  fait  j  ir^rr  aux  m.ui-  « 
niers  de  la  route  qu'ils  doivent  tenir.  « 

Levez  les  yeux  vers  le  haut  dfl  maft,  4 
&  confiderez  h  Iiunc  où  fe  met  la  fcn-  * 
tinelle  du  vailleau ,  pout  découvrir  de  4 
loin  les  rochers  ,  les  changemén»  des  « 
vents ,  &  les  ennemis.  Elle  nous  marque  « 
la  prcc.ruàon  &l  la  ciiconfpcâion  dont» 
nous  devons  ufo:  en  toutes  nos  aâions  >  « 
ptcvoïanc  V.s  attaques  des  ennemis  de  ^ 
nôtre  pcrfcâion,  les  tentations  ,  &  ks  • 
«IvetfiieZt  Ae  nous  prcmuniftant  de  tout  • 
nôtre  pouvoir  pour  n'en  être  pas  furptiç.  m 

Defcendc£  Citluite  au  londdu  v.uticau  i  • 
vous  y  trouverez  beaucoup  de  fables  «  • 
pour  le  Icfter  Si  le  rendre  plus  n.ib!e;  en  « 
forte  qu'il  ne  puilTe  être  rcnvcrlc  par  la  « 
force  des  vents.  C'eft  ainfi  qu'il  faut  aftcr»  * 
mirlefond  de  foname  par  l'iunnillié  ,  par  « 
la  crainte  des  jugemens  de  Dieu  ,  &  par  « 
une  (agc  maturité  »  pour  éviter  le  mal-  « 
heur  d'une  infinité  de  gens  qui  Icfonrper- 
diu  par  leur  ptéfompiion  6c  pat  1  uitun-  <t 
ftance  8e  la  l^ereté  de  leur  efpriii  • 

Ne  fentCz-voiis  point  les  eaux  infcdes  «i 
delà  fentinequi  vous  font  bondir  le  coeur  \  ^ 
Ne  croies  pas  quece  mal  foit  (ans  remède.  4 
Voici  une  pompe  pout  vuidcr  ces  immon-  ■» 
dices  i  c'eft  l'examen  de  la  confcicncc ,  ac- 
flompagné  des  ades  de  contrition  »  que  « 
nous  devons  faire  chaque  Jour  avant  que  4  - 
de  nous  coucher ,  ec  qui  purgent  t'amcdc  « 
fes  pechex  *de  fes  mauvaifes  habitudes  »  • 
8c  de  toutes  ces  ordures  qui  font  abomi«  4 
dablcs  devant  Dieu  &  les  Anges  - 

-  A  quoi  fervent  ces  canons  ,  finân  He 
défendre  de  ces  pirates  que  vous  voïcz  fe  •> 
cacher  foigneufcment  derrière  ce  rocher,  » 
Ces  pirates  font  le  monde  Se  le  Diable  i  * 
qui  dreftent  à  nos  ames  de  cohtinuelies  « 
embîjchcs.  Il  faut  ,  pour  foûtenir  leurs  « 
attaques  ,  &  fe  garder  de  leurs  (urprifcsj  •« 
des  atmes  o&nfives  ec  dé&nfivesl   noua  4 
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n'en  pouVOBS  âvoir  <îc  meilleures  ,qucl» 
médiuiion  ,  l'oraifon  te  ic  jeûne.  Noj 
caïuHif  font  kt  meus  comniies  aux  vh 
ces  &  aux  àksao»     aous  j  veiikitt  en- 

•  Mais  ttcéMos-iwostmittoftient,  pour 

demandée  à  cef  autres  marinic-rs  ,  d'où 
vient  qu'ih  demeurent  ks  bras  croilcz  * 
&  qu'aiant  pliélearsvoMes  »  ils  ne  lôdient 
pas  d'avancer  d'avantage  fur  leur  luutc  ? 
Le  Sous-foaiue  de  ce  vaiileau  rcpunJ  $ 

aue  lorfqa'îk  onc  eu  le  vent  en  po.tpp.>, 
s  ont  toujours  cingle  en  haute  m.r  ,  & 
qu'ils  en  attendent  un  plui  favorable  que 
celui  qui  foiiiB:  pcéremetncnr.  Mats  t  Im 
pouvons  nous  dite  ,  vol!.\  d'autres  vaif- 
Icaux  devant  le  vôtre  »  qui  prenant  le 
vent  de  biais ,  avancent  toûjours  à  U  bou- 
line. N'importe,  dit-il  ;  pour  nou^ ,  nous 
ne  voûtons  aller  que  le  vcnc  en  pouppc. 
Ceft  de  cette  ftçon  qu'il  y  a  pluficurs 
Chrétiens  qui  demeurent  loute  Ijjr  vie 
dans  le  dclVein  d'aller  à  leur  âa  *  iians  ja-> 
mais  y  parvenir ,  Ênue  de  bien  ménager 
letemi  6c  les  grâces  que  D^cn  leur  falc.  Ils 
le  fervent  feulement  quand  ils  ont  le  vent 
en  pouppc  ,  &  quand  tout  leur  vient  \ 
fouhait.  Mais  lorlquc  la  pro^piirité  >  la 
joïe  t  la  eonfoLuion  *  se  l'abondance  des 
graus  fcnllbles  leur 'manquent  »  leur  cou- 
rage manque  auHl ,  Se  ils  rcflifent  de  rien 
faire  pour  avancer  dans  le  chemin  de  la 
vertu  &  de  l'éternité.  Les  vofageurs  de 
U  Jeiuùlcm  celcde  fcroient  bien  mieux 
d'imiter  ces  autres  f;iges  &  adroits  nau- 
tonniers  ,  qui  ménageant  le  pm  de  vent 
qu'ils  ont ,  n:  lailTcnt  pas  d'aller  toujours  j 
ac  d'avancer  vers  le  port  ,  où  ils  abordent 
enfin  avec  plus  de  gloire  ,  que  s*îlseuflènt 
toujours  eu  le  vent  favorable. 
«  Mais  il  faut  éviter  d'cchoiier  f  ou  de 
bri(er  le  vailTcau  au  milieu  de  la  oourlè. 
Prenons  garde  i  cette  file  de  rochers  af» 
freux  qui  nous  menacent  de  nôtre  ruine > 
fur  tout  s'il  y  furviçnt  quelque  tempête 
qui  poulTe  nôtre  navire  avec  inpetuofité. 
Ces  éçucils  font  tes  maximes  du  fîcclc  se 
do  pis  1  tes  mauvaifes  compagnies  >  les 
pcriualîons  8c  les  exemples  du  monde  > 
qu'il  faut  côfoïcr  avec  beaucoup  de  foin  , 
(1  l'on  veut  éviter  le  naufrage  d'une  cici- 
nité  malheureufe. 

Les  tempêtes  qoe  nous  craignions  »  font 
furcicces  par  douze  vents  furieux  >  qui 
font  les  n).uiv.utcs  pcnfécs  •  famouc  t  la 
haine  «  la  colère  ,  Se  les  autres  pallions 
defordonnées.  De  même  que  quand  les 
vents  font  trop  impétueux  >  il  faut  abai£> 
fer  les  voiles  ,  jettcr  l'ancre  ,  &  fe  met- 
tre en  prières ,  U  iaui  aulTi  «  quaod  nos 


pafTions'font  dans  le  dérèglement  ,  avoir 
recours  à  la  pnere ,  &  à  une  ferme  con- 
fiance en  la  bonté  de  Dieu  >  accompa- 
gnée d'une  humbiiC  défiance  de  .no»  pro* 
près  fuixcs. 

£nân ,  aprèiavakheuieulinaeiic  éetia- 
pc  LC  dmgcrs ,  nous  avons  maintenant  le 
vcni  L(i  pouppc ,  6c  il  nous  en  £kut  btco 
fcrvir. 

Je  découvre  devant  nous  une  ide ,  & 
un  grand  nombre  de  vailleaux  qui  y  veu- 
lent aborder,  vois  aux  cnviroiu  des 
naufrages  ,  &  des  corps  morts  flottans. 
Voici  un  efquifqui  vient  au-devant  de 
nous»  où  j'apporçoif  deux  Eedeiîaftiquei 
qui  nous  expliquerons  toutes  les  paiticu- 
liariteK  que  nou^  ne  voions  cncocc  que 
confiifémenr. 

Cette  ifle ,  nous difcnt-ils ,  s'appelle  l'i- 
lle  fortunée.  De  tous  ks  luvito  qui  tâ- 
chent d'y  aborder,  plufieun  n'y  réûffif- 
(cnt  pas  également  bien.  On  cntcc  dans 
l'jile  par  itois  différentes  poimcs ,  dont 
l'une  eft  fort  haute  )  tt  ceux  qui  veutan 
dcfcendrc  à  terre  par  cet  endroit,  y  ren- 
contrent des  corlâires  qui  accrochent  leurs 
vailleaux  Ac  s'en  readear  malrres  *  slÙs  ne 
trouvent  une  vigourettfc  rcfirtancc.  La  fé- 
conde pointe  cil  plus  aiTurée  ,  pourvii 
qu'on  rame  avec  perfevetan£e  •  U  qtt'on 
aille  contre  vcn:  8c  marée.  La  troifiéme 
pointe  eA  plus  balTe  »  £c  ù.  l'on  ne  prend 
fon  fili  comme  pour  arriver  à  ta  iècon- 
dc  I  il  y  a  un  courant  d'eau  fi  rapide, 
qu'on  n'arrive  pas  mcmc  à  la  troi^cme 
pointe  »  ni  à  ï'Mt. 

Le  féjout  des  bienheureux ,  auquel  nous 
afpirons  »  ell  cette  ille  fortunée.  On  y 
peut  arriver  par  une  poimc élevée* eu 
obfcrvam  les  coofeils  de  1.»  plu'r  haute  psr- 
feâion;  mais  quelques-uns  voulant  y  abor- 
der .  entreprennent  au-delà  de  leurs  for- 
ces ,  Sd  s'engagent  fans  vocation  Divine 
dans  un  état  trop  ékvc,  d'où  leschu^s 
aufqaelles  les  Diables  ,  qui  fçavenr  leur 
foibîefTe  ,  les  attirent  irKcfTimment  ,  ne 
peuvent  être  que  très-grandes  &  très-&- 
neftes.  Ceux  qui  tacbcnc  d'entrer  par  la 
féconde  pointe,  font  ceux  qui  afpircnti 
obfcrver  les  eonicilsi  de  l'Hvangilc ,  mais 
qui  ns  peuvent  pas  les  garder  rovs  fixt 
cxaftement  )  ils  y  manquent  quelquefois 
par  fragilité  i  m.iisdu  moins  ce  dcflcin  gé- 
néreux qu'ils  avoient  de  faire  des  enivres 
de  furerogation  fait  qu'ils  g.itdentlcscom- 
mandcmciu  de  Dieu  ,  se  qu'ils  fc  lauvenc 
par  la  troifiéme  pointe  dellfle»  qui  eft 
celle  des  Comroandemens.  Il  yen  a  d'au- 
tres plus  lâches ,  dont  le  monde  cft  tout 
rempli  »  qui  n'ont  point  de  plus  haute  pré-  « 

teiifioa« 
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.  f .    -«  tàfion  •  que  de  garder  les  Cofnmnnfe' 
i4Ar.   **  mens  de  Dieu  8c  de  l'Eglife»  lot  i'c^aon  ne 
m  ffot  les  tranfgrefrec  fans  coiaiDttire  une 
oflL'iifë  iiioridl&  Quand  un  péché  rf'eft 
»>  pas  tort  cnorm: ,  ils  ne  font  aucune  difH- 

•  cuiié  de  le  commettre ,  ils  fe  contentent  » 
m  pour  tous  exeidees  de  pieté  >  de  s'appt  o- 
"  chit  des  Siictemens  à  Paquk.'s ,  d'aHÎ- 

•  lier  à  la  Me/Te  les  Fâes  &  les  Dimao* 

•  «hes ,  dos  pratiquer  aucune  boiine  œa- 

•  vrc  de  conicii.  Ces  pauvres  gensncprcn- 
11cm  pa»  garde  que  le  courant  de  ndtre 

P  nature  coao<npuè  éianr  rapide  >  comme 
■  il  \'cl\,  il  faut  toujours  afpirer  plus  haut 
f  4ue  le  lieu  où  i'oa  doic  arriver ,  que  la 
P  mrce  des  tentations  ne  nous  fait  que  trop 

•  Jcfccndte  au  dclTous  de  nos  prétenllons. 
.«  Pc  i6i«e  que  tout  homme  qui  veut  fe 
p  garder  des  chute»  mortelles  •  doit  tâcher 
%  de  fc  purger  des  pschez  véniels  ;  &  pour 

•  ^idcr  exaâ-îment  ce  qui  eft  commandé  > 

•  il  faut  neœflàirement  ne  point  ncgligcr  ce 
p  qui  efl  feulement  de  Conf.il. 

.  -  Il  ^t  de  plus  »  pour  approcher  de  cette 

•  tâe,  aller  de  droit  fil  entre  ces  deux  ra- 

•  ch.TS  >  dont  le  pafTage  cft  fort  difficile. 
*>  TtNM  ces  corps  morts .  font  des^ens  trop 

•  peu  adroÎTs  qui  y  ont  échoQé.  Il  faut  aîn* 
«•  li  ,  pour  aiiivcr  au  Ci;.-!  ,  paftjr  encre 

•  deux  éciicils.»  qui  font  la  préibmptioa  flc 

•  le  deiêrpoîr.  On  ite  peut  tes  éviter  fata 

«•  guides  ,  qui  font  riripjianjc  &:  la  ciMinre 
«  de  Dieu.  G:s  deux  guides  (e  doivent  to&- 
«i  jours  accompagnerrun  l'autie ,  8c  fe  per- 

•  droicnc  eux  mcniL-s  ,  s'ils  fc  fcp.iroicnt. 
m  Nous  arnvctoos  enfin  de  cette  fa^n  à 
w  cette  ifle  délieieufe ,  au  milieu  de  h  mer 
-  pacifique  de  i'amouc  Divîn.  IXcujXNtscn 

•  fallê  la  grâce. 
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au  monde  inferiié  ô"  ddeJÏAl/le. 

'm    A  DI£U>  Monde»  jeté  dételle  de 
feNobicz  i.  ^  j^tom  ^        ,  ae  je  te  déclare 

a  une  guerre  immorielie  ,  puifque  tu  i'as 

■  déclarée  à  mon  Dieu  >  fic.quc  tu  csc&> 

•  connu  pour  le  chef  de  tous  lès  ennemis. 

m  Tu  es  pkts barbare  que  les  pi-irpl  i  les 
.  plus  lauvages  .  puifi^ue  tu  n'as  ni  Dieu  , 

•  ri  loi ,  ni  Roi  «  ni  lot  t  on  fi  nren  ce- 
m  connois ,  c'cfl  le  viln  défit  de  l'honneur 
«  paiVagcr  quciuptciu  pour  ton  Dieu,  ton 
.  argent  eft  ton  Roi  ,  l'égarement  oootU 
m  nuel  de  tes  pcnfces  te  fert  de  loi  t  tu  as 

■  uncfaulTc  proiperité  pour  Reine .  reiprii 

•  de  menfongc  pour  pere  »  b  chak  cène 
m  cruelle  inatâtrc  pour  mcre  ,  les  empor- 

•  icmeos  de  tes  paifioiu  pouc  nuîtscs  *  se 
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tes  mi&res  pour  compagnes  perpctucllcs.  « 

J~;  rc  renonce  ,  maudit  de  Dieu  ,  puif-  • 
que  tuas  l'efpric  des  Athées ,  des  Juifs  i  •* 
te  des  hérétiques.  Tu  ignores  ton  Créa*  • 

teur  &  la  fainte  loi  ,  comme  les  Athées  t  • 

tu  combats ,  comme  les  Juift  ,  pr  tes  « 
œuvres  déteftahles,  te  maximesft  lafoi . 
de  J.  C.  tu  déments ,  par  tes  impietez  «  a 
ccMnme  un  hérétique  Se  un  iofame  apo< 
Au .  U  fin  8c  les  promeffes  du  baprêm.:.  « 
Retire-toi  foin  Je  moi ,  tiahrc  Se  pçrfi- « 
de  ennemi  du  grand  Dtcu  que  j'adore  «  • 
6c  que  je  fers  uniquement. '<• 

Tu  e«  enchanté  des  démons  ,  ^ni'te  * 
étendent  lourd ,  aveugle  8t  muet  »•  pour 
toutes  les  vetitez  do  Gel  i  qui  te  Ibhs 
mourir  ic  faim  ,  en  te  repailTantde  viall 
des  imaginaires  s  qui  te  font  demeurer 
avec  pliiftr  dans  de  vieiRes  mafores  tou- 
tes en  ruine  ,  que  ton  enchantement  te 
fait  prendre  pour  des  palais  magnifiques  ; 
qui  te  polTi.'dent  d'une  manière  plus  fu- 
nefh  qu'ils  Jic  polTcdcnt  les  éncrgumé- 
ncs ,  pour  tei'quels  l'Eglife  a  des  exorcif- 
tnes  dont  ru  ne  pt'ux  érre  capable  ;  &  qui 
enfin  ,  fous  prêt  xtedc  liberté  ■  te  tien- 
ocni  enchaîné  des  quatre  peintes  chaî- 
nes de  la  volupté ,  du  vain  honneur ,  de 
l'ayaiice  ,  Se  de  l'attachement  à  u  pro> 
prc  volonté.  «        .  ' 

Adieu  encore  une  faist  monde ,  d'au- 
tant plus  niTerabk'  ,  qus  tu  n:  connoîs 
pas  la  milcre  de  ton  aveuglement  i  Hc  que» 
comme  ni  es  trompé  >  tu  tâches  detrom 
per  &  de  féduirc  tojs  les  autr.s,  II  y  a 
plus  de  lirizc  liécles  que  J.  C.  nous  a  dé- 
couvert tes  fbarberies  in&mesi  8e  U  n'y  a 
que  les  p^rfonnes  qui  font  tombées  dans 
une  cxti(:inc  fohc ,  qui  peuvent  le  fier  â 
loi  ,  après  que  ce  grand  maître  de  la  û- 
gcffe  a  fait  voii  à  tous  les  hommes  ton 
inconilance ,  ta  malice ,  Se  ton  infidélité. 

}efùis ,  pour  éviter  ton  tnftftion  >  tu  es 
plus  more  par  tes  crimLS  ,  qu'un  cadavre 
de  piuficurs  jours ,  Si  ce  n'ell  que  ta  pto- 
pre  puanteur  qui  t'empêche  de îentîr  celte 
des  péchez  innombrables  que  tu  commets 
tous  les  jours  à  la  face  du  Dieu  vivant. 

Tu  dérobes ,  (ànsjanuns  rendre  ce  que 

tu  as  ravi  ;  tu  fem  s  !a  divifion ,  fans  vou- 
loir ibuifiir  aucune  concorde  ;  tu  donnes 
des  Arreftsi  iàns  oiiir  aucuns  des  partie» 
en  Jugement  j  tu  ôtcs  !c  véritable  honneur, 
lins  en  faire  jamais  aucune  làiijfaâion.  ■ 
Il  n'y  a  jamats  avec  toi  ,  ni  avec  tes 
amis ,  aucun  plaifir  fins  douleur ,  aucune 
joïe  fans  crUleire .  aucune  paix  fans  guer- 
re ,  aucune  amitié  Ems  trabifim  t  lucm 
repos  fans  craime  »  ni  attotnie  ^HitTannî  « 
fans  d'ffittCi  « 
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^.        .Au  CouT  8c  dans  ton  Palais ,  que  tu 
Al  A      »  as  pl^c  au  milieu  de  Baby  lone  ,  on  icjoit 
f>  beaucoup  de  ptomeflcs  qui  ne  vont  jamais 
|i  ^4{u'à  Tcfet  i  les  plus  longs  se  les  plus 
.  aHîdus  fer  vices  qu'on  t'y  rend  .  lonc  les 
plus  mal  tecompenfcz  i  on  n'y  invite  pcf' 

•  foniK*  que  pour  le  tromper  ;  on  n'y  tra- 
■  vaille .  que  pour  fe  laikt  i  qq  p'y  tait  de 
f  caccflès ,  qu'à  ceux  qu'on  voit  anaflliner  t 
f  on  n'y  élevé  des  favotis»  que  puur  Ic^ 

•  précipiter  ;  on  n'y  bonore^ucua  homme , 
que  pour  le  couvrir  d'in&niie  i  on  n'y 

«  bue  perfonne  >  que  put  s'en  uio:qucr  ; 

•  on  n'y  châtie  que  ceux  que  i  on  veut  pet- 
^dtc,  se  l'on  y  fr»ppc  toujours  (ans  mé- 

•  nace. 

m  Injuile  te  délo  t'ai  que  tu  es  1  Ta  con* 

•  duité  eft  toujours  pleine  d'extravagance 
m  B(.  d'iniquité.  Tu  cicvcs  les  mécharii ,  afin 
m  d'abaiiïer  &  d'anéantir  les  gens  de  bien  i 
à  {u  pilles  aux  pu  vrcs ,  es  quetu  donnesauz 
«  mauvais  riches;  tu  ablous  tons  les  ciimi- 
«  ncU»  tL  coodamoe  tous  les  innoccns }  tu 

•  embraflèi  ceux  que  ni  veux  étouffer  t  tu 
m  baifes  ceux  que  tu  veux  poignarder  ;  tu 

•  wads  11  main  à  ceux  que  lu  veux  égorger. 
•  Comme  tu  renverlês  toutes  chofes , 

«  tu  n'en  appelles  aufTi  aucunes  par  leur 

•  propre  nom.  Les  téméraires*  chez  toi» 
«  font  courageux  s  les  tiuhes»  font  padfi- 
«  qucs  ;  les  prodigues  > (ont  libéraux  ;  les  pc- 

•  ^ns  Se  mélancoliques  i  font  modac;^  i 
m  k$  indiictets  »  font  fervens  i  les  deihno' 

nctcs  >  font  plaifaiu  Se  agrcAbles  »  kl 
m  aucls  »  (ont  juftcs  s  les  pareflèux  (boc 

•  ges  ;  lés  avares  font  prudens  8e  bons  mé- 
m  nagcis  ;  les  dilTimukz  >  font  modeftes  i 
m  les  impollcuis ,  font  éloqitcas  i  les  via* 

•  dicaiifi  fomg^tts  d'honneur  j  8e  les  pliis 
«  trompeurs  ,  font  les  plus  avifcz. 
'  ■  11  n'y  a  tien  de  plus  libgcal  que  toi ,  à 
m  promenre  i  mais  il  n'y  a  rien  de  plus  in* 
"  fiiicb  i  tenir  ce  qui  a  été  promis.  Ainfi 

•  fut  ta  parole ,  qui  ne  te  («vit  jamais  pour 

•  dire  auame  vérité  ,  les  ambitieux  paflent 
inuillwmenr  leur  vie  à  attendre  des  char- 

^  gcs  &  des  emplois  magnifiâmes  «  les  av** 
«  tes  efpérent  en  vain  des  tréfocs  *  tes  tm- 
«  pudiques  courent  après  les  plaïfirs  fen- 
«  Tucls  *  les  colères  après  la  vengeance ,  les 

•  gens  de  Cour  après  la  foitune  ;  les  lar- 

•  rons  s'attendent  à  l'impunitc  .  les  vicil- 
»  Urds  k  promettent  le  repos  ou  l'on  n'en 
«  peut  rencontrer ,  &  les  jeunes  gens  ^aBu^ 

•  rcnc  fultcment  d'une  longue  vie. 
«  Tu  as  l'abord  pompeux  *  le  vi£age  gai  * 

■  8e  ta  mine  gagnante  >  mâs  kwfqu'on  le 
t.  confidcrc  de  près  ,  on  ne  trouve  en  toi 
m  que  miloe  &  difformité  *  lot  dont  tu  te 

•  piiet  •  8c  dont  Bt  te  moime  »  n'cft  que 


IfQBLETZ. 

de  ta  bouc  dont  la  futface  eA  dorée  >  tes  «  5. 
tlélors  ne  Com  que  des  amas  de  terre  de«  MJiét 
différences  couleurs  >  8e  il  n'y  a  que  les  * 
cfprits  foiblcs  à  qui  la  faulTc  gloire  qui  •• 
t'cnviionnc  oc  puilic  cachet  la  vctiiable  • 
jnfiimic  qui  l'accompagne  toûjoura  $9tim 
qui  lesplaifirs  d'un  moment  dont  tujoiiis* 
puillcnt  ôtcr  la  vue  des  triftcû'es,  desio»  «t 
quiétudes  »  des  reinoids  de  confetence  •  m 
iu  ddcfpoii  qiiittiouiaeniattiacBf»* 
Uoxincnd  >  , 

C'eft  ainfi  que  ni  «rompes ,  par  de  * 
fiuiïls  apparences  ,  cenx  qui  fe  fient  en  ■ 
lot ,  Se  que  tu  leur  bandes  les  yeux  pour  • 
les  conduire  au  propice;  Cdni  qui  t'faih  « 
norr:  ,  cft  l'efclavc  de  tous  tes  efdaves  s  • 
celui  qui  t'aime  davantage  •  eft  Je  plus  * 
ouellement  tniié  i  celui  qui  te  ùk  mieux  m 
la  cour  ,  cil  le  plus  hontcufcmcnt  trom-  « 
pé  i  celui  qui  te  tavoiiic  >  eft  le  plus  per-  M 
fecuté  (  8e  celui  qm  fe  confieea  toi  >  eft  « 
le  plutôt  trahi.  « 

JEnâo  tous  tes  amis  Se  tes  ferviteuis  »  m 
ïprès  ùttmt  fervt  aifiducnenc  »  tecan-m 
noilTcnt  par  une  funcfte  expérience ,  leur  <i 
folie  5e  ton  ingratitude  t  k  plaigncm  de  • 
toî  avec  douleur  «  8e  moudfflenc  l*lwnK  « 
à  laquelle  ils  ont  commencé  de  te  con-  « 
ooiuc.  ils  fe  tiennent  tsès-malbeurcux  * 
d'avoir  paflî  leur  enfance  lâns  înfbn-  m 
dions  &  lans  étude  >  leur  jcuncne  en  que-  « 
relies  U  en  débauches  >  l'âge  le  plus  avaiv  « 
cé  parmi  les  feins  8c  les  tnqoiénidetf  8r  » 
l^rvIcIIefTe  dansic  ch.igrinSc  btdouleur.  <* 
On  les  voit  lotcir  de  chez  toi*  après  • 
y  avoir  perdu  toute  (tar  vie.  avec  des  m 
yeux  battus ,  une  bouche  pleine  de  fiel  8e  m 
d'amertume»  un  trom  couvert  de  lides»  m 
un  cAomac  chargé  de  méchantes  ]»•* 
meurs,  des  mains  fans  mouvement ,  des  « 
pieds  goûteux  ,  un  corps  nud  âc  efttopié  # 
de  toutes  pans .  uncoeor  rongé  de  ctneb  « 
remoi  Js,  tc  une  ame  toute  Touillée  de-a 
pcchcz  Se  de  mauviTcs  habitudes.  • 

Qudle  eft  enfin  Piffuë  de  ceux quieot  • 
davantage  défendu  ton  parti ,  ûaoa  les  « 
toiiesi  ks  gibcu  >  les  douteucs  >  8e  les  • 
grincemens  de  dencs  db  cette  vie  >  qui  ■ 
(ont  fouvent  ûiivis  des  fuppliccs  horri- • 
blcs  8e  des  étetnels  grincemens  de  deuM  m 
de  Faoïre  vie  !  • 

Adieu  donc  pour  jamais ,  cruel  mpur-  » 
trier  des  ames  >  exterminateur  de  toutes  ■ 
kt  venus»  boutB^feude  cous  les  vices»* 
auteur  de  tous  les  crimes  Se  de  tous  les  • 
oialheMrs ,  inftrumenc  général  de  tous  ks  « 
Démons  »  viainv  des  enfén  >  caneni  da  * 
Pcrc  E.itn:! ,  excommunié  par  le  Vçàx  m 
maudit  du  S.  Efptit.  « 
Je  pronfle à b 6ce da  Gd»ae  Ma 
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f ,     *  pr^ffence  de  ^  C  mon  Ssuiveuf  ton 
IiIAT»   «  viinqitcLif.clcfafaintcmcrecoûjuufsvier- 
«  ge ,  de  tous  les  Anges  Se  de  cous  les  Saints 

•  ■de  Paradis  i  que  je  vetix  deformiis  »  se 
m  loue  le  rt.l  j  1-  nia  vi'^  ,  rompre  tes  liens  , 
m  iïvtc  d'une  tnanicre  tout  à  tait  oppoCéc  à 

détefter  lesconfcUs  >  avoir 
w  tes  exemples  en  horreur }  de  nz  voir  ja- 
t  m  mais  tes  amis  ,  que  pour  kuc  faite  coq- 
m  noîifc  ton  injuftKc  St  kuraveugksmenr. 

t  Je  me  rcods  à  vos  pieds,  Wçibc  incar- 
«  né  >  qui  duratu  v6tre  vie  •  de  au  çems  de 

■  vôtre  Pa/Bon ,  8e  fur  ntut  lorfqae  vous 
«  ^:iez  éccnJu  fui  Ix  Croix  >  avez  arboré 
«  l'éicndart  du  mépris  du  monde.  Te  veux 

•  vivre  te  mourir  %  par  le  fecourscc  vôrre 

•  grâce  ,  à  t'ombLC  Je  Ci;ttc  Enfcignc.  Ma 

■  rélbtuiioocft  d'aimcc  dérotmaisfic  dcdc- 

-  firer  ardemment  ce  que  le  liionde  a'cti 

-  horreur  Se  de  fuir  Se  d'avoir  en  horreur 
«  ce  qu'il  cechercbepaflîooncment. 

«  Je  prens  vdtre pauvreté  pour  partage, 
"  vos  opprobres  Se  vôtre  ignominie  pour 
«  mon  unique  gloire  *  vôtre  couronne  d'c- 
«  piines  Se  vôtre  Ctotx  pour  les  délices  de 
a  mon  cœur  ,  vôtre  créclie  &  le  Calvjirc 
«pour ma  demeure  pcrpcrucllc.  Avec  ces 

•  préfens  du  Ciel ,  que  j'cipcre  par  vôtre 
«  iang  précieux  ,  je  vivrai  crcs-contenc .  5c 
m  moutiai  de  bon  coeur  à  vos  pieds  Je 
m  vous  prie  donc  >  ô  1  mon  Rot  très-bien- 
B  fiifant  X  très  mignifiquc  !  que  comme  il 
••  vous  a  plù  m'inipircr  ces  dclics  .,  il  vous 
m  plaife  aulfî  de  me-donner  b  fioice  8e  IV 

•  bondancc de  vôtre  grâce,  paurlekaccoill- 

•  pitr  julqu'à  la  moii.  « 

Noviic».  LE  REyEKEND  PERE 
Pknc  Btnuttà  >  fffùu  »  MiJUmére. 

XVII.  SIECLE. 

Titê  it  u  "13  I  E  R  R  E  Bernard  >  le  plus  jeune  des 
JL  ûx  fils  d*ua  célèbre  Avocarau  Parle- 
compeCtt    metu  de  Bretagne  >  fubltitut  du  Procureur 
K'Jw!St  General  du  Roi ,  Se  connu  (bus  le  nom  de 
sto»  J«*w*  M*,  de  Boocfaen ,  nlquic  i  Rennes  le  )  r. 

de  Mars  ds  l'an  1585.  Qijand  il  fut  en  âge 
d'étudier  la  Philofophie,  lonpere  l'enyoia, 
.  avec  fcs  cinq  autres  fils ,  i  Douay  »  au  Col> 
legc  des  Jeiiiites.  Tous  ces  frères  «voient 
eu  une  naiirmce  heureul'e  8C  une  éducation 
pleine  de  pieté.  11  n'en  demeura  qu'un  dam 
le  fiécle  i  les  cinq  autres  (e  conlacrérent  à 
Diai  dans  des  Ibcietez  Keligicufcs  t  deux 
ic  Hrcnt  C^dns  ,  un  embrada  rindiruc 
dfî  Cormes  ,  &  les  deux  autres  forent  Jc- 
luuu.  Le  plus  âgé  de  ceux-ci ,  aomm^ 
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Jacques  Bernard  ;  dcmeun  en  Flandia  »  ^> 

où  il  prêcha  long-tcms  ,  avec  réputation ,  Novuctf 
à  la  Cour  de  l'Arcbiduchcilc  HabclIcGou» 
vernance  des  Palb-bass  Se  Piene,  qui  étoîc 
le  plus  jeune  ,  après  avoir  fiij  foti  Novi- 
tiat  à  Toutnay  ,  repalfa  en  France  par  or- 
dre de  fesSuperieurs  >  Se  tekm  l'indinarioR 
de  fon  pcre  ,  qui  ctolt  ami  des  Jcfuiitrs  ,  Se 
avoit  beaucoup  conttibuc  à  leuc  établilL- 
ment  à  Rennes.  Aufli-tôt  que  Pierre  eue 
achevé  fcs  études  de  Philofophic  ;  on  l'en-  ' 
voïa  à  Ncvers  >  où  il  cxcr^  Ton  zèle  pac 
des  catechifines  >  des  prédications ,  8e  des 
entretiens  fpiiituels  ,  avec  tant  de  fuiit  , 
qu'on  le  demanda  à  Moulins ,  pour  y  ira- 
vailler  au  latur  du  Bourbonnois  1  mais  il 
n'y  fut  pas  long-tcms  ;  M'  Jj  I  vi  Evcqwc 
de  Nevcrs,  à  qui  on  l'avoii  enicvé ,  le  te» 
clama  ,  &  le  fit  bientôt  revenir,  pour  en- 
tretenir la  pieté  dans  fa  ville  Epilcopale. 

Comme  k  P.  fieriurd  rcvcnuu  un  foie 
de  prêcher  Dieu  lui  fit  voir  intérieure* 
ment  unevillc&  un  granJ  paiple  ,  an  U- 
lui  duquel  il  vouluit  qu'il  travaillât.  La  fi- 
gure de  cette  ville  demeura  gravée  dans 

Ion  cfprit  ,  fans  qu'il  en  i'çiu  te  nom  i  niais 
aiant  reçu  ordre  bientôt  après  de  le  rendre 
à  Qiiimper ,  où  les  Jefuites  venoient  d'être 
établis,  il  reconnut ,  en  approcliant  decctic 
yiilc  .  le  païs  que  Dieu  lui  avoîc  marqués 
il  en  falua  les  Anges  tutelaires  .  SC  les  pria 
de  lui  obtenir  la  grâce  de  coopcicr  avec 
eux  au  ùlut  des  amcs  qui  leur  étoioit  con- 
fiées. C'éioit  iin  homme  d'une  innocence 
de  mœurs  admirable  j  il  avoit  un  giani 
fonds  de  douceur  &  de  patience  ■  un  doa 
d'oraifon  très-luNime.  kdifocmementdi»' 
ctyrtr,  ,  un  calent  paiciciilier  pour  la  Jirc-  f 
•^lon  ,  une  afiiduité  in£i[igabic  au  ConfcC- 
fjonnal ,  une  b^oreufe  ficilité  pour  la  pré» 
dication  &  po.ir  faire  le  catechilmc  ,  une 
ardente  chanté  pour  les  pauvres ,  une  foi 
vive ,  Se  une  confiance  en  Dieu  propre  i 
faire  des  miracles.  Ces  vertus  lui  étoienten 
quelque  forte  hctcdiiaires.  Son  peic  cioic 
communément  appellé  le  fuccefieur  de  S. 
Yves  ,  parce  qu'il  s'ctott  rendu  l'A voi  jt  d.s 
pauvres  î  &  dans  une  grande  dilctic  M',  de 
Boacbers  se  Ct  femme  avoient  ouvert  leurs 
greniers  aux  pauvres  ,  &:  I;urs  greniers  , 
quelque  grande  quantité  de  bled  qu'on  ea 
eâc  tiré  ,  s'étoient  toûjours  trouvez  égale- 
ment pleins ,  à  ce  qu'on  dit.  • 

11  y  avoit  hait  ou  dix  ans  (|ue  le  P.  Ber- 
nard iravailloit  au  falutdclavilledeQiiiln- 
per,  lorfque  le  jeune  P.  Maiinoir  y  arriva. 
Le  P.  Bernard  cnir  voir  en  lui  l'honime 
qull  demandait  à  Dieu  depuis  long-temg' 
pour  travailler  au  falut  de  la  baflc-  Bretagne. 
Il  ats'iU  le  zcle  du  jeune  Maunoirpat  tous 
Mmmij 
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tE  P.  PIERRE  BERKARD'. 

iX*     les  motifs  les  plus  touchaos  i  malt  ilne  put  trc  »  cotre  tous  les  baint^  s^m  tgot  dans  le  9 

NoviM*'*'*'"  pkâMaenc  défcnnioer  un  homme  Ciel  t  quel  cft cehàqoe  nous  devon&pri^  •  ljk>VUli!| 

,  qui  n  ofoic  s'engager  à  rien  d'c^taordinat-  fentement  invoquer ,  fit  à  qui  vous  vou-  « 
te  ■  làns  avoir  auparavant  connu  la  volon-  lez  donner  ce  rcfte  d'habicans  que  la  pclbe  • 
té  de  Dica.  Le  Pi  Benucd  volant  que  Tes  va  nous  ravir  ,  û  vôtre  milericorde  Q*cn  ■ 
exhortations  H*a voient  pas  un  effet  allez  arrêie  le  cours.  «  Le  P.  Maunuir  ncontoit 
prompt  >  tourna  ies  prières  du  c6té  de  depuis  ,  qu'aufll-tôt  un  Ange  apparut  au 
I>ieu  t  pour  obtenir  «ux  peuples  de  Cor-  P-  Bernard  »  dont  il  (ut  û  cffralé  >  que  s'il 
nouaillc  se  du  voillnage  un  Tccours  dont  ils  n'avoir  trouvé  Ion  Pric-Dicu ,  ii  quoi  fc  te- 
avoient  u  n  cxt  r  cme  bc^D>  Enfiti  ks  prières  nir ,  il  fcroii  tombe  i  la  ren verle.  Le  P.  Ber- 
te  celtes  que  M',  k  Noble»  Eufeic  pour  le  nard  'parlani  de  la  même  chofe ,  ne  mettoîe  - 
même  fujet ,  furent  exaucées  5  le  P.  Mau-  point  cette  apparition  en  fliit  !  il  difoit  feu- 
noir  fe  rendit  à  ce  qu'ils  foubaitoicnc  s  ap<  Icmcnt  >  que  ce  fut  une  voix  exierieure  qui 
prit  la  lan^e  Bretonne  >  fle  coœnaença  i  l'^tonna.  Quoiqull  en  (bit }  que  le  P.  Mm» 
jiottct  rinHiuîtion  Se  h  pirolc  de  falu:  par-  noir  aie  piis  cette  voix  pour  un  Ange,  ou 
mi  des  peuples  qià  vivoicni  dans  l'ignoran-  que  le  P.  Bernard  ait  voulu  {ki^ptimex  une 
ce  >  ledefordre  »  ft  la  fiiperftition.  Les  pce-  apparition .  par  humilité  s  celui-ci  emendifc 
micrs  ciTais  •  qu'il  fit  avec  peu  de  ménage-  très  diflindcment  ces  patotcs  :  Cffl  i  S. 
ment  (  &  l'amour  zélé  connoit-il  les  roc-  Cormin  fit  l'on  lUit  »v»tr  meurs.  Il  con- 
nageoMns  }  )  altérèrent  fi  Gxt  ù  ùbU  »  but  en  même  leitas  t  par  une  lumière  inte* 
qu'il  fut  oblige  de  changer  d'aîf.  ricure  ,  que  Dieu  vouloir  que  dans  les  ca- 

Cette  léparaiton  £jt  bien  lenfiUe  3i}x  lamitez  publiques  00  invoquât  les  laintsp-  ^ 

Bernard  s  mais  il  s'en  confbla  par  le  pté&n»  irons  des  lieux  adBiget.  Il  trouva  M'>  l'Of.  Tiiyr^iiii 

liment  qu'il  eut  que  Dieu  lui  rcndroit  cet  ficial  à  la  porte  du  Coîlcgc  ,  &r  lui  dit  , 

emi  dans  quelques  années  >  6c  Icdonncroit  avec  un  air  alTuré  6c  plein  de  confiance» 

cn6a  {)our  toujours  1  la  baflê-  Bretagne,  que  fi  l'on  fiufoit  un  voeu  poUk  i  S.  Gd- 

Lc  p.  Mauhoir  féparc  Se  éloigné  du  P.  rcntin  ,  ce  faint  Evcque  patron  de  la  ville 

Bernard*  fc  trouva  long-tems balancé  en-  appaiferoitla  colère dcOicu.  L'OtHcialper- 

tre  la  baffo-Breugne  te  le  Canada.  Le  P.  fuada  la  même  cbofe  au  Procureur  Sindié 

Bernard  pénétrant  dans  les  pcnfées  de  fon  de  la  ville  «  qui  aflcmbla  les  bourgeois  à  leur 

£leve  »  lui  éccivoit  quelquefois  ,  pour  lut  maifon  commune.  Tous  ,  fur  la  parole  du 

^rcenvKiigerlaconvcrlîon  8e  llitftriiAioa  P.  Bernard  *  dook  on  leur  fie  le  rapport  à 

de  la  birtc-Urctagne  1  comme  l'œuvre  à  la-  6rcnt  vœu  de  placer  honorablement  dans 

quelle  Dieu  le  dcltinoit  vcricablcmeat  1  Se  l'Eglilè  Caciiedrale  le  bras  de  S.  Cotentin  i 

toutes  les  vâcs  qu'il  pourroic  avoir  pour  le  que  M',  le  Vtéat  leur  Evêque  avoit  obce-  ' 

Canada  ,  comme  des  tcnutions.  Nous  di-  nu  depuis  peu  de  l'Abbé     des  Religieux 

rons  daiu  la  vie  du  P.  Maunoir»  de  quelle  de  Marmomier  ,  où  le  corps  de  ce  iainc   '  ; 

façon  il  plut  à  Dieu  de  le  r^irer  de  cet  état  {xuron  de  Qminper  «voit  autrefois  été  por* 

d'inceniruilc  ,  pour  le  bien  delà  Bretagne,  té.  Dès  qu'on  eut  fait  le  voeu  ,  la  pcfle  cef- 

PenJant  ce  tems-là  on  Rit  affligé  de  la  (à.  Le  P.  Bernard  fc  feryit  de  cette  occaûon 

àNHagionàQuimper.  Toosiesquartiersde  pour  «enouvelbr  le  culte  du  Saint  <  qo^OA 

la  ville  en  furent  bientôt  infecte?.  (  la  plû-  avoit  négligé.  II  fit  rétablir  la  fontaine  qui 

.    part  des  Ecclcllaftiques  6c  des  Rdigicux  porte  ion  nom  ,  fie  fous  la  voutc  qui  cou- 

cberefaéremleur6tretéi  la  campagne  1  qua*  vre  cette  fontaine  .  U  fit  mettre  une  ftara? 

tic  Jefiiitcs  reActcnt  pour  aiïiÛer  les  habi-  neuve  du  Saint  i  emporta  dans  fort  man- 

tans.  Deux  de  ces  Pcics  s'expoférenc  à  ici'  tcau  les  débris  de  celle  qui  y  eioit  aupara- 

Vir  les  malades  1  te  deux  auiresdu  nombre  vam  »  les  re/oigmt  >  ic  plaça  cette  ngurd 

defifuels  fut  le  P.  Bernard  ,  fc  tinrent  au  dans  la  cour  du  Collège  ,  pour  y  être  cx- 

College  t  pour  être  dIus  à  portée  d'aller  par  pofce  à  la  vénération  des  Ecoliers.  Il  follt- 

toui  oà  ils fcroiem  demandes.  Un  maria  le  ctu  enfuite laville à  a'aequiier  défi»  voeu f 

P.  Bernard  ,  excite  par  le  bruit  qui  fe  fai-  ce  qu'elle  fit  ,  en  portant  en  procc/lîon  «  " 

foit  dans  la  rue  ,  mit  la  tccc  à  la  fenêtre  i  avec  beaucoup  demagnificeace  *  le  brasdo 

vit  qu'on  portoit  pluficurs  pcrfomxei  la  S.Corendneiifomédafistmecliaflèf  8een 

maifon  de  fancé  >  Sc  apprit  que  la  maladie  le  plaçant  dans  la  Cathédrale  ,  au  milieu 

avoit  déjà  enlevé  le  tiers  des  iubitans.  Pe<  du  grand portail  du  chœur  que  les  babiuns 

lieiré  de  compafiïon ,  il  fe  proAerna  devanc  avoient'  att  bâtir  expris  >  <e  qui  o*eft  pas 

)e  Crucifix  >  fie  dit  -.^  Mon  Sauveur  &  un  des  moindres  ornemeDS  de  l'Ejlife  ds     '  . 

•>  mon  Dieu  1  n'avez-vous  pas  quelque  kt-  tùot  Cotentin. 
1  viienr  fidèle  i  qui  vous  daig^  déclarée     Le  P.  Maundr  tc9m  bientôt  après  i 

m  vos  fûtttu  vQJÔatex  i  Faiiei  luieoiiiiok  Qisp^t  lefe  conlkea  peur  te  teftede 
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Ijf,     fiiJpBiiMjtMîffioilldebbi/re-Breugne.  près  de  foizantc-dix  ans  îl  a  été  invoqué  iS. 

M^YIHI.  n  lut  fallctit  un  compagnon  t  de  le  P.  Ber-  coovne  un  Saint.  On  avoU  une  11  haute  Nof 

natd  j  beaucoup  plus  âgé  que  lut ,  ne  fit  au*  cftîine  de  (à  ùàaxèci  peodaiK  là  vie  »  qu'on 

Otne  (tifficuUé  de  le  foumetaoe  i  ua  jeunt  lui  actribuoit  les  guécifons  miraculcufcs  qui 

|}ommr  qui  étoit  fon  élcvc  f  fic  d'appren-  &  diSokat  par  le  P.  Maunoic  ac  lui. 

dtc  a  i  jge  de  près  de  foîxante  ans  ,  unti  Pm  Bmmrd  ,  di(oic-on  to«r«Md!ri» 

Ungiue  dont  la  difficulté  autoit  dû  le  rebu-  &  It  P.  MMuneir  lt$  converfionsi  fencimeol 

ter ,  fi  Ton  zélé  ne  lut  eût  rendu  facile  une  que  le  P.  Maunoir .  par  humilité  ,  picnoic 

cntrepcLic  aulît  épineul'e.  Il  l'uivit  toûjours  Toia  de  fottiâcr  de  (on  témoignage. 

depuis  le  P.  Maunoir  dans  toutes  fcs  coui^  ^   

ffs  Apolloliqucs  ,  8i  ne  cclTadc  travailler*  - 

que  peu  de  jours  avant  la  mort  »  qui  arri*  MADEMOISELLE 

va  le  (amedi  18.  de  Novembre  de  l'ao  r-        r   j    ^  r, 

rrançoije  de   Quifidic  | 


Morte  te 

ij.  OÙio- 
bre  itij;» 


itfj4.  La  Miflîon  de  Mcricac  fijt  la  dcr- 
nicre  où  e*:  grand  fcivitcur  de  Dieu  donna  con-vcrM  ^ar  Monjteur  ic  l^oUtll^ 
dct  marques  de  (on  séle  pour  le  lalut  des 

amcs.  Il  s'y  rioiiva  fi  mal  ,  d'un  afthrae  XVII.  $  I  £  C  L  E* 

dont  il  étoit  (uuimenté  <  &  d'unz  incom'^  1 

nodité  qu'il  avoit  ï  la  jambe  depuis  queU  "X   ES  exemples  recens  font  beiacDo^ft 

qucs  années  ,  qu'il  fut  oblige  de  prendre  plus  d'imptcllîon  que  les  anciens ,  tant 

un  cheval  *  contre  ia  coutume  *  pour  s'en  patce  que  U  vérité  en  eft  plui  Turc  9  que 
rctounier  i  Q^jimpec.  Son  ikOèin  n'éioit  parce  que  ceux  qui  nous  les  ont  donnez  ^ 
que  d'y  prendre  quelque  repos  ,  Se  fe  dif-  s'ctant  trouvez  dans  ic  mcni:  ficclc  ,  fc 
folci:  à  pacur  le  îam^di  de  la  dernicrc  k-  avec  les  mêmes  fccuurs  ,  ou  les  me  mes  ob- 
mainc  après  la  Pemccôcc  ,  puur  accompa-  fiadei  »  que  nous  avons  •  ne  nous  latfleot 
gncr  le  P.  Maunoir  à  la  Million  qu'il  de-  aucun  prétexte  pour  n-  nas  fuivredes  rou- 
Vuit  faire  à  Pooiccroix  pendant  l'Avent*   tes  qu'ils  nous  ont  ii  avantagcufcmcnt  tra-* 
Le  P.  Maunoir  à  qui  le  P.  Bernard  kd-  cécs.  C'cft  la  confideraiion  qui  nous  a  le 
doit  un  compte  cxa£b  ds  fa  conlcicncc  ,  a  p!us  déterminez  â  propofcrau  public  ia  vie! 
lailTi.  pat  cent  ,  qvic  cet  homme  Apulioli-  de  cantdefaintcs  pcrlonncs  qui  ont  fait  voit 
que  dcmanduit  tous  les  jours  cinq  chofesi  dans  le  fiécle  dernier ,  que  la  fource  de  cette 
Dieu  ;la  première»  d'expier  toutes  les  fautes  gracfi  Divine  qui  fait  les  Saints  ,  n'cft  pas 
en  cette  vie  \  la  féconde  d'aller  en  MiUlon  tarie  »  3c  que  le  bras  de  Dieu  peut  encore 
jufqu'à  la  mort  ;  la  troifiioM  *  d'être  à  IV  former  ,  des  pic.  r  ci  rr  :  .j  ce  ce  fiéde  A 
gontc  le  Vendredi  >  pour  participer  aux  dur,  des  cnfans  d'Abralum.  Nous  avons 
duuicuis  &c  aux  mérites  de  laplEun  de  N»  déjà  commencé  â  donner  k  guiit  de  cccte 
.  S.  la  quaniéme  «  de  n'&re  pes  iong-ienu  vérité  dans  l'hidoire  de  Frère  Jean  de  Si 
malade  ,  pouf  ne  point  incommoder  fesfre-  Samlon  ,  du  Pcrc  Quintin  ,      de  M',  le 
tes  i  5d  la.  cinquitmc  ,  d:  mourir  le  famc-  Noblctz  i  &:  pour  continuer  1  cxcLutîon 
di  >  jour  conlacré  à  la  iainte  Vierge  ,  pour  d'un  delTcin  que  nous  croïons  û  utile  au  pu. 
obtenir  bien  fûrcmcni  fon  fecours.  Il -fut  blic  ,  nous  allons  mettre  à  !i  i'i;t-  de  M'i 
exaucé.  Le  Vendredi ,  fur  les  neuf  heures  le  Nobleiz  le  icqt  de  la  lainte  vie  de  quel- 
du  foir  ,  il  tomba  dans  une  eipece  de  dé-  iQues  perfonnctqullaconduiKsdaailc  cho* 
faillance  qui  lui  tint  lieu  d'agonie  >  il  fe  trou-  min  de  la  vertu. 

va  foit  oppiwlTc  le  famcdi  à  quatre  heures      Laconverûon  dcMadcmoifcllc  de  Qui-       .  »» 
du  matin  .  6c  demanda  un  ConfèlTeur  j  fidic  ,  fille  duo  gentilhomme  du  diocefe  (^'bi«tU 
ropprcffion  qui  augmenta  «  après  qu'il  fe  de  'Trcguet ,  flit  un  des  premiers  fruits  des  t*tchtff>S 
fax.  confcllc  >  l'empcchi  de  vcecvoir  le  ùiot  travaux  Apoftoliques  de  M',  le  Nobletz  i 
Vietique»  mais  il  reçut  l'Extrcme-onâion  Morlaix.  Cette  Dcmoifclle  étoit  jeune  Se 
avec  une  tranquillité  admirable  ,  &  for-  bien  faite  ,  te.  avoir  beaucoup  de  qualité^  ' 
mantun  a£lc  de  douleur ,  à  la  dernière  On-  propres  à  lui  donner  de  la  confideratton 
âion  >  tl  rendit  refprii  fur  les  cinq  heures  dans  le  monde  «  auquel  elle  étoit  fort  ato- 
du  matin  ;  ainfi  il  ne  fut  malade  qu'une  citée.  Elle  Commença  d'être  délivrée  >  par 
hçure  >  mourut  fur  le  point  d'aller  travail*  un  des  fermons  du  faint  Millîonaire  •  deU 
Itt  i  une  nouvelle  MifTton  >  te  un  (àme-  vanité  ordinaire  aux  pcrfonnesderon  fexei 
di,  comme  il  l'avoit  fouhatié.  Il  avoit  alors  &  vivement  pénétrée  de  ces  premiers  mou*  • 
ibixante-onze  ans ,  dont  il  en  avoit  paflic  vcmens  que  lui  infpiroit  la  grâce  ,  elle  alla 
^uatocxe  dans  les  Minions.  Sa  memoiredi  .troa^et  le  prédicateur  à  la  Un  de  fon  fer- 
encore  en  vcnerstion  dans  la  bafTe  Breta-   mon  :  5^  cet  homtne  de  Dieu  acheva  de  la  , 
£QS  a  &  uif  tout  a  Q^mpcr  »  ou  depuis  rciouditt  ouiaemcm  à  œcprifcc  le  monde 
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.  »jt  «ci  s'atticîicf  uniquement  à  I.i  croix  de  J. 
OtTOilL.  Chtift.  L'aïani  trouvée  des  -  lois  cntitrc- 
ment  dtfpoCf  e  i  futvre  fes  conftils  en  tour , 
il  1.1  porta  J'nSordà  fc  meure  dans  le  Tiers 
Ordre  de  S.  Franjois ,  pour  l'cngagci  dans 
une  proreHîonoavene  de  rhttmiUtéChré-/ 
tienne.  Il  enfuitc  trouver  la  merc  de 
,  cette  Dcmoifcllc  ,  8c  lui  dit ,  qu'il  avoit 
choifi  )  fa  fille  l'époux  le  plds  aocompii  . 
qui  ne  rempcchcroit  pas  de  demeurer  avec 
fa  mctc  se  de  cootbiet  fa  vieillefle  i  Se  que 
cet  épouie  iidii  J.  C  i  qm  fa  fille  «oobic 
{:  confacrcr  pAr  un  mépris univcrfcldc  tou- 
tes les  chodi  de  la  terre..  Il  fit  &  bien ,  par 
ks  dïfcours  pruëens  K  enfbmmex  ,  qu'il 
ub.int  à  la  Dcmoifcllc  la  bcnediâion  de  fa 
merc  ,  Se  la  petmilltoo  de  fuivrc  en  ceU . 
Touc  ce  que  le  S.  Efprit  loi  inCpiierotc 

M'.  le  Nubkiz  ,  connoiflam  que  Dieu 
dcftinoii  cette  hUe  à  une  fainiaé  cxtraor- 
dinalce ,  k  h  voïant  déjà  fi  Ucn  difptjfée  * 
attaqua  d'alxird  l'cfptit  Je  vanité  dont  cI!o 
s'étuit  latlTce  cmpoUonner  ,  6c  lui  bi  com- 
*iiiencer  ce  comtnt  par  une  grande  vidoiie 
qu'elle  remporta  fur  elle -même  ,  en  quit- 
tani  la  foie  Se  les  parures.  £Ue  prie  i  la 
lilace  une  robe  de  grofle  bore  g^fe  >  avec 
une  ceinture  de  chanvre  ,  Se  un  martrcler 
aufli  de  gtoiïc  ccolTe  grifc  •  Se  dans  cet 
éiar  elle  alla  .  par  ordre  de  fen  Direâeur. 

vu;:  fL-s  amiïsd;:l3  ville  8£  les  gentilshom- 
mes de  tes  parcns  i  qui  n'cnétoicnt  pas  éloi- 
gnez. Elle  fut  reçue  par  tootavee  des  rail> 
Icricscipalîcs  de  j^itcr  une  amc  fbible  dans 
le  dccouragemcnt  {  mais  qui  ne  £reat  que 
fortifier  celle-ddans  le  mépris  généreux  du 
monde ,  qui  devoic  éctt  K  finodcmenc  de 
ia  perfeâiun. 

Son  Dtreâeur  lui  fit  eorutte  pré&nr  de 
quelques  inftrumens  de  mortification  ,  afin 

Îiic  ne  fc  contentant  pas  des  douleurs  que 
>ieu  lui  envoïeroic  »  die  s'en  procurât  de 
volontiircs.  Il  !ut  donna  une  tête  de  mort , 
Se  lui  .ippttc  à  méditer  à  cet  iîped ,  le  peu 
de  diffetetice  qu'il  y  a  de  U  mort  i  la  vie , 
&:  de  la  plus  belle  pec1lbiiiie«i(quelleiieie 
plus  difforme. 
*  Les  foins  fpiritucls  de  M',  le  Nobka 

firent  t  int  d'cffjts  fur  fon  cœur  >  qu'elle  me- 
na toujours  depuis  une  vie  faincc&  réglée, 
^ui  n'ctoîc  autre  choie  *  qu'un  continuel 
cxcr.icede  pénitence  ,  d'humilité,  de  mé- 
pris du  monde ,  Se  de  prière.  Elle  cmendott 
la  Mefle  tous  les  jours  »  ft&ifoit  trois  heu- 
res d'oraifon  mcntfic  ou  vocale  le  matin  , 
&  autant  k  fuir.  Ellecmpioïotttoutletcfle 
de  la  journée  à  trav»Her  6ns  idâche  »  & 
t.îchoic  d'infpircr  aux  autres  cette  vérité  , 
dont  eitc  éioit  elle-même  pénétrée  i  qu'il 
>  cft  impoffibk.^'uBC  jcunç  Deiaolfellcqiii 
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ne  s'occupe  pas  à  quelque  ouvrage  honnc*  i9« 
te  «  ne  tombe  en  quantité  de  fautes  ,  qui  OcTQiK 
font  les  fruits  d'une  molle  oifiveté.  Ourie 
les  joins  ordonnez  par  TEglifc  ,  elle  jeijnoic 
tous  les  vendredis  ,  Se  pendant  i'Avcnt  en- 
tier ,  se  châtimt  fen  corps  par  quantité 
d'autres  auflcritcz.  Sa  charité  pour  le  pro- 
chain ne  s'étendit  pas  feulement  fur  UatO' 
re  ,  à  qui  elle  tendit  les  fervices  les  plus 
humbles  durant  trente  ans  qu'elle  vcaitavcc 
elle  depuis  fa  converûon  ;  Se  fur  ceux  defcs 
proches  qu'elle  vit  ruinez  par  le  muiyais 
état  de  leurs  affaires  ,  Se  qu'elle  afïïfb  au- 
tant qu'elle  put  i  mais  elle  ne  connut  jamais 
de  perfonnes  indigentes  «  qu'elle  n'en  cfic 
beaucoup  de  compaHion  i  &  qu'elle  ne  tâ- 
chât de  les  foulager.  Elle  procura  la  con- 
verfiop  de  beaucoup  de  filles  que  leur  pau- 
vreté avoit  portées  â  une  vie  fcandaicofc  * 
se  les  fit  retuer  en  des  matfons  où  elles  vc« 
curent  d'une  manière  fiittéloi^e  de  leurs 
dcfordies  p.xfTez.  Elle  étoit  le  refuge  des 
pupilles  Se  des  pauvres  les  plus  abandonne!  • 
8c  après  avoir  emfrfoïé  tout  ce  qui  étoit  i 
elle  ,  pou:  les  a/TIfter  ,  elle  follicitoit  la  cha- 
rité des  autres  de  faire  enfemble  pour  les 
perfonnes  affligées  >  ce  qu'elle  ne  pouvoic 
faire  toute  feule.  Entre  plufirurs  femmes 
malades  ou  fort  pauvres  ,  qu'elle  rcctroit 
chez  elle  »  on  adtnita  (on  courage  â  en  af- 
filer une  prcrqtic  toute  mangée  d'tcrouel- 
les ,  â  qui  elle  donna  un  lit  proche  du  ficn> 
afin  de  la  pouvoir  fcrvir  plus  prompte- 
mcnr  ,  la  nuit  aufTi  -  bien  cjue  le  jour.  Sa 
charité  ne  fut  pas  moins  admirable ,  lor^uo 
rencontrant  fur  le  chemin  une  vldUe  Dn- 
me  réduite  â  la  mandicicé  p.ir  les  dc'bau- 
cbes  de  fon  mari ,  elle  la  conduiiit  chez 
elle ,  liii  donna  une  chambre  i  la  nnurrir» 

Se  h  fervit  avccrcfpeft  &  afTidiiité  jufqa'î 
la  quatre-vingt-dixième  année  de  Ibn  âge  , 
(àni  fe  rebuter  par  les  incDmoiodiiez  se  Is 
ch.igrin  qu'on  reçoit  d'ordinaire  des  per- 
fonnes fort  âgées. 

Etant  tombée  malade  •  die  ne  put  te* 
fufer  aux  inftances  de  la  Oame  de  Tron- 
joli ,  qui  honoroit  fon  mérite  Se  ùl  vertu* 
ftcheriffoir  particulièrement  fa  peHbnne» 
de  fc  laifTcr  conduire  chez  elle  ,  8e  y  de- 
meurer pendant  fa  maladie.  Mail  après  le 
retour  die  là  fancc  *  fe  croïant  appeilée  i 
imiter  plus  prticulicremenc  h  pauvreté  du 
Sauveur  ,  elle  fe  retira  dans  une  chambre 
fans  cheminée  ,  où  il  n'y  avait  m  tapiflê' 
rie  ,  ni  meubles  de  prix.  A'fant  appris  ,  i 
l'âge  de  quatre-vingt  ans  ,  par  une  lumière 
intérieure  *  qu'die  devoit  quinet  deux  ans 
après  cette  dcmairc  mortdic  ,  fi  pieté  la 
porta  à  fe  difpofer  â  la  mort  par  le  rcnou- 

vdlenmde  fa  Çm»  <e  deb  feveoc  »  4e' 
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S9.  pooc  le  &ito«m  {Au  <k  liberté  dVprk, 
ÇcxONL.elle  fe  recita  i  S.  Michel  en  Grève  chex 
une  de  fct  nièces  qui  l'en  prtoit  avec  infba» 
ce  depuis  quelque  lems  >  Se  qui  lui  promef- 
loii  de  pourvoir  à  fcs  bilaini  de  telle  forrc , 
«u'elie  pourroit  s'exempter  de  tout  autxe 
Miiit  qiM»decduidefeiiÂbic  Aprii  avoir 
fâllé  creize  mob  entiers  dans  un;  !oli:ude 
parfaire  .  dans  une  cooiinuelle  unioa 
avec  Dieu  >  un  ocxiTel  aveniftmcnt  qu'dte 
leçut  du  Ciel  ,  lui  apprit  qu'en  trois  mois 
elle  paniroit  de  ce  monde.  £lk  fe  fit  rcmc- 
|ier  à  Morlaix  t  pour  y  achever  ce  qui  M 
reftoic  de  vie  d4ns  de  p4us  grandes  aufteri» 
icz  que  û  oiéce  ne  lui  en  laiiToit  pratiquer  * 
Ile  pour  mourir  plus  près  de  l'Eglife  dn 
Pères  Recolcts  de  Cubunen  ,  où  elle  avoir 
chcHii  ie  lieu  de  la  (epukurc.  Dku  l'appellale 
*9-<l*OdolM«delaa  t6^9.klzmiompaik 
de  la  lîJcIiic  pcrfcverantc  avec  laquelle  clic 
«voit  exécuté  pendant  loixanic  ans  les  bon* 
aa  rélbliKMMis  qu'elle  avait  fbrmies  dès  te 
Commw-nccment  dt  L  convei(ïon  ,  &  gar- 
de toutes  les  obiervanccs  de  la  R^le  du 
Tkrs  Oidre  de  S.  FnD$ois  ùm  puon  u 
San  proiedeut  parcieulier. 


Monele 
17.  Sv'pc 
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*•*'"'•'*  A/ï  A       U  ERI  TE  le  Nobiea. 
XVJL  Anir  de  M*,  le  Nobletz  i  avoir  un 

elprit  agréable  I  un  naturel  vif  flc  cn- 
wntctuQt  I  le  osur  rempli  de  cous  tes 
Jeffisra defomtnese  de  vtmtit  ftdetoas 

les  de[ii  i  d'cac  cliimé        CùnlIdL'l't: ,  >]ui 

font  utdioaucs  aux  pcilonnesdecelexe,  à 
fige  qu'elle  avoic»  qin  était  de  15.  ans. 
JoiiiqUe  M'.  le  Nobletz,  d'auum  plus  por- 
té i  Un  tendre  ks  devoirs  de  charité  qu'U 
fendait  i  tout  le  monde  •  qu'elle  éioit  pre(^ 

qaz  h  feule  de  toute  fa  famille  qui  lui  cû: 
donné  qfKfa|ue  aAftaocc  *  pendant  que  louc 
le  teie  Pabandaimoit,  eocreptit  de  la  ga- 
gner i'Dicu  api  cï  qu'il  fut  forti du  noviciat 
4es  Pcres  Doininicauu  de  Mociaix.  Dieu 
la  mncha  dNme  fi  pmirame  gnoe  »  qu'élu 

CDtlçût  un  rrcs- ardent  àzdr  de  !:  fcivii  ; 
9c  comme  elle  ctoiou  en  avoir  la  prina- 
obGguiaii  amr jprietet  tt  amt  feiu  de 
Ion  frerc,  il  fut  aufh  !e  fcul  à  qui  clic  crut 
devoir  le  communiquer.  Il  en  rc^  ooe 
jirilB  Inetioi^le,  êe  fe  fervii  de  la  eooftm. 

ce  quelle  Jvoit  pcifc  en  lai ,  pour  luidon- 
JMt  Hue  grande  hoctcut  des  maximes  du 
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monde*  le  pour  la  porter  2  une  faimeté  t^. 

extraordinaire.  Cette  hile  genereule  cm-  SnyuAL 

btaâilei  cxccciGcs  de  paocace,  d'humi* 

liié  t     de  cbatité  •  par  l'avis  de  fon  fre* 

re>  avec  encore  plus  d'ardeur  qu'elle  tk'm 

avoct  fait  paroicte  pour  les  charmes  du  fié« 

de.  Elle     dépotbUoit,  par  fon  confeil» 

tantôt  d'un  collier  de  perles»  tantôt  de  Cét 

boudes  d'oreilles  •  quelquefois  de  fes  dan- 

tettei»  enfin  de  toisl  (es  autres  oroemens, 

&  fon  frète  la  menoit  ainû  pr  dégrez  ait 

paf£iit  dctachemem  de  tous  les  plus  cbers 

amufement  de  la  vanîeé.  Il  lui  reftoit  un 

diamant  de  prix  (  elle  le  donna ,  par  or« 

dre  de  (on  kat»  à  une  pauvre  femme  qui 

demandoit  f  aumAoe  à  la  porte  da  château 

de  Kerodcrn.  Elle  fentii  quelque  repuî* 

Koance  à  donner*  ouelques  jours  après  » 

I  un  sotte  pénvie  femme,  la  (bile  juppe 

de  foie  qu'elle  avolt  confervce  1  niais  elle 

céda  enfin  ■  par  un  mouvement  heroï» 

que  ,  aux  attraits  de  la  grâce  ,  se  com» 

mença  d'à  le  même  inllanc  à  recevoir  la 

rccompenfc  de  la  vii£^ite  qu'elle  avoit  rem- 

portée  for  «Ile  même»  c*ât  i  (çavoir  une 

)oïc  inicrieure  à  fe  vaincre  elle  même  dans 

tous  lies  autres  attachcmctis.  Elle  quicn  avee 

plalfir  tout  ce  qui  lui  reftett  d*h^ts  8e  de 

meubles  convenables  i  fa  condition  }  fitel* 

le  abandonna  même  la  maifon  de  foo  pe- 

le .  pour  alkr  emhcafler  une  vie  anftere  ) 

Morlaix,  où  fon  frerc  l'ittcndoic.  S'y  fai« 

(ant  conduire  par  une  femme  4^e  ic  ver- 

lueufe.  elle  rencontra  en  chemin  une  pau« 

vre  villagcoife  ,  avec  qui  elle  clungea  fl'hai» 

bits.  Elle  coupa  en  même  tenu  les  cheveux» 

qu'elle  avoit  '  fait  lèrvîr  i  fa  vanité  avant 

fa  converlîon  ,  &  fe  préfenra  en  cet  état 

à  (on  frcie  1  à  qui  elle  n'avoit  jamais  tau 

plù  ,  que  dam  eetterencamre. 

Il  kii  ordonna  d'obèïr  i  la  Demoifelle 
de  Qui^dic  1  dont  nous  venons  de  parlas 
8e  cette  fige  Oemoifelle  >  poar  la  mettre 

d'abord  au  -  ddTis  Je  u>us  Ici  ic!^£ts  hlH 

mains  »  Se  l'accoutumer  à  vamcre  les  ma* 
ximes  dis  monde  »  ta  fit  revêtir  d'une  ro- 
be grife  fans  aucun  p!t .  beaucoup  plus  fcm* 
blable  à  un-  iac  de  pénitent  >  qu'à  l'iubic 
d'une  peribnne  de  condirion  1  foi  donna 
une  bvfjtc  Je  loile  ,  avec  un;  ccuelle  de 
bois  à  la  main  ,  fle  la  mena  dans  cet  équi> 
pa^»  nn  jour  de ftte  felemneUe  »  par  tath 
tes  les  Eglifes  de  la  ville ,  en  la  rccotnman- 
dam  aux  cbattte»  d'on  chacun  »  com  me  6 
cVAtêié  une  paime  innocente  qui  eut  per- 
du refprit.  Elle  reçut  de  cette  façon  beau* 
coup  d'aumônes  •  qu'elle  diAtibua  toutes 
aux  pauvres  dès  te  jour  même.  Pfofieure 
perfonnes  la  recamiurcni  i  ga  entércnt 
lé  coafofiffiiii  Us  ne  pouyoiou  aikz  mac* 
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(^ueccorobten  ils  étoien:  furprisde  ce  chan- 
;StfT£M>.  gement  î  fes  parcm  en  étoicnc  indignez  , 
&  en  auribaoîem  coûte  U  faute  à  (ion  Oi» 
tcâeuf  i  il  y  en  eue  m-^nv:  un  de  ceux  qui 
)atouchoicDt  de  flài  pic^  ,  6c  qui  lut  de- 
'  ficanit  un  parti  avantageux  •  quii  oaccé  de 
dépit  contre  lefjinc  Milîioiuirc  ,  eut  deux 
fois  le  deffcm  de  lui  ôter  l;i  vie  ,  comme  il 
l'a  depuis  avoue.  Cetaâc  généreux  de  vcr- 
fu  crrii'nit  rmt  i  fait  dans  Ic  ctrur  de  Mar- 
^uciiic  le  Nobletz  refpiii  du  monde  .  la 
vanité  >  8t  te  défie  de  paroître. 

Son  frcrc,  pour  l'affermit  de  plus  en 
plus  dans  cette  humilité  >  la  mit  en  pcn- 
£on  pour  ua  an  chez  une  pauvre  fiaome  > 
où  elle  ne  pienott  r  nnt  d'autre  nourriru- 
xe,  que  celle  dont  ies  plu&  pauvres  vivent  ; 
fc  où  clic  apprenoîcicoadre  Seà&ite  des 
■Inhi's  di  pa'Cjnnc,  pour  gagner  quelque 
cii>jic  mcuer  ,  ôc  l'auploicr,  avcclon 
revenu,  à  aflifter  les  pauvres.  Son  frère 
lui  dvciVx  des  règles,  donc  elle  fît  f.i  prin- 
cipale ùiadc  durant  tout  ie  cuurs  de  (à 
yic  i  se  lui  ccrivoic  de  tous  les  lieux  où  il 
alloit  Kiirr-  k-s  MifTionî,  des  Ictcrîî  pleines 
de  zcic  6c  de  prudence»  pour  lui  uonncr 
les  avis  qu'il  lui  jugeait  neceflaircs  i  mais 
il  étoit  moins  nrcelfaire  d'exitcr  fa  ferveur 
^ue  d'en  modérer  les  excez ,  qui  eunicnc 
nen-ific  miné  (a  ùnté ,  fi  l'ardeur  qu'elle 
avoît  pour  la  pénitence  n'cûc  cédé  1  l'o- 
l>éïllancc  qu'elle  rcnJo»i  ù  ce  lagu  Dirc- 
.ûcur.  L'amour  qu'elle  avoit  pour  la  pau- 
j/tsic  de  la  crécl'.e  du  fils  de  Dieu  ,  lui 
ikifoit  cmplûki  tout  ion  revenu  â  a/Illler 
les  pauvres  8c  les  malades  >  &  à  enfcvelir 
les  morts  >  fuivant  la  dire^ion  de  fun  frc- 
rc. Par  le  même  principe  elle  fuïoit  les 
tables  &  les  cnirciiens  des  pcrfonnes  riches. 
D'abord  qu'elle  arrivolc  en  quelque  lieu 
elle  chercboit  à  fe  loger  dans  quelque  pau- 
vre cluiwikre  >  on  l'a  vue  même  demcu- 
tct  loi^lcms  à  Doliarnenez  dans  une  cta- 
ble.  Sa  nourriture  y  étoit ,  comme  au  com- 
mencement de  fk  oonverfion  >  pareille  i 
fcllc  des  plus  pauvres  ,  elle  faifoic  c!le-mc- 
jne  le  p»n  d'orge  dont  clic  vivoti  i  elle  fer» 
voit  tout  le  monde  t  &  OC  voulait  fu  qne 
petfoniK  la  fervir. 

Ses  venus  Se  ta  ùùmc  vie  >  plus  encore 
que  fa  naifTance  ,  lui  gpginiétciit  un  amant , 
uictoit  un  jeune  homme  pourvû  des  biens 
e  l'efprit  Se  de  la  fortune  ,  qui  faifoit  pro> 
fcnion  d'une  pieté  fingulicre  >  Se  qui  per- 
(ludt  >  idon  l'exprcflion  de  l'Ecricure  > 
qu'une  femme  vcrtueulc  cft  un  uéfoc  dont 
Dieu  n'accorde  lapoddUottqn'ilCBix  qu'il 
aime ,  rechercha  fecretement  Margiterice  Ir 
Noblctz  ,  pendant  l'ablcoce  du  iaint  Mil- 
fionnaiiei  La  J>c»ai&Ue>  qui  «voU  «n  juf- 


LE  N  OBtETZ. 

ques-là  pour  règle  dans  toute  fa  conduite ,  i-f. 
de  ne  fc  gouverner  que  pr  les  conlcils  de  Settims, 
fen  frète  ,  oublia  pour  quelques  jours  de 
prendre  lia  av'u*  flc  fe  ctoiant  alUz  ccui- 
tée  peut  conntii(retou$  les  a  vaniagci  qu'el- 
le retircroit  d'une  alliance  quî  la  meitroic 
en  crac  d'afllfter  les  pauvres  avec  plus  de 
libéralité  ,  elle  reçut  >  Se  donna  promcHc 
de  mariage  >  à  l'infçù  de  fon  frère  Se  des 

Eaiens  du  jeune  homme,  qui  étotc ,  auflî- 
\en  qu'elle  ,  en  âge  dedifpofer  de  lui-mê- 
me. Elle  étoit  pccte  à  excciner  cene  iéfo> 
lutioni  lotfquc  Dieu  en  donna  connorfTan» 
ce  au.faint  Prêtre  qui  étoit  alors  à  Duuar- 
penez.  Il  manda  fa  four*  pour  y  venir  pro« 
fïter  des  exemples  de  quelques  perfonncs 
de  fon  fexc  qui  y  vivoient  dans  une  rare 
faintcté  >  8e  pour  féconder  le«r  tétc  au  fs> 
lut  des  ames.  Il  Li  furprit  cxtrcmemcnr  , 
lorfqu'il  lut  demanda  ,  au/Ti-tôt  aprb  ion 
arrivée  ,  la  bague  qo'eUe  avoit  reçue  du 
jeune  homme.  A  ces  mots ,  il  fit  tomb:r 
le  bandeau  qui  l'avoit  aveuglée.  Elle  recon- 
nut (a.  faute  ,  en  demanda  pardon  à  Dieu 
6c  à  fon  Direfleur ,  avec  beaucoup  dï  con- 
Aifion  ,  perdit  pour  tout  le  rci'tc  uc  la  vie 
toute  penfée  de  mariage,  8c  obtint  quelque 
tems  après  la  permi/non  qu'elle  avoit  fou-  .  • 
vent  demandée  ,  de  confacrct  fa  virginité  » 
à  Dieu  par  le  vceu  de  chafteté  perpétuelle. 

Pour  fc  punirde  la  furprifc  oii  elle  étoit 
tombée  >  elle  obtint  de  ioa  ùctc  une  autre 
permifficm ,  qui  fut  de  traiter  fon  oorpcavec 
beaucoup  plus  de  n'gurur  cj-t'ai'pinvnnt.  t  .» 
Toutes  les  fcmaines  elle  p^cnoïc  Ja  ducipli, 
ne  trois  fciisjulqu'au  fang  ,  &  portoit  au«  •  - 
tant  de  fois  un  rude  ciJilj  :ni'r  le  long  du 
jour.  Ouitc  ces  douleui^  i^udi:  le  procu- 
roit ,  de  tûmes  les  peines  qui  étoient  atti^ 
chces  aux  exercices  de  fon  zcle  ,  elle  recc 
voir  avec  une  patience  invincible  toutes  cel- 
les qui  lui  venoicnt  de  U  part  de  Dieu  ou 
des  hommes  ;  elle  les  drilroir  :îvcc  ardeur, 
8c  les  dcmandou  comme  des  grâces  i  la  vie 
tnême  ne  lui  étoic  fupporuble  ,  qu'autanc* 

qu  cils  lui  dnrtnoi"-  dry  orc.ifîonî  d'cndurCT 
de  ia  home  ou  de  la  duuJcur  ;  tic  la  prietC 
qu'elle  avoîtle^phisordmaicement  à  la  bou* 
cbe  ,  comme  fainte  Tberefe  ,  étoit  :  0  ! 
men  ^fus  !  o»  deultur  méffis  ,  ou  hicurir. 
Im  cdefte  époux  lui  accordoit  libéralement 
cette  grâce ,  &  loin  de  fè  rebuter  des  afRi- 
élions  continuelles  pat  lefqucUcs  il  la  vitî- 
toic  tous  les  jouis»  elle  fc  fût  regardée  com« 
me  Jtlv.fCèc  de  lui  ,  s'il  eût  difcnntinticdc 
la  tavuiiicr  de  cette  façon  i  &  ne  iui  tcn- 
doit  grâce  de  rien  avec  plus  de  reconnoi^'  -  . 
fcncr  &r  d;  rcndrcffc  ,  que  drs  opprobres.  ' 
qu'elle  avoit  iouticcis  ^ur  la  gloire  de  ion 

non  i  le  même  pemnowiet  lei.iferfonnes 

quelle 
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i^.     qu'elle  affifloic  »  3  n'y  ea  svoît  point  qui  '  Docteur  >  elleéviioit  Ie$  trop  fit<(Uèpt«  d-  tft 

9m%UM*  culTent  plus  de  patt  à  fes  foins  ch  n  ltables ,  vilitcz  du  moriitc  ,  comme  1«  ennemis  du  Septemb» 

celles  qui  lui  jvoicncfaù  le  plus  de  peine.  fltenceSe  de  Urettaite.  £llevivoit ,  cem- 

#  Sa  pitience  ne  lût  pu  fttilenienc  cxeN  n«a'iln>»àièu  qurcltett  Dten  fil»boéiw'||2^^ 

cce  p.ii  I.s  liammcs ,  elle  la  tutaudi  par  les  re  -,  &  cruciRéeau  monde ,  comme  \t  mon-  «««m^n 

£fprits  de  icntbres ,  qui  (ourmentcrcnt  5c  li-'  ctoit  crucifié  à  fon  égard  ,  elle,  fut  i 

fbn  eQHÎc  Se  Ton  corps  en  plufieurs  ma-  ^lon  le  témoignage  dclân^rere  .  celle qtfî  ' 

oicrcs.que  l'incrcdtilltc  du  ficcit:  nous  dif-  leva  t'ctcndard  du  mépris  dti  fiéclc  8c  de 

penfc  de  rapporter  ici ,  c^'joique  les  preuves  l'humilitc  de  la  croix  parmi  les  £iki  dé* 
ne  manq'.icnt  pas.  La  faincc  fille  proffrott*^' voles  de  ion  cenifc  ■■' 
de  CCS  pcrltfcutioos  >  &  les  off  oie  à  Nôtre      Elle  avoir  rrcotirs  à  Dieu  dans  tous 'Tes 

Sdgncur ,  qui  recompcni'a  cnftn  l'a  conilan-  befoins ,      tcduifoit  toutes  les  demandes 

ce ,  tfane  grande  intrépidité  au  milieu  de  qu'elk  hi  fàilbic  .  à  quelques  cbéftMtf^ 

to'.rtes  CL-s  a:uqucs.  Elle  ne  craignoir  qu>"  !c  '  lens  ,  pour  Itrfqucls  dic  ne  manqaott  ' ja- 

péché  i  la  conlcience  tendre  lui  rendoii  les  mais  d'implorer  l'inrercelTion  de  la  fainte 

moindres  lachrs  trcs-fcnfibles  i  8c  elle  ne  Mtre  de  Dieu  ,  de  S.  Dominique  ,  de  Si  *  ' 

s'appcrccvoic  jamais  J'ctrc  tombée  en  quel-  François  ,  &  de  S.  Jérôme  ,  qu'elle  invo- 

'  que  légère  fjiiic  par  inadvertance  >  parigno-  quoir  fur  tout ,  pour  obtenir  par  ibn  moïcn  • 

rance ,  ou  par  la  promptitude avÂ^ UiqucI-  ce  g^nd  mépris  dti  monde  dont  ïT-avolE  ' 

le  (on  zc!«  la  ponoic  aux  bonnes  oeuvres  •  A't  profcffion. 


qu'cll:  ne  l'expiât  des  le  même  jour  par  le 
Sicrerocnt  de  pénitence. 

Touic  r.i  vi;;  ctoît  un  mclang;  continue! 
d'oraiton  6c  d'adion.  Tiois  heures  de  mc- 
dluûon  par  jour ,  (es  ledures  fpti  ifuellcs , 
le  fes  autres  exercices  de  pieté  qu'elle  in- 
foit  aux  heures  qu'elle  s'étoit  prcicritcspar 


Quoique  fa  charité  fùi  univcrfelle,  Si- 
fon  zélé  fans  bornes  ,  elle  prit  cependant 
toûjrturs  un  foin  p.irticiilicr  de  l'inflrufllon 
des  pauvres  femmes  &  des  hiics  de  la  cam- 
pagne .  preequ'elb-lés  VoScIt  plus  délaif* 
fccs  ,  |\!rcc  oii'el!c  y'  rencontmir  pins  dc 
difpolition  .1  i.i glace  ,  5c  parce  qn  cHc  nou- 


l'avis  de  fon  D(re6t:cji  >  ne  l'empcchoienc  voie  dans  cet  emploi  moins  de  fatisfaâioa 
jamais  de  recourir  le  prochain  dans  (<•%  bc-  natiirclic  îv'  d'inc -reft  humain.  Elle  a  ainlî 
foins  i  &,  les.  oo-upations  exteiicuÈCS  ,  ni  coniubué  mcrvtUleufemcnt  aux  fruits  que 
les  ouvrages  des  midos  qu'elle  s'impofoic  >  fon  frère  a  faits  dans  les  Evcchez  dc  Lcon  i 
ne  îui  faifoic  jamais  perdre  Dieti  de  vue  ;  dc  Tregiicr  ,  8c  de  CornouaiHc.  Il  avoir 
die  s'clcvoit  à  lui  par  des  oraifuns  coi^i-  coûtume  de  la  mander  dans  (es  Miflîons« 
■  melles ,  qui  fantifioient  teaâiomlei  plus  lotl^ll  commençoit  à  voir  germer  la  fe^ 
■pto-^r^s  i  \  \  diftralrc.  mcncc  Divin?.  Cdtte  genercufc  fiîîc,  par 

Allurcc  uc  moins  perdre  la  folitudc  du   les  foins  ,  fon  afTtduité ,  fa  bonté»  fa  dou- 
coair  »  K  de  ^expofer  moins  aux  dangers  'Caïf  «  &  fa  prudence  •  s'infinvott  beureulë«' 
des  exemples  Se  dc  la  vanité  du  fiécle ,  en  '  ment  dans  les  efprics ,  Se  gsgnoit  les  cœurs  i 
fréquentant  les  pauvres»  que  dans  l'entre-   d'une  manière  fî  elHcau:,  qu'on  voïoicpar 
tien  de  fes  proches  8c  des  perfonnes  dequa-   tout  des  changemcns  admirables  que  Dieu 
lité  >  elle  ne  logcoit  Jamais  chez  les  riches   fiifoi:  par  Aîn  moten.  Elle  ne  fe  contentoit 
du  monde  »  fi  elle  ne  les  rcconnoiffoitauiri  pas  d'inftruirc  fuffifarament  les  perfonnts 
filK  ikhcs  en  venu.  Elle  évltoit  les  longs  de  fon  fexé^»  <t  de  tatr  faire  faire  desoon»^ 
dUbobrs  ,  quand  même  elle  parloii  à  ceux  fcflîoru  générales  ;  elle  en  portoit  plufieurs 
cte  qui  elle  logeoit  ,  aux  perfonncs  ver-  aux  pratiques  les  plus  latnies  de  la  vie  Spi- 
Menfes«  aax  Ecclefudiques  dont  elle  pre-'  rituelle.  Elle  eut  ce  bonheur  fui*  tout  dant 
'  noitksavispourfaconduite.enl'abfenccde  les  villes  d<j^Morlaix,  du  Conquer,  8e de 
ion  ftere.  Il  n'entroit  jamais  aucun  homme  Doùarncnez  i  où  elle  fit  un  plus  long  féjour 
dans  fa 'chambre  >  8e  quand  elle  y  admet-  qtw  dans  les  autres  Rcihc  de  la  bafTc-Bicia-' 
tôit  des  perfonncs  de  Ion  fine  ,  la  prière  gne  $  patœ  qu'elle  j  trouva  un  plus  graml 
préceddk  Se  finiffoit  rentretien.  Bllefuïoic  '  ndnrfwe  de  «tameichoilcs^uî  tendoient 
la  multitude  ,  8c  n'alloit  qu'aux  lieux  de  à  une  plus  haute  perfeâion .  fie  que  fon  fre- 
dévotion  tes  moyis  firaquemez  »  U  cous  les  re  l'v  jt»ea  neceflaire  plus  ioog-tems  pou^  ■ 
voiages  oà  elle  rentomroit  des  perfonnet''  le.fliMies  peuples.  On  doit  remarquer  ict 
de  fa  connoilTance  ,  clic  les  fiifoit  avec  la  cnpaflàaii qu'il  n:  In^eoit  jî-n.iisavccelle, 
même  bâte  que  l'fivangik  remarque  dans  5f  que  ces  deux  admirables  pctlonnes  on€ 
la  meiedu  Sauveur  .  1affi|u*dli  aAÎ  vi-^'^toâjotiti  gardé  ce  dctacbematK  ,  dan*  I».  ^ 
fiier  Elifabcih.  Selon  le  confeil' de  faine  fitntc  union  qoe  la  charili  avois  nifecik*  > 
Jérôme»  qu'elle  avoic  appris  de  fon  fkcr6«  ct'clies.  <  . 

avec  beaucoup  d'aune»  maxlmesdece  tim     Ininirice  des  (aima  iodûfttîes  doMUM 
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I  y.     frère  fe  fcrvoit  pour  avancer  le  Roïiumc  de 
SXPT1.AIB.  l^i-"  >  «-'lie  cmploi.i  licuiculcmcnt  pour  Is 
ibiut ,  ce  «jae  l'amour  du  plaifit  nrdc  ïnven» 
lé.  Lts  jïtines  gcn^  de  Doii.irncncz  avoicnc 
une  exticmc  palliun  pour  U  danl'c  .  auffi- 
•^iM  ^ae  les  autres  peuples  de  Bcetagjhe* 
'    '  ^il^uittcni  voloncicrs  leur  travail  &  Icars 
leptf'f^pour  aller  bien-loin  danlcr  au  fun 
dU'  qiAbour  8£  de  la  corDetnufe.  Les  filles 
.•  de  cette  pccltc  ville  paflbient  avec  les  gar- 
(OBt<i^|ours  eniiersde  fctes  &:  de  Diman- 
'  cHPiStes  nuits  fuivantes ,  dans  c"  diver-> 
tilicmcnt.  Mademoifcllc  le  Nobictz allaun 
Dimancli:  attendre  ces  filles  fur  le  chemin 
^         pat  où  elles  dévoient  pallcf  pour  le  ren- 
;  i^c  à  une  place  hors  de  la  ville  ,  où  l'on 
^devoir  danfer.  Elle  en  gagna  quatre  ou  cinq , 

•  '^à  qui  elle  promit  de  leur  faire  paHcr  le  lems 
■  d'uw  £içon  qtii  auroit  pour  elles  la  gra- 

cede  la  nouveauté  ,&  qu'elles  trouverotent 
beaucoup  plus  agréable  s  3c  ce  petit  nom- 
.  ,         -fcie^en  tfin  attirer  un  plus  grand.  Elk-s  fc 
trouvèrent  au  lieu  que  Mademutfclle  le 
Nobleiz  leur  avoit  afligné  >  oi)  ne  voulant 
pas  d'abord  les  priver  tdut  à  fait  de  leurs 
'-  diyettiflcmens  ordinaires ,  elle  mit  à  profit 
^  qndyiMClMdbm^lle  avoit  apprifcs  .  où 
■  bV  avoic  rien  que  de  fort  honnête  ,  & 
ttanfer  ces  filks  «tx  chanfbns  ,  ce  qu'el- 
les ttouvérent  plus  agréable  ,  que  de  dan- 

•  i»  ou  fon  des  ktlbumens.  Elle  leur  apprit 
WifilllB  de  pctks  jeux  qu'elles  ignoroient  , 
8c  peidoit  exprès  ,  afin  de  les  attirer  d^- 
vanugB  »"*  likR  faite  trouver  bon  tout. ce 
^'dletldwoit  enfuite  de  leur  pcrfuader. 

•  L'iierablée  du  Dimanche  fuivani  fut  bien 
^ptW  Doorixeufe  }  &  toutes  les  filles  ;  infor- 
wiécs  des  bontez  &:  de  i.»  gaïctc  de  la  Dc- 
nioifelle  ,  abandonnèrent  les  joUeurs  d'in- 
ftruqKnt ,  pour  aller  palTer  raprcs-ditkc 
«vec  eUe.  Cette  journée  ic  p-ilfa  comme  la 
Hfretaiere  >  dans  toutes  les  téjoOiiKinoes  iiv 
M>i<i<llliu  que  powoiftit  fonhaiteV  ces  filLs  ; 
CD  forte  qu'il  fut  aifé  ,  au  troiûéine  Di- 
•   manche  ,  de  les  furprcndrc ,  &  dë leurMon- 
ffit  desdivertiflcinrns plus Cilutaircs.  Après 
•  ••■B'.àeoléwi  éélBTdcdaitfc,  Midcmoifcilc 

fetfoMcaKur  fitcntendrtt^  que  lesplàlfirs 
o'étoicnt  plus  des  pUninT ,  (joand  ifs  duroi|k 
trop  long-icms ,  &  qu'il  falloii  de  b  vafli^ 
'  ié  dans  ce  qui  nous  amufc.  Elle  les  mééU 
daas  un  lieu  où  les  jointures  des  quatre ^ni 
de  l'homme  étoiem  étendues  ,  &  leur  ex- 
pliqua la  \^anité  fie  les  dangers  des  pfclifirs 
•  .      •     de  ce  monde  i  lajuftice  le  la  riguent'  d^ 
>igeinenf  de  Dieu  ,  8e  Tobligation  où  clks 
ctment  de  fe  faire  inftruirc.  Elles  furent  lOU- 
\»  fort  touchées  .  Ac  réfolurent  jlc  rcvft- 
oirè oacxpliàtions ,  auflî volontiers qucl- 
'     kl  Avoinr     anpauiTant  à  la  danlê.  Ma- 


L  E  NOBLETZ.  * 

demoifelle  le  Noblctz  les  continua  avec  an  t/w. 
fuccès  qùi  lui,  donna  une  fcnfible  coolblar  SEfTIMJb 
tioif  }  œais'dle  ne  fe  contenta  pas  d'avoir 
<kivert  à  cc$  ftlcs  grolîicrc?  le  c!..inin  dc^ 
préceptes  ,  elle  en  voul^u  auiii  engager 
quelques-unes  dans  cclurdcf  confêils  le  ib 
la'pctfeaion..Pour,ks  y  animer  ,  elle  en 
prit  un  jour  |ept  ou  huit  avec  elle  ,  &^oc 
fermé  les  poirns    Ici  fenêtres .  elle  lei^f^ 
tretint  des  peines  de  l'autre  vié  .  de  ce  que 
lé  fils  de  Dieu  a  fouâcrt  pour  nos  pochez  • 
le  de  la  neccllîic  on  nous  fommcs  d<!  fiffe 
pénitence.  Elle  finit  cette  exhortation  ,  en  ' 
prenant  la  difcj^ine  ,  aycc  uns  ferveur 
dont  l'cxempT^fiËjra  de  pénétrer  ces  pan*  ' 
vres  filles ,  déjamn  vaincu  es  par  les  railons 
qu'elles  venoient  d'entend*«J£iics  cmbiaf- 
fcrcni  toutcsJa  croix  de  J.  C.  avecheau» 
coup  d'ardeur" ,  8e  vécurent  depuis  .wec  • 
une  perfeverahce  fidèle  daru  les  pratiques 
de  la  pieté  &  de  la  mortification. 

Mais  la  charité  de  K^adenioifcll:  le  No- 
bletz  ne  fe  bbrnâlt  jus  à  procurer  à  Ion 
j)t<3chain  lej  ftoDHts  Ipif itiiels.  El^  fçavdit 
n'y  avoir  |iii^e  meilleur  raoïen  de 
rendre  les^ctruft  dociles  ,  gue  de  fccourir 
hs  mircfabb.  Bile  fouffroit  avec  tous  cobx 
qui  fouffîdtenil  Se  iï  fembloit  quçles  oe- 
ceffiicz  despahvres  &  des  malades  fuflenc 
les  fîcnnesi, tant  die  aitnott  i  s'incomifl^  ■ 
^|||»e.tner4r^orJesJj^^  Elley 
'9n%ii|tlo7c  ^loniien  uMk  fonds  de  fon 
bien  ;  mais  comme  fori  frepç.nc  le  lui  ppr» 
mettoit  pas  V  elle  en  emp^oit  au  moîits 
tout  le  revenu  en  au|||£oes'i  &  quand  il 
étoit  épuifé  ,  elle  proçu^it  aux  pauvres  les 
dÉrîtez  des  iiutrel,~qu'elte%lJoit  Ucman- 
qui  pouvoienc  en 
fitirc  le  pluii  f  ônmiÙMi&nent.  Elle  s'aflo. 
cioît  plufiairs  peràitftiés'  podr  chctcfier 
pour  nourtirlés  palivres  malades  ;  prenoit  *  • 
fi)in  de'Ëlirè'Ieiirs  bouillons ,  de  prépariit 
i^s  viand^  de  les  lervtr,  de  faire  leuts 
InS'j'  IC  leuritndait  tous  Tes  autrcr  offices 
les  plus  humbles»  avec  une  joïe  qid'dtHi- 
noie  de  l'attrait  pour  ç^lfaiw  exercices  \ 
celles  -dè  fon  fexe  qui  'on  avcleàt  eu  le  plus 
d'averQSn.  '€lfe' avoit  ioiïj<^s  avec  elle 
quelque  pdirtfi^lHïfiiUlie  •  qu'eUe  nourrilfoic 
a(  qu  die  ttfthilRw.  E%  étoit  ineeffam-  ■ 
rocAt  au  (fhévet  des  moripons  >  qu'elle  ai^ 
fiftôlt  avec  Une  "benedié^bn  du  Ciel  toute 
piff  tkiilieré'»  fdî^^  la  niéthôdé  ^e  fon  lis- 
Ire  tui  en' avoit  donnée,  fur  tout  quan^  .  • 
n<f  âvoit|gini(ti[Ptctccs'qutpu0cniVac- 

Sitier  d'un  d^MMlÉin  iihpdrtant  pour  le 
lue  »  que'*celuf^à.  Sa  ch.iriié  la  portait 
encore  a  juger  vaîSjiam  favocaUemem  d^ 
aCKons  d'aotrui ,  s  «cufo  ko»  définiia  »  ' 
i  (ont  ioterpteter  en  bonne  part  %  cq^  • 
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17.     quand  les  crimes  des  autres  étoient  fi  pu-  cli  :  iv  U  donné  tout  fon  amour  ,     le  té-  17. 

Seftemb.  blics  qu'on  ne  pouvoic  les  cxcufcr,  fâcha-  moiynage  cclatanc  de  la  plus  patfàicc  cha-  Septémï» 

rité  I  toujours  ingcnicufc  >  Li  porcoic  à  dire  >  rité  >  qui  cfl  de  donner  d  vie  pour  les  frères.        .      ^  ' 
que  fa  pcnictncc  dj  ces  pcrfonncs  fcroit       EUc  mouiuclc  ly.  de  Scpicmbic  dcl'ja 
jKuicuc  plus  glutieulc  a  Dieu,  que  l'iano-  '^55'  Les  marques  de  la  joic  dcmeuré- 
•  -           cencc  de  piuiicurs  autres.  fcnc  iur  fon  viiagc  ,  qui  pafut  plus  ièldllj 
Comme  elle  avoicpafTcI.i  vie  dans  l'excr-  plus  liais  j  Se  plus  vermeil,  nprcs  fi  mort, 
cicc  de  la  charité  >  elle  la  tînit  auiii  dans  la  On  iuc  ubiigc  de  le  laiiFec  découvert  pca^ 
pratique  de  cette  vertu ,  par  un:  efpeoede  <^t  vingt  quatre  heures,  pour  la  conlbla* 
martyre,  glorieux  pour  elle,  &  d'une  gran-  tion  des  pcupiej  qu'elle  avoit  alTilIcz  ,  qui 
'  de  édification  pour  nous.  Le  joui  delà  fcce  >'  ^ccouruienc  de  toutes  pru.  Chacun  aU 
-  de  S.  Laucenc  >  qu'elle  avoit  coutume  de  ce-  ^o\t  b^ifer  Tes  mains  avec  dévotion  ,  Se  lâ. 
Jcbrer  avec  une  dévotion  partie  ilicre ,  parce  c'ioit  d'avoir  quelque  pièce  des  fublt^qu'el- 
que  c'étoit  le  jour  qu'elle  avou  quitte  ,  l'an  'c  avoit  portez.  Des  Ecdcfiartiqucs  tort  fa- 
i6ûî.  la  maifon  paternelle  ,  pour  vivre  g-^  >  des  Rdi^eux  d'une  Veita  tare  >  8C 
dans  le  parfiit  mépris  du  monde,  elle  alla  beaucoup  d'autres  perfonnes  ,  ont  dépofé 
Viritci  u(ve  vertueufe  femme ,  app"lléc  Cle- ■  q'^'i's  avoii:nt:  fenti  une  odeur  douce  Se 
mencc  le  Goff,  qui  étoit  malade  à  l'cx-  agréable  dans  ù  chambre  Se  dans  l'Eglife 
trémitc.  Cette  pcrfonne  ctoit  nccclliirc  à  oucllefut  portée  ,  &:  même  furie  lièudclà 
cinq  petits  cnfarn  qu'i:llc  élcvoic  avec  beau-  fcpulturc  .quelques  moiieaeoieaptèiqu'el- 
coupde  loin  dans  la  crainte  de  Dieu,  Ma-  le  yeutété  inhumée.  Son  ficrc.  qui  a  écrie 
demoifellc  le  Noblctz  aïant  compaflionde      vie  ,  rend  témoit^nige  delà  facilité  fur- 
.cette  famille  dcfolcc  ,  pria  Dieu  de  tout  fon  prenante  avec  laquelle  elle  obtenoit  de  Dieu 
cœur ,  de  vouloir  licn  faire  paflèr  ce  ca-  tout  ce  qu'elle  lui  dcmandoit ,  ae  qu'il  fis 
lice  fur  elle ,  Se  d'accepter  fa  vie  potir  celle  crut  obligcde  la  reprenire  de  la  trop  gran- 
de cette  pieufe  mère.  Elle  fut  exaucée  dans  de  indulgence  avec  laquelle  elle  accordoic 
le  moment  -,  la  malade  guérir  aufTi-tôt ,  6c  fes  prières  i  ceux  qui  les  imploroiéat  pour 
Marguerite  le  Nobleiz  fut  attaquée  du  mê-  obtenir  des  grâces  extraordinaires  ;  parce 
'  me  mal,  avec  tous  les  mêmes  J^mpiômcs  4"  il  étoit  perfuadé  ,  que  ce  n'étoic  pas  par 
-tç  les  mêmes  douletm^  te  lioiwtt pendant  cette  voie ,  mais  pr  celle  du  mépris  du  mon- 
cinq  femaines ,  avec  une  patience  admira-  de  Se  de  rhumifirc  ,  que  Dieu  vouloir  qu  el- 
^   .    blc  ,  une  fièvre  continue  ,  avec  une  grande     le  glorifiât.  Le  fcpaicrc  de  cette  faintcfil- 
iluxion  ,  Se  des  douleurs  univerfellcs  par  le  efteoooreviûté  avec  beaucoup  de  rcfpeft 
,          tout  le  corps-  Sa  joie  étoit  extrême ,  de  ce  Se  de  vénération  i  &  Dieu  a  fait  voir  par 
qu'enfin  il  plaifoit  à  Dieu  de  la  délivrer  de  beaucoup  de  marques  extraordinaires ,  cotn- 
tout  ce  qui  l'cmpêchoit  de  s'ulûr  parfaite-  bien  il  lui  cH  agréable  qu'on hoi^oie  ceuxl 
ment  à  lui  i  &  l'on  eût  dit  que  cette  penfce  qui  il  4  Cùt  part  de  fa  ^oire> 
.  ■       la  rendoit  infenfible  à  tout  ce  qu'elle  cudu 


>  ni 


toit.  'Sa  maladie  n'empêcha  pas  fon  frère, 
ui  en  prévit  dcs-Iors  toutes  les  fuites ,  de  Jiiji  D  E^M  0  î  S  ELt,B 
.ire.  peu  de  jours  après  qu'elle  fe  fiit  mifc  '  j 
au  ht,  un  voiageau  Conquet.ou  1  appel-  ^ 
loient  quelques  affaires  de  chaiité.  Le  Con-  ,  SffMT  àe  lé  précedoUC» 
lèflèuc  de  fa  focur  vo'iant  le  péril  s'augmen- 
ter, lui  en  donna  svk  Mais  le  fiùnt  homme  XVIL  SIECLE* 

!lutf(svoit  qu'elle  ne  manquoit  pas  de  confo-  .          '  . 

atîons  *CKvincs ,  ne  répondit  autre chofc  OMME  le  natatel  a6Hf     entre-   Ti.éac  ù 

au  mcdagcr.  après  avoir  lû  la  lettre  qu'il  prenant  de  Marguerite  le  Noblet/.  la  ^ic.'cMi.ic 

lui  avoit  araçriée»  fioon*  qu'oaTenterrat  rendoit  propre  aux  aâtons  de  zélc  Se  de  ^"^iilL;.', 

autnsdel'EgltfedePbâarè .  avec  les  plus  charité,  tc  anx  emplois  extérieurs  1  Phu-  * 

pauvres  ,  comme  elle  l'avol:  fouhaité.  La  meur  douce  fie  paifible  d'Ann:  le  Noblcnt, 

malade  fiit  à  l'agonie  durant  neuf  jours  ,  ià  fff ur ,  plus  ptopic  à  une  vie  Icdcncatre  » 

qu'elle emploi^entterémentà  âifedes  aâe$  tc  au  repos  de  la  eontëmplatton.  Ce  fîic 

de  foi     d'amour  de  Dieu,  fiardens  Seû  le  parti  que  M',  le  Nobletz  lui  fit  prendre, 

Îurs  »  qu'il  n'y  avoit  perfioane  des  afTijbns  en  la  portant  au  lileocc  >  à  la  tevaite  *  à  la  ,  •>  .  / 

qnielte  ne  fit  délirer  hinoct»  en  la  moiH  leftute  >  *tc  i  l'orûfon.  Il  lui  perfusda  de  '  « 

tr  un  fi  aimable  par  fon  exemple.  Elle  per-  faire  une  profcllîon  particuîitie  du  mépris 

dit  la  proie  ,  en  &i£uit  ws  aâcs .  Se  en  du  monde  .  au  commencement  de  l'an 

prononçant  tendremeiK  le  noài'de  Jésus  ,  160%.  tt  pour  l'y  mteinc  éiabUr  d'abord  » 

&  rendit  peu  apcis  îoa.  efpiît  i  celui  i  qui  il  lùif^xint  petinifnmi  de  quitter  powrftck 
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ANNE  LE 

4^.  .qucs  mois  1.1  maifon  de  ioa  pere ,  8c  dç 
•SmiiO*  ff**^  (Luu  U  tctraue  le  novitiac  de  la  vie- 
dévote  à  laqvicllc  clic  afpiroic  Elle  fortk 
tic  li  (iilitadL:  ,  ou  elle  avoit  toujours  fui- 
vi  la  «lirc^ion  de  l'on  frerc  •  cômme  d'une 
fournaii'c  d'.imouc  j  où  le  S.  Efprit  l'ivoïc 
Cernée  à  toutes  Curces  d'exercices  de  pieté  » 
fc  l'avoit  coibraiiîée  d'un  ardent  dcllr  de 
pLiirc  uniquement  à  Dieu ,  fans  Te  tnettte 
'  en  peine  des  injulles  jugemcns  des  hommes. 
Après  qtie  Cx  fœur  eut  quitté  >  le  joue  de 
S.  Luirent ,  la  maifon  de  Kcrodern  ,  Atine 
y  demeura  i  p^r  aHîIlec  Ton  pere  &  fâ 
mère  >  fie  leur  rendre  toutes  les  aflidui> 
te^  que  des  pcrfonncs  foit  âgées  pouvoient 
attendre  de  la  mctiieuce  fiUe  du  monde. 
Mais  quoiqu'elle  «'«ppUquâs  à  bar  donner 
inccllàmn)i:nt  des  marques  de  Ton  refpcâ, 
d«:  (oa  obciirancc  ,  &  dë  fa  cbaciic  i  Ton 
çœtir  te  dm  erprit  étoienc  toujours  attachez 
à  Dieu  ,  pour  qui  elle  prcnoit  tous  ça  foiiu. 
Elle  mcditoit  prefquc  toujours  les  a£tbns 
fc  la  vie  du  Sauveur»  Se  fur  tout  celles  de 
fon  enfance  ,  aafqucllcs  cite  s'attachoit  avec 
Une  teodreHo  particulière.  La  dévotion 
qu'elle  avait  au  Verbe  incatrié  &:  il  fa  nati- 
vité .  la  porioit  d'ordinait  e  ,  après  avoir  faic 
fcs  oraifons»  à  aller  travailler  à  lès  ouvra- 
ges dans  l'ctabic  de  JCetodern.  Ses  fivreSt 
ic  ks  pcrfonncs  de  qualicez  »  qui  avoicnc 
accoûtumé  »  avant  fa  convetâon  ,  de  la 
yoir  tenir  fa  place  dans  la  cercles  Sc  dans 
JesGonverlations ordinaires,  étoienc lurpris 
'  de  ente  conduite  >  Sc  l'attribuoient  à  une 
luuneur  mélancolique  ennemie  de  la  focieté 
âvile  »  plutôt  qu'au  dégoût  de  la  vanité 
des  entretiens  du  monde ,  &  à  l'amour  du 
filence  6c  de  Toraifon .  que  Dieu  avoir  mii 
tkms  fon  coeur.  Mais  elle  accoutuma  bien- 
câc  toute  (a  famille  à  fa  ananicredç  vivre  ; 
te  chacun  commença  d'admirer  ce  qtie  péc^ 
fimne  ne  vouloit  approuver  au  eommemce* 
incm. 

Apres  avoir  rendu  les  derniers  devotis 
â  fon  pere  à  fa  mcre  >  elle  le  retira  dans 
une  pauvre  maifon  couverte  de  paille ,  tour 
proche  de  l'Eglifc  de  Plouguerneau ,  pour 
•  aflîAer  phis  commodément  à  la  McÂè  Se 
à  foffice  Divin.  Elle  cmploïoit  à  cette  dé« 
voibn  les  matinées  prcfquc  entières  «  Sc 
piCoit  le  relie  dans  fa  chambre  à  méditer 
ODSdivÎDS  myil:rcs>  6c  à  faire  quelque  Icâu- 
ce  fpititMeUc»  litivanc  Tordre  que  ion  frère 
lui  avoit  prcfcrit  pour  fes  exercices  de  piet^ 
A  midi  OQ  lui  fcrvoit  quelque  cholè  à  dl> 
oer  ,  dont  elle  fe  retranchait  toûjours  .  la 
moicié  t  qu'elle  altoit  pofKr  elle-même  â 
quelques  malades ,  ou  aux  pauvres  bontepx 
des  maiforu  pruciumcs.  Elle  alloit  fouvenC 
daitt  les  oMÎTooft  u  les  bouigidei  du  voi- 
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fioage ,  enfeignet  les  pauvres  femmes  igtto-  <7' 
raiyes 6e  les  enfans  qu'elle  trouvoit  qui  SCRfMlà 
manquoient  decefecours.  Aptes  avoitainlx 
emploie  Ces  aprcs-dînécs  en  enivres  de  roi- 
feticordc  ^  cU«  &  ictiroit  de  bonne  heure  » 
Se  donnoit  quelque  icros  à  !,i  Icfture  s:  i 
la  prière  ,  qu'elle  cntrcmcluu  de  travail 
pour  les  neceflïtez  des  pauvres.  Ses  jeûnet 
6c  fes  audcritez  ne  finirent  qu'avec  l'a  vie  ; 
Se  Ci  dernière  maladie  ,  quoique  mortelle» 
ne  fatisfailant  pas  encore  le  dellr  qu'elle 
avoit  de  louSirit  pour  Dieu  ,  elle  voulut 
qu'une  perlonnc  de  fes  amies  lui  donnât 
rudemem  la  diiciplitie  ,  que  (a  foibleffe  ex- 
trême l'empcchott  de  fe  donner  de  fa  pro< 
pre  main.  Elle  mourut  de  cette  maladie  , 
avec  beaucoup  de  paix  le  de  confiance  en 
Dieu  ,  Se  lutta  à  tous  ceux  qui  la  connoiC- 
foient  une  eftime  (inguliete  pour  û  vertu» 
&:uiw  ^ande  vénération  pour  Q  mciuoi^ 
re.  Son  corps  fut  enterré  >  par  fon  ordre  » 
au  hasdcréglife  de  Plouguetneau.  Son  frè- 
re, que  lesMilTions  deCornQiiaille  avoienc 
empêche  de  rifTiftcr  à  cette  dernière  heu- 
re ,  donna  des  marques  de  la  tcndrefle qu'il 
avoir  pour  elle  ,  en  verfant  des  larmes  quand 
il  apptic  [i  mort.  Mais  fa  doulcMC^fuc  de 
peu  de  durée  s  6e  la  fidélité  cohftantc  avec 
laquelle  cette  Ikinte  fille  s'étoit  tenue ,  com> 
me  une  aune  Marie  ,  auk  pieds  du  Sm- 
veur  ,  ne  lui  permit  p.is  de  douter  qu'elle 
ne  fût  allée  joiiir  de  la  meilleure  part  que 
fi  f')i  lui  avoir  fait  pfiéferer  à -lOuc  ce  que 
le  lUuniie  ellimc.  ■  , 


QLAVDE  LE  SELEC  , 
mnwe  ,  cmitike  f4r  Mm^twr  1^48, 
l^MttX^ ,       empioièe  aux  ctitmf 
de  dhvrùé  (j^  à  finfiruâm  Jet  féih 
nms, 

XVlh  SIECLE. 

CL  AUDE  le  Belec ,  marchande  de  TUéit  i. 
Doii.irncncz  ,  auiTi  ittichccaux  biens  »ic<JiMi.  le 
delatctfc,  fie  à  l'inieicft  ,  que  peu  foi-  ^'^ 
gneufe  de  ^nflrutre  de  ce  qui  1  cgardelelà>  * 
lut  i  &:  qui  n'ccolt  pas  exempte  de  b  va- 
nité des  bourgcoiiies  qui  ont  du  bien  6c  qui 
font  oonflderlesdamieur ville  *  eut  kbon- 
heur  de  loger  M".  Ic  Nobictz  ,  qui  chailà  • 
bientôt  de  cette  maifon  l'ignorance ,  la  va- 
nité des  fatAiss  te  Favarifle  i  À  fit  natnre  • 
dans  le  cccur  de  fon  hôtciïc  ,  en  l'inftrui- 
fanc  avec  beaucoup  de  foin  *  un  ardent  de^ 
fir  de  fe  perfeAionner  dans  la  vie  Chré» 
tienne  &  de  s'unir  Iniimcmcnt  à  Dieu.  On 
vie  CD  peu  de  (SOU  >  avec  ésoimemcot*  une 
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En     tft£ooae  ^  wCgaTOÏK  fss  lies  «  auffi  w  ococz  i  elle  s'aiTocu»  pu,  le  tonfoideron  È» 

2  6^^'  ^       ce  qui  leganfb  les  tnyflcief  de  la  fiiîm  Diceftcwr  »  avec  osiix  «turcs  veuves ,   1 648% 

Bxligion  ,  auflî  cciaixée  tian^  les  nuximes  pour  aller  de  tous  cotez  faire  pxtaiixati>  . 

de  ta  vie  fptritucMe  >  4c  auHi  conlomoiée  très  des  biens  précieux  qu'elle  avoic  tcfu 

.  .dus  Ja  Gonnoiffaoce  de  fin-mcmc  >  que  fi  du  S.  Efprtr.  Elle  commença  ee  faim  exer<k 

oa  l'eût  élevée  des  (on  cntancâ  dans  l'c-  cicc  par  d>.5  vifitcc  qu'elle  rendit  à  fes  pa- 

.tilde  4e  la  petâ:âioa  «  te  que  ii  eUe  eût  rciu  &  à  lès  amies .  6c  quoiqu'elle  ne  les 

xmfkili  touce  là  vk  à  lire  les  meUktirsIi*  imniUttau  commencemebc«  te  ne  leur  ex- 

.vres  qui  craùent  de  la  vertu.  Occupéeen-  pliquit  les  peintures  fpirituelles  de  Ton  Di- 

■  xietcretacoc  >  les  jours  de  travail  »  lux  œu>  ,ceâeur ,  que  comme  cd  paâant  »  &  pat 

vses  de  cbarité  te  aux  afiàires  >  elle  fe  fit  oecafioa  •  il  Te  trouvoit  enfin  cMnt  de  geot 

.UQC  règle  de  (e  lever  à  minuit  >  pour  faire  qui  vcnoicnt  l'entendre  dans  les  maiforn  où 

JUaci  iieure  ou  deux  d'oraifon  mentale  t  Se  ellefailbii  les inâru^ns familières, qu'cNe 

comme  elle  ne  pouvoits'y  difpofer  ,  ni  en  a  enfctgué  »  de  cette  hçan,  i.  plus  de  dix 

choilit  le  TujvC  d.ins  les  livres  ordinaires  >  mille  perfonncs  ,  ce  qu  elles  étoient  oblî< 

dou  lu  caradcres  lui  étoient  inctmous  *  gées  dcaolctt  dans  lesdioccfesde  Lcoo» 

«Ile  iè  fetvoit  d'un  livre  de  peintures  en  oeTreguer,  te  de  Comofiaille.  où  die» 

.    parchemin  ,  que  fon  Dirc<5lciir  lui  ,i voit  fait  fjit  duranc  [rcnrc  ans  des  courfes  frcquen* 

iaiie  >  tt  dont  chaque  fcuiUec  *  par  kshi»'  tes  *  juiqu'à  vio^  licuck  loin  de  £t  dfiinCuM 

roglyj>bcs  ingénieux  ,  lui  fiximifloit  le  fit»  ordinaire.  ^ 

la  mctiit.iiidn.  Elle  .acquit  ,  pir  ces  Mais  .iprirs  .ivoir  iifc  pendant  quelque 
.extftacct  rie  don  pTÊcicux  di;  coaccmpU<  tcms  de  cette  tckcve  ,  elle  donna  *  par 
lion»  qui  au  mdiead'un  r-rand  lymbtede  le  oonlal  de  fon  IKreftetir>  te  par  Tau- 
tonnes  ccjvres  qu'elle  cntrcprcnoit ,  tcnoit  toritc  de  fon  Evcquc  ,  une  plus  .ample 
ibocoeui  uni  ï  Dteu*  Aciba  cfptic  toiijours  étendue  à  fon  zélé.  Ccue  coucagculc  fçm- 
Mcupé  du  ((Miverainbiai.  L*oa£Hon  aff»<  meatloit  atnrafièmbtéeiiiui  fefitttbientatni 

fonnoit       paroles  >  8c  la  (oliJitc  rc'gnoic  Ch.ip-I'^-s  &:  aux  Fglifis  des  Saints  ,  aux 

.dans  (a  diicours  t  tt  il  étoii  ai(é  de  voit  jours  de  leurs  £ùcs .  non  ièulcmet^t  pour 

ffK  Ton  malice  aviûr  empblé  non  -  feul»-  ^tes  fàntifier .  félon  leur  prertiiete  inlntu^ 

nictjc  Icsioins  pour  l'inflcuirc  ,  mais  encore  >  par  fa  dévotion  particiiiiûc  i  mais 

prières  *  pour  lui  obtenir  du  S.  Elptit  U  ^iTi  pour  y  rencontrer  des  occalions  plus 

jSxce  4e  les  lomieresdoni  die  avoir  Delbin  fiivorables  dinftroite  un  plus  grand  nom- 

pour  :rav.ii!Ier  au  fatut  des  autres.  •  brc  de  perfonncs.  Elle  prenoit  d'abord,  en 

Il  n y  avoir  rien  d'utik  au  bien  Ipirituel  préfcnce  de  quelque  Écclcfiafiique  *  dans 

du  prochain  ,  que  fon  sélene  loi  fitenttt>>  on  lieu  où  elle  pouvoir  bcct  entendue  dt 

prendre.  Elle  s'appliqui  :  ,  .  .  un  foin  parti-  bien  du  monde ,  quelques  pativres  f  mmcn 

^ijiîrS"  h  ^**^  ^  inftcuire  un  bon  paiùn ,  à  qui  elle  à  qui  elle  montrait  Tes  tableaux  •  de  com^ 

.MMile  Jc<lonM  lezélete  l^duftried'afiembler  tous  âiençoic  de  las- leur  expliquer  avecbeauA- 

fflomvai.  les  foirs  de^  joais  ouvricriles  enfans  &  les  coup  de  douceur  se  de  cli.-iricé.  La  curie» 

plus  lintpies  du  peuple  •  pour  icur  apprcn-  iité  lui  attirait  en  peu  de  tems  un  grand 

die  le«  'chofes  quils  itoiem  obligée  de  fça>  nombre  d'auditeurs  »  qui  s'en  retoornotenc  ' 

voir  i  &:  de  gigncr  avec  adreffe  l'amitié  niicux  infiruits  de  no.s  myl^cres  par  un  de 

des  plus  débauchez  Se  des  plus  endurcis  ,  ces  entretiens  d'une  aptcs>dlnéc  »  qu'il  ne 

pour  le*  paner  ï.  £ure  des  confdBons  ge-  faut  dent  jamais  (xé  par  un  grand  nombre 

ncrales  de  toute  leur  vie.  U  en  condulioic  de  fermons.  Elle  recevait  avec  beaucoup  de 

te  r.  CniV  fouvenj^un  grand  nombre  àunPcccJcliiite  joie  les  petfecutions  que  lui  atiiroit  quel- 

''^''*'.  de  Qu  imper .  qui  fçavdic  parâitemem  la  qudbis  ce  faint  exercice  1  flt  l'un  des  plus 

langue  Bretonne  ,  &  à  qui  Dieu  avoir  don-  fenfiblcs  dcplaifirs  Je  fa  vie  ,  fiit  de  n*a- 

Bé  un  ulcni  particulier  pour  tirer  d^  Ix  dé-  voir  pas  été  mifc  en  prifoa  â  xc  lujet» 

baiKhe  lespechenislês  plosauachezi  leurs  comme  l'en  avoir  menacée  on  Juge  féctt-. 

criiTics.     '  lier  qui  ne  pouvoir  approuver  fon  zlIc'. 

X  Ce  fut  ï  la  foliidtation  de  cette  même  C'cft  auill  i  dic  qu'on  cil  redevable  de  ce 

venuédè  veuve  •  quo-lelRefteurde  Pfoaa-  qu'on  alrelevé  les  croix .  qu'une  'nulheu* 

ré  établit  dan?  fon  Eglilc  la  coiitumc  d'y  tcufc  femme  ,  accufée  de  m.ilcficc,  avoic 

<  ,        taire  chanter  tous  les  Ditiunches  les  cum-  fait  abatuc  t  en  })crfuadant  au  ûmplo  pcu- 

mandemens  de  Dieu  tt  les  ptînci  paux  points  pie  qu'on  trouveroit  des  tréfors  defibos. 

de  nôtre cro'tancC»  iorlqoe  lÔUCle  peuple  y  Cette  picufc  veuve  n'honoioit  pas  n)oi;is 

ctoïc  alTcroblé.           .         '  '  dans  les  pauvres  J.  C  fouffrant  ,  qu'ellô 

Claude  k  Bclec  ne  bnma  pas  les  efitt  riiaaoralt  dans,  ces  figures  inlêofibles.  £lte 

delbfl zélé àl'éttndiiedehvilkdeDôttar-  «llott dcmaadçç  Vmakm de  pane  capor* 
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te  pour  les  aflTifter ,  ft  's'aitachoîc  avec  on  jaun  mille  aAions  de  gnees  ,  parce  qu'os 

fuin  particulier  à  fccourir  ks  plus  mifera-  tout  cela  il  cherche  fa  gloire  &  nôtre  lai>* 

bics.  Dieu  lémoiena  quelquefois  >  par  des  tiâcation.  Elle  a  depuis  raconté  à  nne  per< 

marques  cxinorainaircs  *  comlncii  cetTC  fonne  en  qui  elle  avoh  beaucoup  de  con- 

chariié  lui  étoit  agréable.  On  en  cite  un  fïunce  pour  la  conduite  de  Ton  ame,  qu'elle 

cxemfile  dans  une  pauvre  fille  chaiTcc  Se  avoit  retrouvé  dans  Ion  coffre  la  mciDe 

aiundonnée  de  tous  les  parcns  >  qui  ne  pou-  femme  d'argent  qu'elle  avmt  emplo'iéè  fur 

voient  la  foufrir  >  à  caufe  de  l'infcâion  ce  navire  perdu  }  Se  qu'elle  attribuoit  cate 

d'un  cancer  qui  la  confurotNt.  La  durhable  faveur  furprenante  aux  prières  de  M*,  le 

▼euveaccounnpour  laoonfolertl'embralTa  Nobletz.  Mais  la  pli»  fenfible  aAiûW 

tendrement ,  &  en  prit  un  grand  foin.  Elh  qu'elle  rcîTcntit  >  Se  qui  lui  caufa  tncine  la 

IK  lui  appliqua  aucun  des  remèdes  qu'on»  moiE  i  fiiE  celle  que  lui  ajpportéreni  les  dé* 

imaginez  pour  ce  mal ,  8e  qui  n*oiK  or<K-  bûches  de  fan  de  fesenfans  t  qa'dle  avoK* 

nair^ment  point  de  lutcez  i  &  cupL-nJ-int  la  cicvc  avec  {^lanJ  foin,  &  qui  lui  avoic 

âlle  recouvra  peu  de  tenu  après  une  latué  donné  jufqu'à  l'âge  de  vingt-icoisans  beau* 

parfaîie.  Dieu  honora  d'an  miracfephnfen-  coup  de  ûtkfatihon.  Ce  jeune  homme  » 

lible  vS:  pliis  public ,  .itteilé  parle  Relieur  apics  s'être  porté  hcurcufcmcm  pendant 

de  Pcomarck  St.  les  anciens  de  Douaroe-  pluficurs  années  à  la  vertu  6c  k  l'étude  des 

nez ,  b  fidélité  qu'elle  eut  tm  jour  i  s'ac»  lente*  *  s'éloii  icqou  reftime  des  honnêtes 

quitter  J*Lin  vcra  q-iMIc  woit  fait  de  don-  g-ns  ,  Se  commençoit  d'être  en  ctaidcren- 

ocr  uciuc  pots  de  vin  aux  pauvres ,  pour  dre  de  grands  letvices  à  I^eu.i  lorfquc  lei 

l'heoreux  retour  d'une  barque  chargée  de  mauvûs  exemples  de  ceuxd^fon  âge ,  t'ef* 

vin  qu'elle  attcndoi: ,  &       ctoit  en  dan-  prit  d'oj^ncil  ,  &  la  vainc  confiance  aux 

ger  d'être  enlevée  pac  les  pirates.  Le  vaif-  biens  qui  ne  lui  avoicnt  coûté  nulle  peiiic 

leau  kie  flic  pas  plûtftt  abordé  >  qu'elle  fit  i  acquérir  t.  le  jettérem  dans  toutes  fohei 

tirer  la  t]aantitt;  ilc  vin  qu'clk  avoic  dcfli-  dcdefordrcs  Si  '.  :  i  [u 'ufe  increeuc  le  came 

née  aux  pauvres  >  nuis  le  tonneau  d'où  on  véritablement  blellé  j  de  voir  Dicuo^fé 

Tavoit  tiré  fe  trouva  plem  comme  aupara-  Be  la  Rchg  on  desbcmorée  par  une  perfao. 
Vant ,  Iorf:]ii'on  voulut  le  remplir.          •  ne  qui  Iji  ctoit  (i  chère,  &  en  contraila 

G»  faveurs  cxttaotdinaices  du  ciel  n'é-  une  labgueur  qui  la  cooduilii  au  tombeau, 

toient  pas  edlet  quelle  cheriftiît  le  plusi  M*  leNbbletz,qàif<Hiffroitavecfaeanetwp 

elle  en  fouhaitoit  d'autres  avec  aiJeur ,  Se  d'affliftlon  !  ;cgaremens  de  ce  jeune  fiom- 

c'écoit  d'avoir  part  au  calice  des  fouifran»  me^,  pria  Dieu  de  çunir  fon  infoknce  en 

ces  de  J.  C.  en  quoi  (à  pieté  fur  làtisfme»  cette  yie ,  d'une  manière  qui  (tt  utile  i  feu 

par  les  affiiciions  dont  clic  fut  vititce  pcn-  TaluttScqui  lît  j^lorifier  !a  jufticc  des  jugc- 

dant  tout  le  cours  de  £a  vie.  Parmi  les  per-  mens  Oivim.  Se  fcntani  exaucé  »  il  prédic 

tes  qu'elle  fit ,  8c  qui  devoiem  lui  être  (m-  fl  la  ,mere  *  par  une  lettre  prophétique  t 

fibles  ,  parce  qu'cile  avoit  une  nombtcuu:  premièrement  la  moit  à  elle  même,  caiiféc 
£i{Qille  >  clic  en  fit  une  conlldaable  i  un  p  ir  la  douleur  qu'elle  rclfentoic  «  te  eofuite 
navire  fur  lequel  elte  avoit  mis  le  tters^de  lotis  les  malheurs  te  les  maovaifes  affài* 
fon  bien  de  ccKii  de  les  cnfans  ,  petit  rcs  que  cet  indigne  fils  auroit  en  divers  en- 
fur  met.  Elle  vit  ralUiâiontt  les  larmes  de  droits  du  Roïaume  >  qu'il  Ipecificnc  affcz 
lès  enfans ,  lâns  être  touchée  de  cette  perte,  cliitement'  »  K  qu'accablé  enfin  de  douleur 
Elle  leur  reconini  inJa  le  mépris  des  tjii.x  Se  d'infamie  ,  il  moui  ioii  à  l'Hôtel- Dieu  de 
biens  de  la  terre  >  la  confiance  en  Dieu .  Se  Puis.  Toutesccs  pccdiâions  s'accomplirent 
la  confimnité  à  fês  lâimesvolontcz  i  êe  fi-  pooéhiellemetit  t  Dieu  appdla  la^  bonne 
nit  fon  exhortation  en  leur  ordonnant  de  Te  veuve  en  1^48.  &  le  j-un-j  homme  la  fai- 
prendtc  tous  pat  laïuain.  Se  dedanicravcc  vit  quelques  années  après  >  accablé  des  mi- 
ellé ,  pour  dotmet  à  Dieu  une  preuve  de-  fi^cs  qu'il  s'étoit  «ttirecspar  fes  defotdrea  1 
lijoïe  qu'ils  rclTentoient ,  en  fe  fomnettant  mais  avec  tant  de  douhnr  de  fe?  pcchi-z:  , 
à  fa  Divine  providence.  EUe  chantoit  en  qu'on  pou  voie  rcconnoiirc  en  cela  l'cffica* 
même  iem$  un  air  Breton  *  dooi  le  fois  cité  des  prières  du  ùSm  Prêtre ,  qui  Tavoîc  ^ 
étoit  ,  que  foit  que  Dieu  donne  i  foit  qu'il  tenu  fur  les  fonts  facrezdu  baptême ,  Se  qui 
ôte  les  biens  i  loii  qu'il  vivifie  »  ou  qu'il  lui  obtint  la  jutte  des  btcns  de  U  tette. 
mortifie  1  fotc  qu'il  noustoonmne  de  re*  pour  loi  £nte  dcfiter  ceux  .dit  ciel  rft  TcQ 
lia  ou  d'épines  »  ixNtf  lui  ta  devom  loû-  readie  digne  par  la  peniieoce. 
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DO  A/ A'  A  T   KO  IL  A  ND  , 
autre  njcu^'e  ,  conduue  par  Air. 
le .  Nohlets^. 


XVI L  SIECLE. 

y  Ji!  mÎ*  O  ^  ^  ^  ^       NoMéii VîiK demea- 

)4«tlca  L.  V-^rci  i  Doiiarn-ncz  ,  DomnAt  Rol- 
io.chtf.  }•  laa4  ,  ^  avoU  cacore  ioa  mari  ,  éioti 
^ée  de  qaannte-tRM  tns  •  ne  fçavoic 
-51  '  ni  rOrai; on  Doaiinicale  >  ni  aucuni;  iatre 
prictc  •  m  les  prctniers  principes  de  nô»e 
itti»e  fei  mKoanc  les  tuyAcves  de  la  Tn> 
,  cite  &  de  rincarnjcion  ,  ni  enfin  .iiicune 
autre  Cbo(e  des  plui  neccdiircs  au  lolui.  Dû 
la  première  iôn  qu'elle  aflîiia  m  cxechif- 
nfedj  laine  MifTionnairci  cilc  coiiiin.-nça 
d'atroic  une  ixim  iaiattabte  de  la  patule  de 
Dieu  I  mais  quci^ardeur  qu'elle  eui  pour 
les  mUruu^ims  d^  c«t  botnine  ApoQuIique , 
cllc' le.  pctvoic  câpendaac  .alTcz  Ibuvcnc  de 
h,  Oàolobrion  d'y  alfifter  pour  ne  pas  mé- 
contenter fonmaii ,  q.ii  croioit  que  le  tcms 

£'elJc  y  ioertou  >  ditamuoir  le  gain  qu'elle 
(bit  pdic  fon  travail.  Mais  il  plut  à  Oieu 
de  le  guérir  Je  cette  erreur  ;  il  fo.iîiaiti  lui- 
mèmc-i  audi  ardçmm^nt  que  U  femme  , 
^affilier  auxonethirnici  •  Mc  il  eoaaiiietiça 
'  de  fe  difpofer  p w  unir  vcnt.ib'e  pcmccncc  à 
l'autre  vie  ,  à  lai^udk  Dieu  l'appella  bieik- 
«ftt  apiii. 

La  bonne  veuve  avoir  une  mcmoircpro- 
digieuliB.  £lle  allou  deux  tou  le  joue  â  l'in- 
llraâidiD  «  <e  repami  aulR  lâc  aux  autret 

tout  ce  que  M',  le  Nobletz  y  avoir  expli- 
qué »  Se-  lui  répoodoit  au  commencement 
de  chaque  aAdnblée  fitr  louc  ce  qu'il  avoic 

dit  dans  l'a  préccdcnre.  Il  jugea  qu'elle  dé- 
vote apprendre  à  Ure  i  pour  le  rettdte  eo- 
œe  put  utile  aux  autres  >  Se  Te  perfeâian^ 

ncr  encore  elle-même  de  plus  en  plus  dans 
h  yic  ijpiritucUes  -mais  quelque  peine  qu'elle 
fe  doanli'pMf  le  facîsMire  li-deffui  >  elfe 

n'en  pur  jamais  venir  à  bout.  Elle  ne  laifTi 
pas,  par  k  t'ecouts  de  fa  mémoire  , qui  con- 
fér  voit  fidèlement  rour  ce  qu'elle  cntendoir 
dire  3  M',  le  Nobl-'t?  ,  tifvcoirplus  fça- 
vaatc  dans  la  Theulogte  inylliquc  Se  dam 
la  «onnoiflance  de  nos  my  Itères  ,  que  ceux 
<]•?!  onr  emploie  touxc  Icut  vie  à  L-s  étudier. 
£iic  avoic  une  «ionnoiirancc  ii  paiiaicc  des 
«Cttus  ,  de  leurs  propres  motifs  ,  de  leur 
neccHîtc  ,  de  leur  utiliic  ,  de  leurs  aûcs  i 

*  &c  des  moïens  de  les  acquérir  }'  Se  clk 
polTedoii  11  bien  l'art  de  méprifer  le  mon^ 

•  de,  de  fc  vïincTe  foi-mcmi  &  de  furmon- 
*,    ICC  foiui  les  fhsxs  i  qua  le»  plus  doâcs 


éraienc  finpris  de  rentemlfe  parler  és  En 

tour  cela  avec  autant  de  force  ^  de  foli-  1648. 
dité  qu'elle  en  patloit.  Si  elle  iatistaifoic 
lu  plus  ipintueb  fie  les  pius  ffavam ,  eller 
fe  rcndoii  aufll  intelligible  aux  pcrfonncs 
les  plus  gto/fictcs  ae  les  plui  ignorantes  « 
&  g-ignoit  aiféioeiK  les  plus  endurries  de 
les  plus  attit  becs  au  mal  ÛEvêqiic  de  Cor- 
aoûaille  lui  peroùt  *  aufli-bicB  qu'à  Claude 
k  Bdec  •  l'aune  veuve  dont  nous  vcnoni 
de  parler  ,  de  contribuer  I  i'ioftruâion des 
peuples  par  l'explication  des  énigmes  fpiii- 
cueUet  de  M*,  le  Noblett  .  après  qu  il  lui 
eut  entendu  ,  avec  une  fatistailion  extra- 
ordinaire »  £ute  une  de  ces  explicauons  ,  - 
ùu  un  aUeui  qui  marquolt  les  principaux 
devoir  du  Chrétien. 

Elle  eut  jufqu'à  l'âge  de  quatre  -  vingt 
ans»  la  même  ndliié  à  apprendre    2  re« 
tenir  tout  ce  qu'elle  entcndoit  d'indruéKfj . 
fie  le  même  don  de  s'expliquer  nettement 
fie  avec  guoe  >  fie  de  pcrfiiade^  aut  autres  * 
IjS  vcrittz  ncccnjiics  au  faîut  &:  à  la  pcr- 
fe^ioo.  Elle  con^ervoil  ces  faveurs  cxcraor- 
dinaiics  du  cid  >  par  .la  même  humifiié  qui 
les  lui  avoit  attirées.  Son  extérieur  croit  • 
fort  négligé  >  fie  la  pauvreté  de  les  habits» 
fie  la  niïyeié  de  k»  paroles  «'répondoienc  . 
fort,  bien  aux  fcntimcns  intcricurî  qui  la 
portoicnt  à  fc  regarder  elle  même  l'objjc 
comme  ie  plus  méprirable  de  laterre.  Elle 
étoit  ptclquctoijjours  unie  l  Dieu  de  pcnféc 
fie  de  coeut  *  pat  le  moien  de  l'orailbn  «  SC 

Siiloît  fixivent  de  nmivdles  forces  dans  tg$ 
ntaincs  du  Sauveur  ,  par  la  frcquèntation 
des  Sacroneos,  Sa  dévotion  fut  toujouis 
accompagnée  de  beaucoup  d'aufleritez  &- 
crcttcs  ,  qu'elle  pratiqua  fins  rcLuIic  juf- 
qu'à une  extrême  vKilIclfc.  Sun.gccupa- 
tioa  ordinaito  dans  ià  maifon  >  éttHcde 
faire  des  iîictt  s  fie  fe  refilant  à  elle  même 
les  cbofcs  les  plus  neceflaifcs  .  elle  cntro- 
«euoit  cinq  ou  fix  pauvres  du  gain  qu'elle 
faifoi:  à  ce  métii.T  ,  &:  Jjs  autres  p;tiis  pro- 
fits de  fon  tratic.  Son  travail  domclliquc 
ne  rempéchah  pas  d'enteiginer  tous  les  joun . 
les  prières  fie  le  cnrccbifme  .tux  petits  en- 
fans  j  &L  ne'manqcojt  jamais,  les  Dim-m- 
elles  fie  les  Fêtes,  d'expliquer  aux  p.-rfonnea 
plus  âgées  les  tableaux  de  M'  I;  N  i.;b'ct7. 

La  réputation  de  fa  vertu  &  de  facapa-  mm,, 
cité  attira,  des  cxtrémitcz  de  Léon  fie  cle,'^<^"^^'»'- 
Cornoîlaille  plufictiis  fiilcs  de  tjuifité  ,  qui  Ketgut?.^' 
Vinrent  demeurer  chca  elle ,  pour  apprcn-  TioiiD"». 
dre  d'une  pauvre  veuve  qui  ne  fçavoit  pas  f/,  ."^i' ^jj^ 
lire ,  la  plus  fublime  Se  la  plus  utile  de  tou-  <ùniii 
tes  les  ki^nces.  Il  y  en  eut  beaucoup  qui 
d<iiicurércnt  long  tcms  auprès  d'elle  i  8t  il 
m:  s'en  cft  vù  aucun::  de  ce  nombre  qui" 
n'ait  perfeveré  julqu  a  la  mort  dans  une 
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£n  oWctvancc  continuelle  drs  maxlmss  tic  l'E 
l^^Z.  vangile  qu'elle  kui  avait  enCcigoécs.  Ce 
fut  elle  uxfCi  qui  infttuiru  avec  cant  de  foin 
&  de  bcncdi£lion  du  dcl  une  paifmne  gtof- 
Û6tc  que  lui  cnvoïa  M',  le  NoUecz  ,  U- 
ttudlci  ftupide  qu'elle  croit  aupiravant» 
devint  en  fix  mois  de  fcjour  qu'elle  fitau- 
p:is  de  Oomnat  Rolland.  (tes  cciairée>  6c 
capable  d'indruire  le»  Mitres ,  comme  elle 
fit  durant  treize  aos»  »VCC  dci  âuitt.in- 
croïables. 

Cette  vcrtueufe  mave  avolt  un  dcfir  ar- 

dctu  du  f-ilut  des  amesi  U  eût  voulu  pou^ 
voir  poïici  tout  le  monde  à  la  coaaoUTance 
V      Se  à  l'amour  de  J.  C.  Son  ùigff  Dîreâieur 

lui  donni  le  moïcn  d'^-v  rcer  •itiîïtnent  ce 
2clc ,  &  l'en Vùu  l'oavcnt,  ivcc  i  autie  veuve 
dont  nous  avons  parte  ,  en  divers  lieux  des 
dioccfcs  Lc'oni  d:  Trcg'tcr  ,  a  Je  Cor- 
noiiaitie  >  puur  y  cnicigiK).  U  Uuwhin;  de 
*  lEirangil.'.  Son  entretien  avoir  des  char- 
'  '  tnes  qui  artiioi:nt  les  peuples  à  fc  faire  in- 
ûiiiire  ,  Se  i  écoaia  les  cxplicaiions  fplri- 
tuelles  I  qu'elle  alloit  fouvent  faire  à  lacara- 
pagnî  ,  j.ifq.i'.i  ce  que  fi  vu-;;!r_-f]c  ''cmpc- 
,  cJiant  de  nurchcr  >  ia  [cJuiui  a  ne  plus 
faire  ces  ioftniâions  que  chez  elle .  où  elle 
moiiritt  !.i  q'ntrc-vint;ti(j:nc  anacO  de  l'on 
âge  ,  avec  toutes  les  marques  d  une  heu- 
véuk  prédeftinadMiu 


Mon  le 

M'OÛo-p/£Kr<£  LE  GOVFELLO, 
du  Monfisur  de  Querïokt  , 
CeaJèdlcrdH  Varlemcnt  de  Vretaffie; 
tnfùK  Prhrt. 


Tiiéétft 
tic  ictticfit 
tef.  OGMi- 
■iqntdalic» 

Otmc  >  im- 


XVU.  SIECLE. 

DIEU  a  fait  voir  dans  !j  femme  pe- 
clwrcffe  de  l'Evangile,  dans  S-  Paul , 
dans  S.  Auguitin  ,  se  dans  pUtficurs  autres 
fujcts  où  fa  grâce  a  triomphe  avec  le  plus 
d'éclat  i  d'uacôic»  quelle  cil  la  profondeur 
de  TaMnie  on  la  comiptîon  nous  entraine , 
qu.ind  nous  fommfs  a'^andonnez  à  nous- 
mêmes  i  Se  de  l'autre  .  quel  cft  le  (lélbr 
de  fej  mirericordes  ,  quand  il  liti  plaît  de 
chang  r  en  vafcs  d'éleftion  ,  des  vailTcaux 
qui  ferobloicntn'êtie  deftinezqu'à  l'oppro- 
bre St  k  rignomin!?.  Pierre  le  Gouvello , 
dont  nous  allons  tracer  ici  l'hiftoirc  ,  ne  fut 
ni  moins  fcaodalcux  par  lès  débauches  »  que 
la  femme  pccherefle  i  ni  moins- violent  fie 
moins  avide  de  fang ,  que  ne  1  croit  Sauli 
ni  moins  égavé  .  qu'AuguIlia  ManicWeo. 
Mais  qoand  it  eut  plù  ï  [Keu  de  lui  faire 
ftotir  les  attnisi  Tain^oeaci  dW  grâce 


crrraordinaire  ,  8C  de  prendre  pitié  de  lut  f.^ 
dans  la  grande  mifericorde  ;  il  fut  fidèle  ji  OcxoKi 
obcïr  i  la  voix  da  Pafteur  Cdefle .  fiiivit 

confbmment  les  routes  de  h  pénitence  la 
plus  tigourcufe  .  8c  par  une  pericvcrancç 
de  plus  de  vingt-cioq  années  dans  les  exer- 
cices Î3  morclfication  ,  de  la  pieté  ,  Sc 
de  ia  chance  ,  donna  au  public  des  exem- 
ples d'édification  beaucoup  plus  efficaces* 
que  n'avoicnt  été  dangereirx  ceux  qu'il  I.il 
avoit  donnez  de  dérèglement  Se  d'impicié. 

La  famille  dont  il  ctoit  Ibni  eft  noble  i>-ts'»t«t 
&  ancienne,  p!v:s  conn-jc  néanmoins  .dans  '^'J"',' 
les  tcms  les  plus  retuieî  louj  le  notadcda  nobica'c  i» 
J^orges»  que  fous  celui  de  Gouvefftm,  qqoi-  ■«'•8"«  » 
que  l'un  Se  l'autre  fîgnlfient  la  mcinechofc  **  ***** 
eu  Franyais  &  en  Breton  ;  &:  en  eJièt* 
dans  le  mcme.aâe  oti  k$  perfonnes  dë 
cette  famille  font  nommées  des  Forges ,  on 
les  uuuvc  fouvent  lignées  le  Gouvcllou, 
Cette  famille,  diftinguée  (^»ns  le  XltK 
fiéclc  pir  );i  pofrnion  des  'dîmes,  ce  qui 
ctoit  piuituliet  aux  maifons  nobles  i  dans 
It:  XI  V«.  pat  les  fcrvices  rendus  en  qtiaJiié 
d'Ecuïcrs  dans  b  Gendirmr   •  Frjnçoifc 
fous  le  Conctabic  du  Gueitijo,  Seda  Gou- 
verneurs d'Aorty  t. fie  dans  le  X  V«.  ami, 
toutes  les  maiH^ucs  lionorables  qui  font 
preuve  de  nobleiie;  commença  vers  ta  fia 
d  1  X  V     .1  dégénérer  dans  quclquesmaet 
de  fes  branches,  iî  fe  j.-ccer  d.ins  h  com-?' 
mcrc:  &e  ufci  de  bourie  comtnuoe}  ce  qu^  ° 
a  donné  lieii i  de  grjttds  pncez  entielii 
frcrcs  ,  pour  les  partages ,  en  portant  les 
caJcrs  à  dtipuier  la  nohklle  à  kursaiocz. 
Mais  enfin  le  Gonfcil  du  Roi  Se  le  Par* 
lemcnt  de  Bretagne  aiant  cgatd  au  privi- 
lège de  la  nobleffc  Bretonne,  qm  pc  perd 
jamais  les  avantages  de  fun  origine  ,  quMid 
elle  veut  cefler  de  vivre  roturiétcment", 
dcclarctcm  par  leurs  Arrcfls  du  mois  de 
Mars  de  Van  itji,  les  QpuveUoa  noUet 
d'ancienne  extraction. 

Les  deux  branches  ainées  de  catc  fa- 
mille ne  fublîdoicnt  plus ,  b  première ,  que 
dans  lapcrfonne  de  Loiais  le  GoavcUo  ,  q;ii 
n'eut  qu'une  fille  mariée  au  Seigneur  de. 
Ketmain  Lopriac  s  £c  la  féconde ,  que  dans,  •  • 
ViiKcnt  le  Gouvelio  ,  dont  le  fils  unique 
mourut  fans  poftaitc.  hx  uoiiJtmc  bran- 
che étoit  nonibmifa*  le  s'étoit  encore  par- 
tagée en  plufieurs  autres  ,  de  h  troifiéine 
dcfqucllcs  étoit  Olivier  Seigneur  de  Que- 
rïolct  ftete  puiné  de  Paul  k  Gouvelio  Sci- , 
gneur  de  Kcrûvien.  Olivier  époufa  Anne 
Guido ,  S£  en  eut  quatre  enfans ,  un  garçon 
Ac  trois  filles.  Li;s  tilles  furent  mariées,  Tu.-  • 
ne  i  M',  de  Moncan  (  Marin  )  Confeillet 
au  Parlement ,  l'autre  au  Seigneur  de  Lan-  * 
aitié  (LtttaiO.  JBi>  1*  vcviBtm.  â  René  de 
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s.  Momigni  pcro  du  feu  Préfidcn:  de  MoH- 
<9  c  T  O  i.  t'gni.  Le  fils  unique  d'Olivier  vini  au  nion->- 
de  à  Aurai ,  ville  de  l'Evcchi  de  Vaaiut* 
l'an  i6ci.  le  14.  de  Juillec  ,  Se  eut  pour 
parrain  lut  les  toncs  de  baptême-  Pierre  le 
■  •Gouvetb  Seigneur  de  Kcrguanguis  Ton  on- 
de paternel ,  qui  lui  donna  le  nom  de  Pier^ 
te  qu'il  porcoit. 

Le  pcrc  fie  U  mere  de  cet  enEunt  n'ou- 
blièrent rien  pour  lui  donner  unî  éducation 
Chrétienne  i  mm  il  en  ptofiia  bien  peu  , 
te.  i  peine  pltC>il  connohrc  le  mal .  qu'il  s'y 
porta  avec  ardeur.  Il  fil  focieté  avec  les  Ii->> 
bertins  de  fon  âge  1  8C  devint  le  plus  cor- 
rompu de  tous.  II  n'eut  plus  ,  ni  U  modc- 
ftie  qui  cûnv;:nolc  à  fon  âge  ,  ni  la  picrc 
*  dont  on  lui  avu:t  infinué  Icsélemcns»  ni 
k  refpeâ  &  la  déférence  qu'il  devoit  à  fon 
père  8£  i  fa  mere  >  il  rendit  fier  envers 
ks  domeftiqucs ,  rebelle  à  Tes  maîtres ,  info'- 
pomUe  i  fei  compagnons  1  8c  pour  avoir 
une  plus  grande  liberté  de  goûter  toutes  les 
douceurs  qu'il  rcpromettoii  dans  la  vie ,  il 
demanda  pcrminfon  d'allée  Eiîrc  Tes  études 
^  i  Rennes.  On  l'y  eavoîa  >  au  collège  des 

Pères  Jefuites  >  mais  au  lieu  de  s'y  former 
■ux  lettres  fie  à  la  pieté  •  il  ne  s'attacha  qu'à 
apprendre  à  faire  des  armes ,  ôc  s'y  fcntant 
une  dirpoOtion  qui  loi  donnoic  beaucoup 
4'avaotage  ,  il  rcgatda  fon  épéc  comme 
rinftrument  le  plus  iiit  de  b>  forune  >  8c 
ne  la  qtiittoît  phis.  Le  Leâeur  voudra  bied 
que  nous  tirions  le  rideau  fur  les  defordrcs 
affreux  de  la  vie  d'un  bieteur  violent  « 
efcroc  >  8c  impudique  ;  parce  que  les  défini* 
plions  trop  détaillées  de  ces  fortes  de  con- 
duites peuvent  devoiix  daojgieKufes. 
I  Les  parens  de  ce  jeone  nomme  génrif- 
ibient  fans  doute  de  fes  dércglemens  >  mais 
ils  ne  lailloient  pas  d'y  contribuer  en  quelque 
forte  >  par  l'indulgence  trop  molle  qui  les 
portoic  à  fatisfairc  avec  régularité  à  toutes 
ks  dettes  qu'il  contcaâoit  t  X  »  l*  répara- 
lion  de  fes  violences  êc  de  fes  friponneries. 
II  commença  la  Philofophie  ,  aptes  être 
Ibrti  des  balles  dalTes  tellemetu  quellemcat  » 
K  itm  étant  biencfti  rebuté  >  il  voafut  pren- 
dre quelque  connoilTancc  des  Loix  ;  après 

2uoi  il  s'en  raourtu  daiufâ  maifoo  paternel- 
;  t  où  if  vola  fi>n  pere  >  se  alani  £cé  déco»* 
vert ,  il  s'enfuit ,  avec  ce  qu'il  put  emporter 
du  vol  où  00  l'a  voie  furptis  i  ficaudclefpotr 
d'avoir  eu  plus  de  bomtquede profit  d  une 
action  bifTe  Se  indigne  1  il  réfolut  d'aller 
.  Servir  le  Turc  1  te  d'cmbcafTer  l'Alcoran* 
s'il  ▼  crouvoit  pluslbn  compte  que  dans  la 
profcnïon  de  l'Évangile.  A  peine  fiii-il  forti 
de  France»  ^'il  tomba  dam  la  plusafiteufie 
nlfbce  «  le  fouffric  au-delà  deoe  qni  Ce  pem 
^Dagjûw.  A«  àtfim    cnit  ^ssam  Iuh 


nains  ,  il  invoqua l'ctlfcr,  il  nppL-lIa  lz$  De-  ^' 

monsàfonaidc  s  il  chercha  les  magiciens  ,  OcTÔlt 

les  enchanteurs  .  les  donneurs  de  billets  8t 

de  caraâeres  diaboliques  >  8c  le  tout  vaincs 

ment  fie  fans  fruit.  Il  donna  ,  tcte  biiiréc  j 

dans  laprofefTion  de  bretcur .  i)  InfiiitoitfiË 

attaquoit  tout  le  monde  ,  avec  une  inrrci 

pidité  égale  à  fon  infolencc  :  eu  quoi  i.  lut 

plus  heureux  ,  que  dans  li  icchcrchc  des 

l'onileg«  fie  des  maléfices  ,  puirqu'il  ne  fufe 

jaoïais  blefTé  ,  quoiqu'il  aie  eu  ia  tcmctîté 

d'en  attaquer  M  fêul  jusqu'à       autres  « 

une  fois  même  quatorze ,  &  une  autre  fois 

trentct  C'étoic  beaucoup  plus  pour  fatis*. 

faire  la  palfinn qull «voit  de  tirer  l'épée  , 

que  pour  procurer  ta  fureté  publique  paï- 

amour  de  la  judice  ,  qu'il  eut  quelque  pen- 

fée  d'acheter  la  charge  de  Grand-Prévôc  s 

il  en  fit  même  les  fondrions  darts  dss  occa- 

fions  très-dangcrcufes,  pour  k  fait*  crain'» 

drc  fie  rcfpcâer  t  par  les  marqnel  quil  y 

donna  de  fon  courage  8c  de  fi  hravotirs. 

Il  étoii  i  Paris  ,  abîmé  dans  la  dcbau^ 
che  ,  fie  alTocié  »  tme  bande  de  filottx  1 
quand  il  apprit  U  mort  de  fon  pct^e.  Il  rr^ 
vint  i  Rennes .  pour  donner  partage  a  les 
forurs  5  fie  voïani  le  tefpeft  que  l'on  por- 
toit  dans  toute  la  province  aux  Confeillcrs 
dti  Parlemenr  >  il  prit  la  réfolutlon  d'y  ache- 
ter une  charge.  Il  traita  avec  M,  Jean  Bou-  j^jA  j- 
tin  d'un  office  de  Confeiller-Com  mi  (Taire  PiiicoKHi 
aux  Requêtes  du  PaUii ,  s'en  fit  pourvoir 
par  lettres  du  14.  de  Juillet  de  l'an  lôiii 
Se  les  ptéfcnca  à  la  Cour  le  li.  de  Septcm- 
bnt.  Le  peu  d'application  qu'il  avott  apportée 
à  l'étude  lui  fit  appréhender  le  fucccs  dé 
l'examen  *  &  dcfelpeiet  de  répondre  fufH- 
fàmment  à  la  Loi  qui  loi  fut  donnée  le  2$. 
de  Septembre.  Il  ula  d'anificcs fie  même  dd 
menaces  ,  pour  évitci  une  épreuve  à  la- 
quelle il  fe  fcntott  fi  peu  de  difpofiiion  i 
mais  il  en  fallut  paiïer  par-là.  Il  répondit 
médioaement  bien,  fie  fut re^u  le.$.  d'0<> 
ùdm.  Les  charges  éminemes  fidlt'tem  le| 
alliances  avantageufcs  ;  &  M»,  de  QucrïoJ 
kl  fe  fecvit  de  ce  prétexte  pour  offrir  les 
rechetcbes  damplulicors  familles  de  dlfKn-* 
<^ion.  Mais  fon  cixur  corrompu  ,  er.ncuu 
d'un  ençj^emcnt 'faine  fie  honorable  >  ne  fo 
propofiut  que  do  fiEduire  l'innooenctf  crcdoFi 
le  par  de  vaines  fie  tromp-ufcs  promcflcSi 
Plus  la  pourpredoot  il  étoic  rcvccu  lui  doo" 
no»  de  diftinftion  i  plus  le  icandale  de  fê 
vicctoit  pernicieux.  Ses defprdrcs  augmen- 
tèrent >  fie  il  y  joignit  l'incrédulité  l' qu'il 
fit  gloite  d'étaler  a  la  face  des  Anteb.  If 
faifoit  vanité  de  nerien  crainJie  ,  fie  pour 
^re  voir  que  ks  fignes  même  du  ciel  n'a<> 
voient  pas  le  pouvoir  debradlA  fon  amn 
i|ttxiqpid«t  îl  eut  h  fblie  teneriii  de  xin^ 

On 
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fl.  une  nuit  fe$  piftolcts  contre  le  tonanre  qoî 
OCTOt.ffOùàiaii  fuc  fa  maifon  ;  après  quoi  il  alU  k 
coucher  tranquillement  >  te  ne  témoigna  p« 
la  moindre  émotion  >  â  Ton  réveil  >  quand  on 
l'eut  informe  que  le  tonnerre  cioi:  tombe  Tur 
fonlit ,  dont  il  avoit  brûlé  l'une  des  colom- 
nes.  Il  n'eut  pas  U  même  fermeté  dans  une 
autre  rencontre,  où  k  toiiiKric r.mnt  fiir- 
pris  dam  une  lande  »  l'abbaiii  .pat  ter  te  •  &  le 
contraigolc  i  chercher  de  Tabri  foi»  le  ven- 
ue de  Ion  cheval.  Mais  il  eut  huntc  de  cectc 
crainte  palIaEete  >  Se  pour  rcpaier  en  quel- 
que forte  TaRront  qu  tt  croîolt  avoir  reçu 
dans  cette  occafion  >  aïant  fçû  qu'un  liurn- 
mc  l'attcndoitMne  nuit  «  pour  le  maiuaiter  , 
il  alla  fe  préfenierîluL  Cet  ennemi  lui  tira 
un  Coup  de  fiilil  ,  de  biin  prî  s  ;  le  tcme- 
raice  Conlaller  n'cnaïant  point  ctc  blclIc  » 
fe  OMifirma  dans  la  penfée  oà  11  étoit  >  qull 
n'avoit  rien  à  crainaïc  de  qui  que  ce  fût , 
&  qu'il  pouvoir  te  battre  avec  toute  la  terre  » 
fans  appréhender  que  la  vtdoirelui  échap&t. 
Noticont.nt  àe  fcJj.ie  l'innocnce  des  ti'- 
ies  j  de  chetcbcr  à  tttc,nphei  de  leur  foi- 
lAdSt  >  8c  de  troubler  ta  paix  des  mariages 
par  dfS  afn -Il lirez  ,  on  IVcI.u  avoit  .ncorc 
plus  de  durmcs  pour  lui  *  que  le  mal  œc- 
me  I  il  emploïa  tous  les  artifices  de  l'hy- 
pocrifie,  pour  tâcher  de  corrompre  qucl- 

!|ues  épouLcs  de  J.  C.  en  quoi  il  n'eut  pas 
a  fatis£t£Hon  de  réitfltr. 

Au  milit;.!  J'un-  il  licnricife ,  Iafi)i, 
qui  n'ctoit  pas  encore  tout -i- fan  éteinte 
dans  fon  cteur ,  ponifoit  de  lems  en  tenu 
d-s  claïuz  dont  (on  àini  ccaic  pcncrrcc. 
Uni:  fuis  entr'auttes ,  il  eut  une  vue  û. 
claire  de  l'Enftr,  «e  de  la  place  qui  luiétoic 

dcAince  dans  cj  léjuiir  malfiL-u; eux  ,  cju'il 
en  fut  faiii  Je  crainte  8c  d'horreur ,  Se  le 
propolà  de  6ire  déformais  de  dignes  fruits 
d-*  pt-nitcnce.  Il  eut  recours  aux  foncairus 
iaiLtaires  qui  rendent  l'innocence  au  pé- 
cheur I  on  )c  vie  fréquenter  les  Sâcremens  « 
marcher  les  yeux  baifTcz  ,  Se  le  corps  hu- 
milié t  afltdu  dans  les  Eglilcs»  vciu  negii- 
^mment.  Il  pouHa  cette  ferveur  nailTan- 

te  j\Jqu'à  vouloii  cmbrifT.r  l'Inftimc  des 
Chaitccux  ,  dans  leur  mailon  de  S.  Michel 
près  d'Auray.  Il  en  dcnftnda  l'haUt  avec 
ard.'Lir  ,  Se  pcrfifta  pc  iJ.inc  deux  mois  dans 
cette  recherche.  La  Communauté  >  touchée 
de  la  pctfeverance,  &  d'une  fi  bdie  con- 
vcrlion  ,  confeniit  à  k  rcc-  voii  foi.i  lYten- 
dard  de  S.  fituno.  11  entra  dans  la  Cbat- 
ireulé  i  mais  fe  repentant  bientôt  de  s'être 
repenti  ,  il  rej^arda  fa  démaicfic  comme 
une  extravagance  i  il  ne  prit  point  l'habit, 
&  fortit  dechezks  Chartreux  pour  repren- 
dre fon  premier  train  de  vie. 
Heb.  *.     S.  Paul  nous  apprend  qu'il  cû  bien  dif- 


aUERlOLET; 

ficile  ,  que  eeaX  qui  ont  hé  édàvfa 

une  fois  ,  qui  ont  goûte  1=  don  celefte  ,  SC  QCTO-^- 
ont  été  faits  patticipans  de  rEfprit  Saint  * 
te  qaik  tetombenc'  après  cela  »  paiflent  fe 
convertir  une  féconde  fois  *,  &  tel  étoit  le 
danger  évident  où  fcttouvoit  M'«  de  Que- 
rtolec  de  podre  fi»  ame  pour  jamais  ;  û 
le  Scii;nejr  n'avoit  voulu  ,  pat  un  effet  d'u- 
ne milcricorde  linguliete  >  que  la  himiere 
triomphit  des  ténèbres  «  qtie  'la  grâce' 

vieloiicufe  de  la  eoritiptiou  ,  &  que  l'on 
apprit  par  un  grand  exemple ,  que  ce  qui 
ell  impolGUe  aux  hommes  »  eft  pofliUe  i 
à  Dieu.  Il  faut  ccp:ndant  lenJrc  lajudice  à 
ce  pécheur  li  déterminé  au  mal .  de  dire  t 
que  parmi  une  infinité  de  manv^ûres  quali- 
twz  ,  ii  en  avoir  deux  bonnes  ;  ta  première 
étoic  une  grande  eompallion  pour  les  pu- 
vres  ae  les  xfflig:  z  qu'il  ne  renvoîdc  ja- 
mais fans  fccours  ,  malgré  l'avanc,:  qui 
dominoii  en  lui  i  fie  il  a  quelquefois  mieux 
aimé  leur  donner  une  piftole  entière ,  que 
de  les  renvoïer  les  mains  vuid^s  ;  ^  l'a  ti- 
tre* qu'il  ne  s'ell  jamais  écarté  de  l'équité 
la  pins  exaâe  dans  TexerdcB  de  fa  charge.  ^ 

On  ajoùte  .i  cela  ,  que  tec  bomn>iequi  fii- 
foic  gloire  de  ne  croire  ni  paradis  ,  ni  en- 
fer >  Ac  de  paflèr  pour  Athée ,  invoqooie 
cependant  la  laintc  Vierge  dans  tous  fcs  be- 
loins  t  &  lui  diloit  tous  les  jouis  au  moins 
itn  Ave  MMêmyfvx  quoi  de  certaines  gens 
app  iiLnt  pcutctrc  un  peu  trop  i  pour  alfii- 
icr  qu'il  ctoit  prclquc  impolfible  que  M', 
de  Querïolet  périt ,  avecuoe telle  lemenee 

de  prc  Jeflination. 

Intorrac  qu'il  y  avoit  à  Louduo  une  âl- 
le  d'une  nue  beauté  ■  de  la  Religion  de 

Calvin  ,  il  forma  !c  tîfflcin  d'aller  à  Lou- 
dun  I  U  de  n'épargner  tien  pour  faire  ccue 
oonquérc.  Arrivé  dans  cette  ville  >  8e  coii' 
tant  les  rues ,  fans  f^avoir  où  aller  ,  il  paf- 
fa  devant  l'Egliic  de  lainie  Croix  t  flc  y  en* 
lendit  un  grand  btuii.  Il  demanda  ce  que 
c'étoit  ,  &  on  lui  dit  que  l'on  y  exorizoic 
des  tiUes  polkdées  »  que  le  Roi  avoit  en- 
To'ie  des  Commiflàîra  pour  examiner  ce 
qui  s'y  pj/Toit  >  que  S.  M.  y  avoir  an fTi  en-  ,  * 
voie  de  Paris  des  Religieux  ,  U  d'autres 
pet(bnnes  picufes  ic  fçavanics  \  U  qu'il  y 
vcnoit  de  bien-loin  des  Princes  K  d  s  Sei- 
gneurs de  la  Cour  >  pour  être  fpeclateurs 
des  cholèscscftaordinaircsqui  fefiifoient  Se 
qui  Icdiibicnt  là.  Lacuriodtéle  poulTidanj 
cette  JEglik  >  pour  y  voir  la  bonne  compa- 
gnie ,  H  les  extravagances  de  ces  folles  t 
car  cVtoit  !  j  i'Jgemcni  qu'il  en  portoit  alors. 
Comme  il  ne  faifoit  que  d'auivcr  à  Lou- 
don  l'elprit  qui  a^toit  ces  filles  n'avoit  pas 
encore  eu  le  tems  de  s'informer  de  fa  con- 
duion  se  de  fa  yic  %  c'cA  poutquoi  lui  yoïanc 


Digitized  by  Google 


^MV  ,DE  QUER.IOLET. 


K.      un  ail-  martul ,  &)'épce  au  côte  ,  les  pof-  deux  prctbicret  quclHons ,  8e  même  on  fit  ^. 

O  CT  o  I.  kStts  ûu0c$ ou  vcriiablcs .  le  iraitérent  de  horfheur  à  r^ttan^c  *  de  lui  dire  »  que  Iuq  O  c  t  o  a. 

*    '        Caifalicr*"4ebravc,  degcncreux,  dcguer-  ange  Gjrdien  étoiude  Tordre  de$ Chcru- 

ricr.  Il  répondit  quHIncioit  point  homme  bins.  Quant  à  la  troifiémc  qucftion  ,  com-  • 

dejuerte*auislMmmedc  juftice.L'Efpnt;  ne  luius  avvis  déjà  vû  que  le  Pcrc  Exor- 

con^aincu  de  menfungc  par  fon  babil.  Ce  cifte,  qui  n'ètoii  pas  demeuré  le  jour  pté- 

tirade  te  faux  pas  ,  au  moicn  d'une  fub  codent:  4.  du  mois  ,  i-ins  CLirioUtc  au  t^bt 

'  liliie,  en  diiaaç^ qu'il  ne  falloit  pas  moins  de  ce^emilfaommci  rçavoiiie  j.qu'ilavoic 

décourage  pour  rendre  la.  jullice  >  qiic  pour  'befoin  de  conv'er  lion»  le  Démon»  qui  Ven  . 
fdw  -  1.1  g  icrrc.  Les  habiles  gens  qui  avoicnt  fçavoit  pas  moiu'i  quL-  le  pcrc  »  après  avoir 
diocÀton  de  ce  fpeâack .  emptonb;iieoc  cotié  liprécirémcnc  fur  les  deux  auucs  que- 
fins  doute  leur  tnduftrie  pour  infpirer  au  ftions  des  choies  invî{iblesd&nt  on  petit  dire 
gentilhomme  étranger  ime  bonne  opinion  ce  que  rons'avifc  ,  fticontcnca     parler  fur 
de  leur  mioillérc  i  te  le  Démon  <,^ui  parloit  }^  troiûcmc  queftion  ,  en  général  Iculement» 
par  ces  filles  ne  s'»)rcflk  plus  à  Im  direâe^  <Be  de  dire  ,  qu\inc  fi  grand  impureté  ne 
ment ,  de  peur  ,  comme  il  cft  à  croire  de  par-  pouvoir  pis  dcnic'Liicr  i.n  un  lieu  J;  par.  . 
1er  encore  mal-à-p'roDOS.  M'<  de  Quetïo-  ^<t  que  aue  polFc^Hon  ait  ctc  vcritable, 
*     Ict  recouina  tour  perimi  fon  logis  >& corn-  o»  que  ce  n'ait  été  qu'une  ir  igcdi;:  jotiéc 
me  le  nqmbic  de  ceux  qui  croïoicnt  la  pof-  pour  vl-h-h  un  grand  Prélat  de  l'iniolen-  ' 
felTion  véritable  ctoii  beaucoup  plus  grand  *  ^.d'uo  Ptcttc  i  il  cA  toujours  vrai  de  dire  ■ 
.  *       que  celui  des  incrédules ,  il  n'cft  pas  éton-  ^  Servit  en  cette  rencontre  de>i 

nant ,  que  battu  de  mille  tccics  exraordi-  Démons,  poi;r  convertir  enfin  vciit.ibic- s  '  ^ 

oaircs,  qui  depuis  leur  oiiginc  avoient  pris  <"<^nt  nc  incbranlablcment  M',  de  Qu^rio* 

de  bouche  en  «Niche  de  nouveaux  furcroits  'et  >  puifqu'il  a  falln  que  le  Démon  ait  pof. 

de  merveilleux  ,  il  ait  cm  .\v;c  !i..\uco:ip  ft-'dc  l'cfprit  de  ces  filles  ,  ou  le  ctr.ir  Je 

d'honnêtes  gL  ns&  de  bons  cfpi  ics»  mcin>:dâ  ceux  qui  ont  fait  au  public  une  H  grande 

médecins  »  *  qu'il  y  avoit-U  quelque  chofe  Ulofion.  • 
Je  rutnittiicl,  Comme  chacun  faifoù  Jcs      I-  même  jour  M',  de  Ç3ljierïolet  ,  pe- 

quclbons  à  ces  pudcdccs ,  il  rcfoluc  de  nccré  du  repentir  te  plus  linc«>(e  6i  h  plut 

leur  en  faire  trois  à  fon  tout  •  qui  piquoicni  vif  alla  fe  ; etter  aux  pieds  des  Pères  Je- 
ta curiofîtc  11  retourna  à  l'Eglifc  de  faintc  ,  SC  leur  fiirc  J.ins  une  conftflîongS» 

Croix  le  lendemain  matin    dé  Janvier  de  ncralc  le  récit  douloureux  de  toute»  lesalio> 

l'an  t  i^e.  St  l'Efprît  quiavott  eu  le  lèms  minaiions  de  fa  »  avec  le  dévojl.*menc 
de  s'infoi  m-'r  du  nom  Se  des  affaires  de  cet  f'"^  parfait  i  ce  que  Dieu  dcmanderoit 
étranger ,  lui  adreifa  la  paroL ,  pour  lui  de-  'ui ,  ne  une  réfoUttion  ferme  6c  gcnercufe 
mander  ce  qu'il  éioii  venu  faite  parmi  des      p^fcr  le  rcfle  de  fes  jours  i  tâcher  de 

f(mmcletlt  ;ic  lui  dire  qu'il  ferolt  beaucoup  f-Jtixfaire  à  fa  juftice  La  charité  ,  qui  prit 
mieux  de  s'en  retourner  «  parce  que  tout  ce  ce  mumenc  fcmpire  ablolu  de  fon  cociir» 
qu'il  verrdt  I  Loudun  ne  lui  (érvïroît  de      fitt  comme  à  la  fctnme  pecherefl'e  de 

rien.  Le  Perc  Exorcifte  repartit  en  Latin  à  l'Ev.îngile,  mcpriler  les difcourî  du  Phiri- 

.ce  Démon ,  que  Dieu  >  par  f.t  mifericorde ,  Hen  &  les  railleries  des  gens  du  monde  i  il 

le  (érvîrtnt  peutétre  pour  la  converfion  de  rt'euc  pointde hôntedeparoître  prnitcnr 

ce  {^emilhnmme  ,  de  ce  qu'il  vcitoIc  &  Je  Je  frire  une  profelTton  p  jbliq.ie     l'être  tout 

ce  qu'il  cntendroit.  Ncui  l'tmpfchfronsbitH ,  le  reftc  de  fa  vie.  Le  jour  des  Rois,  6  de 

dit  le  Démon  prétendu  )  i  quoi  il  ajoûn  Janvier ,  il  retourna  aux  Exorcifoies ,  où 

bcjticoup  d'autre;  cîifconrs  q-.ie  nous  ne  fa  converfion  fit  le  fujet  de  beaucoup  de      '  ■  ^ 

.  croions  pas  nccelTairc  de  rapporter  ici.  Les  diftours  que  tint  le  Démon  prétendu  ,  qui 

.queilïons  que  fitM'.  de  Queriolct  n'étaient  fe  difoit  forcé  par  la  puirtancc  Je  Dieu  X 

pis  du  nombre  de  celles  qui  contiennent  être  le  ,\ath.in  Ji.- ccDivid  ,  &:  le  Jonas  Je 

des  difficultcz  dont  le  dénouement  cft  re-  ce  Ninivicc.  Il  l'appclla  quelquefois ^-'/^ajr , 

/ervé  à  des  intelligences  fuperieures.  Le  Pc-  par  une  froide  allufion  à  fon  nom  de  Gcm» 

re  Exorcifte  tout  feul  cùc  pû  y  f.uisfjirc.  l'f'^c.  qui  ne  fignific  rien  d'.ipprochant  II  au- 

La  première  étoit  :  qui  l'avoic  gatentida  roit  trouve  des  injures  plus  fiches  .s'il  avoit 

coup  de  tonnerre  qui  étoit  tombé  fur  fon  içûquece  nom  Breton  fignifioit^fi  'vijfet* 

Jit  î  La  féconde    qui  l'avoir  préfervc  d'c-  I,i  fille  poflT.déc  qui  pu  bit  au  gentilhomme 

tre  blcffc  de  l  arquebuie  qui  lui  avoir  été  converti ,  le  conged  a  en  fe  panchant  fur 

tirée  de  iî  près  ?  Latroifîémc  :  quelle  avoir  lui»  comme  pour  lui  mettre  dans  la  bou» 

été  la  caufe  pourquoi  il  étoit  for  i  1  -  Char-  chc  la  fainte  hoftic  qu'elle  tenoit  furfa  I  m- 

tteux!  La  (aintc  .Vierge ,  &  l  ange  Gardien  gue>  en  lui  dii'ant  qu'elle  alloit  lui  donner 

&iaK  dlcB  à  pcopol  «  pour  ûtisfîuse  aux  i)ieu  pour  le  cooduitc»  Par  ce  léger  échaa* 

Oopij 
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8.  tillon  le  Lcaeinr  pourra,  juger  aifémcnt, 
O  c  T  o  B,  que  fous  prétexte  de  Démons  Se  di  poffef- 
fion  ,  CCS  Exorciftes  font  petiictrc:  Jif- 
seafcz  quelquefois  du  K(p$û  jaicux  que 
j'cMi  doit  à  dn  chofts  aum  ùfséei  que  t'a- 
dotj'o'i;  Euciisiillic. 

Les  premiers  fruits  de  la  convcrlion  de 
M»,  de  Quer^olet ,  fiimw  de  tt  retiiw  datt 
Ci  maifon  ,  pour  y  mener  une  vie  humi- 
liée >  pénitente  >  3C  folitaitc  ;  au  mépris  de 
«ont  ce  que  le  (iécle ,  ks  kailleon»  les 
•  '  bcnins ,  fcs  pircns  mcme  >  en  pourraient 
.due.  Us  temuics  qu<'il  avoir  autrefois  (e- 
duiies ,  chercfaétent  i  le  feduiie  à  leur  cour» 
ou  i!u  moins  à  le  por;cr  à  effeauer  par 
un  engagement  honnetë ,  des  mco^s  qui 
avoient  fetvî  à  les  nomper.  Elfes  le  pour- 
'fLjivir  jiit  jiifqu'au  pied  des  autels  »  pour  fc 
iaite  voir  à  lui  >  mais  inutiiemem  i  (es  yeux 
n'éroknr  phisouterts  aux  djjeuterreftra» 
Il  y  en  eut  une  ,  pl  .s  cmportcc  que  les  au- 
tres, qui  ola  bien  l'actctet  au  fortir  de  l'Ë- 
glîfe,  8e  fine  cetemir  à  fes  oreilles  *  au  te* 
tus  de  fcs  regards,  une  voix  qui  ne  lui  étoit 
que  trop  connue.  Il  crut  qu'il  ctoic  de  la 
julKoe ,  aai&bien  que  de  la  pieté  *  dé  rîa» 
ftvuitc  en  peu  de  mots  ,  Je  fn  convcrfion, 
da  motifs  qu'U  en  avoir  eus  ,  des  obliga- 
tÙNis  quil  avait  i  la  mifericocde  infinie  qui 
lavoir  attendu  il  Iong-;cms ,  &  de  la  fer- 
me réfolution  qu'il  avoir  prUè  de  paûet  le 
■elle  de<k  ^ie  dans  la  peoiienoe  8e  dans  Té* 
loigncmcnt  continuel  de  cous  les  phifirSi 
Il  l'exhorta  â  en  faire  autant  i  Se  la  taiflià 
pénétrée  de  refpeâ  pour  un  changement 
dm  s  Icqud  il  étoit  aifi  de  leconnoîite  te 
doigt  de  Dieu. 

Etant  arrivé  i  là  maifon .  U  congédia 
tous  fes  ferviteurs  inutiles  ,  .iprcs  la  avoir 
fatiifaits  >  &  ne  retint  que  ceux  qui  étoient 
propres  i  fervir  les  pauvres»  a  qui  il  avoît 
confjcrc  tous  fcs  biens»  Sc'deftinc  fa  iiîai- 
lun  piMir  leur  fervir  d'hôpital.  Il  la  ferma 
à  toutes  les  compagnies  du  monde ,  &  leur 
fit  diroqu'il  n'avoir  plusrienàdcinclL-r.ivjc 
les  pcilunites  du  liccle ,  Se  qu'il  ne  vouioïc 
plus  voir  que  ceux  qui  auroicnt  recours  à 
fa  charité.  U  s*ab.in;îonn.î  à  l\  kctarc  des 
livres  làims,  &  s'appliqua  Iccieuicment  Àfe 
faire  inllruire  de  la  Kcligion  tc  des  devoirs 
de  l'homme  Chrt'ticn.  Il  invitoit  pour  ce 
la  quelques  pcrfonncs  Kcligiaifes  à  te  vc- 
hir  voir»  Se  il  les  alloir  fouvent  chercher 
&  confuîtcr,  fur  tout  ic$  voifins  les  Pères 
Carmes  de  faintc  Anne  II  lit  un  nouveau 
fonds  pour  ks  pauvres ,  dont  il  ne  fe  re^r- 
doit  plusque  comme  l'admlniUratair ,  par 
_  la  vente  de  fa  charge  de  Conreiller-Com* 
riiliZiii  mi^Taire  aux  Requêtes  du  Palais ,  de  laquel- 
k  il  ctaii»  avec  M.^Rciii  du  Pkffis*  qui 


qUERlOLET. 

en  obtint  proyiûons  »  qu'il  pcfenta  à  la     I»  , 
Coor  le  là  è'Avril  dt  l'an' 1^)7.  ft-fatOcrPi» 

reçu  le  29. 

Mais  avant  wc  dafoir  conclu  ce  traité» 
M',  de  Quetïotet  avoit  voulu  fure  unete.  - 

par.nion  publique  des  fcandalcs  qu'il  avoir 
caulcz  dans  les  Eglifcs  par  les  impietcz  Se 
{t$  ^o&nations.  H  partit  jie  dxK  lui  fiir 
lâ  fin  du  Carême  de  l'an  t6f6.  vcni  d'une 
groffe  chemife  de  ferpiUierei  d'un  vieux 
{KMirpftnr  noir  retouraé»  fans  nbNçlies  » 
se  d'un  méchanr  haut  de  chaufTes ,  avec 
un  mauvais  chapeau  fur  la  tcte»  £c  un  ba- 
con à  la  main»  &  Pfit  ^ thmm de  Réti- 
nes ,  pour  y  aller  «ire  une  efpet^  d'amen'- 
de  boporable.  En  approchant  de  Ploc't- 
md  •  il  demanda  k  cnemin  ideuJr  gueux» 
qui  le  taaitraitcrenc  cruellement.  Il  feft- 
tit  quelque  mtxivcmcni  de  fe  mettre  en  dé^ 
fenfei  hais  il  fe  fiinAonta  >  jetta  fon  b&*' 
ton ,  8c  réfdut  de  n'en  porter  plus  jamais  * 
dans  tous  fcs  voiagcs ,  quelque  chufc  qu'il 
cât  •  craindns  de  la  fîirie  des  bétes  »  ou  d« 
la  violence  des  hommes.  Il  logea  â  l'Hô* 

Êital  de  Ploiïrmcl  où  il  fur  allocié  i  unâ 
ande  de  gueux*  qui  k  volant  paflèr-Iâ 
nuit  en  prières ,  8e  n'ofant  ni  le  battre  » 
ni  le  chamr ,  lui  firent  mille  ioliiUes»  qu'il 
endura  avec  une  paiienee  înttncible.  Etant 
arrivé  à  Rennes  4  S;  fe  fouvenarit  que  !'£• 
gUfc  de  N.  D.  de  Bonnes-Nouvelles  étotc 
une  des  principales  qu'il  avoit  piofiinécs 
par  fes  entretiens  Illx-rtins  avec  les  fem- 
mes »  ce  fut  auin  la  première  où  il  alla.  Il 
y  pafla  neuf  jours  entieirs  »  éepuù»  le  matin 
julqu'au  foir  »  au  bas  de  l'Eglifc ,  .i  genoux , 
dans  un  coin,  d'où  il  n'oioit  pas  mcme  le* 
ver  les  yeux  ta  deU  II  ne  fortoit  que  pour 
mandier  q:tc!que  morceau  de  pain  dans  les 
maifons  voilincs»  Se  la  nuit  il  ie  rctiroiC' 
fous  quelque  porche»  ou  dans  quelque  gran* 
ge  on  écurie. 

Au  rctoiii;  de  ce  voTage ,  fe  rrouvanc  en 
fufpcns  fur  l'état  de  vie  qu'il  devoitchcnfîr. 
Se  défiant  de  fcs  lumières  ,  i!  fut  dcfcr- 
niinc  par  k  confcil  de  fcs  amis  0^  les  avis 
de  (on  Direébeur ,  k  fc  mcnre  dans  la  cle« 
ric-inire.  Si  l'ancienne  difciplinc  de  t'Ej^îifs 
ciài  encore  été  en  vigueur,  l'cnormité  de 
fcs  defordres  paflez  ne  lui  auroic  pas  per- 
mis d'afpirer  du  moins  fi  lôt ,  à  l.i  Prétrifc  ; 
mais  le  Seigneur  Evcquc  de  Vannes  Seba- 
ftien  de  Rofmadec ,  jvigea  qu'il  n'étoit  pas 
tmpofTiblc  celui  qui  dans  un  inflant  avoit 
tau  û  un  pcflccutcur ,  un  Apôtte  ,  de  faiic 
dVn'impie  fi  folidement  converti  »  un  di- 
gne miniflre  des  autels.  11  k  h.îta  de  lui 
donner  la  Ordres  Sacrez ,  &  lui  confiera 
celui  de  la  Prctrife  k  aS.  de  Mars  de  l'atk 
i<37.  Deux  cenfidnatioa»  conctiboéceàt 
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9.      à  pottrt  Kt'.  le  Quctïoler  à  fc  foumettrc  Ti5cr8 féttitcht.  Ert  pifTint  ^  Paris. il  ne  pue 

,0  c  T  Q  a.  fip  cela  4  la  volonté  de  (on  Prélat  >  la  pré-  y  qouvcr  à  loger  »  fcribnae.  ne  voalut  k  O 

miere,  qu'il  aurott  b  (ànt&dtoa  «Tétre  le  tceevtoir'.  ae  o  iSi^  coAttaint  de  paflèr  U 

pcrc  Ipititu;;!  des  pauvres  à  t^ul  il  donncroic  nuit  dans  un  Cimetière  ;  il  fut  pris  pour 

.les  aHiilancu  temporelles ,  fie  la  fccoadc^  ua  e^îond^s  une  ville;  de  Picardie^  il  lut 

'^uViam  réfofft  de  paflèt  le  rcfte  de  fis  Inttû     màltràîté  par  des  gueux;  naisen- 

joars  1  faire  des  pèlerinages  ptrnibkï ,  ce  fin  il  arriva  à  LiefTe  ,  ou  li  palîa  ricuf  jouri 
.    lui  fcroit  une  grande.coololaiion  >  d^pou-  »ca  déVoctoqdaos  la  fameufe  f^lifc  de  N.  O. 

voir  fe  munir  tous  les  jours  du  pain  det     Ûèi  fe  coiAauncement  deft  converfioik 

,  ,  Anp:es  ,  fans  appvcliendei  de  manquer  la  il  avoir  fai:  v'aa  >  pour  l'expiation  dc$  de- 

Melk  les  jours  de  I^ctes  s  &  à  ^  iujet  il  lordics  de  la  vie  ,  de  faire  à  (on  corps  le 

.{mrcdt'ioûjoondupain  fletfai  ninaveclui»  i^usdemal  qu'il  pounbk.lk  àitmpddchaiil 

'de  peur  de  n'en  pas  trouver  dans  tes  lieux  le  plus  de  bicnqu'il  lui  fcioit  poffible.  !'  il 

écartez  des  villes.  aile ,  ^rès  cela  >  de  juger  j<4(^u'à  quel  ex- 

li  retourna  iLouduh  quelque  tem$aprè<r,  c2s  OQ  bonuÀe  d'un  nanirel  auffi  «rdelÂ 

pour  y  rendre  grâces  a  Dieu  du  miracle  qtic  lui,  auflî  vivement p:nclré  de  feS  fau« 

de  la  cunvctfion.  Il  entra  dàns^'Ëglde  de  tes  >  &  prévenu  d'uiic  gcace  û  extraordî* 

iiûnce  Croix  I  où  l'on  comifluoit  les  exor-  n«re .  peulCi  la  tigiiettc  de  h  peiytefteR 

cifmes  ,  &:  prenant  fa  p'ace  en  un  coin  ,  Dans  ù  riiiifdn  i!  couchoic  tôut  ftabilîcj  il 

il  y  pada  huit  jours  ^n  prière  >  dans  utic  palToit  fou  vent  1^  nuit  dans  un  chaifc ,  Se 

*        figure  8e  ime  poftofé  bien  différentes  de  b'avdc  akks  pbur  oreitler  \  que  ia  uÛe 

celles  qui  l'avoient  fait  rci)fiarquet  la  prc-  ou  quelque  livre.  Ses  chemifcs  étoienr  de  la 

.  miere  fois.  Toujours  prévenu  que  la  poT-  plus  grof^;  &  de  la  plus  rude  toile  i  il  n'en 

fcflîon  éioti  veîiiaUe  •  3  avoir  pris  la^-  changeoit  pdini  i  &  lés  portoic  Quelquefois 

,  folution  d'intcrrtiger  !:  Démon  feulement  jtifqu'A  cinq  5.^  fix  mois  dans  Tes  Voïage$i 

.  depenfée»  aufujet  de  fa  vocation.  Il ctoioit  &  dans  les  plus  grandes  chaleurs  de  l'été» 

n'être  point  ttconnu  del'Exorcifte.  Mais  ce^ui  l'expordit  2  deSpeiiiet  affteuièsdooc 
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rn  n'cmploïoit  pas  à  ce  myfterc  d:s  gons  l'imagination  auroi:  prins  à  foutfrir  le  dé- 
fans eiprir  ^  fans  cutioiîic  i  ëc  d'ailleurs  tatl.  Ses  habits  écoicnc  d'ordinaire  tout  d6^  • 
il  étoit  fort  reconnoilLble  ,  8e  dam  un  chircz  ,  parce  4|oe  quand  il  en  avoir  dà 
tq'i:pTj^e  propre  à  jciicr  les  cfpriis  curieux  tnciî!eurs ,  il  ne  manquoft  point  de  lesdsn- 
datis  la  recherche.  Çonimc  il  n'avdit  ap-  ncr  au  premier  pauvre  qut  lui  dcniandoit 
jiuanmeiit  pas  caiché  le  deffeinqu'Wlvoit     rlunrc.  Ses  foulicrj  étdienc  i^rhis àtpe^ 
d'interroger  le  Dçnion  mCoiaIcmen:  ;  l'Ef-  tiis  doux  ,  dont  la  pointe  perçoit  la  femelle 
prit  paffa  huit  jours  fans  lui  rien  dite  j  peut-  intcricuic.  Avec  cette  incommodité  6t  là 
être  même  n'aur(ii^^l  enfin  ricndit  i  pcopo^  goutte  (^ui  lui  étoit  déjà  ordinaire)  il  faifoifc 
fi  le  peletin  pénitcm,  foitdans  la  ferveur  cependant  chaque  jour  dix  lieues  h  pied, 
de  [»  prière ,  loii  àins  qutlqu'autre  rcncon-  niefurc  qu'il  s'ctoit  prcici  itc  *  Se  <)u'il  iout- 
tre  .  n'eût  lailTc  cnwevdr  foii  lêaet.  Auiïî-  nilToit  »  iâiis  sacrcter  >  â  moins  qu'il  n'j^ 
tôt  qu'il  eut  donne  tcirc  clarté  ,  rEfpr*t  ,  fût  contraint  par  une  extrcnic  neccllîié.  Il 
au  milieu  d'un  long  mélange  de  bolts  Se  avoir  aulH  fait  vœu  à  Dieu  de  fe  tenir  tbuS 
d'cxtravagans  difcours,  lui  dit.  que  la  vo-  te  jouri  i  gettoux  iVpace  de  fept  à  huU 
kaité  de  Dieu  étoit  qu'il  dcmeur.^tdans  !*é-  hsitrcs ,  p;ii.lant  fcpt  ans.  On  l'y  reniar- 
fcac  de  Prêtre  féculict.  Il  ajoutai  qu'il  quoit  fouvent  dcscmq  &:  (k  heures  de  fuite, 
avoiifak  vœu  d^alier  àN.  D.  de  Licite  i  Ancommeticôiiedttcomnwiln'étoitpoiii^ 
"  miw  qi'want  qu'il  y  fût,  les  dénions  âccofirumé  à  cette  poflurei  il  lui  vint  id 
■  lut  drclicioicnt  bicn  des  embûches ^  qu'il  genou  une  grod'c  louppc  >  qu'il  négligeai  il 
M  ne  liouvetoit  point  à  loger  ;  qu'il  leroit  s'y  forma  une  ipoftumequife  corrompit  dé 
«  pris  pourtm  cipion;  gc  qu'il  icioir  hutu   telle  forte  ,  qu'oti  fut  fur  le  point  de  lut 
m  pat  les  gueux.  «  C'cft  M',  de  Cj^ocnolct  coiip,:r  la  ciulici  mais  il  trouva  untcmedc 
lui-même  qui  a  rapporté  cette  pédiâion  i  plus  doux  dans  la  confiance  qu'il  éutéil 
qui,  à  la  bien  prendre,  n'a  rienqui  pafTc  les   Dieu  &  à  l'interceffion  de  S.  jokpfi.  Com- 
bornes  de  la  fagacitc  naturelle  des  hommes,        on  voulut  le  laigner  au  pied  daiu  fâ 
.ILpouvoiiavoirparlédudefleindcfonvoïa-  dernière  maladie  ,  on  lui  vit  la  genouii 
ge } fa figute  délabrée ctt>it  propre  ^  Ini  faire  garnisde  gros  calus  6c  un  corps  pointu  atl 
cefurcrie  couvert  ,icï  le  faite  prendre  pour  milieu  d  un  genou.  On  lui  demanda  com< 
un  efpion  (  cequi  lui  étoit  arrivé  aapresdc,  ment  il  avott  pn  (bÛtenir  la  douleur  qué 
Flocrmcl ,  qu'on  pouvolt  ne  pns  ignorer  j   \\t\  dcvoit  faire  c«tte  incommodité  t  à  quoi 
donnoit  lieu  de  lui  prédire  encore  quelqu'au-  il  ne  repondit  autre  chofe,,  linon,  que  cé 
tic  senCBUfi»  femblalile.  Tcmtfldaaatvai  tféiakfuafi tien.  Uiepwiii, pas «asMftaiuié 
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s.  Dcnjblc  les  poChicesTndéceiitei  dat^fdfïi*^ 
Oeï<^-lti'il  avoiL<flpfi{Êfea  afltft^4^fervice  Di- 
vin. Da  flwnl^.foar  çii^id@U  BBne.i&f 
tcoos  qtfll  ii^dc  cfnpioïé  l^l^î^tlbr'cSfr; 
•veux.  Sercievéx  f«  mouftacnû^,  iftt^' 
geoit  emieteinciK  \cki»  Hc fitlicte 
Wtfcfc ,  «f  ne  Te  faifeic  mnStS^n^'IeM' 
que^dam  l'tndirpenïablc  neee^ifééA^piut 

coâchoîc  la  ^  mrffi  fani'tiilltiiji  Sdn» 

>  aM}  &  il  ne^rcok  ni  gans  ni  mouchoir. 
La  maQvair^igdAr  des  hùpitiux  jk:  des.iça- 
ladcs ,  8c  nmMHon  de  la  glNe  êe  de  la  teT- 
gns,  dont  il  prcnoit  plailii  à  s'affliger  les 
km,  étoic  le  ijK(i6de  <ju'il  oiFtoit  à  Dieu» 

Îtour  réparer  ftwèés  <feJ^  déUcacçjj^cs  paf- 
ées.  Sa  nourriture  ordinaire  éioit  le  plus 
gros  paia  Se  l'cp»  avec  quelques  âoiu.  Sec 
,  jwc  érolenc  môjours  baillez  conne  terit , 

H  jamais  la  curiofué  nç  l'a  occupe  pendant 
'  ■       nurfes  vj^JO^  lia  été  deux  ou  troiifois 
i  ^onB  »  fiRIt  avoir  ea  l'envie  d'y  ytnt  le 
Je  ii,ins  un  voï.ige  à  N.  D,  de  Mont- 
SarraCtpouc  offrir,  co.nnia  David  «  le  fa- 
enfee  d'une  ehcH'e  qu^lvvoit  ardemmeijc 
l'ouh.ii^c-  ,  il  ^^ic  pas  plutôt  arncrça'  de 
t  loÏQ  ce  Sancuailkfi  renommes  q-i  li recoor- 

mSut  k$  pu ,  'fiàn  Cmt^^B'ie  que  lâ  dé> 
v«iioo  pouToiÇiaTair  de  oitieux  k*  dc'âi- 


njiiigcr^lï  épraiva  ^/(àm^ààtckpi 

deux  ,  ^prauqpa  ccicc  c,Siou}Sc  âlm'tii. 
cepcodant        ou  uois  moi^.  _^^|îpiit^ 
ce  ternç  ,.touÇ|tt»iu  q»'il  éioir^u|ic  *' 
'te  li  cfuellu  ,  il  iifupa*  pourtahî 
im&\<t'^à€,MX^^<^^  «^^^îcxejmplc.de 
ccttc  li    'fe^t^^|^'1e!^{o£rt|nir  ^^vcc  ic^. 
•  fcct^uts  de  îfib^^t^sài  là  même  pratique  1^ 
deuxjauués  A^éj^^i^ 
dansi^n  pitoî^K  xodcff^^ 


il  06  w  contenu  pas  d'avoir  hk  ét  fa 
atti&munc  mAifon  Je  tecraice  ;  il  alloitlou- 
yeaf,  dans  les  del'ctts  &i  les  forets  ,  ouvrir 
(on  coeur  .  dans  une  plos  feveie  foDiade  , 

aux  moiivcmcns  &:  aux  inrtruc'ïions  de  i'Ef- 
Jpric  Divin,  il  quccoiL»  en  ^  allant  ■  autant 
de  pain  quHI-en  avoit  belôm  >  Se  y  paiToit 
les  quinze  &  tes  vini;c  jo.irs  à  jeûner  au  pain 
fie  à  l'eau  t  iaos  autte  ht  que  la  terre ,  lâns 
autre  oouvettnre  que'lès  habiç^  ac  ùma 
autre  oreiller  quW  cullou  uHnétciA  de 
quelque- folFc»  *  ^.  - 

^-  Pour  expier  la  (bile  p;nl%e  quil  avoit  en? 
aoifefois  d'aiîtr  abjurer  f.i  KcHj^ion  parmi 
Joi  Turcs  t  il  touhaita  d'y  poiivoir  répan- 
dre Ton  fang  pour  la  foi  ChréticAne  >  8e  te 
mit  en  cliemin  dans  cj  d^-ilein  >  mais  la  pe- 
lle qui  intctluit  le  pais  par  oA)il  devoir  paf* 
fer  .  l'empêcha  d'achever  fon  voilage..  " 

Un  autre  voeu  qu'il  Hc  à  Dieu  au  com- 
msncemcnt  de  fa  convcrfion  »  fax  de  ;eà- 
nei  an  pain  fie  i  leau  pendant  trois  ans  »  fi 
laROCOOtre  de  quelque  compagnie  ne  l'en 
dilpealôic  t  fie  il  mit  bon  ordre  à  m  (e  pas 
trouver  dans  la  neoeflité  de  prendre  cette 
difpcnfe  ,  puifqu'il  évita  foicf^neuicmcnt  tou- 
tes les  compagnies.  Mais  il  pouila  encore 
phM  loin  là  Hdélité  envers  Dilu  fie  fa  du- 
r  jîc  contre  liii  mcmi  ;  il  voulut  elTaïer  com- 
bien de  jours  il  poiuroïc  palTcr  de  iuite  Uns 


vie  il Te  contcota  ia  viandes  tes  plus  grdj^v. 
fîeres..  Il  fe  [M(|||iit:]Mp     jours  i^u'U  n»jh} 
portât  des*  villlip^  il  le  trijbvoit  ,  qudt-  ' 
que  morceau  de^ros  pain  ,  qu'il  prcnoiç" 
co^me  par  aumooc  >  ^  il  exholtoît  fi^,  ' 
fcrvjtéurs  jf  làinfr^ièt*  d'illhe  bonne  beom^  • 
vrc  à  laquelle  II  avoit  contribué.  Il  n'avoit- 
du  via  dans  ^c^vst»       mu  la  /«ia^ 
iMS: ,  fie  pouf  l^'nèiit^tef  des  maladô^ 
Il  en  porioit  oiyinaïi;ement  une  bouteille, 
quapd  il  al^|lC(iebcer  le  Caini  Sacrifice 
loin  de  i^^^amufiSn  J«i  fbovoh-'laif. 
Ter  chez  les  pauvres  qui  en  avoi:nt  betoin  • 
.dans  leurs  infîrimiiez -,  Se  pour  lui ,  le  vijl  '' 
qu'on  lui  k^m  »  rougilToit  (âd«iieiK'l9b(. 
eau  ,  f.ins  prcfquc  en  a'cLrer  le  t;'HÎr.  ** 

Mais  li  fa  gpnitcncc  a  été  f^i|)rcQ4oce  * 
fa  éhatité  A  pîs  été  moins  atffiùral^.  1(bt' 
ftruic  à  l'école  de  J  C.  q;i;  donner  Tau-  **'****'' 
mène,  cil  le  fflQien  de  le  purifier  entieré^^ 
ment  des  foOillurç»  dû  péché ,  ^  Jiiftepisiif  ' 
épotivanrc  de  fa  longue  pcifcvcrancc  dans 
le  crime  ,  il  jfeA^  uo  f  |récewr;du  cqnfa|| 
qu'un  propheiHnlhiliit^u&tBliiMIlt  Roii 
nr  niLc  des  tffcts  terribles  de  là  vengeance  ïJa^%,^ 
de  Dieu,  fie  rglpLm  de  laçrifier  tout  fon  bien 
.  mxx  panvreflv^jS&r  di^eKr  lEs  imqoite». 
par  la  charité  dont  il  ufcroi:  envers  eu^ 
il  efpcra  de  brgCftvcs.  foa  aipe,  par  çe 
iflftitn ,  d'wles'Em»  'Mf'wMlilftV  qtfîl  fe.  Tob.4.iit 
roit  délivre  de  h  mort  éternelle  qu'il  s'é-  * 
toit  vû  prc^ai;^  a'fic^o'il  rettouveroit  dans 
une  meiueBre'<NI%tAlfafîcordé  qu'il  au- 
roit  faite  aux  indigens.  Il  ne  regarda  donc 
p'us  fcs  biens >  que  cpmtncle  paitimoioe 
des  panvies ,  Se  ne  s'en  refènni,  qoeifeec*'-  • 
nomic  Se  ladirpcnfation.  Aprcsavoir  cfian- 
gé  la  maifcm  en  hôpital ,  il  a^loit  lui'.niç-  . 
me  cherdter  ■res  jMovres  8ç  les  matàles  dé  . 
tous  côtrz  ,  &  quand  leur  fbibicfic  nrleuc 
permcttoir  pas  de  le  fuivrei-  il  ne  dédai* 
gnoit  pas  dé  les  charger  far  fes  épaotefe 
Quand  il  croit  trop  loin  tic  fa  maifon ,  pour 
leur  rendre  ce  bon  oJiice ,  il  imitoit  le  pieux 
Samaritain  •  les  pOTtolc  dans  les  premières 
m  lifons  ou  hôtelleries  i  rccommandoitaux 
maîtres  d'en  prendre  iioip,  fie  lailToit  abon- 
damment de  quoi  les  Ciîre  penfer ,  traitée^, 
habiller  Se  nourrir.  Il  avoir  une.  chaticÊ 
parùculteic  pour  lespjiuvtcs  honteux»  dont' 
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t,      n  arouvoic  ioaHea  de  foulagec  l'indigence .  cepcodant  itas  quelque  tepu^M&cc  qu'il  9* 

O  c  T  o  s.  lans  U  faire  connolue.  Les  pauvres  fiUes  qin  s^atracha  à  tes  miter  A:  i  les  ooiirrir.  Il  fût  O  cr  o*# 

o'avotenc  pas  moien  de  s'ctablii-  ,  cioiciu  plufiLut '>rois  fur  le  point  de  quitter  ce  pc- 

ua  des  objets  ks  plus  iiailîblesdc  fa  coin»  nibic  6c  dégoûtant  exacice }  mais  la  peine 

pailîoni  il  leur  lourniffibii  IHxralement  des  te  le  d£gput  même  furent  des  raifons  qui 

dots,  foit  pour  fc  marier  ,  Toit  pour,  entrer  le  déterminèrent  à  pet kvcrer  dans  uncm- 

dans  quelque  Religion.  Dans  fcs  volages  il  ploi  qui  joignoic  une  moniâcation  humt* 

avoit  Toujours  quelque  bonne  fomme  d'ar-  liante  au  mérite  de  l'aumône.  Afin  de  ta 

g  nt  ,  no:t  pas  pour  fubvcnir  à  fcs  ncceflî-  J'airc  aux  ames  ,  comme  il  la  l'aifoit  aux  ^ 

u-z,  mais  pour  ibulagec  celles  des  pauvres,  corps ,  il  demanda  l'approbation  de  Iba 

Il  étoit  au  comble  de  fa  joïe  ,  quand  il  Evcque.  pour  confelTer  Se  communier  tout 

voïoit  les  pauvres  aborder  chez  lui  de  tous  les  pauvres  palhns ,  ic  leur  adminiflrer  les 

cotez  }  il  la  aliott  prendre  pat  la  main  «  autres  Sacrcracns  qu'il  leur  jugeroit  nece(- 

quand  il  voïoit  que  la  faonie  les  empêchent  làires  •  tant  pour  teroedier  aux  abus  quife 

d'approcher  ^  il  les  fcrvoit  lui-mciiii:  de  l'es  pcrpctuolenc  p.irml  eux  ,  que  pour  ne  les 

propri^  mains  •  fie  ne  ptcnoit  fon  iiepas  »  pas  lailîct  paila  les  années  entières  fans 

que  quand  on  avoit  donné  à  manger  à  tout  s'approcher  des  Sactemens  de  la  pénitence 

le  monde.  Il  avoit  des  magjzins  d'habits  >  &  de  FEucharirtie ,  qu'on  leur  rcfufc  fou- 

de  chctnifcst  se  de  Ibuliets .  pour  vciu-  &  vent  dans  les  pacoiffes  delà  campagne,  ou 

cfaaulTtrr  ceux  qui  éioicm  nnds  i  Se  quand  qu'ils  ne  s'empieflènt  pas  fort  de  demander, 

fcs  trcfors  cioienc  cpuifcz  .  il  f^ilo.t  litu-  A  un  quart  de  licuc  de  faîn.iifon  ,  au  coin 

cher  jufquauxildeaux  dcfonliit&cndon-  d'une  lande  appeliéc  la  Landc-du-Mont  • 
naît  les  draps  te  les  couvertures  ,  plûrôt  il  y  avoit  une  Chapelle  dédiée  à  l'honoeut 

que  de  iomS*.  ir  que  quelqu'un  s'en  ali.i:  de  de  U  fainic  Vici  t;e  ,  fo-.is  le  nom  de  N.  D. 
ch;:z  lut  Uns  être  kiulagé.  Le  bruit  fc  li-  de  Milcncordc.  Elle  n'cioïc  pas  cncoxe  du 
pandit  ,  que  par  la  bemdidion  de  Dieu  »  domaine  des  parens  de     de  Qiwtïateti  au 
ks  bicnii  le  mLiltiplioient  >  à  mcfure  qu'il  tcms  de  f.i  njifTancc  ,  mais  ils  l'avoicnt  ac- 
eo  failoit  une  li  laiote  ptoliiiion  i  nuis  ou  quife  depuis  i  &l  c'ctoii  U  qu'il  adminUlrotc 
n'a  jamais  pâ  tirer  de  Thumble  pénitent  l'a«  les  Sactemens  1  ee  qu'il  ne  voulut  jamais 
vru  d'aucan  mir.iclc  fur  ce  f.iiit  ;  d  difoit  fjirc,  ni  même  dire  la  Meffc,  d.ins  lâcha* 
(culemeni ,  qu'il  étoit  furpiis  comment  il  pelle  de  fa  maifon.  Il  ne  voulut  jamais  , 
lui  reAoit  un  ioà  de  bien  >  «pris  tout  ce  non  plus  con&flèr  d'autres  petfonnes  que 
qu'il  en  avoic  diftribuc.  Soit  qu'il  fût  dans  les  p.iuvrcs,  quoique  plufieurs  pcrfonriCbde 
fa  maillon  >  ou  qu'il  n'y  fût  pas  1  l'aumône  condition  l'en  aient  fouvent  prié  s  ce  qui 
s'y  difoit  toùjouis  également  i  tous  ceux  témoigne aflèzqu'il  n'avmtprtsoet emploi, 
qui  Ce  prcfcntoient  i  8c  lui  ,  de  fon  côté  ,  que  par  clutitc.  Tous  lc5  foirs  ,.ipics  qu'il 
ù  faifott  fans  celle  ,  quelque  pait  qu'il  fut.  éioit  icvctui  de  fes  œuvres  de  pieté  &c  de 
Il  n'a  jamais  fouflèrt  qu'on  ait  vendu  un  (cul  charité ,  il  affembloit  tous  les  pauvres  qui 
grain  de  fcs  bleds  ;  il  les  cniptoïoit  tous  i  ccoicnt  dans  fa  miifon  ,  Se  leur  faifoit  une 
la  nourriture  des  pauvres.  Axi  commence-  exhortation  >  ou  quelque  leâure  dévote  i 
ment  de  fa  converfion,ildtftribua  une  par-  leur  enfeignoit  les  myftetes  de  nôtre  fui , 
cicde  fon  bien  aux  hôpitaux  ,  nux  Egliles  ,  les  interrogcoit  fur  les  Commandcmcns  de 
&  aux  Convcns ,  atîo  qu'on  priât  Dieu  pour  Drcu  Se  de  l'Eglile  ,  le  PAter,  l'/Jve,lc 
lui  te  pour  lui  obtenir  la  gracé  de  petfeve-  (-'reJo  ,  te  les  aunes  choTes  neceflaires  au 
rcr.  Les  Cumes  de  Sainte  Anne ,  fur  tout,   fjlut.  La  conférence  achevée  ,  il  les  con- 
cprouvcrcnt  la  pieule  libéralité ,  par  le  don  duiluu  chacun  au  lieu  ou  ils  dévoient  repo- 
qu'il  leur  fît  de  beaucoup  de  terres  quicom-  fet ,  &  leur  donnolt  fa  benedîélion.  Le  ina- 
pofcnt  b  p!:i$  grande  partie  de  leur  enclos,  tin ,  il  les  aflembloit  de  nouveau  ,  Se  leur 
Il  f.iifoit  les  l^ations  ordinaires  dans  les  pri-  laiioit  rcpcter  leurs  pticrcs  i  &c  a  midi,  pcn- 
fons  se  les  hôpitaux ,  où  U  alloit  toutes  les  dam  leur  diner ,  il  leur  donnoit  encorequel- 
fcin.iincs  ,  au  moins  une  fois  en  quinze  que  inftruiJion.  Il  conjviroit  les  ctran;7crs 
juurs  ,  fauç      aamôncs  ,  Hc  confoler  les  d'aller  à  laince  Anne  fe  confclTcr  &  com- 
affligez.  Ilnefc  contentoii  pas  du  bien  qu'il-  nunicr,  Se  pour  pk>s  gt'ande  fureté  ailles 
•   y  faifoit  par  lui  même  ;  il  y  engagcoit  aufli  yconduifoic  fouvenr  I  :  mnn-, 

les  pcrfonncs  riches  ,  6c  pa;  ion  exemple,  11  lui  étoit  reftc  une  ^canJe  compa/ïïon 
&  par  fes  difeoun.  pour  les  perfonncs  poffedécs  du  malin  cf- 

Mais  quelque  humani:r  qn'il  cCir  nntu-  prit,  qu'il  exordzoir  dms  \\  Chapelle  de 
rellemem  pour  les  pauvres,  a  qui  iL  n  avoit  N.  D.  de  Mifericordc ,  Uns  autres  témoins 
Jamais  rien  refufé  ,  même  dans  le  teins  de  que  deux  ou  trois  pcrfonnct  de  confiance» 
fès  plus  a£eux  déicglemenct  ce  ne  finpit  qui  lui  aidaient  à  cfaaniec  te  tociict  det 
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%     prkrcs.  Mais  quoiqoH  ah  donné  &9  (oins , 

V)cy08.  *VCC  une  afTiduicé  laboricufe  ,  à  quantité 
de  polfedées  «  avtc  l'approbAtion  6<:  Upcr- 
niuloa  de  ibn  Prélat ,  on  ne  du  pas  cepen- 
dant qu'il  en  ait  délivré  plus  de  deux  ou 
trois.  Au  défait  d'une  délivrance  parfaite» 
il  leur  donnoi;  des  coofolations fpirituelles , 
dont  la  plus  «.'Tierce ,  pour  les  foùccnir  dans 
les  peines  d'un  cui  (]ut  fait  horreur  ,  ctuic 
*  de  les  admettre  à  la  partictparion  des  Sacre- 
mens ,  qu'il cAimoit  qu'on  ne  pouvoir  lïiir 
rc£u(a  fans  inhumanité  1  fansblclTcc  iav^iu- 
rité  Chtciiennc  ,  &  (ans  Te  lailTcr  condui- 
re à  un  cfprit  tout  oppolc    f^lit-  . 'u  Sau- 

mil.L*l>.  pas  de  bciferle  tpfeau  froiflé  >  Se  d'éteindre 

le  lumignon  ,  qui  au  milieu  de  lafumc-f  c'm 
rétouttc ,  confcrye  encore  quelque  icilc  de 
clarté» 

Po'îr  m.irc'—r  avec  plus  de  liberté  dans 
k  voie  lie  ulut  ,  U  sctoit  dépouille  »  par 
110  voeu  particulier  >  de  la  propriété  de 
tous  fcs  biens  ,  qui  étolcnt  con'idcrablcs, 
6c  nes'cnctoitrefcrvé  que  i  adauniilTation  i 
encore  ne  s'étoit-il  cfaargé  de  ce  foin ,  que 
parce  qu'il  afoit  cru  qtic  Dieu  dcinandoit 
cela  de  lui.  S'il  puituit  de  laigcnc  dam  k.s 
VOïages  t  ce  n'étoit  pas  pour  s'en  fervir , 
ce  n'ctoitque  pourfubvcnir  aux  bcfoins  des 
pauvres.  Il  a  regarde  comme  des  t'aveuts 
û^piitcKf  de  Oku  •  les  afironts  &  les  nuu« 
vais  traitemens  qu'il  a  quelqiietbis  reçus 
dans  tes  maifons  même  qu'il  avoir  arren- 

-  téex  pour  létvir  de  refuge  aux  pauvres  , 
parce  qu'on  ne  l'y  connoUToii  pas  dans  ces 

.  rencooires. 

S'il  n'avoit  point  rois  au  feu  le  ledt  qu'il 
avoit  fait  lui-même  de  Ct  vie  criminelle  Se 
de  a  vie  pcnitcnte»  nous  pourrions  donner 
ia  un  long  détail  de  fes  voïagcsi  tnaiscom- 
mc  il  a  jugé  à  propos  d'enfevelir  tout  cela 
dans  l'oubli }  nous  nous  contenterons  dédire 
en  général,  que  refpritdc  foi&dcpcniren-> 
ce  qui  l'engageoit  à  des  courfcs  û  pénibles 
fie  &  fréquentes  ,  l'ciripcchoit  de  prendre 
aucunes  mefures  potû  fa  fùrcté  >  quoiqu'il 
eût  fouvcnt  à  pafTer  par  des  pais  ennemis. 
Ses  lenres  de  Prctrife  ,  fon  Bréviaire  »  fa 
muJcflie  ,  fa  llraplicité  ,  ont  été  les  fails 
pailcpotts  •  à  la  faveur  dcfquels  il  a  trou- 
vé tous  les  chemins  libres  i  Sc  du  relie  une 
proteiJion  particulière  de  Dieu  l'a  préfervé  » 
dans  des  occalioas  qui  ont  été  funeftes  i 
dt'atitret  »  à  fes  yeux  ,  de  la  cruauté  des 
voleurs  ,  ju/Ti  bien  que  d'un  fupplice  hon- 
teux ,  auquel  ii  &it  une  fois  coodajnné  » 
comine  efpion:  Continoellement  occupé  > 
dans  fes  voïagcs  ,  de  la  piicre  >  des  peines 
diics  à  fes  aimes  paifcz  ,  ac  des  grandes 
«i&cicordçt    Dic^  à  fon  égard  »  il  oc  ie 
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lailToit  dîAnire  par  aucun  objet  curieux- ,  S; 
te  ne  s'arrctott qu'aux  EgUfes  &  Chapelles  OcT  0|k 
qu'il  trouvoitl'ur  fa  toute,  afin  d'y  împlo' 
rcr  le  fecourscelefte  ,  par  l'intcrccnîun  des 
Saints.  Mal  reçu  ,  8c  fouvent  n-huié  dans 
les  hôtelleries  &  les  hôpitaux  même ,  d  lui 
eft  arrivé  trcs-fouvent  de  pafTer  la  nuit  fous 
des  halles  &  des  porclu-'S  ,  8;  quc!quefoi« 
même  (ut  la  neige  ou  fur  la  terre  nue. 

Il  M  fis  décournoit  pas  même  dans  fes 
pèlerinages ,  pour  voir  les  pcrfonncs  les  plus 
diftinguéc^  par  leur  pieté.  A  ion  kconJ 
voïagc  à  Loudun  »  le  Procureur  du  Roi 
de  cette  ville  lui  parla  d'un  fa  ne  Prccre  fi 
fameux  en  ce  tems-là«  que  l'on  appcUoiilc 
Pere  Bernard  ,  &  l'exhorta  à  le  voir  ,  en  * 
palTant  à  Paris,  M',  de  Querïofef  ne  pro- 
mit rien  de  polîtif  là-dedus  i  ii  dit  feu!c> 
ment  ,  que  sd  lewncontroit  ,  il  lui  parle* 
roii  volontiers  ,  mais  qu'il  ne  l'iroit  point 
chercher.  Ils  ne  fc  connoiflbient  ni  l'un  ni 
l'autre  ,  que  de  réputation.  Monfieur  de 
Qyerïolet  faisant  un  fécond  voïaçe  .\  y, 
D.  de  Licffe ,  &  devant  paffcr  à  Parts ,  peu- 
foit  fouvent  à  ce  Pere  Bernard  dont  on  lui 
avoit  dit  de  fi  grandes  chofcsj  &r  cclui-^j , 
informé  (ans  doute  de  ce  voïage  du  Cun- 
leillcr  converti  ,  l'aimdint  avec  impatien* 
ce.  Le  piaix  pèlerin  arrivant  à  Paris,  s'ima- 
ginoit  que  tous  les  Prêtres  qu'il  rencontroit 
étoient  le  P.  Bernard  }  m.iis  il  ne  leur  difoîc 
mot.  En  approchant  des  Chartreux,  il  ap- 
pcrçût  un  Prêtre  à  pied  ,  Si  le  chapeau  fous 
le  bras ,  qui  parloir  avec  action  à  des  Dbu 
mes  qui  étoient  dans  un  caro/Te  ;  a;  enten- 
dit ces  Dames  qui  lui  répondirent  :  «  mais  « 
quoi  i  Pere  Bernard  ,  on  dttoir^vous  • 
auriez  refpritrcnverfc.  Vous  ne  nous  par-  <• 
lez  que  d'un  Cavalier,  d'un  Cavalier.  .  .  . 
A  ces  mots  M',  de  Querïolct  n'eut  plut 
de  peine  à  reconnoitre  le  faint  Prêtre  dont 
on  lui  avoit  parlé.  Il  s'approcha  ,  Se  lui 
demanda  fi  c'étoit  donc  lui  qui  s'appclloit 
le  Pere  Bernard  ?  L'autre  dit  que  c'ctoic lui- 
même,  Sc  demanda  à  fon  tour  à  M»,  de 
Qucrïolet,  fi  ce  n'étoit  pas  lui  qui  ttoit  ce 
Confcillcr  de  Bretagne  ;  &  aianc  appris 
que  c'étoit  lui .  il  dit  à  ces  Dames  :  «  voilà  « 
celui  dont  je  vous  parloist  c'ell  lui  quia 
vous  dira  ce  qu'il  faut  que  vous  fi/Iîez  <• 
pour  fervir  Dibu.  Il  emmena  M',  de 
Querïolet  avec  lui ,  Sc  le  retint  trois  joure 
à  Paris.  Comme  à  l'égard  des  biens  tempo- 
rels» ils  étoient  tous  deux  dans  des  prati- 
ques fort  oppofées  »  Monfieur  de  Qucriolet 
avoit  extrêmement  feuhaité  de  coofulter 
le  Pere  Bernard  fur  cer  article ,  afin  de  re- 
former en  cela  même  fa  condiute  ,  fi  un 
auût  ùùat  homiae  que  M'.  Bernard  la  con- 
dîUOQoit.  11  hù  aroiia  donc  ingenucmcot  « 

qu'aïa^ï 
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It      qu'aiaot  cm  Êiitc  bien  de  fe  rcodte  l'oecd-  ligicufc ,  ce  n'étoit  iani*î«  m,f  r.:.  \'v  i  r  ft 

feub  nuîtKs  ,  il  «ok  toojouci  aiicmif  i  ftiimc  dans  fci  nelmn  J^T  / 

▼r>!--nr.  parce  qu'il  eftitnou  qu  il  éroit  du  l'hofpiialir^  il  affirt^u  i  JlH  '  ^^^^^^ 

.  .dc.ou  cllcncicl  d  un  économe  fiddc  dcn  de  iS  e  D  vlr?  *  '•«^«i 

Ufer  «nfi  envers  fon  maître  d'y  affiftcr  la  nu Uà'  M^ncTT? 

pv.vrrs  croient  f.s  vcriubics  maître*^  CcIè  qu'il  rcncontrâr  ^e  S  îe^^ 

iur  quoi  il  lui  demandoit  Ion  avi,.  MonJicut  loit  aux  ™,L,dcs  .  ilk  S  dTnTT^ 


pwM,  *«.  (nn^  j»«        5«-  «c  perdre  l  occaCon  de  terminer.  L'hoi^il 

çon  qtn  fait  n»  dcpcnfe  ;  quant  a  loi  ,  expérience  qu'il  faifoit  des  Sm  JÏÏTï 

•  continue  dans  la  pratique  que  m  aJ  rclo-  Icux  de  la  Divine  ^uc}Z  (^      ^  ■ 

•  kc,  -  Pendant  te  t«2»  joît,  q»c  M..de  foït  regarder  le  Lu^^^^^^^  *  ^'^ 
Q«erïoL.t  fbt  à  P.U is .  le  p'.  Bcrnld  .c  m.-  Jj"^  pIuS  fe  ."T ^ 
ni  voir  quelque,  pcrlonn^  dittUjguccs  par  des  Êrobarra.  âa  ficcl.  ,  &  „  î 
leur  verm  &  hur  pieté  »  comme  le  K  de  délices  de  la  chair  c  .  >  \  i  j  ^""^ 
Gondrcn&M'.  fondateur  de  la  appose  cLmH^^^  , 
^ogrcgauoa  da  Munonaire.  d«  .Satnc  vî^L.' d^^o^io"*  tf  f^",^^^^ 

cSiq-M^de(^.doi«iîtra.s,.    '^t !  '  ^ ï^^;;;;;  ^^Smï  sf^ 

W  covMTon  du  heures  d'ouiton .  les  le-  gaeut  .  &  contwtir  à  aimer  Smonl^ 

^»  ne  dmreot  p»s  sWcc  •  «oavcr  Satter  fon  corps .  à  vivre  da^rikaî 

ICI  de  ces  voies  intjncurcs  6c  de  ces  rouies  tion  &  les  délice»  »  ccft  faire 

nouvelles  que  les  Spirituels  ont  decouvet-  afteult  de  U  fantc         h  imhdic  "ïî 

«J  dans  la  vie  myftique  II  avoit  pris  pour  U  vie  «  de  h  morr    )  ■  ri,  '  J"* 

modelé  le  Publicain  à  q.i  N  S.uv.VTa  liai  M^^  de  C%m^  J.^     -'"^^  ^i*^^ 

j      '        /                                 .  •    m ,  ac  t^enoicc  avait  une  aHîtlttlrX 

donne  un  témoignage  11  propre  à  contoo-  particiilicrc  à  £i  Cl).ipelle  de  N  n  T^- 

drele  Pharizien  oiguedlcttx  «e  ûiffilaot*  fericordr.  «     é torr^m         ?  '^'^ 

blicain  .  dam  uncpollure  hum.i.ec ,  il  no-  lam  ceffc  hors  lc5  tcm.  'à.  lLZlJ <^'°r!l 
ibR  kvet  les  yeux  auc«lq«".  ac  -^eftimoa  lui Jonnoit  à  icrvir  les  pauvres  ifnS 
p«  digne  de  regarder  ,  &  rclla.Ha.t  tou-   reveno.t  que  le  foir  bie»  tird  /  y  dtoit  Î 


£i  contenter  ta  taim  qu'il  avoit  du  pain  dcj  pauvres. 

Anges ,  il  s'en  nourriffolt  chaque  jour .  de-      U  tendrclTe  qu  ;l  avoit  oour  cut  u 

puisqu'.l  avoir  re,a  IWie  de  1.  Pic-  h.n.ol:  p.    ccl  ^^^JT^^ M:^ 

tu(z  ,  .1  ne  s  en  approchoit  q"»  .^ans  »e,  dunsMlétoit  b  cn  pkn  touché  ck' Te ^t^ 

fcncmens  toûjours  également  tiô  d  hu»  &  trouvent  de.  p. tUnes  nobles  qu  o«  u 

miliation  ,  d  aneant.ffement  .  d  adoration .  ctr.u  trop  élevé  pour  fc  redui«  î  S  , 

ec  de  rcconnoiflancc  ,  qui  ne  loccupoient  ou  â  travailler  ^  .v  fmn      j   i  ■ 

ps  moi„s  puiflàfflnic«  damlexetcS  de  avobTf?<£:ltion  TlTo^^^^^^ 

ITpriere.  Toûjours  pénétré  des  peines  qu'U  foin  que  feî^noi^d  '^^^^^^^^ 

•voit  méritées  .  Bc  des  faveurs  qu'il  avo«  ver  la  pauvre  noblellL- ,  ZT^^T^fT» 

teçuc,     ily  trouvoit  fidtenentdequol  pù.&p'eutctremêmedù.  ;;c„t/eS 

pafler  fa  vie  entière  a  s'en  entretenir  avec  nient.  Il  lui  otroilTnir  hi/n  \trT  '^'"^f^* 

inot.  il  étou  li  plein  de  Diai,  eût  t.oaJ^6!::::!!:Z^  ^^^^^^ 

«id  sétonnoit  comment  on  pouvoit  pen-  tet  les  conditions  ,  excepté  i  celle  de  ïi 

fer  a  aùtre  chofe  qu  à  lui.  Il  paffoit  toutes  noblclîe  ,  qui  à  dire  le  vrai    cft  I,  î 

^  matinées  dans  les  Eglife,  ,  â  rendre  à  ftre  6cUpL  gloûZLi:^;^^^^^ 

Iheu  fes  adorations  fit  fes  hommag« ,  qui  II  s'étonnoit  de  voir  des  hôpitaux  ce^ 

lu.fervo.entde  prépsration  pour  ofFiirl'a-  taux  pour  les  mandians  ,  dei  mjfiij^ 

gneau  fans  tache.  Il  y  rctournoit  a  l'heure  charité  pour  les  enfaos  du  pauvre Tuniî^ 

deVepre. .  «  y  demeutoie  ju^^i  U«d«,  dto  hôtSs  Dieu  pour  les  J!Z77cït^ 
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t.  des  Collèges  5£  des  Boutfcs  pour  les  cco- 
Oc  T  o  B>.liets  iodigcns  i  &  qu'oo  o'cùc  polnc  pcoié 
à  établir  dbs  Séminaires  »  des  Académies» 
ou  lies  Collèges  pour  la  pinvrc  noblelTe. 
11  s'^ioii  dooaé  du  mouvemcDt  dans  le 
Parlement  ,  pendant  qu'il  y  avoir  été  >  pour 
Liic  prendre  à  ce  noble  &  iiluftiL-  ccrps 

Îuelquc  icfuluiioQ  qui  pût  procurer  de  1  c- 
ucaiton  à  la  jeune  nobtefu  qvi  ^toic  dans 
la  parivrcic.  II  avoir  aiiiïi  drcfTc  des  mé- 
moires là-deflus,  qu'il  avoicdelTciadcprc- 
(ènter  aux  Enu  de  la  provinoè. 

Il  n'i  p.is  afTcz  vccu  ,  pour  procurer  ce: 
>  avantage  k  (i  patrie.  Il  tomba  malade  la 
nint  d'entre  le  ii.  6£  le  it.  Septembce  de 
l'jn  1 6tfo.  d'une efpice  d'cfquin.incic  ,  dont 
il  fut  (m&  cotmnc  il  fe  levoit  pour  aller  di- 
re b  Melle  au  Convent  de  Sainte  Aniw  > 
à  imc  liciic  de  chez  lui  ,  le  mercredi  ,  qui 
étoit  le  Joue  de  cha<|uc  £:maine,qu'il  avoic 
deftiné  î  cette  dévotion.  11  fût  obligé  de  fe 
recoucher.  Les  deux  jours  fuivans  il  ten:.i 
inutilement  de  k  lever  i  enfin  le  famcdi» 
qui  étoit  (on  jour  d'extraordinaire  {wur  le 
voïige  de  l.iintc  Anne  ,  il  fit  ciFort  pour  fc 
lever ,  &  Ce  rendit  à  pied  au  Convcm»  après 
avdr  été  contraint  par  fafmbleflêides'atré* 
ter  plufieuri  t'ois  en  chemin  i  fur  tout  à  la 
Chapelle  de  làinte  Brigitte,  à  undcmi>qilan 
de  lieaj;  de  Cùnvt  Anne.  Il  avdc  une  dé- 
votion particulière  à  cette  fainte  veuve  }  il 
alloit  fouvent  â  la  Chapelle  qui  porte  Ton 
nom  I  se  cette  fins  »  qui  fût  la  dernière  >  ii 
f  .  commanda  bien  afFeÛueulemcnt  à  la 
Sainte.  Arrivant  au  Convent  de  fainte  An- 
ne »  il  fijivit  fa  pr.nique  ordinaire  î  il  y  en- 
tta  pir  l'Ei^lile  ,  ou  il  entendit  quelques 
MeÛcs  ,  comme  s'il  eût  eu  plus  de  famé  i 
ttuàs  il  fut  obligé  de  fe  tenir  laflis  pour  quel- 
que tems.  Sjntant  que  les  foi  ces  lui  man- 
quoient  *  il  fe  retira  dans  la  chambre  ordi- 
naire auprès  des  Infirmeries  »  où  au  bout 
de  deux  ou  trois  jours  li  parut  glléd*  Mais 
la  flujcion  qu'il  avoir  eue  à  la  gorge  ,  tom- 
ba fur  la  poitrine  la  nuit  fuivamc  ,  &  lui 
fit  appreh.nder  d'en  èire  luftoqué  avant 

Îuc  de  s'ciie  muni  des  derniers  Sacrcmcns. 
I  «nvota  chercher  de  grand  matin  le  P. 
Domin;.jue  de  faincc  Catherine,  quico' 
tendit  (a  confellion ,  &  ne  jugeant  pas  qu'il 
fôt  encore  tenu  de  lui  donner  en  cércmo- 
nie  les  Sacrcmens ,  fc  contenta  de  le  com- 
munier i  i'ocdinaire ,  pour  Catisfaire  (a  de 
Todon.  On  fit  venir  deux  médecins ,  qui 
ordonnèrent  ce  qu'ils  crurent  qui  pourcoit 
fouli^  le  malade  ,  ic  il  s'y  fournit ,  par 
pure  obéUTance  >  pendant  huit  jours  j  mais 
voiant  après  cela  ,  que  tous  les  rcmedcsiie 
t^ilbietu  qu'irriter  Ion  mal  ,  il  renonça  au 
keoua  de  h  médecine  >  &  abandonna  cn- 


ricrcmcnt  fon  corps  &  fon  ame  i  la  difpo-  ^• 
fition  delà  Diy.inc  pioyi4ence.  11  luicmitP^-^ 
impoOible  d'ailleurs  »  de  rien  pzepdKc  pour 
fe  îoùtenir  Se  (e  rafraîchir  ,  que  qucl(]ue 
chofe  de  liquide  ,  encore  ne  pouvoit-U  a>va> 
1er  le  peu  qu'il  en  prenoii ,  qu'avec  bien  de 
la  peine.  Comme  fon  mal  augmcntok  peu. 
à  peu  ,  on  jugea  à  propos  de  (ûi  donner  le 
faim  Viatique  avec  toutes  les  cétémoniet  en 
uîiige  dans  li  nnilon.  Dieu  fit  connoitre  à 
cet  illuftrc  pénitent  »  que  Ion  ame  étoic 
prête  de  quitter  b  terre  ,  pour  palTer  dans 
le  féjour  éternel.  lien  témoigna  une  gran- 
de joie  «  Se  marquoit  >  par  des  iranlpoiis 
amtnez  d'une  vive  foi  ac  d'une  ardente  cha* 
rire  ,  avec  quelle  impatience  il  attendoit 
l'hcutcux  moment  qui  dcvoit  xtre  le  deiw 
nier  de  Ton  exil  t  8c  pottoit  une  fainte  envie 
à  un  des  Religieux  de  la  maifon  qui  éroic 
mort  au  bout  de  cinq  jours  de  maladie.  U 
demanda  l'onétion  des  malades  <  avam'que  . 
d'être  à  la  dernière  exticmitc  ,  &  la  reçul  ' 
avec  ici  difpolitions  ordinaires ,  de  confufion 
de  foi -même ,  de  douleur  d'avoir  offcnfé 
Dicj  ,  de  regret  de  l'avoir  fet  vi  lachcrac&t« 
d'abandon  à  les  jugemcos  »  d'efpc^aoce  en 
Cl  miféricorde  >  le  de»  defîrs  extrêmes  de  fe 
voir  uni  fi  étroitement  à  lui ,  qu'il  ne  s'en 
pût  jamais  ieparer.  Quand  on  lui  eut  ap- 
porté les  Saintes  huiles ,  ii  pr  ia  N.  S.  de  lui 
faire  la  grâce  que  ce  dernier  Sacrement  qu'il 
n'avoit  jamais  rejfu  «  eût  en  lui  ion  premier 
&  Ibti  dernier  tfSst  tout  enfemUe  ,  (ans 
qu'il  fat  befoin  d'y  retourner.  Il  reçut  co 
Sicremeot  le  Mardi  au  foir ,  5.  d'Octobre. 
Il  foulFrit  une  longue  8c  étrange  agonie  , 
qui  l'obiigeoit  quelquefois  à  s'écrier  ;  Ah  I 
qHtUt  «gêuit  l  MuUe  s^mui  i  Ma»  Ditu  î 
UH  fin  àt  rtlia».  Et  d'autres  fois  :  J!r  /«à 
»U»chik  l»  Croix  nvecJ.C.  Il  pa/Toit  fane 
celTe  du  froid  le  pluscxcelTif  t  aux  ardeurs 
les  plus  violentes  d'un  ftu  qui  le  dévorott. 
Sa  patience  ctoit  encore  plus  grande  que  fes 
maux ,  Se  quand  on  lui  dcoundoit  s'ils  dt- 
minuoient  un  peu  >  &  s'il  fimtoit  quelque 
peine  d'cfprit  >  il  répondoit  négativement 
2  la  dernière  qucftioji  i  nuis  pour  l'autre, 
il  fe  oontentoic  d'avoir  Dieu  ponr  unique 
téffloia  de  l'exccs  de  fes  foutfrances.  Il  fou*, 
haitoit  qu'on  lui  jettàt  fouvcnt  de  l'eau  bc»l 
nite  i  il  ne  recevoit  cfe  vifites  que  pour  un- 
moment  ,  &  demandoit  qu'elles  fc  cermi- 
nalTent  pat  des  prières  que  l'on  faifoit  pouc. 
lui  en  fa  préfence.  L'amour  Divin  donc  il 
étoit  embrazc  jettoit  fouvcnt  de  vives  étin- 
celles ,  dont  les  Religieux  qui  l'aflîiloieac 
fe  trouvaient  pénétrez.  Le  malade  fencant 
approcher  la  mort ,  étendu  les  bras  en  croix , 
leva  les  yeux  au  Ciel ,  6c  après  avoir  été 
pendant  un  tems  confidcraUedaw.Hneefr 
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%     pece     riviiTeiiaeQt  t  il  rendit  l'crpric  entre  vanitezdulîcde.  Sadéterm'uutlonfûtiuiflî  6. 
OcroBt  icsmainj  du  pere  Ccteftc  >  le  Vendredi  8.  confiante  qu'elle  avoit  iU  pcompu;  L'a-  DUteltth 

d'Odobrc  ,  jour,  de  fiinrc  Brigitte  j  l'an  mouf  Divin  étib'ir  !on  règne  en  elle  pit  de 
i6tio.  Soa  vilàge  dcmeuxa  plus  frais  &  iî  puiiUms  auiaus ,  que  htilôbjct  de  la  ter- 
plus  vermeil»  ifili  ne  l'avoit  eu  avant  ik  utush  toucha  plus.  Prclque  des  les  pre» 


Wiladic  ,  8r  trente  heures  après  fa  mort  »  miers 
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1  Vie 


rpirinielle  i 


toutes  les  pauics  de  fon  corps  croient  enco-  Ion  amc  tue  cicvcc  à  une  lub!iin(i  contctti> 

rc  auni  flexibles  que  s'il  eût  été  en  vie.  plaiion  t  à  laquelle  ne  parviennent  jam^ît 

Tout  le  monde  s'cmprcfF:!  de  fe  fslfir  de  ceux  qtii  contervent  quelque  ^ituche  pbuc 

quelque  choie  qui  eut  été  a  iun  uU^t ,  pour  les  chores4cnribicj.  Le  P.  Huby  admirant 

KCOtttèrver  comme  une  précieufe  relique  >  en  elle  les  progtès  de  la  grâce  ,  prit  uii 

ccuv  qi'i  nr:  p'irent  ctrr  alfo  hrurctix  foin  particulier  de  fa  conduite  j  &  lui  pcr- 

pour  cela  ,  tuent  au  moim  toucher  icucs  mit  de  fe  confeller  &c  de  communier  tout 

Clupelets  à  fon  corf»  Gomme  il  avoit  les  jours.  Pour  fe  dévoiler  plus  panicultf^ 

toiit  donné  aux  pauvres  ,  il  nf  lui  refloit  rcment  i  la  fainte  Vierge  ,  9c  s'attirer  la 

que  quelques  meubles ,  quU  cmploia  a  la-  prure>^ionfpeciale  i  clleentradans  le  Tiers» 

tisfaire  lès,lêrviteur$i  II  ne  fie  point  de  te-  Ordre  du  Mont-Carmel.  Dieu  l'éprouvé 

Aamcnt  ,  mais  fcuirmçnt  un;  dcchrarion  par  de  grandes  ma'.id les.  Les  humiliation* 

de  dernière  volonté  ,  pii  li^uclc  il  mar-  Scies  foufFranccs  faiioicni  les  dcitccs  j  se 

qua  *  &  le  Ijgiu  de  fa  main  >  dans  fa  der-  pour  latisfaire  l'aideor  qu'elle  avoit  d'êtté 

nicre  maladie  ,  qu'il  !*oi;hr,to;u  J  Jtr-  ~n-  mépriCéc  du  monde  1  tomme  ellt  le  mé- 

terrédans  i  tgiucucSauucAnnc,  ôcquon  prifoic  »  fes  Confcdeurs  lui  pjrrarrcni  de 

ne  fit  aucune  ouverture  ni  fepàratioa  de  'fiùte  àa  acliuns  hcroïc|ucs  i  dont  on  né 

fon  corps.  II  fut  enterré  lu  bas  des  marches  nous  a  pas  donné  le  dct.iil.  Celui  qui  l'a 

du  grand  Autel  de  cette  Egiile.  On  prétend  confcffée  les  dernières  années  de  fa  vie  >  6c 

VKK  Dieu  a  recompenfé  de  quelques  gu^ri-  l'a  afliftée  i  la  mort  «  a  rendu  témoignagd 

Ions  miraculeufcs  la  confiance  nvcc  laquelle  qu'il  la  rcgardoii  comme  ime  des  amci 

tjn  s'eil  recommandé  à  cchctos  de  la  pcni-  de  fon  fiéde  des  plus  parfaitesi  Elle  vivoic 

Xme.  Sa  mémoire  eft  en  grande  venera.  parmi  les  créaiuies,  comme  s'il  n'y  eûtmi 

tion  dans  le  pais  ;  Se  l'on  a  fujec  de  loUec  <iuc  Dieu  &  elle  au  monde.  Elle  étoii  dc-> 

.Dieu  d'avoit  donné  à  la  pieté  ,  dans  l'cxem-  gagée  de  toutes  les  afFeébions  humaines  , 

pie  d'une  converlîon  aulli  parfaite  Se  au^  infcnlible  à  tous  fes  intérêts  propres  i  tnod 

conftanie ,  que  celle  de  M',  de  Querïolcc ,  te  2  elle-même  «  toute  abforbéc  en  Dieu  i 

do  quoi  confondre  l'endurdlTcmcnt  de  ceux  toujours  égale  ,  &  portant  fur  fon  vifagé 

qui  nelêconvenU^r  point ,  &  la  lâcheté  de  les  marques  de  la  paix  dont  elle  joiiilToit  au- 

WiyiqiUÎnefêfanTeniilsacqiiefiiihlcjnénti  dedans.  Son  ConfefTeur  lui  petmit  une  foii 

de  ûjcer  le  pus  de  l'ulcère  d'tin  pauvre  i 

^  ■  '  ■  jjjuu  jj  (jjyjg  faifoit  horreur  i  en  quoi 
l'on  ne  doit  pas  moins  loiier  fon  obéïlTancc  i 
ajc  fon  courage  héroïque.  Un  jour  aïanc 
uirpris  un  homme  qui  lui  voloit  dans  uad 
armoire  une  boutfe  où  il  ^  avoit  cinquante 
Icus  (  ta  prenfiere  penflte  qu'elle  eut  d'a- 
bord ,  fut  que  cet  honme  de  voit  avoir  grand 

T-i{  it  I*  AyT  ATHimiNE  fieitheln  étoit  befoiu  d'argent  i  elle  ne  fit  pas  fembtant  àé 

Uthj^.      -*y^  de  Pioermel ,  (fune  honnfieramU-  le  voir ,  te  k  laifla  Jouir  paifiUement  de 

le.  Elle  alla  fe  confclTer  au  Pcrc  Huby  Je-  fon  larcin ,  Cinsen  parler  à  pcrfonnc.  Dieii 

fuite ,  dans  le  cours  d'une  MiAIoo.  Le  Pere  ne  lui  donna  oue  iiuit  ans  pour  coolomaicr-- 

reeonnutenctleun  erprit bienfait,  uncœor  t'eavragede  u  perfèftion  r  mais  cHe  rem- 

généreux  ,  une  ame  grande  ,  &c  cjpible  plit  ces  années  de  mérites.  E'Ie  mourut  le 

de  ta  plus  haute  vertu  t  mais  touché  de  6.  de  Dccembte  de  l'an  1 669.  âgée  d'eQW 

compaflîoa  de  la  voir  en  même  tems  ooef-  viron  }  }.  ans.  Snh  corps  repofede^rant  fatM 

fée  à  la  modcâc  parée  des  vains  orr^cmens  tel  de  N.  D.  dans  l'Eglife  des  Carmes  du 

du  luxe  t  il  lut  dit  >  avec  cette  tendreflii  que  Bodon  près  de  Vannes.  EUe  avoit  promis  « 

le  zélé  tnfpîre  :  msfiUtf  à  quoi  fat  tuu  pendant  fa  vie  ,  fi  Dieu  lui  faifdt  mirerU 

jomft  mondaine  ?  Cc  peu  dc  paroles  ,  ani-  corde  ,  d'obccnir  de  Dieu  pour  fûn  dernier 

mecs  pr  le  S.  Efptii  >  pcocuéieot  le  cocui  Con&iTeur  une  grâce  ûngulicre  »  tc  Aé 

de  eette  jéuné  fille  1  die  fendt  une  vhr*  icndn  témoignage  qu'il  »  olcenu  cette 

contrition,  &:  fondant  en  larmes ,  clic  pro-  vcur  d  iflii^pi^,a(irbl*IIMR  de  cette  âi|ar' 

icfia  quelle  teaoa^it  d^s  c«  oiomiiu  ^ck  te  fille* 


Deeedée 
letf.  Dec, 


MATH'VRINS  MSttHBLÙT  i 

* 

D»  Tiirs''Orirt.its  Câmoi 
iCVli.  SlÉCLI. 
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I. 

Woywi.    LQVISE  HVBY  , 

Dame  de  Kerlouet  , 

XVII.  SIECLE. 

de  u  T~\  E  cinq  focurs  qu'eoc  le  Pcrc  HiAy  . 
»neJ_ydont  nous  pailecons  iMcriL  '  :  ,  Jeux 
(ntettt.  Catmeliiesà  Nazareth  j  à  Vannes» 
comme  nous  l'avons  déjà  dit  >  ft  trois  ib- 
rcDt  mariées.  La  dcrnicic  de  ces  icois  fur 
Loiiite  Hoby  >  qui  épouûica  i^i^.  Jean 
Arnft  it  éc  Canabec  Seigneur  de  Kerlottec  $  d'une 
«ion  d!  h?»;  «o^^  '^^  Carluis  ,  dont  elle  eut  fix 

bicfTe  6c  B,t  cn&os  *  l'ainc  defquels  fur  René  de  Cana- 
tè*!tétti'  ^  Gouverneur  de  Carhais  ,  quiépoufà 
Marguerite  le  Borgne  fille  de  Jean  Seigneur 
lie  Lefquifiiou  U  de  Marie  de  Ploeuc  Loiii- 
fc  Hat^  Dame  de  Kerloflet  étant  denwiK 
rcc  veuve  ù  l'âge  de  z<j.  ans  ,  réfolut  de 
n'avoir  plus  4c^ormais  d'auue  époux  ^ue 
C  de  donner  fi»  (bins  i  Téduonon 
des  cnfans  donc  clic  fc  trouvoît  cliargcc  > 
6c  qu'elle  avoit  tous  ailaittcz  elle-même. 
DaittreTpeeedefoinme-dix-huit  araqu'el- 
leavccu,  cllcn'i  jamais  rompu  un  jeûne.  A 
ceux  )uc  l'Eglife  commande  >  elle  ajoùtoic 
cnooce  ceux  de  l'A  vent  >  8e  tout  les  Vendre- 
dis  &:  Samedis  de  l'anncc ,  du  premier  mar- 
di de  chaque  mois  en  l'honneur  de  Ton  An- 

?e  Gardien ,  l'ahftinenoe  du  Mercredi  pour 
amour  de  la  fabie  Vierge  >  &  beaucoup 
d'autres  auftcritez.  On  admitott  (on  déu- 
cbement  des  dtaSe»  de  la  terre  >  fa  mode>' 
ftic  >  fa  pudeur  1  Ton  égalité  d'cfprit  ,  /a 
patience  dans  iies  maladies  *  iâ  oooftance 
dans  les  accideos  les  plus  fleheux.  L'orai- 
fon  ctoit  Ion  occupation  ia  plus  ordinaire; 
elle  s'y  appliquoit  même  dans  (es  promena- 
des 1  «e  foo  diverti(I(Enie»t  le  fdns  agré^Ie 
étoit  de  méditer  fur  les  rayileres  de  nôtre 
làluc.  Tous  les  jours  elle  Cufoii  dite  une 
Meflè  l  fon  intention  »  fouveot  pour  fes 
p<':n%  se  pour  fcs  amis  vl  vans  ,  le  jour  de 
icur  (âint  patron  i  ic  pour  ceux  de  ics  pa- 
tens  ae  de  fi»  amis  qui  Ivoienc  morts  »  le 
jour  de  leur  annivafaire.  Lorfqu'cllc  écoit 
à.  la  camp^nc  »  elle  ne  (e  conuntoit  pas 
d'avoir  aHiflé  à  la  MelTe  qui  fe  diibtt  dans 
la  Chapelle  du  Ch.\tcau  de  Kcrloilct ,  elle 
alkHt  r<»dte  une  ou  deux  vilitcs  au  Saint 
Sacrement  dans  FEglife  de  la  paroiiTe  éloi- 
gncc  d'un  demi  quart  de  lieue  ,  ûni  jamais 
t'en  difpenlèr  »  quelque  mauvais  tems  qu'il 
fit.  Tous  les  foîrs ,  alant  rafiétuUé  Tes  do> 
mcftiqucs  ,  elle  leur  faifolc  une  Icâurc  de 
I»  vie  des  Sainu  *  Se  la  prière  eofuice.  Sen- 
libJe  aax  jnftfa  du  prochain ,  elle  alioit 


fan  loin  ï  la  campagne  irifitCK  tt  aflîftcr  i. 
les  malades  ,  te  leur  pôttoit  cUe^roéme  ce  Nor«l4' 
qui  étoit  neceffiire  pour  leur  (bu  lagemcm . 

oenxjui  travailloiciK  chez  elle  ne  pou- 
toïent  prefque  fuffire  à  faire  les  chemifcs 
8e  les  habits  qu'elle  diftribuoit  aux  pauvres. 
Elle  fouhaiioit  de  WNirir  le  jour  de  la  Touf^ 
iâints  ,  afin  d'avoir  prt  >  au(Iî-t6t  après  fa 
mort  ,  aux  prières  que  l'Eglife  fait  la  len* 
demain  pour  les  fidèles  trépaffez.  Dieu  Ini 
accorda  cette  £iveur  ,  te  l'appella  à  bi  ce 
même  jour  l'an  1670.  Une  grande  foule 
de  peuple  vint  de  toutes  paits  Sf  jufqucsde 
Carhais ,  quieft  à  deux  lieues  de  KerloUet , 
où  elle  étoit  morte  >  honorer  Çon  cotpsex- 
poft  dans  la  Chapette  dn  Château  1  tt  les 
{navres  qui  la  pleuroient  comme  leur  more  » 
lui  donnoient  mille  bcnediftion;.  Son  corpc 
fucentcrrcdans  r£^UedeN«D.dePlevitt«  ^ 
où  fon  tombeau  a  reçu  depuis  un  nouvel 
honneur  ,  lorfqu'on  l'ouvrit ,  pour  y  met- 
tre le  corps  da  P.  Mnifioixf  ce  qui  fit  diie 
dans  le  pais .  ^'oa  tvok  nisenfembic  deux 
corps  Saintî. 


J  KM  EL  LE  NICOLAS  ,  .^Jo^ 
Eille  de  U  cdmpdgne ,  (hrvant  en  con-  1*71. 
dinon  ,  communément  appclUe  ; 

L«  home  JrnulU, 
XVIL  SIECLE. 

CE n'eft |Ms en  parlant' des perfimnet 
de  la  plus  bafTc  exirailion  ,  mais  c'cft 

en  parlant  des  Rois ,  *  que  l'Eglife  reixl  «  a  rocc» 
eraoes  i  Dieu  Tout-  pui&m  te  mifericor-  ^ 

t  1     '      •        1      1   1-     1  •  Hewi.  »4. 

dieux  ,  de  n  avoir  exclus  delà  gloire  aucu-jdHd, 

ncs  des  conditions  qui  mènent  de  i'inégaliià 
parmi  les  hommes  :  8c  eo  e^  >  fi  l'humilité» 

la  (împlicirc  >  lapauvrccé  >  la  patience  ,  font 

les  titres  (tu  lelqucls  on  entre  eo  foScffun 
du  RoXaome  des  deux  t  il  eft  bien  pittt  ra- 
re (ans  doute  d'y  voir  des  Rois  ,  que  des 
peribnnes  quiont  vécu  dam  rabbaiàcmcnt 
8e  dans  tm  état  obfeur  ;  comme  il  eft  plus 
rare  de  voir  pafTer  le  ciiameaii  par  le  trou 
de  l'aiguille  »  que  d'y  voir  entrer  le  filftm- 
pie  8e  délié.  Mus  oe  qui  paioit  impolKbIe 
aux  hommes  ,  ne  l'eû  pas  a  Dieu  ;  2c  cette 
hiitoire  des  Saints  de  Bretagne  a  fourni  af- 
fèz  d'exemples  de  la  grâce  qu'il  a  Ciite  i 

tant  de  grands  du  fiécv  6C  à  tant  de  riches, 
d'entrer  à  la  vie  par  la  voie  étroite  ,  qui 
n'admet  ni  Tenitarede  l'orgueil ,  ni  le  vain 
embarras  des  attacheincns  &:  des  fuperflui- 
tez.  Il  (èmUe  même  qu'on  k  (bit  plus  ap- 
pliqué tMticdbv  à  OMM  txacer  rhinoice  de 
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14. .  «CI  peiloDoes  llluftres  par  ieur  naiflaoce  * 
,0  CT  o  1»  qoe  celle  des  perfonnes  àir  qui  l'ofaiicariié: 

de  la  leur  n'jrciroii  aucune  aucntiun.  Mak 
Dieu  a  eu  des  hcros  dans  cous  les  ctau  <ie 
la  vie  f  cVft  pourquoi  à  quelques  aatic»  de 
txipeiitià  qui  le  Roïaume  dcscieux  appar- 
nsot  »  Se  doai  nous  avons  propofé  la  vie 
tfdi&mteau  publie*  aoui  joindrons  une  ûn' 
pic  fcrvantc  ,  ignorance  jufqu  a  ne  fçavoir 
fmUtc  1  éçlùr^  ju£^'à  ûice  l'adnuiation 
des  perfonnesqd  étoiem-dausl^âgc  d'ca^ 
fifigner  la  vis  (pirituellï  •  de  la  plus  baflc 
condicion  pAtmi  la  hommes  -,  fie  élevée  à 
h  perfcdion  la  (dus  Airpteaaate. 
TiiéJcCi     Elle  naquit  I;;  1 9.  de  Septembre  de  l'an 
'«/««fP^tdotf.  dons  la  paroiflc  de  Ompagnac  , 
mMivUirth  de  b  ville  de  Ploërncl ,  dans  l  £vCf 
«i»iié  R(U-ch^  de  S.  Malo.  Son  père  s'apptlloïc  Gcor- 
È  fcvific  Nkplâs  .-fie  fa  mcte  Françoitc  Ncanc 
•«*       L*in     l'aune  étoknc  de  condition  diani- 
pétrc»  6e  n'avoicnc  qu'un  bien  médiocre. 
Ik  ccaignuicnt  Dieu  1  Bc  le  portoicac  avec 
•lièdkNi  i  Ton  letvice.  Le  perc  avoic  plo^ 
iîeurs  bonnes  qualiccz  >  donc  celle  qui  écla- 
toit  le  plus  écoic  la  dévotion  envcts  la  crcs- 
Hdiite  Mere  de  Dieu .  qu'il  nomtooât  ocdj> 
itîiremcnt  fa  bonne  mere,  JS£  recitoitcous 
les  jours  le  chapelet  à  Ton  honneur ,  à  quoi 
il  s'occupoit  avec  plus  d'arcachement  encore 
les  Dimanches  8c  les  jours  ds  fctc  •  en  fc 
promenant  autour  de  les  terres ,  pour  évi- 
ter la  frequentaiion  de  (es  voilins  Hcizsoc- 
rafions  de  dcbauchc.  La  fcmoïc  frconJuic 
les  bonnes  intentions  du  mari.  Se  cous  deux 
vivaient  patfi^lementenfemble.  Dieu  bcnic 
leur  maringe  par  la  naiflancede  deux  fiiks 
6c  de  quatre  gardons.  L'aince  fut  celle  dom 
nous  écrivons  l'hiiloire.  Elle  flic  nommée 
Arniclîc  irtr  les  fonts  de  baptême.  Avec  le 
tems  on  vit  paroîtrc  en  cette  âileun  cxcct- 
knt  naïufel ,  un  jugement  (bliiie  1  une  hu- 
meur doua*  fi  foci  ible  ,  avec  un  extérieur 
raodcllc  »  polé  &c  retenu.  Auili-tôc  qu'elle 
fyn  parler  ,  fa  mere  fc  readic  bigneitte  de 
lui  apprendre  le  P0ter,  VÂvt,  &  quelque» 
autres  pneres  1  &  la  petite  enfant  ,  de  ion 
côte,  prcnoic  plaifiràétre  inftruitc ,  &  n'a- 
voir point  de  divertilTement  plus  agréable , 
,  que  celui  de  prier  Dieu.  L'on  remarqua  des 
fon  bas  âge  ,  qu'elle  avoir  de  l'incUnation  i 
1.1  folitudc  Se  au  (llcncc  !  c'cfl  pourquoi , 
quand  elle  fut  un  peu  grande,  la  merel'en- 
VOÏa  gard:t  les  biebis  &c  autre  bétail}  ottlH 
parion  qu'Armelle  prcferoit  à  toute  autre, 
à  caufc  du  loilir  qu'elle  y  avoir  de  redccc 
fouvenc  f  m  diapdet  U  fes  autres  prières. 
Elle  fc  faifolr  un  oratoire  du  coin  de  quel- 

Îue  haïe  ,  s'y  rctiroit  >  Se  y  pafloii  les  jours 
«fit  Texenicc  de  la  prière  ,  pendant  que 
(es  compagpes'feNÇiit  à  joUer  te  i 
ycrcîr. 


Nôtre  Seigneur  commenta  dès -lots  i 
l'attirer  à  lui ,  par  la  douceur  qu'il  lui  fai*  C^C  v»i* 

foir  trouver  à  fes  dévotions.  Un  jour  ,  éranC 
retirée  â  (on  ordinaire  pour  priée  Dieu  k 
die  apperçut  aupr ci  d'dle  une  aoix  firr  la- 
quelle il  y  avoit  un  crucifix  attache  avec 
une  petite  corde.  Etonnée ,  Se  ravie  en  mc- 
<em$  •  de  «ette  rcncomte  •  cite  prit  le 
crucifix ,  le  baifla  >  le  carclla ,  Se  l'arrofa  de 
fes  larmes  ,  avec  de  grands  roouvemens  de 
rendrelTe.  Au  plus  fort  dé  â  dévérion  ,  il 
lui  fcmbîa  qu'on  vouloii  le  lui  nnacher  des 
mains  i  fie  la  penféc  lui  vint  qu'elle  fiuroic 
peutêtre  mieux  de  le  Jetta  ft  terre  «e  de  lë 
nicpiifcr.  Elle  n'eftctlua  point  ce  qui  lui  , 
étoit  luggcré  en  ccuc  reoconcte }  mais  elle 
eut  tant  de  peine  .  d'en  avoir  feulement 
conçu  l'idée  ,  qu'elle  ne  put  trouver  de  re- 
pos ,  qu'après  s'ed  être  confiillee  ONOme 
d'un  grand  crinet  quoique  fbhConftf» 
fcur  l'ctit  afTuréc qu'il  n'y  aroicroin:  !i  de 
pechc  »  clic  n'y  pouvoir  cependant  pcnfcr  « 
encore  long -tems  depuis  1  fans  répandré  • 
une  grande  abondance  de  larmcî.  ' 

Dieu  fc  fcrvit  de  cette  rencontre  pout 
commctwer  i  lui  contmuniquer  de  grands 
biens.  Dcs-Iors  il  lui  itriprim^  d.ins  le  cœur 
une  tendrelTc  Se  une  compa/Tion  feoliblc 
pour  la  Pairtoti  du  Sauveur  êc  lestoormeof  - 
qu'il  a  endurci  ,  fins  qu'elle  en  fcTic  prcci- 
icment  le  détail .  excepté  des  cinq  plaies  t 
qu'elle  n'avoic  apprifcs  qu'en  r^ardam  es 
petit  Crucifix  »  Se  qu'elle  faliioit  tous  Ict 
jours  depuis,  en  récitant  cinq  fater  Se  ciof 
Avtk  Depuis  Tige  de  icpc  atu  elle  ne  man^ 
qui  pas  un  fetil  jour  d'alliller  au  faine  ûcrl- 
lice  de  1.1  Mcllc  ,  quoiqu'elle  demeurât  af- 
fez  loin  du  bourg  i  Se  pour  ne  pas  laiflef 
fonbèt-iil  fans  girde  ,  prndar.r  qu'fllL-  facis* 
failbii  fa  dévotion ,  chc  doanoïc  iou  dcjcû'» 
n6  à  fes  éompjgnes ,  pour  prendre  Ibindd 
fon  troupeau  à  (i  pUce.  Lorfqu'cllc  fur  ert 
âge  de  fiirc  fa  prcniicrc  communion  ,  elle 
s'y  dtfpofa  avec  toutes  les  prcparatiotu  qui 
lai  furent  poflîblcs ,  Se  attendoic  avec  uni 
fiintc  impatience  le  jour  heureux  où  clic 
dévoie  recevoir  ce  grand  bien.  Dès  la  prc- 
micic  fois  qu'elle  I;  reçut  ,  elle  fe  fcntic  11 
penccfte  d'aniouc  &c  de  dévotion  pour  ce 
Divin  S.1  rement  ,  qu'elle  s'en  fût  apprt>« 
chcc  rous  les  jours ,  s'il  eût  été  en  fon  pou- 
voir. Quoiqu'elle  ne  l^ù:  pas  encore  tous 
les  tréfocs  qui  font  enfermez  dans  la  fainid 
Euchariftic  ,  c'en  ét^-r  nlTcr  pour  animeC 
fes  dcfirs ,  à'c'sc  inftruuc  que  fon  airaabld 
Sauveur  y  éroit  préfcnr.  Plus  elle  avançait 
en  âge  >  plus  elle  fentoit  croître  l'ardcuC 
qu'elle  avoit  de  l'y  poflcdci.  Eiie  efp:oit 
toutes  les  occailons  de  la  fatisfairc  l  toutca 
lee  fiai»  gu'il  y  avoit  des  Goinmuniai»  4 


^4,     cUe  fe  meitek  du  nombre  i  &  quand  il  ne 
'OcyOB.  s'en  trouvoit  point  ,  elle  prioit  quelque 
Ptêire  de  lui  donner  Ulaincc  communion 
dans  des  Iwux  Ae  â  des  tems  où  clic  pût 

être  moins  appcrçûc  ;  il  s'en  trouvoit  mc- 
me  <jui  l'y  invicoienc  de  leur  ptopte  mou- 
Tcnent .  ou  plût6t  de  celui  de  Dieu ,  qui 
vouloit  fatisfaicc  co  cda  les  ddi»  de  j»  £• 
déls  fei'vanie. 

Encre  les  grâces  qoe  Dieu  Im  fie  dinslî 
tendre  jcunetfc  ,  on  doit  coniprcr  pour  une 
des  plus  conlidcrables  la  coniioiiUnce  qu'il 
lui  donna  des  bufirances  des  âmes  qui  lont 
forties  de  crttc  vie  nvcc  quelques  tschcsdc 
pcchc  >  &  la  tendre  corapiirioo  qu'il  im- 
prima dans  fon  cœur  pour  fc$  frcrei  du 
purgatoire  ,  cjr  c'eft  aln!!  qu'elle  ks  appL-I- 
loit.  Elle  offroii  à  Dieu  ,  pour  les  (oaJa- 
ger ,  toutes  les  bonnes  oeuvres  qu'elle  pou- 
voir faire.  Se  tomes  les  peines  qu'elle  en- 
duroit ,  les  atdeurs  de  l'été  ,  la  rigueur  du 
fioid .  la  pebe  do  travail ,  U  privation  de 
es  qui  lui  agréoit  le  pUis  dans  (a  nourritu- 
re t  acraumôns  qu'clk  faiCoit  tou  vent  aux 
fKHiVfesàcette  intention ,  fcs  communions» 
fes  ptieres  ,  fcs  dcvotlcr^  ,  le  icn  anchc- 
Oient  des  jeux  ic  de»  pamci  de  plaair  de 
l'enfance. 

Si  chat  lté  envers  Ce  fi  crcs  vivans  n'é- 
*toit  pas  moindre  j  elle  fccoutoit  Se  fcrvoit 
tout  le  inonde  avec  affcdion.  Elle  porioit 
un  très -grand  uîpcà  à  fon  pere  6c  à  fa 
nicre  ,  aulquch  clic  fut  la  (eute  de  loui 
leurs  cnfjns  qui  ne  leur  dcfobcït  jamais  en 
rien,  (^indcllc  eue  attcintrigc  d'environ 
vint;:  à  vm.;t  deux  ani  ,  ils  votilurcnc  la 
mivxt ,  &:  î^tem  de  grandes înlhnces  pour 
l'y  déterminer  i  mais  elle  les  pria  toujours 
de  vouloir  bien  ne  pas  exiger  c;ia  de  fon 
obéïlTancc.  Comme  ib  rcvcnoicnt  fouvcnt 
an  mL-mc  but ,  &  d'allîeurs  fc  voïanc  dans 
la  nccclTiié  d*>  le  rcncomtet  fouvcnt  par- 
mi des  pcrfonncs  trop  libres*  ellecoOMllcn- 
ça  à  ic  dtpbiic  .1  !a  campagne  ,  ffi  n'y  trou- 
voit plus  de  icpos.  D'aiileuts  L's  iecours 
fpitltucls  qu'elle  cfperoit  trouver  à  la  ville 
p!;;':,  j'-,>nJamnKnt  ,  lui  falfoisnt  foubaitCf 
avc-c  ardeur  d'aller  à  Plocrmcl. 

L'occafion  lui  en  fut  procurée  par  t'en- 
vie que  tcmoiij^m  une  D^moirellc  quilat- 
nioit  Jorc  ,  de  iavoir  a  Ion  fctvice.  Son 
pere  &  fa  mere  eurent  de  la  peine  à  fe  pri- 
ver d':ine  6lle  qui  leur  étoit  autTi  foumife 
6c  auiiî  utile  ;  mais  la  vo'iant  II  dégoûtée  de 
la  campagne  >  ils  ne  voulurent  pas  lui  re- 
fufcr  ce  qu'elle  demaodoit  d'eux.  Sa  maî- 
trelTc  U  mena  demeurer  à  la  ville  ,  U  Ar- 
melle  trouva  d'abord  une  grande  ooitTola- 

lionà  le  .-i, j:;  ''.:irs  de  h  ncccHltc  de  fc  rcn- 
couirci  le»  Duuaocha  u.  ics  tctct  auxôaA- 


(ès  le  aux  alTemblces  qnlfe  font  h  1  \  i  n-  24. 
pagne  ,  où  les  filles  de  fon  âge  l'cmrai-  OcTO^ 
Doicot  quelquefois  malgré  elle.  L'autre 
avantage  qu'cUc  trouvoit  à  la  ville  ,  écoic 
la  commodité  d'entendre  (ouvent  la  MefTe 
se  les  prédications.  D'un  autre  coté  fa  ia.il* 
ttelTe  irès-latitfaice  de  fes  fervices  •  lacbe* 
riffoit  comme  fa  propte  fille  >  &  ne  la  re* 
pieaoit  que  de  ce  qu'elle  ttavailloit  trop.  En 
dGx  Armelle  avoir  un  grand  corps  làia»^ 
fbrr ,  &  robufte  .  avec  un  efprit  agifTant  • 
quoique  piûble>  faifoii  du  travail  comms 
deux  autres  >  ic  il  eût  fallu  manquer  de 
raifoo  •  pour  n'àie  pas  content  d'une  fiUi 
douce  ft  aulfî  laborieufe.  Mais  Armclk 
n'eut  pas  été  loag-tems  dans  cette  maifiMl» 
que  tous  les  bons  ttaiicmens  qu'elle  y  re* 
ccvoit  Id  tournèrent  \  dégoût  1  elle  le  trou- 
va lailie  d'ennui  &  de  trinefTe  t  iâ|»fBpoil« 
voie  donner  d'autre  raifon  »  finon  qoeiout 
lui  ixxàx.  devenu  infuportablc.  Sur  ces  eo* 
tre£utes  fon  pere  mourut  s  &  fa  miliivfli 
lui  permit  d'aiier  pour  quelques  jours  cbn- 
foler  (a  mete  ie.  donner  ordre  à  fes  affai^ 
res.  Elle  retourna  après  cela  à  la  ville  ,  pour 
achever  uoe  icconde  année  de  fer  vice  qu'd« 
le  avoit  commencée'}  mais  quelques  ptierei 
Bc  quelques  otites  que  lui  fit  cette  mafaref- 
fe  qui  la  chctiiToit  uotquemeot  >  les  peine» 
&  les  dégoûts  dont  elle  étbit  toujours  tour> 
mentée.»  lans  en  pouvok  pcncucr  la  caufc» 
ne  lui  permirent  pas  de  demcuicr  plus  long- 
tcms  dans  cene  condition. 

Elle  retourna  à  la  campagne  auprès  de 
lès  parent  >  qui  la  rcçurcns  avec  Joïe  >  M 
elle  crut ,  en  quittant  la  villes  y  avoir  lailDS 
fa  gêne  d'cfprit.  EU;  en  fut  bicntôc  dé- 
trompée }  Ces  peines  continuèrent  »  U  d'ail- 
leurs pluiicors  autres  choies  falBîgeoïent  * 
les  importuni(;;z  de  fes  parcns  pour  h  dé- 
terminer aH  mariage  ,  la  vue  de  pluficuts 
libertinages  entre  des  jeunes  gens  qui  n'a- 
voient  pas  l'honnctctc  en  cecommandacion, 
le  peu  de  commodité  d'emcndrc  la  Meife 
&  de  communier  aufli  fouvent  qu'elle  l'aur 
roit  fouhaitc.  Tout  cela  lui  Ht  prendre  la 
réfQlution  de  rcfournci  à  Plocrrool  1  ce 
qu'elle  exécuta  >  avec  la  pcrmiflîon  de  Tet 
parcns  ,  après  quatre  mois  de  fcjour  à  li 
campagne.  Beaucoup  de  gens  fou baiicrcnc 
de  l'avoir  chez  eux  t  mais  plus  elle  recevoic 
de  bons  traiicmens  dans  les  diverfes  con- 
ditions dont  elle  cliaogca  pendant  trois  ou 
quatre  mois  >  plus  fes  peines  d'efprit  8e  fes 
dégoûts  augmentolcnt. 

Eliesoe  commencèrent  i  diminuer ,  que 
lorfqu'on  lui  eut  propofé  d'entrer  chet  une 
Dcmoifellc  fort  vcrtueufcàla  vérité,  mais 
qui  avoir  ua  grand  ménage ,  où  le  uavaii 
ietoit  d'autant  plitf  grand  ,  qu'oM  a«cm 
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04*  fervaate  qui  y  ^toii ,  en  devou  lorcir  pouc 
DCT  e s.  entier  en  Religion.  Es eièc  c*élioit-U  où 

Dieu  vouloit  Aimelle  ,  pour  comrrT-nc  rà 
exccu(cc  ics  grands  delTcins  qit\i  àvua  lot- 
net  Itir  elk.  Ce  fatAÏ  qu'il  l'attira  plus 
particuliércmçnc  à  lui  ,  f;i;oiqt:-_-  dh  ii  y.iu- 
nedccllc  fût  poccécà  la  vacu  ;  ce  tue  dans 
cette  maUbn  1  où  elle  trouva  des  épreuves 
ic  des  contradictions  beaucoup  plds  avan- 
tagcufes  I  que  lu  carciFes  qu  elle  aruic  tc- 
(ûës  ailleurs ,  puifqu'elles  lui  fireor  acqué- 
rir l'hjbicudc  des  pins  folidcs  vertus  i  enfin 
ce  fut  en  ce  lieu  que  l'amour  Divin  s'em- 
para de  faa  coeur  te  fe  rcnJu  le  maître  de 
tous  fes  mouvemcns.  Ce  ;njant  clic  ne 
trouva  pas  d  alxxd  tant  de  uavail  dans  cet- 
te iKNlveUe  condition  qu'elle  fc  l'ctoit  ima- 
giné •  parce  que  l'ancienne  (ji  vante  qui  de- 
voir entrer  en  Rcii^iun  ,  n'aiant  pù  cfiFc- 
âucr  fon  pieux  dcUcin ,  demeura  chargée 
de  ce  qu'il  y  avoir  d;  plit^  pcniblt*  fli::<  |c 
ménage  ,  &  Arraclic  n  cuc  d  aucrc  ttavail , 
que  celui  de  foigner  les  enfans.  Les  pte- 
fuiers  fondemcns  que  Dieu  icrs  prur  cle- 
VCf  le  trône  deionamour  dans  ion  coeur, 
-fiifent  les  exemples  des  Saints ,  dont  on  ne 
manquoit  point ,  tous  le?  loir'j.ipr'js  loupé  > 
de  liie  la  vie.  Cxtce  bonne  tilie  dcja  li  por- 
tée au  bien  ,  fe  fcmit  puiflammcnt  attirée 
i  l'imicacion  de  ce  qu'elle  entendoil  lire , 
te  ne  pouvoK  plus  penfer  à  autre  chofe.  El- 
fe ne  (e  contenu  pas  de  la  L-âure  commu- 
■  ne  :  elle  pria  une  des  filles  d^  la  maifon  » 
4}ui  (ut  depuis  Religieufe  UrfuUne  à  Flocr- 
,         ml  •  de  vouloir  bien  emplokr  quelques 
moment  à  lui  lirf  quelques  ouvrages  de 
pieté.  Un  jour  cette  Dcnioildle  lui.ât  Ic- 
âurc  d'un  livre  ou  il  éioit  traité  delaPal^ 
/ion  de  N.  Sauveur.  La  bonne  Armelle  en 
fut  û  pénétrée  d'amour  &c  de  rcconnoif. 
fidce  envers  celui  qui  avoit  une  fouffi:rc 
pour  clic  ,  8£  en  mcmr  t-m^  <^'^  tant  de 
douleur  de  fcs  pcchcz  qui  en  avoient  été  la 
caufe  ,  qu'il  ne  lui  refta  plus  d'autre  objet 
dans  rcfpiit  ,  ni  dans  le  ccr  ir ,  ni  la  nuit  » 
tù  le  jour  i  âc  il  grande  contention  la  mit 
dans  un  feu  dont  elle  reiTentoic  les  effets  > 
fans  en  démêler  la  caufc.  Fils  uronvs  quel- 
que foulagement  à  déciiargcc  ion  cccuc  2 
un  Taint  Religieux  du  Convem  des  Car- 
nes, fort  intelligent  dans  h  condtiirc  des 
amcs.  .11  jugea  d'abord  que  Dieu  avoii  de 
grands  delTeins  fur  celle-ci ,  te  ne  réfuta 
point  d'être  fon  guide  dansl»  votes  fpiri- 
tudles.  Armelle  ,  de  fon  côté  1  fc  trouvoit 
dis-lors  dans  la  difpofition  où  elle  a  tou- 
jours p.- .frverc  depuis  ,  At  ne  rien  faire 
que  pat  la  volonté  d'autrui,      s'ctoit  for- 
tement pecfuadée  que  pourvû  qu'elle  ne  fit 
point  fa  vQjaMi  «  eUen'aiiMic  riea  à  cc«tt* 


Elle  coiiunua  de  i'otcupct  des  foufiran-  *4.. 
ces  de  fon  Sauveur  »  &  confidcrani  qucOcTTlIib 

c'ctoit  le  feul  amour  qu'il  avoir  CU,  pour 
elle  qui  l'avoir  attache  a  la  ccoix  ,  il  n'y 
avoic  point  de  fupplices  &  de  tourmcos 
qu'elle  n'eût  voulu  enJutcr ,  pour  lui  mar- 
qitcrfa  reconnoilfance.  £ilcpalluu  les  nuits 
à  verfcr  des  torrens  de  larmes  >  excitées 
d'abord  par  !j  confidcration  des  pechcz  , 
Biais  que  ie  pui  amour  fit  couler  dans  U 
fuite  delà  vie  .  avec  la  même  abondance. 

A  ces  premières  douceurs  fucccJércnc 
bientôt  des  tentations  horribles  ,  dont  il 
n'cft  pas  expédient  de  fpecificr  le  détail.  Aa 
milieu  d'un  corTi^it  nù  flI-fî-Touvoir  com- 
me abandonnée  de  Uicu  ,  la  Divine  Ijonté 
lui  conferva  cependant  toujours  un  attaclie« 
ment  inébranlable  .1  fon  devoir  ,  ^  un 
éloignement  invincible  du  pechc.  Eue  ivoit 
recours  à  Ion  Confcffeur,  lui  déclaroir  tou- 
tes fes  peines  ,  &  lui  obcïtloi'  pnr;."uL-lle- 
tiicnc  t  quelque  repugnariL^  v^uc  l',.i..t  vio- 
lent où  étoirfonamé  lui  fit  trouver  à  obéir. 
Ce  qu'il  lui  recommandoit  le  plus  ,  ccoit 
d'apjyocher  fouvcnt  de  la  fainic  commu- 
nion ,  à  quoi  elle  fe  portoit  par  obéïlTance  • 
ptûtôt  que  par  goût  ;  car  la  tenuiion  qui 
a  voie  oÀurqué  Ion  cl'prit  ne  lut  fjifoit  plus 
trouver  que  de  ramcnume  dans  la  pieté  •  > 
&  dans  tous  les  fccours  qui  la  foûticnnenr. 
Son  Confeffeur  nefe  contenta  pas  de  lui  en 
donner  de  fpiritucls  ;  il  eut  foin  qu'on  lui 
en  donnât  audl  de  corporels  ,  la  recom- 
manda à  cette  autre  bonne  fillé  qui  avoit  eu 
le  dellêin  d'être  Rcligieiilê  >  8c  la  pria  de 
lui  faire  prendre  de  la  nourriture  &  du  re- 
pos ,  quand  elle  pourroit.  Ce  cruel  orage  fe 
diOîp  enfin  ,  apris  avoir  duré  lix  à  ièpc 
mois  ,  0e  Dieu  ralluma  dans  fon  cœur  les 
flammes  de  fon  amour  .  qui  avoient  cclTé 
pendant  un  fi  long  lems  de  lui  cire fcnfibles. 

Mais  avec  quelle  ardeur  ne  foupiroic  elle 
poirrr  pour  l'objet  immortel  de  fa  tendréfle  i 
Elle  t  u  t  dévorée  de  ce  feu  Divin  %  elle 
cherciioit  fon  bien  aimé  par  tout  i  elleea 
dcmandoit  des  nouvelles  à  toiiies  les  Créa- 
tures t  &  la  vie  lui  paroi  (Tant  alors  un  obfla- 
ck  à  fa  pofTenîon ,  elle  avoit  des  defirs  de 
mourir  ,  û  vblens  ,  qu'ils  eulTcnt  été  ca- 
pables de  lui  caufet  la  mon ,  fi  Dieu  ne  les 
eût  modérez.  Pcrfiiadée au rcfte  qucleplus 
puifTant  moïen  pour  attirer  Dieu  »  tC  l'oblU 
ger  ,  pour  ainfi  dire  >  i  s'unir  à  elle  >  étoit 
la  pratique  folide  des  vertus  s  elle  s'y  adon- 
noit  de  toutes  fcs  forces  >  U.  m  laiifoit  paf> 
fer  aucune  occafion  de  fouffirir  ,  des'kumî-* 
lier  ,  d'obéir  •  &  de  fe  furroontei  en  tou« 
ta  ciiofes,  qu'elle  n'embrafsât  avec  une  ar- 
deur extrême.  Elle  cberchoit  trop  udem> 
veic  Upeus  cel«fte«  pont  ne  le  pas  iraèi 
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1^,     Tcr.  TI  lui  fit  connoîtrc  que  ce  n  ctoit  point  Son  ConfclTeur  trourant  (ei  fbufibuMertt-  t4* 

OCTOB-^'^c'"^'^^  ^i*'^  ^  £illou  cherchée  i  il  lui  cclfivcsi  lui  dit  un  jour,  qu'elle  pou  voie,  Ocro» 

doaiu  la  confiance  du  pardon  de  fa  peciiczt  ûnsdépbiiei  Dieu  ,  fortir  de  cette  mai- 

il  la  blanchit  &  U  pUiiiîa  dans  fon  fang  pré-  (on.  Elle  lut  repartit  avec  (a  ferveur  ordil 

deux  «  U  fortifia  de  l'ondion  de  fa  grâce  ,  oairc  :  •  comment  i  mon  Pcre ,  voud  tk-i-  . 

la  déKm  de  touKS  les  atcwhes  aux  créa-  vous  ineconfeiJicr  de  quitter  &  de  fuir  La  • 

turcs  ,  de  l'inclination  au  m:il ,  &  de  tour  croix  que  Dieu  m'a  cnvo'iëes  i  Non  «je* 

autre  amour  que  le  ûcn»  prie  pollicnîood»  ne  le  ferai  jamais  •  ù.  vous  ne  me  lecom  . 

iùn  ctftir  tout  entier  ,    lui  ai  connofnc  mandez.  «  Elle  étoic  pourtant  ,  quant  au 


^'il  fubtioû  an  cennie  de  Soa  corps ,  clans  un  état  à  faire  pirié.  Sa  bonne 

«me.  incre  Uvoianc  défaite  Se  exténuée  .  &  ap- 

L'crpnt  accabla  le  corps ,  &  cène  pieufe  '  prenant  d'ailleurs  comme  clic  éioit  traitée 

fille  tomba  malade  d'une  cfpcce  de  ficvrc  dans  cette  maifon  ,  la  conjura  fouvei^  * 

quQàdiemiequi  lui  dura  l'eCpace  de  cinqou  avee  larmes  i  de  revenir  dans  !a  Hcnn?  > 

Sx  mob.  Dieu,  qui  ne  vouloir  pasiuiôcer  maisfafillela  confoloit,  enl'affufaniqudic 

le  mérite  des  tribulations  ,  après  Iciquclles  étoir  pjtfjicement  bien  dans  cette  mailon  » 

elle  foupiroit  depuis  long-^ems  »  fc  letvit  .ce  qui  éioit  vrai  ,  eu  égard  au  dc(îr  c  r'clle 

db  cène  oceafion  pour  laiflcr  refroidir  l*a-  avoit  de  marquer  fon  amour  à  Dieu  par  fc» 

mitic  8c  l'cdime  que  fa  matm  iTc  avoir  eu  fouifrances 

pour  ellcjufqu'alors.  Cette  Daaie  s'imagi-  Après  un:  (î  longue  &  ft  dure  épreuve  » 

m  que  Toifimé  éroir  la  fouroe  de  ce  mal  (à  maltrclTc  étant  à  la  campagne  l'été  ,  eut 

inconnu  ,  &  que  l'unique  remède  ctoit  de  envie  de  fe  baigner  ,  8c  mena  cette  bonne 

itairaiUer  )  d'ailleuis  elle  fut  allarince  de  fille  avec  elle.  Etant  au  bord  de  l'eau ,  clic 

toutes  ces  ardeurs  fc  de  c:tte  dévorion  qui  l'appcrçut  toute  recueillie ,  8c  dans  un  pro» 

lui  paroiflbit  indilcrccc  -,  clic  eut  pcat  que  fond  filcnce.  Elle  l'a  Kprit  à  fon  ordinaire, 

ce  cerveau  ne  fc  creusât  *  fc  des  perfunnes  fc  lui  dit  :  «  Eb  :  bien .  groiïc  étourdÎL  ;  à  « 

hième  de  pieté  ravcrtîrcni  d'y  prendre  gar>  quoi  rcvcs-tu  encore  ?  -  Armcllc ,  cotnmo 

de  ,  &  que  cette  tille  alloit  devenir  folie,  ixvcillée  d'un  profond  Tommcil ,  lai répoil* 

û  on  ne  l'obtigeoit  à  travaillée  ioceilàm-  dit  avec  douceur  &  fimplicicé  ,  que  cette 

ment.  Pour  empêcher  que  ce  nuliKurn'ar*  eau  lui  avoit  rappelle  l'idée  du  torrent  de 

rivât  daas  (a  maifon  ,  cette  Damccommcn-  Cedron  .  &  de  oc  que  le  fils  de  Dieu  étoic 

faà  exercer  Armclle  en  toutes  manières  ,  pr&  de  fouffrir  ,  quand  il  le  paHa  A  cet 

par  des  travaux  continuels  fc  pénibles ,  des  mots  le  vifage  de  cette  fainte  fille  s'enfiam- 

traitcmens  quelquefois  inhumains  .des  in-  ma,  fc  fcs  yeux  répandirent  des  larmes  en 

jures  fréquentes  ,  des  confiilîoos  aft'.-âéa*  grande  abondance,  £!îc<i  amollirent  I,i  da- 

la  défenfe  d'aller  i'Ia  MefTe  hors  les  jours  reté  de  fa  maitrcflc  1  qui  couatncnça  dès* 

que  l'Eglife  l'ordonne,  le  retranchement  de  lors  â  reconnoîtrc  ce  qu'elle  ^voit  été  U 

toutes  les  dévotions ,  les  humiliations ,  les  fculc  à  ne  pas  voir .  c'cfl;  à  dir-  'réfordo 

mépris  î  &  tout  cela  pendant  l'cfpacc  de  giacc  fc  de  vertu  qui  cioit  dans  ccrcc  fille 

trois  ans.  En  un  mot ,  on  ne  peut  mi*ux  Sa  douceur,  fapticncc  ,  &  fa  foumi/Hon » 

exprimer  la  qualité  dz  c  tte  longue  fc  dure  qu'elle  avoit  toujours  attrilnices  à  folie  ou 

épreuve  ,  que  par  Ijs  propres  termes  dont  à  fon  peud'efprit  ,  &  qui  lui  avait  attiré 

cette  Dame  fe  îcrvoit  .depuis ,  Si  Armtltt  tant  de  mauvais  traiiemens  ,  parurenr  c«« 

tfi  SMHie  t  j'y  éù  bit»  tentribmt.  Armelle  qu'elles  étoieniveritablcm  n?  î  i  njmcdc- 

ûiftruite ,  &  psr  fes  lumières  ultérieures  >  manda  pardon  à  Armcllc  U  avoir  été  â 

fi  pK  l.t  levure  qu'elle  fc  fai(bit  fouvent  aveugle  à  fon  éptd  «conçut  pour  elle  uns 

ccpeiet  deschapitres  du  i.  fc  du  3.  livre  amitié  fingulicre  ,  une  eflimepjrr-,;r.  ^ 

de  l'imitation  de  J.  C.  oii  ilcft  parle  de  U  une  confiance  fansrcferve,  fc  la  Unia  rnal« 

patience  ,  des  injures ,  &  de  l'adverfiié  ,  tiefi  «  Don-feulemeatdefiiÎTCe  on  tout  les. 

îbufftit  tout  avec  joie  ,  obéit  à  tout  fan*  le  moavemetu  de  U  grâce  ,  mais  encore  de 

moindre  mouvement  qui  la  jwrtât  au  con-  toute  fa  maifon.  Armelle  ,  de  Ion  côte ,  lui 

traire  ,  quelques  doutoureufcs  que  fiiflent  témoigna  que  fes  excufis  Soient  ioutibs» 

k»  peines  corporelles  qudleseiTcmoit  fou-  &  que  [le  la  rcgardoit  comme  la  perfonnc 

▼ent  \  fc  comme  elle  fetnwva  quelque  re-  i  qui  ,  après  Dieu  ,  elle  avoir  1«  oblig». 

ùc  de  icnfibilité  pour  les  injures  méprifan-  tions  les  plus  effcntielles  j  qu'elle  lui  avoit 

ses,  c'ctoit  auflt  la  mortification  q^i'ellcrc-  aidé  à  trouver  la  vraïc  vie  ;  qu'elle  la  rc' 

«voit  avec  U  plus  d'avidité  »  fc  plus  il  y  gardcroit  totjjours  comme  f»  merc  j  fc  qœ 

avoit  de  compagnie  à  la  maifon  pour  être  fi  die  pouvoit  lui  donner  Icfangtklês  vd* 

témoin  de  U  honte  qu'on  luifaifoit,  moins  rn-'î  .        !c  f»ro:t  de  tout  fon  ccriir. 

«Ue  éritoît  ks  gcv^os  de  boite  ce  ukc«  iPaos  ce  ccxm-U  ia  ^Ik  aincc  de  la  mai. 
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i^.     fon  aïaat  époufc  un  gçmilhomaïc  qui  fat-  proftetna  »  ic  atcofanc  la  uttû  de  Tes  hr-  a^c 

tSc  T  û  i.'fint  ^  refiaenoe  ordinaire  i  b  ampagné  mes  i  die  répandit  fon  eeeur  devant  Dieu  .  O  c  x  ô  A 

aiipiL^  de  '.'jr,n:s,  &  étant  obligée  d'y  lui  cxpofa  les  peines  SC  l'état  de  fon  amet 

iuivrc  Ion  mari  »  qui  étoit  de  ce  païs-  là  j  &  le  fupplia  de  1  otet  plutôt  de  ce  monde  i 

pria  il  mcre  de  loi  donner  Artnclle  pour  que  de  permettre  qu'elle  ToffensAi.  Au  tue- 

avoir  foin  de  Ton  mcnjge.  La  mere  y  con-  nu  inllint  Ls chaînes  IfureiK  rompues pouc 

fcntit  avec  peine  s  mais  AtmuUe.  Te  porta  jamais  s  tout  ce  qui  la  tourmentoic  lé  dilTu 

•vec  jo'ie  à  ce  changemem ,  qui  l'éloigné-  pa  ,  rtle  Te  trouva  libre  te  dégagée  >  &  en-  ' 

roit  de  fes  pjrcns  qui  l'importunoicnc  [où-  ticremcnt  morcc  à  [ontes  les creaCltKi»poiif 

jours  au  fujct  du  mariage  >  4c  la  Icparanc  oc  vivre  plus  qu'à  Dieu  ieuh 
de  toutes  Tes  oonnoiffimoes  hii  procurerait     Depuis  cet  heureux  momciit  elle  St  dis 

le  moïen  de  vivre  inconnue  ,  &  de  s'atia-  progrès  ctonnans  dans  la  vie  rpiricuclle  ^ 

cher  à  Dieuavcc  inoins  de  dilh.xUion.  Mais  l'amour  Divin  Te  rendit  maître  de  tous  fes 

les  dcttx  premières  années  qu'elle  paliadani  mouvethelis  »  ï)ku  &  communiqua  à  elld 

cette  nouvelle  condition  lui  turent  bien  dou^  d'une  manicre  fenllble  ,  se  enfin  après  1'^ 

loureufêsi  par  la  ntivation  entière  ou  Dieu  voir  £ait  mourir  à  toutes  les  créatures  »  il 

la  mit  de  toutes  fes  doaceurt  dont  fa  pieté  ^    mdurir  i  elle-même ,  afin  qu'elle  pût 

avoit  été  nourrie  ,  dont  elle  p.-rdit  mcmt.'  dite  comme  S.  Pau!  :  ft  je  vu  ennrete  t,'tjt 

lelbuveniri  par  uncfechercUe&unubrcur-  f^i*' net  gut  vu  ^  m*u  e'^  Cbrjfi  fui  vik        -  ' 

dflement  horribles  i    par  les  tentations  les  '* 

plus  violentes  de  l'arnojt  impur.  Il  ne  lui  Quelque  tcms  .iprcs  >  ctanc  coûjoubïaila 
leftoit ,  pour  fe  fouteair  au  milieu  de  tous  fes  ^uilTantc  ,  moins  d'une  longue  âé  vre  qui 
maux ,  que  la  crainte  de  Dieu ,  la  peur  de  l 'voit  eittrénlément  affbil^.'  «  que  de  l'ar-» 
loffcnfer  ,  une  volonté  inviolable  de  ne  ^'■'"^  amour  de  Dieu  qui  la  confumoii  >  ellë 
commettre  jamais  le  moindre  pcché  i  la  entra  chez  les  ReligieufesUrfulin^s  de  Van« 
Ibemoiiadu  voeu  dechaftcté  qu'elle  avoil  nés,  i  l6ir  inftante  ptiere  >  &  par  ordrtf 
fait  ,  le  recours  contitiucià  Dieu  S:  à  l'in-  des  Pères  jefuiics  qui  la  dirigcoienr.  Elley 
tctcelTion  de  la  £aintc  Vierge  »  &c  la  dtfpo-  eut  d'abord  l'emploi  de  Touricrc au  dehors  » 
Ittion  qu'elle  conferva  jufqu'à  la  mort ,  de  &  aïmt  recouvré  fes  forces  peu  à  peu  >  clic 
ne  rien  faire  d'elle  même  ;  mais  de  luiv  re  fi^t  niilc  dedans  «  pour  (crvir  les  Pet*» 
tn  tout  U  volonté  des  Direâcuts  de  façon-  ûonnahes.  Les  Rcligieulet  connoitfoisoi 
ftiencè.  ^rfaitcment  bt  grande  faimeté  .  «E  s'eftia 
Une  de  fcsplusgrinJcs  p  ln.îs  ,  éloltde  moicm  heurcufcs  de  poffeJcr  une  fi  admi- 
se point  trouver  de  Du«.£tcur  i  Se  les  Pré-  t^ble  fille  j  nuis  ArmcUe ,  après  le  retoué 
ucs  i  qui  elle  t'adrefloit  ne  comprenaii.iit  de  là  fanté  .  commença  d'avoir  en  hof^ 
pas  ce  qu'elle  leur  vouloir  dicj.  Ai,\ru  cié  rei^r  !cs  commoditez  dont  elle  joiiifloitdanl . 
envolé  pout  quelques  jours  à  Plucrmcl  »  ^^"^  mairoti.  Un  parent  qu'elle  avoit  dani 
elle  eut  occafion  de  revoir  lé  Religieux  qui  l'Ordre  de  S.  Dominique  ,  Religieux  d'iH 
l'y  avoit  autrefois  dirigée.  Eilc  Lu  ht  le  iri-  ne  grande  vertu  ,  la  vint  voir  en  padàntj 
Ute  récit  de  toutes  fes  peines  •  &  lui  témot-»  Se  la  feule  fou  de  fa  vie  «  pour  lui  annon- 
gna  le  defir  qu'elle  avoit  de  relier  à  PIoér-  cer  dd  la  part  de  l^eu  «  qu'elle  demeure' 
m.*!  pour  profiter  de  fei  .ivis  Liluciircs  Ce  roit-là  d-formiis  contre  la  volonté  Di* 
Religieux  i  qui  ptnetroit  les  dellcins  Je  la  vine  ,  Se  qu'ctte  étoit  appelice  à  U  croix  « 
providence  (ut  elle  •  détourna  cette  bonne  <e  non  pas  au  repos.  S»  bircftenrs  flirenC 
fille  de  fon  cnticprifc  }  l'afTara  qu'elle  for-  du  même  fencinient ,  8C  d'ailleurs  la  Damtf 
umi  à  fon  avantage  de  ce  combat  ù  dan-  de  chez  qui  elle  étoit  (ortie  la  redcmandoit 
gereux  »  Se  lui  commanda  de  la  part  de  K.  avec  inftance  fur  la  ûn  d'une  grolfedè  donc 
S.  de  s'en  retourner  au(Tl-tôt  qu'elle  autoic  elle  apprclimdoit  le  miuvais  fucccs.  Armel- 
expédié  les  affaires  qui  i'avoient  amenée  à  le  toujours  conduite  par  robcïlTaocc  ,  Bc 
Tloëituà.  Elle  obéît  avec  roumiflion  i  mal^  par  l'amour  de  b  croix .  do  travail  >  8r  del 
gré  la  tïp.ignance  extrême  qu'elle  y  fcmoir,  fo  ilT  jn/  s  ,  retourna  dans  cette  maifon  < 
éc  Cutc  foumifTion  parfaite  fcrvit  d'ache«  &  y  demeura  tout  le  telle  de  fa  vie. 
mtneraent  i  fon  «ttiere  délivrance.  Non»  lailfons  attit  mylîiqacs  I  fitirc  Id 

Peu  Je  jours  avant  q  jc  Dieu  lui  fît  cette  récit  de  fes  communications  inicticurcs  avec 

grâce  fignalcc  >  clic  fut  plus  tourmentée  Dieu  »  Se  nous  nous  rctrancberons  à  donr> 

que  jamais  de  &les  idées  fit  de  flammes  ini-  ner  an  cralfon  de  fe»  iremn  ,  qui  pourri 

pures.  Accatléc  de  douleur  Ja  p:::j  de  fuc-  n'être  pas  mo'nii  itil:  îi:x"  perfonncj  de  piè- 
ces de  la  reûftance  ,  elle  fottit  de  U  mai-  té  •  que  les  matictci  fiibluncs  oiï  nous  o'o* 
Iba  »  s'en  alla  ficule  pkatcr  fdo  infoica*  ions  tôiicfaec.  I^oik  commencer  par  la  £31 1 
Q8  att  aiSw  d'iiae  gcude  ptaicit.  £ttt  Ib  pt  oà  cgwBurttcnttcuiea  les  vccwCbiéf 

9Ai 
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4lo^  LA  BONNE' 

24»  •  tiennes  i  Dieu  en  a  voit  donné  un  Ci  vive  à 
O'ttTOi. «ne heuceufeSlte' qu'il  lui kmbloit qu'elle 
ne  croïoit  pas,  mais  i[uAle  voioitdcs  y"ux 
de  fon  dpfit  tous  les  û>nts  myftcvcs  que 
l'Eglife  nous  propofe.  Et  de  là  vicnc  qu'a- 
pjcs  avoir  fouhaicc  avec  ardeur  ,  dans  l.s 
commencemens  ,  d'êirc  dtUvicc  dzi  liens 
du  corps  pour  aller  jouir  de  Dieu  i  elle 
changea  dansla  fuicc  ces  foiihii:!,  i)iipa:n.iis 
en  une  tranquille  rdignauun  ,  p.ircc  que 
Dieu  lui  ctoit  devenu  lî  préfcnt  par  la  foi , 
que  joùiflant  de  (i  pvcfcncc  ûns  incci  ru- 
pciuQ  t  elle  ne  pouvoir  plus  deârer  autre 
chofe^ue  cequ'il  voulok  t  égaiemem  con- 
tente &  de  vivre  Se  de  mourir  ,  pourvu 
qu'elle  fut  toujours  en  lui  ,  &c  qu'il  fût 
loâjoiiti  en  die. 

Il  avoit  gravé  d  in»;  (on  crrur  1rs  premières 
pofoia  de  l'oratibn  Duniiiucale  ;  &  elle  ne 
pouvoh  psnfer  au  bonheur  qu'elle  avoit  de 
pouvoir  l'appcllcr  fon  p:re,  hns  Ucri- 
fier  toutes  les  inquiétudes  >  tous  les  foins , 
les  craintes  te  les  prévo'lanoes ,  par  une  con- 
fiance r.ins  born:s ,  tel!-  qu'un  cnfmt  l'a 
poucunpcre  riche  8c  pui(ûnt  don:  la  tcn- 
dieUe  lui  eft  connut  >  c'eft  ee  qui  l'a  empê- 
chée de  prévenir  j.irnais  les  bcforns futurs  par 
les  amas  &  l'épargne  i  la  piovid  ncu  d'un 
Dieu  plein  de  bonté  étolt  Ion  unique  tréibri 
cY-toit  à  lui  fciil  q.i'elîc  s'adrcfToit  dans  les 
beloins  ,  avec  la  candeur  U  U  hmplicité 
d'un  cnflinc  qui  s'adrefie  i.  fon  père  >  Se 
Dieu  îii'i  .1  prelque  toujours  accordé  •  à  l'in- 
ftant  mcme ,  ce  qu'elle  lui  a  demandé. 
■  Nous  avons  déjà  parlé  du  triomphe  <fe 
Farnour  Divin  dans  le  cccur  de  c.:tc  par- 
faite amante.  Il  lui  vcnoit  Couvent  de  fi 
violcns  defirs  de  publier  ici  perféûions  de 
fonbicn-aimé  •  qu'il  falloic  qu'elle  fie  -Jîort 
conuc  elle-même  «  pour  s'en  empêcher  s  Se 
elle  dilbkt .  que  6  Dieu  ne  l'eût  retenue  «  elle 
en:  couru  les  rues  comme  une  infenfee  , 
pour  déclarer  à  toutes  les  créatures  ,  com- 
bien il  eftûmabte  8e  (ëul  digne  d'être  fer- 
VI.  Elle  n'avoir  de  mouvem  jnc  que  pour 
lui  i  fon  cfpiit  Si  fa  mémoire  ne  s'occu- 
poient  uniquement  qxie  de  lui ,  elle  le  trou> 
voit  psir  tout  ,  Se  les  objets  qui  donnent  de 
làdiifra(Jtionaux  autres ,  ne  fer  voient  qu'à 
rattacher  davantage  à  Dieu  ,  par  le  laint 
ufage  que  fon  nmour  ingénieux  lui  en  fai- 
foii  faire.  Rien  ne  peut  égaler  la  douleur 
dt>ni  elle  étoit  pénétrée  ,  quand  elle  pen- 
foii  au  malheur  qu'on:  les  hommct  d  ne 
pas  aimer  Dieu  St.  de  lofFcnfcr.  Elle  s'of- 
ftoit  à  loi  dans  ces  momens .  K  le  fupplioit 

avec  une  arlcui  extrême  de  lui  faite  touf 
fiir  toutes  les  peines  qu'il  lui  plairoit ,  pour 
dininoec  ,  éioit  potTible ,  par  les  foûf- 
ftawes  >  le  nombiedet  pecbez  des  ancto» 


ARMËLlÉ.  * 

fur  tout  dans  les  tcms  où  la  débauche  prc-  *4' 
nant  le  dellus .  jette  les  hommes  dans  mille  Ocf 
dcfordrcs.  Dieu  qui  l'cxauçoit  en  tout  ,  lut 
accordoit  cette  faveur  d'une  cipece  li  extra- 
ordinaire ,  Se  le  montroit  aiifTi  libéral  i 
1  accabler  des  maux  !cs  plus  violens  ,  qu'à 
la  combler  en  d'autres  rencontres  d:s  ea- 
velles  les  plus  douces.  Pour  faire  eonnuitrfi 
pir  im  dernier  trait  ,  quel  étoii  l'exrcs  de 
Ion  aiuuur  &:  do  fa  perfeAion  >  il  Uiffii  de 
dire  ,  qu'elle  obtint  de  fcs  Dircdeurs ,  après 
de  longues  inRnnces  ,  la  pc:m  ffion  Je  faire 
à  Dieu  le  va'Li  d'une  paitaiicobeiltince  àfcs 
volontcz  ,  &£  d'accomplir  entièrement  tout 
ce  qu'elle  connoitrolt  qui  fetoit  à  fon  plus 
grand  honneur  6c  à  fa  plus  graruie  gloire» 
Elle  dtfoic  Ibuvent  *  que  fi  Dieu  n'aimok 
point  les  ame<;  autant  qu'il  les  aime  ,  jam.iis 
l'idcc  d'aacuii  autre  amour  que  le  ficn  ne 
lui  feroit  entré  dans  l'efptit  ;  mais  ne  pou- 
vant l'aimer  parfaitement  ,  fans  aimer  au/îi 
ce  qui  ku  ell  cher  ,  elle  avoit  un  fi  grand 
dciir  du  (alutdu  prochain,  qu'elle eât  don» 
né  fa  vie  mille  fois  pour  le  falut  d'une  feule 
amc.  Elle  s'affligcoit  ciespcchez des  autres* 
prioit  pour  leur  en  obtenir  le  pardon  ,  ft 
relTentuir  leur  perrc  avec  une  doulciir  qui  ta 
conlumoit.  Dans  l'aifiii^ion  qu'elle  eut  d'ap- 
prendre qu'un  de  fcs  frères  Se  deux  de  &s 
proches  parens  s'étoient  abandonne2  au  cri- 
me i  elle  ne  fui  touchée  que  de  voir  que 
fon  propicfang  s'était  révolté  contre  Dieu. 
Elle  implora  la  clémence  pour  eux,  8;fuc 
cxiucce  comme  elle  le  foubaicoit.  Ne  pou- 
vant ,  i  eaufe  de  la  baflcfTc  de  fa  condi- 
tion travailler  par  elle- mcmc,  autant  qu'el- 
le l'ciit  defiré>  au  lalut  des  ames ,  ellecom- 
muniquoii  fon  zélé  à  toutes  les  petfcmnes 
de  fa  connoifîance  qui  y  pouvoicnt  contri- 
buer >  elle  falloir  tout  Ion  poilible  pous 
procurer  des  Milfionsà  la  campagne ,  con> 
tnhuoit  à  l'entretien  des  MiiTîunaires ,  de 
fes  propres  gages  t  les  fervoit  avec  une  af« 
feftion  te  une  aflîduité  qui  Itti  allîtroient  • 

félon  la  promefTe  du  fils  de  Dieu  ,  la  mê- 
me rccompenfc  qui  ctoicdcllinéc  à  ces  ou- 
vriers Evangeliques.  D'un  autre  cAté  »elle 
ne  coniribjoit  pas  peu  au  fucccs  de  leurs 
travaux  ,  par  l'exemple  de  la  ferveur  *  pac 
lès  infinoations  àopres  des  perfonnes  de  (k 
connoifTancc  pour  lesponcràla  correéfioa 
de  leurs  moeurs  »  &  par  les  avis  qu'elle  don- 
noii  aux  Mi/Tionaires  pour  les  inftruire  des 
bcfnins  Icsplus  prcflàn  desKeux  oùilsn»* 
yailloienu 

Set  lumières  fumaniretles  la  rendoiene 

très-utile  pour  le  falut  Se  la  confolation  des  ' 
autres»  elle  lifoii  fouvcnt  dam  leurs  ames» 
9c  fouvem  aoffi  elle  eoteiKloit  au  fonds  de 
ta  fiemie  des  pacoks  dioiic  elle  ne  penéuoic' 
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14.     (>l5le  fèns  i  mabqùi  contertoient  dés  réfolù- 

OcTOi.  lions  fccrcttrs  prifes  par  d'autres  pcrforn-<; , 
à  qui  Dieu  i  cnvoïoit  ordonner ,  de  U  parc  > 
■  de  ne  ics  ps  execuccr.  Il  ne  l'eft  g^éret 
trouvé  lie  gens  qui  i\av.  eu  une  commu- 
tiicacion  pjciiculicie  avec  elle  ,  qui  n'aient 
avoué  franchement  >  qu'ils  avoienc  reçu  de 
grandes  aHllbnccs  par  fon  moïcn  pour  la 
confolation  de  leurs  unes ,  &c  des  lumières 
panieuliétes  »  tant  pour  leur  propre  coif> 
O'iitc  ,  que  pwir  ccHï  ilcs  nutrcs.  Ses  paro- 
Jcs  ecoicnt  ii  clTicaccs ,  qu'elles  fouligcoicnc 
Jes  ctprits  les  plus  afllig.z  >  fur  louc  elle 
avoir  «ne  m.TPcilk-uf^  iuic  pom  ik-tacher 
lescucursdc  la  tcnc^  les  élever  a  l'amour 
de  Dieu  se  à  la  p.ii  f.ticâ  âonfunce  en  fa 
Divine  mifericoi  .  Ai-fTi  le"; nmi-s murmen- 
ctcsdcfcrupulcs  ci.  d'appt  tlu-niiuni  trop  fcf- 

,  Ttles  àés  jugcm.-ns  de  Di.u  >  irouvoicnien 
e'ie  un  rcmcHc  .iflurc  .1  tour-S  hun  p.-im"s. 
Nous  n'en  lappoiteroiis  qu'un  feiil  exem- 
ple. Un  homme  de  conlidcrntion  de  la 
vilL-  d.- Vannes,  .ipih  ?,'c;ri;  vu  dans  l'o- 
pulence j  p:rdit  prciquc  tout  ion  bien ,  Se 
jentit  fi  vivedKiu  fon  étac  »  qu'il  én  tomba 
d.inr;rrc!:fcmfnc  rrtsl.ide  ,  8f  réduit  au  point , 
que  les  médecins  defelpcrant  de  fa  gucri- 
frni  ne  lui  donooient  plus  que  vingt  qua- 
tre hfurcs  à  vivre.  Alors  prnf.int  .1  la  vie  peu 
Chrétienne  qu'il  av<:iic  mcncc  pendant  le 

'  cours  de  b  bonne  fortune,  il  fut  faifi  de 
Certeiir>  â  la  vue  des  jugcmcns  de  Dieu 
.  qui!  k  croïoit  prêt  à  tubii.  Le  dclcipoir 
affreux  s'infinuoit  peu  à  peu  danJ  fott  ctrur» 
ëc  il  cfoit  lur  le  point  d'y  furcomSer  ,  lorf- 
que  ta  penféc  lui  virti  d'cnvoïcr  prier  li 
bonne  Armelle  de  le  venir  voir.  C'ctt)it 
la  nuit,  &:  cette  fille  ,  qui  ne  faifoic  jamais 
rien  (ans  i'otdïc  de  les  maîtres  de  fesDi- 
reâeurs»  ne  pouvant  confulter  nlors  ceux- 
ci ,  fc  trouva  emb.ira{tce  fur  le  parti  qu'dic 
avoir  à  prendre  dans  une  occalton  qui  ne 
foulTroit  point  de  retardement.  A lafia  el- 
le fc  fentit  po'jffee  à  faire  cette  atjvrc  de 
charité.  Elle  alla  chez  k  ni.ihdc ,  qui  Vc- 
Aoit  de  recevoir  fcs  Sacremens.  Il  ne  t'tfuc 
pas  plutôt  apperçiïc,  que  fcs  peines  com- 
mencèrent .1  le  diiTiper  i  (on  viùge  devint 
plus  guai,  8c  fon  cfprit  plus  tranquille  II 
£c  aflèoir  Armelle  au  chevet  de  fon  lir  i  Se 
lui  perla  avec  franchife  de  tout  ce  qui  gc- 
noit  ion  ame.  Après  l'avoir  entendu» elle 
commença  à  l'encourager  fi  efficacement 
à  avcfir  une  grande  confiance  en  Dieu  ,  que 
cet  homme  cri  demeura  tout  confolé  >  & 
lut  marqua  qu'il  mouroir  defofm.ii5  tran- 
^Uement.  «  Non  ,  Monfieur ,  lui  dit-elle 
Il  aU  (fi-tôt  t  vous  ne  mourez  pas  encore  pou  r 
«  cette  fois  ;  vous  relèverez  de  cette  mila- 
rfie.  "  £a  effet  il  fc  leva  peu  de  jours  après  « 


XflMELt&  ^» 

vécut  ehcore  long-téms  défais.  Ahnellè 

ne  Ini  avoir  jim.ais  parlé  auparavant .  ScacOctéh 
lui  patiâ  jamais  dans  la  luiic  ,  quoiqu'elle 
l'ait  rencontré  plufieurs  fois  t  flc  quand  on 
lui  demandoit  ,  pourquoi  elle  en  ufoit  de 
la  forte  ,  elle  rcpondoit  :  «  Quand  Dieu  • 
nous  mené  ,  il  faut  obéir  i  Mais  horsd'e  * 
là  il  faut  (e  tenir  dans  la  refcrve  >  &  il  tie  4 
conviendroit  pas  i  une  pauvre  fcrvante  • 
CDOiilie  moi  *  de  i'ehtretenir  avec  det  à 
pcrfonnes  de  cette  forte  • 

Ses  pncres  ont  fouvent  obtenu  la  Con- 
vcrfion  des  pécheurs  qui  paroilfinent  leà 
plus  obftinez;  Un  jeune  Cavalier  ,  riche  » 
Se  de  naifTance  ,  caufoic  par  les  débauches 
un  fcnfiblc  chagrin  à  fcs  parcns.  Ils  lui  rë- 
monticrent  inuiiLtneni  fon  devoir  ,  5e'  né 
pouvant  le  réduire  a  le  corriger  ,  ils  le  chafc 
icrent  de  chez  eux.  Il  ne  fc  plongea  dahi 
le  defordrc  qu'avec  pluî  de  liberté  ,  &  s'c- 
tant  retire  d.ins  une  iv.aifo.h  qm  croit  à  lui* 
il  pafla  plufîeurs  années  dans  un  comtbetté' 
infâme  &  fcindaleus.  Une  de  Tes  parente» 
fort  fage  6c  fore  vcrcucitfe  ,  k  rctommandi 
fouvent  à  Dieu.  Un  jour  elle  eut  im  fneA 
fani  dcfir  de  prier  la  bonne  Anneîlc  défais 
rc  plufieurs  communions  puai  la  conver- 
fion  de  ce  jeune  homme  ,  &  quelques  vifii 
tes  àN.  D.  du  Mené.  A  1  nu  île  n'a  Voit  pa< 
encore  achevé  une  neuvaine  qu'elle  avoic 
entreprife  à  ce  fujet  ,  que  ce  jeune  hommé 
entra  par  hazatd  dans  ITi^life  de  PAbbaïa 
de  S.  Méen  occupée  par  les  Mi/rionaircs 
de  S.  Lazare.  L'Evangilcde  l'enfant  prodi- 
gue qu'il  entendit  réciter  à  la  Meffe  .  lui 
lit  fcntir  fon  état  ;  li  en  fut  couché  ,  de- 
manda  à  parler  à  quelqu'un  des  MilBoui' 
res  pour  feconfefllri  le  fit  avec  beaurôtipJ 
de  regrets  Se  de  contrition ,  apr es  avoir  pal- 
fé  quelques  jours  en  retiaitc  dans  cette  mai^ 
fon  pour  s'y  difpofer  ;  &:  prit  la  rcfoluiiort 
de  changer  entièrement  de  vie.  Dieu  per- 
mit qu'au  même  lems  la  créature  dottr  11 
avoitabufé,&  qui  croir encore cht 2  lui  ,  fuc 
faifie  d'une  mahdic  violente  qui  l'cinporti 
en  peu  de  jciurs ,  après  que  cette  malhureu^ 
fcfc  fut  reconciliée  &  eut  fait  paicître  toue 
tes  les  matqucs  d'une  véritable  eon verliom 

La  charité  d' Armelle  ne  fe  bornoic  paS 
au  bcfoin  des  ames  ;  elle  j'ctrndorr  chcord 
au  foulagemeht  des  corps.  On  ne  dira  rieil 
de  fes  foins  aflidus  auprès  de  fes  maîtres  8c 
àc  leurs  cnfans  danr  leurs  maladies  ,  fur 
tout  auprès  de  l  aîné  de  la  dernière  maifoit 
où  elle  a  fcrvi ,  qui  Eit  afiBigé  duhelotigud 
8c  fàchcufc  maladie  >  où  il  mit  à  toutes  leS 
épreuves  Se  la  patience  &  la  charité  de  cet- 
te fainte  fille.  Il  éioit  de  fon  devoir  d'cri 
ufcr  ainfi  ;  mais  fi  chatité  Héroïque  ne  fé 
borna  pas  à  remplir  fainicmcni  toute  ï'i* 
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X4.  tendue  6c  fes  obligaiionB  l  cUe  U  Pocu  à 
O  c  X  o  B.  foubgct ,  alTiftcc ,  se  fccvtt  ceuc'dudebors , 
fur  tout  les  malades  fie  le*  pauvres  honteux 
Elles  les  ridtoic  fouvenc  ,  leur  donncHt  des 
aumônes  ,  lorfqu'clle  avoit  fes  gages  cknr 
achecoic  ce  qui  leur  ctoit  necclTairc  ,  quand 
Us  oe  le  pouvoiem  ùàxc  eux  -  niênies  >  de- 
mandoit  I'aum6ne  pour  eux  ,  quand  cite 
n'eut  plus  de  gages ,  Se  diloic  que  û  elle 
•ût  eu  quelque  deur  à  formée  daiu  ce  moo- 
de  t  c'euc  été  de  o'ctre  licp  i  ancane  con- 
dition  •  afin  qu'étant  libre  ,  elle  pût  aller 
quêter  de  porte  en  porte  pouc  ainftec  fes 
pauvres  frères  .  &  cmploler  fe  refte  du  jour 
à  les  fervir.  Elle  difoit  nie  me  (quelquefois  à 
Dieu  ,  dans  fes  iianCpotu  de  càahté  pour 
les  puvres  :  •  il  me  femble  *  mon  Iflcu , 
■  que  Vamantipùfêi  pour  vous  cil  moin- 
•  dfc  que  celui  que  tous  me  donnez  pouc 
«  mon  prochain.  «  Il  y  avoit  dans  les  fini- 
bourgs  de  Vannes  un  pauvre  artifan  affligé 
depuis  pluCcurs  années  d'une  maladie  cruel- 
le I  qui  l'avoir  reduir  dans  un  état  2  faire 
kocxeur  i  tout  le  monde.  Sa  femme  même 
n'ofoit  en  approcher.  Il  éioit  couvert  d'ul- 
ceres  depuis  les  pieds  jufqu'â  la  tcce ,  man- 
gé de  vers  SC  de  pourriture  ,  couché  fur 
un  peu  de  paille  dans  un  grenier  »  ie.  iou» 
Vtnt  réduit  au  dcfcfpoir.  Arintlle  ilaux  ap» 
prisoà  il  écoir  ,  demanda  pcrmilHon  a  l'on 
ConfèlTeuc  &  à  là  maitrcHe  de  1  aller  voir 
&  de  l'airifteri  Elle  l'obtint ,  <c  ileftdiffi< 
cile  d'exprimer  avec  quel  amour  &  quelle 
tcndrelTc  elle  s'actaclu  à  fervir  U  fouiager 
'  ce  pauvre  homme.  Il  ne  fc  paflbic  luow 
jour  qu'elle  ne  l'allâc  voir  i  9c  qu'elle  ne 

Ecnfàt  &  ne  net(cï.îi  plaïes»  ntaigré  leur 
orrible  puanteur  i  qu'elle  ne  tâcbit  de  lui 
rendre  la  vie  fupporcable  par  lesfccoursque 
les  aumônes  qu'elle  reçut  à  ce  fujcc  la  mcc- 
coiem  en  état  de  lui  fournir  i  Se  qu'ellene 
le  confolàt ,  Se  n'élevât  fon  cœur  à  Dieu. 
Au  forcir  de  ces  vilices  ,  d'un  Ci  grand  me* 
rite  devant  Dieu  ,  elle  avoit  le  caur  &  (e 
vUàgc  fi  ciiH  inimez  »  qu'elle  paroi flToic  tou- 
te de  feu  i  &  (es  difcours  croient  fi  remplis 
de  charité  >  de  compalTion  pour  ceux  qui 
fuullrflat  1  du  bonheur  qu'il  y  a  dans  les 
fouffranoes  *  quand  elles  font  fantifiécs  par 
l'amour  de  Dieu  ,  qu'on  eût  cru  entendre 
la  Cbarîté  même  s'expliquer  par  (a  bouche. 

Son  amour  pour  fes  ennemis  étoit  û 
grand  ,  &  l'ardeur  avec  laquelle  fon  affe- 
âion  la  portoit  à  leur  rendfe  éc  boM  offi- 
ces avoit  tant  de  vivacité  i  que  cet  excès  Ci 
rare  donna  quelques  altarmes  à  fa  conidcn- 
cc  délicate.  Elle  dit  fa  pciriL-  à  fon  Coofet 
leur  t  qui  la  talTura  là-deflbs ,  8c  lui  Ht  voir 
que  ce  n'étoit  pas  le  moïca  de  déplaire  à 
Dieu ,  ^oede  praiiqner danalaplus  grande 


perfcâion  qu'il  nous  eft  poQibU  ce  çi'il  lui  M* 
a  plû  de  nous  commander  »  pour  devenir  O  croi» 

pArfaits  comme  le  Pcrc  Cclefte>  qui  donne 
l'ulagp  de  Ion  tbleil  de  la  pluie  aux  mé- 
Cbam  comme  aux  bons  »  te  i  ceux  qui  lo  . 
haïlTent ,  comme  à  a'ux  qui  l'aiment.  Ella 
noettoit  au  tai^  des  biçalaiu  6c  des  obliga^ 
tions  *  iion-Kuleinent  les  mauvais  traite- 
mens  ,  où  l'honneur  de  la  patience  dédonn 
ma|p  fou  vent  i'amour  propre  du  dévot  i 
mais  même  les  ealomnus  Bc  les  foup^ona 
injurieux  ,  écucil  où  échoue  ordinairenwnc 
la  modération  des  perfooties  qui  font  pro> 
fdfion  de  pieté  ,  fans  en  avoir  une  bien  fo- 
lidc  Un  Chirurgien  >  mandé  patlesmaîttei 
d'Armeile  •  pour  la  laigner  dians  uneindif- 
pofîdon  »  U  volant  etmammée  ,  avec  un 
poulxfort  émû  ,  s'imagina  qu'il  y  avuit  eu 
quelque  defotdre  dans  la  conduite»  Sco'ofk 
la  faigner  ,  fans  avoir  dit  ftancbement  aa 
maître  8c  à  la  maurcHc  la  penfiîe  dont  jt 
éiott  prévenu  ,  qui  blclTuit  cirangemcni  la 
vertu  6c  la  réputation  de  la  malade.  11  fai- 
foie  fon  dcvotir  $  toû  U  &  crovipoit  £xc 
dans  fes  jugemens  ;  on  le  lui  fitconnoître, 
&  il  eut  honte  de  Ion  erreur.  Le  Confcf- 
fcur  d'Armeile,  pour  n'épargner  pas  àcetto 
ame  &  Chrétienne  ant  épreuve  fenUbie , 
affiréla  auflt  depuis  d'entrer  dans  tes  fou* 
pçons  du  Chirurgien  >  Se  h  traita  fort  du* 
tement ,  comme  utte  malheureufe  ,  &  une 
hypocrite  déteftabic.  ^rmette  ,  qui  apprit 
par  ce  moïen  les  horriUes  (ouppoi 
l'on  avoit  formez  fur  là  conduite  ,  reçut 
cette  nouvelle  avec  joïe  ,  comme  une  fa- 
veur des  plus  llgnalces  >  rendit  mille  gra* 
ces  à  fon  Conlétieur  d'avoir  jugé  fi  dcfavan- 
tageufemait  d'elle  ,  regarda  le  Chirurgien 
comme  l'homme  du  monde  ^ui  loi  auroit 
rendu  le  meilleur  office  i  8c  fa  rcconnoil- 
fance  éioit  li  vive  à  fon  égard  ,  qu'elle  ne 
le  voïoii  jamais  ,  (.mv  nvoir  envie  de  s'al- 
'1er  jciter  à  fes  pieds  >  pour  le  remercier  du 
bien  qu'elle  croïoic  en  avoir  reçu.  Mais  ce 
n'étoit  pas  (ans  peiw  >  8c  fans  avait  eu  bciu- 
coup  à  combatte  ,  qu'elle  étoit  parvenue 
à  cette  heureulê  infenîitnltié  )  la  vivacité  de 
fon  temperamment  avoit  fourni  à  fa  patien* 
ce  d'amples  matières  de  triomphe  ,  juf- 
qu'â ce  que  Dioi  eût  éiemt  en  elle  toiules 
moiiveDMns  de  la  nitue  *  pour  y  Aire  n>- 
gner  fon  feul  amour. 

Sa  maitrcde,  qui  connollToit  (à  vertu  6c 
fon  bon  efprit  >  lui  avoit  lai/Té  tout  le  (oin 
de  fon  ménage  ,  avec  une  pleine  autorité 
de  veiller,  tant  â  l'éducation  de  fes  enfans». 
■^'à  r<|gler  la  conduite  des  autres  ferviieun; 
Jamais  cependant  il  n'a  paru  en  elle  aucune 
iStion  hautain:  i  ni  qui  tcllcncît  b  moin- 
dre vanillé.  Au  ogniraireon  voiok  eniotk* 
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«4,  ces  chofes  reluire  fon  humilité  &c  (1  foumif- 
.OCTOB.  Coq  i  cUe  cedoix  volomicts aux  rcncimcni 
Se  aux  incliiuTtomcki autres t  pourvu  que 
ce  fùc  en  chofcs  oii  Dieu  ne  fut  par.: 
icJiTc  i  ^uand  il  iailou  diie  ion  (enunacnc  • 
cite  ne  déguifoit  poinc  ce  qu'elle  peofoK  1 
niais  s'il  n'ctotc  pasbien  leai,  elle  dan  u- 
roit  en  lepos  >  U  luivoit  Uns  peine  celui 
des  autres.  S'il  y  ayoii  dans  la  mattbnqoel» 
(jtie  diuff  que  les  autres  rcjcttaiTcnt  ,  foit 
pour  le  travail»  Toic  pour  U  nourtiuiret 
c'étoit  toàjouts  ce  quelle  cJMNfidbit  pour 
elle.  Enfin  quand  clk  parloic  à  quelqu'un  i 
c'ccoK  avec  tant  de  relbe£l  U  d'huoaUité  * 
qu'elle  crploic  être  tndi^  de  convetfcr 
avec  pcifonnc  1  ce  qui  paroifToic  fur  tout, 
quuii  elle  étoit  avec  des  Ecccûaftiquu  ou 
des  Religieux  >  ou  quand  on  ttiuioic  en  fa 
prcfcnco  de  quc-Iqjc  point  de  nôtre  Reli- 
gion I  car  alo(S  elle  le  ccnoic  dans  un  auifi 
giand  lilcncc  >  que  fi  elle  n'eût  rien  fçA  de 
CCS  mitiercs ,  quoiqu'elle  fiu  fore  cci.iircc. 
Quand  elle  rcndoit  compie  de  fa  coo^cieo- 
ce  i  fet  Direfteors  ,  elle  avoir  rofijours 
foin  que  ce  fut  en  quelque  lieu  où  per- 
£oaas  qu'eux  oe  la  pûc  entendre  »  de  peut 
que  ceux  qui  lecuëilleniienc  quelques  étiit» 
celles  de  ce  feu  facré  qui  U  dcvoroit  ,  ne 
tcon^ffent  quelque  eflime  pour  elle.  Elle 
couYfoic  avec  une  adreffe  noerreilleufi:  les 
fivcurs  qjc  Dieu  lui  faifoit  ,  du  prétexte 
de  (es  maladies  Se  des  défaillances  qui  lui 
étoient  ordinaitet  «  dont  dfe  fe  prévaloit 
'  pour  cacher  !c5  violcns  effotts  de  l'imour 
i^ivin  qui  étott  fouvenc  l'unique  caufc  de 
Ces  langueurs    de  fis  matadies. 

Par&itccncnt  dégagée  de  toutes  les  re- 
cherches de  l'amour  propre  te  de  tout  ce 
qui  peut  Je  flâner  »  die  ne  l'etoii  p» 
moins  de  toutes  les  chofcs  extérieures  i  Se 
kio  de  cooktver  de  l'attache  pour  rien  % 
elle  eit  mis  fon  plus  grand  plaififi  fevoit 
dépouillée  de  rout  ,  pour  pouvoir  mettre 
avec  plus  de  liberté  la  conhance  dam  le 
leul  anioar  qu'elle  avait  pour  Dieu^  Poitt 
ccc  effet  clic  pn.i  Directeurs  de  lui  per- 
mettre de  donner  aux  pauvres  tout  cequ'cl- 
k  avoît  de  gages.  Ils  lui  pecmirenB  feule> 
•  mène  d'en  donner  le  tiers  chaque  année  , 
fie  cik  le  pratiqua  fidèlement  jufqu'à  l'an 
»  -  1 65 1 .  qu'elle  w  dépouilla  deioot  »  eo  iêr- 

vant  fans  gages.  Outre  ce  tiers ,  elle  don- 
noie  en  aumône  toutes  la  pratiques  qu'elle 
pouvak  avoir.  Elk  aimoic  W  pauvies  ,  ér 
las  refpeâoic  au  point  ,  que  u  elle  fe  fut 
crue  ,  cite  lie  £:roit  jettée  à  leurs  pieds  • 
pour  honorer  en  leur  peilbnne  celle  de  Ion 
Divin  Sauveur.  En  16^1.  après  en  avoir 
loi^  cems  demandé  U  permiffion  à  les  Di' 
nfMin  «  elle  prit  pcéiatttdn  feiioficni^ 


tcz  ,  pour  reprcfenierà  fa  mahreAb  i  qu'il  14. 
étoii  necefEùrequ'cllc  prie  une  autre  fer  vao-  0çt9Êt 
te  t  elfe  condi^a  fcs  propret  gages  >  pour 
l'y  dctetmincr  ,  &  s'offrit  à  la  Icrvir  Icrc- 
Ilc  de  les  jouu»  ians  autie  recompenlèqaA 
û  feule  noiitrirare.  La  Dame  fe  retidit  à 
.  I  iitions  ,  se  Armelle  s'eflima  hetK 
leuiedc  le  trouver  ainiîlans  aucune  reiTour-* 
es.  Mais  elle  pouffa  encore  le  dénuement 
plus  loin  ,  quatre  ans  après ,  lorfquedu  coi|« 
tentemcot  de  ceux  qui  dirigeoiem  fa  coq«  '  > 
Idenoe ,  qu'ils  ne  lui  àvoient  donné  qu'a- 
près des  inflanccs  fouvcnt  réïtcrées  8c  dé 
longues  cpicuves .  elle  fit  vœu  de  pauvre* 
té  le  dernier  jour  de  Janvier  de  l'an  1  <  j  f  » 
au  Parloir  des  Urfulines  ,  en  ptéfence  du 
Pere  LeHcau  Reûeur  du  Collège,  de« 
Jefuttes  t  qui  la  dirigeoic  aloi  s  >  pendant  - 
l'abfcnce  de  fnn  Dircftcur  ordiiuire  >  en 
préknce  aulTi  de  U  Supérieure  Se  de  deux 
autres  Reli^fes  *  en  cet  tertnes  :  ••  Au  <t 
nom  de  la  très  falnte  Trinité  Sc  de  mon  - 
Sauveur  J.  C.  mon  unique  amour*  jsfm* 
▼on  de  la  plus  étroite  pauvreté  que  je  « 
ptiille  obfcrvcr  ,  Se  me  démets  entière-  • 
ment  de  l'ufagc  &  propriété  de  tout  ce  que  • 
J'ai  eu  jufqu'à  préfent  1  n'en  voulant  qu'au-  m 
tant  qu'il  vou*  pl -.ir.i  1  ma  mcre  {  s'adref-  « 
iantà  laSupencurc  )  m'en  permettre  i'ula- 
ge*  se  m'en  donner  paraam6ne  tConitne  <• 
à  un  pauvre  ,  pour  l'amour  de  Dieu.  La 
Supcrteuie  lui  dit  >  qu'au  nom  de  N.  S* 
elle  acoepcoit  (on  ^eeu  •  Bc  pour  Tamout 
de  lui  elle  lui  dnnnoit  fcs  habits  &  fcs  au* 
très  bardes  qu'elle  avoir  apportées  avec  elle» 
pour  s'en  démettre  entre  fes  moins  1 8e  IV 
vercit  de  prcndrcà  l'avenir  fa  r .  ariture  » 
&  defc  fcrvir  de  fesyctcmcnsi  comme  d« 
choies  qui  lui  étoient  données  en  aumdntf 
pour  l'amour  de  Diciî. 

Et  dans  cette  rencontre  *  te  datu  toutes 
les  autres  aélfons  de  £1  vie  »  comme  nous 
l'avons  dé  ;  i  remarqué  en  plusd'un  cr>droiti 
cette  laime  iîUe  ne  k  détermina  jamais  po- 
fitivemenC  parfapropte  volonté.  Elle  éioît 
née  avec  une  docilité  parfaite  ,  5c  dès  fa 
plus  tendre  enfance  elle  fe  Icncit  portée  à 
obéir  fiimcomradiéUon.  Plus  elle  augmea* 
ta  en  âge  t  plus  elle  fe  perfuad.i  du  danger 
qu'il  y  auroit  eu  pour  elle  de  faite  fa  pro* 
pre  volonté  i  8C  plus  elle  fe  trouva  avan« 
cécdans  te  chemin  delà  pctf.ifVion  ,  moins 
elle  crut  qu'tl  lui  fût  permis  de  rien  décider 
fiiivaat  fes  goûts  dans  fa  propre  conduite* 
foit  toucliant  fcs  pratiques  de  dévotion  >(biC 
touchant  les  pcnitehces  8c  k*  aufteriiex* 
Elle  étott-ll-delTus  d'un  fcrupule  fi  grandi 
&  d'une  cxaftitudc  fi  régulière  ,  qu'elle  r.e 
fe  fût  pas  donné  un  coup  de  difcipUne  au» 
ddi.d6  ceq|m  Im  étok  pesais ,  «^elque  an» 


* 


'AtÀ  tA  BONNE 

%4. .  deur  qu'elle  eût  pour  U  pcnitence  t  qju'd- 
O  c  T  o  t.  le  n'eut  pu  reçu  la  eommunion  *  d'un  Au» 

ge  même  qui  la  lui  eût  appoacc  ,  les  jours 
que  Tes  ConfeiTcurs  avoienc  jugé  àproposde 
l'en  priver ,  quelque  a  ffltg^ante  que  f&r  pour 
elle  cette  piivacion.  Elle  o'étoit  pas  moins 
foumife  à  Tes  maicres ,  iàos  l'ordre  U  la  per- 
fnifl!îon  de  qui  elle  ne  fiûfbic  abfbluaient 
rien.  Ec  par  -  là  ceue  heurcufe  fille  ciouva 
moïen  de  (antiâer  par  le  mérite  de  l'obéif- 
fànce  jufqu'aux  a£Hons  les  plus  indifleoen» 
tes  de  fa  vie 

On  peut  juger  deUCiintetédecette  vie 
pure  tt  innocente  *  par  les  fàntes  même  qui 
îiiium  f.»it  le  plus  Je  pein:  i  un-"  parole  de 
vaine  rcciéaiion  dite  dans  une  rencontre  % 
un  démêlé  dont  Ton  erprii  aura  été  diftraii  tt 
d'vto.ifné  pour  q  iclq  .vS  imnncns  de  fon  ap- 
piicjuon  cuntinucllcà  psnier  à  Oicut  un  lé- 
ger r.)fraichil1êment  pris  dans  de  grands  ac- 
cabicmcm  Je  ti.iv.ii;  ;  l'envie  Je  contrarier 
ion  jeune  maître  *  qu'une  longue  maladie 
avoir  rendu  fichenx  BC  dérailbnnable  ,  afin 
d'clluer  de  le  faire  rentrer  rn  lui  même  \ 
avo.ir£iit  un  lot  du  plus  mauvais  linge  de  Ùl 
inaicce0è>  morceen  ^i$.dontortluiavoh 
fait  don  ,  aulicu  d'.uretulre  q  i'ori  lui  fît  ce 
lot  1  avoir  approuvé  >  quand  on  lui  donna 
un  habit  de  deiiil  •  à  la  mort  de  cette  Da- 
me ,  qu'on  lui  levât  d'une  étoffe  de  durée  t 
plutôt  que  d'une  étoffe  de  moindre  valeurs 
une  pbmce  Icgcre  8C  tris-taifonnalrle , 
l'unique  Je  l.i  vu  ,  du  refus  de  quelque  ne* 
ccllîtc  i  s'être  imaginé  que  la  dévotion  d'u- 
ne perfonne  qui  en  fiiifoit  parade  *  mais  qui 
ne  vivo'i  p.is  r:L;iiliijierTK'nt  ,  n'c'ioit  pas 
une  dévotion  foiide}  voililes  crimes  d'Ar- 
melle  l*obj.t  de  Tes  plus  ameres  larmei)  8c 
de  f.-s  p:;i.icnj^-s  les  p'js  rudes. 

£Ik  ne  le  contcntoit  pas  des  peines  »  des 
maladies ,  8e  des  fouflrances  qu'elle  obtenoit 
fouvcnt  de  Dij.i  ,  &  donc  elle  ctoi:  infa- 
tiablci  elle  fc  portoii  à  exercer  contre  Ton 
corps  les  chAtimens  let  plus  durs  i  8e  elle 
fcroit  allée  jufqu'aux pîus  rigoureux  excès» 
&  ics  ConfeJoirs  n'avoicnt  (ouveni  delar* 
me  fon  bras  8e  modéré  fon  zéla  Ses  pem« 
'  tcnc.'S  n'ctoicnt  connues  que  d'eux  &  de 

Dieu  foii  •  autant  qu'il  lui  étoit  polTible  , 
ae  elle  prenoit  un  loin  extrême  d'dFjoerJuf- 
qu'.iuv  irtoi.-vdres  traces  de  fang  ^uslcidif- 
cipiines  lui  faifoient  répandre. 

Dieu  lui  laifla  long-teras  an  ennemi  inte» 
riciir  .1  coui'oure  ,  q.ii  ctoit  un  pinchanc  à 
fe  fatislaire  dans  les  commodiiez  de  la  vie« 
8e  danslectKMxdoUnourrkiir&  Elle  ne  lie 
JaifTi  jam.Vis  ft  Juire  à  cet  ennemi  dangereux 
il  importun  >  elle  n'eut  jamais  à  fe  repro- 
cher d'avoir  eu  pour  loi  la  motndxe  axa^ 
jplaUbwe  »  clk  M  fei^îM  i  II  piopio  Miii- 
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liiuie  >  qu'après  avoir  diftribué  auk  autrtfs     a4> . 
lout  ce  qu'il  y  avoir  de  bon  i  l'on  s'étonnwt  O  c  T  O  <• 

cotnmcnt  elle  pojvoit  vivre  du  peu  ,  de 
la  mauvaife  qualité  des  alimcns  qu'elle pte'> 
noii  t  mais  t  quoique  viftorieufe  >  elle  ge- 
millùit  fans  cclTe  d'avnir  toiàiours  le  même 
quoemi  à  combatre»  Enfin  Dieu  extermina 
cnticrcment  le  Pbîliftin  »  qu'il  n'avoti  lai0Sé  ' 
dans  cette  terre  (i  chérie  ,  que  puur  don* 
net  lieu  à  fa  fidèle  amante  d'accumuler  des 
couronnes  par  fa  conftance  8e  fcs  viftoires; 

Son  ame  pure  &  faiiue ,  enrichie  de  tant 
de  biens  >  failoii  btillcr  au  dehors  quelque 
choUe  de  Divin  »  qui  lui  at(irt>it  le  refpeft 
Bt  la  vcneracton  de  rout  le  inonde.  Son 
maintien  compofé  »  (ans  affcâaiion»  8c  là 
moddKe  Ang.-liquei  élcvoîem  11  Dieu  les 
cfpiits  &C  iesLCcuis  de  tous  ceux  quilare- 
gardoicnt.  Son  rii%nce  ctoit  prelque  conti» 
mwl  »  te  elle  ne  Ife  rom  pou  ,  que  pour  ré- 
pondre p;ifi:jvcm;iit  &  ui  peu  de  mots  i 
ce  qu'on  lui  demandoii  i  ou  pour  obéir  à 
la  ncceflité  ou  i  la  charité.  Pcrtiant  Itmgw 
rems,  tous  les  dlfcours  qui  n'ctoient  pas  de 
Dieu  )  lui  firent  une  peine  fcnfiblc  »  8c  die 
ne  pooveit  concevoir  comment  des  amek 
créées  pour  Dieu  i  po.ivcjîeni  penfer  à  au- 
tre citolc  qu  'à  lui.  Mais  daiu  la  fuite  >  quand 
cUefetrouvoît  préfente3lde  vaincs  conver* 
fations  •  elle  les  enicndoit  fans  y  prendre 
garde  »  8e  fon  cfprit  s'occupoit  de  Dieu  , 
tant  qu'elles  duroient.  Elle  n'avoir  aucune 
Curiolitc  pour  ce  qui  ne  ia  toncliu'it  point 
directement  »  ne  prcnoii  aucun  plaifir  i 
entendre  parler  de  nouvelles  \  Dieu  ,  fon 

amour  &  les  bontez  ,  croient  les  Iculescho- 

fcs  dont  elle  vouloit  parler  &t  entendre  pac^ 
ler^ 

Si  Ton  nous  d.manJe  quelle  a  été  l'oraî- 
fon  d'uiK  fille  fi  motte  à  elle-même  8e  û 
remplie  de  Dieu  «  nous  répondrtms  avec 
elle  ,  qu'elle  n'a  prcCque  jamais  f^ù  ce  quà 
c'étott  *  ni  pû  s'appliquer  à  l'apprendre  i 
totiie  («macaifon  (  &  quelle  autre  pluspar> 
fiitc  peut-il  y  avoir  >  )  confilloit  i  penfer  2 
Dieu  à  tous  les  inftam  de  fa  vie  «  8e  â  l'ai- 
roer  ikns  ceflè  »  c'cA-i^dire  »  i  mener  iûr  Ù 
rcrrc  &£  dans  un  Corps  mortel  >  la  vie  qili 
£tit  dam  le  ciel  la  telicité  des  ptédeftinez,  . 

Sa  dévotion  envert  la  fainte  Mere  <fe 
Dieu  l'avoit  portée  à  s'engager  dans  la  con- 
frairie  du  petit  ScapulairCi  £ile  avoir  un 
zélé  infini  pour  procurer  fi  gloire  8e  ini' 
primer  fa  dévotion  dans  les  cœurs  des  pcr-» 
iboncs  avec  qui  elle  coovctloit.  Elle  avoic 
anffi  une  vénération  8c  une  coiflianoe  fin* 
giilicre  pour  fon  Ange  Gardien.  Elle  iin- 
ploroit  Ion  fecours  dans  toutes  les  occa-^ 
iîonit  nimmic  i  ràner  Dieu  podr  <Ue« 
^oand  k  iboniaU  Jtfj  alMt  ôiec  ru&g^dç 
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«4**  fi^'  fcDSi  le  prbit ,  &  tous  to  «Kces  Anges. 
OcTOB.  Gardiens  de»  affiftani ,  totfquclle  chtroit 

dans  les  Eglifes ,  de  joiodre  leurs  adora- 
lions  aux  iicnnes»  pooc  kù  aider  à  glori- 
'  1er  Dieu.  Elie ftluoic rarement  quelqu'un» 
que  les  rcfp^ûts  n'cuflcnt  pour  objci  piin- 
ctpal  l'cfpric  ccleilc  à  qui  la  garde  de  cette 
petlunnc  écoit  confié .  enfin  on  peut  dire 
.^l'elle  étok  plutôt  en  la  compagnie  des 
Âi^s ,  qu'en  celle  da  hommes.  Sainte 
Anne»  faims  M»g^ii:i.unc,  les  faims  Ap6< 
rres  ,  fiini  Augullin ,  faint  Dominique  » 
ùiat  François  a  Tes  deux  fumes  Caiberines 
de  Sienne  te  de  Genncs ,  fainte  Tbeiefe  » 
fiiint  Thomas  Aquln  %  8C  faint  Armel  * 
étoieni  les  principaux  modèles  qui  occu» 
poienc  fa  pieté»  Se  les  principaux  intercef- 
feurs  qu'elle  emploïoii  pour  obtenir  de 
Dieu  les  vertus  par  iefquciles  ils  Te  font  le 
pliii  dlllinguez. 

L'cftime  qu'on  faiibic  d^  fa  faintcté 
porta  quelques  perfonnes  à  fouhaiter  d'a- 
▼oir  fon  portrait.  Ils  en  parlèrent  à  -un 
Peintre  ,  qui  dit  qu'il  ne  lui  éioit  pas  pof- 
fible  de  le  faire  fans  qu'elle  en  ctîi  connoif- 
ûtice.  Comme  on  fçivoic  qu'elle  ne  fe 
déieftninoîf  à  rien  que  par  les  ordres  de 
fim  Conf.  fTcur  ,  à  qui  elle  renJoit  une 
obcïflance  aveugle  >  on  l'cngigca  à  la  dif- 
pofer-i  »n:  iSt\on  qui  feroit  un  grand 
lourm.nc  pour  fa  loodeftie.  Cette  fainte 
fille  iîJéte  i  garder  le  vceu  par  lequel  elle 
avoir  promis  à  Dica  ,  de  faire  en  tout  ce 
qui  luyictoitle  pl  is  agréable*  du  au  Con- 
Kffiair»  avec  lîmp'icité  i  «  mon  pcre  lî 
•  vous  Cioïezqtic  D-cu  en  foit  glorifié  »  p 
•fiiis  prête  de  faire  tout  ce  qu'il  vous  plaira.  •• 
Ceft  ainli  qus  l*on  a  eu  fon  portrait ,  qui 
s'eft  rcpanJj  dinsune  infinité  de  miiiuns , 
par  les  copies  que  Ton  en  a  tirées  »  Se  qu'un 
W  voit  qu'avec  un  refpcâ  religietix 

Ce  fut  par  le  même  motif  d'edime  Se 
de  vénération  »  qu'une  R.eligieute  Urfuli- 
Mtde  l'avis,  se  à  l'inftante  prière  de  fà 
Supérieure»  d.i  P.  Huby  Jefuitc,  excellent 
Religieux»  Dircét.-ur  d'ArmeUe.  ie  du  P. 
Rigoleuc  aufîî  Jefuitc  >  Conftflèur  de  cette 
fiinrc  fille,  entreprit  en  t66o.  d'écrire  la 
vie  édifiante  Se  mervalleufe  d'Armelle* 
9tt  fe  fiMimettanCt  I  fon  ordinaire*  1  ce 
que  foufiaitoiem  ceux  qui  avoient  la  con- 
doitede  fon  ame*  rendoitun  compte  exaft 
cette  ReligLeufe  de  toutes  ks  fiiveiiTs 
^elie  recevoir  de  Dieu.  Elle  difoit  même 
ice  liijet*  avec  oHe  ferveur  embrafée  ;  •  je 
«•voudrais  que  tout  cela  (àt  écrù  avec  mon 
«propre  fang.  Se  que  tout  ce  que  j'en  ai 
■dans  mes  veines»  dc  tous  les  os  de  mon 
•  ««orptfiiffeiit  autant  de  hngucs  se  de  voix 
«qui  déditafisiic.aiizAii{|tt  8c  eux  hom- 
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mes  l'excès  des  bontcz  Se  des  miferkor-  «  ^ 
des  de  mon  Dieu  envers  fa  chetive  créa-  •ÛC^  Of 
ture  ,  afin  qu'ds  m'aidafTent  â  l'aimer  ■ 
le  loUcr ,  &  l'enremerticràtouiectcrniié.  • 
O  !  que  je  mourrai  contente  »  &  que  j'au-  •• 
rai  de  joie  de  {^avoîr  •  qà*i  mon oceafion  • 
mon  amour  Se  mon  tout  pourra  être  ai»  if 
mé  &  fervi  /  « 

Environ cinqans  &  demi  avant  fa  mort, 

Îaflant  d«is  une  rutf,  dans  l'o^ve  de  la 
•ètc  Dieu  de  Tan  1  €S6.  elle  eut  une  jambe 
cafTcc  d'un  coup  de  pied  de  cheval.  EHç 
.reçut  cet  accident  comme  une  faveur  fm- 
guliere  de  Dieu»  A; l'en  remercia  avec  une 
tendre  rcconnoifTance.  Elle  ne  donna  atl? 
cun  ligne  d'impatience  »  Se  fotitfîit  tous  les 
maux  av:c  une  tranquillité  qui  duntu  de 
l'admiraiîon  à  tout  le  monde.  Elle  fin  pba 
de  quinze  mois  entiers  ùm  pouvoir  thar- 
éher  >  8c  on  la  portoit  à  l'Eglik  les  Diman- 
ches Ac  les  Fcics  feulement  Au  bout  de  ce 
tcrm:  ,  e!lc  demanda  à  Dieu ,  par  l'iniet- 
•ceffion  de  la  fainte  Vierge  ,  de  pouvoir 
mircher  avec  de<.  b^q^illes  ,  fans  être 
pourtant  délivrée  de  Tes  douleurs  (  Se  elle 
tilt  exaucée  Trois  ans  après  Ion  accident  p 
elle  demanda  une  nouvelle  grâce  à  Dieu* 
par  le  moïcn  de  la  même  médiatrice .  qui 
fut  de  marcher  fans  le  fecours  des  bcquiU 
les  1  Se  cela  lui  fut  accordé  fut  le  champ  t 
Se  cette  merveille  eut  pour  témoins  tous 
les  Paroifliens  d'Aradon  •  qui  fortanc  de 
KEgli(e  pour  Tuivrc  le  faim  Sacrement  à  la 
Pcureflîunde  la  Fête- Dieu  •  y  avoient  laif- 
tè  Armett^:  obligce  de  s'aider  de  fes  bequiU 
les,  &  en  tendant  dans  l'Egli'e»  trouvè- 
rent qu'elle  marchoit  fans  avoir  belom  de 
ita  icrvir.  Quelques  perfonnes  qui  la  . 
voïoieni  fouvcnt  >  luy  dtm.mdcrent  >  fi 
elle  n'a  voit  point  eu  de  peine  de  fe  voir 
fi  long-  tems  privée  de  la  fainte  Commu» 
nion ,  pendant  qu'on  ne  la  portoit  à  l'E- 
glife  que  les  Dimanches  Se  ks.  jours  de 
Fête,  elle  quiavott  cuûtume  auparavant  de 
communier  tous  les  jouis   Elle  icpondit  : 
-  Souâ^tir  pour  l'amour  *  vaut  mieux  ■ 
que  joUirde  l'amour.  Et  ajoûta  :  O  t  que  - 
Dieu  fçait  bien  fe  Jtinncr  enioiis  icnis  Se  m 
en  tous  lieux  au  cœur  qui  ne  veut  que  « 
lui  !  Et  à  un*  antre  pcrfonne  qui  lui  Faîfoiç 
la  mêmequ^'flion  ,  eileJit  :  .  j'aime  la  vo*« 

lonté  de  Dieu ,  comme  Dieu  même.  • 
Le  dnquiéme  du  mob  d'Aouft  de  Tati 

1671.  elle  fuc  a[!.u]iiée  d'une  vioLnte  fic- 

vre  double-tiace ,  qui  en  peu  de  tcms  fe 
tfMirna  en  continucf»  8e  la  rotirmcnra  un 
mois  de  fuiic  fans  relâche.  La  fille  du  gen- 
tilhomme chez  qui  elle  dcmeuroit  «  lui  mar* 
qua  un  jour  l'apptcbenfion  qu'elle  avoiç 
qu'diiQ  n'caoKNiràt  :  •  non  j  liù  dit  Annclp  « 
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14.    m  ht  Vûtwm  ii*eft  pu  encore  achevée  ;  /ai  Uanc  >  avec  des  cierges  tout  autour.  II  vou-  14. 
vOCTO>.    encore  beaucoup  à  fouffrir,  &  j'en  ai  une  lut  qu'on  ne  lui  couvrit  point  les  pieds  ,  OcTOB». 
••  joie  knljble.  -  £n  ciict  la  ficvre  dimi-  &  alla  les  baifer  à  genoux  ,  se  fondant  en 
nua  >  te  fe  changea  en  quocidienae.  AtincU  lannes.  Tout  le  tefté  de  ùl  famille  en  fis 
!c,  à  qui  l'on  Crut  que  le  changement  d'air  autant  ,  &r  p'.iîfinirs  autres  imitèrent  foQ 
.  donncroic  du  foulagcmcnt,  fut  amenée  de  exemple.  La  Clunoines  de  l'Eglife  Cathe* 
b  tiainpagne  où  elle  étoit  i  la  ville  de  Vati-  dnk  ki  demandèrent  le  corps  pour  l'en* 
nés  vers  la  fin  du  mois  de  Scprcmbre.  Ou-  terrer  S  leun  friis  ;  Sf  le  Reftcitr  de  la 
rte  fa  ficvre  •  qui  continuoit  toujouis,  ciic  paroiffc  i'cni  iuiîi  loïc  fouiiaité  *  nuis  es 
•voir  encore  à  fouffrir  les  douleurs  que  lut  geonthommc  s  ccuit  engage  à  le  donner 
dufoit  Cl  jambe  qui  ivoir  cré  ca(Tce.  Enfin  aux  RcIigieuTcs  Urfulmt-ç  ,  fcivinr  !e  dcilc 
elle  fut  obligée  do  garder  le  lie  ;  Se  connoir-  qu'ArmclIc  en  avoir  eu  durant  u  vie.  Le* 
làfit  alon  poriitvcment  qu'elle  ne  relevé-  jeHàtU  demandèrent  Ton  cccur  ,  &  on  Ic 
roit  pas  1  elle  le  dit  àfa  '-tinr  rnaî'refiï,  leur  accorda.  On  ouvrit  !a  poitrine  de  I» 
8c  lui  donna  çonnoiHancc  de  toutes  la  af-  morte  fur  Ic^  (epi  heures  du  foie  ,  on 
faites  de  la  maifon.  Quelques  jours  après ,  en  tira  le  cœur  t  qui  fiic  cncfaaiïé  dans  da 
Il  ficvre  devint  continue  1  avec  une  intljm  plomb  ,  &c  délivre  2vy.  Rcvercnds  Pcrcj» 
mation  de  gorge  qui  empcchoit  la  malade  La  Chirurgiens  ûccrent  quelques  côtes  du 
de  prendre  aucune  nourriture  >  8c  même  corps,  qui ^reiudifiribuéesàdesperfonnes 
de  rien  avaler  ,  fans  un;  extrême  douleur  j  de  diftindïion  qui  les  avoicnt  demandées.  On 
ce  qu'elle  lourt'toit  avec  l'a  patience  oïdioai-  reconnue  alot  &  lu;  le  dos  de  la  morte  les  tra« 
te  «  en  priant  ceux  qui  la  «enoient  voir  ,  ou  d'une  grande  indifpolîtioa  qu'dte  avok 
de  remercier  Dieu  des  grâces  qu'il  lui  fai-  fupportée pendant  p!.;5  de  trente  ans.  fans 
foit.  UnPcre  Jcfuitcluidit ,  qu'il  ne  croïoit  qu'on  le  fi^ût  *  acaulcqucikoescnctouja-,  » 
pas  qu'elle moutût  encore.  «  Dieu  loïc  b:ni  >  raaisplainte.  Il  parut  fur  Ton  viiâge ,  après 
«  mon  perc  ,  lui  du-ellc  i  j'.iur.ii  plus  de  la  mort ,  une  douce  graviic  qui  imprimoic 
«  tcms  à  lojtftii-.  «  La  Ictargie  Te  joignit  à  du  rcfpedi  6c  quoique  la  gangrené  eût  fait 
tous  Tes  autres  maux  ,  8e  fcs  forces  dimi-  de  grands  progrès  dans  fon  cotpii  eepen* 
nucr^nt  fcnfiblemcnt.  Elle  demanda  à  fc  dant  Se  ceux  qui  rcnfcvcllrent ,  8c  ceux 
confclTert  Se  leik  avccl'abondance  delar>  qui  i'uuvriicnt  •  ne  fcntircnt  aucune  mau« 
mes  8c  la  contrition  qui  lui  ctoient  ordinal-  vaifc  odeur.  Le  Dimanche  1  15.  du  mois» 
rc$.  Elle  reçut  la  fainte  Communion  trois  fon  corps  fut  porte  dans  la  Chapelle  des 
jours  après  >  le  mardi  10.  d'Odobrc  t  dlc  Url'ulines.  Les  quatre  ParoiiTes  de  la  villa 
fut  encore  communiée  le  lendemain ,  Se  re-  aflift^rem  au  convoi*  avec  un  grand  ctNH 
Çut  rablbîution  générale  de  Ion  Direct;;  jf}  cours  de  peuple.  M',  le  Doux  Chanoine 
après  quoi,  fur  le  midi  on  lui  donna i'ex-  de  la  Cathédrale,  en  qualité  de  Rctleuc 
ncmc>OnÔ'tDn  •  8e  qudqu'elk  eût  peine  à  de  )a  Paroiilè  de  S.  Patern  >  où  font  fiiujct 
par!':r  ,  t'Ic  formt  difïinctement  &r  nvcc  les  Urfulines,  dît  ta  Grand-McfTe ,  fie  M', 
une  grande  prcicnce  d'elprit  tous  lésâmes,   le  Gallois  Chanoine  Se  Théologal  fit  l'of^ 
conformes  i  (on  érat>  que  lui  fuggera  fon  iicc  Se  la  fepuliurca  comme  Vicaire  de  la 
DirciTrjur.  EKc  entra  cnagnnicpeii  detems   Paioiffe  de  fainte  Crcux  où  Armellc  ctoic 
après ,  en  prononçant  pour  la  dernière  lois  décedce,  8e  après  l'office  il  fit  l'éloge  fil- 
le laine  nom  de  Jefus  i  après  quoi  die  ne  nebre  de  la  défunte.  Elle  ht  eniennSe  an 
parla  plus.  Son  agonie  dura  trois  nuits  8c  dedans  du  batudre  ,  au  pied  du  grand  Au- 
deux  jours  »  Se  elle  expira  tranquillement  tel ,  près  de  la  griiie  du  coeur.  Le  lendemain 
le  (âmedi  »4.  d'Odobre  de  l'an  16^71.^-  on  m  un  fervice  folemnel  pour  le  re^f 
trc  midi  Se  une  heure.  de  fon  ame  dans  la  même  Chapelle»  ou  il 
Aufll-tôt  qu'on  fçuc  dans  la  ville  qu'elle  fe  rrouva  beaucoup  de  monde ,  auflll  bien 
étoic  morte  t  il  7  eut  un  fi  grand  concours  qu'à  celid  de  Tofbvc  Les  Religieufes  ont 
de  toit  cï  r  rtr-:  rît  pcrfonnes dans  (à  cham-  bitmettreune  grande  pierre  fur  le  lieu  6~  l'a 
btc,  qu'onavoit  peine  à  approcher  de  fon  (iepuliuie*  Se  à  côté»  cette  épttaphe  compo- 
corps.  Chacun  denroit  d'avoir  quelque  cho-  fie  par  un  Pere  Jefuite  :  Cy  git  le  eerpt  d'Ar~ 

fe  qui  lui  cûtfcrvi  i  Se  laplûpart  defespau-   mtUe  Nrcriu:  ,  dt  tiAiffaKcr  chAm^rtre  ,  ^ 

▼res  hardes  furent  emportées  par  ceux  qui  ftrv»nie  dt  conàtnuf*  ,  affiliée  (ommuai» 

les  pouvoiem  faifir.  Son  auitre  fuc  aoflî  metrt  t  U  Baitnt  Armtlle  -,  &  i»m  In  um* 

touché  de  fa  perre  ,  que  s'il  eût  vû  mou-  mmmcmtivtts  intffmhlts  qu'cHc  avcïi  »vte 

tiv  le  plus  cher  de  tes  enfans.  Il  ordonna  -Dira  :  Ufilleit  l'Amur.  Elit  mourut  enttr-.. 

qu'on  lui  fit  autant  d'honneur  qu'on  en  eAt  ft^ftw  vèvrt  dms  U  dtt    24.  d'oûehê 

fait  à  fi  propre  fille.  Le  corps  f^it  donc  en-  ^CiK  igte  de  6<,.  /'nV'^  ^ P-'trfcn 
ivizlx  <c  mis  fut  un  lit  de  païads  tendu  dç       <  àr  nmthtg.  jurjuiM  ,  ta  Mmatu, 

9km  • 
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.  >      Ditu  tammt  t\U.  SequieftAt  in  fmte.  Amtn- 
Oi^TOl.  ^  Recteur  tic  Cimpcncic  aun:  appris  le 
décez  d'Âtmeilc  ,  tit  ion  otJiion  tuncbre , 
Bc  cxcka'piii0)ummeai{bapea^i  l'ainoor 

de  la  vrrtti  ,  par  les  exemples  fc  la  mcmoi. 
re  de  fa  ùinte  paroilTicnne.  I  cu  Monfci. 
gneur  Cliarlcs  de  RofinaJcc  ,  qui  apicj 
avoir  ctc  vingt  ans  Evcquc  de  Vannes ,  fut 
triDiferé  à  rArchevéchl;  de  Tours  ,  ne 
KQcootioic  jamais  Armelte,  qu'il  ne  la  C|. 
luât  avec  refpcft  ne  fc  recommandât  i 
Us  prières  i  il  s'infarniuk  toujours  de  Tes 
nouvelles  ,  quand  il  alioic  voir  le  gentiU 
homme  châz  t]iri  elle  fci  vok  ,  &  i'cntrctc- 
noit  avec  clic  d'une  mxfiicic  qui  marauoic 
l'cAimc  la  plus  parfaite.  Monkignetiri'E. 
vcquc  d'Hcliopolis  palTant  par  Vannes  pour 
fon  voïagc  des  Indes ,  la  voulut  voir ,  com- 
me une  perlunne  confommée  eq  vertu ,  lui 
parla  ,  flic  tiès-cdifié  de  fa  rare  mrtdcflij  , 
&  rccaniiiunda  a  1rs  prières  le  bon  lucccs 
de  fcs  deflcms.  S«s  maitret  »  feiDIreâeunt 
fcs  Confjfnjurs,  to:!s  ceux  qui  l'ont  connue, 
ont  rendu  d'elle  les  témoignages  les  plus 
avaixageux.  On  a  eu  potir  elle  >  pédant  & 
vie  ,  une  vcn:rar:on  qui  approchoit  de  celle 
.  que  l  oij  a  poar  le»  Saiaci  s  cilc  n'a  pas  di- 
minué après  {.\  mon  >  &:  fa  mémoire  fera 
àjani-i  ■::•)  bînidio^lon.  No js  ne  parluns 
poini  iLi  Ues  alUiUnccs  lurnatmcHes  qu'on 
auribuë  à  Ibn  înteroedïon  *  depuis  Ta  mon  » 
on  en  peut  voir  le  dctail  clan';  fa  vie  rcritc 
par  b  Merc  Jeanne  de  la  Nativité  Kdi- 
gieulè  Urfulîiie  de  Vaimes. 

Mortçlc  pERHO  N  NE  HVBY  , 
Dame  ae  Kerma^aro  . 


)ame  de  Kermagaro  , 
Tiers  -  Ordre  des  Carmes, 


XV  IL  SIECLE 

» 

ERROMME  Hub)r<oufitieduP. 
Huby  ,  dont  nous  pir'  -on^  .fur-  Ii 
Amll*l<  ûiiie  ,  cpoufa  François  a  Andjgjie 
ît.ïSÎl'.'îiî^  El^  de  la  ChafTe  Se  de  Kermagaro.  Con- 
Utfft  it  Btc  fetlUr  au  Parlement  de  Bretagne  «  gcniil- 
pfo  wVô.  famille  illuftrc  &  ancienne  , 

«  <i.  Miii  fortie  d'Anjou  où  elle  fubfifte  encore  K 
«i?!.  psiS»  pour  une  des  meilleures  de  cette  pro- 
vince. Pcrronne  Huby  eut  de  ce  mariage 
trois  fils  qui  ont  &it  tes  trois  branches  de 
la  Ghaflc  «  de  Keimagaio  ,  &  de  S.  Jean. 
Elle  étoît  encore  fort  jeunequandcllc  pei- 
dit  fon  mari ,  Se  fa  converfion  doiundoic 
une  grâce  d'auunt  plus  pui/Tante  ,  que  fe 
trouvant  pourvût  de  tous  tes  avantages  se 
de  tous  les  attraits  qui  font  trouver  de  l'a- 
grément dans  le  monde ,  elle  ctoit  fortéloi- 
foéf  de  le  vouloit  quitter.  5a  dcUcateiic 


alloit  à  un  excis  prefquc  fans  exemple.  Ce- 
penJiru  Dic.i  lui  iiirpira  de  fc  mettre  chez  Nov£MI« 
les  Rcligiculci  de  la  Vaitation  ,  en  qualité 
de  bienfaitrice.  Elle  y  porta  Tamouc  du 
monde  &  Je  fes  vanitcz  avec  elle  ;  mats 
une  retraite  qu'elle  y  fit ,  lui  ouvrit  les  yeuix> 
&  hi  changea  entièrement  le  coeur.  Elle 
cnctcprit  une  vie  totus  oppofec  à  Celle 
qu'elle  avoit  niencc  jufqu'alors.  Elle  pal- 
là  tout  d'un  coup  d'une  molelTe  extrj* 
me  ,  i  une  mortification  fnrprcnantc  ;  rlle 
s'attacha  à  cumbatrclcsindinaiion^  naturcU 
les  i  clic  remporta  fur  elle-même  de  con- 
tinuelks  vliTt.îircs  ;  clic  prjtiqua  uncabfti- 
nencc  qu'on  pourroit  appeilci  un  jeune  pcr* 
peiuel  ;  &  ne  trouva  plus  de  goût  firdeplai* 
fîr  que  dans  la  fdlituJe,  l'oraiion  ,  &  les  hu» 
miltations.  Sa  feiveuc  n'a  point  été  une  ar- 
deur palfagerc  >  cils  a  perfcvcré  pendanc 
quarante  ans  danr.  le  mêaie  rcci.t'illcmcnt  > 
dans  la  uaeaic  aulleritc  >  dans  ks  mêmes 
exercices  ,  (ans  lie  relicfaer  en  rien  i  «c  fi 
elle  fur  oWrgéc  ,  pour  ptcndrc  foin  de  l'é- 
ducation de  fcs  cnfjns ,  de  loi  tir  du  Moiu- 
lufteie  I  elle  ne  rentra  dans  lemoade»  qae 
pot.T  combatrc  fcs  m  ixim  s ,  pour  y  répan- 
dre i'odcur  des  vertus  .  &c  pour  y  pratiquée 
toutes  les  bonnes  œuvres  qui  ontljCtileflC 
la  cli  uitc  pour  motif.  Ses  vctemcns  pau- 
vres &i  gioiriers  ,  fon  air  néglige  ,  fes  ma- 
nières limplcs  ,  fes  aftions  d'humilité  i  lui 
a  iirûr.iu  le  mépri$&  lesiaillcrijïdeceux 
q.ii  lavoicnc  autre  fois  ,  pour  ainli  dite» 
aJoréc  ;  tn.ais  l'amour  de  la  croix  lafililbic 
triompher  dans  l'abjeition  ;  les  injures,  les 
calomnies,  lescontradidions ,  ctoientpouc- 
elle  autant  de  fujets  de  jo'ic  (  elle  ne  6  van- 
geoit  des  pafecutiorn  du  monde  ,  cju'en 
rendant  le  bien  pour  k  mal.  On  pourroic 
produire  ptufieuts  excmplesdecettechan'ié 
Iiernïquc  qui  l'a  iouvcnt  artachcc  A  rendre 
jour  &:  ivm:  les  lerviccs  les  plus  ravalez  &c 
les  plus  pénibles  à  des  perfonnes  qui  l'a- 
voien:  fcnllblcmcnt  outragée.  Elle  puifoit 
fa  force  5i  ion  courage  dans  l'Orailon  SC 
dans  lafaince  Communion.  Elle  palTotr  en 
prières  devant  le  S.iint  S.icremenr  ,  prefquc 
tout  le  tems  dont  elle  pou  voit  dilpolcr. 
Tous  les  ans  elle  fàifoit  une  retraite  chez  les 
Religicufes  de  La  Vifitation.  Pendant  tout 
te  Carême  elle  jcûnoit  au  pain  Se  à  l'eau 
trois  jours  de  la  femaine.  Outre  les  trois 
fi's  dont  nous  avons  pjilé.clle  avoitaudi 
deux  filles ,  M.nic- Aijpcs,  &:  Maric-Coo-  " 
ftance  >  Se  ce  ne  fut  pas  un  des  moindres 
faetifices  de  ia  vie  ,  que  de  les  avoir  don- 
nées toutes  deux  genercufcmcnt  i  J»/.  S. 
Elles  furent  Retigieulèsde  la  Vifitaiioo  >  gc 
elles  ont  vécu  fi  font  mortes  en  réputation 
de  faimctc  »  dans  le  Monaflere  de  Nantes 
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MADAME  DE  KERMAGAlLO. 


1^.     dont  elles  avoicnt  été  Supérieures.  Un  faim 
|4ov£M>'  bomme  de  rOidtc  des  Carmes  >  qui  étoit 
Direâeur  de  Madame  de  Kernugjiro  >  de- 

fitoit  de  lui  fiKvivri;  ,  pour  fine  connûîtrc 
les  procès  cxtraordimues  dont  Dieu  la  {a- 
vorirok.  L'cxceriear  de  cette  fiiinte  veuve 
bifoit  concevoir  une  haute  idée  di  h  ptfr- 
firâion  intérieure  de  (on  amc  ;  on  ne  pou« 
voie  la  regarder  «  qu'oo  ne  lé  fende  peoe- 
irc  pour  elle  de  la  vénération  la  plus  par- 
faite. Elle  mourut  à  Rennes  le  19.  de  No- 
.  vembie  de  Tan  1 67 1 .  dans  la  même  odeur 
de  faintetc  qu'elle  y  avolc  rcp.mduc  pen- 
dant la  vie  •  Se  fui  enterrée  dans  l'£glile 
des  Carme»  dans  l'hadw  de  leur  Tkn-Or- 
dre  ,  dont  elle  avoit  hit  pCofeUion  d^u 
quelques  années. 


1*75. 


Prière, 
XVII.  SIECLE. 


Ti 


itéd<l»  T  E  pîu  que  nous  fçavons  Je  la  vie  du 
«•  bdi^o.  nommé  Jean  de  i  mc  , 

'  uni  d'amitié  avec  Monfieur  de  Kerlivio  > 

Ecclefiaftiquc  d'une  pietc  difliagnce,  dont 
nous  parierons  dans  la  fuite  ,  lulfit  pour 
rious  engager  i  le  propolèr  i  tous  tes  Chré- 
tiens ,  &(ur  tout  aux  pfrfonncs  de  (a  pro- 
fc/Iion  ,  comme  un  modèle  dont  ils  feront 
heureux  d'approcher.  Prévenu  de  la  graœ 
des  Ton  enfance  ,  il  pratiqua  ce  mcprii  du 
œoade  ,  cette  modcitie  ,  ce  recueillement , 
cette  charité  pour  les  pauvres ,  &  atte  piaé 
dont  il  fit  depuis  une  fi  haucc  piof  fTîon.  Il 
demanda  d'ccfc  Chartreux  i  nuis  la  fosblcf. 
fe  de  fa  complexion  ne  permit  pas  auxSil- 
pcricurs  de  te  recevoir.  Dieu  le  vuuloit  dans 
un  état  oîi  il  joignit  l'adion  à  la  contcm- 
plaiion.  La  pcniienoe  étoit  fen  anrak  par- 
ticulier i  se  dans  cette  vue  il  choilit  S.  Jean 
Climaque  pour  modela  Ilimiu  li:s  exem* 
pies  «  «e  pratiqua  fa  dodrine  avec  tanr  de 
rigueur  ,  pendant  une  année,  qu'il  en  pen- 
fa  mourir.  On  i  obligea  demodcrercescx- 
cè$  i  mais  fa  vie  fut  toujours  fi  penitenw  > 
qu'elle  cgaloit  celle  des  Religieux  les  plus 
auftcres.  Il  ponoit  prciquc  toiijours  le  cili- 
ce  i  il  prenoit  de  trcs-frcqucnies  difiâpiines 
jufqu'i  fc  mettre  en  fang ,  jcûnoit  trois  fois 
la  femainc  ,  louûVoit  toutes  les  incommô- 
ditez  du  froid  se  du  chaud  fans  fe  vouloir 
foulager  ,  &  chcrchoii  toute  les  manières 
imaginables  de  mortifier  fes  fcns  &  (un  ef- 
prit.  H  n'y  avoit  pas  d'Ecclefiaftique  plus 
liiimblc  ,  plus  definterciïc  ,  plus  mort  à  lui- 
même  ,  plus  rempli  d'un  vrai  zélé.  L'otai- 

M  8e.  l'élude  de  l'Eainue  Saine  éiàcnc 


fes  princlp.ilcs  occupations.  11  pailoit  pcii ,  3. 
mais  le  peu  de  pacotcsquc  le  zélé  &c  la  cha-  M  a  r* 
riié  lui  atrachoicnt  >  faiioient  voir  qu^me 
prudence  furnaturcllc  avoit  perfectionné  le 
jugement  folidc  qu'il  avoii  re^û  de  la  natu- 
re. L'Evcquc  de  Vannes  Se  les  Grande 
Vicaires  fe  lervolent  de  lui  pour  les  entre- 
ptifcs  de  zcie  Se  de  chaiicé  ,  Se  il  ctoit  l'm- 
ftrumentde  toutes  les  bonnes  œuvres  de  la 
ville  &  du  dioccfe.  Il  avoit  une  fi  grande 
compaflîon  pour  les  mifctes  du  prochain  » 
qu'il  fe  feroit  dépoiiiUé  de  tout ,  fi  Ton  n*f 
eût  pris  garde.  Son  petit  logement  ctotc 
comme  un  hôpital.  Il  y  retitoit  les  encans 
otfclins ,  abandonnée  ,  8c  malades  des  ma- 
ladies même  les  plus  faks  ;  il  les  retcnoit 
quelquefois  des  années  entières ,  juiqu'à  ce 
qu'ils  fu  fient  guéris  >  Se  .  puis  il  leur  Ciilôie 
apprendre  quelque  mcîicr.  I!  prenoit  encore 
foin  des  petites  orfelincs  ,  Se  des  filles  que 
la  necelTité  mcooicen  de  fe  perdre» 

Il  n'efi  pas  concevable  que  le  peu  de  bien 
qu'il  avott  s  pût  fournir  à  tant  de  châti- 
iez t  fans  miradCi  II  avoit  une  grâce  pard- 
culiere  pour  gagner  à  Dieu  les  pécheurs  les 
plus  delefpercz.  Maisilavoitau/Iî  un  grand 
talent  pour  conduire  dans  les  voïcs  de  b 
pcrfeftion  les  ames  prévenues  de  la  grâce, 
comme  l'ont  éprouvé  >  entr'auires  ,  les  Re- 
ligpeulès  UrfuHnes  >  dom  il  fiit  ConfelTeur 
pendant  vingt- fix  ans.  Il  fçavoic  parfaite- 
ment les  céiémomcs  de  l'Eglilc  ,  Se  lesSu» 
perieurs  l'avoieni  établi  pour  les  enfeigner 
aux  jeunes  Piètres.  En  même  tcms  qu'il 
leur  communiquoit  les  hautes  idées  qu'il 
a  voit  du  Sacerdoce  &:desfbn£tions  (ÎKTéei*' 
illeurinfpirolt  fe»  mêmes  fcniimens  de  pie- 
lé  dont  ion  cœur  étoit  rempli.  Il  inftitua 
emre  les  Prêtres  du  diocefe  une  afiodattoa. 
pour  s'aHïder  mutuellement  à  la  mort.  Les 
objets  de  fa  plus  tendre  dévotion  étoienc  ' 
l'enfance  du  Sauveur ,  fa  PaHîon  •  Se  la  Di- 
vine Euchaiiftle.  AuflTi  paroi  ffoit  il  pofle- 
der  l'cfprit  de  ces  mylleres.  Sa  fimpliciié  » 
Cl  pureté  de  cœur  ,  fon  amour  pour  les 
croix,  &  fa  vie  cachée,  en  ctoient  de  bonnes 
preuves.  11  avoit  une  iingulicre  vénération 
pour  les  Saints  Anges  >  se  l'amour  qull 
avoit  pour  la  faintc  Vierge  l'avoit  hit  en- 
trer dans  le  Tiers- Ordre  du  Mom-Carmel» 
donc  il  fat  Supérieur  >  Se  qu'il  accrédiu 
beaucoup.  Il  priolr  fouvent  N.  S.  de  lui  faire 
part  de  fa  croix.  11  fut  exaucé  ;  une  pata- 
lyfîe  générale  le  tint  attaché  deux  ans  2. 
fon  lit  ,  comme  à  une  dure  croix  ,avecdcs  - 
douleurs  extrêmes  àe  une  grande  humilia- 
tion. Il  n'avoir  que  la  peau  «c  les  os  i  mais 
il  fouffiroli  avec  joïc  j  Se  toujours  uni  i 
Dieu  t  il  ptattquoit  éminemment  toutes  les 
venus.  Il  mouiuc  le  ).  de  Mai  de  Van  1  f/f  • 
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jf.     iDorildil  ^'1a  Ctmt  »  I  Vltgsie  h*  «».       ^tae .  ptt  le  mauirais  Ur  ^'dlcs  Jui 

l'AV.   !î5  puivrr?  le  pleurèrent,  comme  un  vraj  'donnèrent.  Elle  n'ivoic  que  q'j.itrc  nn;  ,  Ss*7niJ||k» 

pere  qu'Us  pcnioiem.  Tout  le  Ckrgé  de  la  <)u-)nd  U  roeie  décéda  >  .t:llw  fui  lat  Jcç  à 

TiOe*  les  Ordies  Rdigiein ,  la  pOTÔnnes  la  movi  des  fervkeafs  Ce  des  fervames  • 

de  diftinûtOM  ,  tout  le  peuple,  honoicrcnt  T''     traitoiccr  inJignt-mtni ,  pci forme  ns 

ies  âioeraillet  i  flc  lui  «ktonércat  des  mac»  vcilioit  à  ion  éducaiioni  Dieu  leul  prcnuii 

1^  d«  cène  venecatioa  ^  l'on  ne  pou  ^  «^'^'^  I'  '"i  avoit  dmmé  un  faraa  na* 

ttfilCér  i  lalîÛOtei^*  turel ,  un  cfprit  vifi  un  cœur  nob!c,  une  " 

«me  genereuiej  ac  dts  inclinations  adinir»* 

■  ~  "  bles  pour  la  venu*  Elle  eberciMMt  ce  qM 


Morte  le  D  yf  E  J  r  ,!  r  PJNCZON  »  pcrfonnc  ne  vouloir  lui  cnlcignci  i  cîlc-  al 
i«.  S 


26.  Sept.    »ëtnmtm  MMiLsmt  «UfetfsBi ,  d»Htiut  '^'^  ^  Dieu>laos  lyavoir  prccikment  où 

7'        vmw,'  iktiie  »  itfvh  kv»  fmit  tes  «IIe^aUoWi  U  it  femoic  portée  i  luy  par 

vttBX  de  KttigioH  à  U  Fifitatt.  n  Ju  '^^  mouvement  fecret  qui  lui  faifou  appco» 

CûiûmUierde.Jtenmt  »  dr  fT'*  ^  ^cnder  tcrribleuicnt  Je  pcché. 
-  ...-Mê»  fmm'Méirte  Pht^  A  l^ge  de  douze  ans  on  la  mit  daM 

une  maiton  ou  el!c  fut  cxpoicc  à  àc  grands 

XVtL   SI£CL^  dangers }  mats  ta  modcllic  la  mit  à  couvert 

'  de  «NK  1  <e  là  pitts  libcrrint  furent  coiH 

t.cTmjufmil  T  ^  Madame  du  Hout  e(l  un  ^"ints  d'avoùer  qu'à  fa  feule  prcf«ncc  ils 

*  r*m  es  JL<  modèle  pour  toutes  fortes  de  pcrfon-  'ppte noient  à  tefpeâet  la  vertu.  Elle  fù( 

nés.  tant  de  Ton-  fexe.  qtie  da  nècre.  Les  «niuke  chec  une  de  Tes  parentes ,  qui  lui 
filles  &  les  jeunes  D^rmoifclîes  y  p.-uvcnc  endurer  pendant  fix  mois  tout  ce  iju'u-' 
aj^endre  l'c^ïflance  qu'elle  doivent  à      buracur  £cre  &  jaloufe  peut  inventer  ' 

lean  pacaos.  te  cette  podeor  ChWErienne  ^  ph»  naSfti  car  eti*  ne.  fe  contenta  p^î 

qui  les  doit  accompagner  par  tout  i  les  Da-  d'exiger  d'elle  ks  ferviccs  les  plus  vib  ic 
ipcf  »  (c  qu'elles  doivent  à  Ûicu,  à  leurs       P^*"  pcmbies  de  la  maifuniclleia  char* 

auliir  Se  i  kun  domeftiques  :  1e>  vetim,  g«  encore  de  plufieurs  calomnien  -Mada< 

comme  il  faut  aimer  h  retraite,  s'adonner  moifcllc  du  H-izay  (  c'ci\  ainfi  que  s'apei-» 

•  •         à  l'oraifon .     s'exercer  dans  la  pratique  ^^^^  'lots  Mad.inie  du  Houx  ;  ioutfnt  touc 

4a iionpes  «mviess ft  les  perfonnes ReK-  ^  'ans  fe  plaïu  ii .  ;  es  qui  efl  lurprcnanf 

gieufcs ,  comme  il  faut  mouiir  au  monde»  ''^"ï  ^'"2  fîile  aiilli  j.'jne ,  5f  qui  étoit  n.i- 

Ijeqopcer  à  foi-mcme  .  porter  fa  croix  fie  turclicuicnt  herc  se  bautaute.  Elle  n'avoic 

fiiivre  }.  C.  Le»Mifltonaaifeeiiii6ne7(eo  pu  encore  £ût  fâ  première  Commnnion» 
connoîtront  avec  quel  zclc  ils  doivent  tra*         s  y  prépara  par  une  ConfjlTion  trc5- 

vaiikr  à  la  gloire  de  leur  maitrciles  Diro>  cxaâc.  Le  Cunfc  jcur  qui  l'entendit  >  avoiia 

âeurs.  av«e -quelle  fagefle-ft  qaelle  pu*  4c  bonne  ht  qu'il  n^avoit  jamais  "và  on 

rcté  de  crrur  ils  doivent  s'appliquer  â  la  cœur  plus  droit  &  uoe  amj  plus  éc'.uicc. 

conduite' des  amcsj  enfin  les  perfonnes  ma-  Apres  la  Communion  N.  S.  luy  rit  goû* 

ladrs.  fie  ceHeique  Diaa  BBCtaux  plus  ru-  ter,  ainli  qu'elle  l'a  raconté  die  même  * 

des  épreuves  de  la  vie  intérieure  ,  appren-  des  pljiiîrs  qui  lui  «voient  été  inconnus 

droni  comme  on  doit  foufhir .  à  l'exemple  juiques  là  qui  ne  fe  peuvent  cxpli^r* 
de  Madame  du  Hoax».:qui  aïabc  eoduté.     PieudetenM  après  fon  peie  reiHrolfaida4 

las  peints  les  plus  terribles  du  corps  Se  de  meurcr  chez  une  de  Ces  parentes ,  où  elle 

Ëctpnti  a  mérité  par  fa  paiicncs  Bc  la  fi-  commença  a  rcfpiier  un  air  de  pieté  qu'dia 

'4éuté  le  titre  glorieux  d'époufedébctoix.  n'avoit  encore  pù  trouver  atliaurs  i  «e  oA 

1  JElle  étoit  d'une  famille  noble  dc  Bteta-  D.cti  la  pénétra  de  qiie!<:]urs  traits  fenfiblcS 

gQc.  ^on  pcte  é(oi[  François  Pinczon  !>ei-  de  l'on  amoar ,  &c  qui  iutcnt  pour  eiic  und 

goeuc  de  Cacé»  gemi)iMKiirae«  de  r£vj«  fource  inépuifablc  de  gtaccs  Bc  de  lutticrett 

ebé  de  Rennes,  qui  avoir  cpoufc  une  très-  A  l'nge  de  tiL-iz;  ans  c'Ac  fc  CifTa  un  bras 

YCrtucufc  Damcappclicc  KcnécSion  ,  donr  par  une  chute  de  tiicval       louiirit  l'ope- 

il  eut  trois  enfans ,  un  garçon  &c  deux  filles,  ration  du  chirurgien  ,  fans  jcttcr  aucuncr!^ 

VaînéefiitRelir;i,  ii:"- ,  &  la  cadette  efl:  celle  Son  mat  fut  trcs-doiiloureux  ,  &  dura  plus 

dont  nous  parlons  ici.  Elle  vint  au  monde  le  de  fcpt  mois.  Elle  fut  obligée  de  garder  le 
Second  jomr.de  Septembre  de  l'an  i6i6.  oa  lit  pendant  tout  ce  tems-là  i  ilans  une.  po- 
t.ii  donr^ale  nom  de  Jeanne  fut  les  fonts  de  fturc  fort  gemme  ,  3c  fans  pouvoir  trou* 
bapiciue.  Elle  nài,|uit  un  vcrukcdi  ,  Se  k   ver  de  repos.  Souvent  elle  daucuroit  feule 

yiinc  eut  clic  vû  le  jour,  qu'elle  comment  daiu  fa  chambre»  fie  cet  abandon  lui  appelé 
Ça  à  fouffrir,  E!lc  rijt  trois  nourrice;  l'une  àrro:tver  Dir.i  ,  ?.r  2  p'rn..1r;' dugOlitpoiat 
^Cii  i  auu's ,  ^lU  8B(i:eiit.dans  uppicoù-  les  aou  2c  pour  u  luiuudc  .       4,  ,- 

Rriii 
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.     ^t,  MADAME 

1^.  A  peine  fut  cl!c  gUcrlc  cjuc  M',  de  Cicé 

S&VTJUilJ».  ft)n  pcrc  ,  qui  tongcoit  à  te  remarier ,  lui  en 
parla  ,  pour  fçAvoir  fon  Grotin^cnt.  FJIe  lui 
£»ctlfia  gcncraifemcnt  tous  fcs  intcrefts  , 
lui  protefta  qu'elle  n'autoit  janiiis  d'auae 
voloflté  que  la  fienne  ,  8c  pcoaiit  qu'die 
anroic  toujours  pour  celle  qu'il  cpouferoit 

.  tout  le  lefpeâ:  6c  toute  la  dcfcrence  poilt- 
Ue.  Elle  eut  en  effet  pour  fa  belle -mère 
tous  les  ég.irds  itnaginab!"'  mais  fa  bcllc- 
iDcre  n'eut  que  des  duretc^  pour  elle  ,  dont 
voici  k  lîijec  Etie'avoic  eu  un  fils  d*im 
premier  lie  ,  &  propofa  de  le  marier  avec 
Madctnoifcilc  du  Hazay  ,  qui  étant  daiu  le 
delTcin  de  Te  confcrver  toute  pure  i  N<  S. 
s'cxcufa  fur  ce  qu'elle  n'avoir  encore  que 
treize  ans.  Sa  iKlle-mcre  irritée  de œ  refus, 
conçut  une  haine  horrible  contre  clic  ,  &: 
l'accabla  di;  mauviis  traitcmens.  Elle  U 
chargea ,  toute  j;:unc  qu'elle  cioic ,  des  loins 
les  plus  laborieux  du  ménage  Mademoi- 
fclle  du  Hjz  ly  fcrvoit  i  fa  bille  -  mere  de 
femme  de  chiiubre  Se  de  cuirtnicrc.  Eile 
la  fuignoit  dans  fes  maladies  i  elle  drcflbic 
Ton  lini^e  ;  Se  J^ins  ks  plus  gr.indts  ligueurs 
de  l'hiver  ,  allutc  k  Lvcc  à  I.i  rivicr^:  avec 
les  autres  fi:rvahtcs ,  qui  la  itaitoicnc  ctKo* 

■  re  avec  beaucoup  de  mcpi  ii.  LVxtès  Ju  [r.-i- 

vail  lui  donna  une  ticvic  Icacc  qui  la  mina 
peu 'à  peu  ,  8c  la  mit  hors  d'état  de  conti- 
nuer fon  fervice  La  fîcvrc  icJoubla  ,  8c  fut 
très-violente.  Un  nul  de  g'^'igs  furvint , 
qui  einpêchoit  la  m.iladc  de  li^n  prendre} 
d'autres  acciiicns  f.kiijux  l'  iccucilhrcnt ,  & 
pourcombk  de  maux  ,  une  groflc  fluxion 
fc  jettafur  un  genou  ,  qui  lournit ,  îercfte 
de  fes  jours ,  b„'aucoup  s^'l  ■  .-i  ks  à  fa  pa- 
tience. Elle  étoic  alors  djui  une  mailon  dc 
campagne  s  on  h  Ht  rranCponcr  à  Rennes, 
&  les  mcdïcins  qui  l.i  v":cnt  ,  en  del'efpc- 
rcrojc  au/ri  iôt.  Pour  acncscr  de  l'a4.cabkr , 
les  gens  à  qui  l'ofteo  avoit  confié  le  foin  , 
rab  inJonncrcnt  cruellement.  File  ne  fc  ptai- 
gnicpnun  i  clic  s'abandonna  <i  la  providijn- 
cc ,  fie  attendit  la  mort  fans  firaïcur.  Dieu  la 
confola  d'une  manicrr  fi  f-nfi*>lc  ,  que  l.î 
lâncc  de  l'ame  (é  communiqua  au  corps ,  ôc 
Mademoifell*  du  Hazay  »  aoc^ée  de  tant 
de  maux  ,  fe  irâova  giôéiie  pu  tuui  elpece 
*     de  miracle. 

U  lui  fallut  aufli  tèt  retourner  i  la  campa- 
gne auprès  de  fa  belle-mete  >  qui  coniinu.i  de 
Ja  charger  de  tous  les  foins  &  de  tous  les  em- 
barras du  ménage.  Laroaifonfutinfedéc  en 
1  63  r.  d'une  fièvre  maligne  ,  dont  Madame 
de  Cacc ,  deux  de  ces  enf.ins ,  &c  quatre  di^  fes 
donwftiquesfiirefK attaquez.  On  avoir  peine 
à  trouver  des  gens  pour  les  alTifter.  M'*-  du 
Ha^y  I  âgée  leulemcac  de  quinze  ans ,  s'of- 
icîc  i  mut  »  «e-dmiK  phidaiia  mon  leur 


DU  HOUX. 

rendit  les  fcrvic<-5  f:^us  vtls  K  1*  pfffï  t^. 
pénibles.  Comme  ciie  avoir  à  faire  en  me-  SutiU^ 
sac  rems  à  pluûeofs  perfonoes  <le  dehors  « 
il  n'-ft  pas  ckVi  sb!c  combien  de  fois  elicfÏK 
acuquec  par  oe  jeunes  libcrtm.  Sa  vertu 
lui  fiiifoit  un  rempart  contre  leurs  infultes* 
8e  (on  courage  la  rcndoit  formidable  à  ceux 
qui  ofoiem  l'attaquer.  Elle  donna  un  jour 
un  foofflet ibn  Cavalier  qui rimportunoic» 
&  rendit  confus  un  Eccleli,iftiqi:  ■  q  i;  com- 
mençoic  à  perdre  krefpeâ  >  ac.  ioitoïc  des 
boniei  de  fon  devoir.  -  • 

Elfe  pcnfoir  depuis  quelque  ?rm5  à  iVfii- 
rc  Keiigieuic ,  mm  clic  n'ulouk  UcUatcr, 
piioe^iiyj'elle  prévoïoic  les  dirpBfiMnt  Ib 
ïbn  pere  ,  qui  l'aimoit  tcndrcmen:  ,  8CM 
pouvoit  fc  palTcr  d'elle.  Cepcndani  pour  S$ 
di (peler  à  la  vk  Religieufe  •  elk  fe  prefisri» 
vit  de  certaines  règles  ,  qu'clf;'  obi'erva  fort 
exaâcmcm.  Elle  av  jic  k  Joir  ôc  k  matin 
fcs  prières  marquées  ;  elle  entendot  tous 
les  Jours  la  MclTc ,  difoic  l'office  de  la  lainee 
Vierge  ,  8c  rccitoit  le  Rofairc.  Les  Lun- 
dis elk  diloit  l'oilîce  des  morts  »  &  la  Ven- 
dredis les  Pfcaumcj  de  h  ^.crikrnrc.  EUo 
iilioit  les  compagnies  ,  Cficuiioit  ta  Iblitu- 
de  j.6e  anéaageoii  tous  les  momens  qu'elle  - 
pouvoir  trouver  ,  pour  les  donner  à  la  priè- 
re. On  fit  milk  piaiûtneties  de  cette  con- 
duite t  mais  cela  ne  l'cbranla  pobr.  Le  des. 
fit  d'entrer  en  Re! >  on  cmiffoit  tous  les 
jours,  et  lui  fie  prcnure  k  paru  d'enécrtcct 
à  (a  fœur  Religieufe  au  praUBT  Monaftere- 
de  !.-!  Viiîtation  de  Rennes ,  apprllé  la  V«- 
litaiion  de  S.  Melaine.  M',  de  Lace  mcec- 
ccpta  la  letiie  »  empêcha  œ  eommene,  te 
fit  tout  ce  qu'on  peut  irai^irtcr  pour  tr.iver- 
fet  le  deiresn  de  Mademaiicjtc  du  Hazay. 
Il  l'envota  chez  une  de  fes  parentes  ,  qui 
lui  fit  voir  le  giami  monde  ,  6c  lui  propofà 
de  tems  en  tems  des  partis  avantageux  1 
mais  rien  ne  la  £sifoit  chan^t.  Elle  le  dé- 
roboît  de  la  maifon dL-c^-nc  parente  ,  SciU 
!oit  voir  fccrctcniciu  U  Icrui  ,  aluidc  pren- 
dre avec  elle  des  mefurcspour  exécuter  foi> 
c':::Tjin.  Elle  s'adrrfli  à  un  Pere  Capucin»' 
qiu  avoic  ^n  granu  pouvoit  ùàc  i'eiprit  de 
Moniteur  de  Cacé  i  elle  engagea  RiligieuiS 
ëc  Relîgieufî-s  3  intercéder  pour  elle  aunrè* 
de  km  pere  ;  ciie  s'adieda  a  Dieu  ,  &c  tic 
beaucoup  de  jeftnn  te  de*  pcicMiit  te  not 

cela  f.inî  furcès. 

Moniicur  de  Cacé  lui  avoic  trouvé  ua 
pard  i  te  fans  lui  en  prier ,  i'avoit  pcomiûi  1 
2  an  un  gentilhomme  trcs-iichc.  Elle  ne 
l'eut  pas  pltitôt  appris»  que  N-  S.  lui  fie 
connoîire  queia  ohofe  ne  fc  Seoiît  pas.  EHu 
le  il:  1  ''on  piîrc,  qui  s'en  mocqua  s  mai* 
en  eliei  ce  mariage  fut -rompu.  Cela  n  cm* 

p&lui.  pas M^.  de  Cacé  ^éhoAm-tm 
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1&     aune  fmà  pour  (à  fille ,  &  ille  trouva  dans 
Surrudk  b  fatoape  d'Htiafidade  Fortans  Scipoic. 
du  Hoint  prh  de  Monfort.  fib  d'Ituc  de 

Fori'ans  Seigneur  de  Maradan ,  qui  étoit  le 
It  itT.ro.'.  <co>Q(t  (kf  âi&de  Jacwia  de  FocUns  Sa- 
■aiien  de  11  gocur  dc  Gardtiltol  tt  de  Jeanne  de  Bolâl- 

ïr.'!l'.«l*  La  fjmillc  de  MelCcuis  de  Focûns  eft 
illuftie  le  aoacnoe  >  orig^iaire  de  Gaico* 
gnc.  où eUe  s  pru  albuMe du»  la  maUbn 
d'Armagnac  des  l'aa  loiç-  ic  premier  de 
9C.  nom  qui  vint  en  Bictawnc  >  comman» 
doit  U  compagnie  des  Gnioarmes  du  Siie 
d'Aibrct  fon  paient  l'an  1487.  l'alliance 

311'ilt  porew  ^MB  It  raaUon  de  Kergoiuaa- 
tth  >  akéfoabnt  Jeanne  Noz ,  .leur  a  &tt 
charger  leur  écarielé  de  Forfans  Se  d'At- 
nMiuc  de  i'ËG4ilIba  de  Ni^  qu'ils  oik  au- 
trefois ins  fur  le  tout.  Moofieur  du  Hqml 
avott  txraucoup  dc  douceur  { il  étoit  hon- 
nête >  civil  •  obligetot  »  d'an  geoie  élevé  * 
ic  d'uns  grande  p.-netratîon  pour  les  Sciài- 
ccs  -,  mais  routes  (a  bonnes  qualitcz  ne  tou- 
cboicn:  que  foiblcmcnt  >  Midcmoiretle  du 
H«zay .  qui  n'avott  du  goût  que  pour  li 
vie  Rd^eufe.  Elle  fît  d'abord  de  la  reli- 
ibnce  I  mti»  jne  pouvam  fe  réfoudre  enâo 
i  defebéïr  t  (on  pere  •  elle  cru  c  q  u  'c  de  pour* 
roit  potter  Monlicur  du  Houx  àfc  défiHer 
de  fa  recherche*  û  elle  lui  dédaroit  toutes 
les  idfirmiieiÉ ,  èc  fur  tout  fon  nul  de  ge* 
nou.  Elle  eut  beau  parler  contre  elle- me- 
ifK  )  iAoaSfiK»  du.  Houx  lui  répondu  1 
me  autant  de  fineerité  »  que  dc  politelTe , 
que  q  I m  1  clic  n'auroic  qu'un  pied,  ou 
qu'un  œiii  U  n'autoit  jamais  qu'4ia  cœur 
pour  elle.  Mademoilielle  du  H«ay  avoic 

•  vingt  ans  quand  clic  cpouli  Mmili^ur  du 

Houx.  La  ccrémonie  fe  âc  ic  pfcmu»  jpur 
d'Avril .  te  rour  s'y  pafla  feu  CfarliiciMie- 
tneni.  MiJamc  iu  Houx,  fclon  la  coùcu- 
ne  da  g^ù  <  le  ât  une  couronne  de  iieurs  , 
«è  cHe  afiefta  de  n'emploier  que  des  Aeurs 
de  la  couleur  du  Ciel  où  étoit  le  fcul  ob|ec 
d^  foo  amour  >  toais.cUe  cac|)i  fous  ces 
éèm  we  oiufame  d'ipines ,  qu'elle  s'en» 
fon^a  fi  avant,  le  jour  dc  [a  noccrsi  que 
tout  le  tel\e  de  fa  vie  elle  fentit  de  trè»- 
grandes  doukura  i  b  téie  >  jufqu'â  répan- 
-  dre  q^eIquefois  le  fang  à  groffcs  goutci 
Ayant  que  d'aller  à  la  maifon  de  fon 
fliari  t  dlc  fe  jstu  aux  pieds  de  (on  pere  * 
pour  l-iidi.-m3itder  (à  ben^diâioa  Elle  vint 
mfuitc  dçmeurei.  à  Rennes»  où  e%  véçuc 
.aviec'Monfieur  d»Houx  d'une  aianierB  fi 
régulière  &  fi  falote  ,  qu'on  li  r  prf^iit 
par  tout  comme  l'exemple  des  Dvmn 
Chrétiennes.  Elle  omDmeDça  par  régler  fon 
domelliqus  ,  Se  faire  en  forte  que  Dieu  fût 
^  premier  fiervi  dans  fa  mailkao.  Elle  oblip 
gnit  ies  gpns  ^  «ondM  la  Meffi;  Mui  iei 


Jour;)  elle  les  adcmbîoit  fe  fflzim  8c  le  foir  Xf, 
pout  dire  la  prière  i  &  leur  fiiloit  ratKÔcSlfTMOU 
une  inftruéliion ,  8e  ramâc  une  bâure  dé* 

vote.  E  le  icur  faifoit  luïr  roifivecc  ,  lc$ 
^rtoii  à  «'approcher  des  Sacrcmuu  ,  leat 
mipirak  (ans  ceflé  une  gnode  borreur  dtt 
peclu  .  corrigçoii  ceux  en  qui  clic  voïmc 
du  paiKhant^au  libertinage,  se  chalTott  les 
incorrigibles ,  Cuis  manquer  pourtant  de 
leur  païcr  leurs  g-iges.  Si  quelqu'un  vcnoic 
i  tomber  itulade ,  elle  en  pruwti  foineonH 
me' fi  cVàt  été  (on  propre  enfiini«  ie  fis 
rcr  doit ,  pour  ainfi  dii.Ci  la  (èevvae  de'Ât 
Ictviicurs.  .  . 

Moalieur  du  Houx  avoît  de  la  pieté  « 
Se  aimoïc  tendrement  fa  f^mmr.  Une  con- 
duite û  fage  ôc  û  Chrétienne  Ità  plaifoic 
fiirc  »  8e  Ton  ne  vit  jamais  une  plus  belfd 
union  que  celle  qui  rcgnoit  dans  cette  mai- 
fon. Mais  la  calomnie  viht  répandre  fon 
noir  venin  dans  le  cœur  de  M',  du  Houx ,  ' 
naturcl!eiT)L"nt  porté  à  la  jdouûe.  Il  crue 
trop  facikmiîni  ce  qu'on  lui  dit  contre  (k 
fonme  •  ie  lui  défeodir  de  voir  '  aucun 
homme  1  pas  même  fon  Confcflcur.  Elle^. 
obé'tt  AC  ne  forma  aucun  murmure.  M', 
du  Houx  reconnue  intiment  h  vérité ,  ren- 
dit â  fa  f>mm."  la  lib.rtc  d  v  ir  fon  Con- 
fclTeur*  &  le  choilît  lui  même  pour  kilco. 
Dcpuiscet«n»-lî  il  eut  ram d'eftimede  fa  Gf* 

gdtc  &de  h  vertu  Je  fa  fïmm- ,  q  l'il  n'cn> 
ueprcnoii  rien  fans  la  participation.  11  la  cooi- 
fiiltoic  »  non  •  («ofemenc  clans  lès  ifuires 
temporelles ,  mm  encore  dans  celles  de  fa 
<;pi^ience ,  Se  le  regloit  en  tout  par  les  avis 
d'une  femme  fi  Chiérienne  Ac  fi  édairée; 
Parmi  !es  peifonn -s  du  dehors ,  Madame  du 
Ho jx  n'avoit  dc,  liaifon  qu'avec  celles  donc 
la  fagc  (Te  la  modeftie  eroienr  univerfelle* 
m.  m  reconnues.  Les  Dames  mondaines  en 
drcni  des  raillecics  i  nuis  elle  ne  s'en  mic 
pas  en  peine  t  Se  pour  leur  marquer  lemfi-  * 
prij  qu'elle  faifoit  de  leuis  folles  vanircz  . 
elle  rcfoluc  de  nz  plus  porter  fur  fes  h*- 
m  or  •  margent  1  ni  denielles.  Son  m»> 
rt  lui  en  accorda  !a  pcrm'.iïlon  ,  8^  elle  s'y 
eoga^  par  un  vœu  qu'elle  garda  exaéfco-  , 
meot  tooc  le  telle  de  là  vie. 

Après  avoir  ainfî  renoncé  au  grand 
monde  ,  elle  6s  fit  dans  U  mailon  une  or»^ 
cotie  •  <A  elle  pafibit  plufieutt  heures  e* 
prierss.  A  l'orailbn (HIe  joignoit les  jeûnes, 
les  abthncnces  >  Se  les  aullcritez.  Elle  cotn- 
momûiit  tomes  les  femaines te  répiimfdfc 
fes  aumônes  par  tout  ,  aux  ptifonnicrs  * 
aiiX  hôpitaux  ,  aux  pauvres  reaifons  Reli- 
gieufes.  Elle  donna  une  6ms  une  partie  dk 
les  habits  i  une  pcrfonnc  affligée  d'un  can- 
cer. Dans  une  année  dc  cherté  «  les  pieufis 
{CQfidîoitt6cowui«aBttiittialîiiiié«  .. 
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MADAME   DU  HOUX. 


i6.  qui  iDouroieu  <Ie  (ùm.  Elle  opruùi  cUe- 
SsrrfiMBk  fllêine  desboiHlloDS  aux  malades  »  te  loui 

ce  qui  leur  ttoit  nJctîTaire.  Elle  s'informoic 
lie  leurs  bcfoins  >  Se  n  cpargnoic  liea  pour' 
fct  foabger.  Au  relie  la  dévotion  n'avotc 
rien  de  fauvage  ;  elle  recevoir  agi  cnblcinenc 
le  inoode  »  fur  tout  les  jeu(ies  Dames  ^ui 
vouloîent  fe  mentedans  ta  pieté ,  quilâre- 
garJoicnt  comme  une  exemple  de  vertu 
qu'elles  dcvoioit  (uivi'c  >  ic  ^ui  la  venoiciu 
'coniober  fat  leur  conduite.  Elle  ks  écoo^ 
'  toit  paifihîetnent  ;  te  Dicti  qui  lui  avolc  dé- 

jà donne  ic  difcernemcoc  des  esprits  >  lui 
fuggeroU  alors  ce  qu'elle  devoîi  répondre. 

Mais  au  milieu  d'une  vie  fi  faintc  >  clic 
.  fouâ'roit  intérieurement  des  peines  crcs> 
«tneiGs.  Sottame  étoic  toormentée  de  aille 
fcrupulcs  ;  elle  ne  trouvok  aucuns  confo- 
'  lation  ,  Se  parmi  tant  de  foulfraoces  >  à 
•peine  pou^^c-elle  troum  un 'petit  coin 
dans  !a  mai 'on  ,  pour  y  aller  pleurer  ï  fon 
•ùc.  Son  mal  de  genou  U  reprit  liir  ces  en* 
aefàiies  »  U  devint  fi  viotqx ,  qull  k  mi» 
à  l'cxtrcmité.  Dans  cet  état  elle  perdit  fc 
t.  goût  de  coûtes  chofcs  >  la  ciéatuccs  lui  dé* 
Yîntenc  ïnlipides  >  6^  ce  qui  lut  de  plus  ter* 
rible  pour  clic  ,  c'cft  qu'elle  fc  trouv-t  fjns 
auaine  coofoUtion  (cnfible  de  la  part  de 
Dieu,  qui  la  pût  foûtenir.  Pourfîircroirde 
pcin-jç  ,  M',  du  Houx  tomba  malade  d'un 
crachement  de  i^mg ,  qui  l'obligea  d'aller  â 
il  cunpagne  relpiier  fon  air  natal.  Mada- 
mc  du  Mo.;\  t  -^tit  fcs  furces  comme  cite 
^ui  ,  afin  de  te  iuivtc  ■  6c  de  lui  donner 
Ks  fotnf.  Le  mal  dura  long-tems  j  clhyeiK 
beaucoup  à  lo-.ifFtir  auprès  de  fon  mari  i  & 
tomba  nialjde  elle-même  ,  premieiemeat 
•d'une  d  y  fi  nti:i  ie  qui  la  mit  prefiju'ailx  sÎmîs  i 
ftr  enfuie:  de  la  p.'iirc  vérole  ,  qu'elle  eut 
i|o  li  grande  abondance  &  nvec  des  (ym- 
•|it6m«  fi  fâcheux  *  que  Ton  n'enattendok 
,  •  -p!us  q.ic  !a  mort.  M',  du  Houx  ,  qui  étoic 
^t>éri  de  Ion  crachement  de  tang,  fiit  ûbli» 
^  de  s'abrcnier  pour  des  a  Air»  de  oonli:* 
quencc.  Il  laifla  ù  femme  aux  foins  d'une 
/cmme  de  chambre  ,  d'un  c4iirurgicn  j  Bi 
-  d'une  fervance>  Le  chirurgien  Be  h  lêniiiM 
de  chambre  s'cna'iiraolL-nt  un  peu  trop  , 
paHoicnt  les  jours  cnlcmble  ,  &  laiOoicot 
h  n)aUdc  dans  le  dcrnidr  abandon.  A 
jne  lui  doiuioiem-ils  un  morcca'j  de  pin 
poit ,  &c  pendant  trois  mois  elle  ne  put  obte- 
■tMC  d'eux  la  CDafoUtion  d'avoir  un  Prêtre 
pour  fe  confcrlFer.  Enfin  ennuïeï  de  lavoir 
toujours  languiHanie  ,  li^  prirent  la  cruelle 
réfolution  de  l'étrangler.  Ils  allèrent  à  fa 
chîrnÎMe  ,  dans  le  dcffein  d'exercer  fur  elle 
leur  bai  bâtie  :  &  Tonne  fçait  pascommeix 
ilsen  furent  détournez  j  on  f^ait  feulàMOC 
fue  AtoUme  Jlu  H«ux  leur  fie  gtaw  »  'ic 


les  mit  à  couvert  de  la  Jufiiçe  ^  q9i  en  ui'  fe- 
rait tiré  une  pumûbif  cxc«ipbâre»  fi  elle^^ÂSlM 

en  eût  été  avertie. 

Dès  que  Madame  du  Houx  fi)ç  en  ^lat 
fortic  »  fon  nuri  la  mena  i  «h*  miilpii 

de  campagne  à  quelques  lieues  de  Rennes  » 
où  elle  eut  des  occaiions  nouvelles  de  pra* 
tiquer  la  patience.  Car  outre  qu cite  y  étoir 
dcftituécde  touticcours  fpiinuc!  ,  ion  mal 
de  gcoou  iâ  reprit,  Se  s'augiacma  de  iotta 
qu'elle  ne  pouvoit  plus  mâcher.  Ede»  y 
fouffrii  durant  quelques  lonaines  des  con* 
vullîoas  étranges  ,  & .  jalioit  à  MUtet 
boires  «voir  des  gem  rebuAes  auprès  d'elle , 
pour  lui  tirer  la  jambe  ,  &  s'oppcfcr  de 
toutes  leurs  forces  i  un  racoutciflemcwdc 
nerft  dont  elle  <toic  menacée.  Avecxah 
un  débordement  de  Pituite  lui  tomboit  du 
cerveau  en  a'boodance  »  on  croïoit  fouvenc 
^'elle  alloit  étoullèr ,  8e  les  gcuids  efforts  * 
de  poitrine  qu'elle  fjifoit ,  lui  rendoient  le 
teint  tout  livide.  Mais  au  milieu  de  (a  mam 
Dku  la  faifoic  jouir,  d'un  repos  dome'a 
tranquille,  fc  allumoit  dans  fon  cœuf  t* 
delir  ardent  de  foudhr  nulk  fois  davant»*- 
ge.  La  foittude  aivoit  des  charmes  pour 
elle ,  &  h  noix  faifoic  l'on  p'ïifn.  Elle  eut 
lieu  d'être  fatufaitej  car  pcitile  tciBs  après 
elle  eut  le  vifage  tout  b  içfte  du  cor^ 
inùcti  Se  couvert  d'un  venin*  aufTi  falc  Si' 
aiiiri  doulouicux  que  cduidc  is  lèpre.  Ceux 
quila  virent  en  cet  état,  ei»ftnem effraie»! 
les  médecins  ne  fçavoicni  qt^n  penfér;«  ' 
fon  Coofciléur ,  qui  étoituQ;Rcligicux  Mi- 
nime ,  ne  put  t'empêche»  dé'^re ,  que  e*é^ 
toit  rouvr.i^=  de  Satan  ,  i  qui  Dieu  aroit  -  ' 
permis  de  tourmenter  fa  ûvvanie  *  deJl 
mêm  maqi^rre  qu'il  avoir  aortefeis  toidjt 
menté  fon  fcrvitcur  Jok  Afin  qu'iT  ne 
nianouot  (ie^à.  h  ^cacmblanec ,  Madame 
du  Houx  âvoit  aoptis  d'elle  une  Demdi* 
fellç,  qiii  lui  difoit  lotis  les  jours  miflcin* 
jures*  ^4ui  la.  tr^itoit  foit  inhumaine^  - 
ment  i  Se  ces  mauxexierleors  forent  acéom'i 
pagncz  de  tentations  épouvantables.  M^éa 
Houxmenafifcmincà  laince  Anne  anprèi 
d'Aurây  f  où  die  fe  trmiva  quelque  peu 
foulagcc  J  elle  commença  à  pouvoir  pliér  . 
Ic  genou,  a;,  £e  iiouvi  gttétie  d'MK  Mf- 
bleflc  d'eAoraach  dont  die  émit  irtcois. 
modéc  depuis  long-tcms. 

Elle  ne  fut  pas  pliîtôt  de  retour  d'Ail» 
ray ,  qu'elle  apprit  que  lllonfiewr  de  Cact 
fon  pcre  étoit  à  l'extrémité.  Elle  y  courut 
à  l'heure  même»  lui  donna  tous  fcs  foiaif 
mit  ordre  à&S  atfàiics»  lui>fit  admiwftitit 
les  derniers  Sacremens ,  Se  reçut  fei  der- 
niers ibupirs.  Les  cohéritiers  4e  Mackatt 
:  du  Houx  hn  coofiéxens  tons  leurs  iamréii 
«l'die tcgU  fi  faiea*  fw  m»  fonot 


MADAME 

tâ,     ROI»     die  hifU  fa  &mille  en  pûx. 
StniilB.     A  pi'ine  avoii-dlc  rendu  les  derniers  (de- 
voirs à  fon  petCa  qu'il  £illuc  aller  à  (on 
mari  «  qui  vcnoit  «le  UMnber  mlbde.  Elle 
en  prit  tant  de  foin  ,  <]u'ellc  le  remit  en 
iantc  I  mais  les  fatigues  qu'elle  avoir  fouf- 
fenes  h  firent  fiiccomber  >  ft  elle  fe  vîr  ac- 
cablée de  routes  fortes  de  maux  en  ni^mc 
teins.  Elle  avoir  un  mal  de  (cce  infuppor- 
raUe  i  fou  mal  d'eftomach  lui  éioit  revfr> 
nu ,  &  elle  ne  pouvoir  rien  digérer  i  des 
douleurs  de  rate  continuelle  lui  ôroient  le 
repos  t  enfin  fon  g;.nou  fut  attaqué  d'nfte 
fluxion  nouvelle  qui  la  travailloit  nuit  Se 
jour*  Tant  de  maux  compliquez  enfemble 
la  meaaçoient  de  paralylij  ,  8c  Ton  jugea 
qu'i!  n'y  avait  que  L's  ca     de  Bourbon 
qui  pj  fient  lui  procurer  du  (oulagemem. 
Son  mari  Tobligca  d'y  aller  *  te  voulut  Kii 
tenir  compagnie.  A  fonarrivéeà  Bourbon  , 
elle  fut  miO:  dans  les  remèdes  *  &  on  ne 
lui  donna  pas  un  feul  jour  de  relâche.  On 
lui  appliqua  lesvcntoufes  jufqu'à  fcizcfoisj 
ic  elle  louffrit  ces  opérations  douloureufi.'S 
avec  une  fi  grande  fermeté  d*amc ,  que  les 
médecins  &  les  chirurgiens  difoieni  avec 
admiration  ,  qu'il  falloic  que  Dieu  lui  eût 
donné  des  forces  au^defltis  de  la  naïute. 
Qjoiq  ic  ce  voïage  eût  eu  affez  de  fuccès) 
clic  tue  obligée  de  retourner  1  Bourbon 
l'année  futvatKe  >  8e  elle  en  reçut  encore 
quciqiie  foulagcmcnt.  Au  retour  de  ce  voïa- 
ge ,  aiifTî  bien  que  du  premier  «elle  fe  mit 
en  bàteau  fur  la  Lmre  t  9c  «Mîtes  les  déux 
fois  il  y  eut  d'cffioï.tb!:s  tempêtes  ,  qui 
mciMcércQt  les  bateliers  d'un  tiifte  luu&a- 
ge.  Tout  le  monde  éioit  datudcsaliarmet 
continuelles  i  la  feule  Madame  du  Houx 
<toit  intrépide.  Elle  lifoit ,  clic  prioit  ,  Se 
travailloit  avec  autant  de  tianquillité  ,  que 
û  elle  eijt  été  dans  fa  maifon.  Mais  que  peu- 
vent craindre  les  perfmines  qui  .  comme 
elle  >  fis  font  une  fets  bkn  abandonnées  k 
Pieu  f 

A  fon  retour  en  Bretagne  »  comme  elle 
amHu»  prcflèmiffleni  de  la  mon  procbaine 

de  (on  mari  ;  elle  mit  ordre  aux  affaires  de  la 
maifon.  Elle  diHuada  M',  du  HouX  •  dans 
cette  vue  .d'acheter  une  charge  deCbnfeil* 
1er  au  Parlement  de  Bretagne  i  Se  le  reconci- 
lia avec  un  Cavalier  qui  l'avoii  infulté  dans 
MK  EglUi:.  Cependant  Dieu  ne  permit  pas 
que  cette  fainte  femme  qui  portoit  la  paix 
par  tout  ,  en  joiiit  elle  -  même.  Tous  les 
ptemiers  fcrupules  revinrent  «  8e  die  enfitt 
toiirmrntcr  pendant  dix  mois  entiers.  En- 
fin Dtcu  la  confola  ,  6c  à  l'heure  qu'elle  t 
penToic  le  moins  ,  toutes  fis  peines  te  dif- 
fipércnr. 

£iie  commeo(oit  i  peine  i  tefpirer ,  que 
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M*,  du  Houx  eut  eneoie  m  cràeHemenc  tt. 

de  fang  >  u  une  fièvre  quarte  qui  Kri  dara  SEPTfilia* 
ùx  mois.  Les  mcd.cutt  le  crurent  d'abord 
fant  péril  i  mai$  Madame  du  Houx ,  bien 

pcrfLiadcc  qje  fe  feroit  fa  dernière  m.il.idic, 
réfolui  de  ne  le  point  quitter.  Infirme ,  SC 
ne  Se  pouvanr  traîner  qu'à  I  aide  d'un  hi- 
ton  ,  elle  alloit  jour  &  nuit  autour  du  ma» 
lade  »  le  vcilloit  »  le  levoit ,  le  coucboit  • 
te  bn  rendoit  cous  les  plus  vils  9e  les  plue 
pénibles  fcrvices.  Elle  foufîi oit  paifib!. ment 
se  dans  te  (ileiKC  >  la  mauvailc  humeur  fie 
les  jaloufies  de  fon  mari  >  fans  fe  rebuter  ;  x 
avoir  mille  complaifances  pour  lui ,  &  iiv- 
vcotoit  chaque  jour  de  nouvelles  adredcs 
ponr  le  réjollir.  Mais  comme  le  falut  de  fon 
amc  lui  étoit  infiniment  plus  cher  que  la 
lânté  de  fon  corps  .  la  principale  étude  fiic 
de  te  ga|^  i  Dieu.  Elle  y  réilflic  t  elle 
lui  apprit  à  faire  oraifon  mentale  ,  à  renon- 
cer ajx  vanitez  du  monde  ,  à  lie  détacher 
de  la  vie .  i  aimer  tes  rmiffrances  »  8r  i  s'a- 
bandonner  en  tout  au  bon  plaifir  di:  Dieu. 
Quand  elle  le  vit  approcher  de  (a  fin ,  elle 
l'avertit  dejp;nfi»rà  ion  teftament  »  de  &ire 
une  confcmon  générale  ,  fie  de  recevoir 
enfin  les  derniers  Sacremens.  Il  fit  tout  ce 
qu'elle  voulut  i  car  tt  avoir  tant  de  confian- 
ce en  elle,  qu'il  lui  dcclaroit ,  comme  à  foti 
ConfcITeur  ,  les  fecrcts  les  plus  uch^z  de 
fon  ame.  Un  jour  fi;  fentant  fort  abbatu  * 
Bc  afT.z  près  de  fi  dernière  heure»  il app^lU 
Madame  du  Houx  >  ic  lui  picdit  qu'elle  le- 
roit  Rcligieufe  >  mais  que  ce  ne  leroii  que 
fur  la  fin  de  fa  vie.  lî  ajouta ,  en  la  regat- 
danr  avec  tendrelTe  :  »  je  meurs  content ,  m 
puifquec'eftta  voloméde  Dieu.  Monte  • 
gret  ,  cft  de  n'avoir  pjs  vécu  comme  je  - 
devois.  Je  me  repens  »  Madame  ,  nuis  « 
trop  tard ,  de  vous  avoir  ravie  i  v6tre  « 
Divin  époux  Alkz  ,  je  vajs  renJsà  lui  t  « 
vous  ne  ferez  plus  déformais  qu'à  J  C  «  - 
Il  condamna  tous  les  foopçoni  qu'il  avoir 
jamais  eus  contr'cllc  ,  confelTa  publique- 
ment la  faute  •  6c  le  fcroit  allé  jcticr  à  les 
jrieds  *'poor  lut  en  demander  pardon  •  fi  . 
elle  ne  s'y  fût  oppoféc.  Il  la  pria  de  ne  îc 
point  abandonner  »  fur  tout  à  la  dernivie 
^onie  »  ic  protefia  hautement  •  qu'il  n'jf 
avoit  p:rfonne.i  j  monde  en  qui  il  piit  plus 
de  coiiâancc  ,  Se  qui  connût  mieux  les  diC- 
polîtions  de  fon  ame  t  que  Madame  da 
Houx.  Elle  fjt  avertie  en  fongc  du  jour  de 
la  inorc  de  fon  mari.  Elle  lui  ht  donner  aia 
ptdtfti  tous  lès  Saerem:ns  »  9c  i'alHfta  dans 
Ion  agonie ,  avec  tant  de  zélé  &  d'on^licn, 
qu'elle  charma  tous  les  alTiltans.  Jamais  oq  ' 
n  avoir  entendu  fi  bien  parler  en  femUaUe 
rencontre  i  aufTi  n'éroit  cC  pas  elle  qui  par- 
lote ,  mais  l'ffptit  de  Dieu  qui  s'exptimoiC 
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xi.  pat  ù.  bouche.  M'*  du  Hou:Acxpira  douce- 
StnuOê  ment  entre  les  bras  de  (a  femme ,  qui  \a«t 

fe  troubler  aucuncm-ni  ,  jou'ifio.i  d'une 
paix  fie  d'une  tranquUlitc  merveilleutc-  De- 
pub  ce  teim-lx  elle  'reçui  de  Dieu  un  don 

fi  p.irticvili;r  de  confolci  les  malades  &;  de 
les  jdîdci  À  la  mort ,  <}uc  par  tout  oa  s'c- 
ftimoir  heureux  de  pouvoir  mourir  entre 

fcs  mains. 

£lle  n'eut  pas  plutôt  fermé  les  yeux  à 
Ion  mari ,  qu'elle  mic  ordre  ï  tout  >  après 

<j'Joi  s'cianc  retirée  dans  fa  ch-imbrc  >  elle 
répndit  quelques  larmes  «  fie  demanda  mi- 
fericorde  a  Dîeu  pour  Ton  mari.  EnCtire 
cIIl  H;  prolljrni  à  tcric  ,  &:  f;:  conr.iciam 
.  toute  à  J.  C.  qu'elle  prit  deiurmau  pour 
fon  époux,  elle  adreflâ  ï  IXeu  ees  belles 
paroles  du  Pfalmiftc  :  Stigntur!  voui  4i.(^ 
bnfe  «Ml  Uem  j  je  vsit  vtm  t^rir  te  juin, 
fte  it  mes  hiiMmfrtt.  Elle  pITa  la  première 
année  de  fon  v. an'. i ce  .TJr:ii-;i  tomb.nu 
dcibo  marit  fie  n'obmtt  tien  po  ir  le  repos 
de  Ion  ame.  Elle  jeâmnt  &  pnoic  ptcique 
ConC'riLicIIcnvjnt  ,  tllu"  m.Kvrui;  Ion  coips 
par  de  fanglantcs  dilciplin.:^  «  elles  donnott 
des  aumônes  conliderabin  .  $e  failmt  dire 
dcj  MefT.-sdetuus  ^  ôt  z  (!]Jm'.>k]  s'occu- 
pât ainii  pour  Ion  nuû  de  tojs  les  devoirs 
de  la  pieté  Chrétienne ,  elle  ne  lailToitpas 
de  vaquer  .mx  .UFaiies  de  l.i  m.iiion  ,  qui 
éloicnt  Ibrt  embiouiilecs.  Elle  rcgla  les  in- 
terefts  de  Meflîeurs  du  HouXi  fie  leur  di> 
fliiboa  la  fuccclVion  iL  fon  maii ,  dum  cl  c 
n'a  voit  point  eu  d'enfans.  M',  de  Cacé  Ion 
frei  c  n'étoit  point  encoro  entré  dan»  fes> 
biens  ;  elle  mit  le  même  ordre  à  ce  q.ii  le  re- 

Satdoit  ifie  kcond  iiftten  tout  ccUavectant 
e  prudence  fie  d'cq.iitc ,  que  Ton  n f^ivoît 
ceqiùl  y  avoit  le  p! ,i>  a  .i.ïniii er  ,  i>.i  û  ca- 
pacité à  dcbrouillet  tant  d'ati°.ùres  épincurcs . 
ou  Ibn  jugement  à  diftribucr.fi  juftement 
à  clucun  le  bien  qui  lui  appaitcnoit.  Tout 
furent  fatiifaits .  fie  conçurent  dès  •  lors  uns 
haute  eftime  de  (a  fageflè  fie  de  fa  vertu. 

Elle  ne  p-nfa  plus ,  après  cela  ,  qu'à  fe 
retirer  du  uiur]dc .  fie  à  fe  confacrer  à  Dieu 
dans  la  Rcligioa  Son  inclination  la  dérer- 
mtnoit  depuis  long  icmspoui  I-  Co'omM  r , 
le  lècond  des  Monafteres  de  la  Vilication 
h&ties  à  Rennes.  Elle  y  entra  pbur  un  mois  > 
afin  de  s'^lTùci  ,  6c  de  convenir  avec  les 
Rcligieulcs  de  la  manière  dont  elle  y  pout- 
rott  vivre  vn  qualité  de  Penfionnatre.  Du- 
rant ce  iiniis  de  retraite  elli  f.iivit  eXa^te- 
tnjpt  la  Rcglc ,  Si  (e  regarda  toujours  com- 
me la  dernière  de  la  mai(bn ,  quoiqu'elleen 
fut  dtja  bii'nfai triée.  Sun  ecr>ir  goûtoic  alors 
.  des  douceurs  qu'elle  ne  pouvou  exprimer  i 
&  Ibn.  efprit  étoit  dans  des  ravitf ctnens  oon- 
iioucb«  de  k  voir  enfin  hors  du  monde» 
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fie  dans  une  maîfon  oii  tien  ne  rcmpcche-  tS- 
roit'd'aimer  Dieu  dans  toute  l'étendue  fie  S(Pr£M«^ 

la  liberté  de  Ton  cœur. 

Quand  le  mois  de  fa  retraite  fut  fini» 
elle  le  trouva  obligée  de  fortirt  pour  met> 
tre  ordre  à  fes  atFaircs.  Comme  on  fjavoit 
le  dcllein  où  elle  étoit  de  le  letitct  à  la  Vt> 
fitation  »  fie  d'y  faire  du  bien  »  le  monde» 
r.  s  proches  ,  les  amis ,  lui  livrcrcni  de  ttcs- 
ruJ.s  alEiuui  on  U  voulut  mettre  en  tutcl* 
le-»  fie  luiimerdire  l'admimllration  de  fes 
biens;  on  ajouta  les  n^cnacesà  la  calomnie  i 
rien  ne  la  put  ébranler.  Elle  fit  faire  ua 
état  de  tout  fon  bien  »  affemUa  lès  parens* 
leur  fie  voir  ce  qu'elle  avoit  en  piopic,  ce 
qu'elle  lai  (Toit  à  les  héritiers»  ce  qu'elle  b 
relèrvoii  pour  fa  perfonne  >  fie  ce  q.rillc  pré- 
tendoi[  uor;n.'r  au  Colonib  cr ,  ou  elie  vou- 
loit  déformais  faire  la  reAdcnce.  £jjc  leur 
parla  avec  tant  de  force  ,  fie  Dieu  donna 
t  inr  dcgracc  à  fesdif'cours ,  quepasund'euk 
n'ofa  plus  s'oppnkt  .i  l'es  deilcms. 

Elle  avoit  p(fé  dix-huit  jours  dans  cet 

embarras»  loilqu'clle  reçut  de  la  p.rrt  de  la 
Supérieure  du  Colombier  une  Jêtcic,  pat 
laquelle  cette  bonn;  Religicufc  lui  rcpro» 
choit  fon  Inconfl.mcc  ,  tV-  .'e  digcût  qu'elle 
fcmbloit  avoir  de  fa  vocatioi}.  Madame  du 
Houx ,  qui  ne  s*étoit  donné  tant  de  peine» 
qje  pour  marquer  fa  confiance  Si  Taidcuc 
q.j'eUc  avoit  de  fc  confacrer  à  Dieu  dans 
cette  maîfon  >  n'écouta  point  ce  que  la  na« 
tute  ne  (iiggtrcqùc  trop  dans  ces  foite.î  de 
rencontres  Elle  partit  à  l'ioflant  •  fie  pour 
rèponfe  â  cette  lettre ,  elle  fe  préfenra  à  la 
S  peiic.iie,  is:  lui  Jcni.mda  avcc  inllance 
la  grâce  de  vivre  fie  de  mourir  avec  elle. 

Il  n'y  avoit  que  cinq  ans  que  la  Com>  ' 
muniuté  c'toitct.iMie  aiiMon.idere  du  Co- 
lombier <  lotfquc  Madame  du  Houx  choi- 
fit  cette  maifon  pour  fa  retraite,  fiï  y  en-  ' 
tra  le  29.  Juin  de  l'.m  1646,.  le  trcnticms 
de  fon  âge.  Elle  fe  propolà  d'aixvd  de  ne 
plus  écouter  refprit  du  monde  ,  ni  celui  dé 
la  nature  i  clic  le  rendit  f  x  ule  .1  toutes  les 
obfervatKcs  »  comme  la  plus  petite  novice  » 
fie  alloitavec  fîmpticiré  reCv*voir  les  ordres 
delà  M.ÏTielTe  oj  Novitiat.  Au  bout  de 
uatorze  mois  »  n'ofant ,  à  cauùrdcfes  in- 
rmitez  «  qui  ne  l'avoicm  poin-tant  pas  cm- 
pce'u'e  d'cire  fidi'Ie  .\  I.i  Re^'^ie  ,  dem.iriiler 
1  habit  de  la  Religion,  elle  UippJiaavcc  in- 
ftance  »  qu'on  lui  permît  au*moin$  de  por-> 
ter  cc!ui  de  ferur  f..-iïe  ,  ^e  d'être  nomiiite 
Sœur  Jeanne  Marie  ,  pour  pouvoir  fc  dire 
fans  celTe  qu'elle  devoir  »  en  la  compagnie 
de  I.i  iiinte  \'iert;:  5dde  (aint  Jean ,  demeu- 
rer inféparable  de  J.  C  attaché  à  la  Croix, 
a'iam  obtenu  cette  g^ce ,  elle  tenoovella 
fil  ^veut»  K  qiMMqu'cllef&E  fiwt  infî  nu- . 

elle 
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^  die  fc  coQtentoît  du  commun ,  ic  vivoit 
fUTiMB.-  Ôoniaie  les  autres  Rcligieufes.  La  Commu- 
nauté étoit  charmée  de  fi  vertu.  L'unifor- 
nùté  de  Ta  conduite ,  fa  giandcur  dame ,  ic 
.lon^alhéd'erprUi  fci  manières  obligeant 
CCS  >  fa  douceur ,  fa  modcftic  ,  fon  humi- 
lité* foQ  cecucillemeni  •  ion  obétiiâncc.  û 
iGmpIicKét  enfin  Tes  entretiens  fi  fagcs,  (i 
fpirituels,  û  remplis  de  l'cfprit  de  Dieu  , 
ia  t'ailbieoi  admirer  &  des  Religieuics>  £c 
des  petfooocs  du  dehors.  Elle  affligeoit  foo 
corps  en  mille  manières  différences  ;  &  fon 
Orailbn  étoit  prefcjue  continuelle  i  jamais 
cUe  ne  pcrdoit  la  pcefiince  de  Dieu.  Se  pré- 
fcnter  à  lui ,  ne  s'oaupcr  que  de  lui ,  !c  iaîf- 
iec  ^iietccc  de  Ton  aâion  intciicurc ,  c'é- 
loit-U  Ttnuquc  forme  d'Oratfon  que  prati- 
cj.ioit  MiJ.imc  du  Houx'  Sa  Sup:rleure 
craignit  qu'il  n'/  eut  de  l'illulîon  dans  cette 
pratique  ,  8c  lit  fet  eSbra  potv  redinre 
la  novice  aux  méthodes  ordinaires qoi  pro- 
cèdent pat  conlidcrations  >  aifcéiions  >  &c 
réfolutions  s  nuis  tptil  atrob  reconnu  que 
Diîu  tcnol:  fur  cette  ameune  conduite  tou- 
te particulière ,  clic  cefla  de  vouiuir  rédui- 
te aiix  premiers  clcmcas  de  la  vie  fpirituclle 
une  perfonnc  déjà  û  élerée  dans  l'éiat  de 
pertcdion. 

Cinq  mois  après  que  Madame  du  Houx 
eut  plis  i'habir  11  Colombier ,  oùcllc  joUif- 
foit  de  U  pl.is  traiicjuillc  paix  ,  Dieu  l'c- 
pt'ouva  par  les  peines  inteticiucs.  Tout  lui 
dwintinfupport.ib'c  i  fon  humcar  s'aigric, 
fcs  pafTiom  fe  rcvoUércnt  ,  Se  ici  exercices 
de  la  Religion ,  qui  faifoicnt  auparavant  Tes 
plus  chcics  délices  .  firent  alors  fon  plus 
grand  tourment.  Il  n'y  a  point  de  fortes  de 
tentations  dont  elle  n'ait  été  attaquée  dans 
ce  rems  de  trnubîc  8f  d'obfcuritc  >  .i  quoi 
ù  l'on  ajoLuc  le  dégoût  des  choies  Saintes , 
un  égarement  continuel  d'imagiiution  «une 
vue  .irFicufedc  fcspccîicz  palTez  ,  des  crain- 
tes moccclics  de  La  rcprobaiion  ;  il  fera  plus 
aifé  de  concevoir  ,  que  d'exprimer  ,  quel 
étoit  rc.vi-c-,  rl  •  '"on  accabl^rnr-".r  ,  &  d'un 
(ucabkmc.i:  qui  dura  iix  ans  ,  uns  qu'elle 
en  témoignltrîeo  an  dehors .  6c  lâns  qu'elle 
pijt  ouvrir  (on  corar  à  perfonnc  ,  parce 
qu'elle  n'avoir  point  encore  de  Directeur. 
£U«  ae  fe  plaignoit  point  t  te  fe  Toumet- 
toic  avec  une  patience  it  une  refignaiion 
admirable  à  toutes  les  épreuves  où  Dieu  la 
vouloir  mettre.  Jamais  elle  ne  fut  plusdou* 
ce,  plus  humble  ,  plus  Rsguliere  i  fie  celle 
.  qui  ne  pouvoit  trouver  de  confolation  au- 
près de  pecfoone  *  éioit  la  joie  &  la  confo- 
lation des  autres.  Mais  les  eftoris  qu'elle 
faifoit  pour  cacher  fes  peines  &  refifter  à 
Cant  d'alTauts .  augmentèrent  tellement  fon 
fMdds  t&OA  %u'oa  GtoïoiK  ibuvou  ^u'eU» 


alloic  expirer.  Ne  pouvant  furmonter  fei  «tf* 
peines  dans  un  combat  de  fi  longue  dutéé  1  SltTfiMI^ 

elle  c'-i:  le  hualicurau  moins  d'cti  profiter  « 
pat  la  grâce  que  Dieu  lui  tir  de  $'afl:cûion«» 
net  aux  foulnances .  Bc  de  continier  avet 
plus  d'ardeur  que  jamais  à  tegatdci  U  Croix 
comme  le  plus  teitdre  objet  de  fes  dciirs.  Là 
corps  ne  louitaîe  pM  noint  que  Vefprit  » 

fon  rrmour  pIus,  contcnt  des  douleur*  - 
que  de  la  tancé»  ne  U  portoît  à  demandet 
autie  chofc  à  Dieu  par  rapport  au  corps  * 
que  d'ê:re  traitée  comme  la  plus  miferablé 
des  ciéatures.  Dieu  latiitii  en  quelque  fortd 
à  fes  dedrs  s  car  quoqu'on  eût  pour  elié 
toiîî  If;  égards  imaginables ,  il  permit  pour- 
tant qu  on  l'abandonnât  louvcnt  à  fa  fer- 
veur »  qu'on  l'oubliât  quelquefois  dans  fe* 
belt'ins  ,  te  qu'on  lui  donnât  pendant  plus 
de  dix  ans  >  pour  l'aider  à  marcher  >  und 
perfonnc  dont  la  mauvaife  baleine  ctoit  ci« 
piMe  de  l'infc^ter  ,  &:  elle  M  s'CQ  pbigWt* 
m  n'en  parla  jamais. 

Dieu  donna  enfin  un  Ûtreâeur  i  Mada« 
me  du  Houx  »  tel  qu'il  lui  convenoit,  c'cd- 
à-dire  un  homme  établi  dans  la  plus  hniito 
pieté  )  conduit  par  l'Efprit  de  Dieu  dans  le 
chemin  delaaoix  ,  accablé  des  p!    cr  iel.* 
les  peines  intérieures  •  ae  cepenuanc  très- 
propre  ,  par  fes  graaKles  lumières ,  à  foula- 
ger  kl  p.;n:'s  des  autres  :  c'ccoit  le  P.  Va- 
Icntin  de  S.  Armel  Prieur  des  Carmes  > 
dont  le  mérite  cft  fi  coOQU  dans  fon  Or- 
dre j  çt'e  Dieu  cholfit  pour  conduire  Ma- 
dame du  Houx  dans  le  chemin  des  fou^ 
frances  ;  &  afinque  leur  unioone  fQtfi3n<* 
dcc  fur  aucun  feruimcnc  de  la  narurc  ,  il 
permit  qu'ils  eurent  d'aboid  du  dcgoùi  l'ua 
pàttr  l'autre  ;  mais  la  grâce  aïant  furmonté 
en  cur  vr-^r  aliénation  ,  forma  les  ncruds 
d'une  union  toute  iaintc  ,  qui  fut  pour  M»' 
dame  du  Houx  une  puilTante  redource  dd 
lermeici  &:  de  patience  au  milieu  desmauX 
dont  elle  lue  prclquc  toujours  accablée  Dès- 
lors  même  (es  peines  intérieures  recommen- 
cèrent à  la  tourmenrcr  plus  q.ic  jamais  > 
elle  fut  troublcc  paries  tentations  les  plus 
abominables  <  8e  Ml  dehors  les  plus  horrt* 
bks  calomnies  attaquèrent  fa  réputation^ 
Elle  foutlVoii  tout  dans  le  filcncc  ,  Se  pre- 
nant le  parti  de  Dieu  contre  elle  -  mente  t 
elle  exerçoit  mille  forte  d'aulleritez  fur  fon 
corps  I  qui  n'étoit  déj^  que  trop  abbatu  paC 
les  maladies.  EUe  veilloit  fie  jeûnoit  >  elle  fe 
déchiroit  à  coups  de  difcipline  i  elle 
mettoit  fur  fa  icte  des  couronnes  piqu.ta- 
les  8e  des  colliers  d'épine  à  fon  cou  i  eOê 
avoir  toûjouts  fur  elle  quelque  in(lru« 
ment  de  pénitence  ,  fie  ne  celToit  de  ctuci'* 
fier  fon  corps  1  pendant  que  d'unauttccft* 
tk  IXm  ne  cdwic  de  crucifier  iiui  eme  i| 
&s 
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i/t,  •  Quand  dlc  patk>it  4e  les  pdnei  jl  fon  Dî- 
glfffflit.  teâtfur ,  ce  n  eioit  pis  pour  cfaetchec  du 
(oulageoicnt  >  mais  pour  apptcndre  à  kt 
feien  porter.  Le  fileoce  *  la  fouminîoa  »  Je 
patience ,  écoient  alors  toute  ùl  pratique»  ■ 

Le  P.  Valentin  aïant  recoma  que  c'é^ 
toit  Dieu  même  qui  ivoit  ékvé  Madame 
du  Houx  à  refpece  d  oraifon  qu'elle  met- 
toit  en  ufage  ,  «  approuva  furt  ;  ec  voïaiK 
que  Dieu  avoic  de  gnuds  dcircitts  fut  cette 
perfonnc  fi  extraordinaire  •  il  lui  commatl» 
dadcuxciiofes  ;  la  première  d'écrite  i»  vte 
à  elle-même  t  fie  la  Teconde  »  de  travailler 
au  falut  des  ames.  Ces  deux  commande- 
mens  la  furpthrent  ;  elle  obéît  pourtant  t 
mais  i  deux  conditions  t  h  première  ,  qu'en 
écrivant  fa  vie  ,  elle  y  mettroittous  Tes  pé- 
chez ;  Se  qu'en  traitant  avec  le  prochain  > 
clic  lui  parleroii  ùitt  fa^OD  8C  dans  totiic 
la  liberté  Chrétienne. 

Dans  ce  même  tems  la  Mere  Jeanne  des 
Anges  ReligieulÎB  de  Loudun  ,  aïant  cié 
iii£>rmée  du  qaerite  8c  des  calern  de  Mada- 
me du  Houx,  voulut  faite liùfon  avec  elle 
mais  clic  ne  fçavoit  comment  s'y  preodwk 
£He  écrivit  par  hazatd  au  P.  Valentin  pour 
quelques  affaires  ,  Se  le  Pcre,  qui  n'avoir 
pat  le  tems  de  repondre*  pria  Madame  du 
Houx  de  faire  la  réponlc  pour  lui.  Elle 
obéît  I  la  Mcre  des  Anges  fut  charmée  de 
fâ  lettre  i  &  depuis  ce  lems-là  elles  s'ccrivi- 
cent  toutes  deux  >  &  contraâérent  enfctn- 
Ue  une  fainte  amitié.  Sur  quoi  la  Mcrc  da 
Anges ,  qui  s  ctoit  fait  une  grande  réputa- 
tion de  (ainieié  dans  le  public»  appuïoic  le 
plus  dans  les  lettres  qu'elle  écrivoit  a  Ma- 
dame  du  Houx ,  c'ctuit  de  la  porter  à  tta- 
vailler  au  falut  des  amcs.  Monleignc^ir  éc 
la  Motte-Houdancour  Evêque  de  Rennes 
cxigeoit  U  même  chofc  de  Madame  du 
Hoaxiic  prenant  occilîon  du  commerce 
de  lettres  &  de  la  liaison  qu'il  y  avoit  enue 
elle  se.  la  Mecc  des  Aoges»  il  en  voulut  pro» 
fitec  pour  (àtisfaire  une  curiofué  loiiable  en 
lujr,  c'eft  à-dire  pour  approfondir  un  peu 
ce  que  c'cttwt  que  cette  Mere  des  Anges  qui 
£ii(ott  tant  de  bruit  dans  le  monde.  Il  pri  i 
Madame  du  Houx  de  faite  un  voiagc  a 
Loudun ,  pour  y  examiner  caie  Relii^inifè 
fi  extraordinaire.  Mndamc  da  Houx  eut 
de  la  peine  à  fi  refondre  ;  mais  le  P.  Va- 
lentin ne  lui  eut  pas  plûiôt  déclaré  que 
c'étoit  la  volonté  de  Dieu«  qu'elle  ne  dé- 
libéra plus. 

Elle  partit  au  mois  de  Juin  de  l'an  1^54. 
«c  lilt  accompagnée  des  D.imcs  BiiHe? ,  de 
CateUn ,  8c  de  Laim.îy  -  ComJLz  ,  J  une 
Soeur  Tûurrieie  ,  &  d'un  Ecclcliaftique, 
Ble  alla  d'abord  à  N.  O  d^-î  Ar.i  îIiciî  ^ 
SmmUt  &  y  fit  fcs  de  vouons,  hlw  pail* 


DU  HOUX. 

enfuitc  par  l'Abbaïe  de  Font  Evrault  ,  &  z6. 
k  rendit  cofin  i  Louduo  «  où  elle  demeura  StFxfacK 
tron  miois  *  pour  avoir  tout  te  loifir  de  cou* 
fcrcr  avec  la  Mets  Jeanne  des  Anges.  Trois 
iemaiacs  fe  pafleteot  avant  qu  ella  puiTeDC 
cotnmuiHqHer  eafimUe.  On  ne  nous  die 
point  quelle  fut  la  raifon  de  cet  éioigne- 
meoc ,  qui  étoic  aMaremmeot  plus  grand 
de  U  pan  de  Madame  du  Houx ,  que  de 
cel!;;  de  la  Mcic  des  Anges.  Mais  enfin  el- 
ics  eurent  l'une  Se  l'autre  plulàcurs  confe- 
rences  feerettes»  8c  l'ameur  de  la  vie  d« 
Madame  du  Houx  1  fans  nous  inftruire  fi 
elle  fiit  bien  petûiadée  de  tout  ce  qui  fe  pu* 
biioit  i  l'avantage  de  la  Meie  Jeanne  ,  le 
contente  de  nous  dire  >  que  cette  Religicufe 
reconnut  tout  le  mérite  de  Madame  du 
Houx .  les  grâces  que  Dieu  avoir  mîTes  ea 
elle,  Se  les  talens  admirables  qu'il  lui  avoîe 
donné  pour  la  converfioo  èc  la  oonduiie 
des  ames.  Il  dit  même  plus  dam  la  fuite  t 
&  parlant  d'un  fécond  voïage  que  cette 
femme  û  éclairée  fit  i.  Loudun  pour  voir 
la  Mere  tiet  Anges  )  il  aiTure  >  -  que  pcn-  «» 
dant  llx  mois  qu  elle  y  fiit  i  elle  crur  m 
ptefque  mûjauis  ^ue  cette  Rctigteufe  « 
étott  dam  llllufion  1  «•  ae  fi  par  quelque 
confidcration  >  dont  nous  IK  vouIchis  pt$ 
pusutec  le  tnotif  »  il  ajoûte  au  même  en- 
droit» •  que  Diea  àt  enltn  caolioftre  i  « 
Madame  du  Houx  la  fainteté  de  U  Mere  « 
des  Anges  t  ••  fon  témoign^  ne  fe  foû- 
tient  pas  ,  lorfquc  parlant  do  ttoifiélRe 
voïage  de  Madame  du  Houx  à  Loudun  , 
pçur  affilbr  la  Mere  des  An^àiamon, 
il  Gàt  voir  que  Madame  du  Hoitx  n'eut 
jamais  aficz  de  confiance  à  la  Mere  des 
Ancres  ,  pour  lui  faire  confidence  de  fce 
pcn  es  interieufes  ,  quoique  ta  Mere  des 
Anges  lui  découvrît  toutes  les  ûcnnes  avec 
un  grand  cpanchemcnt  de  coeur.  Il  oc  nous 
appartient  pas  de  décider  id  du  jugemeiu 
^u  on  doit  porter  de  cttte  Religieufe ,  qui 
l  joUé  un  fi  grand  r&le  dans  la  Tragédie 
de  Loudun.  Il  fuffit  de  dire'que  cene  liUc 
fi  extraordinaire  à  ccc  un  des  plus  gi^^nds 
problèmes  de  l'biftoire  du  fiécle  pafle  »  te 
que  Madame  du  Houx  n'étoit  pas  femme 
à  approuver  la  facilité  qu'avoit  cette  Reli- 
gieufe de  faire  voit  »  6c  de  laiiTer  baifiet  les 
noms  de  Jefus ,  de  Marie ,  de  Jofeph ,  ic 
de  François  de  Sales ,  que  lui  avoit  impri- 
mez fur  le  bras ,  d'autres  dilimt  fiir  la  maia 
gauche ,  ou  le  Démon  aocdié  »  00  un  An- 
ge préKndu  qui  la  venoit  vUitcr  trcs-fou- 
vcni .  qu'elle  interrogeoit  familièrement (uc 
les  choies  qui  piquoiem  (à  curiofité  ,  &  tfA 
lui  répondoit  de  même.  Si  cette  fille  a  eu 
d  c  î  partifans ,  elle  a  eu  aulTi-bien  des  ad  ver-  u^^j^ 
lait  Ci  i  te  des  voiagcurs  eeldbtes  ou  hifiéw.  >>f-  *• 
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Mtf.  des  témoignages  qui  ne  lui  font  pas  mnU' 
fcffEii&  1^^'  ^  Seigneur  Evcquede  RcontisaToic 

rai  fon  de  s'adrefler  i  une  pcrfonne  auffi 
éclairée  que  Madame  du  Houx  pour  s'in- 
ftiuiwitoiiddece  qui  regatdmt  cepraU^ 
ne  fameux  qui  parugeoii  les  efprics. 

Qgand  cUe  auc  s'êcce  fuâilànaiaciK  ac- 
«Ktée  de  &  comnûllion  »  die  prit  congé 
de  la  Mcre  des  Anges»  des  Urfulincs,  8c 
de  Ces  cher  es  foeucs  de  la  Viûutioo  de  Lou- 
don  I  tpt2s  avoir  làflS  dus  ces  deux  Mo» 
nafteres  des  exemples  d'une  humilité  pro- 
fonde »  d'une  cbasité  déûntctcITce  «  6e 
d'une  peiiencé  i  l'épreuve  dans  toutes  fis 
peines  ordinaires  t  qui  la  fuivoienr  en  tous 
lieux  •  tans  lui  donnée  de  relàcbe.  £Ue 
partit  de  Looduti  le  j.  d'Ôâobce,  8c  re* 
pifCi  par  Saumur ,  où  elle  alla  faluer  la 
Supérieure  de  la  Vifitationt  Celle-ci ,  par 
un  «on  xéle  i  lin  fie  de  groflès réprimandes» 
te  Madame  du  Houx  les .  reçut  avec  tant 
d'humilité  i  que  la  même  Supérieure  la  re- 
garda depuis  comme  une  Saintes  8e  Te  mît 
fous  fa  dirc£l;on.  De  Smmur ,  Madame 
du  Houx  pouiïa  jul'qu  à  Pontivi ,  où  elle 
demeura  deux  mois.  Elle  y  fiit  d'un  grand 
fccotirs ,  non  ft;ulc»vjnt  aux  Rcligieufcs  , 
qui  l'avoicrtt  ardemment  iouhaltce ,  mais 
encore  aux  perfoiraes  feculiérest  qm  la  v«* 
noient  confulter  de  toutes  parts. 

A  peine  fut- elle  de  recour  à  Rennes  i 
qu'on  la  demanda  en  plufieuts  maifons  Re- 
ligicuPjs.  Elle  y  entra  ,  par  ordre  des  Su- 

Ei^rieuis ,  &  eiic  y  édiiu  (cUcmcnc  pui  ks 
ons  exemples  te  fes  i'jmts  cntcecien^ ,  qu'on 
n'y  parle  encore  d'elle  qu'avec  admir.uion. 
£llc  k  rci ira  cniîn  dans  ion  Monafl:ere>du 
Colombier  •  où  elle  fut  reçue  de  les  Sceurs 

comme  (in  Ange  du  Paradis  Chacune  vou- 
loir rentTCtcnir>  mais  i!  n'y  eut  d  abord 
^e  la  Soperieoce  tt  l'A  (Tiftante ,  qui  eu  rent 
communication  avec  clic.  La  Sup-iieurc 
permit  depuis  à  (es  Rcitgicuks  de  traiter 
avec  Madame  du  Houx  >  8c  l'on  ne  peut 
dire  !e  profit  quMIcs  lircreni  de  fa  convcr* 
fation.  Des  qu'on  (çut  dans  ville  qu'elle 
éloit  rentrée  ail  Cobmbier»  ce  fut  un  con'^ 
cours  de  toutes  fortes  de  perfonnes  qui  la 
demandoient  fans  ccife  au  Patlou  <  Se  qui 
la  venoient  confulter.  Elle  iecevoit  tout  le 
monde  avec  douceur  i  &  quoiqu'cHL-  fûr 
d'ordinaire  fort  infirme  i  &  le  feniic  brau< 
Coup  de  répugnance  pour  cette  force  d'em- 
ploi,  cependant  elle  ^'v  r?nJo:r  fans  peine  , 
£c  i'eulc  mécontente  d  clic  mcme  ,  clictrou'- 
Toit  le  moïen  de  rendre  nMtle  monde  con* 
tcnt.  Elle  avoir  le  difccrnement  des  cfpritç , 
eile  difoit  auxgem  ce  qu'ils  avoient  de  plus 
caché  dans  le  cccur  i  leur  découvroit  leurs 

foclKsici  fliu  teacu  >  leiici  iKlinariom^ 
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leurs  mauvaifes  habitudes  t  leur  apprenoi' 

fou  vent  ce  qui  fc  padôii  dans  leur»  maifens  '  j»sihniili( 

leur  prcdifoit  les  chofes  à  venir  j  enfin  feî 

Exoles  étoiem  fi  efficaces»  que  pcrfonne  ne 
Ribk  <rAvec  die  »  que  dans  un  defir  fia* 

ccrc  d'être  à  Dieu. 

Mais  û  elle  étoit  U  confolatioti  des  aiia 
très  i  elle  étoit  elle^iéne  fins  confoladlM 

de  la  part  des  créatures.  Dieu  lui  laifToit  Ci 
fachctclFc  *  fon  dégoût  %  îes  peines  ûtdL^ 
mites  1 8e  ne  la  ooofeloit  que  par  interval* 
les.  Mais  qu'ils  écoient  doux  ,  ces  iicurcu» 
momcns  *  quoi^  iiiivis  immediacemeot  * 
aprîa  des  douknrt  les  plus  ameres  (  L'état 
violent  où  la  tenoicnt  continuellement  fcs 
Souffrances  >  ne  rcmpccholt  pas  de  s'dcco* 
per«  avec  une  égalitémervdHenfe  i  â  écrl^ 
re  ou  à  parler  aurr  pcrfonnes  qui  deman- 
dotcnt  fes  avis.  Les  Dames  Budes  «  duBoiS'*'  . 
Féviier  *  -  8e  dti  Bois-Rouvral  *  fiitent  dè  ' 
ce  nombre.  Madame  Bndcî ,  cette  vcrtucii- 
fc  veuve  >  qui  a  laiilé  dans  le  Séminaire  de» 
filles  de  la  iâinie  Vierge  qu'elle  A  fendé  % 
Rennes,  un  (îbcau  monument  defapi-tc> 
regatdoit  Madame  du  Houx  comme 
mcrei  8e  fiiifoit  gloire  d'ctre  fous  là  diro* 
ùion.  Madame  du  Bois- Février  eut  Icmé-k 
me  avantage  ,  &  cette  fuyante  maîcrel^ 
la  guérit  des  fcrupules  dont  elle  éioittdur-* 
mencée  depuis  ircn:c  ans  ,  8c  l'aflîfta  à  la 
mord'an  1 66$.  la  veille  de  S.  André.  Ma-^ 
dame  du  Boi^Rouvrai ,  après  avoir  palT^ 
la  n.cillcjre  patrie  de  fa  vie  dans  le  monde» 
fe  itûiA  au  ColombicL  >  où  s'étanc  mile  fous 
la  conduite  de  Madame  du  Houx  là  nièce» 
elle  arriva  bientôt  .à  une  haute  p?rfi.cblûn. 

De  toutes  parts  on  dcmandoii  cette  fainto 
Diteânœdam  les  maifons  Religieufes  i  è 
Rmacs,  à  Nantes,  à  Vannes,  à  S.  Brieuc, 
à  Trcgucr  >  à  Morla.x ,  à  Quimpcr  >  à  Heo' 
ncbond  ,  à  Pontivi  >  à  Dinan  *  &  mêtné 
dans  tes  Provinces  voifin  s.  Les  Supérieurs 
ne  purent  la  rctùièr  à  cane  d'inlunces,  8c 
il  hOuÊ  que  Madame  du  Houx  allît  iri&* 
ter  roi:tcs  ces  maifons  >  malgré  ces  répu-* 
gaanc^s ,  £c  les  mlîtmt(s:z,  qui  s'augmen^ 
toienc  tous  les  jouitiSa  Hunion  fur  le  gcnoU 
lui  caufoi:  de  nouvelles  douleurs ,  ôc  l'on 
mal  de  (ctc  avoit  des  rcdoublcmens  il  vio- 
lens ,  que  le  fang  lui  en  fortoit  à  groflêà 
gouttes.  Ses  peines  intérieures  redoublèrent  j 
6c  pour  coaibk  de  fouftiances  «  k  mondé 
lui  fufcita  une  terrible  perlèeution.  La  c*« 
Iomnie!irfprr.''ïnti  comme  une  hypocrite; 
une  ttompi:uie ,  une  forûcre  même ,  âuuic 
qu'elle  reveloit  aux  uns  le  fteiet  de  Icuc 
ctTiir,  prct!i?f)it  l'avenir  aux  autres.  Ma^* 
darne  du  H  uux,  au  milieu  de  tous  ces  maux  4 
ne  cherchoic  >  ni  à  fc  foulager  >  ni  à  fe  ju- 
flito  t  cHg  ahandopqait  ,1a  caufc  àM.St|| 
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^g,     sr\um<:-.:.  hciireufe  de  fe  trouver  afTocice à 
SiftiMB.  fcs  Couârances  8c  à  Tes  opprobres.  Elle  écoic 
înficiable  de  croix ,  V  ne  vouloir  plus  s'oc> 
cupcr  que  de  Jcfus  Ci  itific. 

Elle  poulti  nicmc  la  UTvcur,  In  deffus, 
après  en  avoir  pris  l'avis  de  iun  Dircâeur 
&  de  (a  Supérieure  (  on  ijoûu  auHl ,  de  h 
Mere  des  Anges  )  jufqu  a  cpoufer  la  croix 
^e  Cm  Sauveui ,  paruncoauat  qu'elle ccri- 
vil  ft  ligna  I  donc  voici  la  teneur  ;  «  Lan 
•«  1^57-  fccc  de  l'Immaculée  Conception, 
•t  dans  le  deflr  ardenc  que  N.  S.  m'a  don- 
*     «né  d'cpoufer  ù  croix»  je  promets  devant 

■  le  très  Liint  Sacrement  •  de  fiirc  &c  prati- 
"  qucr  ce  qui  luit.  I.  De  ne  pouvoir  dif- 

■  polêr  de  tien»  qu'avec  permiifion .  defi« 
•<  ran:  vivre  pauvre  comrn  •  J.  C.  &  mou- 

rir  nue  comme  lui  iur  la  Croix.  II.  De 
«  recevoir  de  bon  coeur,  Se  mcmc  de  (ou- 

■  haiter  les  dclailTemens  &  les  abandons , 

•  pour  participer  à  ceux  de  J.  C.  fur  la 

■  Croix,  m.  D'endurer  paitenunent  ,  à 

-  l'exccprion  du  puchc  ,  toutes  fortes  de 

-  pemes ,  (oit  corporelles ,  ioit  iptrituciles , 
«  jufqu'à  cire  accablée,  comme  J.  C.  fous 
«  le  poids  épouvantable  de  fi  Croix  IV. 

*  D'aimer  les  mépris  &  de  me  laouler  d'op- 
«  probres ,  à  l'exemplede  J.  C.  Tur  la  Croix. 
«  Voiî,\  ,mon].fLis  !  la  promclTe  que  vous 
»  fait  vôtre  rrcs-humblc  fervantc.,Reccvcz- 

moi  donc,  si]  vous  pUît ,  non  pas  feu» 
«  lemcnr  comme  l'afTociéc  >  mais  comme 
"  1  cpoulè  de  vôtre  croix  ,  uc  je  oc  veux 
*•  plus  vivre  ft  oionrir  ùms  '  elle  ft  dm 

-  vous.  »  Apres  avoir  fjic  &  f:gné  ce  con- 
trit ,  l'cpoufc  de  h  Croix  ne  penfi  plus 
qo  a  fe  livrer  au  falut  des  âmes  i  8c  dans 
cefe  rcfoîatlon  clic  cnircprir  de  f.iire  les 
vjiîccs  de  tous  les  Monaltcres  où  clic  étoic 
appcflée. 

Elle  commença  par  l'Abbiie  de  li  Joïe 
auprès  de  Hennebond.  La  diffcnlion  tc- 
gnoii  depuis  long  tems  dans  cette  maiibn. 
Les  Evcqiies  ,  le^  Licuienans  généraux  de 
la  provmce.Mcincurs  du  Parlement,  s'é- 
toicnt  inutilement  emploïez  pour  y  mcrire 
la  pilx.  Ce  grand  ouvrage  croit  rcfervc  à 
m  MaJuBC  Niadamc  du  Houx.  L'Abbeflc*  lui  en  ccti- 
kCoigncu-  vh  *  M«.  de  Tremaru  l'en  follidia  forte- 
ment ,  &  Monfei^nciir  de  la  Motte- Hou- 
d.mcoui  Evéquc  de  Kennes  l'obligea  de  fe 
rranfporier  fur  le  lieu.  Elle  pattit  le  4.  de 
Dcccmbre  de  l'an  16^9,  Bc  fon  éqwip  gc 
s'étant  rompu  en  chemin  ,  «île  eut  toutes 
les  peines  du  monde  i  fe  rendre  i  l'Ab- 
baic.  Avant  tjMc  de  rien  comm.nccr  ,  elle 
k  nhi  en  retr.iitc  ,  ou  elle  eut  infiniment  à 
foufFrir  de  Tes  maux  de  tête.  A  pris  cela  a& 
firtcc  des  Lonfeils  du  Pcte  Htihy  Jcfuite  qui 
fc  trouva  au  même  licu«  elle  emploia  dcû 
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vives  perfuafions  auprès  des  ReUgieufes ,  zS» 
qu'elles  ne  pcnfércni:  plus  qu'a  fc  réiinii. SBfTSMI» 
Elles  s'aflcmblérent  dans  une  gundc  lallc 
par  où  devoir  paflcr  leur  AbbelTc.  Dès  qu'el- 
le parut  >  toutes  fe  jetiétent  à  fe$  pieds ,  8c 
lui  proicdéieot  qu'elles  vouloient  défor- 
mais vivre  dans  une  parfiute  union.  Mada- 
me du  Houx  ,  qui  accompïgnoit  l'AbbclIe, 
leur  parla  avec  ion  cIoquciKC  ordinaire ,  Se 
toutes  *  ùaa  en  excepter  me  feule  «  lui  ré- 
pondirent, qu'elles  s'en  remettoient  encie- 
rcmcnt  à  fa  piudencc  •  pour  tout  ce  qu'elle 
ordonneroit.  Alors  Madame  du  HooxdreC* 
fa  un  a£le  qu'cîtes  lignèrent  fur  le  livre  des 
Evangiles.  Èniuite  on  chanta  le  Te  Dtum  , 
tandis  que  les  Religieidês  s'embrafloîent  les 
unes  !«  autre?  ,  pour  marque  d'une  éter- 
nelle réconciliation.  Apics  cette  ccrcmonie 
elles  entrèrent  en  retraite  ,  où  Madame d« 
Houx  leur  rendit  de  très- grands  ferviccs. 
La  retraite  finie  clic  prit  congé  de  la  Com- 
munauté» oîï  elle  avoir  demeuré  deux  mois 
pour  ce  grand  ouvrage  qu'elle  vcnoit  de  ter- 
miner n  hcurcufcm.nt.  Avant  que  de  s'en 
retourner  à  Rennes  ,  elle  alla  en  J^ulîeuiv 
mailons  Rcligicufcs  où  îcs  Evêqtrrs  &  les 
Supciieufs  dc^  Iscux  l'avoient  appcilcc  1  6c 
uoiqu'cllc  demeurât  peu  en  chaque  en- 
roi  t  ,  clic  y  fit  des  biens  inconcevables. 
Elle  revint  enfin  dans  fa  folitude  du  Co« 
lombier ,  où  au  lieu  du  repos  qu'elle  s'étow 
promis  ,  clic  fut  accablée  de  nouveau  du 
poids  de  la  croix  ,  nun-kulcmcni  par  le 
retbublcment  de  fes  peines  intetieutes  .  ' 
mais  enccrr en f;  ctiatgcanc  de  cclfes  dcfon 
Direâleur ,  dont  Dieu  lui  accorda  d  cire  af- 
fligée ,  pour  le  foulager.  Il  en  tôt  efiâi- 
vcmcnt  délivré  •  Madame  du  Houx 
tomba  dans  un  état  dcfoianc  qui  turpaifoit 
tout  ce  qu'elle  avoir  éprouvé  jufqu'alors. 
Ce  fut  en  ce  tems  là  qu'elle  acheva  de  ga- 
gnera Dieu  M',  de  Cacc  fon  frerci  qu'elle, 
entra  dans  plufieurs  Monaftcresde  Reimes , 
pour  la  conlolation  des  Religicules  ;  Se 
qu'on  l'obligea  enfuite  de  faire  un  fécond 
voïage  i  Louduo  .  pour  aiSfter  ài  la  Pro- 
fcrtîon  d'une  de  les  nièces  ,  &  pur  difpo- 
fer  la  cadette  \  fuivre  bientôt  fon  aince. 
Pendant  que  fa  nicce  prononça  les  trois 
vre:ix  de  Religion  ,  la  tante  k-s  prononça 
tout  bas,  &  s'engagea  ,  comuic  û  nièce* 
i  l'érai  Religieux. 

Madame  du  Houx  fut  fix  mois  à  Lou- 
dun  ,  &  y  eue  de  grandes  peines  au  fujec  de 
la  Mere- Jeanne  des  Anges ,  qu'elle  croHoit 
dans  l'illufion  ;  mais  on  dit  que  Dieu  raf- 
fura  enfin  Madame  du  Houx ,  &  lui  fit  con- 
noîrre  la  Iwiteté  admirable  de  cette  Rdi- 
gieufr.  II  fcroit  à  fo  ihaiter,  pour  nous  en 
cclaiidr  pai£uccmcni  »  que  l'autwr  de  la 
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16.     vie  de  cetce  Dame  »  qui  a  rapporté  une  de 
SB»r£MB.  beaux  moioeaox  de  fis  écria ,  nous  m  eât 
coarcr  vé  quelqu'un  oÂ  elle  fe  fài  expliquée 
fat  ce  {iijet. 

Eianc  ibcde  de  Loadun  »  elle  palTa  pat 
Sjumur ,  &  s'en  revint  à  Rennes,  où  elle 
trouva  de  nouvelles  croix.  Outre  les  peines 
imerieucec'qui  reecompagnoient  par  touc» 
elle  y  foûcinc  une  fi^cunJe  perfecucion  plus 
grande  eooxe  que  la  première.  Pluûcurs 
perlboiKs  la  ccoloient  dans  rerreur .  on  bli- 
fnolr  fa  conduite  ,  on  la  trjitoit  de  vilion- 
naire  >  on  dilbic  même  qu'elle  avoit  coin» 
nerce  avec  le  Démon  >  te  Ton  ne  partoic 
plus  que  de  lui  faire  fon  procez.  Elle  fuû- 
tint  toutes  ki  attaque;  avec  (on  ûlcnce  Se. 
fa  rcfignarion  ordinaire  »  te  le  livra  de  bon 
cœur  à  tout  ce  que  N.  S.  voudroir  en  or- 
■  donner.  Avec  ceû  elle  devint  &  in£rnac  lur 
la  lin  de  cette  année  1  qu'elle  fat  obligé  de 
garder  le  lit  plufieurs  mois.  Elle  fc  traînoit 
pourtant  comme  die  pouvoit  »  tous  les  ma- 
tins ,  pour  entendre  la  Mefle  «c  recevoir 
h  Communion  ;  après  quoi  elle  le  retiroit 
dans  Ci  chambre ,  où  clk  (ouffioic  des  dou> 
leurs  inaoîables.  En  vain  les  Rcligîeufes 
venoient  pour  lui  donner  quelque  confola- 
tioo  i  elle  n'en  vouloit  point  d'autre  >  que 
de  fe  voir  abandonnée  comme  J  C.  fur 
Il  croix.  Qi^anJ  clic  difcouroit  alors  fur 
les  choies  IpiticucUes ,  c'ctoit  d'une  manière 
noble  t  grande,' te  élevée,  mais  quand  elle 
vcnoit  à  parler  du  bonheur  des  croix»  elle 
charmoit  &  enlevoit  les  coeurs. 

Monfagnear  l'Evéque  de  Tiegtier  , 
qu'on  rev^roît  dcs  loi?  coiiun;  un  Silnt,  U 
voulutavoir  dans  (on  diocele,  pour  y  met- 
tre la  ferveur  par  tour  *  il  en  demanda  la 
pcrmillîon  aux  Supérieurs  m.ijeurs  ,  & 
l'atant  obtenue .  il  fit  tant  auprès  de  Ma- 
dame du  Houx ,  que  toute  infirme  te  lan* 
guiiïante  qu'elle  étoit ,  il  l'obligea  de  venir 
à  Treguer.  Si  tôt  qu'elle  y  fut  arrivée,  il 
la  conJuific  lui-même  aux  Urfalines ,  où 
s'ctanc  mifc  en  retraire  ,  elle  mcnigca  fi 
bien  les  cTprits  ,  qu'elle  engagea  les  quatre 
maifom  de  cet  Ordre  qui  fem  dam  le  dîo» 
ccfc.à  girdfr  cntr'elles  uns  parfaite  uni- 
formité. Apres  un  mois  de  féjour  aux  Ut- 
fiilIneSf  'elle  entra  aux  Hofpitalîeres ,  où 
elle  fût  long  tems  malade  ^  l'extrémité. 
Monfeigneut  de  Trcguei:  la  vifitoit  tous  ks 
jours ,  6c  vcnoit  lui-même  lui  adminiftrer 
les  Sacrcmcns.  Des  qu'elle  eut  repris  un  peu 
de  fanté,  elle  fe  remit  au  travail,  6c  s'y 
donna  toute  entière.  Elle  reda  chez  les  Hof- 
pitalicics  j'.ifqu'.î  la  mi-Jjnvier  de  l'jn  16^4. 
Elle  retourna  cnûiiteaux  Urfulmcs ,  oiiclle 
liic  deux  mois.  DfrJi  elle  fe  rendit  aux  Ur- 
fidioesde  Gutngamp  1  clk  aUaeafiiiteù 


celles  de  S.  firieuc,  de  Lamballe,  &  de  xf. 
Pontivi.  Elle  fit  quelque  Ujoat ,  pour  la  SettuA 

féconde  fois  à  l'Abbaïc  de  l.i  Joïc ,  d'où 
elle  fe  tranfporta  aux  UrfuUnes  du  Faoiiet» 
&  cnfuiteaux  Horpicalieres  de  Quimper» 
d'ûîi  clic  fut  rapelice  à  Rennes  par  Mada-  , 
med'Argougcs  Première  Pcélidcme,  pour 
des  affaires  de  confequence  qu'elle  avoir  i 
lui  communiquer.  Madame  du  Houx  fouf- 
frit  des  peines  inconcevables  dans  toutes  ces 
courfes.  mais  die  y  fit  auffi  des  biens  in- 
finis. Elle  avoir  un  don  fingulicr  de  tou- 
cher les  coeurs  »  elle  fe  faifoit  jour  au  travers 
des  eonfdenees  les  plus  embarafiîes}  elle 
difoit  à  ch.icun  ce  qui  lui  étoit  le  plus  pro- 
pre i  clic  cclairoit  les  uns ,  elle  encouragcoit 
les  autres  ,  te  portoit  en  tous  lieux  rcfpHt 
de  ferveur  ,  d'ordre.  Se  de  régularité. 

Apres  tant  de  fatigues  elle  arriva  à  Ren- 
nes le  r   d'Avril  t  te  y  trouva  la  Premlc 
re  Prcfidentc  ,  avec  qui  elle  ne  put  confé- 
rer que  très-peu  de  tems.  Elle  apprit  que  la 
Mere  des  Anges  la  (buhaitoît  i  Londun  , 
puur  être  artîftce.i  la  mort.  Elle  y  a1l.i  prom- 
ptcmenc  *  la  trouva  accablée  de  mille  fortes 
de  maux ,  te 'demeura  neuf  mois  auprès 
d'elle  ,  pour  la  foul.ig.-r  dans  (:s  peines.  II 
cil  bien  iurprcnantquc  Madame  du  Houx» 
pendant  un  fi  tong-tems ,  dans  une  amitié 
.lullî  intima  ,  après  avoir  reconnu  la  fain- 
tccc  de  la  Mere  des  Anges  (  à  ce  que  l'oa 
prétend  )  enfin  au  milieu  des  confidences 
que  lui  faifoit  c.-tte  Rcligieufc  de  toutes  les 
peines  gcnzrakment ,  ait  pù  lui  tenir  foa 
oceur  affcz  Semé  >  pour  ne  lui  ^point  faire  • 
p.trt  de  ce  qu'elle  foiiftroit  elle  mcinc  C'cfl 
pourtant  une  chofe  qu'on  nous  alfjrc  pofi- 
tîvement.  Les  peines  intérieures  te  les  infir- 
mitez  corporclL'S  de  Madame  dii  Houx  ne 
ralentirent  rien  de  fon  efprit  de  zclc  &  de 
régularité.  Elle  étoit  la  première  aux  d>fer- 
vances  ,  toujours  prête  \  fico-jrir  te  pro- 
chain ,  Se  toujours  alfiduê  auprès  de  la  ma- 
lade ,  qui  expira  doucement  entre  (et  bras 
le  19.  de  Janvier  de  l'an  1  655.  A  près  avoir 
encore  féjournc  jufqu'a  i.t  lin  d'Avril  dans 
cette  maiibn  ,  pour  la  confolationdes  ReU- 
gieufcs  ,  Madame  du  Houx  prit  congé  - 
d'elle.  Dès  qu'on  la  f(ut  fur  fon  départ  , 
plufieurs  Communautcz  la  demandèrent 
avec  inftancc  ;  mai":  ce  fut  inutilement,  i 
caufe  de  fcs  infirmltez,  qui  l'obligèrent  de 
fe  rendre  i  Rennes ,  où  elle  demeura  quel- 
que tems  malade  .m  premier  Monadcrc  de 
la  Vifitation ,  d'où  elle  fe  fit  porter  au  Co< 
lombier. 

Ce  fut-I.i  qu'elle  fc  crut  enfin  au  bout  de 
toutes  les  courfes ,  par  l'excès  de  fcs  maux , 
qui  ne  lui  pcrmcitoient  de  le  lever  ,  que 
pour  la  Méfie  te  la  Communion.  Mais 
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1*.  Dieu  qui  l'avort  choifîe  pour  ctrc  un  inftm* 
Stf  XiMB»  ment  de  jàoac  »  is  poépacoic  ordiiuito- 
nent  «  par  de  nouvelles  oofac  •  i  de  nt»' 
veaux  travaux.  Elle  fut  obligée  de  quitet 
le  Ih  >  où  pluûcurs  maladies  la  leteaoieni  • 
|ioiir  aller  à  h  caiapsgne  lUfifter  fim  fieere 
à  la  mort.  Elle  y  reçut  deux  vifitcs  ,  l'une 
de  Monfcigpeut  de  la  Vicuxville  Evéque 
de  Rennes  «  qui  loi  parla  avec  confiancedc 
fcs  atTiires  ;  Se  Tautrc  de  Monfcigncur  TE- 

Sue  de  Trcguet  ,  qui  la  pria  de  retourner 
ans  fen  diocefè.  Il  lui  difoit  cnrr'intres 
chofes  ,  pour  l'y  tJctermincr  plus  eflîcicc- 
oient  i  qu'elle  leioit  plus  en  repos  à  Trc» 
guet ,  qu'à  Reimes  ,  oft  U  y  avoir  encore 
blindes  gens  qui ia  '^j..  ;toienti  «  S'il  n'y 
m  a  point ,  luitcpondtt-cllcgenereufemcnt . 
m  d'autre  mocif  pour  fiiiie  ce  voîage  >  que 
•  le  mépris  qu'on  fiit  de  moi  à  Rennes  , 
■>  lailTcz  rootje  vous  prie  dans  ma  (olitude.* 
Elle  retomba  malade  »  le  ne  fit  plus  que 
Linç^uir  ,  prnJ.int  tout  le  mois  de  Septem- 
bre V  mats  aulU-tôi  qu'elle  fui  un  peu  réta- 
blie •  ne  pouvant  rien  tdbSec  i  TEvéque  de 
Trcgutr  ,  dont  la  f.iintcré  éroir  par  tout  en 
vcnciation  >  elle  k  .difpora  à  partit  >  pour 
aller  féconder  les  pieux  deflèins» 

Lvs  Relii^ÏL'ufc^  du  Colombier  ,  qui  crai- 

Ê noient  avec  railon  ,  qu'elle  n'allât  mourir 
ors  de  letir  Communauté  *  où  perlbone 
ne  voTiIoit  moin  ir  fans  recevoir  fcs  afllftan» 
ces  I  eurent  une  pone  cxcrcmc  à  confcntir 
à  (on  votagc.  Il  y  avoit  alors  deux  Rcli> 
gl,uL'^  inal,\ile<.  Klîcs  ia  prièrent  de  les  i(* 
iurer  au  motos  t  avant  que  de  partir ,  que 
ni  Tune  1  m  l'autre  «  nemoortoieQtpeadânc 
(on  abfencc.  Madame  du  Houx  le  promit  à 
celle  qui  étoit  la  pbs  malade  i  mais  le  prcf* 
fentimenc  qu'elle  eut  de  la  mort  proebainc 

de  celle  qui  fe  ptntoit  moins  mal  ,  l'empc- 
chiiie  lui  promettre  tien  de  politit.  Ceilc-ci 

-  mourut  duianc  fon  aUènce  >  Ce  l'autre  r»- 
pilc  fa  première  fancé. 

Madame  du  Houx  >  aptes  avoir  pris 
congé  delà  Cornihumutédu  Cotombieri 
entra  fur  !a  fin  d'Oclobtc  dans  l'AbbaYcdc 
S.  Georges  ,  ou  ,  pendant  quelques  jours 
qu'elle  y  fin  $  elle  confirma  tes  Dames  Re' 
ligicufes  Je  cette  ilîuftrc  maifon  ,  par  fw 
ounieres  douces  ,  humbles .  Se  édifiantes  « 
dans  Teftime  qu'elles  avoient  conçue  de  (k 
vcrtti  Ellf  fe  mit  cnfuicc  en  ciirmln  l'an 
i66i.  Se  dès  qu'elle  fut  arnvéc  à  Trouer, 
tlleentraauxHorpîtalieres,  Te  mit  d'Aord 
en  retraite  ,  (j!on  fa  coûtiimc  ,  5r  gagna  , 
par  Tes  dilcours  fie  les  bons  exemples  .  i'e< 
Aime  8c  Famour  de  toutes  le»  ReKgieafei. 
Tandis  qu'elle  fut  à  Trcgifcr  ,  elle  travail- 
la »  par  ordre  de  Monleigncur  l'Evcque  , 

«e  du  P.  Yaleqfio»  à  £ûc«  dat  rnsmokot 
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liir  tout  ce  qu'elle  fçavoit  de  la  Merc  des  i  é. 
Aogo.  Ils  la  dirigeoient  dans  cet  ouvrage  «Scrr^M*» 
mais  ils  la  confultoient  en  même  tems  fur 
leurs  plus  importantes  affaires.  D'autres 
pcrfooncs  la  venoiem  aulTi  coofulter  t  elle 
imdùkia  à  tous  •  <c  l'on  iw  peiR  dicek 
réputatian  fu'dle  s'icquii  dans  coutb  <Û»> 
ceîè. 

£Ue  en  fertîc  w  Mois  de  Mars ,  ft  m 

fut  pas  plutôt  t^r  rcrniir  à  Rennes,  qu'on 
s'y  déchaîna  tout  de  nouveau  contr 'elles 
fur  quoi  elle  difoitk  qu'il  éroit  jufte  d'en* 
durer  à  Rennes  les  mépris  &  les  luirailia» 
tioiu*  après  avoir  reçu  trop  d'applaudiflè* 
mens  i  Ti«gner<  JElle  priait  atteduoife.. 
ment  pour  ceux  qui  la  pcrfeciitoicnt }  mais 
du  relie,  les  opprobres  dont  elle  étoit  raila^ 
ûéc  t  it'avoient  sien  qui  pût  rcbuierrEpou* 
de  la  Croix.  Le  goiit  qu'elle  avoit  pour  les 
humiliaunns  fut  encore  fatisfait  pat  la  Su> 
pecieurc  qui  gouvernoR  alors  le  Colooi* 
bicr,  qui  ne  les  lui  épargna  pas.  A  rinftaa- 
tc  prière  de  Madame  du  Houx ,  Se  dans 
la  perfuafioD  OÙ  éioic  cette  Supérieure ,  qutt 
les  exemples  d'une  ame  fi  p.-irfii[c  feroient 
d'un  grand  poids  «  elle  lui  àiîoit  /iouvcnt 
^s  réprimandes  lèvéres ,  ie  la  crattoit  ed 
tout  comme  une  novice.  Ur,  S  ip  rieiir ,  pré» 
venu  par  les  ennemis  de  Madamcdu  Houx* 
la  demanda  au  Patloir  dans  le  mémie  tems  * 
Bc  l'aïanr  traitée  durement  &  avec  le  dcrnief 
mépris  >  lui  défendit  d'avoir  aucune  com« 
monication  avec  les  Religieufis  «  pour  leure 
bcfoins  fpiriruc's.  Elle  obéît  humblement  « 
fe  mit  en  retraite.-  &crut>  après  cela  qu'on 
le  lailTeroit  dans  l'olifcuriié  après  laquelle 
elle  nfpiroit. 

Mais  Dieu  la  retira  encore  de  cette  Cù* 
liiude ,  après  que  Moniieur  l'Atbéde  Ker'. 
Ilvio  ,  se  le  P.  HuKy,  curent  ci.rb'i  à  Va», 
nés  une  maifon  de  retraite  pour  les  hom« 
mes  (  la  première  qu'on  ait  vûè'en  France) 
Madmoifcllc  deFranchcvilleen  avoit  établi 
une  autte  pour  les  femmes  ;  &  comme  on 
avoit  hdeia  d'une  perfonne  fagc ,  pruden» 
te ,  zélée ,  qui  eût  l'cfprit  de  Dieu  ,  Hc  le 
don  de  la  parole  «  pour  commencer  cet  ou- 
vrage, on  jetta  les  yeux  fur  Madame  dti 
Houx  Monfleur  l'Abbé  de  Kei  livlo,  le  P. 
Huby,  Bc  la  Demoifiellc  de  Francbcville 
lui  éctivifeiK  fin  ce  fiijot  des  lettres  fore 
prcfl*antcs,  lui  en  firent  parler  par  fon  Di- 
rcâeur  Bc  pr  des  pcrbnnes  de  pieté  à  qui 
elle  ne  pouvoir  tien  refiifer  >  ic  obtinrent 
enfin  cette  grâce  des  Supérieurs  m.ijcurs , 
qui  lui  ordonnèrent  d'accepter  cet  emplû. 
QtMMqu'infimie  Se  languîflâMe  >  elleobéîr* 
Se  fc  rendit  à  Vannes  ,  où  cl!c  fut  ia  pre- 
mière à  prendre  kHn  de  cette  mailon  qui 
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kg.  it  fi  grand]  èita  ronce  h  Bretagne.  Soa 
SimSUb  zélé  ctoit  infatigable  t  elle  pacloic  trois  8c 
.quatre  heures  le  jour,  malgré  falangneur 
&  fcs  fouffiaïKcs  >  6c  fournilToit  à  rous  les 
exercices  les  plus  pénibles.  Elle  fe  foâtint 
contre  raccablement  du  (râratl  pendjuic 
deux  années  entières  i  outs  elle  fiicc<HnlM 
Cofia  ^  &  fiit  obligée,  par  une  grande  ma- 
hdie  t  à  garder  le  Ut  petidant  quarante  jours. 
'  Lçs  Ricligicufes  du  Cdombier  ,  qui  crat'> 
gnpient  de  la  perdre  ,  la  redemande  rem 
auffi-tôr.  M».  l'Abbé  de  Keriivio  ic  Ma^ 
.  dcmoifctle  de  Francheville  leur  écritrirenc 
les  lettres  les  plus  touchantes,  pour  iei  con- 
jurer de  ne  ps  fe  prelTcr  de  leur  ôtet  Ma- 
dame du  Houx.  Heureufcment  pour  eux 
cUe  commença  un  peu  k  fe  rétablir ,  ic  les 
Reli^euib  du  Colombier  lui  permirent  de 
demeucer  i  la  Retraite  de  Vannes  J  jTqu  aux 
Vicaoces.  Elle  fe  réoik  au  travail  avec  la 
toêjne  «rdeor  ic  le  même  fuccès  qu'aupa- 
ravant ',  mais  enfin  cet  emploi  lui  attin  tank 
de  monde  >  (]uc  n  aïant  plus  alle£  de  for- 
ces pour  tant  de  travaux  ,  elle  fut  obl^e 
de  quiter.  Avant  que  de  partir  i  elle  vitita 
tous  les  Monallercs  de  Rcligicufcs  i  ctL-  fit 
encore  un  voïage  i  l'Abbaïe  de  la  Jok»  de 
fe  rendît  énfin  â  Rennel  fur  la  fin  de  Se^ 
ptembre  ,  mais  fi  foible  i  ù  cpuifce  ,  ôc  â 
infirme .  qu'il  &tlui  i  fan  atrivée  la  por- 
ter à  fon  lit  M*,  de  iterlivio  •  Madcmoi- 
fellc  de  Francheville  ,  Se  le  P.  Hjby  ccri- 
^  virent  en  vain  pour  l'engiàgierà  dite  un 
*  tond  voïage  à  VaniMSt  les  ReliginiTes  dti 
Colombier  s'y  oppoftncnt  de  toutes  tenu 
Ibtccs  ■  8c  Madame  du  Houx  n'ctoit  plus 
CQ  état  de  volager. 

Elle  ne  {^LTifoit  plus  '^ai  !a  mort ,  ic  fûj- 
.  pitoit  ians  ctSd  apcés  rh>:urcux  momeoi 
qui  la  devoit  fepaier  de  ce  monde  «  pour 
l'unir  cterncllémcm  i  Oicu.  La  fraïeur  des 
jugemeos  de  Dieu  n'étoit  pas  abrs  la  dif- 
polîtioh  la  plus  dominante  én  elle  i  die  nVil 
3vo';  c'c  quw  trop  tourmentée  le  icfte  de 
£>  vie  »  Dieu  la  coofoloit  alors  quelquefois 
par  des  femtmsns  ddox  8e  tranquîUek  de 

Confijfur  cV  àc  rcligtiaiion.  Du  rcftc  fcs 
^incs  intérieures  ctoient  plus  grandes  qu6 
jamais  »  AeeUe  iescomptoit  pour  rien,  en 
compjTâifon  de  celles  du  corps ,  qui  écoicnt 
cependatit  exccirives.  Elle  av oit  des  douleurs 
de  i&e  infuppotodtles  «  des  maux  de  race 
qui  l'étoufFoient  ,  un  bnficr  interne  qui  Ia 
confumoitau-dedans  »  un  iroid  exteneur  qui 
la  glaçoic  au -dehors  te  b  réndolr  commé 

percluie  ,  une  faim  canine  q'i:  lui  J^vuruit 
les  entrailles,  des  Âcvres lentes^  desinlbm- 
frics  condnudjeff  des  fluxioili  de  routes  fbr« 
tes,  untôt  fur  les  ycLiï  ,  îAnrô:  fur  h  gor- 
ge ,  ic  uauoi  tm  la  poitrine  j  ca&a  cette  âu> 
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xidn  malighc  au  génoù  >  ^u*!!  &Ilitt  œcore  itk 

eu vrir ,  ac  qui  lui  caufoit  des  convulâons  fte-  SvnîM 

quentes.  Parmi  tant  defoufFrances  l'Epou/e 

de  la  Croix  gardoit  un  profond  lîtence ,  0c 

remercioit  N.  S.  de  l'avotr  Éûfe  enfin  €à 

létat  de  n'avoir  plus  de  commerce  avec  Icf ' 

oéatatés  ,  pour  n'en  aVoir  plus  deforïdaîl 

qu'avec  lui.  Ijb  akcdecin  qui  U  vifimk  étoit 

daàs  l'étonnemèm.  Il  Ae  pou  voit  comprend 

àte  qu'une  peribnne  aulu  foible  pût  fup* 

porter  unt  de  inauX  pendant  fix  mois  iiH 

tiers  i  ûms  iiiocorober  à  tous  momens.  il 

tui  fiirveooit  tous  les  jours  quelque  nouvelle 

ihfirmité.  La  fièvre  qui  la  minoit  ,  8C  qui 

dans  les  commencemens  u'éaÀt  qu'une  fié- 

ittt  lente  ,  s'augmenu  beadobup  le  Mercre' 

di  Saint  de  l'an  16^-  On  la  mit  dans  une 

Infirmerie  qui  avoir  autrefois  feivi  de  cfta^ 

pelle .  fie  où  pcrfiMinc  n'avoit  encore  couché. 

Elle  fot  ravie  de  s'y  voir  ,  8c  d'achever  le 

làcri£ke  de  la  vie  dàos  un  lieu  où  O 

avoit  mnt  defi»s  làcrifiéla  fienne  fui  l'Au* 

tel.  Le  mal  croiiïoit  toûjours;  lagaRgrcnd 

le  mit  di  phifieurs  endroits  de  fon  corps  * 

te  on  lui  ne  des  inàfionstrîs-doufoureufer. 

Durant  fa  maladie  ,  elle  ne  parloir  que  de 

la  croix»  <(ui  faifoit  fcS  délices  i  mais  elle 

en  parioic  avec  des  feuimenk  tendres  Se  des 

txprefliotu  nobles  >  qui  montroient  afTei 

l'eUime  qu'elle  en  Caifoii.  Dieu  lui  fit  omia 

hokte  quefur  U  fin  délainafnfie  dlefou^ 

Friroit  beaucoup  ,  que  fon  atilc  fcioit  pion- 

1^  dans  une  mer  de  douloits  »  &  qu'elle 

ne  moarroît ,  qu'après  avoir  bo  lecaliièe  d« 

N.  S.  dans  toute  l'on  amertume.  Elle  s'y 

abandonba  de  (i  grand  cœur ,  que  daill  i'd^  * 

foR  de  tes  plus  grandes  peines  ,  tm  reHtCH^ 

doit  fouvent  prononcer  ces  paroles  qa*cUÉ' 

a^oit  apprifes  du  P.  Huby  jefuite; 

rhu  â^trm»h  ni  nmit ,  ni  jour. 

^ïie  croix ,  ^ut  mort ,  que  P  ku  ,  q  u^êkieiir. 
Le  fécond  jour  de  Scptembce  >  qui  étoit 
cdui  de  là  nailtnKe ,  fa  peines  Kcdtlidylé' 
rcnt  i  £c  II  firvrc  qui  le  chjngca  en  dcJu^ 
bliMiércé  continue  l  devint  ii  acdedcc)  due 
fofl  vie  bien  ^u*èUen*cii  kdéfetoirpas.  Ellé 
fe  foûtenoit  dans  fes  niaux  ,  par  utic  foi 
vive  *  mais  ptefque  làns  goût  •  laos  lumiè- 
re, ûtw  appui }  de  ùm  emdbUttom  ÏSIlé 

avoit  [n;(.]jc  toûjours  fdti  Crucifix  entré 
les  mains  i  et  le  baifott  de  tems  en  tems  i 
eH  repeiaiii  cet  fcrveliiei  rarolel;  Z>«ns)iid 
rjî  mu  force ,  Dieu  feui  tjt  me»  rtf^gt  J  rtl 
Jeu^hr,  eu  mturifi  j  e»  l*i£€  U  thtût  àmté 
bien.  Quand  On  riticerrtigebft  fi  cllé  défi* 
luir  voir  Dieu  bien  tAr-  wss  tirfir,  difoir- 
eile*  tjï  dtU  vetr  qu*tU  U  lui  viAtra  j  IchU 
mom  »ff»irt  efi  it  Féthnr  ér  de  fonffrir.  Il 
lui  réftoit ,  pour  fit:';r-trr  fcs  dclîrs ,  dë  de- 
venir BkCligîcufie  de  la  Vdicationi  julques-là 


Digitized  by  Google 


)04  MADAMjL  DU  HOUX 

elle  avoItrcmpTî  tous  teScîcvoIrsdcccCiScat,  raunauténcfut  pis  plutôt  rafTcmblée.qu'el- 

mais  elle  n'ca  avoit  pu  encore  ùit  oubli-  le  dit  ces  paroles  :  monutut  tft  blrfé.  Alors  S^£TSM>> 

qucmenclec  vceux.  Elle  demanda  defesfâi*  jettam  un  petit  cri ,  te  pronon^anc  douce* 

rc  ,  t.:  cjtte  i;;".!::      fj:  ,iL>:o:  déc.  Le  14.  ment  les  faints  noms  de  Jefutjdc  Macie» 

de  Septembre  de  i'an  1677.  un  jour  de  &  de  Joleph  ,  elle  expira  tranquillement  »• 

Vendredi»  fur  let  dixTheiices  da  matin,  h  i  la  même  heare  que  N.  S.  étoic  mort  a 

Communauté  s'.idembla  -,  &  Madame  du  après  trois  heures  d'.i^onic. 

Houx  *  après  avoir  demande  liutnbleincjic      AinQ  mourut  Jeanne- Miri?  ?;nr7on 

pardon,  prononça  hautement  In  voeux.  Dame  daHoux,  Rcligicufe  de  U  Viuca- 

&  fit  pioicfTioii  en  p;  L'f::.i:£  de  toutes  les  t«on,  ftirnomméerEpoufcdela  Croix.  Elle 

KcUgieufcs.  La  Supencurc ,  Madame  de  U  étoii  âge  de  i .  an ,  donc  c!!e  en  avoit  paf- 

Binonaïe»  lui  rakenTuite  une  couronne  de      trente  dam  le  monde  èc  trente-un  dana 

fleurs  furU  tctc ,  comme  c'cft  la  coûiume  ;  h  Religion  i  femme  en  qui  Dieu  avoit  reu» 

&  l'on  k  (ouvint  alors  de  ce  que.la  mala-  ferme  pluacuts  grands  tréfors  de  la  nantre 

de  avoit  dit  autrefois ,  que  la  Meie  Marie.  «  de  la  grâce.  Elle  avoit  le  corps  affcz  biea 

Ifabellcdc  la  Bintinaïc  de  voit  la  couronner  fait ,  &  un  certain  air  de  majefté  fur  le  yi* 

un  jour.  Auûi  tôt.  les  forces  de  Madame  £»ge  quiimprimoit  du  refpcft  à  tout  le 

du  Houx  xlimiiwétent .  le  l'on  vit  fen  «onde.  Saeomplexion  étoit  vive&  ardcn- 

corps  k  confumer  peu  à  peu,  bien  moins  fe,  fon  humeur  gaïe  »  fes  manières  ctoicnt 

par  les  ardeurs  fie  U  fièvre,  que  par  les  ailées,  libres,  &  fans  façon.  Naturd'cmcnC 

feux  du  faim  amour.  •  0 1  que  les  miferU  «Ile  eûtété  fiere ,  prompte  &c  orgucillcufc 

m  cordes  de  Dieu  font  grandes  !  s  ccrioit-  ^  la  vertu  n'eût  corrigé  fes  diéuts.  Dieit 

•  elle  1 0  j  que  les  peines  que  j'endure  font  lui  avoit  donné  une  amc  forte  8c  gcocrcu- 
m  aimables,  par  leselGxsque  vôtteamonr ,  6  .  un  eTpric  fiiUime  &  capable  des  plus 
«  O  ;  mon  Dieu  <  produit  dans  mon  coeur  !  grandes  chofes.  un  jugement  folidc ,  beau-» 
.  O  i  Jcfus  J  O  i  mon  tout  !  donnez-moi  vô»  coup  de  dilcetoement  ,  &  de  belles  indi- 

-  ««  amoor.  Vangea-rons  de  moi ,  Sel-  nations  pour  la  vertu.  Voilà  fes  qualités 

aur  J  vangcz  -  vous  de  moi  préfcnre-  nawrcllcs.  Pour  ce  qoieft  des  dons  furna- 

-  ment  (  mais  ptdonnez-raoi  pour  l'étcrni-  ïu«ls  ,  ùm  attrait  ptinripil  étoit  la  folitu- 

-  té.  «  Le  aç .  de  Septembre  on  la  trouva  ^e  &  ki  fouftanccs.  Elle  étoit  toute  mor-  ' 
fi  cp  iifcc,  qu'on  lui  donna  rcxtrcmc  -on-  te  au  monde  &àclle.mcmc)  toujours  unie 
ôion  fur  les  onze-heures  du  matin  ,  ac  elle  à  Dieu  par  une  oraifon  continuelle .  &  foû- 

la  reçut  avec  une  pieté  tendre  8e  édifiante.  *our$  occupée  pour  le  prochain  ,  par  une 

qui  tua  !.s  larmes  des  ycuxde  toute  la  Corn-  cliarité  que  rien  ne  pouvoir  altérer.  Elle 

miinautc.  Comme  elle  étoit  mourante,  on  ^wit  fort  éclairée  dans  les  voïcs  rniriruell-s  • 

lui  propofa  de  la  venir  communier  1  mi-  «Ile  penetroit  dans  le  fond  des  confcicncci! 

nuit.  Je  ncjatxf.int,  répond::  Hl.  ,  Son  humilité  ,  fon  obéïlIàncB  ,  û  francllt 

modaf»lo„ne  -,J  <Jj>m  aut  Dhm joûtUn^  fe  ,  &  £,  dtoiture  de  cctur  ,  la  rendoienc 

*»/«/^  te  lendemain  elle  eom-  amiable  ï  tout  le  monde  j  &  ca  amour 

munia  avec  des  fcntimcns  admirables  de  tendre  &  ardent  qu'elle  avoiC  pour  T  C 

dévotion.  A  dix  heures  du  maun  fon  Di-  &  pour  les  foufFrances  .  en  ont  bit  un  ùL 

redcui  la  vint  voir,  fc fin  près d^uneheure  j«  digne  d'admiration, 
auprcs  d  cllc.  A  midi  clic  s'écria  :  «  je  me      A  prts  fa  mort  fon  vifagc  parut  û  beiu  . 

"  '"C".».  jencn  puis  plus,  j'enue dans  l'a-  que  les  Religiciifcs  &  les  Pcnfionnaires  le 

•  ffoote  I  doone»>moi ,  s  il  vous  pla!t.  mon  wgaidoient  avec  complaifance.  C'étoit  à  qui 
«  I  erc  ,  la  dcrnitxe  abfolution  .  &  faites-  s'en  approchcroit  de  plus  près  ,  &  à  qui 
-moi  gagner  i' Indulgence.  -  Aufli  -  tôt  U  «ndroitia  première  fes  devoirs  à  la  défume 
Communauté  s'afièmSia  ,  «e  on  fit  la  te.  Le*  unes  t«i  baifoient  les  mains .  les  autrci 
commandation  de  l'amc  ;  après  quoi  U  les  pieds ,  &  les  autres  le  vifaee  j  tooiet 
mouramcic  tournant  vers  le  W  Valcntin,  vouloicnt  avoir  de  fes  Reliques.  Q»<-,J 
lui  dit  :  .  Mon  Pere  je  n'ai  plus  qu'un  petit  «Ile  fot  expofée  au  cceur.  pour  être  iihu- 
«  louiJk  de  vie  ;  je  ne  puis  pkn  n=n  ;  mais  mc'c ,  on  fur  obligé  de  comifleilie  line  Re. 

-  agiilcz  pour  moi  auprès  de  Dieu.  -  Peu  bgieufc  ^ui  &  toucher  au  corps  des  mé- 
de  tem»  apris  elle  prononça  diffinOenienc  «lailles  9c  des  chapelets ,  afin  de  fttisfairc  i 
ces  mots  -.  mort ,  f,U,,u  -  toutes  thofn.  Sur  1*  dévotion  des  gens  du  dehors  qui  étoienC 
les  trois  heures  après  midi  eUe  fit  fignc  venus  àcettecétéroonie.  Madame  du  HouX 
qu  on  allumât  kcierge  béni .  qu'on  rap-  fin  coierréeau  milieudu  chœur  .  vis-à-vis 
pliât  la  Communauté.  Elle  avoit  dit  à  plu-  de  la  grande  Grille  ,  où  fon  corps  repofe 

S^^^l^tV'H'"'"''"'^'^*'^'^*  encore  aujourd'hui.  On  feroit  un  volïme 

llayttiraiCfli»devu:pourdie.bC(mi.  cnUa  des limoignagcs  jcnduàla 

3fW«« 
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29.    TCitu  &  à  la  (âinteté  de  Madame  du  Houx 
JlirTEMK  ks  pcrfemoct  de  pieté  èc  de  diftinâioa^ui 
ont  eu  le  bonheur  de  la  connoltre  1  nous 

nous  contenterons  de  rapporter  celui  de  l'E- 
yè^ac  de  Treguer ,  ùiai  Se  iHuftre  PtéUc  > 
dont  h  mémoire  eft,  CD  vetientîim  du» 
toute  la  province.  Voki  comme  il  t'cxpci- 

.me  (ur  ce  fujet  : 

•  Balchazar  Grangier .  par  ta  grâce  de 

■  Dieu  ic  du  Saint  Sicge  Apoftolique  £vc- 

-  que  &  Comte  de  Treguer.  Depuis  ^ae 
m  que  h  providence  Divine  nous  a  appdici 
«  au  gouirememeK  des  âmes  de  nôtre  di»> 

-  cefc  ,  nous  avons  toujours  reconnu  que 
«  nous  n'avions  pas  aflèz  de  force  pour  foû- 
m  tenkmwcliarged'un  d  grand  poids.  C'eft 

ce  qui  nous  a  obligez  d'appeller  a  nôtre 
iccours  toutes  les  perfonnes  que  notu 
.  «  avons  crû  nous  pouvoir  aider  dans  la  coq- 
«  duîie  do  troupeau  que  Dieu  nous  a  com- 
«  mis.  Ce  fut  dans  cette  penfée  .  qu'alant 

-  entendu  pjtlcr,  il  y  a  quelques  années* 

•  de  Madame  du  Houx  »  comme  d'une 
m  perfonoe  de  grande  vertu  à  qui  Dieu 
m  donnoit  bencdi^on  8c  grâce  particulière 
m  pour  la  eooduite  des  ames  •  nous  la  H- 

•  «et  venir  en  cette  vifiede  Treguer,  & 
«  l'obligeâmes  de  demeurer  piès  de  deux 

•  ans  dans  les  maifons  Religicu(ès  de  ce 

■  diocefe.  Elle  y  a  paru  comme  une  exem- 

•  plaire  de  toutes  les  vertus  Clirctiennes. 

•  Sa  dévoijon  étoic  élevée  Se.  folide  tout 

•  enfunble  i  fa  converraiion  fi  édifiante  , 
m  qu'elle  portoit  ks  perfonnes  vciiucufcsà 

■  s'avancer  de  plus  en  |plus  i  la  petftâion. 

•  Dans  ta  oommomcaiion  que  oous'avons 

■  eue  avec  clic  >  foit  tic  vive  voix ,  ou  par 
*•  lettres  •  nous  avons  vu  qu'elle  ctoit  fort 

•  éclairée  dant  les  votes  de  Dieu  »  8e  qu'd- 
•■  le  parloit  des  chofcs  fpirituellcs  avec  une 

-  force  Se  une  netteté  qui  TurpalToii  la  por- 

•  tée  de  fon  tats.  Nous  avons  efttmé  en 
«  elle  fa  fidélité  à  con  erpondrc  aux  infpi- 

-  rations  ioieticutes  se  aux  confeils  qui  lui 

•  étoient  donnes .  te  qui  tendokni  à  la  gloi- 

■  re  de  Dieu.  Nous  y  avons  ccmatquc  cet 

•  efprit  éclairé  »  qui  pour  peu  d'ouverture 
qu'on  lui  donnât ,  lembloit  pénétrer  dans 

•  le  fond  des  confciences ,  Se  lui  f.iifoitdire 
•i  iijcrheuredes  choies  tics  avantageulès  au 

•  bien  des  perfonnes  qui  prenoient  oonltan> 

■  ce  en  elle.  Sa  vie  ctoic  merveillcufe ,  en  ce 
>  ce  qu'elle  étoit  toujours  uniforme  Se  ég^a- 

le  ,  nonobftant  la  diverfiié  des  lieux  où 
Mellefe  trouvoic,  &  Ii  diffjiencc  des  pcr- 
'  «•  fonoes  avec  lerquelles  elle  s'enttetcnoit. 

•  Nous  avons  reçu  beaucoup  de  fatisfadion 
m  du  fcjo-ji'  qu'elle  a  f.iit  dans  nôtrediocefe. 
«  Nous  fomincs  afiTurcz  que  grand  nombre 


beaucoup  édifiées  de  Tes  emtetiens.Nous  «  if> 
remercions  Dieu  des  grâces  qu'il  a  com-  •  SsrtuUi- 
muniquées  â  cette  belle  ame  «  «c  pour  ho*  « 
noter  fa  mémoire  api  es  l'un  dcccz  >  nous  m 
rendons  ce  témoignage  public  à  fa  vertu ,  « 
8e  defiroosque  les  afttons  de  Ci  vie  foicnt  » 
mi.'cs  au  jour  ,  pour  le  bien  fpiritucl  de  m 
plulieurs  ,  qui  pourront  profiter  de  ks  t 
exemples  8c  de  la  £ige  conduite.  Fait  à  • 
Treguer  le  Dimanche  de  la  Scptuagefime* 
€.  Février  14S78.  fiaithazar  Evéqucdc* 
Treguer.  • 


Q 


Grangier  ,  Février» 

JhU  de  S.  Marthe  le  mj  de  Noyo» 
Et  E'vifHe  de  Tregiut* 

UAND  dt  pàuttoît  dire  que  la    x\ik  iik 

qualité  d'Al>bé  Commandataire  »  &  G»iiia  chii- 
l'clpccc  d'irrégularité  d'avoir  eu  en  même  ^'.JSljî 
tenu  deux  Bénéfices  %  auraient  fait  quelque  tkc  *  la 
tort  devant  Dieu  à  MeiTire  Balthazat  Gran^  tl*  ^y*^ 
gier  ,  on  ne  peut  duiconvemt  qu  on  doit  le  le  Pck  boC. 
regarder  comnse  un  des  prélats  dont  la  vi-  ^^^'^^^ 
gilance  Paftoralc  a  fait  le  plus  de  bien  à  la  mlallMfc» 
Bretagne  «  ic  dont  la  vie  édifiante  /  a  laif- 
fé  otie  mémoire  plus  digne  de  loûinges.  Il 
fils  ài  Timoleon  Grangier  Seigneur 
de  li verdis  Fréfident  aux  Enquêtes  »  Se. 
d'Aimé  de  Refuge  foéur  d'Enfticbe  de  Re» 
fiigc  Seigneur  de  Piecy  ,  AiiibalTadeur  en 
Flandre»  en  Suide  ,  fie  en  Hollande.  Il  foc 
Aum6nier  de  Loiiis  XIII.  ft  eut  d'abord 
en  Comm.iiidc  l'AbKàe  de  S.  Barthélémy 
de  Noyon  >  de  l'Ordre  des  Chanoines  Ke- 
gttUers  de  fatnr  AugulKn  »  potfedée  imme» 
diatemcnt  avant  lui  par  Nitolas  Grangier  % 
qui  avoic  foccedé  à  Balihazai  Grangier  i.  du 
nom.  Depuis  il  eut  le  Brevet  de  rEvêché 
de  Treguer  vacant  par  le  décez  de  Frère 
Nocl  des  Landes  Rcligicsix  de  l'Ordre  de 
S.  Domiinque  %  arrivé  «n  1^4^.  &  fot  fii» 
cré  à  Paris  le  t  S.  de  Novcmbic  de  l'an  1  546» 
dons  l'EgliCe  de  l'Abbaïc  de  S.  Viâor ,  par 
Médire  Dominique  Scguier  Evêque  de 
Meaux  ,  afTiflé  d'AnchLine-Denis  Cohotl 
Evcque  de  Dol  >  &  puis  de  Nifmcs  ,  scdt 
Jean  de  Lingcndcs  Evcquc  de  Sartar. 

II  apporta  au  Sacerdoce  &:  à  l'Epifeopat 
un  mérite  pcrfonncl  conforme  â  la  petfo* 
étion  d'un  état  fi  relevé  ,  8e  fe  fît  encore 
plus  rcfpeilcr  par  fes  vcitus  ,  que  par  la 
dignité  d'Ëvêque  (te  de  Comte  de  Treguer* 

Itie  cendkU  modèle  de  tthuBi  les  boonii 
Ttt 
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M'^*   BALTHAZAR  GRANGlER. 


1.  oeuvre? -,  n'exigea  rien  ,  ni  des  paniculiers,  ic  ,  la  converfion  ,  Se  les  faintcs  mceiir^  *. 
PlVjUtx..  ni  dci  pafteuis  ,  qu  il  ne  piaticjuàt  tout  le  fatloîeni  une  grande  impic/Tion  (ur  les  cl-  Fevrieiù 
prcniici  >  Se  s'appliqua  à  fe  rendre  irreprchen-  priii.  C  ctoit  Munlieut  de  Tréroaria ,  au* 
liblcj  pour  s'jcq-.iitîr ,  avccaurorlic  &  avec  puavant  Confcillcr  au  Parlement  de  Br«> 
friiii,  de  l'obiijjjcion qu'il  avoit  comraiîcc  lagne  ,  qui  après  la  mort  de  L\  hmmc, 
de  rcprcndie  ics  auttcs.  Il  n'emploîoit  ja-  avoir  enHn  ouvert  Ton  coeur  à  la  grâce  ,  8C 
*■  1.  m  lis  I  I  co.i.dioni  fans  faire  un  retour  fur  reçu  les  ordres  Sacrez  ,  dans  le  dc/Tcin  de 
luimciuj ,  klon  te  précepte  de  l'Apôtre  i  fc  dévouer  aux  travaux  de  la  vie  Aponolt- 
&  cette  coonderatioo  le  portoic  à  ulcr  de  que.  Le  P.  Maunoir  commença  par  Tre- 
relprit  de  douccjr  qui  doit  aiT.iiro-in:r  guer  racmc  ,  en  16^6.  fi  continua  l.-s  trotJ 
mcttuinc  des  réprimande!.  11  p;:iiioit  auili  années  fuivantcs  à  faite  des  Millions  danl 
qu'il  ctoit  pcre  ;  Si  cette  vûc  rcveillaot  &  tet  paroîllesdu  diocefe.  Il  y  rentra  cncorO 
Tcndi-fT:  ,  il  lo  jettoii  quelquefois  au  cou  en  idûj,  i66j.  16^0. 167*.  1673.  iê^4t 
de  ceux  qu  il  v:nou  d:  ccnfurcr  ,  Se  ache-   1678.  Sc  1679. 

voit  d'amolir  par  fês  lacmcs  ceux  que  fes      Kionfieur  de  Treguer  n'appelloit  pat  deff 

paroles  avoicnt  déjà  commence  de  toucher,  ouvriers  r  po  ;r  fc  dilpcnfcr  du  travail.  Pcr- 
Le  fondement  de  toucs:s  ks  vertus  qui  le  fuadc  que  l'obligation  au  tiavail  k  rcgjr- 
^flMent  grand  par  lui-même ,  iniepcndam-  doit  capitalcment  ,  il  s'y  appliquott  avecuoe 
ment  de  iuii  caraAére,  ctoit  luic  Inimiliié  afliduitc  qui  montrok  bien  q.ic  les  at)trc$ 
profonde,  qui  lui  faïloit  louliiii  tranquilc-  n'ctoicnt  que  Ls,  icconJs. £ti  vain  ksprioit- 
tnent  les  mépris  6c  les  outrages ,  fans  fe  il  de  fe  ménager  Se  de  prendre  moins  de 

fiévaloir  d  ■  1 1  r!isj;nité  >  pour  faire  rendre   peine.  Le  moïen  d'obcïr  à  ks  paroles ,  pcn^ 
l'Evoque  ,  ce  que  le  Chrétien  paidonnoit  dant  que  les  exemples  f.iiioicnc  voir  un 
■te  remettoic  volontiers.  II  f^avoit  l'illulioa  Prélat  abimc  dans  l'application  ,  emporté 
que  f.ii[  l'amotir  propre ,  x  l'.iln  i  de  ces  prc-  P-H'  fon  zclc ,  Sc  alTidu  au  Conkflîonal  pcn- 
ciiions  ûibaks,  qui  Icpaïaa:  ce  quieii  uni,  dant  les  quinze  &  les  fcizc  heures  de  fuite, 
font  louvent  habiter  dans  un  même  coeur  Aulît ,  quand  le  P.  Maunoir  loi  rcprcfentoit 
l'orgueil  &  rinimiîitc ,  le  p.irdon  &  !.t  van-   qu'il  tombott  u.ins  les  excès  qu'il  avoit  voulu 
gcance.  Dans  une  émotion  populaire  qui  modérer  ,  il  lui  diloii,  qu'il  reconnoifToit 
mit  le  (rouble  dans  la  ville  de  Tregaer  •  pr  cxpenenoe»  qu'il  y  avoit  des  occafioni 
il  fortic ,  pour  eiluer  de  remettre  l.i  trm-   on  l'on  ne  fc  pouvoir  empêcher  de  fc  livret 
quilitc  pat  touî.  La  canaille  infoknte  le  i  (on  zclc ,  &  qu'alors  il  falloit  abandot^ 
chargea  d'injures  ,  &  une  femme-  lui  calfa  ne:r  à  Dieu  le  fo  rt  du  Pafteuc  &  des  mini- 
fa  quenouille  fur  les  épaules.  Bk-n  loin  de    Ttres  ,  pour  le  donner  KOUt  euicr  aux  be« 
chercher  à  fc  vanger ,  il  eut  compailionde  fiJ""  du  troupeau, 
l'aveuglement  de  ceux  qui  tavoîent  mat-      Il  entrctenoit  encore  une  liaifeo  partial* 
traité  ,  prit  le.ir  dcfenfe  contre  ccjx  q;.i   îié;e  avec  le  P  H  iby  ,  dont  nous  p.irlc. 
vouloient  qu'un  lit  un  cxeijipîc  qui  mit  à  rons  ailleurs  ,  Sc  avec  le  Père  Martin  (uc- 
couvcrc  les  perfonncs  (àcrées  ,  repréfenia  ceflèur  du  P.  Benurd  auprès  du  P.  M.iu« 
qu'il  n'y  avoit  jamais  eu  de  perfonnc  plus   noir,  parce  que  tous  ces  excellcns  hom- 
facrée  que  notre  Sauveur  >  qui  avoit  fouf-  mes,  auiIi  bien  que  le  P.  Maunoirlui  four- 
fcrt  bien  d'autres  infultesi  8c  empêcha  effe-  nilToicnc  de  bons  Prêtres  Sc  de  bons  Mif- 
ûivement  qu'on  fit  aucune  recherché  COR-   fionnaires  ,  qui  lui  aidoient  ,  difoit-il ,  i 
trc  ceux  qui  l  avuieni  oti.nfc.  foùtcnir  le  poids  d'une  charge  qui  furpaf- 

La  pauvretc  Evangelique  regnoît  daiu  (oh  fes  forces.  Et  comme  le  ïcxe  le  plus 
fes  ameublenuns  ,  fa  table  8c  fes  habits  ;  il  foibie  demande  plu?  de  foin  ,  ce  j!;rand  Pré- 
nc  paroiifoit  riche  que  quand  il  étoit  que-  Ijc  fjachant  qu'elles  écoien:  les  lumières  de 
ftion  de  faire  de  h  dépcnic  pour  le  fervî-  Madame  du  Houx  ,  donc  nous  venons  de 
ce  de  Dieu»  OU  pour  le  (bulagsmeilt  des  parler,  se  les  taîens  qu'elle  .nvoit  pour  di- 
pauvres.  riger  Se  foùtcnir  dans  le  voies  du  laîut  les 

Sa  pafTion  dominame  étoit  lezéletluf^  perfcmnes  de  Ton  fexc  ;  il  cmploïa  ,  pour 
lut  de  fon  peuple.  Voïant  les  fruits  mervci!-  attirer  cctrc  D.:m:  dans  fon  Diocrfe,  l'au- 
Icux  que  le  P.  Maunoir  faifoit  dans  les  Eve-  torité  des  perfonncs  de  qui  elle  dépcndoit» 
chei'de  Qiiimper ,  de  Lcou,  8e  de  Van-  eut  la  Cuisfàffioit  de  voir  comme  elle 
ne$.  Se  içaLhanc  combien  il  y  .ivoit  â  tra-  édifia  par  fes  œuvres ,  fes  paroles,  Sc  fes 
vailler  djns  celui  de  Tiquer,  pour  en  ban-  écrits,  tant  les  Uriulines  qu'il  avoit  éu- 
nir  l'ignorance  Ik  le  vice  (  il  appel  la  le  P.  blies  i  Lannlon  Se  à  Guingamp  ,  que  le» 
Maunoir  qui  venoit  de  perdre  le  P.  Ber-  Hofpitalicres  &  les  Urfuiines  de  Trcgucr. 
nard ,  mais  qui  avoit  gagne  i  it  place  un  Elle  lit  deux  voïages  dans  cette  ville ,  tous 
Mi^SoQiviiie»  dont  h  iitt0âiice« h qualU  deux  égatemoïc  ntîkt  pouc  h  gloke  do 
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H^'*  BALTHAZAfC  GiLÀWGlEft.  fe^ 

i.      f>îcii ,  5£  la  pcrfeftion  des  amcs  ,  le  pre-  ■  ■  •                     i   i  Tiii  1  i  Bdcedé 

firiuiiu  mict  en  1^64.  scie Iccoodco  id68.  Ce  /  j?  h  ctyciy  rMn  dcbb  feiSJ^tt* 

ItttdaoïcmiederniiKrenccMiiceqtieMn  i-fiilfi 

de  Tiquer ,  qui  lui  avoit  fait  enireprcn-  '    ^llfiioi  A/jfjmsir  ^ 

dfeawrdbisle  TOÏagcdcLouduni  DO(U]^  „            ,  j 

&  y  examiner  fa&meDfe  Mece^  f<y«'«  >  MïjfiÊmmrh 
At:g:i,  pria  Madimc  du  Houx»  conjoin- 

,            temcnt  aveclc  P.  ValcQtiji  Carme  >  fous  la  XVH.  SI£CL£» 

ittcaioa  de  qiâ  eUe  éitiit.  de  âîre  des  ^  .  i  k 

^  .      merooifes  fur  ce  qu'elle  fçavoit  de  la  vie  de  T  U  L I E  N  Maunbîr ,  cet  homme  Apo^  ^.  j'^*  « 

cette  Rdigieufc.  Madame  du  Houx  obéît  s  ^  Colique  dont  Dieu  avoit  révélé  la  naïf- 

mm  8e  TEvêqui  i  ae  le  Diteûleur,  qui  la  coiï-  *  M»,  te  Noblett  -,  t£  le  fui  avoit  pro-       p«j,  ^ 

•  fclM  lient  dans  la  manière  d'écrire  ces  me*  "^'^pour  fucccfreur  :  :n.blc  ouvrage  BofchcTj^ 

noues»  prcQoient fis coniéil$<ciês «vis  litt  MifTioru  ,  vint  au  monde  le  i.  jour  ("''c- '«"p 

Iww  allàhesteplii»  impotiamel.  <POad*e  de      tS^6.  au  bowg  de  S.  "^'^  ' 


Monfieur  de  Trcguer  en  avoit  de  plus  Georges  de  Raintambavild  dans  le  diocefe' 

d'une  fotte  *  mai»  cames  par  rapport  au  A^cnnes ,  fut  les  conâns  de  la  Bretagne 

ifluc  de$  atnes»  car  fans  comftter  le  foin  ^  de  h  NtHihandte  i  entre  Pontorfon  & 
eflTentiel  de  fon  dioccfc  ,  l'attention  fur  fon  Fo"g«ej.  Soilpcrc  ctolt  Ihic  Maunoir  j  Se 

dergé  *  la  vigilance  dans  la  coDdnte  des  ^  mcre  Gabrielle  de  Loria.  Bs  avoicnt  l'uti 

amons  Religicufes  qui  dépendotetir  de  lui  ;  ^  l'autre  beaucoup  de  pieté ,  ac  de  charité 

chai  itc  .illoit  jufqu'à  diriger  pto&urs  po^""  les  pauvres  ,  avec  qui  ils  partageoietic 

bonnes  ames  datis  les  diocdcs  voifins  ,  &  "'^  1"  ''^  pouvoicnc  gagner  dans  un  négoce 

j  proetirer  des  étabMèmens  rrès  -  utiles.  Il  «le  campagne.  Julien  ne  fiit  pas  plûtôt  né  » 

prolîtoic  lui-même  de  celui  que  Monfieur  ^"  ''^  '«^  dévoUcicm  au  fcrvicc  des  Autels  » 

de  iCuUvioavdlit£ùidaiislamaifon  de  Rc-  .  ^  ^'cu  montra  bientôt  que  ce  facrifîcc  lui 

tniic  à  Vannes  >  te  ne  manquoic  pss  cha-  agréable.  Pendant  que  M',  le  No- 

•^le  année  d'y  aller  avec  fes  domelllq  ;c ,  ,  ^^^^'^  annonçoii:  aux  peuples  de  la  biffe- 

fa  metuc  fous  la  diteâion  du  P»  Huby.  Bretagne  ,  ôc  la  naiHancede  cet  en&nc .  ie 

•  Voitt  de  quelle  manier?  Téait  trente-  fiwftîons  fucnrcs ,  Dieu  mcmc  com- 

trois  ans dàns  rEpifcopjt  Mc/TîrcBalthazar  '"^nçoit  à  le  former  à  l'Apoftolat  i  cora- 

Giang^er  •  M*  vertus  Se  de  la  faintc  vip  °"  ^ "  pc"t  juger  par  les  premiers  indi-« 

duquel  le  déâttt  de  MeiAoîres  particuliers  ^^^'^^ inclinations  quiparurentaux  yeux 

nous  empcclie  ,  À  notre  grand  regret ,  de  public,  le  pcci:  Maunoir  afTcimbîoit  (et 

pouvoir  donner  un  détail  plus  ample  &  compagnons  ,  les  arrangcoit deux «c deux» 

plus  ciiGonftanBé.  Cnlin  >  pénétré  de  dou-  '<^^  çonduiibir  &  TEglife  ,  st  là  montant  eift 

j«urà  la  monde  M'.dc  KciiUc  gendre  de  chme  j  il  recicoic  tout  haut  l'Oraifon  Do^ 

M',  de  Tiemaria  &  imitateur  delà  con ver-  '^iiùcale  >  la  Salutation  Angélique  ,  sc  lé 

fion  •  de  fan  renoncement  au  nlonde  ,  at  SjNoiioIedes  Apôtres.  Son  pcre  se  (à  mcre  » 

de  fon  zclc  Apofloliquc  ,  mais  qui  avoit  animez  par  de  fi  bcurcux  commenccmcilsi 

trouvé  trop  -  tôt ,  pour  ic  bien  public  ,  la  tous  leurs  voifms  leur  faifoicm  regarder 

fin  de  Cl  eurriere  ,  ce  grand  Prélat  tomba  aw»OM  des  prcfagct  d'une  grande  laintcté 

malade  treçut  Icî  Sacrcmcns  ert  préfenccdc  ^  «^'""^      Apoitolique ,  n'oublièrent  rien 

tout  fon  Clergé  .      mouiui  le  jour  de  la  P^"'  '"i  donner  une  fainte  éducation.  Uii 

^ficatioil  de  ta  Vierge  le  a.  de  Fértier  P^ftre  de  la  paroiffe  ,  qui  l'aïanr  fouvcne 

de  Tan  1 6^^.  en  chantant  après  le  vieillard  o^i'cr  vé  ,  a  voie  remarqué  avec  )oïe  ,  qu'il 

Simeon  t  avec  une  foirce  fle  une  joie  qui  P*â(^  i  l'Eglife  tout  le  tcms  que  les  ehfan* 

«onfiitoie  tmtkranadé:  Of  2>lriir  &ge  paflêm  dâns  la  di/ftpatton  i  lui 

im.t>''t(r!»nt  pAriir  vSire  ferviteur  tn  ^«/x  ,  donna  fes  foins  ,  lui  cnf^igna  les  premiers 

ftioa  viirtffoU  >  fmÇqm  mes  ytux  Ml  vi  éicmcns  de  la  langue  Latine ,  &  K  mit  en 

mliÊif»^wui>QusdoKae{^lejéba,  Ceux  ém  dtentiCT  au  eo(|ege.  On  Teit^Ta  étu* 

qui  ont  eu  occafion  de  parler  de  lui  dans  dieràRenrte»  fous  les  Percs  Jcfuices  ,  àqu| 

leurs  écrits  d«Hiis  ioo  décès  >  Ca  ont  pirlé  '^s  iiabitans  de  cette  ville ,  &  le  Parlcmenti  . 

comme  d'uia  ût»  Evéqiie  >  «e  fan  dktoefe  i  «voient  depuis  peu  donné  on  étibGflèiiienr* 

qui  jouit  encore  aujourd'hui  des  fiutts  de  Le  jeune  Maunoirs'y  diflingua  bientôt; 

fon  xéle  Apoftolique  ,  conferve  pour  (a  *  P"  fon  progrès  dans  l'étude ,  &  par  f% 

'"i  me  fingtilieie  maeaàoa,  pietés  Ses  matires  le  propofbient  pour  moi 

déle  à  fes  condifclples ,  &:  (es  compagnons 
le  rej^tdércnt  dès -lors  comme  un  Saint» 
idiifiTiAi  qu'il  put  être  d'une  pieuie  afleo^ 
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LE  P.  MAUNOIR. 


28.  bléc  qui  porte  k  nom  de  la  Congrégation 
J^UtlUL*  dsbuiiKC  Vierge  ,  Maunoir  demanda  d'y 
être  reçu  >  y  fut  admis  ,  &■  y  donna  de 
grands  exemples  de  ptccé.  Une  iiumiUic 
pfofbode  >  une  dévotion  ceadre .  une  pu- 
deur innocente  Si  délicate  ,  une  modcftie 
Ahgtrlu]  jc  ,  un  2ck  ardent ,  furent  (es  pre- 
n^icrcs  vertus  dont  on  vie  éclater  la  lumic- 
it  damfa  conduite.  Li  moindre  parole  tant 
fak  peu  loaibonnéie  le  tJiioic  rougir  ;  fa 
dévodion  (  quand  il  prioit  >  en  donnoit  aux 
autre?  ;  les  juremi-m  Si.  les  bl.ilphcmes  • 
^uand  tl  ne  pouvou  les  eiiipcciici: ,  lui  ti> 
iuient  ttt  brmcs  des  yeux  i  il  donnoit  aux 
pauvres  une  p.utié  de  la  nourncjr-  ,  & 
fbuvcntil  jeimoii  poutics  ioulagcr.  5ia  ver- 
tu n'xwàk  rin  de  farouche  ,  il  étoii  (ocia- 
bic  ,  Se  aïint  fçû  p.is;n-i:  l'afFcâion  de  Tes 
compagnons  ,  il  ^10104:  à  Dieu  ceux  qui 
s'attachoicnt  lui  ,  &  par  le  moïen  de 
ceux  ci  connoiffant  les  dangers  où  ctoicnt 
IcsauKC^  I  ii  s'appliquait  à  les  en  recirer.  Ses 
prcmicxs  travaux  rurcnc  t>.>nis  du  Ciel  1  il 
perfuadaauxuns  Je  bi  ûL-r  Us  mtuvais  livres 
qui  pouvoicnt  corrompre  leurs  mœurs  1  il 
porta  les  autres  à  Ce  terinr  des  compagnies 
où  leur  innocence  couroii  rifi^Lie  de  le  per- 
dre ;  il  prévcnoic  ceux  -  ci  œncrc  les  excès 
de  bouche  9  il  mudcroit  dans  ceux>lâ  la  paf- 
fion  du  ijii.  C\û  .linfî  qu'il  f.iiioit  Ics  pre- 
miers clTais  deccsfunétions  lainccs  <^ui  l'une 
dcpui*  oocupé  jiifiiti'i  fa  mort. 

Hcurnix  !  qui  pc;!r  dèb  l'es  prcmicK  p:is 
dans  la  vie  rpintucile  >  tombci^  ^cntre  les 
mains  d'un  Direâeur  dont  les  ^lumières 
foi^nt  également  pures  f<:  foiidcs  .  &  qui 
fjjciunt  difccrn.r  les  vous  de  Dieu  i'ap- 
ffi^ei  lecon  les  dcireins  <qu'ii  »  Air  une 
ame  thoilu  :  Tel  f  it  celui  à  qui  Miunoir 
ou  vue  la  tienne  avec  autant  de  conllince} 
qu'il  avoir  de  re(i;rve  faut  lotH  auite.'  Q» 
Direflcitr  voiant  l'attrait  que  fon  pénitent 
aveu  pour  1.1  prière  >  voulut  l'inlUuirc  de 
la  manière  do  faire l'oraifon  mentale}  maît 
il  eut  bientô:  déco.ivert  qu'un  plii';  pr.md 
maître  avoir  dcja  rempli  le  qxur  de  Mau- 
noir dïs  plus  importantes  leçons  s  il  leiroa* 
va  dans  une  union  prefq  le  contin.iellcavcc 
Dieu  ,  vil  avec  ctonncmcm  les  tiélors 
furnaiarels  dont  il  ^toit  coniMé.  Cennoit. 
fuu  ,  pa;  le  compte  qu-  Mauncvir  lui  rcn 
doit  de  ia  conduite  ,  quelle  étoit  l'ardeur 
«vec  laquelle  il  cravailloii  au  ialut  de  fes 
compagnons .  il  crut  devoir  éprouver  juf- 

3iruu  pourroit  aller  fon  zélé.  Il  lui  parla 
onc  do  iûccès  avec  lequel  on  difolcquelcs 
Tciiiircî  îramillutenc  à  la  converfîon  des  Fn- 
iidclcs,  6c  lui  ht  ienut  quel  dommage  c'c< 
toit  qu'uneii grande  mollfon  fe  perdit ,  faa- 
led'ouvrieis.  A  ce  diicDucsk  jeaoe  Mau< 


noir ,  pcncui  d'une  faintc  ardeur,  dicta 

Pere  : .  Faites  moi  Jcfuitc .  tc  m'enroto» .  jAMMIia 

fccours  de»  infidèles.  «  Mais  !c  Pcrc  ,  par 
des  moiifi  que  nous  ne  l^avuns  pas  ,  Ijifli 
tomber  la  propoiitioa  de  fon  pcnÎRnt  » 
ôc  quelques  inftances  qu'il  piît  f.iue  depuii 
fur  ce  fujet  ,  Ion  Direâcur  ne  voulut  j** 
mais  l'écourer. 

Maunoir  ne  fe  rebuta  pas  pour  celj  du 
deHein  que  Dioi  avoit  tbr^é  dan^  ioa 
cœur ,  d'embraflcr  l'InAilut  dès  Jcfuîies  » 
fans  être  pré  lente  .  ni  recommandé  de  pct- 
fonne ,  il  alla  faiuci  le  P.  Coton  Pro?iii>  • 
cial  des  Jefuitcs ,  qui.  CtUak  aion'  fi  ^6m 
au  Collège  de  Rennes.  Le  Provincial  rc- 
(Ut  Maunoir  ^vec  bonté  •  6c  ians  auuc  in» 
fbrmati(tti»^  lui  dit  >  co  rembcadkm ,  qnKI 
pouvoîf  fcrcndrcaunovitiacà  P.\ris ,  qu.md 
il  lui  piairoK.  Maunoir  n'eut  que  des  larmes 
de  joie  pour  remsreiet-  (aa  bîenfiûieur  ,  il- 
fe  jeiia  à  fcs  pieds  pour  luî  d-rn.\nder  fa 
benediâion  i  li  alla  auiii  demander  celle 
de  fon  pere  ae  delà  mtAe  >  qoieafenc  qiid* 
que  peine  à  \.\  hri  .accorder  ;  &  p.irtit  pour 
Paris.  Il  arriva  au.Novitrac ,  avant  qu'cAi 
Clic  reçu  ordre  de  l'y  iiliiimiu.  Cm^ibc 
ciuCe  tj  l'on  le  remîr  d'abord  jufqu'à  ce 
qu'un  eût  eu  des  nouvelles  du  F.a.CotOQ» 
Ce  coup  imprévu  étotuu  Manilbîr  »  mail.  . 
fa  confl.'.ncc  ne  fut  point  ébranlée.  Il  rc- 
(uc  cette  difgrace  avec  tranqailitc  >  entra 
dans  l'Eglife  du  Novittat  *  tc  ptofteicné 
v:inr  le  Sirnt  Sacrement ,  il  s'idrelTa  à  Dieu , 
au  rctus  des  homma  ,  pour  obtenir  l'en- 
trfod'un  Iteu .  qoii^a^  pour  lui  la  tcrte 
promil"?.  Le  jïun;  novice  qui  lui  avoir  ou» 
vci  t  la  porte  .  alla  rendre  compte  au  Su* 
pcrieur  d'une  cooduiie  fi  édifiante ,  9c  par* 
la  en  fa  ûvctir  3v?c  r,int  d'énergie  ,  q  1' 
voulut  bien  letenir  Maunoir  julqu'i  ce  qu'on 
éîît  eu  réponiedu  Provincial.  Elle  nehrda 
pn  ,  S:  le  poltiiLint  fut  mis  aunonlm'  des 
novices  ie  t6.de  Sepccmbtc  de  l'an  1616» 
à  l'âge  de  dil^Qeuf  an^ 

11  fe  porta  avec  une  ferveur  a  une  cxa-  ■ 
âitude  extrcmes  à  toutes  les  ebfcrvances 
delà  vie  Religieurct&n'obmic aucun  de» 
plus  pL-rirs  rcglemens  du  noviiiat.  Xfnedcs 
premières  rélolutions  qtr'il  y  piit  ,iut  de 
ne  perdre  iamais  Dteu  de 'vue  s  ae  dans  h 
ptiui^u-  cxiftc  &  confiance  d'une  réfolu. 
non  qui  ne  lui  ctoit  pas  nouvcik ,  iJ  acquit 
UentAc  «  non-f  u!em.m  lapcifiâ^iun  d'un 
novice .  mais  un  degré  de  venu  digne  de  l't- 
raulationdcs  profcz  les  ptusavinc  z.  Apres 
fon  novitiu  ,  il  fut  cnvoïé étudier  en  pnilo« 
fophieàl.i  F.eche  11  s'y  .app!iq  ii  d'jhord ^. 
connoiccc  ce  que  Dieu  demandmc  de  lui  » 
dans  les  règles  que  S.  Ignatt  a  prefcrttrsaux 
Imdians.  Ua'cn  pcekrivit  •  ouice  celide  pac« 
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it,  ticn'icrf'Si  pour  (antificr  fcsétudei ,  fc  fanti-  qui  fuc  falutairc  à  toute  la  province.  Ou-  iS* 
jAKvifc*..  /ICI un  mccne  p«cll«s,  6c  liemcicrccn  ctM  ifc  k  P.  Bernard  ,  il  y  avoir  encore  dam  Jamvuiu 
de  s'en  Iccvir  utileroemibntifierkiMiReiL  ce  collège  deux  cxccllens  hommes,  le  P.l« 
Les  piincipales  cunent  de  bannir  toute  pcn  Cmiid ,  6c  le  P.  Thomas.  Le  premier  s'.ip. 
fce  d'étude  »  en.pnantt  mais  de  conicrvcr  piiquui^  avec  un  foin  particulier  à  clcver  de 
raticniioni  Dieu  t  en  étudiant  i  d'avoir  jeunes  écoliers  qui  ic  de^noicnt  à  l  Egiile  1 
principalement  en  vue  ,  dans j'ctuJe  ,  1,1  vo-  SC  raiicic  s'cmpluioircn  toutes  fortcsdcbon- 
loncc  de  Dieu  •  atin  de  idirc  un  iacrifice  ncsoruvrcs ,  avec  cette  foi  vive  à^ui  Dieu 
d'obéïflaaM  l 'de  ce  que  la  nature  pouridc  ne  rctulc  pas  des  opcrarioas  (orouutellest 
,afic£i;i  comme  une  fatisfaction  de- Lî  cario-  Anime  p.ir  la  ptcUncc  &  p.ir  les  exemples 
ficc  >  ou  un  moïen  d'acquérir  de  l'eftime  dcici  grands  iavkcuts  de  D<cu  ,  Maunoiff 
4c  du  credk  ;  ée  n'avoir  de  véritable  em-  ne  fe  propoiâ  pas  moins  de  poner  Cet  éea» 
prclTcmcm  que  pour  la  vertu  •  8c  de  n'c*  'i*rs  .î  H  pi -te,  que  de  les  inftruirc  aux  let* 
Aimer  les  fciences  humaines  *  qu'autant  très  humaines.  11  leur  diCta  un  ordre  du  Jour» 
qu'elles  font  otilcs  à  la  gloitede  Dieu,  au  &  une  mcthode  de  prier,  d'étudier,  ft  d« 
falut  des  amcs  ,  &  à  I>i  propre  perfc^l-ion  rendre  toutes  leurs  .niions  Chrccicnncs.  Ils 
dâcclui  qui  étudie.  Maunoir  ,  avec  des  te  pruâtcrenr  de  les  inUrui^tons  ,  Se  leur 
gtes  fi  lùrcs  >  Hc  de  gralids  progrès  dans  la  exemple  $  Joint  ï  celui  de  leur  Regent  t 
»  Jcitncc  des  Saints  ;  m.ii";  ii  en  fit  aulTi  de  f^'cir?  une  grande  Se  loiiablc  t'inuljtion 
coniidcrabk^i  dans  U  Philotuphie.. 11  avoir  dani  louc  le  Collège.  Le  P.  Bernard  re- 
refptit  bon  Si-io\iàc  ,  Bc  roêniepluf  peae-  gardant  cela  avec  une  Joïe  fcnfible,  lèdei 
trant  qu'il  ne  paroi/Toii  l'être.  Il  comprenoit  tnandoit  quelquefois  à  lui  même ,  f  ce  jeu- 
fans  peine  les  chok-s  les  plus  difficiles  Se  les  ne  Rcgi:nt  ne  leroic  point  celui  qu'il  prioic 
plus  abllraites  i  Se  Dieu  donnoiide  grands  I^icu  depuis  û  loag-cems  d'envoler  au  fiUui 
Se  d'heureux  fuCccs  à  fon  application.  Mm-  de  tant  d'.unes  cjti't  pcrlffoient  d.inî  ces  con* 
BOit  ,  laus  ion  aii.  limptc  &  négligé  >  ca-  trces.  Se  icnrjnc  poitc  inrcricutcmcnt  à  le- 
choie  avoc  plaifif  tout  ce  qui  pouvoit  lui  regarder  iur  ll-  j>icd  la,  il  implttla  tOittet 
donn.r  de  la  dillinftiotu  en  forte  qu'on  eût  les  perruallorts  les  plus  iniînuantcs  pour 
<  dit  à  le  vuit  ,  qu  d  n'avoit  rien  de  ûagi'  l'cxcitvi  a  apprendre  la  langue  du  p.ijs. 
lier ,  qu^'  la  venu.  Encore  ceux ,  qui  a'ap».  Maunoir,  qui  ne  fe  réglott  que  par  la  vo« 
piofondiiToicnt  pis  ce  qui  fe  piiToit  entre  lontc  de  Dieu,  aufn^  r-i'rl!;  I.n  éroitcoB* 
Dieu  &  iui,  âc les  ccliorts  lecrcrs  de  ù con-  ntie  ,  répondit  au  i-cic  iicmaid  ,  que  £§ 
duke  >  s*kaaginoieot-ib  ^ll  étoir  pour  vocation  ctoit  fa  claiTc,  &  que  les  langues 
ainli  dire  iwturdîcmîot  ,  ttîut  ce  qu'ils  le  que  Dieu  lui  imporoit  l.i  neCerHic  d'ap- 
vuioicnt  être  >  c'cll-à  dire  Icpieinicràioue  prendre  ,  étoient  la  Latme  &  U  Giecqtic  } 
,  lima eipprcdcmcnt  ma;^ué,  toujours éga>  ^  que  s'il  croïoit  permis  dcn  étudier 
'      lement  modcllc     l' -  i  ,  vif  &:  doux  ,  com-  quelque  notre  ,  ce  Icrolc  celle  de  Can.idi  ,  ' 


Îiaiiint  £c  terme  ;  pai  lant  pcj  &  toujours 
pfopps  ,  januisdjns  les  tcm»de  filcflCCi 

ausché  à  tmu  ce,  qu'il  faifok  ,  Sf  ccpefl- 
djiu  toù|our.s  prec  a  le  qui:cer  ioriqu'il  le 
fàilloit  i  toui  )uis  pcéicnt  à  lui  jamais  em- 
b.tiaJTc  ;  ai;nant  à  parler  Je  Dieu  ,  &  n'en 
paiiant  que  livbremeni  i  ouvert  dans  i'en- 
ueiien  >  mais  lias  épanchcment  ,  8c  avec 
priidenct:  s'îiors  dj  \i  ,  recueilli.  &  même 


ou  il  croluii  que.  Dieu  l'-ippclluit.  Le  Pesé 
Bernard  *  fins  fe  rebuter  de  cette  rcponfe , 
cclfa  d'importuner  !e  Pcre  Munoir  -,  miis 
H  s'.idrcdaa.ûint  Curenim,  cumme  au  pre- 
mier £vâ{tie  de  Qjîmper ,  &  le  pria  de 
procurer  à  Ton  peupleletecoacsdomil  avoic 
tant  de  beloin. 

M'.  le.Noblctz  ,  de  fon  côté  ,  demaa- 
doit  au  maître  de  la  moillon  d'cnvoier  des 


rcuié  i  obcitiant  à  tes  Supérieurs,  fournis  ouvrici  s  capables  d'y  travailler.  Il  vcnoitde 

i  fes  naltres  t  vdféfkamx  caven  tout  le  penire  le  P.  Quiniin  qui  l'avoit  H  digne- 

mnnde.  ment  fécondé  dans  le  tr.ivaildes  Miilîuns} 

i^ieu  qui  !c  dcilinoit  aux  Militons  de  la  fcs  forces  diroinuoient  chaque  jour  ,  &c  les 

-balle- Brctaj;ne  ,  infpit^^à  fcs  Supeiieurs  de  perfccutions  augmetKCMcnt.  Sur  le  point  da 

IVnvoïcc  ,  après  fa  phiiofophic,  enfcigner  quitter  le  diocefe  deQnimpcr  ,  Ce  depaf< 

ici  bailcs  ciaifes  au  collège  de  Quimpcr.  fer  dans  celui  de  Léon  ,  comme  il  étoit  U 

'Mwnoiry  icokiva  le  P.  Pierre  Bernard  ,  nuit  en  prières  à  Doiiatnencz  ,  te  conjuroit 

dont  nous  avons  déjà  fait  l'éloge  ;  8c  la  la  Sainte  Vierge  de  lui  cnvoier  cnhn  celui 

grâce  faifant  en  eux  ce  que  la  iympathie  fait  qu'elle  lui  faifoit  urpcrei  depuis  li  long-tcms< 
dans  les  autres,  les  porta  â  s'aimer  aulfi-côt ,  il  fencit  un  nonvement  intérieur  qui  lui  fie 

qu'ils  fc  virent  s  Se  Ictr  afFciVion  rccipro-  connokre  que  celui  qu'il  chcrchoit  n'était 

,quc  s'augmsncaiu  par  le  cunimercc  de  la  pas  loin ,  qu'il  le  tro^veroii  à  Quimper  ail 

viCtfioMuaaaleftxdcuzuiiejiMMiaiQiB  a)lkgsdes|eûmei»<E^'Uai^iaiikplii» 


Digitized  by  Google 


LE  P.  MAUNOIRV 


%t.     jeune.  Le  (abt  VUitc  >  dans  rimpaùencc  Evcciiez  de  Qmmpef  »  d«  Treg|uet  *  de 

|iimni.  de  vcnr  fon  fuccelTeuc ,  partit  à  rbcuie  mê-  Lcoo  *  fee  de  sTlirieiie ,  cooMie  tme  car-  iJOiUrmCt 

me  ,  8c  fe  rendit  avant  fcp:  h^  'rcs  su  œl  ri;re  ouvme  à  fon  zélé  $  Bc  dans  le  mo> 

^  lege  de  Quimper.  Il  y.  demanda  ie  maure  ment  il  Icntic  former  dam  fon  cœur  h  ré* 

'  de  la  Cinquième  ,  qui  étoit  Maunoir  >  te  folutioa  d'appitndte  la  langue  BreronoC» 

fans  lui  parler  du  deffeinque  la  providence  An  ivé  à  la  Chapdlc ,  arcccts  mouvcmen» 

avoic  fut  lui ,  il  ne  l'entreiinc  que  do  la  vu-  qui  lui  taifoicnt  une  douce  violence ,  il  s'oÉ» 

cadon  de  S.  André  U  de  S.  Pierre  ,  de  la  frit  à  Dieu  qui  rappelldi  *  6e  le  fuppKa  i 

grâce  que  le  Sauveur  leur  fîr  d-:      appel-  puifqu'il  le  deftinoit  à  rinftru.n^lon  de  ces 

icr  à  ion  fetvice  >  &  delà  iidelitc  avec  la-  peuples  >  de  lui  apprendre  à  pa(kf4âibiatt* 

quelle  ils  quittèrent  tout  pour  le  fuivrc.  gue.  Il  s'adreffa  en&îleî  h  MO*  yterge  • 

M^  le  Nobîetz  &  le  P.  Maunoir  centra-  &  lui  dit  avec  confiance:  «ma  bonne  raaî-« 

âèrent  tous  deux  dès  ce  moment  une  gran-  trelle/  û  vous  daigniez  m'apprendie  vw^m 

de  HoKbn  de  charité  »  ils  (e  recommandé-  même  le  Breton  ,  je  lefçaurois  en  peu  de  « 

rcnr  aux  prières  l'un  de  l'autre  ;  le  faint  vieil-  tems ,  &  je  fctois  bientét  en  état  de  vous 

lard  cnibtaffa  tendremeni  cela;  que  ic  Ciel  gagner  des  kcviteurs.  -  Après  cette  pricce 

lui  avoir  pcomii  pour  (uccelTcur  ,  8e  i'aïant  Maunoir  rendit  compte  dé  fac  dlAioudem 

qi'i'té  pour  retourner  chez  l-ii  ,  fir  cu;ifî  au  P.  Bernard,  6c  l'a  iTaia  qu'il  apprendwic 

ocncc  de  cette  cmteyûë  aux  pciionncs  que  la  langue  dupaïs  ,  auflvfàt mi'd  câ  auroic 

.  leur  éminente  vertu  lui  avoit  tewtuë  les  eu  la  pamifluMi.  Oah  wôiaiHJa  pour  tuii 

plus  chi-rcs ,  &  les  invita  à  rendre  5;race";  ?  cHi.-  lui  ^ai  donnéelc  jour  de  la  Pentecôte 

Dieu  de  ce  qu'il  leur  formoit  un  miniltrc  jour  auquel  i«$  Apôues  avolcot  rccû  le doQ 

de  (à  parole  ,  qui  n'aurait  pas  moins  d'aft*-  des  langues  j  itp^  huit  joOK  (culemlii<4'«« 

^on  que  lui  pour  tout  le cmipii  de  Dollar-  tudc ,  il  parla  aflez  bien  l'une  des  langue» 

ncnei.  les  plus  dU&ilef  du  monde  ,  mur  pouvolf 

MantKHr  furpris  te  touché  d'uM  vifiie  Û  6m  fe^catechttae  i  la  (  irtînighi  i  ee  ^ 

peu  attrn^.-L ,  S:  aïint  peine  à  pénétrer  1  bout  dé  qurlqucs  mois  d  parla  Breton  il 

quûitcnioii  ccque  iclaint  homme  lui  avoic  parfaitement  >  qu'il  ftiduit  ea  cette  iao*  - 

touche  de  la  vocation  de  S.  André,     de  S.  gue  (ans  ptépanioiii  i 
Pierre  ,  confulta  là-dcflTus  le  P.  Bernard  ,      Comme  c'ctoit  dans  In  pitoilTe  de  Cil- 

qui  fans  concevoir  encore  que  Ci  la  vocation  =^00  roù  eft  lituéc  la  Cliapcllc  Ti-mùu» 

de  S.  Pienre  marquoit  celle  du  P.  Maunoir  •  DoW  •  qu'il  avdk  re$6de».pce(fiiers  mdk» 

la  fienn«  propre  ctor  m>'-qi!cc  pir  ce!!c  âa  mens  de  fa  vocation  ,  ce  fut  elle  aulll  qui 


eut:  ies  piénuccs  deioQ  zclc  i  8e  pour  ren* 
drc  caïquelquc  Aai*  hUiimrtge  i  la  Met« 

de  Difu  d'i:ri  bien  qu'il  rcconnoinoit  renie, 
d'elle  ,  Il  commença  â  cateciiizer  en  M€e*  '* 
t»n  dans  la  Chapelle  m<meî  Aprfet  a«|)ir 

'nflnut  Cuzon  ,  il  pifTaaux  p.uoifîcs  »oi« 
lines  ,  ac  ne  pouvant  à  caufe  de  U  Claflè) 


S.  Andic  i  te  contenta  de  oirc  au  jsunc  Ré- 
gent ,  que  rexemple  de  eei  deux  Apôtrés 
qui  avoient  toot  quitté  pour  fuivre  N.  5, 
lui  montroit  avccqucUc  promptitude  ilfau' 
droit  qu'il  obélc  i  la  vocation  Divine  . 

ÏuatKl  il  fe  f roiiveroit  irprilc  .1.1%  MifHons 
C  u  bafle-  iitcta^nc  )  ce  là-dclfus  il  l'cx-  ^   .  

Ikwu  de  nouveau  à  l'étude  de  lalailgHe  jeur  donner  que  les^8e  IcsD^anehcs* 
Bretonne.  Mii  n  vr  s'en  trouvaalors  moins  en  inftruifoit  deux  pat  jour  ,  en  failant  Je 
éloigné  qu  auparavant  i  mais  il  attendoit ,  catecliiûne  dans  ^une  le  amin  1  Se  le  foit 

rur fèdcterminer  entièrement  fur  ce  fujer,  dans  l'autre.  De  eette  forte-,  eiLdcux  mois* 
connoîtrc  plus  particuliéiement  la  volon-  trois  paroiffes ,  qui  conrcnoicnt  chacune  plua 
te  de  Dieu  ,  &  d  ne  tarda  guétcs  à  avoir  de  deux  mille perfonnci,  fctrouFcreotfufr 
Sm  cela  une  efpece  de  certitude.  filamment  catecàoéei.  •     .      r  . 

A  un  quart  dr  lieue  dr  Quîinper,  aiTtr  Pcn  J.i-:  qu'il  s'cxcrcoit  de  cette  forte 
près  du  chemin  de  Château  iin  ,  il  y  a  une  dans  les  Faubourgs  de  Quimper  8c  dans  les 
Cliapelle  dédiée  i  la  fainte  mere  de  Dieu,  Paroilles  voinoes ,  tA'Tïè  Nbbtefx ,  con* 
«c  apprllcc  pour  ce  fujet  Tt-nntm-Doui ,  traint  enfin  de  quitter  l'EvccLé  Cor- 
•  cft-à  dire  msifon  de  U  tmtrt  ie  Dieu,  où  noiiaiilc ,  &  prêchant  pour  la  dernière  foia 
ks  ProfeiTe  1rs  du  collège  ffleoe»  touslei  i  âlme  Heleoe  de  OoOinietMS,  annençé 
ans  leurs  écoliers  en  pèlerinage  .  pour  les  aux  Habitans ,  que  le  Jefuitc  cf  ne  W  leur 
Bieare  fouslaproteâioo  de  la  iamtc  Vicr-  avoit  parié  plulicurs  fois  ,  romproit  e&lia 
ge. Maunoir alIaisitiBttCltapcUe,lbtnm-  bt  lieu  «{aîksatncfaoieat  eacoce  au  rooii' 
va  l'cfprit  uniquement  occupé  de  tout  ce  de  &  achcveroit  avec  le  tems  l'ouvrage  de 
que  IcP.  Bernard  lui  avoit  dit  du  bcfoin  qu'a-  leur  converfion  eaticre.  Cependant ,  qUel- 
voitlabaifc-Bretagnc  d'ouvrienEvangcli-  que  impreffioQ  que  les  paroks  d'un' tel  ' 
4acs.  Um  vftë  iniomin  kiiepélèanlct  heauM  euHeiiiàiteiluK lb»«jdiMHn,  r«. 


f 
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i8.      tcntion  qu'on  donnoic  au  premier  Sermon  qu'il  avoit  emploïcï  à  rendre  feintes  les  i8. 

JakvUR..  Quc  Maunoir  piccha  peu  de  tcms  aprc»  picmicrcs.  Les  Jofuites  ne  rccevoicni  en  ce  JanvIE^* 
dans  cette  ville  «fut  tmeriompuë  «l'une  ma-  cems-là  les  ordres,  t]n'.i  h  quatrième  & 
niere  qui  fit  plus  Je  conrifion  aux  audi-  dcrni-rc  année  dv- I:'m  Thcologie.  Matmoic 
leurs»  que  de  peine  au  Prédicateur.  li  s'é-  cummcn^^  des  la  prcmicre  a  le  dilpofer  à  ■ 
loii  rendu  à  DoUarnenez  b  veille  d«  la  Vi>  devenir  le  minidre  des  faints  myfteretf 
lîtatiun  I  pour  y  prêcher  le  fcndcmain.  Le  zcle  dont  il  biûloii  pour  le  l.ilut  du 
Comme  il  ^grmoic  >  il  vit  dans  Ion  Ibm-  prochain  i'auioit  tonûinx;  dans  la  loluude* 
neil  predrémenc  ce  qui  loi  arriva  le  tende-  s'il  n'en  fftc  forti  de  tcms  en  tcms  pour  pré- 
main ,  c'cft-à  dire  qu'au  commencement  cher  Si  catechifjr.  Ses  premières  tJccs  pour 
■  de  (on  fcrnson»  tous  les  auditeurs  écoicnt  Canada  lui  rcvcnuiem  de  tcms  en  tcms) 
foriis  del'Egliièavec  précipitation,  &  qu'il  il  s'imaginoit  quclqirefois  avoir  fatisFait  en 
y  cToit  drm.iirc  le. il.  En  effet  ,  à  peine  Bretagne  à  ce  que  Dieu  avoit  demande  de 
avoit-d  prononce,  le  lendemain»  la  moitié  &  '^^  dangers  du  nouveau  monde  lui 
de  fon  cxorde,  qu'un  homme  incoraw  pa*  paroilToicnt  plus  digne  de  Ton  zéle'i  que 
roiffant  à  la  porte  de  l'Eglife  ,  s'ccria  d'un  ceux  de  la  Bretagne  déjà  régénérée  par  le 
ton  de  voix  effroiable : i*«  veieur,  »h  vo'  baptême,  6c  pouivûc  de  Paftcurs.  Le  P4 
leur.  A  oe  cri.  la  firateur  s'empara  de  tout  Bernard»  à*qui  Maunoir  n'avirit  point  iàic 
l'auditoire  (  chacun  courut  chez  foi  ,  pour  P-^T  des  comb.its  inrerieur;;  qu'il  cproiivoic 
garentir  U  mailbn  du  pillage  .  &  le  P.  ia  dclFus,  lui  écnvoit  touvcnt,  comme  s'il 
Maundr  Te  trouva  feul  dans  l'EgUlé.  On  pénétré  Tes  peofêes»  pour  lui  perOiader 
ne  trouva  ni  tes  voleurs  .  ni  l'auteur  de  <î'Je'  le  deffein  de  Dieu  étoit  qu'd  pitfcrâc 
cette  faullc  alarme  i  &  chacun  répara  aptes  les  bcibins  de  la  Bretagne  à  ceux  du  Ca* 
midi  par  fon  afllîduict  »  Taffrom  de  fa  défec^  na^a.  Maunoir  avoîi  de  la  peine  à  ne  fe  pas 
tinn.  M  iunoir  rcguda  cet  accident  comme  rendre  aux  avis  d'un  homme  dont  il  coo- 
un  artifice  du  démon  j  d  cnleignaà  (es  au»  noiflbit  la  grande  laimetci  mais  comme  il 
diieurs  i  fe  fortifier  contre  (es  attaques*  8c  fçavoit  combien  ce  Peie  étoit  pffionn£ 
leur  perfuada  fi  bien  que  le  moïen  de  le  pniirîe  faim  de;  Bretons,  i!  .ippithendoit, 
vaincre ,  ctoit  de  Te  donner  à  la  làinte  Vier-  iiuvanc  ics  conleils ,  d'avoir  plus  de  com- 
gc  ,  que  toute  cette  ville  Te  confacra  des-  plaifance  pour  les  inclinations  d'un  ami  « 
lors  à  fon  fervic:  ,  S;  qu'elle  y  eft  encore  1^"^  de  (bumiflîon  à  l.i  volonté  de  Dieu, 
aujourd'hui  extrêmement  attachée.  Flottant  ainfi  entre  la  Bretagne  Se  le  Ca- 

'  .   Le  Zélé  Se  la  jsunsflè  Ibâtinrent  Mail-  nada ,  il  fût  attaqué  d'une  maladie  extraoT' 

noir  pendant  quelque  tcms  dans  les  exerci-  dinaire,  qui  le  mit  en  d.inp;cr  de  mo  trir , 

ces  pénibles  de  proteiTcuc  Se  de  caiechiftc.  &  q^d  termina  Ces  irrélolutions.  Après  une  - 

ifoi  ne  lui  donnoient  aucun  moment  de  re-  g'  oUi:  fièvre  qui  épuifa  toutes  Tes  forces  , 

lâche;  mi'Ç  il  fuccombj  à  la  fin;  une  gran-  'e  'oras  g.inchc  lui  enfla  tout  d'un  coup* 

de  toiblclic  d'cllomach  l'obligea  à  prendre  d'une  manière  û  (urpreiume,  que  ie  rae^ 

du  répos  0e  i  changer  d'aîr.  On  I  cnvoïa  ^win  Se  le  chirur^en .  cous  deux  fubilei. 

au  Collège  qu'on  venoit  de  donner  aux  &  d'une  grande  expctienee  ,  avoiiijienc 

Jefuitcs  à  Tours,  Se  U  bonté  de  l'air  qu'on  qutU  n'a  voient  jamais  rien  vtj ,  ni  lù  ,  de 

y  rerpire .  lui  eut  bîen*t6t  rendu  la  famé,  ftnblable*  Les  remèdes  éiotent  fans  clièta 

Il  y  enfcigna  I.1  Troificmcj  mais  il  ne  bot-  Se  la  nature  cpuifce  par  la  maladie  ,  ferrou- 

na  pas  les  loins  à  les  écoliers.  Il  fit  des  c*-  voit  fans  tcfltr.trce  j  en  forte  qu'on  appre- 

Kchifmes  dans  une  Paroiffe  de  la  ville,  benda  fore  la  gingrene.  Elle  parut  en  cÂe 

avec  beaucoup  de  fruit  5  Se  non  content  Je  le  neuvième  jour  .  au  diffus  du  coude,  8C 

U  multitude  nombreufe  qui  ptoâtoic  là  de  gagna  jafqu'à  l'ailTcllc ,  où  il  fe  fit  un  trou  « 

iès  inlhuAions .  il  alloic  chercher  tes  pau-  dont  on  avoir  peine  à  trouver  le  fond  avec 
vres  dans  les  Hôpitaux  ,  d.in?  les  prifor  :  ,    !^  l'onde.  On  ne  douta  pi>int  qu'elle  nega-«  . 

&  daas  les  Faubourgs ,  pour  leur  eofeigncr  gnàt  bicn-tôc  le  cœur }  les  médecins  abatw 

la  Religion.  donnèrent  le  nulade.  EC  Ton  defefperadb 

Les  Supcricirrs  de  Mwnoîr  lui  voïant  fa  vie.  La  do  ilcur  de  ics  f-etcs,  qui  fon» 

un  talent  extraordinaire  de  toucher  les  doienc  en  larmes  autour  de  fon  ht,  le  tou* 

coDurs  Se  de  les  poner  i  Dieu  «  jugèrent  à  choit  beaucoup  plus  que  fon  propre  dan« 

propos  de  le  faire  étudier  en  Thcoloi^ic  ,  gcr  ,  parce  qu'il  rcg.irdo'c  \.\  mort  avcC 

pcHir  l'cmpioicr  enfuite  uniquement  au  falut  joie,  comme  un  moien  daller  joiiir  de  fon 

des  ames;  Se  potir  cet  effi»  ils  renvoïércnc  Dieu  quil  aîmoic  nniquemeni.  La  rircoA« 
à  Bourges.  Il  s'y  adonna  entièrement  aux   ft.ince  du  tems  (  c'c^ou  l.i  veille  de  Noël  ) 

exercices  de  la  vie  intérieure  ,  Se  lântifia  augmentoit  la  conlolation  qu'il  avoit  de 

les  dernieies études  parles  mêmes  moie»  mourir  k  jette  de  la naiflaoce  de  N«  S.S 
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2,8.     fouhait.1  dccommunier  à  minuit  >  Se  U  g^n»  On  Ta  trouvé  datée  de  l'an  16^  5.  dans  les     aS*  . 

llMViâu  gpaKétoitfi  proche  du  cœur,  qu'en  Te  pré-  papiers  d'un  Ecclcfijfiiqne  du  Conquct  i  jANriEK^  ' 

parnrï^  -  Il  Commnninn ,  il  fc  prcparaauHt  fur  quoi  il  c(l  à  remarquer  que  la  maladie 

à  tauc  a  Jcius  nailiant  le  faciincc  de  (a  vie.  n'arriva  qu'en  1 637.  deux  ans  après  la  pro- 


"Il  s'endormit ,  en  voulant  fc  recueillir  ;  Se 
ce  fiitf.ins  kioucc  dans  cet  inftanc  quclui ar- 
riva ce  qu'il  a  depuis  laconic  1  en  parlant 
lie  Mlle  maladie  t  ûns  en  marquer  le  jour 
ni  rhetjriî.  Il  crut  porter  fur  fus  épaules  un 

Saifin  de  CornouaiUe  ,  comme  S.  François 
Cavicf  foog«a  qu'il  penoit  on  Indien .  qijcl  - 
que tems avant  que  S.  Ignace  l'envoiâtaux 
Indes.  Soit  que  Maunoir  cûicrù  voir  la  vo- 


lonté (ic  D101  dans  ce  fongc  »  fiiii  queDieu  lagne  te  le  Ouiada. 


pherie.  Une  abire  pariicularicé  digne  de  re. 
marque  dans  cet  écrit  ,  c'cft  qu'il  efl  ra- 
conté que  M',  le  Nobletz  ,  dans  les  alEra- 
blées  pûbUqoei  »  tc  dam  k^gmeiiens  par- 
ticuliers ,  cngageoit  alors  tout  le  monde  i 
prier  Dieu  pour  la  vocation  de  ion  luctcf- 
ceiTcuc  {  ce  qui  fait  voir  que  cet  homme  fi 
extraordinaire  avoit  connoifîanccde  l'incer- 
titude où  fe  trou  voit  Maunuir  entre  la  Bre- 


riiifpHât  de  quelqu'autrc  manière  !  aptes 
avoir  paru  juiqucs-là  ccncent  de  mourir  > 
6n>  demander  (â  guérifon  ,  il  h  demanda 
alors  >  &  qmnd  on  lui  piéfenta  la  fainie 
Communion,  n  Hc  vueuà  Dicusil  luirei>- 
dok  la  &nié  >  d'cmploïer  le  rede  de  fa  vie 
à  travailler  au  falut  de  la  balTe-Bretagne.  Il 
pria  la  Sainte  Vierge  >  les  Ange^  lutelaires 
de  cène  province.  &  faim  Yves ,  de  faire 
monter  l'encens  de  fon  faciifi.  ;-  dtrvant  le 
trùne  de  Dieu,  s'engagea d'tcrac  audî- 
t&t  qu'il  fe  pourroii  à  fon  General ,  pour 
obtenir  la  pei  mifTion  d'accomplir  fon  vœu. 
Il  communia  là  dcllus ,  &c  n'eut  pas  plùtôt 
reçtî  la  Divine  Euchariftie  ,  que  ,  félon  ce 
qu'il  a  depuis  rapporté  lui  mémo  ,  N.  S. 
lui  fit  connoître  que  ia  pnctc  i  cuu  wxaucee . 
fie  qu'il  guériroii  iMentôc  ;  6c  une  pareille 
afftir.ince  lui  fît  connoicrc  J  ins  la  Commu- 
nion luivancc  ,  que  ion  vueu  ûruit  accom- 
pli La  gangrené  s'arrêta  aulTt  tèc  qu'il  reuc 
prononcé  ,  les  cliairs  revinrent  }  Sc  bien- 
tôt celui  qu'un  avuir  plvuré  comme  mort  > 


Celui-ci  n'eut  pas  plùtôt  recouvré  fa  fan- 
té,  qu'il  commença  de  l'cmploïet  à  la  gloi- 
re de  Dieu ,  en  reprenant  fes  études  &  les 
fondions  de  fon  zélé ,  que  Dieu  benoi/Ibit 
par  des  fucc<;$  qui  peuvent  paffcr  pour  fur- 
naturels.  Etant  ailé  avec  un  de  fes  condiC' 
cipies  prcc''? 


r  CArs 


T  paroifle  de  S.  Mar- 
tin  à  quatre  acuci  de  UourgcSj  il  y  trouva 
tous  fes  hibitans  afflige!  de  b  défeladon  que 
caufoienc  les  ciicnillts  p.ir  toute  la  campa- 
gne. Touche  de  complTion  1  a  ia  vue  dc 
la  flerOité  dont  cette  paroîft  étoit  ma»> 
céc  ,  &  po'jfTé  d'un  mouvement  intérieur* 
ii  courut  a  i'Egulc  prendre  le  bénitier,  8c 
fuivi  dc  fon  compagnon  •  ii  fit  le  tour  de 
la  pjidillecn  i  ttuii  dc  l'eau  bénite  adroit 
&c  a  gauche.  Tous  ics  paroi/lkns  le  fuivi- 
reiK  p  en  ledum  le  chapelet.  Dieu  écouta 
ces  pauvres  gens,  &  bmit  la  foi  des  Mif- 
fionnaires,  fie  le  Icndcitiain  on  ne  trouva 
pas  une  chenille  en  vie  dans  toute  la  pa- 
roi (Te  ,  pendant  que  tous  les  villages  des  en- 
virons en  ctoient  encore  mangez.  Mauooic 


fe  trouva  guéri ,  d'une  manière  qui  obligea   continua  fes  inllruâions  dans  le  Beiri,  jut^ 

les  médecins  mî-ine  à  reconnoîtrc-îà  le  doigt 
de  Dieu  ,  se  à  lui  rendre  grâces  d'un  mi- 
rade  6  évident.  M',  le  Nubicrz  avoir  pré- 
dit cette  guctilon  incrvcilleufL  ,  deux  ans 
avant  la  maladie.  Confolant  ia  Demoilelic 
le  Gai  chez  qui  il  logeuit  au  Conquet  ,  Sc 
qui  gcinilToit  de  i'iihulliic  future  de  tant 


qu  i  ce  qu'aïant  reçu  les  ordres  Sacrrz  Se 
achevé  Ici  tuidcs ,  il  lut  envoie  .a  Nevers» 
pour  y  attendre  de  fon  Ger.;  ial ,  le  R.  P. 
Mutio  Vlitelîerc'ni  ,  la  permilTion  d'accoQ» 
plir  fon  vœu.  Le  General ,  qui  avoit  lui» 
mctne  un  grand  zélé  pour  le  làlui  des  àmett 
loua  extrêmement  ccl:n  de  Maunotr ,  lui 


d'écrits  falutaircs  ,  à  ia  compolition  del-  accorda  avec  plaiiir  ce  qu  ti  îui  avoit  deman- 


quels  elle  le  vo'ioit  appliqué)  .le faiai  vieil' 
lard  lui  dit  avec  ailurance  >  -  qu'ils  n:  fc 
-  roicnt  point  perdus  t  qu'il  en  dilpoicrott  de 
■  fon  vivant ,  Sc  les  donneroit  en  bcriiagcau 
m  h' ,  ';  rituel  que  Dieu  luiélevott  en  Fran- 
«  ce ,  qui  iuccederoir  ifoo  cm^oi,  Sc  fcroit 
m  encore  phis  de  fcuii  que  lui.  •>  A  quoi  il 
ajouta  CCS  pnrolcs  :  mats  avant  qti'il  paffc 
dans  ces  catuons ,  Dieu  éprouvera  û  ver 


dé  «  8c  ordonna  qu'on  ic  mit  au  plûràc  ea 

état  d'aller  ou  Dieu  l'appclloit. 

Pour  achever  dc  le  former  aux  fondions 
Apoftoliqucs,  onl'envoia  faire  fa  iroifiéme 
année  de  novitiac.  Tous  fes  la'Lns  éclatè- 
rent mcrvetlleulemcnt  dans  les  Miilions  qui 
fe  firent  pendant  ce  tems  d'épreuve*  félon 
la  cnûrumc- Dans  une  de  ces  Miflîons,  qui 
ie  ht  à  Bet nai ,  au  dioccie  de  Lizieux  en 


•  tu  par  une  maladie  qui  ne  fervira  qu'à  Normandie*  il  arriva  une  cfaofelingplieie» 


affermir  (à  vocation  ,  &:  à  faire  éclater  la 

•  providdKC  DivuK  tut  le  falut  dc  la  baflc- 

•  Bretagne.  •  La  DemoUeBe  rarawa  «ne 
pédi&ioaàqywlyiBMiBidcfoaiaii,  fie 


qui  a  été  rapportée  par  un  atnre  Jehiite  qui 
travailloit  alors  avec  le  P.  Maunoir.  Plu-  i-< 
fieofs  pecfonnei  s'éioienc  emploiées  inutile-  ' 
106»  à  fcnucilier  lUB  Biere  a?K  fon  fils. 

Flu» 
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■%tt     Pli»  cette  cure  étoic  difficile  >  plus  h  P.  bàiidon ,  &luc  hqu^île  il  n'avbic  çonfiiicé  i9. 

'pKflf^  Maunoir  la  trouva  digne  de  to  kba,U  pcrronDe.Pednadé({ttelefiÙDtIi0iiiiiiecon- jANyui» 

mena  le  fils  à  h  mm ,  Se  la  conjura  par  noiiToic  routes  fcspcnfécs  ,  il  fc  trouva  d'au- 

toutes  fottes  de  aïoiits  de  lui  paidonnet.  La  uu»  plus  porté  à  le  confultct  toujours  de- 

trouvant  wftjours  obftinée  dans  {»  haine ,  pais  couune  fon  oracle  ,  ^dès-bn  il  t'£» 

-il  ptaiiqui ,  comme ill'a toujours  fat  depuis  coûta  comme  fon  Direftcur.  M',  le  No- 

avcc  fucccs  ,  c6  (^uil  avoil  appris  du  P.  k  Ucu,  parmi  toutcsks  leçons  ^uilluidoo- 

Févrc  le  premier  compagnon  de  S.  Ignace  na  >  n'oublia  pas  de  lai  cooÉilJerd'enpblec 

êc  de  St.  rrançois  Xavier,  qui  étoit  d'in-  les  clianfons  fpirltuellcs&  la  mélodie ,  pour 

voquer  les  Ânges  Gardiens  des  lieux  oti  il  inimucr  dons  les  coeurs  pat  les  oreilles  les 

faifoit  Million  >  Sc  des  perfonnes  qu'il  con-  dogmes  de  h  foi  fie  fet  nMOtBlCS  defEvan- 

.  .      duifoit.  Maunoir  fc  mic  à  genoux  dans  la  gile.  Il  lui  mit  entre  les  mains  les  Règles 
<bambre,  èc  pria  l'Ange  Gardka  de  cette  ^u  iUvoit  Suivies  dans  l'exercice  de  fonem' 
mère  endnrde ,  de  fhdâc  Ion  coear.  Sa  ploi  >  &  qui  ne  devoienc  pas  èae  éttange- 
pricrc  n'croit  pis  finie,  que  cette  Dame  Te  KS  h  (on  difciple  putfqu'eîles  ctoirnt  tirée» 
trouva  changée  tout  d'un  coup  pat  l'opéra-  de  celles  queS.  Ignace  a  prefctitcsaux  Mif- 
«ion  de  Dieu.  Elle  embraflà  fon  fils,  8e  de-  fionnairesde  iba  Oïdce.  Il  fortifia  le  Pem 
manda  pardon  aux  allîftansdufcandalequ'cl-  Maunoir  contre  le?  pcrfccations ,  en  nicms 
le  avoit  caulc  ,  &  au  Pere,  de  la  peine  que  tems  qu'il  lui  prédit  qu'elles  ne  lui  manque- 
lui  avoir  fàîtfoo  opiniâtreté  MtMaaaak.  roient  pas.  Il  ic  pre/ia  de  mettre  la  main 
Le  p.  Maunoir  acheva  fon  fécond  no-  à  l'œuvre  ,  &:  le  pria  de  comment;:  par  la 
vitiat  au  mois  d'Aouft  de  l'^n  1(^40. 2c  s'en  petite  ville  de  DoùarneiKZ  >  quU  lui  re- 
alla au^n-tôt  i  Quimper  .  pour  y  âîte  fa  conmanda  avee beauooapd'aâèâîoti.  Il  tiri 
refidencc  ordinaire.  M'.  Ic  Noblcc?. ,  à  c]ui  confcilla  de  fiirc  fcs  voïagcs  plutôt  pir  tcc- 
fes  ioArmitez  ne  permettoicm  pu  de  fonir  >  que  par  mer  ,  pour  af oie  plus  d'occa- 
du  Conqtiec  «  oà  II  sYidr  imré*  envola  fion  de  faire  dabien  en  paflTatit  d'tine  Mif^ 
iâluer  le  Pcrc,  &  le  pria  de  le  venir  voir,  fion  à  l'autre.  Ajouterons  -  nous  ,  qu'il  lui 
Maunoir  j  alla  ,  &  le  viciUaid  vcnuable  communiqua  aulfi  la  vertu  de  taire  des  mi- 
•   vo'Ùnc  fi»  fucceirew ,  pfeitta  de  joïe .  flc  racles  »  «c  qu'il  l'éprouva  Uii-méne  fur  le 
dit  comme  Simi-on  :   Sfi-nafr  ;   laijfez.  champ  ,  en  ft:  fiiûnt  guérir  d'un  pnrrc.TU 
0)MBt(»Mni  'voirc Jtrvtteur  senaUcren fsix,  qu'il  avoic  au  vilagc ,  qui  difparut  aufli-iôc 
fu^pÊemes yeux  mt  vi  iebti  ^  vtm  m*»,  que  le  P.  Maunoir l'eittiDuché  f  Enfin  M'. 
Tfz.  frcmif  ,  &  ^'*t  veas  svexi  dejiini  four  le  Nobictz  fit  préfent  à  fon  Elevé  d'un  ina- 
teUncr  eau  r.Mton.  Enfuitc  ,  comme  s'il  nufcrii ,  ou  il  l'avertiKi  que  de  long-tons 
n'eût  plu^   1  !  j'i  iê  difpofer  à  la  mon,  il  il  ne  comprendrait  rm  »  mars  que  Dieu 
fit  une  confciTiongeneraile au  Perci  après  lui  cndonncroitquc!qucjoiii  l*iritciri£^encc, 
quoi .  la  clochette  à  la  main,  il  alla  aver-  &  qu'il  lui  feroii  d'uUge  pour  convertir  les 
lir  tout  le  mondede  &  rallcmbier  àTEgli-  plus  grands  pécheurs.  Maunoir  remeitta 
le.  1!  y  mena  le  Pcrc  ,  le  déclara  publique-  M',  le  Nobletz  de  toutes  Tes  bontcï  ,  pro- 
ment Ion  iucccllcur  dans  les  Millions  delà  mitdefuivreexaÊlemcntfcsconfcils,  flc  lui 
baOe-Bretagne ,  8c  lui  donna ,  par  forme  demanda  fa  benediâîon.  Le  &int  vieillard 
d'inveftiturc,  la  clochette      les  peintures  voulue  .lufTi  que  le  Pcrc  lui  donnât  la  lîcii- 
énigmatiques  dont  il  s'étoii  fervi  pour  ex-  nci  ils  s'cmbralTcrent  tous  deux,  U  le  Pe- 
pliqucr  les  myftcres  &  les  devoirs  delà  res'entaournai Quimper , dans Uréfolu-  \ 
,   Religion.  Il  l'obligea  fur  l'heure  à  prendre  tion  d'entrer  \z  plutôt  qu'il  lui  fcroit  poiribls  ' 
pofl"c/fion  de  fon  nouvel  emploi  ,  &  lui  en  dans  la  carrière  que  Dieu  lui  avoit  ouverte, 
fie  faire  ,  cc  jour-là  tous  les  exercices  »  en  II  trotiva  d'abord  de  grandes  difficufcez. 
fj  prcftnce.  Il  le  conduific  aufTi  chez  les  Les  Pcrcs  du  Co'lvgc  n'étoicnt  pas  d'.ivls 
malades  ,  afin  qu'ils  culTenc  la  confola-  qu'on  entreprit  des  Millions  qui  n'ctoienc 
tion  de  le  voit  &  de  l'entendre  \  Se  l'aïant  pasfondées»    donc  leur  maifon  ne  fetrou- 
ramcné  chez  lui  .     pilTa  cc  foir-là  ,  8c  voit  pas  en  état  de  faire  Tes  frais.  La  fccor.Jc 
une  pitiie  du  jour  luivanr  ,  à  l'inftruire  difficulté,  étoitde  n'avoir  point  de  com- 
»  fonds  ,  se  des  befoins  de  cette  par-  pagnon.  Il  ne  s'ofiroit  â  lui  que  fe  P.  Ber- 
tic  de  la  province  ,  &  des  moïens  les  plus  rurd  ,  qui  avoit  cinqiiante-fix  ans ,  qui  ne 
propres  .\  la  faatifier.  II  gagna  d  abord  la  fçavoit  pas  la  langue  Braoaoc ,     que  la 
confiance  de  fon  condifcipk  ,  en  ouvrant  ville  de  Quimper,  qui  le  regardoît  comme 
un  livre  de  Thcoloc^ic  écrit  de  fa  main  ,  fooliberateur ,  n'abindonncroi:  pas  fans  pci- 
Se  lui  donnant  a  iitc  la  page  qui  fc  prélen-  ne  i  un  jeune  Milfionnairc  qui  ne  (c  pro- 
IDÎC  p  où  k  P.  Maunoir  fut  bien  furpiis  de  foloic  rien  moins ,  que  de  vifiter  à  pied 
ttsavec  bd^cilMa  4'uiiçdifficK  ^  911 1'^^  tvwu  la  paroiflès  de  la  balTe  -  Bcoagner 
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iB.    TioUtérae  diffidnhi.  Le  Siège  de  Quim-  une  partie  des  niiits  i  compofcr  des  cantS»  t9. 
JasiVUK'  pet  ctoit  vacant  par  le  dcccz  de  M'.  le  qucs  dans  cette  langue  (ur  les  principales  jAMTlUlii 
Prctie ,  &  le  Cîwpiuc  rcfiifoic  de  ligner  la  vcïiua  de  la  Religion.  Comme  k  pcrraif- 
Bulle  qui  accorde  indulgence  plcniet»à  ceux  fion  des  Grands  -  Vicaires  de  Quimper  lui 
quiamftcniaux  MilTionsdcs  jcûntes.  D'ail-  otivroit  une  allez  grande  carricre  ,  il  encre* 
leurs  ces  Mifîions  paroiiToicnt  a  Mcnîcuts  piit  d  mllruitc  pendant  le  Caitinc  fepcea» 
du  Chapitre  lUKiwavcauté  dont  ils  ne  fté^  droits  difkrcns .  se  fuivanc  la  prière  queJai 
voïoicnt  pas  les  avantages.  C<"pt-nd  întcom*  en  avoit  fiite  M',  le  Noblctz  ,  il  commcn- 
me  ili  n'ignoroient  pas  le  bcfoin  que  les  peu-  fa  pr  la  ville  de  DoUarncnez  ,  où  ce  laixK 
pics  avoieni  d'inftruûion,  ils  permircm  au  hommeavoit  ccabli  le  £cgc  defonApofto» 
P.  Maiino'.r  rl'j  carct-fiifcr  ,  de  prêcher  ,  lat.  Les  plus  coniîdciablcs  h.ibit.irr; ,  aver- 
dc  conteiTti  >i.mi  louc  ic  dioccfc  >  lans  au--  tis  par  M',  le  Noblctz  ,  reçurent  le  Pcrcà 
torifer  pour  lors  les  MilTiou.  Ls  Pcrc  »  la  porte  de  leur  ville  .  &  fe  reflouvenauc 
fansfe  rebuter  de  fes    liai  les  ,  eut  recours  de  iefpece  d'affront  qu'ih       avoient  fait 
àla  piicrci  2ccd  éuwita  M',  k  Nobiciz)  autrefotSi  ils  voulurent  lui  en  faire  desex- 
«  en  attendaiu  qùe  Dieu  lui  ouvrit  une  ^'cs:  -  il  y  akm^iems ,  leur  dit-il ,  que  « 
plus  grande  porte ,  il  exerça  fon  2cle  avec  j'ai  oublié  tout  cela  i  mai?       fçai  fi  Dieu  • 
kP.  Bernard  «  dans  les  priions  ,  i  l'hôpi-  vous  l'aura  pardonné.  -  On  eut  dit  qu'il 
lat  (  dans  les  findtdurgs  de  Quimper  «  8c  prévoïoii  ce  qui  devoir  arriva  au  premier 
dans  toutes  Icsparoiffcs  de  lacaropagneoù  fcrmon  qu'il  fit  enfuit?.  Car  comme  i!  prc- 
ilccoiiappcllé-  Le  bniir  de  fcs  premiers  fuc-  choit  fur  le  jugemcnc  univcrici ,  &  piloit 
cis  k  cépandit  bienrnt  dans  toute  la  Bre-  des  fignes  Kfribles  dont  il  doit  être  préc0> 
tagne»  &M'.  le  Marquis  de  Molaccnaïant  dé .  il  parut  un  grand  éflsir  .  QL-i  f  ir  fi:i'À 
été  informé  >  envola  douze  cent  livres  au  d'un  eftroïable  coup  de  tonnerre.  Tout  i'au- 
Collège  de  Quimper ,  pour  rcnnedeadu  ditoirs  en  flit  allatméi  &  il  fallut  empor- 
Perc  tjut  travailioic  au  lalut  des  jnnvres*  une  feinmf  ^ui  s'cvanoiiit.  Aprcj  avoir 
C'dl  arnli qu'il  vouloic  défignei  k  P.  Mau-  I»'flc  aux  auuucurs  le  tems  de  le  icmettre  , 
Hoir*  Le  PererMuen  m&necemscent  écus  prédicateur  profita  de  cet  accident  pou» 
d''me  mtre  petKMine  ,  8c  cesprcicns  f'jivis  Élite  lenni  plus  vivement  q^dlc  rcii 
de  t|uclqucs  autres  »  ont  depuis  lervi  a  ton-  ^  colère  de  Uieu  quand  elle  éclaa-ia  corj. 
derà  perpétuité  la  penfion  de  deux  MiHîon*  le»  hommci  criminels  ,  fans  éue  plus 
naireç.  M'.  !c  Nobletz  écrivit  à  fon  fuccef-  re'^ni!»"  pjr     mifericovdc.  li  Imprima  de 
fcur  ,  pour  1  aliurer  que  l'oeuvre  de  Dieu  cctie  lonc  daas  les  co:ur»  une  crainte  falu- 
i^accoropliroii  >  malgré  les  oblbcles  qui  s'y  taire  des  jugemeua  de  Diien  >  qui  les  lendir 
oppofoienr.  II  écrivit  au/li  au  P.  Bernard  ,  plus  dociles  aux  n-io'.fvcyrîcns  i^e  fn  qr.ice  ,  Sc 
pour  rachortcr  à  fe  joindre  au  P.  Maunciri  «lux  Lnftruciions  du  nouveau  ivliilionnaue. 
Se  ne  pas  laifTeréchoiicrdefaints  projets  donft  que  M'^  le  Noblctz  avoit  prédit ,  que 
il  étoK  en  f]:;?l[|uc  forte  l'autcur.  Le  Perc  ^on  fucccflcur  romproir      V'-rps  <^ih  les  at* 
Bcrnara  ic  riilou vint  alors  du  dilcours  que  t^clioicnc  encore  au  monde  ,  s  accomplit  i 
cet  homme  merveilleux  avoit  aurrefois  te-  lettre  >  à  quoi  ne  contribuèrent  pas  peu 
nu  au  P.  Maunoir  dans  la  première  vliuc  '^'^  [-  icrirons  miraculeufes  dont  il  plut  à 
qu'il  lui  avoit  faite ,  où  ti  lui  avoit  parlé  de  à  autorizer  les  ptédicatiom  de  fon  fer- 
la vocation  de  S.  André  êede  S.  Plerte.  wtm*  Corame  k  P.  Maunoir  airribuoîc 

Le  P.  Bernard  conçut  alors  que  ç'avoit  été  CCs  «ruvrcs  furnjînrf!!?<  ^aj  pouvoir  que  $. 

une  prcdi<Aton  qui  i'avott  dciignc  lui-mc-  Ignace  avoïc  auprès  de  Dieu  ,  les  habitans 

me  fous  le  nom  de  S.  André  >  comme  le  P.  de  DoiameneK  conçurent  une  grande  dé- 

Maunoir  étoit  déHgné  fous  celui  deS.  Picr-  votion  pourccSîint,  &  dt-piriîilsnc  man- 

rc  i  &  que  comme  S.  André  >  quoique  le  quent  point  tous  les  ans  de  vcmt  luipréfen- 

plus  vieux  ,  du  moins  le  premier  appellé ,  ter  leurs  voeux  dans  ta  chapelle  du  Collège 

s'ctoit  foi:m:<;  à  S.  Pi  'i  rr  ,  il  devoir  auiïî  fc  de  Quimper  ,  quoiqu'ils  en  fuiem  éloignes 

foumctnc  au^eunc  M.iunoir  ,  que  Dieu  ap-  de  quatre  lieues.  Cette  première  Miflîon  fe 

pelloit  à  être  le  Supérieur  desMilTions.  Pe-  termina  pat  uik  proceûion  oi»  il  affilia  flx 

nctré  de  cette  pcniée  i  il  fit  condefcendre  mille  pnfcnncî       Perc  en:  h  rarisfjflior» 

fes  amis  à  cequ  il  accomplît  la  volonté  de  d'inftruue  en  quarante  jours  pius  de  dix 

Dieu  qui  lui  étoit  fi  ctaitement  marquée  ;  mille  amesdans  les  ville  deDoiiarnenez  ti 

&  en  attendant  ià-delTus  les  ordres  de  fes  de  Pontrcro'a  ,  dans  ksparoifTcsdePloijâ- 

Supericurs ,  il  fe  reduifit  aux  exercices  de  se  de  Plongon ,  Se  ailleurs  ,  le  long  de 

l'enfance  ,  te  commença  ^foidîer  kl  i»  côte.  Il  faifoit  une  ptédication  &  unc«r 

Jnens  de  la  bni^i:e  Bretonne.  tccfiiime  ,  tous  les  jours  ouvriers  «  te  deux 

Le  P.  Mauiwii;  ,  de  Ibn  cîtii  *  paifiiit  au  mouu  les  jours  dcficte.  Qiiaad  il  a'étoia 
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kÏL     fiÊth  chaîte  »  9  fetctwk  «MiCoofeAiotul  t  Monfieur  Cuplf  •  ùaW  de  ce  principe ,  dit 

JiMytijt,  &  (c  donnoic  à  peine  le  loifir  de  prendre  froidement  aux  Percs Mau noir  6c  Bernard*  jAMflâiii 

quelque  nourriture.  C'cft  ce  quiUppelioic ,  qu'Us  de  v  oient  ie  contenter  d'cnfi;in)ct  14 

rexerCer  8e  fe  mettre  en  haleine  »  pour  fe  jeuneflc  ,  se  qu'il  donnerait  aux  Prétfts  de 

difpofcr  à  des  travaux  plus  confidcrabics.  fondioccfe  le  foin  d'inftruirelc  peuple.  Les 

Si  cet! ctoit pas  là  travailler  tour  de  bon»  Pcres  reçurent  ce  refus  avec  tant  de  mo^ 

ilfiiebien'^tôteiiéracdcfiiivretaaieréceii-  dcAie  &  de  tranquilité  >  que  le  Seigoetit 

duc  dcfonzélcicarquclquesmoisnprcson  Evêque»  édifié  de  leur  rcfignacion ,  les  prià 

,  le  déclara  Supérieur  des  Mtifions  de  la  balTe-  de  le  revoir,  avant  que  de  s'en  aller.  Ils  lalu- 

Brengne  *     on  lui  dont»  pour  ajdnc  le  érent  enfuite  M',  dû  LoQet  GraDd>Vicaira 

P.  Bernard.  Apres s'ctrc  promis  l'un  i  l'au-  de  TEvcclic  de  Léon»  te  nomme  K  celui  dô 

ue  de  lie  fe  quitter  qu'à  U  mort  *  Se  de  vi-  Qutmper.  Ce  Prélat  »  co  qui  le  Kùi  Loiiis 

v(8  aiSuMit  dans  une  union  Inaltéiabk  i  XUI.  en  lui  donnant  lelnewt  >  avoit  moii» 

ils  cherchèrent  l'endroit  de  tout  le  dioccfc  contîdcrc  li  niiflfancc  ,  quoique  fort  diftin- 

qui  leur  paruiavoti  le  plus  de  befoin  de  leur  guce  >  que  la  vertu  *  le  z^fe ,     la  longue 

ieniun.  Ib  crouvteat  que  ci'étdi  l*Ifle  expérience  >  reçut  les  Pères  avec  borné.  Ib 

Sizun.  Ils  implorèrent  le  fccours  de  S.  Co-  lui  apprirent  ce  qu'ils  avoient  déjà  fait  dans 

rentin  dans  fon  Eglife*  te  la  mirent  en  clie-  ion  diocde  >  ec  ce  qu'ils  avoicnt  delTda  de 

min ,  pour  aller  vifiter &  fecoutircetie  ifle  fiire  i  Sizun  »  fi  Je  contretenu  delà  pèche 

abandonnée.  Ils  prirent  leur  route  par  ne  les  en  avoit  empêchez.  Ils  Un  firent  parc 

Doilarocnez*  où  ils  demeurèrent  un  jour  des  intentions  de  M',  le  Nobletx  ,  Se,  Tin* 

ji  pr&ber,  catechifer*  vifiter  ks  malades,  fermèrent  des  difpofitions  do  Seigneur  Evê* 

&  même  les  guérir  >  comme  le  P.  M.uinoir  que  de  Léon.  Il  les  remercia  du  zclc  qu'ils 

l'a  laillé  par  écrit  dans  la  vie  du  P.  Bernard  »  avoicm  pour  le  lalut  de  la  Cornoilaille  ,  les 

H  qui  U  aitriUië  toute  U  gl«re  delà  lànté  prb  d'aller  à  Sizun  le  plût6t  qu'ils  pour*  • 

miraculeufemcntrcnduë  àun  enfant  .iffligc  roîcnt  ;  cV  pnur  leur  faciliter  le  moïcn  d'y 

de  plulieurs  maux  àlafbis.Dc-là  ilslcren-  pouvoir  mettre  un  Prêtre  ,  il  promit  de 

dirent  i  la  pointe  du  Ras»  pour  û  embat.  donner  une  bonne  Cure .  après deo:e  ans  de 

qucr;  mais  le  vent  aWolumcnt  contraire  Ils  fcrvice  ,  .i  celui  qu'ils  y  mettroicnt.  II  fit 

obligea  de  s'arrcccr  deux  jours  à  cette  côte ,  plus  ;  il  alla  trouver  M',  de  Léon .  6c  tra- 

qui  profita  du  retardement  >  par  le  foin  que  vailta  cOîcacement  à  le  £ûre  revenir  des  pré- 

prirent  les  deux  MiUjonnaircs  de  confèiler  j  jpczoù  il  ctol:  entré.  Les  Pcres  t-piou- 

un  grand  nombre  de  peifonne,  8c  de  leur  vcrencauni-iût  les  effets  de  feslnlinuations» 

donner  la  communion.  car  lorfqu'ils  allcrcnt  prendre  congé  du  Pré- 

Aïanr  enfin  le  vent  fivotablc;  ils  firent  lat,  il  les  piia  de  différer  pour  quelque  [cms 

voile  à  Sizun  f  mais  Us  n'y  trouvèrent  que  la  MilTion  du  Conquet»  &  de  tourner  Icuc 

des  ièmmesi  tous  loi  hommes  éioîent  à  la  2éle  ducôtédeslfles d'Ofl^ànr  te  dé  Mo- 

péchc.  Comme  ilsdélihcroicntcnfcmblcoù  léncs  ,  dont  il  avoit  été  averti  que  les  bc- 

ils  itoienc  i  ils  âirent  joints  par  une  barque  foins  étaient  plus  preflans.  Il  leur  enjoignit 

envéïéepar  M*,  le  Noblciz ,  pour  les  prier  de  lui  venir  rendre  compte ,  apiis  ces  Mif- 

de  venir  au  Conquct ,  où  tout  étoit  bien  fions  ,  dz  l'état  où  ils  auroicnt  lailTc  les 

dilpolc  en  leur  faveur.  Ils  y  furent  en  elîct  deux  ifles  ,  se  témoigna  au  Pere  Maundc 

bien  reçus,  te  pendant  qu'oA  achevoit  de  qu'il  vouloit  devenir  fon  difcipledan^rétu* 

préparer  toutes  chofes  poui  la  MifTîonJe  de  de  la  langue  de  fon  dioccfc. 

P.  Maunoir  alla  rendre  les  devoirs  à  !'£•  L'ille  d'Oticilant  dont  l'abord  eft  défea* 

vêque  de  Léon  •  se  lui  demander  ks  per^  du  par  la  reiKontte  de  fepc  marées  dîflèren' 

mimons  neccllàircs.  Le  Cardinal  de  Riche-  tes  qui  s'entrechoquent  en  cet  cndi-oit  ;  par  ' 

lieu  regardant  le  lîége  comme  vacant  >  b  rapidité  des  couran's  j  se  par  les  roclicra 

par  la  retraite  de  M*,  de  Rieux  .  qui  étoit  qui  I  environnent  >  qui  ne  donnent  entrée 

lorii  du  Roïaurae  ,  pour  fuivre  la  fortune  qjc  par  uni  o-.ivertttrc  que  ceux  de  l'iflat 

de  la  R.cinc  mac  Matic  de  Mcdicisi  avuit  uni  mcnagce  i  cette  ille  ,  par  fa  lituatioa 

lâit  donner  l'Evéché  à  M'.  Cupif  Ce  nou-  alFreufc  ,  ne  craint  aucuns  ennemis  (  oH 

veau  Prélat  s'étoit  d'abord  décfiré  pour  les  peut  dire  même  qucceiiv  du  filur  y  entrent 

MiHîonnaires ,  &  le  P.  Maunoir  cfpcroic  moins  qu'ailleurs.  Le  commcrtc  n'y  avoit 

de  lui  toutes  fortes  de  faveurs.  Mais  il  y  pas  introduit  les  vices  des  ncgociarts  t  oïl 

avoit  auprès  de  l'Evcquc  un  Ecctefîaftique  n'y  connoifToit  ni  le  larcin  >  ni  la  m.luvaifï 

en  qui  il  avoit  beaucoup  de  confiance  ,  qui  foi  j  la  pureté  fcmbioit  s'y  être  mife  à  cou- 

avoit  pour  maxime  principale,  qu'il  falloit  vert  contre  la  corruption  univcrLlIe  i  lct' 

ryt  lii^c  lesReligieux  ,  Se  fur  tout  les  Je-  j:unes  gr-n^  v  ctoienc  ch.iftcs  jjfques  dans 

iiuici ,  de  toute»  les  fbnâioiu  Apoftpliques.  leurs  paiolei ,  a.  un  garj^on  qui  eût  fait 
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li.  quelque  chofc  contre  la  pudeur  >  n'eût  uou-  autres.  Apres  les  vêpres  le  Pere  monta  en 
liUmiK»  vé  »  ni  de  pere  qui  lui  eût  voulu  donnée  (a  chaire  pour  la  iioifiéme  fois  ,  «e  trouva  en-  Jonuaût, 
fille- ,  ni  de  hllu  qui  eût  voulu  l'avoir  pour  fin  le  chemin  des  cœurs.  Tous  les  affiftins 
mari.  Le  travail  continuel  y  entrctenoii  i  in-  le  mirent  à  pleurer ,  &  s  caicrem  i  «  juf-  « 
f  nooence  >  de  même  que  la  Éaui  »  8c  fiifoic  qu'à  prêtent  nousavons  véca  en  bétcsiil 
que  l'on  n'y  vofoit  point  de  pauvres.  Les  eft  tcms  de  fongcr  à  vivre  en  Cliréticnî.  - 
femmes  8c  les  Hiles  iabouroietu  la  terre  «les  Le  Pcrc ,  aprcs  avoir  rendu  grâces  à  Dieu 
bomines  8c  les  garçons  s'ocoipotcm  k  lapé*  de  la  réfoluiion  de  ta  auditeurs ,  les  ezhor- 
clie.  L'iflcibonde  en  brebis  >  en  vaches  >  en  ti  1  Tcxcci-r  ;  il  leur  propofa  les  cxcrci- 
petits  chevaux  fort  vigouceux  *  8c  en  toutes  ces  de  la  MiUioo  «  8c  Icia/Iura  que  Ion  cojo- 
fortes  de  grains  i  «c  files  habiuns  poti-  pognon  Se  lui  fetoientauConfelConal  avant 
voicnc  fc  piffcr  devin,  ils  ont  chez  cuxçlc  quatre  heures  du  matin  ,  &  y  dcmeureroicnt 
quoi  Te  pouvoir  aitémenc  pafler  de  tout  le  tout  le  tems  qu'ils  ne  Ictoiem  pas  à  l'autel 
refle  da  monde.  Ik  virofent  dam  une  par>  ou  en  chaire  i  à  cinq  heuiet  fe  devoir  faite 
faite  union  ,  ils  ignoroicnt  encore  ce  que  la  prière  ,  à  huit  la  prédication ,  le  catechif- 
c'étoit  que  procei  i  Se  leurs  difFecens  *  s'il  me  t'aprcs-midi  ,  8c  la  prière  à  ûx  heures 
en  fiirvenoit  «  jcoient  jugez  fouvendiie-  dufiwr'NK  leNobletZtqai  avoir  prévAla 
m  r.;  ,  j  li  fûttie  de  l'Eglife  >  par  le  prc-  peine  qu'juroicnt  ceux  d'OUcflant  de  ré. 
mier  gentilhomme  qui  Te  trouvoit  là.  Le  pondre  au  catechilme.y  fit  palTcrduCoo^ 
Icul  nul  qui  tendoit  cette  ifle  l'objet  du  aéle  quet  une  petite  (îUe  fort  ioftririte  fur  la  Re- 
&  des  foins ,  tint  de  TEvcque  de  Léon  ,  que  ligion.  Le  Pere  l'inrerrogcoit  publique, 
de  nos  MiiHoaaiies  ,  écou  l'ignorance  de  ment ,  loiioit  tes  répontes ,  8c  lui  donooi^ 
fiosmylleres  te  des  lotz  de  la  Religion.  M',  quelques  récorapenfcs.  L'exemple  donna  de 
leNobletz  avolt  auticfois  porte  la  lumière  l'cmulation  aux  enfansdc  l'itL- ;  ils  deman- 
da» celte  ifle*  mais  il  y  avoit  déjà  li  long-  dcrcnt  qu'on  les  interrogeât  ;  les  jeunes 
tems  que  ce  flambeau  sVmétoît  retiré»  qui  gens  les  iantéient  s  8t  tous  enlùite  fèfitenc 
peine  s'en  fouvenoit  on.  Il  eût  été  difficile  un  honnetir  de  répondre.  Comme  l'igno- 
d'y  trouver  douze  petfonncs  qui  eullcnt  rancc  éioit  extrême*  le  Perefiit  obligé  do 
eonnolllànee  du  mynece  de  ta  Ttioité  *  te  donner  beaucoup  de  lems  i  rinftrudion  , 

Î[uî  fçuH.nt  Ls  Commandemcns  de  Dicu.  Se  comme  elle  n'avançoit  pas  encore  afTez 

1  y  avoit  un  Redeuc  fie  deux  Vicaires  *  à  fon  gré  •  il  mit  en  œuvre  les  catuiques 

quiavoiem  eux  roémesbeToîn d^nftroftion.  fpitituels  qu'il  avoit  compofez ,  tant  forlci 

Deux  Ecclefiaftik|-iei  zcicz  ,  qui  s'ctoient  mydercs  de  la  Religion  ,  que  fur  les  Com- 

emb.uquez  »  il  y  avoit  quelques  années  *  mandemeos  de  Dieu  8c  de  l'Eglife  »  8cU 

pour  aller  tnftruire  les  Infalaires  *  éioiem  méthode  de  feconlèiTer  Se  de  recevoir  li 

péris  .1  la  vûë  J'Oiiiiffanc  Enfin  les  hafaitans  làintc  EuchariHie.  Un  Piètre  de  Viflc  ,  à 

de  cette  iilc ,  avec  les  meilleures  difpolîiions  qui  il  en  montra  le  duat ,  apprit  ces  cao- 

du  monde  >  courolent  grand  rifque  de  Te  tiques  par  cceur  »  8c  tous  deux  les  chanté- 

perdre  i  Ci  Dieu  n'eut  envoie  à  leur  Iccours  tent  enfcmble  dans  l'Eglife.  Tout  le  mon- 

le  P.  Maunoir  8c  le  P.  fiernard-  Ils  arrivé-  de  prit  goût  à  ces  chanlbns  }  les  cnfans  {«s 

teot  i  Otteilàm  la  veille  des  Apèires  S.  eurent  bientôt  reienaès  te  apprifisaur  au» 

Pierre  S:  S.  Paul  ,  &  publièrent  qucleicn-  très  ;  8c  de  cette  manière  tojtc  l'iflc  ,  en 

demain  de  grand  matin  ,  ils  ieroient  l'ou-  peu  de  jours ,  retentit  des  loiiangcs  du  Sci^ 

venuredeta  Miflton.  Long-  tcms  avant  le  gneur  >  &  apprit  avec  joie  te  ficîfité  à  le 

jour  l'Eglife  &  te  Cimetière  fc  tcouvérenc  lervir&.i  l'Iionorcr,  A':;;  ,  i  ■  feu  facrc  que 

remplis  de  monde  i  fie  le  P.  Maunotr  pour  J<  C  eft  venu  répandre  fur  h  icrre  «  em> 

rendre  ta  parole  de  Dieu  utile  à  toate  Tal^  orafii  tous  les  ctcors  i  il  fallut  prêcher  au 

fcmbléc  ,  en  lui  procurant  le  nioïen  de  l'en-  milieu  de  I.i  c,imp.igns  ,  pour  facisfaire  l'ar- 

tendre  ,  tît  placer  la  chaire  à  la  porte  de  dcur  qu'on  avoit  de  fe  faire  tnftruire  i  fie  le 

TEglifc  Le  premier  fermon  ne  caufa  qtiede  tenir  an  Confeffioml  depuis  trois  heures  du 

l'admiration  ,  Se  tout  ce  petiple  fut  fi  char-  matin  jufqu'à  huit  &  neuf  heures  du  foir  ,  j 

mé  d'entendre*  parler  de  Dieu .  que  chacun  pour  laver  dans  le  lang  de  l'agneau  ces  amea  I 

demeufa  dans  (a  place .  comme  s'il  eût  at-  qui  foupiroient  après  leur  innocence  ,  oa 

tendu  que  !c  Pere  recomm.nçâr.  En  effet  perdue  ,  ou  altérée.  La  jaïc  feule  du  fucccs 

il  fit  un  fécond  fermon  après  la  Grand-  toûtcnoit  les  Mi/IîoiMites  daru  un  travail 

MelTe  i  mus  il  ne  fit  encore  que  plaire  aux  qui  paraît  athdefltn  des  ferect  ordîhaites  de 

oreilles  8c  charmer  l:s  efprits.  Après  Icdî-  riminmc.  Le  P.  Bernard  couchoit  fur  une 

né  il  fie  un  catechifme  ,  fans  pouvoir  en-  table  , fie Iç P. Maunoix  à  terre,  après avoic 

gager  perfonnc  à  y  répondre  i  les  enâns  déÙk  k  lit  qu'on  lui  avoit  préparé ,  de  m»> 

caduNeoc  •  ac  la  honte  ôioit  la  parole  aux  niete  qjtt'on  pA(  ttOKC  qu'il  «'en  éiajf  lisvii. 
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tt.  Van  et  ttutté  ût  doanoicm  pas  plus  de  celle d'OueiTatiti mais  coÏBiae  Uekoan'à  .  il 
JjOfyjEil.  quatre  lirurcs  au  fommeil  }  ils  avoient  re-  qu'une  demie  licuè  de  circuit,  &  ne  contient  J/NnâiU 
grct  au  peu  de  tcmi  qu'ils  mcttoicnt  à  man-  que  cinq  cens  habicans ,  la  Mi/Hon  y  fut  plus 
i  kur  repos  &  leur  nourriture  cioit  de  courte.  Elle  ne  fur  ni  nioii»  Arvente  ni 
faire  la  Yolomc  du  Pcre  ctieile ,  8£  de  voir  moins  utile  i  &  Ion  y  trouva  cet  svantjgç» 
fun  fer  vice  établit  &  quel  triomphe  n'é*  quedcscofinsdeceiiilcaïantpaircà  Ûiicf- 
tuit-ce  pas  pour  eux  «  quand  ils  admini-  tant  ■  torfqa'on  y  faifoit  l'ioiUu^lion  ,  f 
ftioicnt  les  Sicrcmrn^  Je  [s  pcnitcnceficdc  avotent  appris  lïs  cantiques ',  Se  les  avoienc 
l'Eutluiiftic  à  tics  pci  Tonnes  .igccs  quin'a-  déjà  enfeignez  à  pluficuis  de  leur  illcj  ou- 
voient  encore  j  unais  icçû  que  celui  du  ba-  trc  cela  ils  s'ccoiont  accoutumez  à  répondre 
ptémc  ?  Quelle  fatisfaciion  de  voir  l'ardeut  au  catechifme ,  8c  y  avoieni  dilpolc  lus  au- 
&  la  fui  avec  laqueilc  cous  ces  InfuUires  très»  en  foneque  l'on  eut  beaucoup  plusds 
approchoicni  de  la  faintc  Table  i  Quelle  facilite,  qti'à  Oilcflani,  à  inftruirece&Infu- 
confolation  ,  de  voir  Ir-î  pr  ^  flr  ions  lin-  laires.  Le  bruit  des  fucccs  de  U  premier^ 
ceres  qu'ils  faifoient  d  abolie  toutes  les  mau-  Million  attira  beaucoup  de  monde  du  Con- 
vaifa  coutumes  conice-  lerquelitt  on  avoir  quet  Bc  de  quelques  autres  endroits  à 
prêché  ,  &;  de  renoncer  aux  excès  de  bon-  celle-ci ,  qui  ne  dura  que  huit  jours  ,  8C 
che  Se  aux  danfes  i  Ces  Inlulaires ,  changez  fur  laquelle  Dieu  vetia  de  grandes  bcncdU 
end'aitiKsJiomuies  ». avoieni  peine  à  fe  re-  âions ,  tant  pour  éclairer  les  cfprits  se  ré- 
connoîire  cux-mr-rifs  ,  8c  dans  l'excès  dc  former  les  moeurs,  que  pour  la  gu/r  fon 
leur  joie  ,  ils  duiiiiuicntaux  Pères  les  mar-  corporelle  des  malades  ,  cmrc  Icitjueis  on 
ques  les  plus  tendres  de  leilT  reooonoiflàn-  compte  deux  fourds  &  un  aveugle ,  qui  re- 
ce.  Ils  admiroicnt  lur  tout,  comment  !cP.  couvrérent  l'uf.ige  dj  l'uiiie  5c  d;-  h  vue. 
Bernard  ,  à  ion  igc  ,  avoic  pu  ,  pendant       II  éioic  aiié  dc  jugci  que  des  ttavaux  lî  i 

Îuinse jours  durant ,  confcfTer  plus  de  feize  utilement  &  Ci  glotieufemeni  terminez ,  ex- 
icures  par  jour  ,  n'en  dormir  pas  plus  dc  citcroient  l'eiivic  8c  la  pcrfecution  ;  c'cft 
quatre  ,  coucher  lur  une  table  ,  k  contcn-  pourquoi  M',  le  Noblecz  voulant  y  prépa- 
ter  de  b  mime  noorrinite  qu'eux»  Us  i^é-  rer  le  P.  Maunoir ,  mit  fur  le  papier  i]ucl- 
criaient  :  Tat  S^md  \  ms»  pere  ,  ^ue  vous   qucs  avis  qui  dévoient  lui  être  utiles  j  files 
êtes  Saint  ;  Ils  aracnoient  leurs  malades  aux   adrelfa  au  P.  Bernard ,  par  une  lettre  qu'il 
Pères  (&  quelque refiftance  qu'ils  y  appor-   lui  écrivit  du  Conquet  le  ii.  dc  Juillet  de 
talTent ,  il  falloir  qu'ils  leur  impofa^Tcnt  les  l'an  164 1.  En  effet  bien  des  gens  prirent 
mains  i  &  Dieu  pour  recompenfet  leur  foi ,  à  riche  de  décrier  en  fecret  les  Millions  du  f 
cnguériffoit  plufieurs  1  aummbce  de^uels  P.  Maunoir  ,  &  agirent  aupris  des  puiC> 
on  m^une  lîHe  de  fept  ans ,  matadcà  Tex-  fances  Ecctefiaftiqucs,  &  même  auprès  des 
Uémitc ,  qui  le  leva  parfaiiemcnc  guérieun  Jefuites ,  pour  le  faire  rappeller  au  collège» 
quarc-d'betife  après  qu'ils  l'eurent  touchée}  &  pour  lui  interdire  toutes  les  fondions 
ic  une  autre  fille  aveugle  depuis  deux  ans ,   Apoftoliques.  Ces  gens  qui  avoient  le  miel 
qui  recouvra  la  vûc  dans  le  ttiomeni  qu'a-  &  le  lait  fur  la  langue»  Se  le  venin  dans  le 
près  lui  avoir  lavé  les  yeux-,  St  lui  avoir  cœur .  avotent  déjà  prévenu  le  Redeur  dil 
nit  produire  un  aâe  dc  confiance  en  Dieu ,  collège  de  Quimper ,  premièrement  p;ir  de 
3s  lui  dirent  en  Breton  :  StUit  ou  z.omf ,   grands  éloges  des  manières  tendres  &  cha- 
c'cft  à'direiiyjwifjfe  mm.  Cette  Million  fût  ritables  du  P.  Maunoir ,  de  fa  douceur ,  de 
terminée  par  une  procclTmn  ou  le  Rcclcur   fa  mortification  ,  dc  ion  zcle  :  mais  ils 
poru  le  S.  Sacrement  jufqu'à  une  chapelle  avoient  ajoûté  en  foupirant  :  «  que  c'étoii  ■ 
adies  éloignée  ,  auprès  de  laquelle  le  P.  dommage  >  que  la  fimplidié'*  fi  propre  à  d 
Maumnr  prêcha  au  milieu  de  la  campgne ,  fantifier  des  foliraires ,  n:  convint  pas  cga-  ■ 
\  près  de  qiiatre  mille  perfonncs.  Quand  il  lement  à  des  minières  Apolloliques  ;  que  té 
vint  à  faire  fon  adieu  ,  ce  furent  des  cris  tc  te  P.  Maunoir,  flatté  du  fuccès  qu'il  avoic  <l 
des  ti^rca  qu'il  iecoic  difficile  d'exprimer,  eu  dans  les  ifles  d'Oiieffant  &  dc  Molé-  w 
Tout  le conduifirentjurqu'au port,  &lorf-  nés  ,  s'éioit  lailfé  emporter  à  une  folle  ié 
que  le  P.  Bernard  Se  lui  furent  dans  lâcha-  joïe ,  qu'U  avoir  fait  faire  des  danfes  pu-  4 
loupe  qui  devoir  les  palTcr  à  l'iÛe  de  Mo-  bliqucs ,  pour  fe  réjoUir  de  la  converfion  >i 
léna ,  ils  leur  demandèrent  encore  une  fois  dc  ces  Infulaires  >  8c  que  pour  animer  les  a  « 
leur  benedidion  •  que  les  Miflionaites  leur  autres ,  il  y  avoir  chanté  lui  même.  «  Ltf  ^ 
donnèrent ,  pour  les  contenter.  Pere  Rcdcur ,  (éduit  pat  la  calomnie,  écri. 

Le  trajet  d'OiiefTant  à  Molénes  cft  fort   vit  d'une  manière  fort  féche  aux  deux  Mif-  ^ 
dangereux  \  cependant  les  Pères  le  firent   fîonnaires.  L'amour  de  li  croix  leur  fil  trou- 
heurcufcment.  Ils  trouvèrent  dans  cette  ille   ver  du  plailîr  dans  la  mortification  qui  Teut 
Ifs  mêmes  dilpoliiions  pour  k  bien ,  qu'à  étoit  donnée  i  mais  ce  qu'ils  devoisni  i  U 
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li.     vérité  >  6t  à  l'honnear  des  Minions ,  qu'on  Maimoir.  Les  hommes  vains  &  fuperbes ,  «  18. 

J^Yi£j^.  atuquuic»  en  cherchant  à  décrier  les  lo  cfpdct  contramm  ,  ceux  qui  ctoicnt  «  Janyiih, 

ikomircs  >  les  potta  à  ic  fervit  du  témoî-  fiiciies  à  fe  fcandalizcr  mal-à-propos  >  les  « 

gnsge  lies  Eccteiiaftiqucs  2£  des  gemilshom-  hommes  charnels  Se  fans  goût  pour  les  «• 

mes  des  ifles  d'OiielTam  K  de  Molénes  >  chofes  de  Dieu  ;  tontes  ces  fortes  de  gens  ■ 

pour  dénaûcla  cilomnir.  Le  Seigneur  £vé-  ne  pouvoicnt  convenir  au  P.  Maunoir ,  ■ 

que  de  Lcon  >  &  le  P.  Kcâicui  du  coil^  Teion  M',  le  Noblecz  i  il  lui  fatloit  don-  « 

de  Quimper ,  apprirent  des  attefiaàons  jii*  ner  pour  compagnon  un  homme  docile  » 

'  ridiqucs  que  ces  pctfonncs  leur  envolèrent  &  qui  entrât  dans  toutes  fes  vues  ;  SCm 

que  l'un  des  fruits  de  la  MiflfionduP.Mau-  quant  à  ceuxdelamaifonoù  ilrcûderoit,  •*  • 

noir ,  avoit  été  d'exterminer  les  daoits  »  il  falloic  leur  dire  ,  pour  ne  pas  cenfurer  ■ 

lMm>loui  de  les  avoir  autorifées  par  foa  injafteroent  fes  démarches  ,  de  faire  des  «  ' 

exemple  {  aiafi  ks  calomniateun  fiueot  atteniionsfericufcs à  ces dilTcrens endroits-^ 

confondus.  '  àc\'Eaitun:mvotisveu$ft»ttdtUiferezieiis  ■••**••** 

Les  Pcrcs  étoient  fur  le  point  de  partir  «  man  fujtt  ,  cette  nuit.  Il  fallait  que  le  fU  *****  1U 

de  Molénes  ,  lorfqu'ils  reçurent  ordie  de  de  l'hcmme  Jèi^ti  ttMtêif  ,  &  qu'il  fit 

Monfcigncut  de  Léon,  de  lui  envoier  à  S.  refnuvéf/w  la  tfilm  ^1,  Si  je  »*/ri/o/i  J*^*'*** 

Mathieu  ,  où  il  faifoit  la  vifite,  les  enfans  ptiat  f*it  f  »mi  eux  des  «ttvres  que  nul  mu- 

de  Molénes  ce  d'Oiieflant  qui  n'avoient  pas  tm  »'»fMts,  »  Sttfitmnt  amknt  foint 

reçu  la  confirmation  ,  après  les  avoir  in-  «•  lai.  .  Lm  fient  fthtiiféireeux  qui  W- 

flruifs  &  difpofez.  Les  Percs  obéirent,  te  tjjfoieni,  ejldtvtnue  U  tète  Je  i'sugle.  Heu-      ^  *** 
des  que  la  uoupe  fut  en  mer ,  elle  entomu         «/«i  qui  ne  fer»  ftigt  ftmndulici  k 

les  cantiques  facrez  que  le  P.  Maunoit  leur  ""f*  fi)f*<  Le  qnatiiéme  avb  regardottics 

avoit  appris.  La  mer  Se  les  côtes  reientif*  Supcricursdu  P.  Maunoir  ,  «  qu'on  priolt  • 

foient  des  louanges  de  Dieu  >  mais  les  con-  de  ne  point  ajoûiec  foi  aux  calomnies 

duâeurs  de  cette  troupe  innocente  igno-  qu'on  répandroit  contre ItU  t  de  les  exatni- ■ 

foicnt  alors  la  petfccutioo  qu'on  fiifoit  en  ner  ,  avant  que  de  porter  jugement  »  te  • 

lerre  ferme  à  ces  cantiques  û  édifians.  Ce  d'ciueodie  l'accufé  *  afint  oue  de  le  con-  • 

fiit  dans  ce  trajet  que  le  P.  Bernard  donna  damner.  On  tes  priait  auflî  de  ne  lui  point  » 

.  au  P.  Maunoir  les  avis  que  M',  le  Nobleiz  alFigncr de ftation contre fon  gré,  Scdcne» 

avoit  drclTc  pour  lui ,  en  Latin.  Ils  étoient  te  point  contraindre  à  prêcher  en  tel  tems  « 

au  nombre  de  (ix ,  &  il  ne  fera  pas  inutile  <e  ente!  lieu,  parce  que  la  parole  de  Dieu  « 

d'en  donner  ici  l'abregc»  demande  de  la  liberté.  -  Le  cinquième  av2t 

M',  le  Nobtetz  avertifToit  le  P.  Mau-  étoii  pour  fortifier  le  P.  Maunoir  dins  ctf 

oaàs  t  en  premier  lieu  >  «  de  fe  donner  de  qu'il  fçavait  déjà ,  -  que  bien  loin  de  cher-  • 

«tgard«dc  s'cmbaralTcr  d'aucun  intercft  cher  fa  propre  gloire ,  il  ne  devoir  ch.r- «" 

«  temporel  ,  &  de  fe  charger  d'aucune  af-  cher  que  rignominic  de  la  croix.  Enfin  ■< 

•  faire  ,  foit  féculictc ,  foit  domeQique.  Il  le  fixiéme  avis  hri  apprcnoit ,  qu'il  devou  « 
«  vouloit  audî  qu'il  renonçât  à  toute  étu-  prcLh^r  fans  cefle  >  dire  avec  Saint  Paul;  « 

•  de  cuticule»     mcmeaux  belles  lettres,  mMhtur  imtfije  M  fréthe  foint  ;  &  „  >.c^.^i<« 

•  aafqudies  il  ne  lui  étoit  plus  permis  de  reiNmeericout  eteicice  de  pieté  contraire  ■ 
s'arrêter  ,  qu'en  paflant.  Le  fécond  avis  à  la  prédication.  » 

•  étoit  ,  de  fc  propofer  pour  modèle  la      Les  Miilîonaires ,  te  la  troupe  A'enfint 

•  conduite  du  {àint  Fondateur  de  fon  Or-  qu'ils  eonduifoient  ,  abordèrent  à  uois 

•  dre  ,  plutôt  que  celle  des  Solitaires  «  au  quarts  de  lieutl  de  l'Abbjïe  de  S.  .Vi  jti]ieu , 
«  moins  en  ce  qui  i^arde  1rs  exercices  de  âc  les  deux  Religieux  prirent  le  chemin  du 

•  la  vie  intérieure  1  car  pour  ce  qui  étoit  de  Monaftere  ,  pour  aller  rendre  compte  â 
«  ceux  de  la  vie  intérieure  ,  il  devoir  y  cnc  Monf.igncut  de  Léon  du  fuccès  de  Icurf 
«  dus  exaâ  que  les  Soliiaiies  même  ,  afin  Miffions.  Ils  apprireiK  en  chemin  la  pcrfe- 
«  de  goûierDieuCc  s*aft6fcionner  à]amor>  cution  que  M',  le  NoUets  venoit  de  fouf- 
«  tification  des  Cens  &  des  paATions.  Qu'il  fnr  ,  .lu  fujci  de  fes  tableaux  énigmatiqucs 
«  ne  dévoie  avoir  de  liùfonpatticulietetiii  U  des  cbaafons  fpirinielles  1  te  de  quelle 

•  deoonverfationfRqaaNeavecperronnes  mamerelcs  calomniareon  avoîent  été  re- 
•<  que  fon  zéledevoit  embralTer  indiffierem-  primez ,  fans  que  ce  faint  Prctre  fe  fût  don» 

•  ment  tout  le  monde  »  enfin  qu'il  devoit  né  aitfun  mouvement  pour  cela»  Comme 

•  avoir  la  liberté  d'aller  par  tout  o&  le  Gt>  on  peut  voir  dans  fii  vie  le  détail  de  ces 
-  lut  du  prochain  l'appelleroit  ,  te  de  fui-  faits ,  01*1  le  P.  M.iunolr  fe  trouve  intereflét 

•  vte  les  moHvemens  de  l'Efjpcit  de  Dieu,  nous  ne  le  répéterons  point  id.  Le  Seigneur 
■  Le  traifiéme  ivU  duqDOU  kl  qualitcx  Eréque  de  Léon  ,  apris  ce  qui  l'éioitfiffé 
«dec«uxqui«urosentà  vineaveclc  P.  4ai)s  oena  reiUMm  s  f»  oroavam  dans  les 
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ii.     dilpolitioos  lesj^IusEivotaBles  foai  les  Mii^  taoioi  «  de  trouver  l'EgUiè  pto^é  >  ^  d'y 

Jami^Iu..  <ionatKS ,  leur  fit  tomes  les  honêteicz  ima-  Voir  une  lampe  allimée  devant  raoèeL  JiMtlli^ 

ginablcs.  Il  les  remercia  de  la  charité  avec  Comme  ÎIs  s'ctoi^nt  embarquez  le  jour  dé 
la^Ucils  avoietutoiltuit  tcsdeuxeodroia  S.  Battiiclemi  «  datis  le  dcflon  de  dire  Ix 
de  feti  diocrfe  qtd  avoient  le  phis  bcfom  de  Mefle  st  Siztin .  il  y  aVèît  j  ê.  heures  qu'ifs 
l'être  ;  il  loti»  leur  gcoerofiié  dans  l'entre-  n'avoicnt  rien  prib.  Le  P.  Bernard  qui  fe 
fiiiii  »  &  leur  infjuig^biJiié  dans  ie  travail  i  trouva  le  plus  adbibli  »  ditU  prcteifcre  Mefr 
il  tes  pria  de  letoutner  dans  ces  ifles  le  ci>  fe  i  oeax  quiles  avoient  reçilj  i  fie  le  Peut 
rcmc  fui  van:  ;  &  dit  au  P.  Maunoir ,  qu'il  Maunoir  die  b  grande  à  tous  tes  pafoîlficni, 
falloir  abfolument  qu'il  lui  apprit  le  Breton  $  Le  P.  Bernard  fie  lui  ftircnt  futpris  d'enteo* 
&  que  s'il  manquoit  à  lui  en  venir  donna  dre  qu'on  kurripondottitodc  «  &  4^0^ 
des  levons  au  commencement  de  l'hiver  i  chantolc  au  pupitre  régulièrement  Aflàns  de»' 
fes  chanfons  couioient  ri(<]iie  d'âre  encore  tooacr.  Le  P.  Maunoir  prêcha  ,  £clon  Cl 
*  une  fois  condamnées  i  fùm  d'étte  enten(<  inâtume  »  après  l'Evangile ,  &  ouvrit  aiafl 
ducs.  la  Miflton.  A  la  fotticderEgItfe ,  il  deman^ 
Les  MiÛîonnaires  cdntens  de  voir  que  da  comment  on  le  fouvencnt  chcore  du 
leurs  travaux  •  agréables  à  Disu  i  l'étoient  chant  de  la  Meflè  >  depuis  le  tcms  qu'où 
au /h  a  IX  hommes  I  allèrent  repofer  quel*  œ  la  celebroît  plus ,  Se  qu'ils  étoient  fani 
que  leuis  à  Quimpec.  Ils  n'y  fiircnt  pa^  Pafteur.  En  lui  ptéfentant  alors  François  Ift 
long  tems  &ns  fe  reffoaventr  de  la  prière  Su,  qui  avoit  été  fait  Capitale  de  l'iUcà 
^uc  leur  avoic  faite  M',  du  Louet.  d'aller  on  hii  apprit  .  que  cet  homme  leur  avoià 
inftruire  les  infulaires  de  Siain»  ce^d  lel  ièrvidepcre  Se  de  Paitair  ?  qu'il  fçavoit  le 
fit  réfoudre  i  reprendre  on  de6kin  donc  l*e-  François ,  St  avoit  appris  !.i  Religion  daris 
xl-c  j[i un  a  v  oit  été  teiacdée  par  un  contre-  les  livresque  M',  le  Noblctz  lui  dvôit  don- 
tenu.  Ils  allétent  $  mjoar  avant  leur  dé-  oen  qu'il  avoit  chanté  toute  fa  vie  à  l'E- 
partt  teao.  ouleai.d'Aooftderan  1^4^  glifc,  & s'éioit  fait  inftruire  du  plain-chant  i 
invoquer  de  nouveau  S.  Gocentin ,  qu'ils  que  voïatit  rillc  fans  Pafteur ,  il  avoit  raon- 
avoiem  choili  inmu  le  ptoteâeur  de  leurs  ui  i  lire  aux  ôiaiclou,  leur  avoit  enfcignâ 
MifBons»  8e  H  lembU  a»  P.  Maunoir  lui  en-  te  chant ,  Its  arfcinbloit  à  i'Eglîfe  les  jourj 
tendre  dire  les  mêmes  paroles  que  J.  C.  dit  de  fccc  &  les  Dimanches,  leur  faifoit  chan-. 
autrefois  aux  deux  frères  Pierre  U  Aaiséi  ^  à  deux  chtairs  tout  ce  que  le^  laïquei 
ilat.  4.  i>  7*^*"*  &  jf  vtuiftféti  fèthmn  éthm'  peuvem  chaiwcc  delaffice  Divin  ,  leur  an» 
mes.  Us  prir:iii  encore  cette  fois  leur  route  nonfoit  les  fSies  SC  les  jeûnes  ;  faifoit  toui 
par  Douarneoez ,  où  ils  cmploïérent  deux  les  ans  ,  le  Jour  du  Vendredi  Saint ,  à  tou- 
jours  i  Cure  de  bonnes  œuvres:  après  quoi  i  te  la  paroilTc  alTcmUée  dans  le  cimrtiere  j 
aïam  le  vent  fî .  orjb'c  ,  ils  s'embarquérefit  un  di{cour$  fut  la  Palfion  de  N.  S.  &  en- 
pour  Sizun  »  ille  autrefois  habitée  pat  des  traenoit  cafid  dara  cette  ifle  l'efprit  de  pie- 
Vieifes  Pr^tTes  da  Paganirme  <  au  nom-  té  »  ou  du  InolRs  l'eiiercice  de  la  prière.  La 
hte  de  nci;f  ,i  I  I  fois  ;  depuis  devenue  la  P.  Maunoir  carefla  ce  pieux  Capitaine ,  lui 
reiiaitc  de  quelques  £ùnts  folitaires,  à  l'oe»  doiBU  Tes  cantiques  >  &  loi  en  apprit  \s 
calron  defi^oelson  favoit  appcUée  \'ifief»m.  chant .  afin  qu'il  l'enfeignit  aux  autres.  Les 
/<■  ,  ou  r//2f  peuplée  enfin  depuis  Infulaires  renoncèrent  à  la  péthe  pour  loitt 
d'homma  û.  méchaost  qu'avant  ^  M««  le  tems  de  la  Miflîon  ,  pour  rte  s'occtiper 
k  Noblots  y  alllt  »  on  lesappellolt  Ut  Dût.  que  de  leur  làlut  j  Se  comme  l'ifle  cft  trés- 
or* dc^  ta  mtr.  Les  Pcrcs  faifant  rcHcxiooque  petite  »  totfs  Jil&ftoient  aux  inftruÛions ,  %t 
cette iflc ,  famifiée  par  M',  le  Noblctz,  n'a*  uns  fc  contenter  de  celles  que  les  Peret 
voit  ni  Prêtre  t  ni  ucrifice»  ni  lacremetts ,  donnoient  en  public .  ils  les  fuivoicnt  ju(i 
trouvoieni  que  la  barque  allwt  trop  lente-  ques  dans  leur  logis  ,  te  les  quefiionnoienT 
mcm  à  leur  gré.  Ccpendam  le  vcm  tom«  jufqu'à  minuit.  Ces  deux  hommes  Apoftoa 
ha  tout  \  coup ,  Se  il  filliR  demeurer  i  Tan-  liqucs  ,  durant  les  huit  jours  que  dura  leur 
«  cre  tout  le  jour  &  jufqu'à  minuit ,  qu'un  Million  ,  ne  dormoient  pas  plus  de  troitf 
vent  arrière  les  pouâa  ea  peu  de  tcms  au  heures  chaque  nuit  \  à  peine  donnoîcnc-il4 
g"*  «fe  '"«fle»  «■  il»  arrivétent  heoteulè-  un  qoatt-d'heure  à  leurs  repas  de  midi 
mcm  de  grand  matin ,  le  jour  de  S.  Lottjfe  du  foir;  IdUrBOUtriture  n'étoit  que  du  paid 
Aufli-tôt  que  les  lofulaiies  les  virent  •  d'orge  &  on  peu  de  poilTon  rôti  ;  poini 
sissécnéiencavec  joie:  «tefln  nous  au-  d'autre  breuvage  que  de  mauvaifc  eau.  Le 
«  rons  la  MelTe  ,.  U  nous  apprendrons  le  zélé  ièttt  kf  fi»fillteilaît  l'un  &  l'autre  dani 
«  chcmio^  CicL  «  Les  Pcrcs  furent  édi-  ces  fatigues  excdïîves  ,.  ac  \t  V.  Murroir 
nez  d'cmeadie  des  iSauimem  fi  Chréiiéos  fur  tout ,  qui  &iloit  fcul  tous  les  fermons  ac  • 
dai»imlieafiâarage.|laiNkfiiceiKrw  lo«McU(ai«t.te  P/BenwidOhttfiioMI 
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t        iS.    bien  des  cîioles  en  huit  jouti  t  ik  cooftlC-  mentez ,  qui  aïani  piévji ,  à  rinrpcOfaii  éa 
t    JuiYiij.,  tent  tous  les  Infulaircs  »  H  tomes  ces  con    Ciel ,  les  tourbillons  qui  dévoient  a^rb'JHWUVîj 
•    *  fefTionsétoicntdctouceb  Tfç.ou  dujnoin*  met  pendant  U  nuit*  &reot  force  de  rames  t 

de  pluûeuts  années  -,  ils  les  prcpiicrent  à  au  défaut  du  veoc  qoi  leur  manqua  tout 
la  Communion  >  Se  leur  appcitcnt  tous  les  d'un  coup  ,  se  abordèrent  à  minuit  une 
cantiques.  Lafcrvmr  des  pcnitcns  fcroital-  heure  précifémcnt  avant  la  tcmpcte.  Mon- 
'    léc  à  de  grands  cxccs ,  fi  l'on  n'eût  pris  fouf  fieur  le  Noblecz ,  qui  ne  pou  voit  humaine- 
de  la  contenir  dans  les  bornes  raifonnabl«(.  ment  avoir  été  prévenu  de  leur  arrivée  • 
Outre  les  rsmcdcî  fnirit'icls  Sc  les  'mftcit-  puisqu'ils  n'avoient  parlé  de  leur  dcfTdnd'al' 
âions  qu  lis  tcccvuicnc  en  déclarant  leurs  îcr  au  Conquct ,  qu'à  leurs  mateisu  «  au 
péchez  ,  iU  venoient  encore  confultet  les  moment  qu'ils  féUÀKOi  embarquez  ■  vint 
Pcrcs  hors  du  tribunal  de  la  confclîîon  fur  exprès  à  leur  rencontre  avec  quelques  uns 
leurs  pratiques  de  pieté,  &  fur  la  conduite  de  fes  dikiplcs ,  les  falua  ,  &  les  emmena 
qu'ils  dévoient  tenir  dans  l'afFaite  dufalut.  cliez  lut.  Le  P.  Maunoir  lui  fît  le  deuil  de 
ils  firent  .mffi  h  mimt  vioicnce  que  ceux  fa  Miflîon  de  Sizun,  &  Kii  prcfsnta  Fran- 
d'OiiclTinc  6c  de  Molcuci  ,  aux  Pères  >  çois  le  Su.  M*,  le  Nublctz  reconnut  ion  an- 
pour  les  engager  à  guérir  leurs  malades  •  ciea  difciplc  >  &  l'exhorta  d'alkc  au  plûtic 
&  Dicuexauça  la  foi  de  ces  Infulaircs.  Une  fe  faire  inftruire  à  Landcvcnec. 
feule  chofe  affligeoiile  P.  Maunoir ,  au  mi-      On  ne  fut  pas  plutôt  informe  au  Con- 
lieu  de  toutes  tes  confobtions  que  lui  don-  quet  de  l'arrivée  du  P.  Maunoir ,  que  l'oa 
noient  les  heureux  effets  de  la  parole  de  s'attroupa  devant  le  loc^i^      M',  le  No- 
Dieu  ;  Lccuit  de  laiffer  cette  ifle  fans  Pa-  bletz  ,  pour  engager  le  Pctc  a  chanter  fcs 
fleur.  Il  lui  vint  en  rcfptit  que  le  Capiuine  cantiques ,  dont  on  ne  fçavoic  Je  «faaac  ^i» 
le  Su  ,  qui  ctoit  veuf  ,  8c  qui  avoit  fait  fi   fort  inipirfiitçmcnt.  On  comm-nçide  bon 
long  tems  les  fonctions  de  Palleur  »  pour-  matin  a  cinntcr  les  louanges  de  Dieu,  6C 
roit  bien  ccrc  Palleur  en  effet  t  qu'il  fça-  ptdique  toute  la  journée  fut  emploïéc  à  ce 
voit  lire  s  qu'il  avoit  quelques  teinture  des   fiint  exercice.  Tous  plciuoient  de  joïe  ,  en 
lettres  i  qu'il  fcroit  aile  de  lai.  apprendre  chantant  ces  hymnes  laintcs,  &c  patticulic- 
alFcz  de  Latio  pour  entendre  11:  Bréviaire»  rement  M',  lé  Nobletz  ,  qui  raconta  que 
le  MifTel  ,  &  les  Cifuiftcs  ;  &:  cju'aïant  du   quinze  jours  auparavant  ,  en'^'ndint  fur  la 
boa  kns  ,  de  la  ptobuc  jdu  zélé  ,  Si  la  con-  bord  at  i.i  mer  plu»  cie  mille  infulaircs 
fiance  de  tous  les  paroifltens ,  il  les  e;ouver>  d'OUelTant  &  de  Moléncs  cbancer  ces  eSn- 
ncroit  aifcment.  Là-dclTas  le  Pli:  1  li  de-  tiques,  il  s'ctoit  mis  à  genoux  ,  &  tout 
tnatiJa  Ion  confentcmcnc.  Le  Capwaiactc-   baigné  de  larmes  avoit  dit  à  Dieu:  «  Sei-  ■ 
pondit  :  que  voiant  qu'aucun  Prêtre  ne  vou-  gncur  !  je  fuis  content  de  mourir ,  à  pré-  « 
loit  d'une  auiïi  mifcrabie  Cure,  il  avoit  eu   fcnt  vôtre faint  nomeft  glorifié  pr  tout.  « 
la  pcnlec  de  s'otitii  lui-même  ;  mais  qu'd   Le  lendemain  les  Mi/Honnaircs  s'cmbar- 
n'avoir  ofé  loi  en  pialer  ,  à  caufc  de  fon  quérent  pour  fc  rendre  à  r.'\Nbaïc  de  Lan- 
incipici'c  •  que  cependant  li  l'on  jugeoit  dcvencc ,  où  ils  avoient  deffcin  de  dire  la 
quu  cela  pue  lervir  à  la  gloire  de  Dieu  ,il  MefTc  le  même  jour  au  tombeau  de  S.  Gui- 
étoit  prêt  à  faire  tout  ce  que  l'on  fouhaitc-  gnolc  ;  mais  ils  n'y  arrivèrent  que  bien  avant 
toit.  Le  P.  Maunoir  l'afTara  qu'ils  n'a  vo'vent  d.\ns  la  nuit,  après  avoir  elTuié  une  fâcheu- 
point  eu  la  même  pcnféc  tous  deux  ,  fans  fe  tourmente  fut  la  mer,  &  une  groflcpluïe* 
que  Dieu  leiu  e&t  matqué  fa  volonté  ,  en  Se  beaucoup  fouffcrt  de  la  faim  >  qu'Us  a'ai- 
Icur  donnant  cette  vùë.  Il  lui  confeilîa  de  voient  fouiagce  ,  .qu'avec  un  morcoau  de 
fc  retirer  à  l'Abbaïc  de  LanJcvenec,  d'où  pain  d'orge  du  plusgro/fier.  Ils  tccomman- 
dépend  l'ille  de  Sizun  ,  &Iui  promit  qu'il  dércnt  aux  Religieux  le  matelot  que  Dieu 
ptieroit  les  Religteiir.  d„-  lui  apprendre  le   appclioit  au  fervicc  de  l'Eglife  ,  8c  prîzenC 
Latin  se  les  fonctions  Cunalcs ,  de  de  le  dtf-  cnfuitc  le  chemin  de  Quimper. 
pofer  i  taPrêtriTe.  Le  Capitaine  y  confen-      Le  P.  Maunoir  ,  aufrt-tôt  qu'il  y  fiitâr> 
tit ,  Se  cette  nouvelle  donna  tant  de  joïe  .à  rivé ,  ne  cherclia  de  dcrafTcmcnf  qu'à  con- 
(ous  les  Inlu'iaircs  ,  qu'ils  ^'engagèrent  à  folcr  &  afllfter  les  malades ,  vifuci  Icspri- 
pûcr  ùt  penliun  pendant  qu'il  feroit  i  Lan>  fanoicrt»  porter  des  aumônes  aux  pauvret 
ocvenec  ,  &  decontribnct  de  tout  leur  pou-  honcc  ix  ,  fortifier  les  pcrfonncs  qui  croicnC 
voira  le  faire  Reâcur.  Le  Capitaine  ,  8C  dans  lariiiaion  ,  porter  les  cpoufes  de  J. 
Jbn  poe  ,  .âgé  au  moins  de  quatre  -  vi^gc  G.  à  la  perfection  de  leur  état ,  engager  les 
an5  ,  conduilirent  la  batque  dont  les  Pères  magiflraisà  remédier  fans  fcandale  aux  Jé- 
(c  fcivuent  pour  fc  faire  porter  au  Con-  fordtesfecreis*  &  avec  écbt  aux  dciordics 
,  quet  i  &  ce  fut  un  grand boabearpoureoK*  pubtksi  ptr&her  dans  les  Paroilleii  inrptrer 

Ravoir  pool  pilom  des       auflE  experii*  par  Mot  laficfoeiiiacioada  Sactemens ,  fa 

charité 
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xt.    clmbé  tBovefi  le»  pMmes,  runion  <laai  let  eitiiiiinAccui  s  .ivou c renr  qu'il  y  avoîc  heaxÈ^  tt* 
làïlfàf^'  familks,  latcmpcnncc,  &  lafolnicté.  Les  coup  de  Rc«ïirur4  dans  le  diocefe  qui  n'en  J.iHVIlh 
Reûcuts  Se  les  Seigneurs  dcsparoidcs  voi-  pourraicnc  pii  f  aire  autant.  On  propofacn» 
fine»  te  fMtioiau  (omretK  d'aller  répandtc  liiiie  au  Capitaine  quelques  cas  de  confcien* 

ch  z  eux  ta  proie  Divine,  &  le  P.  MaJ  ce  ,  &  il  $*en  tira  fort  bien.  Les  Grands* 
noir  le  rendôic  (i'auiant  plus  volontiers  à  Vicaires  crurent  après  cela  ne  devoir  pas  lui 
les  invitation»  •  que  ces  coarfes  le  dêga>  refufcr  le  dimifToire  qu'il  learavoicdcma». 

geoient  Je  la  ville  ,  Sf  lui  falfoicnt  trouver  dé.  Ilrcm.rcia  le  P.  Pinrirt  ,  Se  alla  con- 
ceite  liberté  qui  lui  étoit  û  nccetraire  pour  tctfon  avaniureau  P.  Maunoir  ,  qui  ['cû* 

  de  Dieu  voîa  prendre  les  ordres  dan»  l'Evecbé  da 

Léon.  M*,  du  LoUet  le  vie  avec  joïc ,  &:  lui 
aïant  fait  recevoir  tous  tes  ordres  Sacrcz>  l'eo' 


courir  oà  te  lèrvice  Se  la  gloire 

l'appel!  oient. 

Environ  deux  mois  après  que  les  Pères 


curMt  quitté  l'ifle  de  Soun ,  François  le  Sa  »  vob  prendre  podeflion  de  la  Cuie  de  St* 

qui  fur  la  parole  des  Religieux  de  Lande-  zun  »  dont  les  GranJs-  Vicaires  de  Qii^ira- 

vcnec»  cioïoic  en  f^avoir  alTez  pour  rece-  pcr  lui  avoient  donné  les  proviûons.  Cet 

voir  les  Ordres ,  s'en  alla  i  Quimper  trou-  «avrier  Evangelique ,  appelle  à  la  vïgnedis 

ver  \z  P.  Maunoir ,  6c  fe  prclenta  à  lui  en  pcrc  de  famille  à  la  onzicme  heure  du  jour  i 

habit  de  pêcheur»  vêtu  de  Ton  juppon  de  y  (uvatlla  avec  une  ferveur >  qui  Icgala*» 

toile  f  le  bonnet  Ûeu  en  léte  •  êc  fen  fae  aù-  dans  la  récompenfe ,  i  ceux  qui  iravatlloîenc 


tour  de  Ton  bras.  Le  Perc ,  admirant  Ta  (Im- 
plicite ,  1  avertit  de  fc  mettre  en  habit  dé« 
cent»  Bc  lui  dit  qu'il  pou  voit  aller  fe  préfeiW 
ter  lui-même  aux  Giands-Vicaiies  qui  gou- 
vernoieot  le  dioccfc  en  attendant  que  M<. 

■T 


des-  la  première  heure.  François  le  Su  goii 
vcrna  fcpt  ans  fa  paroirtc  ,  à  la  faiisfaâioa 
fentîble  de  Ton  digne  Prélat  t  &  i  la  gran' 
de  édification  de  les  paroi fTicns  ;  laifTint 
enfin  (on  troupeau  encre  les  mains  d'un  de 
dtt  Lollet  fikc  faeré  t  tc  que  Dieu  f  affilia  fes  neveux  que  le  P.  Maunoir  avoit  £ûc  éle* 
roir.  Les  Grandî  -  Vicaires  furent  bien  fur-  ver  expies  à  Qiiimpcr  »  il  rrourutcn  odeur 
prisde  la  demande .  &la  regardèrent com-  defainteic  >  avec  la  confolaiion  de  vo<r  qu« 
me  une  extravagance.  Ils  lui  denundérenc  l'i^^c  de  Sizun  ne  feroit  plus  lans  Pafteur» 
où  il  avoit  fait  fcs  études.  II  répondit  nai-  Le  P.  Maunoir»  qui  .ivoic  procuré  un  fi 
vcmenc  :  -  J'ai  padé  quatre  ans  à  Lcon  >  grand  bien  à  cette  iilc  ,  ne  manqua  pas  d'o* 
m  OÙ  fai  appris  la  langue  Franfoife  i  Se  j'ai  oéïr  aux  ordres  da  Seigneur  Evêque  d« 
m  iut  toutes  m«  études  dans  un  pjdt  livre  Lcon,  Je  de  retourner  aux  ifles  d'Oii.n.int 
m  qu'on  appelle  Codret  *  ic  dans  un  autre  &  de  Moicacs ,  pour  y  aflurer  le  fruit  de 
«  qu'on  nomme  les  Sentences  de  Caton.  -  fesprennicrs  travatix.  Me/HreHcûoi*  d'Où* 
Sur  cette  réponfc  il  fut  rcnvoïc  à  fa  bai-  vricr  EvêquedeDol,  informé  dcfestalcnS 
que  ac  à  tes  filets.  En  forunt  il  trouva  le  &  de  fes  progrès  »  l'invita  aulTi  à  travail* 
P.  Pinfart  »  Dominicain  »  Thêobgàl  de  1er  dam  Ton  diocefe ,  &  Icpriade«ommeti* 
l'Egîife  Cath-Jralc  ,  liommc  de  mérite  K  "  ccr  par  les  paroitTes  les  plus  éloignées ,  c]ut 


vertueux ,  qui  t'arrêta  «  &  voulut  fçavoir  de 
lui  tout  le  détail  de  fa  vocation»  S'en  étant 
indruic  >  il  fit  rentrer  le  Capitaine  t  Se  te» 
pré  Tenta  aux  Grands- Vicaires  •  que  puif- 


ic  trouvent  enclavées  dans  les  autres  Eve- 
chez.  Dans  le  tems  que  le  Pert  fe  difpofoit 

à  paHer  dansl'illcde  Biehat  qui  cfl  du  dio- 
cefe de  Dol  I  il  fut  appelle  dam  la  paroills 


qu'il  s'agiffoit  ds  donner  un  Pafteur  à  une  de  PloufTcvct  qui  eft  de  celui  de  Quimper* 

Eglifc ,  dont  il  ctoir  impoflîble  de  trouver  pour  y  prcchet  le  jour  de  la  Trinité,  il  y 

petfonne  qui  voulut  fc  charger  »  on  pou-  avoit  tant  de  monde  ,  que  le  Pcrc  fiji  obli» 

voit  bien  palTer  par-deOiis  les  règles  ordi^  de  monter  fur  la  marche  la  plusélevéa 

raircs  ;  Se  qu'on  ne  devoir  p.i^  rcnvoïcr  fî  d'une  grande  Croix  qui  étoit  vis- à  vis  de 


légèrement  un  homme  qui  paroiiloit  envoie 
de  Dieu.  Sa  remonciance  fit  impreflîan  i 
&  François  le  Su  fut  interrogé.  On  lui  pré» 
fenia  le  Milfel  >  &  à  l'ouverture  on  tomba 
lltr  l'Evangile  où  S.  Pierre  contelTe  la  Di- 
vinité de  f.  C.  &  T-  C.  lui  promcT  les  clefs 


vis 

l'£gliic.  Comme  il  y  exhortoic  le  monde 
avec  fa  ferveur  ordinaire  ,  un  homme  qui 
étoit  à  la  fencirc  d'une  chambre  voifine  , 
pouffé  par  une  fureur  dont  il  n'cft  pasaifé 
de  deviner  le  motif»  prit  un  piftotei ,  8C  la 
tira  à  la  iccedu  ptédicateur.  Hcureuicm  rt 


du  Koïaume  des  Cieux.  François  le  Su  lue  il  ne  donna  que  dans  le  bonnet  du  P.  Mau- 
~  ~  noir  ,&  le  lui  enleva  de  dcffas  la  tite  tune 

bille  effleura  ta  peau  d'un  des  auditeurs  i 
deux  autres  baili:s  percèrent  les  coefFcs  de 
deux  femmes  ->  &c  perfonnc  ne  fiit  Ueffé. 
Le  P.  Maunoir  alloit  continuer  fon  fcrmon  , 
loiii|u'il  s'appetj^  que  ce  malheureux  aU 


cet  Evangile  d'un  bout  à  l'autre ,  d'un  ton 

ferme  ,  en  marquant  les  diflinflions  des 
membres  &des  pci iodes.  On  lui  demanda 
•pris  eeb  *  s'il  cmcndoit  ce  qu'il  venoit  de 
lire.  I!  !c  rcn  li:  aufTi  tôt  en  François  ,  fi 
natemeai  6c  avec  uai  de  facilité  »  ^uc  les 
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iS.     fafin  redilrgcoït  fon  piftolet.  Pour  lui  ôtcr  biftércni  pas  de  commencer  leur  Mî/îion  iS. 

Janvuk.  letnoïcn  de  confommalbn  crime  •  &  pout  dans  cetic  paroilic  ;  inai$  lis  n'eiircnc  d  a-  JiU^vUK* 

faiiver  en  même  icms  Ift  vie  à  celui  qui  bocd  pour  auditeurs ,  que  quelques  Infulai- 

avoic  voalu  la  lui  ôtcr  ,  i!  alla  fc  mettre  à  rcs  de  Brehat  qui  Ici  avoicnc  iii:vi; ,  5*:  cjui 

la  poiic  de  la  mailon  d'uu  étuic  parti  le  s'en  rciuurnaai  le  foie  »  pcnl^reni  les  pcc- 

co;ip  ,  8c  en  défendit  l'cimée  ï  ceux  qui  dre  »  en  voulant  finiver  le  paîs  i  car  aïanc 

dcmuidoicnc  le  criminel.  Il  fie  fi  bien  eti-  appcrçu  près  de  l'illc  de  S-  M.u;Jtz  deux 

ictidie  à  ceux  qutk  vouioicnt  arrêter,  tout,  vailleaux  cancnits  >  ilsatluméreni  des  feux 

ce  qui  pouvoic  leur  mettre  dans  Terprit  •  qui  mirent  l'aliarme  dam  toutes  les  paroiT- 

que  ce  malheureux  devoir  plutôt  attirer  les  de  la  c6tc.  On  s'imagina  aiilTi-iôt  que 

leur  compilfion  «  qu'exciter  leur  colère  »  ces  deux  Prêtres  vêtus  d'une  manière  cx- 

qu'il  l'empêcha  de  tomber  entre  les  mains  traoïdioûce  étnenc  des  Anglois  iraveftb  f 

de  la  Juftice.  Il  iTt  à  icmarqucr  ,  comme  on  courue  aux  ainus  ,  &  Ici  Pcres  fc  trou- 

tl  le  dit  au  P.  Bernard  >  qu'il  a  voit  dcman-  vêtent  en  très  -  grand  danger  de  perdre  la 

dé  à  Dieu .  ce  jour-là  «  dans  la  méditation  »  vie.  Il  n'y  avoir  pas  mo'ien  de  (mt  t  c^eâx 

la  grâce  Je  mouiir  pour  fon  amotir.  Dieu  été  s'a voùct  coupables.  Le  P.  Maunoir  prit 

Te  contenta  de  lui  montrer  le  pcril  d'une  donc  le  parti  d'affionier  courageuremcnt  le 

mon  précipitée ,  8e  lui  refèrva  une  morr  péril  i  il  Te  prérenta  aux  plus  échatiifin  « 

plus  longue  dans  L-s  travaux  Je  l'Apoftolat.  Se  tciir  fit  cnccndic  ,  que  fîien-iûin  d'être 

Le  P.  Maunoir  «  confirme  par  cette  l'a»  venus  pour  les  livtet  aux  ennemis  de  b  ter- 

veur  fignalée  •  dans  ledellèin  deconfacrer  le  t  ils  n'étoient  là  que  pour  les  défendre 

à  procure I'  la  gloire  de  Dieu  tous  les  nio-  contre  ceux  de  leur  ialnt  ,  il  leur  rcjucfcn- 

metu  d'uiK  vte  qu'il  lui  avoit  It  mervciU  ta  qu'ils  dcvoietu  envoïer  à  Brchat  >  pouc 

«««m.    Icufemcm  confervée  »  fc  hâta  de  terminer  fçavoir  ce  que  lign  F.oient  ces  feux.  En  ai' 

à  Qjiimper  quelques afTiii es  .1:  chaiiic  qu'il  icndan:  ,  ajouta  î-fl  ,  »  oblcivez  -  nous 

y  avoit  commencées }  Se  parut  avec  Ibn  Se  h  nous  nous  melons  d'autre  chofc  >  tt 

compagnon  pour  llflede  Brrhai,  quin\ft  que  de  vous  en(èigncr  à  gagner  le  Para»  « 

qu'à  une  d^niie  lieue  Je  la  terre  fciii.  ,  &  dis  ,  traitez  nous  comme  il  voi!5  plaira.  » 

qui  n'avoir  jamais  và  de  MiHiunaires  pas  Ce  ditcouts  Calma  les  elpnrs  ;  on  envo'ia  à 

même  M',  le  Nobletz.  Atniî  elle  étoit  dans  Tifie  de  Brchar  •  Se  l'on  apprir  que  les  vai& 

une  ignorance  extrcnic  Je  tout  ce  qui  ic-  f^'aux  ennemis  s'ctoient  retirez.  On  y  fjc 

garde  ic  lalui ,  te  dans  tous  les  vices  qui  intormé  en  même  rems  de  ce  que  les  Pcrcs 

coulent  d'tine  fi  pemicieufe  fource»  Mais  les  avoient  fait  dam  cette  îfle  »  te  qu'on  les  y 

Inî'ulaircsn'ainioicni  pas  leui  ignorance  j  ils  icgardoit  comme  des  Sainrs.  A  peine  les 

fouhaitoiem  avec  pa/lion  d'être  éclairez ,  te  pamiers  loupcons  éioicnt-  ils  di/Ttpcz ,  qu'il 

£-r6t  qu'ils  virent  les  Pères  »  ils  firent  des  s'en  forma  d  autres  aulTi  dangereux.  Lef 

prières  pjh!i;n:cs  à  Dieu  ,  pour  lui  lendic  habitans  Je  la  patoiilv  Je  Lanjvez  voiant 

grâces  de  ce  qu'il  daignoit  leur  envuïer  la  arriver  le  lendemain  ,  à  la  pointe  du  jour  • 

lumière  de  fa  (àinte  parole  >  te  des  mcde-  les  Infulaires  de  Brehat  en  grand  nombre , 

tins  prtipifs  à  guc-i  il  lesma  rx  de  leursame.s.  &'       enfans  q  i  faifoi' nt  letkntir  la  mer  &: 

Leur  converlion  fut  prompte  èc  univerlcl-  b  terre  du  chant  des  cantiques  ,  regardé* 

les  Percs  n'avoîcnf  encore  trouvé  rem  les  Mifltonaires  comme  des  magiciens  « 

nulle  part  tant  de  doeitiic  ,  de  eomponû'on,  qu»  par  leurs  ch.irmcj  pernicieux  entraî- 

d  humilité .  de  tcrvoit ,  de  facihté à  apprcn-  noient  les  tllcs  entières  ,  &  p.u  des  imprcf- 

dre  les  cantiques  *  êr  de  dévotion  i  tes  i^ons  qui  n'étoient  point  naturelles  *  appre» 

chanter.  Ils  ne  les  quittèrent  poinr  ,  qu'ils  noicnr  en  huit  jours  à  des  cnf.ar5  ,  ce  que 

ne  les  euflent  parfaiicm-nt  tnlUuits  i  qu'ils  d'autres  n'auroicm  pû  leur  apptendic  en  huit  . 

ne  les  culTeni  tous  reconciliez  1  Dieu  par  wis. 

le  Sacraïu  nt  de  la  pénitence  ,  qu'ils  ne  Ls  I^  '  p^'oiffe  ,  Sc  toute  b  cnt;  ,  fut  bien- 

culicnt  foriificz  par  celui  de  l'Eut-hatiilic  *  tôt  imbue  de  cette  faulTe  prévention  ,  tc 

tt  ptécatnioraiez  comre  la  rechute,  pat  de  '''on  k  portoic  à  conchire  >  qu'il  falloit  fa» 

faintes  pratiques  ,  &  d-$  avis  lalura'r.s.  crificr  au  repos  public  deux  tujninirs  fi  fuf. 

Mais  au  lieu  que  les  ImiiUires  de  Bre>  ptâs.  Ils  n'en  cuntinuoient  pas  moins  tran- 

liat  avoienc  regardé  les  Pères  comme  teuis  quilement  tes  exercices  de  leur  MifRon  »  Bc 

libérateurs  ,  les  h  ibitans  de  Lanes^ez  ,  au-  quoique  les  percs  &c  les  mères  dcfendirtcnt 

tre  paruini-  de  i  Evcchê  de  Dolen  terre  à  leurs  enfans  d'aller  au  catephirtpe  ,  Dieu 

ferme, les  regardérentcomme desennemis  proairait  aux  Miffîonaires  des  auditeurs 

Se  comme  des  clpions  que  les  Anglois  ,  dans  c:s  me-mcs  ertans  ,  qui  trompant  U 

avec  qui  l'on  étoit  en  gMcrte  ,  avoicnt  en-  vigilance  dcjeurs  parcns    (ortoient  avant 

Toïez  pou*  les  furpiendce.  iet  Pecc»  m  «qu'ils  fiiHeat  ^valiez  ,  ptenoieni  du  pain 
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xS.     pour  Ce  nourrir  ,  ée  aeeotiroMnr  iI'EgIif«>  plus  d^one  fbb.  % 

Jlliyilll*  où  ils  demcuroicnc  touc  le  jour  à  entendre       Ali  foriir  de  Lincvcz  il  eut  ordre  de  fe  JAliriUU 

ks  iodruâtons  >  faiie  la  pricte  i  apptendro  rendre  au  plûcôi  à  Quimpcr,  «i  M',  da 

les  cantiques ,  &  Ici  chanceri  Les  habiiaitf  to'ùet  avott  pris  pofTemon  de  fon  Evcché 

rie  Paiopol ,  prévenus  de  tout  ce  qu'on  avoic  &  fait  Ton  enci  ce ,  avec  les  acclamations  du 

di(  coDue  les  Miflumaites  «  2c  choq^ues  de  peuple  charmé  de  (iss  gundes  £c  tjurea  q^ua- 

ce  qu'ils  ceocToient  kscdfiins  au  cacediiCaie  Otez.  Il  Joignoit  en  enec  aux  himierei  8c  X 

contre  la  volonté  des  pirens  ,  rcfolurent  h  fuliditc  de  refprlc,  une  droiture  de  caut 

de  les  anéterprifoDiiieis*  dclautoicot  Eut,  ic  une  grandeur  dame  upabies  dclui  ac* 

li  te  Prieur  de  BcHipOR  de  f  Ordre  de  Pri*  tirer  reftimeft  h  confiance  de  tout  te  ntoft. 

oioncrc  .  qu'iU  confultérent  lâ  deflLis  ,  ne  de  i  &  l'on  fe  proinettoic  beaucoup  de  f» 

leur  eût  £ùt  voie  qu'ils  éuncnc  dans  l'eireuc  vigilance  ôc  de  Ion  zcle  ,  dans  un  diocelà 

au  lii^t  de  lès  ReHgîenz  ;  ft  que  ceux  â  oà  l'oo  dit  que  depuis  deiTX  cens  ans  aucun 

qui  ils  vouloicnt  ôccr  la  liberté  &  même  la  Èvêqucn'avoitfait  1  vilîo.  t  ins  les  formes  i 

'  yie  *  élotcat  des  gens  •  qui  par  ua  zéie  fem-  6c  ou  le  premier  falkur  ne  veillant  point 

blable  i  cdoi  des  Ap6tres ,  venoicm  les  pré-  fiir  les  autres  «  avoît  doimé  lieu  à  ceux-ci  d« 
fcrvcr  de  l'enfer  6c  leur  procurer  la  vie  ctcr-      relâcher  »  &  à  riiomnic  cnucini  de  fcmec 

nelle.  Pour  les  pcrluada  plus  câicaccrocnt  t  1  y  vroïc  dans  le  champ  du  Fcte  de  famille  s 

il  joignit  les  enets  aux  prolesî  il  envola  î  ce  qui  avoir  produit  ngnorance«  la  fuper* 

riijiue  même  deux  de  les  Religieux  (aiuer  ftuion  ,  U  corruption  des  nurLus.  Le  non- 

les  Pcies  »  8c  leur  fit  potcet  des  tafiaicbUli:-  veau  Prélat ,  réfolu  de  réparer  les  luïnks  d0 

mens  »  en  les  affuram  qu'ils  ne  nutique-  rheritage  du  Sdgneur  >  entreprit  de  faira 

roient  de  rien ,  tant  cp'ils  li:roient  dans  Ion  la  vifite  de  Ton  diocefc  ,  iiiMiu  en  Mif- 

voilînagei  Les  babiiaos  de  Patnpot  detabu-  ûonairc ,  qu'en  iivcquc  >  en  marchant  picf> 

fa  t  déirompérem  les  paroiffes  voilincs  «  que  toujours  à  pied ,  Se  pénétrant  dans  hi 

ce  peuple  paffa  de  h  (uinc  à  l'amour  lieux  les  plus  reculez,  fans  craindre  les  ro/ 

&  à  la  vcnccation.  On  courut  à  l'Eghle  »  chas  Se  Icséciicils  de  Sizun.  11  commen^ 

on  le  jetta  aux  piedsdes  Pnes >  on  leur  de-  fis  vifiies  par  la  ville  Epifcopale  i  il  s'ato' 

manda  pardon  du  mépris  que  l'on  .i voit  eu  ch.i  tes  Pères  Mjunoir  &:  Bernard ,  Si  aïant 

de  la  parole  de  Dieuj  &dcs  mauvais  trai-  fait  lui-même  en  Breton  la  première  Pté-^ 

temens  que  Ton  avoit  Sût  à  fes  minières»  dication  dam  l'Eglife  Cathédrale  »  il  averiic 

Le  P.  Maunoir  profila  de  cette  bonne  dif-  à  îa  fin  ,  que  lu  P.  Mjunolr  continucroic 

ÈDÛtion  )  monta  en  chaiie  >  6c  prêcha  iuc  d'inltruite  en  la  même  langue ,  ôc  qu'il  le 

%  peines  de  l'eofer ,  avec  taot  de  veheoMo*  fubftituoii  i  &  place.  Après  ta  ville ,  le  Pa» 

ce  ,  que  tous  tes  auditeurs  fe  mirent  à  crier:  (leur  alla  vifitcr  qjeîqLiespiroifTesdcla  cam- 

mitciicordc.  Delachaire  tl  palTa  M  CtMi-  pagne.  Lvs  Pères  prcnoicm  les  devants»  pour 

felTioiul .     hii  Se  le  P.  Bernard  curent  diipofer  les  peuples  Itecevotr  la  Confirma* 

dès  tors  bien  de  l'exercice.  Les  jours  fui-  tion.  Le  P.  Maunoir  écrit,  que  J.ins  trois 

vans  le  concours  fut  prodigieux.  On  venoii  paroilTcs  feuicmsnç»  il  y  eut  plus  de  ttciztt 

des  dioceCes  de  Tieguet  Sr  de  S.  Brieuc  à  mille  perfonnes  confirmées.  Le  fruit  I« 

tous  tes  cxeitices  de  la  Million  >  en  forte  plus  conliderabic  de  ces  prcmleies  vifites  , 

que  le  P.  Maunoir  itiftruifoii  tout  à  la  fuis  fut  de  connoitre  la  (ourcc  du  mal  i  fie  la  ne- 

Ics  peuples  detroîsdiocefes.  Ainfi  cette  Mit  eeflirc  qu'il  y  avoit  d'anitoer  les  PaOeurt 

fion,  qui  avoic  eu  des  comni.nccmcns  fa-  au  trAvail,  Se  de  tes  rendre  vigilans.  D.un 

cheux  t  eut  des  fuites  heureufes.  Le  Pere  ce  dcllcin ,  l'Evcque  de  Quiinpcr  convoqua 

]4aonoir  voulut .  fekm  fa  cofttume  *  finir  fon  fynode  »  <e  en  attendant  qu'il  l'ouvrit* 

h  Miffimparun  fcrmon  t  mais  quand  on  il  pria  le  P.  Maunoir  d'aller  .i  Léon  confo- 

ffUt  qnee'étoit  uo  adieu*  tout  1  auduourc  kr  une  âlle  extraordinaire  qui  avoit  été 

fe  mit  â  gémir  8c  i  lé  plaindre*  d'unema-  jCbus  fa  conduite  pendant  qu'il  étoit  Grand' 

rierc  it  étonnante ,  que  le  Pere  ne  pouvant  Vicaire  de  ce  dloccfe.  Elle  j'.ippelloit  Marie- 

faire  entendre  fa  voix  au  milieu  de  tant  de  Amice  Picard ,  fie  l'on  a  pubiic  de  cette  ver-  Maiif  àn»- 

eris  te  de  fanglots  •  fîic  cootralnc  <le  fe  tueufe  fille  deuxchofes  qui  paroltroient  Iih  ** 

tirer.  Toute  cette  multitude  le  fuivit  ;  les  crofablcs ,  fans  le  tcmuignagc  ,  non  -feule- 

uns  lui  demandoieot  la  benediâion  â  gc-  ment  du  P<  Maunoir  >  mais  encore  de  quel< 

nottX  I  les  autres  lui  prenoient  les  mains  *  ques  perfonnes  d'un  rang  dilKogué  dans  l'E- 

malgré  lui  ,  Se  les  baifoient  ;  d'autres  lui  giife.  La  picmieLC  ,  c'cft  qu'avant  ITige  de 

bailloient  U  robe  }  tous  s'empcciroient  de  quinze  aru  ,  aïant  demande  à  N.  S.  dans 

lui  donner  des  marques  de  leur  teTpeft  te  un  tranfpori  d'amour  pour  lui  Ja  graoe  de 

de  leur  rcconnoiflancc  j  ils  fe  rcnvcrfoient  demeurer  Vierge  ,  6c  d'avoir  part  auxrour- 

les  uns  ûu  les  auucs  *  te  le  ^nat  toobci;  mens  des  Martyrs  «  elle  avoir  été  exaucé 
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48.     d'une  manière  furprenante 5  car  ti  veille  des  oomme  nos  Piccres  !  lis  nous  dcman- »  »8. 

JiiMvi£&.  Si.  Martyrs  doot  i'Eglife  £iit  U  fctc  >  die  ddu  li  nous  f$avons  rùuc  Religion  »  &  <.  Jamvi£|» 

cnduroît  des  douleurs  Gonfincmes  aux  gflirei  quand  nous  leur  avons  rcpcndu  qu'oui ,  « 

de  kurs  fuppliccs-  Que  les  Pliilofophcs  ,  ils  nous  donnent  cinq  .'x/tr  &  cinq /fif ,  ■ 

iuppofé  h  vérité  du  fait  *  laifonncnt  ici  tanc  pour  nôtre  pénitence  *  fie  l'abiblution  là-  « 

qulls  voudront  for  ta  force  de  llmaginMbni  deflits.  En  £rat-il  davantage  i  «  Ceux  de 

il  n'en  fera  pas  moins  vrai  ,  que  celui  là  elt  Plougolî  ,  perfuadez  qu'on  doit  cravaiUer 

iieureux  1  qui  peut  fe  tiaitc  une  couronne  les  incmes  jours  qiw  l'on  naange  >  travati* 

decequieftronfupplice»  adèieodreagréa-  loient  aufll-lnen  les  Dimanches  tesfê- 

blc  à  Dieu  pat  les  propres  clïèts  de  f.i  foi-  tes  ,  que  les  autres  jours  !  &  !.>  Meflc  cn- 

blelTe.  Le  P.  Maunoir,  qui  croïoitnepou-  tendue  ou  non  entendue  ,  failoii  chez  tux 

vtrir  pas  douter  du  fait ,  appclloit  »  i  cette  l'unique  diflêrence  des  jours  communs ,  te 

occafion  ,  cette  vcrtueufc  lîlle  ,  un  Mairy-  des  jours  i  fantlfier.  Le  travail  des  Percs 

tologe  vivant-  L'autre  chofe  linguUere  qu'on  fut  grand  dans  ces  lieux  >  mais  il  l'ut  ample» 

a  rapportée  d'elle  •  te  qui  (e  trouve  •  dit-  ment  betn  du  Ciel.  Ils  allérem  enfuite  le 

^  on  ,  plus  avérée  encore  que  la  prcccclentc,  long  de  li  côte  ,  en  s'avançant  vois  le  tni- 

c'ed  que  letdcrnictcs  années  de  ta  vie  >  elle  dy  >  &  inftruirucm  les  paioifl'es  de  Ploitaa 
n'a  pris  d'autre  nourriture  >  chaque  jour  >      de  PlofHaec.  Le  ReAeor  de  celle>ci  fort 

que  la  laintc  Communion  ;  ce  qui  pcutbien  zélé  pour  le  falut  de  fa  paroilTc  ,  mais  qui 

être  aullî  vrai  que  la  merveille  é:mblable  n'en  ïi^avoic  point  la  langue  ,  vint  prier  les 

que  l'an  raconte  de  (àinte  Catherine  de  Pères  de  fuppléer  à  Ton  défius.  Sa  cbariié 

Sienne.  Quoiqu'il  en  foie  ,  la  vled'Amicc  fut  falurnirc  à  trois  ou  quatre  paroifTcs voi- 
'  purifiée  pat  les  croix  »  aulfi  l»cn  que  celle  fines,  qu'on  inflcuifiteo  même  tenu  que  h 
d'tme  veuve  admirable  nommée  utherine  tienne.  La  pénitence  fût  fervente  dans  tout 
Daniellou  ,  dont  le  P.  Maunoir  Se  le  P.  cecancun  .&  l'on  .ivnlt  lieu  d'cfpercrqu'clle 
U^^^^"*  Bernard  ont  été  luccclUvementDircâcurs»  feroit  de  duiéc.  Pour  y  comnhuer  parce 
a  été  l'édificaliOB  du. public  en  leur  temst  qui  fait  le  plus  d'umpre/Hon  Air  le  peuple, 
leur  mémoire cH  demeurée  en  bénédiction  le  P.  Maunoir  cmploïa  utilement  ,  à  la  fin 
|Mrmi  les  fidèles  i  8C  deux  grands  Prélau  de  cette  MtiFion  ,  le  fpcétadc  d'un  dialo- 
permettent  qu'on  levétepubliquemem  leurs  gue  pathétique  •  où  les  hommes  qui  font 
tombeaux,  qu'onctl CPipom  la  poulfîe-  encore  l'ur  la  terre  incerrogcnc  ceux  qui 
K  par  dévotion.  font  dans  les  entcrs  > .  &  icpr  demandcnc 

Le  Pere  Maunoir  «  après  avoir  coniblé  quelles  ftmt  leurs  peines  &  quelle  en  a  été 
K4ariC'Amicc  ,  revint  à  Qaimper  ,  &:  fit  la  caufc. 

le  difcours  de  l'ouvcrtuie  du  Synode .  avec  Moniteur  r£vcque  de  Quimper  majMU 
cet  air  tendre  BC  pathétique  qui  lui  éioic  en  même  rems  aux  Pères  ,  que  Monfieur 
naturel.  Lj  Prélat  dédira  enlaite  aux  Rc-  de  Ricux  ,  non  encore  rctjbîi  dans  fon 
âeurs  ,  que  le  Religieux  qu  ils  vcnoieot  Evéché  de  Lcoo  ,  les  prioii  d'cnlaigmr  la 
d'entendre  étoit  celui  qu'il  avoit  réfolu  d'en-  Do<^rîne  Chrétienne  dsns  les  paroiflcs  qui 
voïcr  d.in$  leurs  paroilTes  ,  pour  inllruire  dépendent  des  .^bb.iics  de  Daoulas  &  du 
fondiocule ,  &  les  pria  de  le  recevoir ,  lui  de  Rclec  qu'il  tenoiten  Commande,  llsfeien-  tt44i 
Ton  compagnon  >  comme  fa  propre  perfon-  dirent  i  Daoulas  >  oà  te  concours  des  pcu« 
ne,  &:  de  concourir  avec  eux  à  l'inftruâion  pics  rendit  la  moifTun  Ci  .ibondjnte  ,  qu'on 
de  leurs  paioiHîcns.  Il  ligna  les  Bulles  des  fut  obligé  de  demander  du  fccouis  au  Col- 
,  Indulgences  accordées  par  le  S-  Siège  aux  Icgc  de  Quimper ,  d'où  Ton  envola  le  P. 
Aiirtjons  des  Jcfuitcs  >  8£  envoïa  les  Pcrcs  Thom,-s  avec  un  autre  Religieux.  Comme 
dam  les  parotlTcs  de  la  côte  occidentale  de  le  P.  Maunoir  cxpliquoit  en  ce  lieu  ,  pour 
Ct>rnottaillb  la  ptcmierefeis,  les  peintures  énîgmatiqucs 

Ils  commencèrent  pir  la  ville  d'AuJIer-  dont  M',  le  Nobictz  lui  avoit  appris  Tufa» 
ne  ,  à  qui  fon  pott  Se  fon  commerce  don-  ge  >  uiKfemme dit  avec  furpriié  -,  «  voili  « 
lient  quelque  diftinftion  1  te  ils  altèrent  le  même  tableau  que  M*-  le  Nobtetz  ex»  « 
de  là  aux  paroifTes  de  Ctcdcn     de  Plou-  pliquolt  à  Landerneau  ,  il  y  a  vingc-fcpt  m 

Soâ,  qui  font  à  l'extrémité  de  la  Bretagne,  ans  {  fie  fur  ce  que  je  lui  demandai  ce  que  m 
e  ce  côté  li.  Pour  concevoir  qu'elle  était  devtendroient  ces  peintures  aprb  lui ,  il  « 
l'ignoranc^'  qui  regnoit  dans  ce<>  quartiers  ,  me  répc^ndit  alors  ,  qu'elles  tombcroicnc 
41  fulfitde  rapporter  Icdïfcoursdcs  habitans  un  jour  entre  les  mains  des  Jcfuitcs  >  qui  « 
de  Cleden»  mrpiis  de  ce  qu'on  les  in'erro<  les  expliqoeroiem  dans  les  Miffîons  ;  <c  « 
gcoit  dans  la  confèiTton  fur  le  détail  de  Icuc  void  que  fa  piédiâion  cH  accomplie.  «  Ce 
vie  ;  «  vous  en  voulez  trop  f^voit  »  di<  que  cette  femme  avoir  dit  à  ceux  qui  étoienc 
li  feicnt-îb  aux  Peie$  i-  que  ne  &icet- vous  «utouc  d'elle  «.iè  répaiidk  dans  cout  l'audl* 
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xS.    toire»  ftellePalbie£ieelte>in£iiieattP«-  faomme,  il(embla<{tt1beitllèiitprbaoptè5  18. 

JHfViai.        quand  il  eut  fini  fon  explication.  Ce  de  luld:^^  n  ;u .  jllcrs  fniccj.  Ils  iravaiiléreiic  J^KTIUt;^ 

£itt  merveilleux  >  divulgué  du»  tout  te  avec  une  icrveur  cxtraotdinaire  dans  la  pa- 

quartier  ,  augirieoia  la  foule ,  «n  fone  que  teitte  d'Inilbc  >  où  beaucoup  de  perfonncs 

les  quatre  MilFtonaites  cutent  du  travail  au  de  l'Evcchc  Je  Léon  dcmeucérent  pendant 

gré  de  leur  fiuvptr  0c  de  leur  zcici  &  quant  tout  le  tcms  qu  «>n  y  fit  les  inllruf^ions. 

M  fiicccs  >  le  P.  Maunoir  n'en  prloit  qu'a-  Dans  ce  lems  u  M'.  Cupif,  à  qui  k-  Car- 

feciranfporc  ,  en  a0uranc  qu'il  rurpadoic  dinal  de  Ritliulicw  .1^11  faii  donner  l'Eve- 

mut  ce  qu  on  en  pouvoic  pcnièr.  C||ié  de  Léon  »  comme  vacant  *  fijc  transféré 

plougaftel,  où  tl  alla  cravailkr  eafahe  »  I  celui  de  Dol ,  ft  M',  de  Rieux  rétabli 

ne  lui  donna  pas  d'abord  tant  de  fatisfaction.  dans  celui  de  Lcon.  Mais  celui  ci  ne  rentra 

L'Ë^iiefe trouva délcrtc les quatiepicmiets  dans  ùl  ville  Epilcopale qu'eu  1648. 1!  ccri- 

jours  1  nub  enfin  let  témoignages  avama*  vît  dès  l'an  1645.  >u'p.  Maunoir ,  pour 

gcux  que  rendit  de  lui  ,  avec  une  grande  le  remercier  des  grands  fervices  qu'il  avoir 

e^iionde  cccut  »  une  femme  qui  étoii  vc<  tendus  aux  paroilfes  de  la  dépendance  de 

nue  de  Breft  •  avec  (à  famille ,  gagner  l'Io-  TAbbaHe  de  Daouhs  >  Se  le  prier  de  donner 

dulgcnce  &  Te  cgnfelTer ,  exclu  la  curioli-  les  mêmes  foins  à  celles  qui  dépendent  de 

cé  de  ceux  qui  aveicot  marqué  le  plus  d'a^  i'Abbaic  du  Rclcc  Le  P.  Maunoir  ,  pour 

verlion t  te  leur  curbfité leur  futbd  utare*  obéïr  à  des  prières  qu'il  rcgardoit  comme 

Larcputation  des  MilTionnaires  fe  répandit  des  ordres  de  Dieu  ■  alla  porter  la  lumière 

dans  tout  le  païs  >  on  vmià  Plouga^U  &  la  doctrine  de  l'Evangile  dans  les  ptoiC» 

de  Breft ,  de  Qmmper  ,  de  S.  R.enan  >  de  fes  de  Rorcanvel  •  d*Hanfvec  >  de  S.  Tho« 

Lcfncven  >  &  de  Linderneau  ;  &c  le  con-  mas  de  Landcrneau ,  de  Legonna  ,  de  Bc- 

cours  fut  ù.  grand  .  que  quoique  les  habi-  tien  1  de  Scrignac  »  de  Beoaudet  >  de 

tam  de  Pknigallel  partageaient  leatsmaî-  'S.  Rbiiai  *  tcHites  huit  dans  l*EyÀ:hé({e 

fons  8c  leurs  vivres  avec  ceux  de  dehors,  Qiiimper.  Dieu  vcifj  dans  tous  ces  ikiix 

pluûcurs  cependaiu  couchèrent  dans  les  des  benediâàoos  efficaces  &  abondantes  lue 

rues,  lie  n'eurent ,  pendant  quelques  jours  >  un  grand  nombre  de  pécheurs  fcandaleux  » 

d'auires  allmens  que  la  paroie de  Dieu.  Les  qui  rcpaicrent ,  par  I  édification  de  leurpe- 

uns  padoieni  tout  le  jour  à  l'Eglilc  *  pour  nitcnce»  le  fcandalc  de  Icms  dcfordres  pa£> 

pouvoir  (e  coo&flist  le  fiiîr  1  Ae  ks  autres  y  fez.  Il  lefioic  an  P.  Maunoir .  pour  acbe» 

pafToienc  toute  lanub»  pour  pouvoir  (ècoo*  vcrde  bannirlc  vice&  l'ignorance  Je  toute 

kSia  le  matin.  la  CornoUaille  »  d'aller  aux  extrémitez  de 

Les  Pères  allèrent  enitrite  l  DiriiuMi  »  ce  dlooefe  fiioées  k  l'Orient  i  Se  M*,  de 

autre  paroi fTc  de  la  dépendance  de  Dj  >  i-  f^itnpcr  le  prclTa  de  s'y  tendre  ,  comme 

hi  i  mais  la  vogue  ou  ils  ctoicnt  augmcn-  à  kpartiede  feo troupeau  la  moins ioftrutie; 
cane  le  concours  des  peuples  ee  le  travail  >      Dès  la  première  Miflîon  qu'il  fit  de  ce 

cela  fit  naître  au  P.  Maunoir  !c  dclTein  côtt-IA  ,  vers  les  confins  de  i'Evêcfié  de 

d'aiTocier  à  fes  exercices  quelques  Ecciciia-  Vannes  .  à  Langonnei;  ,  un  homme  d'un 

ftiques  capabtes de  l'aider.  Il  prit  *  outte fon  rang  didingiic  >  q ne  la  proftflîon  engageoic 

compagnon  ,  neuf  Prêtres  ieculiers  ,  qui  à  approuver  toutes  les  ciiofes  cdîtiantts  , 

voulurcru  bien  le  donner  à  lui  «  pour  tra^  plaifania  d'une  manière  Icandaicurc.  Tut  Ica 

vailter  de  concert  i  la  vigne  du  Seigneur,  ptooe/fîons  du  P.  Maunoir.  Mais  lès  tefle> 

Avec  ce  renfort  on  entendit  à  Dlrinon  plus  xions  qu'il  fit  ■  des  la  nuit  fuivaniet  fur  une 

de  huit  mille  confêlTioas  gener.iies  «  laplû-  ^te  de  fi  mauvais  exemple  >  dont  le  vin 

parc  rrès-neceflàtrcs  ;  Se  cette  Miflion  .  an  avoir  été  la  caufe  t  lui  impriméienc  un  le- 

lentimcnidu  P.  Maunoir,  filt  unc  de  celtes  pentirfivif,  qu'il  le  condamna  à  ne  boire 

qui  ont  procuré  plus  de  gloire  à  Dieu  6c  que  de  l'eau ,  le  relie  de  les  jours  •  ic  exo> 

plus  d'avantage  aux  hommes.  cota  «rte  réfolutioa  avec  perfinrerance.  La 

Quand  tout  fut  fait  en  ce  lieu  >  les  Pères  féconde  MilTioti  du  P.  Maunoir  fut  à  S» 

prièrent  les  Ecclefialbques  qui  les  avoient  Ma/cuc.  Les  jeunes  gens  de  cette  paroîflè 

aidez  I  d'aller  fe  repefer,  pendant  qu'ils  s'aCfembloientaufottirdes  Vêpres,  les  jours 

iroient  voir  M'.  le  Noblctz  dans  larctrai-  de  fctc  ,  &  danfoicnt  juiqucs  bien  avanc 

te.  Ilscroïoicnt  le  furprcadrc  ;  mais  ilfj^-  dans  la  nuit.  Entraînez  par  unc  coûtume. 

voit  qu'ils  dévoient vemr  »i Conquei.  mé-  invétérée  qui  étoit  devenuë  une  féconde 

me  avant  qu'ils  en  eu  fTent  forme  le  defleio.  nature,  ils  eurent  beau  remarquer  le  Pere 

Il  les  reçut  avec  fa  ciiarité  Se  (i>  bonté  or-  Maunoir  qui  montoit  en  chaire  «.un  Di- 

dinaires  •  naàs  on  ne  fçait  point  le  détaO  manche  >  apès  tes  Vêpres  ,  pour  ouvrir  b 

■de  ce  qui  TcpatTa  dans  cette  vifite.  MifTion  ;  ils  i"n:  r  i;  i'nt  tous  de  l'Eglifc  ,  Sc 

Aptes  que  les  Peccs  eux  eu  quitté  le  làiot  s'cafuircot  vers  ia  totct  où  fc  dévoient  faii^ 
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les  dinfa.  le  prédicateur,  tnnrporté  d'un  nant  plus  durs  que  la  pierre  ,  s'amolliront  «  18. 
mouvement  du-  zclc  ,  fc  mit  à  courii  après  enfin  oooime  la  dïc.  Il  .viendra  après  «  jANyfSV. 
eux  ,  se  tut  lui V  i  du  P.  Bcr  nard.  Tous  deux,  «<»  de»  prédicateurs  qui'  catechiferont  « 
pour  arrêter  cette  jcuneffc  libertine  ,  en-  avec  des  baguettes  bUnches  j  ilsrcprdfen- .. 
tonnèrent  un  cantique  fpirituel.  La  nou-  tcroni  fut  la  icric  Ici  Anges  fld  la  tcliûté - 
veiuté  du  chant  atrcca  les  derniers  de  la  <î"  «cl  !  iU  apporteront  Rome  à  vôtre  » 
bande ,  qui  touchez  de  l'harmonie  .  rcvin-   PO"c  i  Se  alors  vous  vous  convertirez.  »  La 

baguette  blanche  dont  le  Pere  a'ëtoii 
les  Anges  icpréfeniez  à  la  proreflion  ' 


rent  fur  leurs  pjs  pour  entendre  les  paro- 
les. Peu  à  p.'u  les  jeunes  gens  ic  rcjtxgnt- 
rent  .  te  fjrent  charmez  de  ces  dévotes 
ch.mfuns.  Le  P.  Maunu'u  les  at.in:  en  tin 
lousauioui  lui,  leur  paiLi  de  Dieu  avec 
cette  douceur  dont  il  cioit  malaifé  de  fe  de- 
f.ndrc  ,  &  les  aïant  dirpo(cz  à  le  fuivrc  ,  il 
les  lam.na  à  TEgliie  ,  où  il  fie  une  indru- 
âion  mclce  de  chant ,  qui  dura  trois  hcu' 
res.  Il  fut  écouté  .ittcn'.ivemrnt  ce  jo-.ir-là 


VI  , 

de  S.  M.»yeuc  }>ai  des  cnfans  ,  les  Indul- 
gences de  kome  publiées  à  l'ouverture  de 
la  MifHon  »  paroiflbteht  â  ces  perfonncs  un 
dcnoiicment  icnfible  de  la  prédiâ-ion  de 
Dom  Briant»  &  avoicni  excité  en  eux  des 
mouvemcos  de  }vic  c^iVils  n*avoient  pù  ar> 
ictcr.  Il  ne  leur  rcdoit  plus,  pour  veiifier 
entièrement  la  dernière  partie  de  la  prcdi- 


&  les  autres  j  &  la  p.uoie  de  Dieu  ne  fut  •  quedefc  convertir  j     c'cft  à  qtiot 

pis  inutile.  '  ^  r.^r        ■  . 

En  quittant  S.  Maycuc  ,  il  fut  conduit  par 

Îlus  d,^  lix  mille  perloones  en  proceifion , 
la  paroilTj  de  Mur  >  oà  deux  gentilshom- 
mes ,  une  .innée  aupiravam  ,  .ivoi.nt  at- 
tendu le  p.  Ml  inoii; .  dans  ic  dctlein  de  le 


ilslcirouvcreni  difpofez  par  la  niikniorde 
de  Dieu.  M'>  de  QÛimpcr  1  qui  avoit  fort  à 
coeur  le  faim  de  cette  paroiffe  >  y  vint  lui- 
même  au  Iccours  des  Pcrcs ,  avec  les  Prê- 
tres de  fa  fuite  >  &  ptit  un  Confeilïonal , 
uù  il  eut  plus  d'occupation  qu'aucun  autre 


tuer»  en  haïnc  de  la  prédication  1  de  Pun       '»  compagnie.  Ce  fut  là  que  Dieu  fefec* 

ma  un  liijec  extraordinaire  ,  d^ns  la  pet' 
Ibnne  d'une  petite  fille  de  dix  ans.  En  peu 

de  jours  cileappric  tous  les  Cantiques ,  où 
il  y  avoit  plus  de  quatre  cent  vers  ,  0c  les 
chanioit  fort  bteo.  Elle  fçavoit  ta  Doârine 
Chrétienne  fi  parfaitement  ,  qu'elle  croit 
capable  de  l'cnlcigpa  aux  autres.  Dieu  lui 
communiqua  dès-Tors  le  don  d'oraîibn ,  u, 
un  zcle  tin  LiL;t  d.s  ames  qui  furpalToit  la 
portée  de  Ion  fcxc.  £llc  alla  depuis  de  pa* 
I  oilTc  en  paroific  £iîre  le  catecliirme.iuir  en> 

t.iMb  ,  iS;  a  contintic  cet  cxneiec  deeli.uiîé 
plus  de  vuigt  ans.  Elle  joignoit  à  cette  cIia- 
rité  une  pureté  Angélique ,  une  abftinence 

iSi  une  iiioi tihj.icion  coiyln  leîlc  i  une  Im- 


d'euXidedcpitdcccq  1  lis  avoicnt  manque 
leur  coup ,  à  caufe  que  le  P.  avoit  pris  un 
autre  ch.:mio ,  avoit  donné  un  coup  de  pi- 
ftolct  dans  la  tcie  d'un  pailan  qui  r -v-n  'it 
du  fcrnion  ,  pour  fc  conloler  ,  pat  la  mot: 
d'un  des  auditeurs  »  de  n'avoir  pù  6ter  la 
vie  au  prédicateur.  La  crainte  de  es  enne- 
mis (i  déclarez  de  la  parole  de  Dieu  n'em- 
pêcha poim  le  p.  Maunoir  de  l'annoncer 
C'vr'i^eiilemjn:.  II  fut  furpris  Je  l'attencion 
avec  laquelle  on  Iccoutoit  i  il  ie  tut  bien 
davant^e,  lorfqa'apris avoir  pieLbé  le  le- 
cond  jour  dans  ime  place  publique ,  à  cau- 
fe du  grand  concours  de  peuple  >  il  fe  mit 
i  expliquer  les  pâniutes  fptritaclles  >  Se  en 


montrer  Ls 


fig  ircs  avec  un  baguette  blan-  '"''"é  pfolondc  ,  une  patience  ûnguliere* 


clie.  Cette  dernière circonftance, qui  paroi 
tra  peutctre  inutile  »  caula  dans  les  perfon- 
ncs les  plus  graves  Se  les  plis  confîJeia- 
bles  de  1,1  pa.oiile  une  joie  lubtce  donc  ils 
ne  p  trcnc  arrêter  les  tranfports.  Le  P. 
M.i.iiunr,  foaant  de  ehaire  j  dern-nJa  la 
caule  de  cette  joie  li  exaaordinaire.  On  lui 
apprit  que  ce  qui  caufoit  cette  grande  joie  , 
cioit  r.iecoiiiplilTenient  d'une  prédi"VK^rt 
qu 'avoit  laite  un  des  anciens  RetteUts  Oe  la 
parotffi;  »  homme  de  fainte  vie  ,  8c  dont 
la  memoTe  ctoit  en  bencdiftion  ,  appellé 
BiMttf  Dom  Bnant  >  qui  >  rebuté  du  peu  de  fruit 
qu'avoicnt  les  prédications  qu'il  faifoii  dans 


&  a  perfeveré  jnfqu'à  ta  more  dans  la  pra- 
tique Je  toutes  ces  vert;:s  ,  félon  le  témoi- 
gnage que  le  P.  Maunoii'  en  a  rendu  dans 
les  écrits. 

Le  p.  Rern.irJ,  tp:iifé  de  I.iflî:iu!e  .iprcs 
cette  MtOton  *  tomba  malade  ,  Se  le  Pcie 
Maunoir  le  ctHiduifit  au  0>Uege  tle  Van*' 
nés  ,  &  pendant  que  celui-là  fe  rciablifToir  > 
il  fe  joigtùt  à  trois  autres  grands  ferviteurs 
de  I^eu  ,  le  P.  Thomas  t  ie  P.  Rigoleu  » 

&  le  P.  Hiiby  ,  &:  tous  quatre,  ^veeJaa- 
zc  Hccledaftiques  t  allèrent  inlhuire  quel- 
ques paroilTesde  ce  diocefèflc  des  environs. 

La  parole  de  Dieu  ne  tomba  i]uc  ftir  des 


pluficurs  paroifTcs,  ayoit  ainfl  conclu  l'un  pi«r«  dans  la  piroille  de  S.  T uri.cn  au 

de  fcs  derniers  lecmons  :  -  Ne  changerez-  diocefe  de  Quimpcr ,  quelque  envie  qu'eût 

•  vous  jamaisde  vie ï  Se«2-vous  toujours  k  P-  Miunoir  d  y  voir  tiudifie;  cette  Di- 
•<  rebelles  aux  Imniercs  Se  aux  f^llicitations  vinc  fcmcoce.  Les  grâces  offertes  à  cette 

•  du  S.  Eipru»  Mofli  vos  cucuis,  mainte-  pattiflèfiiteotm^uxtcjuifsàLoc-Amand, 
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(Oik  elles  amotlrent  les  coeurs  &  y  firent  de  tille  Ëpifcopale.  tl  alla  dlonc  à  S.  Paul  faire  .  i^. 

JamvIUU  grands  cffeu.  Ce  ne  fut  qu'après  cette  une  MiCfum  dans  l'Eglife  Cathédrale.  La  jAXivkêi 

MillîoDt  que  le  P.  Bernard  rejoignit  le  P.  ptcliencc  du  Pafteuriugincrtta  la  fct  vcur  du  ; 

Maunoir.  Celui-<i  prit  encore  i  Quimpct  troupeau  ,  &  les  rtïicices  de  cet  (jc.ivre    *  ** 

k  P;  Thomas  ,  &  tous  trois  allèrent  en-  Evjngdiqucfc  firent  avec  beaucoup  d  éclat 

femble  aux  proiHes  fiiuées  à  l'Orient  Se  2c  d'édification.  Rofco ,  l'ifle  de  B.u ,  sc 

i«47,  au  Septentrion  de  l'Evcché  de  Cornoiiail-  Landerncau  profitèrent  enfuite  de  li  prc- 

i«4*t  le,  fur  les  confins  dtf  ONdC  de  Vannes  6c  fcnce  5c  des  travaux  Jcs  Miirionnaircs;  té 

de  S.  Brieuc}  d'où ,  revenant  dans  le  ccn-  comme  les  Evcchcz  de  Lcun  &  de  Quim- 

tre»  ils  inftruilirent  quelques  autres  païuii-  pcr  s'cntretoucKem ,  les  Petcs  palioicnide 

fes  t  0C  puis  ils  allèrent  rétablit  la  pcté  daitf  l'un  dans  Tautte  fdoQ  les  ffrcafliww  q[t|i s'ed 

celles  M  la  côte  méridionale.  préfcncoiâit. 

Parent  toutes  les  converftons  qu'il  plue      Les  dcfbrdtes  8e  raveuglement  des  pa- 

à  Dieu  d'opem  «  tt  n'y  en  eut  point  de  roiflîcns  de  Plounevez  Qutntin ,  leur  paru- 

pius  édifiante  >  que  celle  d  une  fjmmc  qui  tent  un  objet  digne  de  leur  plus  fc:  icufâ 

inenoit  une  vie  rcandakufc.  Elle  n'écouta  application.  Ce  n  croit  que  crapule,  inipu- 

d'abord  te  P.  Maunoir ,  que  pir  curioiîtc  ;  dicité  »  queidles  j  irréligion.  L  Eglife  étoic 

cependant  cite  feilùt  que  (on  libcrrinagL*  dcvenucf  un  rendez-vous  i  où  (c  lioicnt  les 

comroençoit  il  lui  fiiire  horreur:  clic  crut  parties  de  débauches  ou  de  vengeance  i  oii 

même  q  l'.-llc  ctoïc  tout  à  fiic  diang^e  i  TOïoitfouventiàlafortiedet  Vêpres^  phig 

mais  Hubitudc  l'emporta  fur  ces  moiîve-  de  deux  cens  hommes,  fcparez  en  deux  trou- 

menj  pafTag-rs.  La  grâce  revint  a  ion  le-  p€s, alla d.inî une giandc lande  vuidcrIcurS 

cours  d.ms  une  fcconJ.^  prédication  qu'elle  diffcrcns  à  grands  coups  de  ma/Iilft  lAMi& 

entendit  faite  au  Pere  Die.i  fe  rendit  mai-  fion  y  fut  commencée  huit  jours  avant  lai 

*rc  de  fon  coeur  j  elle  ne  put  retenir  fes  l*entccôtc  ,  Se  l'on  faifoît  paroîtrc  beau- 

larmes ,  ni  cjchtrr  j  l'.qu'à  quel  point  elle  coup  de  froideur  pour  les  exercices  de  |Me-' 

éioit  touchée.  Elb  fc  leva  du  milieu  de  té  s  mais  enân>  pendant  que  le  P.  Mau- 

rabditolte,  te  alla  fe  jerter  dans  un  con-  f^^k  picehoît  i  ta  Grand-Mcflc ,  le  jour  de 
ftHlonAl,  po  ir  y  trouver  le  remède  à  tant      P^:niccôte,  une  grâce  de  convcrfion  fe  re* 

de  maux,  dont  l'horreur  la  jeitoit  dans  la  p-^nJic  fur  tout  l'auditoire  t  on  n'entendit 

défiitatiori.  Sa  converflon  Bit  parfaite  se  q  i^  pleurs  &  gcmiffcniens  i  ondétefla  lef 

confiante,  se  les  rigueurs  que  cette  pcid-  dciordrcs  paffcz  !  on  rèfolut  d'y  renoncer,' 

tente  exerça  contre  elle-même ,  furent  ex-  &  de  les  expier  par  ta  pénitence  ;  toutes 

•  crénest  die  fê  condaiinu  i  un  |eânc  pcr-  tes  querelles  tiirent  lermlnfei  .  &  les  ini- 

pccucl  i  &!.  \  m.irch:r  mids  pieds  toute  fa  "lititz  éteintes  ;  on  éloigna  toutes  lesocca« 

vie  i  ce  ^l'eUe  obûcva  fidèlement  j-iCqu'à  f'ons  d'impureté  t  on  ne.  vint  plus  à  l'Egli- 

la  inorr. Xes  attaques  des  anciens  compa-  fc  ,  que  pour  tXinorer  Dieu  i  enfin  lé  P/ 

gnons  de  u.*s  débauches  ne  fer  virent  qu'a  M<iunoir  n'avoir  encore  guércs  vû  de  chan- 

iiaire  éclater  davantage  fa  confbnce  i  Se  gemcns  qui  hii  eufTent  donné  aurant  de 

^and  l'ennenfi  qui  vivoit  encore  au  de-  conlolanon  ,  que  cetui  de  ces  paroiffiens. 
d.ins ,  .ilteroit  Ion  repos,  on  l'a  vàc,  pour       Le  ReAeur  de  Botoha  ,  peu  couché  dii 

amortit  des  flammes  qui  fe  levoient  contre  bien  que  les  Mifliannatrcs  «voient  fait  à 

fon  ayeu,  fe  nfeit^e  jufqu'aucoù ,  en  plein  Plounevcï- Qutntin  j  n*étmi  pa«  dans  U 

hiver  dans  un  ruifTcau  qui  pafToit  devant  dîlpofition  de  lesapptllLi  dans  l'a  p.uo:(Tc , 

fa  maifon ,  8c  s'y  tenir  long-tems^  parce  qu'U  s'imaginoit  que  leurs  fondions 

Quoique  le  P.  MauntrirpltâtAtachc  par-  choquoietK  fon  atnorité-r  mais  nii  gentil^ 

tulierement     l'inftruction  du  Diocefe  de  homme  d'une  pieté  S:  d'une  vjlcur  iccon- 

Quimpcr ,  il  ne  mettoit  poim  cependant  nue ,  touché  de  voir .  que  ^ur  l'cntctemcoc 

denonies  à  (bn  zélé,  èe  avec  l'agrément  de  fon  Paflenr ,  plus  de  éik  mille  perfon^ 

de  Monficur  du  I.oiict ,  il  fc  donnoit  va-  ncs  .illoicnt  cire  ptlvi'es  d'un  fccours  qui 

lontiers  aux  Evcchez  voifms.  Il  pénétra  leur  écQii  très- ncceflaire  ,  alla  le  trouver, 

.  jufques  dans  oâtA  de  Rennes.  8e  fit  quel»  9c  le  preflk  avec  de  6  vtves  inftanoes  /  de 

ques  prèdictcions  à  S.  Georges  Je  Rain-  convier  les-  Pères  de  venir  à  Botolu  ,  que 

umbauld  où  iléioit  né.  Il  donna  auflî  fes  Je  Reâeur  ne  put  fe  dilpcnfer  de  luidon~ 

foins  à  quelques  autres  paroifTes  dont  les  fler  cette  farisfaéKoir»  mais  tf  n'entïOindi- 

befoins  prelTins  cxcitolcnt  fon  zélc.  Plu-  ra  p.is  moins  d.ins  fes  préj  igcz  ;  &  qiiel- 

Heuts  Kcâeurs  le  vouloicnt  retenir  dans  la  ques  bons  effets  qu'eut  eu  la  Million  danf 

lunte Bretagne,  mais  line  pur  refîfterau:t  Botoha,  H  ne  laifTa  pas  de  vouloir  enga^ 

infiantes  prières  que  1  il  "î:  Monfieur  de  ger  les  RetVeurs  de  l'Evcchc  de  Q^iimpe^ 

ilieux#  ^ui  venoit  de  icmiet  enfin  dans  fa  i  fî^oer  uite  confuUation  par  laquelle  il 
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St*    prétendoît  engager  la  Sorbonnc  à  condam- 
J*HVFlft.  1)6*^  ^  canciqucs  fpiritucis.  Mais  les  autres 
*  Rcfteurtf  matédifiez  de  l'aoimolitéde  ce* 

lui  ci  ,  répondirent  qu'ils  ne  condamnc- 
toicnc  poinc  des  cantiques  que  leur  Ëvé- 
ehamok  luî-màne  dans  h  vifiie  de 
ton  diocefe. 

L'accueil  forcé  8e  les  Motradiâions  du 
Reâeur  de  Boioha  >étoient  do  faveurs .  en 
comparaifon  de  ce  qui  arriva  aux  Pcrrs  à 
S.  Gildas*  autre  paioiHe  de  i'Evcché  de 
Qoifflpei.  Perfenne  ne  voulue  les  loger . 
Se  ils  furent  contraints  de  pafler  trois  nuits 
fous  un  eicaliet  Se  fur  de  la  paille  qui  avoir 
fervi  long-ieois  à  un  pauvre  mandiant. 
L'hôceïïc  qui  leur  donnoit  ce  mnuvat!  l'î 
te  >  leur  apporta  le  premier  foir  pouc  kui 
fooper  des  oxts  qu'elle  avoir  pris  fous  la 
poule  qui  les  cotivoit ,  un  morceau  de  pa^n 
ttcs-noiri  Se  du  vin  li  aigre  qu'on  ne  pou- 
vott  en  boire  t  avec  cm  ils  eulTent  été 
cOMCns  >  n  l'on  fc  fût  rendu  à  l'Eglifc: 
pour  les  écouter.  Mais  ils  le  prel'entcrent 
inmilenaent  *  6c  furent  enfin  obligez  de  fe 
retiicr.  Comrnc  ils  s'en  alloient ,  l'hôteflc 
qui  les  avoit  rc(us  ,  alla  k  mettre  dans  ia 
téie  t  que  ces  hommes  Inconnus  étaient  des 
forciers  >  qui  prcnoî^nt  q  lelle  figure  ils 
vouloiciu  I  Se  qu'ils  pourroienc  bien  être  les 
deux  loups  qui  avoiem  dévoré  depuis  peo 
deux  (-•hf.ins  dxm  bourg.  Elfe  fit  parc  de 
cette  folle  imagination  à  les  voilines  >  elle 
les  {-^rfuada  i  8c  toaies  enfcmblefe  mirent 
à  courir  après  ces  prétendus  forciers  i  pour 
les  alluinmei-.  Tout  es  que  les  Pcres  purent 
faite  »  ce  fût  de  &  fauver  dans  un  village 
voilîn.  Les  miriî  de  ces  femmes  indignez 
de  leur  extravagance  Se  de  leur  emporte* 
ment  •  vinrent  avec  leur  Reâeur  prier  les 
fcrcs  de  retourner  dans  l.i  pjroiiTc  i  mais 
le  P.  Maunoir  •  appelle  ailleurs  par  le  Sei- 
gncnr  Evâque  de  Qjtmper ,  fiic  obligé  de 
lenwitre  cette  MilTion  i  une  autrefois. 

Il  fe  rendit  donc  à  la  Chapelle  de  faint 
EloQan  *  fituée  dans  ime  Trêve  f  ou  Aide 
de  la  parotlfe  de  Mur ,  appellcc  S.  Gucn.  Il 
ciuïuit  que  tout  ce  qu'il  atiroit  à  foire  dans 
ce  canron-U  >  léroii  de  difpofer  les  peuples 
à  la  Confirm^îtion  qu'ils  y  d.'voicnt  rccc- 
.  voir  >  se  il  les  y  dilpofa  en  effet  i  mais 
quand  on  eut  appris  qu'il  éroit-li  >  il  y 
vint  de  tout  le  pais  des  environs  des  per- 
ibnnes  de  tout  âge  .  de  tout  fexe  i  Se 
de  toutes  Gondidons  ,  par  les  confirflSons 
de  qui  le  P.  M.vnioir  apprit  enfin,  que  ce 
n'ctoic  pas  inutilement  que  M',  le  Nobkcz 
lui  avoir  autrefois  donné  des  indruâions 
où  il  n'ivoit  lien  compris  d'abord  ,  m.iis 
qui  commencèrent  en  cette  occaûoo  à  lui 
fus  d'un  grand  iiâge.  En  inioeteftiiit-li 


MAUNOIR; 

que  la  malhcurcufc  expérience  d'un  p-and  aS. 
nombre  de  pcrlonncs  le  convainquit  tjAMvtfju 
que  ce  que  l'un  dit  des  forciers  Se  de  la  ty- 
rannie  du  Démon  n'ert  point  une  chimère» 
&  fun  zclc  prenant  de  nouvelles  forces,  à 
Il  vue  de  la  perte  de  tant  d'ames  >  il  léli»- 
lut  de  ne  rien  épargner  pour  faire  b  guerre 
au  Démon  Se  détruire  ta  malheureute  do- 
mination. Nous  ne  prétendons  pointe  pou- 
fer  ici  les  fentimcns  ou  les  préjugez  du  P^. 
Maunoir  là-dcfTus  >  ni  exiger  des  Lcâeucs 

Î[u'ilspenfent  comme  il  a  penfé  i  mais  noo» 
bmmes  auflî  bien  éloignez  de  condamner 
en  lui  un  zélé  que  TEglife  a  caxwaizé  dans 
S.  Charles ,  qui  a  eu  la  tnême  crédulité  • 
^ien  ou  mal  fondée  ,  qtie  le  P.  Maunoir» 
&c  qui  a  travaillé  chez  les  Grifons  t  Se  ail- 
leurs »  fur  le  même  plan  que  lui  Si  Fun  te 

I  autre  ont  été  dans  l'erreur  ,  quant  il  la  réa- 
lité eâcdivc  des  aircmbiccs  Diaboitques  > 
&  de  beaucoup  d'autres  chofes  qui  en  dé- 
pendent ;  ils  ne  l'ont  point  ctc  ,  fans  dou- 
te, quanta  la  dilpoliiion  criminelle  de  ceux 
dont  Fima^nationtoptMironnéeavoit  cor- 
rompu le  cœur  ,  Se  qui  croïoient  fiire  par 
l'opération  du  Diable  les  maux  qui  n'étoieac 
les  effets  que  des  feules  forces  de  la  rutuie. 
Ec  d'ailleurs  ta  grâce  qui  fait  les  Saints,  nc 
rcilific  pas  toujours  leurs  défauts  naturels  » 
au  nombre  defquels  le  plus  dangereux  n'eft 
pas  une  crcdiifitc  timide  ,  qui  (en  fouvent 
plus  à  l'cdilication  de  1  irgiilc  >  en  détouroanc 
les  nddcs  dciuutccqui  peut  avoir  rapparen*  «-Tlwi;  u 
cède  mal ,  qu'un  cTpiit  plus  vigoureux  ,  qui 
nc  fe  voulant  rendre  qu'à  l'évidence  des  dé- 
mondrations.marche  fouvent  (bt  le  bord  des 
pi ci:ipices ,  en  ciiercliant  djns  cette  vieunc 
clarté  &  une  prcciiion  qui  ne  nous  cH  pro« 
mife  que  dans  l'autre.  Le  P.  Maunoic  con- 
nut  alors  ,  plus  que  jamais  ,  la  nrccfTité 
qu'il  y  avoit  d'allbcier  à  fcs  travaux  de 
pieux  Ecclefiaftiqoes  i  en  e£R»  il  en  fiirnu 
un  grand  nombre  ,  &  fon  école  devint 
une  pépinière  de  bons  Rêveurs ,  de  bons 
'Vicaires ,  Se  d'ouvriers  Evangeliques  pro« 
près  à  faire  l'œuvre  de  Dieu  pr  tout  où 
les  Evcqucs  les  voulurent  cmploier.  Pour 
empêcher  aulfi  l'abus  des  Sa^remens  >  fle 
tirer  des  pénitcns  l'aveu  de  certains  crimes 
donc  ils  i^c  s'acculoient  point  ;  ce  qui  cban- 
geoit  en  poifon  les  doAs  de  IKcn  les  pins 
fafutaircs;  le  P.  Maunoir  inventa  t:nc  mé- 
thode pjtticulicrc  d'interroger  ceux  à  qui 
une  faulfc  honte  lioit  la  langue  dans  la  con* 
felHon.  Nous  nc  dlfconviendrons  p.is  que 
cette  méthode  n'ait  été  expolceà  beaucoup 
de  contradiâions  >  de  la  part  méttede  pki- 
Heurs  Ecclefiadiques  pieux  Se  fi^avans,  qui 
n'aïant  point  l'expérience  qu'avoir  eue  le 
P.  MMinoir*  condamnaient  comme  inutW 
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aS.    le  t  ce  que  plulîeucs  épreuves  lui  avoîcnc 
JaiivIIII*  6k  trouvée  necefTaire.  On  voulut  zncmc 
engager  M'.  l'Evêquc  de  Trcguer  à  con- 
damner cette  méthode  >  ic  c'eût  été  la  dé- 
tàec  abiblimient  -,  car  qui  ne  ie  feroit  pas 
tendu  à  la  décifion  d'an  aufïï  faint  Prclit , 
uiflî  zélé»  jud& éclairé  >  que  i'étoit  McHIrc 
Bilcbmr  Gnmgiec  î  II  voulut  connoître , 
vnnt  que  de  juger  ,  &  a'ùnt  reduic  la  mc- 
diode  a  vingt-trois  queftions  ,  il  la  porta  à 
Piris»  Se  U  nt  examinée  ikns  une  aflemblée 
compotée  d'Evcques  ,de  Do^ïeiirsdcSor- 
,  bonne ,  de  Directeurs  >  de  Miflionaires ,  de 
Théologie»  de  loons  fenes  d'éuis.  La 
méthode  fur  gcncralemcnt  approuvée  >  & 
M'.  Bail  Do^^r  de  Sorijooae  ,  Sous  oe- 
nhencbr  deN.  D.  fiit  prié  d'écciiek  leuil- 
tat  de  l'afTcmblée.  11  le  fit  ,  6c  trouva  la 
méthode  du  P.  Maunoit  lî  fure  dans  la  pra- 
tique »  qtie  VzUex  réduite  à  kpK  demuodes 
principales  ,  il  l'a  inliarée  dans  fon  liv^re  De 
f<  7''«   trifliei  txsmitu  ,  pour  fuvir  de  rcgle  aux 
Gbnfeflètm  de  ces  fortes  de  penitens ,  fup> 
pofc  hvcrité  du  (iit.  Mon/îeur  de  Tregtier 
avoir  eu  pluficurs  occaûons  de  fe  convain- 
cre de  cette  vérité  du  £ût  i  c'eft  pourquoi  > 
«ïant  fjû  le  fctuimenc  de  tant  de  grands 
hommes,  il  approuvajuridtquemcnc la  mé- 
thode Se  la  conduite  du  P.  Maunoir  ,  par 
im  écrit  figné  de  fa  main  &  fccllc  de  fon 
(beau.  Le  Pere  >  plein  de  cette  grande  cn~ 
tiepri&qu'il  avoïc  formée  à  S.  Eioilan  >  alla 
en  recommander  le  fucccs  à  S.  Corcijcin 
dans  i'%Ure  Cathédrale  de  Quimper  vers 
lifj**    lé  fin  de  Tan  1^49*  L'année  fuivante ,  qui 
fut  une  année  de  grâce  &  de  JulMié  >  fut 
favorable  à  fon  delfein  ,  Se  il  profiu  de  ce 
cems  de  benediâion  pour  remettre  dans  ta 
liberté  desenfins  de  Dicii  beaucoup  de  ceux 
que  le  démon  avoit  retenu  juk]ucs-ià  dans 
Un  aide  8e.  malheureux  efdavage. 

Cet  ouvrier  fi  plein  d'ardeur  fie  de  zéîe  , 
demandé  de  tous  côcez ,  s'abandonna  telle- 
ment  à  fa  ferveur  pendant  toute  cccte  année , 
qu'il  tomb.i  nuladc.  On  fe  fcrvic  de  cette 
coafideration  pour  le  porter  à  fc  modérer 
dans  la  fuite  {  mais  il  écoutoit  peu  ces  for- 
ces de  confeils.  Quand  il  fut  guéri ,  uni; 
fiûntc  veuve  fort  humble  de.  fort  (impk  , 
f arrêta  un  jour  en  pldne  nie  »  8e  lui  fit  à 
peu  près  la  même  rcmonTrsnce  que  Jcthro 
fit  à  Moïfe  :  •  Poutquui  Uiccs-vous  leul 
m  l'ouvrage  de  vingt  MifTionakcs  ?  Que 
m  n'aflbciez-vous  des  EcclefiaiUques  à  ynrre 
m  emplcH  i  vous  auriez  du  fecours.  Dieu  y 
•  trouveroit  fa  gloire  .  Se  le  prochain  fi» 
m  ûtlut.  «  Il  répondit  avec  h  douceur  or- 
dioatlC  >  que  Dieu  prcuiio.i  iuiiidclcrou- 
lager  •  Ae  qu'il  lui  vicndroic  bientôt  des 
compagnoM  ^  «'offiEtEoioïc  d'eux^nwinet. 


Cette  focktc  ne  tarda  pas  eo  effet  à  fc  for-  a8« 
mer.  M'.  Galerne Reâeur delà  paroiflè  de  JahyM^ 

M'.tr  ,  homme  d'une  grande  pieté  j  vou- 
lant mettre  la  première  pierre  à  une  nou- 
vellé  Chapelle  qu'il  alloit  faire  bitir  fur  lo 
tombeau  du  Oùnt  Anachorctte  Eîniun  ,  m 
recunnoilTance  de  ce  qu'il  y  avoit  recouvré 
deux  fois  la  fanté  ,  invita  le  P  Maunoït  i 
fe  trouver  à  la  cérémonie.  Le  Pcrc  y  alla  , 
Se  y  prêcha  au  plus  nombreux  auditoire 
qu'il  eût  encore  eu.  Son  difcoors  reveill» 
l'ancienne  dévotion  que  l'on  avoit  eue  à  S. 
£louan  >  Se  le  tombeau  de  ce  iaint  Anacbo* 
rette  >  négligé  depuis  long-teras  *  devint 
au/îî  celcbic  que  jamais  ,  parce  que  ceux 
qui  s'ctoieni  trouvez  à  la  ccrcmonic ,  j'é» 
unt  répandus  au  forcit  de-iî  en  quatre  on 
cinq  diocefes,  y  portèrent  !c  nom  &  la  mé- 
moire de  S>  iiloiian  ,  ce  qui  produiiît  un 
concours  fi  grand  tt  fi  aocabbnc  «  que  le 
P.  Mairnoir  &  fon  compagnon  ne  purent 
fuffircnt  â  confclTcr  tous  les  pèlerins.  M'. 
Galerne  Se  lès  Plâtres  *  au  nombre  de  fiy  » 
parragcrent  le  travail  avec  les  MifTîon.iii  e  , 
Se  atanr  reconnu  dam  cette  rencontre  le 
grand  fervice  que  ces  ouvriers  Evangctiques 
rendoiem  au  public ,  fe  trouvérenr  tous  por- 
tez intérieurement  à  k  dévoiler  aux  MiC' 
fions.  Le  ReAeur  >  tout  le  premier ,  en  alU 
demander  lapcrmiJTîon  .\  Monfîeur  l'Evo- 
que de  Quimper  >  qui  la  lui  accorda  >  de 
même  qu'aux  fix  Prêtres  ,  qui  iiiivirtne 
l'exempledu  Reiflcur.  Le  P.  Nîaunoii-  nïmc  ' 
reçu  ce  nouveau  renfort  1  qu'il  ailbcia  avec 
joie  >  rempbïa  d'abord  au  même  lieu  de  S. 
EiûOan  ,  Se  puis  le  conduifit  en  diverfus  pa- 
roilics  des  Evcchez  de  Quimper  ôc  de  Léon» 
où  cet  iMNiveaux  foldats  de  J.  C.  s'elKmé- 
rent  heureux  d'avoir  donné  leurs  fucuft 
pour  récabiii  fon  règne  dans  les  amcs. 

Pendant  qu'on  travailloic  fur  lei confins  "''^ 
de  l'Evêché  de  Léon  >  le  P.  Maunoir  apprit 
que  le  Nobiccz  étoit  à  l'extrémité.  Il 
alla  aulB-iôt  le  voir  >  avec  le  P.  Bernard  » 
&  laifTi  la  conduite  du  travail  à  M'.  Galer- 
ne. Le  laint  vieillard  fortoir  de  fa  Icconde 
agonie  •  quand  les  arrivèrent ,  se  fe 
Trouva  aflez  tranquile  pour  pouvoir  s'entre- 
tenir conhdcmment  avec  eux.  Le  P.  Ber» 
nard  affligé  d'un  afthme  qui  le  ûlignoie 
beaucoup  ,  &  d'une  douleur  dam  une  jam- 
be ,  qui  l'incommodoic  extrêmement  dans  . 
les  voïagcs  qu'il  faifoit  i  pied  ,  confulu  M'. 
!e  Nobletz  fur  le  parci  qu'il  avoit  à  prendre  i 
parce  qu'il  fe  trouvoit  balance  entrcfa  pco« 
pre  inclination  qui  le  pottoit  au  travail»  te 
!c  fctuinicnî  de  h  plupart  de  Tes  .imïs  qui 
lui  cuniciiioicnt  de  (e  retirer.  M',  le  No- 
bletz ,  prononçant  là  dcfliit  »ïb  prière  « 
lui  dû  :  o  Alkz,  mon  Perc  >  tM»  fHC  la  « 
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z8,    •  jtmbe  poucr«  yous  porter  i  8e  qiiandcHe  Quimper  wu  fou  «Hnpagmm  >     ^ant  J|. 

JjiMVifll»  '  ne  vous  poucra  plus  ,  t.it(C5  la  porter  en  le  ticwritlinet  pu  fon  exemple  ,  en  avoir  J/lIViil^ 

m  MiHîon  Jul^u'a  h  usui  c,  -  A^igs  cette  auHî  pris  un.  Mais  il  n'uCi  pas  long  teins 

décîlion  ,  à  laquelle  (e  tint  le  P.  Bernard  •  d'une  indulgence  dont  il  avdc  Cn  tani  d« 

ienlAtadc  plus  attL-niif  au  bi^n  J.s  ames  ,  peine  à  accepter  l'effet  s  il  mouriît  k  û- 

ÎLi'à  fa  propre  cuniuUtiuni  voutui  les  medî  devant  le  premier  Dimanche  de  l'A- 
crcs  allalFcni  rejoindre  les  Miflîonaitcs  où  vent  ,  comme  il  {e.dîTporoii  à  fuivre  k  P. 
ils  les  .ivoicntl.iiiîr?  ,  rroini-  nj  P  Nhu*  Maunoir  dans  une  nouvelle  Miflîon  Le  P. 
tio.r  de  l'avcitir  ,  quand  li  en  icroit  tcms  »  Maunoir  ,  privé  d'un  compagnon  qui  iui 
de  venir  recevoir  Tes  deriNm  feupirs.  LcJ  ^toic  fi  cher  ,  prit  des  Pères  du  Collège  . 
Pltls  aïuu  rejoint  leurs  compagnons  ,  &  arec  leTquels  il  alla  faire  la  rcvûc  J  -  cj  ici- 
leur  a laiu  communiqué  le  t'ca  Djvm  qu'ils  qucs  paroilDs  qu'il  avoir  dcjiainlhuias,  ne 
avoicnt  puifé  auprès  de  ce  faint  Prêtre  ,  annoncer  telàlut  &  la  paix  de  Dieu  dant 
s'cmploioicnt  avcceuxà  l-i  onvcrfion  d'un  quelques  autrcsoù  il  n'avoir  pas  encore  tra- 
grand  peuple  ,  lorfqu'on  vint  avunir  le  P.  vaille.  Ce  fat  dans  ce  voùge  que  Diza  lui 
Maunoir  de  retourner  incelTammcnc  auprès  donna  un  iliullre  Midîonaire  fcculier ,  pour 
de  M',  te  Nobîciz  qui  l'en  piioir.  Le  Pere  Icconlblcr  du  Jeruitcqu'il  venoitJe  perdre, 
quitta  tout  ,  pour  le  rendre  au  Conquet  )  Depuis  plufieurs  années  une  veuve  de 
te  le  moribond  ,  qui  feoibbir  avoir  fermé  <]ualicé  «  fie  de  grande  vercu  ,  Madame  de 
les  yeux  du  corps  ,  pour  ne  plus  ouvrir  que  Kerafan  ,  aniiou  le  P.  Maunoir  dans  les 
ceux  de  l'aine  I  regarda  tendrement  ion  tue*  paroilTes  qui  lui  appattenoient  >  8c  l'obli- 
ccflcur  ,  lui  die  que  c'ctoit  à  cette  fois  qu'il  gt^oic  à  loger  chez  elle  ,  afin  d'engager  bn 
alîoit  mourir  entre  fcs  mains  ,  lui  cxnafa  '''s  »  dont  elle  demandoit  Tans  celle  la  con- 


l'ciat  de  ùconfeiencc,  &  le  pria  de  lui  don-  verfioni  Dieu,  à  entendre  le  Pere.  Ce  fils 

nerla  dernière  abloliuion.  Cet  hommead<  cto"  M',  de  Tremaria  ,  qui  ^'ctoit  défaâ 

mirabl-  palTa  la  dcrnieic  niiitde  l'a  vie  dans  d-:     clurgj  dj  Confeiller  au  Parlemenrde 

les  exercices  les  plus  propres  à  giontter  ion  13retagnc  ,  5i  s'ctoit  retiré  dans  une  de  Ica 

maître  «     le  lendemain  matin  »  raffem-  terres.  Il  avoir  eu  en  effet  plulieursconver* 

blant  tout  ce  qui  lui  rcfioit  de  forces  pour  dations  avec  le  P.  Maunoir ,  mais  elles  n'a- 

confommcrfon  ûcrifice  dim  les  flimmes  voient  pas  encore  ea  le  tiuitquc  louiiaiioic 

du  plus  pur  amour  ,  il  expira  ,  la  bouche  Madame  d^  Keralan.  Enfin  le  Petevaiaol 

collée  fur  le  Crucifix  que  le  P.  Maunoir  î  Keafanap     !  i  mort  de  fon  Compagnon , 

lui  pickncoit  à  baiter.  Ce  digne  luccclTcur  p"^  Dieu  avec  une  grande  afifection  de 

de  M',  le  Nobleiz  ,  tout  fournis  qu'il  étoit  ^'^^f  >  d'appeller  à  l'Eglifc  6c  aux  Miflitoia 

aux  ordres  de  Dieu  ,  ne  l.ùfTi  pas  de  pleurer  M'^nîir'jr  de  Tremaria  ,  trcs-proprc  à  rcni> 

un  fi  bon  maure.  Il  taciia  de  (e  conlolcr  ,  placer  ic  i*.  Bern  ird.  Sa  pnere  monra  ju£> 

en  fàifant  Ion  oraifon  funèbre.  Les  larmes  qu'au  trône  de  Dieu ,  &  fiit  exaucée.  M'. 

luitoniNriTH' fauvcntdesycuxdans  lecours  de  Tremuia  ,  qui  ne  Tongeoit  à  rien  moins 

d'une  aûion  u  touchante  ,  &  tous  Icsallî-  9"  a  ic  convenu  ,  le  trouva  change  tout 

ftans  fîient  aulll  l'éloge  du  mort,  parleurs  d'un  coup  ,  fentii  nai  re  en  ton  coeur  une 

foupirsSr  par  leurs  larmes.  Le  Pere ,  témoin  violcmc  averfion  du  monde  ,  Ij  Ininc  du 

de  plufieuiÂ  guétifons  mitaculcuies  qui  s'é-  pUdir  ,  {»■  un  panehuit  extraordinaire  à fc 

toicm  faites  en  (a  préfet)ce  »  atb  retrouver  donner  entièrement  i  Dieu.  Cependant  il 

les  Minîonatres ,  &  voïant  que  le  récit  qu'il  vit  le  P.  Maunoir,  fans  fe  dcclaier  encore 

leurfaifoit  de  la  mort  les  touchoit  extrême-  *  'ui  le  premier  jour.  Le  lendemain  matin, 

ment ,  U  leur  die  :  Si  mut  tn-vions  f*  m»n  •  dans  riacertitude  où  il  éioii  encore  du  parti 

imiUm  f*vieisc  fur  cela  il  donnade  nou-  ^voit  à  prendre  ,  Se  difant  avec  l'A- 

Vellcs  occupations  à  leur  zcic.  pôiic  :  Seigneur  :  qur  lo'tltx.-vous  qut  jt 

Le  nombre  des  ouvriers  Evangeliquet  /«^^  Hl  apperçut  le  P.  Maunoir  qui  fortvirf 

augmentoit  chi       ;o-ir  ,  &  le  P  Maunoir  le  Tac  fur  le  dos  &;  le  bâton  cn  la  main ,  pour 

Icscmplo'iaineiucan  iwlunlonialenticntira  aller  cn  Million.  Des  ce  même  inflanr  il  fe 

de  très -grand  (ecours.  Au  plus  fortdeces  trouva  déterminé  à  fuivre  l'exemple  de  ce 

agréables  fui-C'.î  ,     P.  Bernai d  fe  trouva  fi  MifTionairc.  Il  fe  rendit  .1  Plogoff,  paroif-. 

mal  à  Merlca^: ,  pjro  lTe  du  dioccfe  de  (juim-  fe  qui  dependoii  de  lui  ,  ou  Je  Pere  devoir 

per ,  fur  les  confins  de  celui  de  S.  firieue*  tnvaîlter  pendant  le  Carême.  Il  aflîfta  i 

qu'il  ne  pouvoit  plus  marcher.  Se  fouvcnam  rous  les  exercices  qm  s'y  firent  ce  jour-là  , 

alors  de  la  parole  de  Monlieur  le  Nobiciz  :  &  votant  ics  bons  effets  qu'ils  proiluifoicnt 

«  quMui  U Jsmbe  ne  vcui  ftrter»  plms ,  fsi.  ùxtlvi  irfur  lesautres  ,  il  rctoltii  de  renon- 

m  teS'U  forttr  ;  ,.  céda  aux  prières  du  Pc:c  ccr  au  monde  &:d'cml-trr!'l  .  r '  i  v"  .-  Apoilo- 

Maunoii:  j  ^lh  uq  clKvai  ,  Ocit  icodu  à  lique.  Il  VouvrU  au  i'cic  de  km  dciiem.. 


Mf^lctati 
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z8.     Bf  le  Pere,  de  fon  côté  >  lui  fit  confidence  Bourg-briac  contre  les  Miffionâiwi  ittau  i^. 

JamtIUU  de  11  piicrc  qu'il  avoir  adrcffce  à  Dieu  en  enfin  l'arrivée  du  Prélat  diflîpâ  tous  Ici  Janvier; 

venant;  à  Kcrafan.  Suivant  leconfeil  du  P.  nuagcsqu»  s'éioient formez conir'cux.  Gcllc  Mr.détiés 

Maunuir  M'.  dcTremaria  s'enallaàPatiSi  de  M',  de  Tcemttîs»  ^  futinviié  à  cette  lw»ia4 

&  fc  recira  .tu  Séminaire  des  Mift'iuns  ctran^  cxpeditîoa  <  augmcnu  confiderablcment  le 

gères  ,  pour  s'y  difpofec  aux  ordres  Sacrez  credic  du  P.  Mauooir  >  Ac  fit  une  grande  • 

&  aux  fondions  aufquellcs  il  fc  dévoiitML  ÎOipiplGan  ht  toK.le  monde.  On  ne  pou* 

Le  Pcrc  M.Tinoir  continua  les  licnnes  j  voit  Voit  uo  gentilhomme  dc  diAinaion i 

avec  Ion  zc.c  oïdinaitc  ,  dans  les  Evcchez  ci-devant  Gonfciller  au  Parlement ,  dcvenii 

de  Quimpcr  Se  de  Treguer.  Le  travail  fut  Prccrc  «c  MiHîonairc,  pour  procurer  IcU- 

ù  grinJ  dans  celui-ci  ,  que  deux  de  Tes  af-  lut  des  peuples  ,  fans  être  touche  d'un  ft 

focie/;  y  luccomberent  i  mais  la  maladie  n«  grand  exemple^  A  ccite  grâce  cxtcikute  i 

pue  ainoriir  le  feu  de  leur  charité  :  ils  cioa<>  Dkacn  joignit  dintetîcurcs,  fi  puiflàmes^ 

feflbienc  d  ns  leurs  chambi  Ci  lfi  hommes  ^  tour  le  carilon  changea  de  œœur» »  K 

*îîîriî,''"'  4"'     prcientoienî.  M',  de  Trcmaria  viot  pcrfcvcra  dans  le  bien  avec  confiance. 

à  leur  fecours  >  aulTi  -  tôt  qu'il  eut  reçu  les      Le  P.  Maundt  éiani  retouiné  d.ins  l'E- 

ordrcs  Sacicz  ,      le  P.  Maanoir  %'ouîant  Vcchc  de  Quimper ,  y.inftruilit  pluficurs 

mettre  ion  zele  à  profu,  1  engagea  à  faire  patoifles ,  8c  tomba  enfin  malade  à  Plou- 

ton  eflbide  MilTionaitc  à  la  Chapelle  de  Si  ncvcz-  Purzé  dans  le  canton  de  Doîi»o»> 

à  Diai  U  Tus^can  «  qui  n'étoit  pas  loin  de  chez  lui ,  nez.  Il  fallut  le  tranlporier  à  Douarncncz  j 

R'iâi5'n^*  ^     ''  ''^  rallemblcr  un  grand  peu-  *t  ià  maladie  ctïc  écé  longue,  fins  que  ta 

àiMcTil   pl^  le  jour  de  S.  Jean-  BapûHe ,  pour  gagner  ▼CUtrc  cha  qiâ  il  étoic  kgé  $  tC  éoax  aa* 

Ql^neu    les  pu-ions.  M'.  dfTrcmaria  n'avoit  pont  très  veuves,  tfJutes  trou  femmes  d*unegran-  i4„gà«itl 

paiic  la  Lingue  Bretonne  depuii  i'agc  de  de  pieté  »  furent  inipirécs  de  demander  à  Poo!»»«. 

huit  ans  j  cependant  le  P.  Maunoirlètrou-  Dieu  de  loVcnvoIer  la  maladie  du  Pere  j 
va  infpirc  de  l'engager  i  confelTcr  en  cette   ^  de  la  partager  entr'ellcs.  La  fièvre  leur  tlie^iftl 

langue  i  Se  le  nouveau  Miflionaire  trouva  P"t  en  même  icros  à  toutes  les  trois,  &  le  ' 


Uff, 


|u'U  enceiidoîc  fi  bien  une  lange  qu'il  avoir  l<)'r  même  que  commença  Icurpremicr  ac* 

i  bng-tems  neglîg|£e  «  qo'il  entreprit  de  c^*  le  Pere  fc  trouva  û  bien  guéri  qu'il  re* 

s'en  fcrvir  pour  l'inftruftioa  de  ics  vallauxi  tourna  dès  le  lendemain  reprendre  fon  tra-^ 

il  n'avoir  qu'à  fe  moiurer  «  pour  les  con-  vatl.  C'ell  un  fait  qu'il  a  rapporté  dans  fes 

venir ,  &  le  P.  Maunoir,  voïam  les  cho-  Annajesi  maisiln'cftpasieiéuliemoiat  (oii 

fes  dans  une  fi  heureuiê  dilpoûtion  ,  le  laif.  hâceffe  l'a  rapporté  de  même .  avec  ferment^ 
fa  achever  fcul  ce  qu'ils  avoient  commencé  une  déclaration  qu'elle  fit  avant  que 

enfcmble  ,  &  s'en  retourna  dans  le  diocefe  de  mourir ,  conforme  à  ce  qu'elle  en  avoift 

de  Treguer ,  où  l'Evèque  lui-même  «  qui  raconté  pluficurs  fois  aupaMvanr<  . 
l'avcriiiToit  de  ménager  les  MiflTionaircs  t      H  Icroit  cnnuïeux  de  fiiivre  le  jP.  Maa4 

s'abandonnott  à  fon  zcle  ians  modération  «  noir  dam  toutes  les  Mtillom  qu'il  fit  eai 

&  fc  icnoitauConfcirional  ,  hors  les  tcms  f"<K  dans  les  Evicbcz'de  Si  Brieue  j  dé 

des  repas  ,  depuis  quatre  heures  du  matin  QiÈmper  Se  de  Treguer  i  nuis  on  ne  penè 

jufqu'à  neuf  heures  du  ibir.  Le  P.  Maunoir  rcfufer  au  public  l'édification  d'une  eciùva* 

lui  remontra  qu'il  faifoic  ce  qu'il  avoir  con-  lîon  fign.ilée.  Une  (cinme  pecheieflè  da 

damné  dans  les  autres  i  ètt  quoi  fe  Prélat  l'Evcché  de  Treguer  ,  qui  avoir  cngag& 

lui  fit  cette  réponfe  :  «  je  rcconnois  qu'il  y  dam  le  crime  jufqu'à  fa  propre  fille*  con« 

*.  a  des  occalîons  oîi  l'on  ne  peut  fe  mode-  Çut  tant  d'horreur  de  fa  vie  fcandaleufei 

»  ler  ,  se  où  laifTantà  Dieu  le  foin  du  Pa-  à  la  fin  d'une  MirTion ,  qu'aptes  avoir  fait 

••  Sxut  te  des  mioiftres  »  il  faut  f«  donner  une  eoofeirioo  fectete  de  fes  défordres  { 

•  tout  entier  aux  befoim  du  troupeau.  >  elle  voulut  en  Caire  une  pénitence  piblique; 

M',  de  Treguer  aïant  été  obligé  de  quitter  tlle  alla  ,  à  la  face  de  t  nu  le  monde ,  fe 

les  Miflionaifcs  pour  quelque  isms .  Iesen>  proHetner  aux  pieds  de  Ton  Evcque*  ac  lui 

voîa  à  N.  D.  deOneaudez  j  oà  le  concours  demanda  pardon  du  mal  qu'elle  avoir  fiût 

fut  prodigieux.  Le  P.  Maunoir  voïant  cet-  dans  fon  diocefe.  Après  cela  ,  un  Dimatt» 

te  foule  de  monde  >  profita  de  cette  tencon*  cbe  >  comme  on  alloit  à  la  proceilîon  #  lé 

tre  pour  augmenter  le  culte  de  la  Sainee  ma^,  elle  fit  une  efpecs  d'amende  honoR  , 

Vierge  ,  en  diflt'ibuant  à  tous  les  pèlerins  table  devant  la  BOtte  de  l'Eglife  ,  en  priant 

im  chapelet  fort  court  *  qu'il  appcUoic  U  tout  le  monde  <te  lui  pardonner  fes  crimes  / 

Etite  Commu  ,  oompoCfe  da  qrmbole  ds  qu'elle  étoit  refoluë  de  ne  fe  pardonner  ja» 

Foi  1  de  mis  fMtt»  u  ds  douze  Avt  miis.  En  effet  ,  aptes  avoir  retiré  fa  fille: 

JUMis.  de  ce  méchant  commerce  ,  elle  repara  là 
Il  tfékn  de  maâm  MKtldiCtiaçs  i  JcandalepalTcparanc  vie  exemplaire  &  |ét 
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lis.  DaDî  la  petite  ville  du  Faon,  dont  l'E-  Dès  qu'il  fut  arrive  dinî  b  Capînk,  W'.dii  it, 
Jakvi&x.»  glUc  ndl  qu'une  aide  delaparoiflcdcBol-  Pidlix-Ravencl  Coolciilcr  au  Préiidial  lui  jANvuAt 
aoca  >  te  concourt  fie  fi  grand .  i  h  MU»  niit  entre  la  mam  uneromne  dedix-buic 
fion  ,  qu'on  fut  obligé  de  faire  ce  qu'on  cent  livres  que  lui  avult  confiée  M'.  Con- 
o'avoit  point  encore  £ut  i  les  ouvtictt  Evan-  ftaniia  ConleiUer  au  Parlement  *  pour  être 
sdiques  fc  féparéient  en  deux bindo i dont  emploYéecn  bonnes ouvms.  Cdl  «ii^quct 
'  Func  alla  à  Ôofnocn  ,  &  l'ai.rrc  d-n-jra  la  providence  prévint  1«  bcfoins  du  P^i* 
m  fioa  {  ie.  les  exercices  de  la  Million  ic  Maunoir  ,  qui  aucoit  été  obligé  «  ùasué*  t 
firent  en  mlaie  tenu  dam  les  deux  Eg^i-  de  difisolttimier  Ces*  MUfioni  •  cetMi  snn^c 
fes.  Ce  fut  là  où  fit  (on  apprcntiflagc  un  fltla  fuivanic ,  àaufc  de  la  difcttcdu  bkd, 
Hcclcfiadique  fort  connu  depuis  en  labaflè»  qui  tourna  »  puldatu  ses  deux  années  >  tou-» 
Mr.  TatBd  Bretagne ,  nommé  M*.  Turmd  i  qtti  était  «a  ks  channe  dn  c6ié  dnpaonas.  Pâr  or- 
olors  plein  de  feu  >  &  qui  avoit  de  grands  drc  de  Mônfieur  l'Evcquc  de  Rennes  j  on 
takns  pour  la  chaire.  Il  préchoic  avc«  tant  d'abord  les  inUmâions  dans  la  priitmdu 
de  force  f  se  en  même  tems  avec  tant  d'é-  P*bit  i  ac  cnfiiiiei  l'Hô^tal.  Rica  ne  ton. 
legance  ,  dans  fa  langue  Bretonne*  qu'on  cha  plus  l:s  psrfonnesdcquaticé  >  dans  cette 
l'appelloit  le  Ciceion  de  la  balTc-Breugoc.  renconue»  que  de  voit  au  nombcedei  Mif- 
L'épithcM  ne  fiirpcendra  que  ceux  que  leur  fionaites  Moniiour  dcTrmurla ,  quî  fidfoir 
ignorance  pone  à  regarder  le  Breton  corn-  triompher  la  modeftie  •  la 
me  un  jargon  mifi:cablc  }  nuis  cetix  qui  &  U  charité  j  fur  le  amae  tbeàue  oti  U 
ont  quelque  teinture  de  cette  ancienne  tan*  *voic  auparavant  domié  des  exemples  cou» 
guc  des  Celtes,  font  convaincus  qu'ctlcefl  traircs.  De  la  vilîe  Capitale  i  onpafladaru 
Tufccpiibls  d'otnemcnii  de  figures .  Bc  des  'es  autres  pareilles  du  dioccfc.  A  Fougères^ 
plus  gMndt  mouvement  i  &  par  conlé-  ^  le  travail  ht  le  plus  grand ,  le  nombre 
quem  trcs-propre  à  l'éloquence.  &  la  qualité  des  ouvriers  qui  s'y  ralTemblc- 

j«o.        Monfieut  de  Quimpcr  «  qui  étoit  né  'cnt  cioient  très  capables  de.  donûof  de  i'é-' 
dut  la  paroilfede  Lopeicbee  >  voulut  qu'el-  clai  i  ta  MiiSoii .  mab  ce  ne  lut  pas  un 
le  joiiîc  auffi  du  bien  qu'il  procuroit  aux  éclat  ùùs  fruit  j  plus  de  quarante  Rt£tcuc5 
autres  »  mais  le  P.  Maunoir  pcnfa  trouver  anicoétent  là  leurs  paroiircs  en  proccflTiootf 
k  mort  où  es  Prélat  avoit  reçu  la  vie.  te  tant  de  cet  paroMScns  y  demeurèrent 
Conduifant  la  pi  oc'ctTion  ,  le  jour  de  S.   pour  afl'îrter  aux  exercices  ,  que  la  ptûpart 
Tcan-BapciAe  »  à  une  chapelle  dédiée  à  ce  trouvât»  lesmailbns  et  les  places  de  la  villa 
uint  Précurfeur»  fapréfencedéconoenalet  pldoei  •  forent  obUg»  decamperdcborst 
danfcs  que  l'on  préparoît.  Les  enfins  qui  plufîairs  attendoient  deux  jours  flc  deux 
marchoicnt  à  la  tctc  de  la  procclfion»  £c  nuits  au  confc/rtonai,  tans  prendre  de  iv)ur« 
qui  chantoiem  les  cantiques  «  remportèrent  ''ture  ,  pl6i6t  que  de  s'en  reteuroer  ûns 
uir  les  inllrumens  ;  se  le  Pere  fc  mit  fur  la  s'être  réconciliez  avec  Dieu  Se  avoir  gagné 
prcratete  marche  d'une  grande  croix  qui  eii  l'Indulgence.  Ces  joi^ucs  diettes*  âc  i'm- 
devant  la  chapdtef  dans  le  deltein  de  faire  commodité  du  logemetu  ,  caui^rent  de 
une  prédication.  Un  haiibois ,  en  co'ere  de  grandes  nuhdies ,  qui  donnèrent  aux  Mif. 
ce  qu'on  lui  faifoit  perdre  la  journée  fendit  lionaircs  un  l'urcrok  d'occupation.  L'excès 
la  prelle  •  pour  tiret  le  Pfere  de  ùi  place ,  de  la  fatigue  fit  perdre  la  (ânté  au  P.  jac- 
&  joiicr  au  mcmc  Heu  oîi  il  vouloir  pic-  quelTon  compgnondu  P.  Maunoii  ,  &  coii- 
cher.  On  arrêta  cefiuricux  :  mais  en  même      la  vie  au  P.  Locbcc  JcLiie  ,  Bc  au  Ke- 
lemt  ttit  gentilhomme  >  accoAmnié  au  cri-  Aeur  d'8rgaé«armd ,  dont  le  premier  mou- 
me.  Se  qui  avùic  tue  deux  hommes  depuis   tut  à  ReniKspcu  de  jours aprcsla  Mi/Iîon  , 
peu ,  s'avan^  pour  pcicer  le  Pere  de  fon  Se  l'autre  à  S.  George»  de  Raintambauld. 
éfic.  Il  l'avoit  déjà  tirée  âdemi  <ki  four-  C^nd  les  andem  de  ente  patoidè  virent 
rcau  ,  lorfque  le  P.  Maunoir  courant  à  lui,  le  P.  Maunoir  monter  en  chaire  ,  ils  pfcu- 
le  deiârma  «  plutôt  pour  empêcher  que  rércm  ds  joie  ,  en  fe  iciFouveoanc  de  fa- 
INeu  ne  fftt  ofltnfô  ,  que  pour  éviter  de  voit  vftpeiit  en£uK  nMner  iiet  oomptq^noQt 
mourir  ;  Car  félon  ladifpofitionde  foncrrur,  à  l'Eglife  ,  &  monter  dans  la  même  chaire 
il  eût  été  ravi  d'avoir  cate  conformité  avec  pour  y  reciter  les  prières  ,  Se  d'avoir  pré* 
S.  Jean-Baptide  ,  que  la  dasfe  eât  été  l'oc-  die  dîs  lort ,  que  le  flsd'^fâac  Maunoir  to* 
cafion  de  fa  mort.  On  éloigna  le  gjnc!!-  roic  un  grand  homme  de  bien  &  un  prédi- 
bommc  >  Se  ie  Pete  étant  remonté  fur  la  catcur  zélé.  Us  ne  s'en  tinrent  pas  U  *  fie 
marche  de  la  Croix  «  prêcha  aufli  tranqui*  plus  heureux  que  les  kabiâuM  de  Nametb  * 
iemcnt  ,  que  s'il  ik  fût  rien  arrivé.  ils  rcçiirmt  avec  docilité  k$  paroles  de  fa^ 

têtu  iu%.  11  palfa  cnCuite  dans l'Evèché  de  Vannes  »  lut  annoncées  par  un  pcopheiç  de  l'enfance 
Ml}.     Kde-U  il  Êitappellédiot  celui  dcRcmiM.  «e  de  fléduotioA  duqjudibivelnKéié  lé- 
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xi.     lAoins  I  8c  le  refte  de  h  paioiHc  fuivit  leur  (lecbiluhuer<le<ionQct  cette  ftmâioh  \  éié  ïit 

ymtmMu  exemple.  Précrcs.  Il  adilU  à  rcluVtirtiitc  de  la  MirTion  jiUiVIdU 

Le  P.  M.wholr  ,  qui  mcttoit  tou$  les  qui  fc  fit  à  PlumcliMi  i  .■'prrç  celle  de  Cau- 

jnoineni  à  ptutii.  avoit  fait  qucl<iucs  cour-  dan  .  &  en  fe  retirant  il  iaiilj  au  P.  Mju*  * 

StiÀua  l'£vêcbé  de  Quimpcr  ,  dam  (Ui  noir  M',  de  Kerlivio  foh  Grand- Vicaire > 

inrcrviîlc  qiti  (c  pilTi  cmrc  U  Miflîdn  de  homihj  d'une  vertu  fublim?  ,  ri  r]t  noui 

Rcnnts  &  ccilc  de  Fougetcs.  Li  Provi-  parlerons  en  fon  lieu  ,  <jui  fut  ii  cdific  de 

4leiice  le  conduifit  dans  deux  patoiiTcssOÙ  touc  ce  qu'on  fie  ï  Pludielbu;  qu*î)  meaa  ■ 

le  travail  qui  fc  préfcmoit  ne  dcmanJoit  le  P.  Maunoir  &  toas  fe^  rompign  rij  dani 

pas  un  courage  moindre  que  le  lien.  La  laparoifle  de  Pleumcrgjc  aonc  iJ  ctuit  Re- 

dtflènmrie  y  hâkài  de  fi  grands  ravages  i  Qtoui.  Ds  Ule  Perc  alla  à  Qiiimperlé  «  où« 

qu'on  y  er^ertoit  cinq  o.i  lix  psrConnrS  pendant  la  rigueur  de  l'hiver  ,  piiTmt  ,  à 

dani  une  mems  foITe.  Aucun  liialade  ne  Ion  ordinaire ,  de  l'Auicl  au  Conk/Tional, 

fat  privé  de  la  confolation  de  k  voir  >  ic  du  Confèllional  i  la  chaire  >  Se  de  la  c  hai  t  e  < 

de  recevoir  su  moins  le  Sacrement  d-j  Pc-  tout  en  eau  qu'ii  croit .  cricorc  au  Confcilîo- 

niicncc.  A  Ion  retour  â  Quunp;;t  ^  il  fut  naU  il  g->gna  une  pkaiefic  daagcrcufc,  qui 

ùû&  du  nicme  mai  qui  venoit  d'enlever  'e  mit  en  peu  de  joursà  l'cxtrcmité.  Il  reçoê 

tant  de  perfonnes.  Auffi  tôt  qu'il  fut  gué-  l'Exirénli  onftion  &  le  faine  Viatique;  &  ce 

ti,  iJ  alla  à  Plevin,  â  la  pncre  de  Mada-  p»'n  de yic  le  préfcrvi  de  la  mort,  contre 

me  de  Kerloiiet  Gouvernante  de  Carhais^  l'attenté  de  tout  le  monde.  Il  eut  diéme  U 

II  y  délivra  dit-on  ,      !i  poiTjiîîorl  du  confolation  de  finir  la  MifTî  m  de  Quim' 

Démon  un  jeune  nouuuc  que  M',  de  Qiie-  perlé  à  fa  manière  ordiiiaire  î  Sa.  paSaincon* 

xiolec  n'avait  pû  guérir  j  &  ce  jeune  hom-  tinent  à  Tonqucdcc  dans  l'Evêchc  de  Tre. 

ine>  qui  .Trtribuniî  !'or«  milIi.Ur  à  l'yvTO-  g^icr  ,  où  il  fut  conduit  pâr  des  ouvrier! 

goeiic,  pioriu  li  oicn  a.  la  dilgucc,  qu'il  nouveaux  qui  vcnoism  le  kconder.  Le  pLi 

depuis  une  vie  ttcs  fubre  ;  û  dcvo-  conliderable  ctoit  un  Dodeur  de  Sorbon» 


te»  qu'il  communioit  to-is  les  Diihanches  i  ne  ,  appcllé  M',  de  Meur  ,  Supérieur  du 
ic  û  pémiente  >  qu'il  alla  [oùjours  nads  Séminaire  des  MilTions  étrangères  ,  fort 
inedsi  deputf»  même  an  plcis  fou  de  l'hi-  connu  en  Bretagne  fous  le  nom  de  Prieur  Mt;  àft* 
ver.  Comme  le  Pcre  croit  â  Trcbtivan  ,  de  S.  André.  Il  ctoit  né  dans  cette  paroifTc,  And*!, 
un  gentilhomme  nommé  M',  de  Penna-  &  il  y  étott  venu  exprès  pour  travaillet  luus 
tiech  de  Kerjegu  ,  qui  avoîc  dtinné  un  '^'^  ordres  du  P.  Maunoir.  Ce  Doéleur  j 
fonds  au  Collège  de  Quimper  pour  faiic  étottun  homme  éclairé  >  àdmiroit  fans 
des  MilTluns  tous  les  ans  ,  mourut  dans  ^^'i-  '^-'^  prodigieux  ciFets  que  produiluienc 
Cette  ParoifTc  i  avec  la  confolation  de  rc-  dans  tous  les  csurs.»  lei  difcoart  du  Pere 
cué'illtr  les  fruits  de  fa  charité  >  pu  l'afTi-  Maunoir  ,  &  fe  irouvoit  comnie  forcé  de 
ftance  du  p.  Maunoir  i  te  les  prières  de  <>cconaoitrc  que  c'ctoit  Oieu  même  qui  par- 
tous  ceux  qui  jouilToieix  de  IVvteiage  qu'il  io'c  par  TorgaiM  de  «dr  admirable  Miffior* 
leur  avoir  procuré.  naite. 

Apres  que  le  Pere  eut  fatisfait  i  ce  que  Dsuxchofes  contrilxioieht  exrrédicnlenê 

Couhaitoit  M*.  i'Evêque  de  Rennes ,  il  tà-  >  donner  de  l'efficacicé  aux  difcuurs  du  P; 

cha  de  contenter  auilt  les  autres  Prélats.  MauQoir  ;  la  premiitreétoit  la  vettudu  pré- 

II  fut  à  l'iflc  de  Baz  »  à  la  prière  de  M',  dictteur  i  Se  l'autre  étoit  la  dilpoUtion  des 

de  Léon  >  &  retourna  dans  l'Evcché  dé  auditeurs,  prépareii  la  docilité  par  les  ctcr- 

Vannes  ,  à  la  folltdtation  de  M',  de  Rof-  eiees  de  la  Million.  Il  eft  vrai  que  le  Peré 

madec.  On  lui  fit  un  crini:  i  auprès  de  Maunoir  ne  difoic  riéo  que  de  cooimun  i 

celui  ci ,  de  ce  que  dan$  lés  jHro(seuîoM  il  p^irce  qu'il  n'avoit  i  potier  qu'à  des  petfodi» 

^ilbit  porter  la  Croix  par  un  Prêtre  >  Bt  nés  grolTieres  »  mais  il  avort  un  grand  ta.      ^  , 

l'on  ptcicndit  qu'il  y  avoit  de  l'indécence^  lent  pour  enfcigncr  ;  nul  n'cxpliquoit  triieui; 

le  Fece  temomta  >  que  dans  une  céré-  les  myfteres  de  la  Religion  t  il  avoit  fait 

ihonie  où  l'on  rettaçoU  k  mydcre  de  nô-  une  étude  particulicre des  moeurs  du  pals/ 

tre  rédemption  >  il  convenoit  beaucoup  il  fçavoit  k»  déiàurs  de'  chaque  étift  Se  éH 

mieux  à  un  Prêtre  »  qu'à  un  laïque  ,  de  re-  chaque  condition ,  Se  avoit  l'art  de  Icseetf- 

pcé&mer  N.  S.  chargé  de  fa  Croix  ;  &  que  furei  vigoureufement  s  ii  étoic  infimiafit  éi  ' 

S.  Charles  Cardinal  U  Archevêque  de  M't-  pathétique  i  fcs  yeux  tendres  8£  vifi  i  foh 

lan.  n'avoit  pas  jugé  qu'il  fût  indigne  de  lui  a£lion  ordinairement  modérée  ,  mais  quel- 

de  porter  la  CrcMX  à  une  pri:>cc/lK>n  publi-  que/bis  auflî  fort  animée  *  le  fon  de  £a  voit 

que.  MooGeur  de  Rofmadcc ,  perfuadé  que  ptcirt  de  force  tk  ^onftion  ;  toa<  ceb  p«ie> 

It  Pete  avoit  tùfon  >  impcfalHebce  à  ceui  trait  lescefNirs  »  8c  attendiifluit  tout  l'audi- 

q^U&iaokm  fikeoaduiM*     lui  ftaim  ma*  h^mukmbiitkutaiiwtmwît 
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^,4  LE  P.  MAUNOIR.. 

«8.     d'imprcdîon  i  que  l'eftime  qu'on  avoit  de  l'œuvre  de  Dieu.  Il  y  «n  avoit  plii^  de  mî''^  ^8- 

ÎADViEJC»     Ountcté.  On  voïoit  tn  lui  toutes  ie$  vec-  le  dans  cette  (jiinte  adociaiioa  ,  qui  avoit  Janviex^ 

'  tnf  qui  font  l'iiomaie  ApoAolique  ,  une  p6at  but  de  fiire  Kgner  J.  C  dans  les 
chitiic  qui  ctnbrafToit  tout  &  fuflîfoit  à  coeurs  ;  &  comme  tous  ne  pouvoicnt  pj$ 
tout  t  &  qui  n'avoitdeptéfçrcnceque  pour  Icrvir  ensemble  >  ils  le  fatloicnt  lucciHi vê- 
les plus  pauvNs  6e  les  pkn  oiifer^c*  i  un  «ent  chacun  à  ton  loor  •  ptr  bandes  de 
empire  n  grand  fur  les  partions ,  qu'il  paroi{-  treme  ou  quarante  ,  ou  quelquefois  i!c  cin- 
iloit  n'en  avou  aucune  aucie  que  celle  d'à-  quarue  eorcmblc  ,  fclon  qu'ils  cioii m  oiao* 
VMicer  h  gbin  de  Dieu  t  unzéle  bfatîga-  dcz.  Et  plus  cette  inftîtution  s\{t  crouvfe 
ble  >  une  picrc  Angélique  ,  une  humilité  utile  i  plus  on  en  doit  fçavoir  dcgicau  P. 
ciurmanie  •  la  grâce  de  U  piicce  >  pai  la-  Maunoit  qui  en  a  été  l'auteur.  Il  rrgnoic 
quelle  il  obcenoitdeDieu  tesfaveuKies  plus  une  union  parfiiite  entr'eux  ic  le  P.  Mau* 
exd  joîdin.iirts  ;  tout  cela  joint  cnfcmble  >  noii  »àqui  ilsdtfcroicn!  volontaiicment  l'u- 
avoii  dcja  prévenu  &  pcrluadc  les  coeurs  i  fagedcla  fu^tiotité  >  dont  il  nVxerçoit  jjt* 
avant  quMI  fe  préfeniâc  pour  faite  retentir  mais  les  droits  avec  plus  de  joïe ,  que  quand 
auxnuilics  la  parole  dulalut.  D'aillcuisque  clic  l'autoiifoii  à  fci  vir  les  autres.  Les  amis 
manquoic-il.  pour,  être  iouchv.-z>  à  ceux  qui  de  ces  ininiArcs  du  Seigneur  iè  (ont  plaints 
evoicnt  pratiqué  les exefdces  de  la  Miffiont  quelquefois  que  le  Père  ne  modéroft  pu 
tels  qvic  (ont  rafTiftancc  aux  ihftrudïions  &  all.z  le  tiavail  i  mais  il  s'cpargnoii  lui  mc- 
aux  catechiCmes ,  les  conielTions  generaLs  me  moins  que  pcrfotuic  >  Se,  difoii  fouvent 
ou  particulières,  les  communions  i  les  prie»  qu'on  motirroit  au(H-bien  dans  loifivcié  » 
tes ,  les  jeùncb ,  Li  .Lidciiiez  ?  Mais  ce  qui  que  dans  le  travail.  Quant  aux  Mi/Iîonai' 
£tii  voir  que  l'blprii  de  Dieu  t  emuotc  k-s  tes  eux-mêmes  *  ils  écoicnt  fui  t  éloigna  de 
cccurs  I  en  même  leros  que  tant  de  chefes  plaindre  •  &  leur  séle  ardent  n'avoir  ja* 
contribuoieni  cxicrieuremcnt  à  les  thtjn-  mus  afKz  d'occupation  ,  à  leur  gr^.  Quellg 
Icr  ,  c'ed  l'heureux  cbangcmtm  qui  le  ât  école  pour  de  jeunes  £cckiîaliique$/  quelle 
dans  picfque  lous  h»  lieux  où  le  P.  Mau-  édification  pour  te  public  t  quelle  émulatrofl 
r.oil  juta  la  fcmcncc  de  U  parole  Divine,  cnrt'eux  !  De- là  (ont  venues  1rs  divcrfes 
Les  roauvailcs  coiîtumcs  étoieni  abolies  i  bandes  de  MiflUonatres  que  l'on  voit  etl 

.  les  occafions  du  mal  retranchées  t  plus  de  Bretagne  >  qui  cultivent  avec  beaucoup  de 

datifcs,  plus  dechanfoni  dcslionnctes ,  p'ui  ffuit  la  plupart  des  Evcchcz  de  cette  pro- 

d'allcmblces  de  nuit  ,  plus  de  débauches  t  vince  j  &  tout  le  bien  qu'elles  font,  renroo» 

on  palfoit  à  l'FglIfe  le  tems  qu'on  avoit  w  •  en  quelque  fone  au  P.  Maunoir  ,  com-* 

donné  auparavant  au  cabaret  6c  au  Jeu  i  me  à  celui  doru  Dieu  s'cft  n.-rvi  pour  for^ 

ceux  qui  ne  piioicnt  point  Dieu  avant  ce  cn«r  eatc  armée  formidable  aux  pui/làncet 

lems-là  ,  avoient  foin  que  leurs  en&ns  8c  de»  (encbres.  Le^  Miflions  continuent ,  ) 

leurs  domclVi^iies  le  priallcnt  ,  &  leur  fai-  peu  près  ,  fur  le  mcm^'  picJ  que  le  Pere 

foient  çux-mcmes  la  pticrc  le  foii  &  le  ma-  Maumnr  ks  ptatiquoit  :  Si  c\H  ce  qui  nous 

tin  »  on  (rcquemoii  le  tribunal  de  la  peni'  engage  h  donner  ici  un  léger  craïon  de  Ji 

rencc  &  la  (ainte  Table  ,  au  lieu  qu'à  peine  forme  de  (es  MdTions  &  daeSCKWaS 

en  approchoii-on  auparavant  unctois  l'an»  y  failoti  pratiquer.  - 

ceux  qui  ne  s'étoieni  point  parlé  depuis  plu*  Auffi  tftt  qu'il  avoïc  déterminé  t  de  ceiH 

lîcurs  années  ,  m.mi'.eoi.nt  alors  enlcmbîe  ;  ccrt  avec  les  S  ipericurs  Ecdcfiafliqties ,  de 

&  ceux  qui  le  voïoient  trop  auparavant ,  ne  f'Urc  une  ^ilTion  dans  quelque  paroifTe ,  il 

ic  voïoicm  plus  du  tout  ]  les  geniiUhommet  eommençoit  par  s'affiirer  des  ouvriers  doift 

trauoienr  doucement  leurs  valTaux ,  païoicnt  il  avoit  bcfcin  ;  leur  envo'ioit  une  Icrrrc  dr- 

g^cs  de  leurs  dometliqucs  t  Se  acquit-  cuUirc  *  pour  les  inviter  au  travail  de  l« 

joient  leurs  dettes  »  fesdomeftiqtiesne  vo*  part  du  Makre  de  la  moiflcn  i     animoîe  ' 

loicnt  plus  leurs  maîtres  i  enfin  i.n  change-  leur  zcle  ,  en  leur  propofant  la  recorapenfe 

aneiK  édihant  Se  llable  dilUnguoit  les  lieux  qui  devoit  couronner  leurs  fatigues^  QttçU 

IMT  on  le  P.  Maunoir  avoit  paAé  »  comme  ques  fimalnes  avant  la  Miflton  il  iavrmt 

s'il  y  eût  lailTé  une  trace  de  lumicrc  ,  ~  I  ■  aulTi  au  Reûcur  du  lieu  où  cllcfe  devoïC 

Imcr  que  Dieu  a  fait  par  lui  n'a  pas  encore  fùre ,  pour  l'avertir  du  jour  qu'on  l'ouvri* 

«niierement  Cédé  aux  impreffionsdetacor-  rdt.  Se  le  prier  de  l'annefioer  dans  Ç»  pj^ 

tuption  qui  nous  entraîne  fins  ccfTe  au  rcl.v  roiffe  &  le  faire  fçavoir  dans  les  paroifTcs 

cbeiDçnt  II  eft  vrai  que  ces  fruits  de  benedt-  voilines.  Avant  que  de  panir  pour  (c  crou-< 

:6ion  ne  font  pas  dàs  eu  P.  Maunoir  feul  s  vet  au  rendei-vottS  »  û  iavoquoit  b  SdiM 

beaucoup  de  pieux  Ecclcfiaftiqucs  de  toutes  Vierge  patrene  geiKralede  fcs  Miflîons ,  S. 

ibrtes  de  pais  >  d'âges ,  Se  de  coodiiions .  ic  Michel  »  Se  S.  Corcntio  «  ks  proteâeurs  or- 

|m  jon^àluiypouiitnvailieceii&iiMei  diiiainsa  lcjepitr»d«l'«iidceis9u'ilali« 
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»Ié     bit  inftruire.  0aitid  il  prtoic  de  Quim-  les  Confcdèitit  li^inort  fiiea  pdUr  t)ieu.  iiL 

'3[iMTl!UU  pcr  ,  il  difoic  la  MelTe  un  Jour  avant  Coû  La  médication  finie  •  les  MifTtonaircs  pré*  JamVUAa, 

départ  jdam  l'Egliie  de  S.  Cotentin  ,  pour  ce<lcz  du  P.  Maunoir  ,  alloicnt  à  l'ii^liia 

implorer  la  continuation  de  ioa  ûrcours  i  àeux  à  deux  >  en  récitant  à  deux  chœ  irs 

enfuice  il  prenoit  coDgié  du  Prélat  «  fit  lui  k.  femi  Crémier  ac  quelques  luicet  prières, 

dcmandoit  la  continuation  des  pouvoirs  Apr^s  avoir  adoré  le  S.  Sacrement  ,  ilslij 

S'il  lui  avoir  accoidez  pour  lui  &  pour  parcagcoicnt ,  les  uns  pour  le  Conf  rniotul  « 

compagnons.  Quand  il  ttavailioit  dans  8c  les  autres  pour  l'Auteh  Le  Pete  difoit  U 

un  autre  Evcché  >  il  commençoit  toujours  première  MelTe  ,  se  pendant  qu'il  s'habil- 

par  faluer  l'Evcquc  de  ce  diocefc  Bc  le  prier  loïc  ,  un  Ecclcfiaftique  cxpofoic  au  peupla 

de  hii  donner  fon  mandement  Se  les  pou>  les  motifs  de  l'inlliiuiion  de  ce  facrifîce  ,  fi£ 

Vwrs  ncccdai^cs.  En  approchant  de  U  pj-  comme  on  dcvoic  l'offrir  conjointement 

roiflc  où  étoit  le  rendez  vuui  >  d  invo-  avec  le  Prêtre  >  ce  cjui  étoit  encore  cxj^li- 

quoic  les  bons  Anges  de  ce  canton  t  pour  qué  daos  un  cantique  que  l'on  chantoU  ' 

les  inviter  à  lui  aider  ,  &  aux  aiitreç  Mlf-  dans  cette  rencontre.  A  la  fin  de  la  Mefli;  j 

HonnaireSi  à  convenir  tout  le  pais.  Avant  le  même  Eccleiiatlique  qui  avoir  cnfcigné 

que  d'aller  dans  la  maifon  où  il  devoir  lo-  les  motiâ  pour  lelii|ueb  on  dcvoU  Icnten- 

ger  ,  il  alto'u  à  l'Eglilë  adorer  le  premier  dre,  apprcnoir  les  grâces  que  l'on  avoit  à 

Maître  i  fa  ilconde  vifite  étoit  ciicz  le  Re-  rendte  à  Dieu  de  l'avoir  entendue  ,  6c  i'oQ  , 

fieur  de  U  nuoilTe.  Un  ou  deux  jours  chantoit  le  cantique  où  cette  aéiion  fiegrii* 

avant  la  Mtflion,  ou  le  jour  même  qu'elle  ces  eft  contenue  ,  qui  fert  auHî  à  remer- 

commençoit  «  on  voioit  arriver  de  divers  cier  Dieu  aptes  U  communion.  Aufll-tôt 

Evéchcz  des  MilTionaites ,  la  plîipart  à  pied ,  après  le  Pcre  moniote  en  cdaire  »  fie  com4 

Je  bâton  à  la  nnain  ,  le  Brcviauc  fous  le  mcnçoit  par  une  conférence  où  il  permer-> 

bras,  tous  à  kuis  frais,  qui  faccidoient  toit  aux  auditeurs  de  l'interroger  fur  les 

■   '  avec  édification  leurs  intercds  temporels  douces  qu'ils  avoicnt  touchant  la  coofcicnce 

fie  leur  famé  au  falut  de  leurs  frères j  5c  les  &  la  Religion;  8c  c'eft  par  là  qu'il  apprenoié 

Reâeurs  des  paroides  des  enviipiu  ame-  fouvcnt  les  fupetftittons ,  les  méchanics 

noient  des  procefTiom  nombreulea  de  leurs  coutumes.  8c  les  defordres  de  la  pacoiflci 

eroiflleDS  >  pour  alTiIlcr  à  l'ouveroire  de  A^tès  avoir  ainfi  Concilié  l'cftime  &  la  bien» 

Miflîon.  Cette  ouverture  Ce  fiufoït  après  vallance  de  fon  auditoire ,  il  faifoit  un  dif^ 

les  Vêpres  « .  par  une  procciUon  où  l'on  por-  cours  fuivi  >  &  aufliî-tât  il  fe  mettoit  aucon-* 

loit  le  S.  Sacrement .  enfutte  de  quoi  te  Pe*  felTionai.  Alors  l'Ealeiiafti^ue  qui  faifoit 

remontoit  en  chaire  >  lifbit  U  Bulle  de  i'In-  l'oflice  de  chantre ,  menoit  I*  peuple  hors 

dulgence ,  Se  faifoit  voir  robliguion  où  l'on  de  l'Eglifc  ,  dans  quelque  chapcUe  voiltne« 

étoit  de  profiter  de  ces  joun  de  faluc.  Il  pro-  ou  dans  le  cimetière ,  où  il  montroii  i  chan' 

jwfoit  après  cela  l'ordre  du  Jour  qu'on  de-  ter  les  cantiques  ,  U  enircnlêloit  le  chant  « 

^  voit  obferver  le  lendemain    pendant  tout  de  quelques  inftruâions.  A  dix  heures  il  f 

'  iccoura  de  la  MilTion ,  Sc  exhortott  tout  le  ayuit  un  fécond  li:tmon  .  ^ui  étoit  fuivi 

monde  ï  U  diligence  8c  à  l'afliduité.  S'é*  de  la  communion  §  i  laquàle  le  peuple 

tant  retiré  avec     MilTionaires  dans  le  lo-  étoit  difpofé  par  le  Pere  ,  qui  fe  tenant 

1^  qui  leur  étoit  préparé  ,  il  afTtgnoit  à  ciu«  debout  fur  le  nurche-çied  de  l'autel  s 

cun  (à  diamltre  fie  Ton  lit  .  rcgioit  l'ordre  enfeignoit  avec  queb  TéiîtinieAs  interieurt 

des  MefTcs       marquoit  à  tous  ce  qu'ils  de>  il  falloir  approcher  de  ta  fainie  Table* 

voient  faxc  ic  lendemain.  La  priera  fc  fai-  Ac  faifoit  produire  i  l'afliftanct  les  aé^.i 

Ibii  cnidtteai  commun,  se  l'on  le  retirait  qui  exprimoient  ces  fèmimens.  Il  mctrolf 

pour  fedifpcfer  au  travail  par  quelques  heu-  fin  à  cette  inftruâion  par  un  cantique  pio<r 

fcs  de  repos.  £n  quelque  uiilba  que  ce  liic»  prei  l'imprimer  dans  le  coeur  u  dans  la 

.  k$  Miflîooatres  &  levolenc  1  quatre  liea<  mémoire.  11  en  chafttoit  (àpremiew  ftance» 

res.  Le  Perectoic  toujours  le  premier  levé*  8c  les  comraunians  la  rcpetoient  après  lui  t 

4e  aUok  ,  la  clochette  à  la  main  >  reveiller  fie  quand  tout  le  cantique  avoit  été  récité 

kf  autres  i  pendant  que  la  grollè  dodie  de  cette  forttf  ,  les  connfuiùans  arrange^ 

appclloit  tout  le  monde  à  l'Eglife.  Le  dei-  en  bon  ordre  rccevoient  la  fainte  Eucluri- 

cier  levé  étoic  condamné  à  lire  durant  le  ilie.  La  communion  écoit  fuivie  du  canti- 

repas  .  on  I  fervir  ï  table.  Un  ou  deux  que  d'aflitm  de  grâces.  Un  quart  d'h.nirtf 

£ccle(îaftiques ,  chargez  de  faire  la  prière  y  avant  midi  le  Pcre  fonnoic  fa  ctocFi.tid 

£b  cendoientà  l'Egliie»  pendaiR  que  ic  Pc*  pour  avertir  les  Milfiooairesde  k  difpofcç 

te  a'flèmbloit  les  aoirespoor  lectterroffice  a  fonir  de  fEglife.  A  midi  il  fonnoic  on# 

•nfemble  ;  après  quoi  l'on  faifoit  la  médi*  féconde  fois ,  ^  alors  les  confclTeurs  feren^ 

lation  >  ù  la  foule  des pcaiiens  o'oogagpoii  doicM  dtvaac  k  &  Saaeaam»  «ù l'on  di« 
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%t,    IdU  tJhgim'^  Mpth  quoi  ils  fe  retiroient  moins.»  Se  qu'il  appelloit  le  tenotirdtemefie  if* 

.  JoiVUK.  deux  à  deux  en  recitantle  TeDtum.  Avant  de*  promefTes  du  Bjptcmc.  On  commcn-  J.iMvUK* 

le  dinet  tous  fàifotent  leur  examen  de  con-  coit  rui  une  pioccmoa  autour  de«  fonts 

Icienoe  >  &  pus  on  fe  neitoit  i  tabk.  On  baptilitnaux ,  afin  que  cela  fît  peofer  au  iiea 

lifoic  pendant  tout  Ic  repas.  On  commcn-  où  l'on  avoii  été  fait  Chrctitm.  II  pré- 
voit d'abord  par  l'Eciituie  bamie  ,  &pui$  choit  cnûiitc  fur  les  ccrémonl«  du  Ba- 
on  prenoit  quelque  livrede  pieti.  LeK|MS  ptéme  »  (at  h  grjce  que  l'on  y  reçoit ,  8c' 
étoic  f.ii'/i  d'îin'-  C'jn'rrfnce  ,  qui  donnant  fur  les  cngagcmens  que  l'on  y  contraftc. 
quelque  iclaclic  a  I  cipiic,  étoit  cependant  Aptes  cela  fc  mettant  entre  la  croix  Ôi  la 
tort  inUtuâire  ;  le  compagnon  du  Pcrc  y  bannière ,  il  faifoit  lei  detnandes  »  &  le  pcu- 
prcfîdoir ,  Si  clic  duroît  au  moins  une  heu-  p^<^  !f5  rcpnnfcs  qui  font  dans  le  RnucI 
rc.  Pendant  ce  tcms-ià  IcPcre  faifoit  leca-  Komato  ,  a  l'endroit  où  Ton  prefciit  lc$ 
tcchifme  au  peuple  ,  exercice  qui  hn  pa»  cirémoiues  du  Baptême  $  ee  qui  étoh  ac- 
roifTok  d'i-nr  (i  j^rindc  importance,  qu'il  «ompagné  ,  de  Li  part ,  de  rcmontrancet 
ne  vouloir  s  en  ha  qu'à  lut  -  même.  Soa  vives  £c  touchantes  iur  les  obligations  por- 
compagnon  ramenoitl»  MiHîonaircs  à  !'£>  nées  par  ces  paroles  ,  fiir  les  recompcnfe» 
glifc  aptes  !a  .  nfcrcncc,  &  il  fc matoient  promtfes  à  la  fidélité»  fur  la  Iiunrc  Se  le 
dans  le  cosiu  iiioiui  ,  aulTi  bien  que  le  Pc-  malheur  qu'il  y  a  de  promettre  à  Dieu  Se 
re,  qui  UliFoit  alors  fes  auditeurs  à  celui  qui  de  ne  pas  exécuter  ce  qu'on  lui  a  promis, 
if'^;;  :ii  ir_v:-  Li'ipprcniir-.'  à  faire  la  piierc       La  ds-'rnicrc  forme  qu';l  donna  à  fes  Mif- 
&  a  thanccr  ics  Caniupcs.  Celui -a  leur  fions,  aptes  avoir  vu  le  fruit  que  faifoient 
apprcnoit  à  dire  le  chapelet ,  Se  le  faifoit  les  Retraites  établies  •  tant  par  le  P.  Huby 
réciter  à  deux  chorars.  Il  conduiloit  en-  à  Vip.r.çs ,  que  par  le  P.  Jegou  Si  pu  lui- 
fuitc  1  aircmbléc  au  mêtnc  lieu  où  il  l'avoit  même  à  Quimpcr,  fut  de  joindre  la  Re» 
conduite  le  matin  >  &  l'cntretcnoit  dans  les  traite  aux  atittes  exerdccs  doM  nousayott 
mcme^  ocrnpition^  :yAon  y  avoit  eues  avant  parle.  II  partagea  en  quatre  parties  le  mois 
ledincr.  L  htvcr  a  cjuatrc  heures  du  ioir  ,  qu'on  empïoioit  d'ordinaire  en  chaque  Mif. 
ic  l'été  ,  à  cinq  ,  il  y  avoit  un  autre  ièr*  fioa.  Les  trois  prctnierei  femaines  fitrem 
mon ,  qui  ctoit  fuividu  falut ,  où  l'on  expo-  dcftinccs  à  trois  Retraites ,  chacune  de  huit 
lôiilcS.  Sacrement.  Les  exercices  fini ffoicnt  jours  ,  m  la  quatrième  fcmaine  fut  defti. 
^ia  pticrc  du  foir  ,  qui  fe  faifoit  en  chan-  nec  a  aiTermir  le  bien  qu'on  avcMtfitt  dam 
tant  des  caniu]  :cv  fpisitu:-!^  ,  oii  le  Pcrc  les  Retraites  ,  Se  à  di/pofer  le  peuple  i  1a 
•vou  lait  entrer  i  examen  de  eonicicnce  Sc  Communion  générale  &  à  la  procefllon» 
tous  les  fentimcns  dans  lefquels  un  Chré-  Chacun  fe  canfefloit  durant  la  Retraite 
tien  doit  finit  la  journée.  Après  la  prière  la  plupart  de  route  leur  vie  ;  on  ne  don* 
les  Miflîonaircs  fe  rctuotent  ,  reacoient  à  noit  la  Communion  qu'à  la  lin  de  Ja  Rc 
deux  chœurs  les  Matines  Se  les  Laudes  du  tiaîtet  pow  fiire  gagner  ITndulgencc ,  SC 
lendemain  ,  foupoient  en  écoutant  la  ledu-  tous  ceux  de  la  Retraite  coinmunioiïnt  en- 
te en  tilence ,  &:  tarloioît  cnfuitcune  confc-  femblc.  Outre  les  prédications  ordinaires 
rcncc  comme  le  matin.  Elle  finilFoit  à  huic  qu'on  ajuftut  aux  fnjets  marquez  ixn$ 
heures     demie  ;  cnfuite  on  fii'oM  I,,  prière  exercices  de  S.  Ignace ,  on  donnoit  chaque 
en  commun  ,  Se  puis  thatun  le  retuoit  en  jour  une  méditation  aux  exctcitaos*  dans 
la  chambre.  Outre  les  deux  conférences  quclqu  autte  Eglife  que  celle  oà  fc  faifoît  U 
que  l'on  faifoit  chaque  jour  aux  MIHlonai-  MifTion  .  s'il  étolt  po/fiWc ,  afin  que  pen- 
tes ,  on  en  faùoii  deux  ciiaquc  iemaine  dant  qu'ils  étoicnt  occupez  à  méditer,  on 
pour  lesPrênes  des  paroiflcs  voilïnes.  Ou-  fie  une  laftniâion  pour  les  autres.  A  Fa  fin  > 
tre  les  communions  pariiculi cre^    le  Pcre  de  la  première  Retraite,  ceux  qui  vou- 
cn  faifoit  laire  une  générale  ,  a  la  lin  delà  loient  être  de  la  féconde,  donooienc  leurs 
Miffion ,  pour  les  amcf  dtt porgatoire.  Enfin  noms ,  comme  ceux  de  la  première avoien 
la  MifTion  finiffoit  par  une  proccffion  gc-  donné  les  leurs  la  veille  ou  le  jour  de  î'ou- 
rale,  où  l'on  reprétcmoit  les  mylleres  de  Ycrture  de  la  MiOion  )  &  à  la  £n  de  la  fc- 
nôtrc  falttc ,  ûir  tout  celui  de  la  Pafllion  de  conde  Retraite  on  pivnoir  Icnoms  decenx 
N.  S.  on  y  portolt  aullî  !f  S.  S.icremcnt ,  qui  vouloient  être  de  la  rroific'nic. 
«c  quand  on  1  avoit  adore  au  tcçoioir ,  le      Un  des  lieux  où  la  cérémonie  édifiamc 
Père  faifoit  un  dernier  lermon^  oeman-  du  renouvellement  des  promefTes  du  Bap. 
quoit  jamais  d'être  interrompu  à  tous  mo-  tcmc  ctr  le  plus  de  fruit ,  ce  fut  .1  Breft, 
mens  par  les  ioupits  &  les  fanglois  d'un  au  uuartier  de  Kecouvtancc ,  où  U  Du- 
fcupie  infim.  cbeite  de  Btiflàc»  dom  «e  canton  relefoir 
A  ces  pratiques  miles  f(  ct^ifi.nmes  il  en  i  caufc  de  fa  terre  du  Ch.uel  ,  avoit  ap- 
^oilca  depuis  une  ayuc  qm  ne  l'étoit  pas  pdlélcP.  Maunoit.  Maisli  le  grand  nom- 
bit 
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brc  des  communions  doit  6tre  juger  dct  Jefoicei  Oîeubî  erivo'ù  le  P.  Martin >  iS. 

JaWIEIU  hons  cffccs  d'une  Miffion  ,  commt:  il  y  «  qui  nvcc  une  compicxion  très  ■  foifc ,  avoie  JaNvCUU 

lieu  de  prélumcr.  La  plus  utile  de  toiucs  beaucoup  de  venu  ,  de  cipacitc  •  de  xcle 

les  Miiïionsdu  P.  Maunoii  doit  avoir  été  &  de  courage.  Il  écoic  ne  prédiciieur }  il 

ccAc  de  Litulivifio  ,  où  trente  mille  pd-  aimoir  les  Mifîions  ,  fur  iulic  cclki  de  la 

funncî ,  au  moins  >  communicreni  dam  ua  balk- liicugnc,  nu  il  ciuit  ne >  &  duQt  il  « 

(cu\  jour,  par  le  mtniftere  de  fcpc  Pccires  r^avaicparfaiccnutiE  li  langue!  ilscioitrcn«> 

qui  turent  occupez  depuis  le  matiajuiqu'au  du  trcs  habile  dans  la  Théologie  inoi  ik  ; 

foir  à  ce  (ami  exercice.  &  des  i'cnfancc  il  avojt  eu  de  la  vcncta* 

PcnJanc  que  le  Pere  travailloit  dans  ration  &  de  raitachcment  pouric  P.  Matt« 

rEvL\.lic  de  Léon,  où  l'avoit  inviié  M',  noir  ,  qui  de  foti  cote  s'ctoic  trouvé  urt 

de  V'ildelou  ûiccefleut  de  M',  de  Ricux ,  grand  penchant  pour  le  P.  Maiùn,  Ils  le 

Se  auparavant  Coadjuteur  de  Quimper  ,  joignirent  â  Lelneven  dans  l'Evcché  de 

Dieu  dirpola  de  Mcffirc  René  du  Luuct ,  Ixon ,  ou  le  P.  Martin  fit  fa  première  cprea- 

Prciat  qui  rclTembloïc  par  b;:aucoup  de  ve  >  au  même  tems  que  le  Doâcur  de  Sur- 

bunnes  qualitcz  aux  Evcques  des  premiers  bonne  dont  M  vient  de  parler,  Se  un  Bi* 

ficela  d:  l'Egliff.  Le  P.  Maunoit  fut  fcn-  clitlier  ,  mettant  en  uf^gc  ce  qu'une  étude 

iibicment  touché  de  ia  muii  d'une  perfon-  de  trois  mois  leur  avoir  apptis  ,  faiiuiuac 

ne  à  qui  il  avoit  tant  d'obligations.  M',  de  pour  h  première  fbit  de»  inntuftînns  dans 

Coc' of/^n  f  iccvfleur  de  M',  du  Louer ,  &  h  langue  du  piYs. 

aup.i  LV  int  Ion  Co.id|uteur  ,  oArii  la  mêrnc  Le  P.  Maunoir  apprit  Cn  cC  lieu  >  qu'il 

piot(.â;on  Si  ki  mcincs  travaux  au  Pere,  y  avoit  vers  la  côte  meritfionale  de  l'Evé" 

lui  kidnn.i       po  ivuirs  ,  8c  lepriadecon-  chc  d;  Quimp::r  une  paroiffc  qui  avoit 


tm  icr  .-i  icgua.r  1  Hvéché  de  CornoUaiile  grand  bcioinde  Ibn  iccours.  11  y  envoiaun 
cummj  un:;  vign:  :i  1\  culture  de  laquelle  Eccleûaftiquc  ,  pour  dirpofiar'lcs  efpriic  2 
il  Icmivin;  que  le  Pcie  de  fimillc  l'avoit  'ï  MifTion  ,  &  en  attendant  ,  alla  fiirc  urt 
dcil.nc  par  une  vocation  patucullcic,  vouge  i  Viiincs  ,  poiu-  çonftikcr  M',  de 
La  maîfonoù  M*,  le  Noblctz  avoit  lo-  Kerlivio&  le  P.  Huby  fur  une  maifon  de 
gc  à  Doiiarnencï  ,  avoit  été  ch.îngcc  cn  Retraite  qu'on  dcvoïc  bientôt  ouvrir  à 
une  cluipclk  qui  ponoit  le  nom  de  S.  Mi-  Quimpcr  ,  Se  qui  éioit  en  partie  fon  ou-» 
chcl ,  &  vers  le  S.  de  Mai,  jour  deftiné  vragc  U  apprit  à  fon  retour  .  par  l'Eccle- 
à  célébrer  l'apparition  du  premier  Prince  fiaftiquc  qu'il  avoit  envoie  à  Tregunc  (  ccft 
de  la  milice  Ccleftc;  il  fc  faifoit  un  grand  la  paroifTc  dont  on  vient  de  parler  ;  que  1« 
concours  de  pèlerins  i  cette  chapelle ,  au-  Reélcur  refufoit  de  le  loger  »  Se  que  les  pa' 
tant  cn  mémoire  de  Michel  le  Nobletz  ,  roiffiensnc  fc  montroienr      fort  bien  dif- 
que  pour  honorer  S.  Michel.  Le  P.  Mau-  pofez  a  le  recevoir.  Cep.nJant  comme  M'. 
nnirs'éiant  rendu  à  Doiiarncnez  i  cette  de  Quimpcr  fouiuiroic  que  cette  paroiHe fut 
fcte,  comme  il  le  faifoit  tous  les  ans,  pour  inftruitc,  le  Pcrc  y  alla  avec  dix  MiiTiora:^ 
confcffcr  un  grand  nombre  de  pèlerins,  y  res&  fon  conitugnon.  Dieu  lK;nit  Ion  cou- 
reçut  une  faveur  particulière  de  Dieu  i  rage  i  les  MiHionaires  fuient  logez.  Se  né 
car  c'cft  ainfi  qu'il  rcgardoit ,  avec  raifon  ,  manquèrent  de  rien  ,  &  des  le  premier  fer- 
la jonâion  d'un  nouveau  MilTîanaiie  di-  mon  il  guigna  tout  le  monde  ,  mctrd 
flingue  par  (on  mérite ,  c'étoit  un  Dodeur  le  Reâeur  ,  qui  voulut  régaler  les  Miflîo- 
de  Sotbonne,  qui  après  avoir  exercé  d.ms  naircs.  Ce  fut  une  f.ivcm  p.irnculiere  dti 
jdufieurs  provinces  la  fonûion  de  MilHo'  Dieu ,  que  le  Rciieut  ne  let  eût  pas  logez, 
mire ,  s'étoit  trouvé  preffé  intérieurement  car  au  fort  de  la  MifTion  ,  tthe  partie  de  ùk 
de  fc  dévouer  au  fervice  de  la  baffc-Brcta-  maifon  tomba  la  mut  ;  les  poutres  du  dcr- 
gnc ,  Se  étoit  venu  de  Paris ,  à  pied  ,  trou-  nier  étage  crevèrent  Se  écral'érenc  le  fccond , 
ver  le  P.  Maunoir;  Se  qui  commença  dès-  qui  étoit  le  feul  oùToncàt  pû  bger  le  P» 
iocs  â  s'appli^uct  à  l'étude  de  la  tangue  Maunoir  Se  k<.  compagnonî. 
Bretonne.  C'étoit  pendant  qu'ils  travaiîloknt  à  Tre« 
Le  Pere  trouva  dans  la  paroiflc  de  Riec  gunc,  quel'on  ouvrit  a  Quimpcr  la  maifim 
*  un  compagnon  d'un  autre  caraâére  ,  dans  de  Retraite,  Le  P.  Maunoir  ,  toîjjoiTrs 
la  perfonne  du  Marquis  de  Pontallec  ,  occupé  de  ce  qui  pou  von  procurer  la  gloi- 
qui  avoit  appelle  les  MifTionaircs  pour  in-  ce  de  Dktt  8e  le  lakii  des  amcs  ,  voïoic 
ftiuire  fes  vaflàux*  it  qui  fuivit  depuis  ,  avec  unrcfpccc  de  douleur,  q  rr-  la  maifon 
après  la  mon  de  la  femme,  l'exemple  de  de  retraite  biiiei  Vannes  par  M'.  deKec* 
M',  de  Trcmaria  ,  fc  fie  Ptctrc  ,  Se  Ùe  don-  livio ,  ne  pou  voit  être  utile  aux  Evécbexde 
oa  pour  quelque  tenu  au  P.  Maunoir.  Quimpcr  ,  de  S.  Bricuc,  de  Trcguer ,  iC 
Il  iiiai|i|uoit  au  Pere  un  compagnon  qui  de  Lcon.  Il  confidarac  cc^^ant  la  occci* 
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(4.     (lté  qu'il  y  aToit  que  U  baife-Bretagnc  ne 
JaiivtEii.  fût  pas  privée  d'un  établiflcmenr  fi  avanta- 
geux ,  par  le  moïcn  duquel  on  achevé  fou- 
Tcnc  kt  conrer fions  que  les  Millions  n'ont 
Cnt  qu'ébaucher  t  Ae  où ,  parlant  >  non  plus  i 

tOUCCUncmu!tituJc  en  gL-n-r.il,  mais  au  cccut 
de  chaque  pciicuUcr ,  on  cft  plus  en  état 
de  lui  donner  les  avit  8e  les  remèdes  qui 
lui  conviennent.  Il  mincjuoit  au  P.  Mau- 
noir  un  Supcricut  qui  eut  les  latens  parti* 
culiers  qui  font  necefliûres  pour  ces  fortes 
d'cntrepiifcs  i  &  Dica  le  lui  donna  enfin 
danslapcdonncdu  P.  Jcgou.  L'un&  laa* 
trè .  après  avoir  obtenu  le  confentémenc 
d-'s  S  ipjticurs  £cclt  !i.in  vj.iji  A:  Reg  ilicrs, 

Sricrenc  Dicu  >  auteur  d'uns  il  ûinie  p-.:n- 
fe  I  de  donner  les  moi:ns  de  Texc-cuter. 
Un  geniilhommL-  uès  rit!»:  s'ofFiit  d'abord 
,  à  faire  bâtir  lui  l'cul  tout  l'cdiàce ,  à  condi* 
tion  qu'on  le  favlt  dans  une  atfure  qui  lui 
étoii  de  grande  confcqucncc  On  ne  vou- 
lut pas  fouiller  pat  des  vues  iniercirécs  le 
tabernacle  qu'on  étoH  dans  le  delTein  d'éle- 

Ver  au  D;c.i  Jl-  }.\^oh  ;  Dieu  infpir.i  des 
vues  plus  pures  à  la  Dame  de  bccncho  U 
au  Rcfteur  de  Guernevel  ,  qui  forent  les 

prcmicrsà  contilbuei:  à  cet  cJ.hcc.  Avec  la 
iumnie  de  quatre  cens  fraiKS  provcnuc  de 
lettrs  premières  Ubsraticez  •  le  P.  Jcguu  , 
anime  pu  le  P.  Maunoir  ,  ofa  bien  mettre 
la  .main  à  l'ucuvre  ne  jatct  les  fonde  mens  « 
OÙ  Monlïeut  de  Q^iitnper  mit  la  première 
pierre.  Mais  le  bruit  ne  le  iiu  p,u  piùiôr  ré- 
pandu que  cette  mailun  de  Kctraiic  icrvi- 
roit  auxperfonande  tous  les  étâts ,  qu'Ec- 
clcûafliquus  ,  gentilshommes,  bourgeois, 
marchands  •  attiiânsi  paifans  même  ,  cun- 
iribuéreni  tous  à  l'envi  i  ce  bitiment  >  en 
«nvoYant  argent ,  pierres,  bois,  autres  ma- 
tériaux ,&  meubles.  Les  Dames»  lut  tout* 
iè  montrèrent  les  plus  libérales,  ic  cfuieot 
tvanccr  de  cette  force  la  converfiondc  leurs 
'  maris  U  de  leurs  enfans.  Une  des  grandes 
te{fiMirce  dti  P.  Maonoir  dans  fes  MiflTions  » 
éC  du  P.  Jégou  5c  lui  Jans  cet  tiablifTc- 
ment  >  étoit  la  Uamc  de  Prateias  mere  de 
M'.  d'Eraothon  Maître  des  Requêtes  • 
femme  extrêmement  riche  ,  &  qui  après 
avoir  établi  fa  famille  t  ne  p^infoic  plus  qu'à 
fe  faire  un  tiéfoc  dans  le  Ciel.  EUe  fit  bi- 
tir  ellc  feule  un  pavillontout  entier,  &  les 
Facs  cfoient  quelquefois  obligez  de  mode- 
fer  les  eâtts  de  là  charité.  En  peu  d'années 
ce  bâtiment  fut  aclicvé  >  &  l'on  y  com- 
mença les  exercices  en  i  éjo.  On  n'y  a  pas 
tout-à-ÊMt  foivi  le  plan  de  h  méthode  éu- 
blie  dans  la  maifon  de  Vannes  ,  qui  crt  ce- 
oendant  U  mere  de  toutes  les  mailons  de 
Retraite  du  Roïaume.  A  Vmnesoo  reçoit 
ÎDdificccaiiiiciK  à«fu^Ms  Konic»  la  £e- 


UN  OIK. 

cletîaftiques ,  les  ^miishommcs .  ict  bour-  x$, 
geois ,  les  artifam  >  Se  même  les  paiTans  Jxxtmi», 

6c  les  gens  de  livrée.  A  Q_i.inipcr  ,  on  fe- 
pare  les  conditions  •  8c  l'on  donne  la  R.e> 
traite  à  chacune  â  part  lîicccfllîvemenr  *  d'a- 
bord aux  feub  Eccicfialliqucs  ,  cnfuiie  aux 
gentilshommes  de  aux  bourgeois ,  &  puis 
aux  artiiiins  6c  aux  gens  de  la  campagne; 
L'une  &:  rjn-r:;  li:  es  pratiques  a  dci  rai- 
fons  qui  militent  pour  cUc  *&  Dieu  icpaod 
Ibr  toutes  deux  des  benediftions  pareillei. 

Un  des  premiers  fruits  de  cette  Reirai-  j|, 
te  ,  fut  la  vocation  de  M*,  de  Kermeno  »  *t  ifUwm, 
connu  depuis  (bus  le  nom  de  YAVbé  de  PU- 
vcine.  llctoic  neveu  de  Madame  de  Bte- 
nelio*  la  première  bienfaitrice  de  cate  mai> 
£>n  I  se  y  faîûmt  les  Exercices  pour  conflit- 
ter  Dicu  fur  le  choix  »î'un  ctat  ;  il  le  trou- 
va appelle  à  U  profcflion  LccUliaAique.  U 
reçut  les  ordres  Sacrez ,  le  donna  au  Pere 
Miunoir  ,  &  l'accompagna  dans  plulieurs 
\liiiions.  Il  rcliifa  tous  les  Bcnctices  qu'on 
lui  oHHt .  Se  ne  voulant  pofleder  que  Dieu  . 
il  empViïa  fon  paci;n-io.ne  à  fuiuier  uans  U 
viUc  de  Lannion  une  mailun  d'HolpitaliC- 
res ,  où  deuxde  fes  fttuts    font  coafacrées 

a  Dieu  ,  pour  parrat^er  avec  lui  le  inciiic  de 
letvir  les  p.iuvtcs,  U  l'exercice  des  ocuvtca 
de  mifêricotde. 

L'année  fuiv.incc  M'.  l'Abbc  tîe  Coct»  "TV 
logon  Rc^cut  de  Crozon  >  frère  du  SeU 
gncur  Evéque  de  Quimper ,  vouW  avoir 

u  Mifl;on  il.'.ns  fi  paroilie.  Ce  fut  là  que 
le  P.  Maunoir  compola  lut  les  iept  ptiiui-^ 
paux  myfteres  de  la  Paflion  >  des  cantiques 

qni  ont  p.UH  fl  cdihans  à  un  Doileui  dc 
Soibonnci  qu'illcs  airaduits  en  vers  Fran« 
fois ,  pour  les  faire  pa/Hst  de  la  balIè-Bte* 
ugne  dans  toute  la  France.  On  les  cliania 
d'abord ,  avec  caoi  de  bencdiâion  >  dans  les 
paroiffes  de  Crozon  >  de  Camaret  »  Se  de 
Rofcanvcl  ,  qu'un  nonibie  prodigieux  de 
pcrlonnes  grolliercs  apptiieni  par-là  à  mé- 
diter fut  la  PafTion  de  n6ire  Sauveur. 

C'imme  le  Perc  à  h  fin  dc  la  MifTion  Je 
Qmjiio ,  conduifoil  laproccHîon  à  la  paroif- 
fis  de  Mur .  il  for  infpiré  de  la  mener  k  h  cha< 
pcl!c  de  fiint  Hermoci  ancien  folitairc  dc 
Bretagne  >  &  cela  fetvU  à  rcvetllet  dans  le 
palEi  la  dévotion  que  Ton  y  avoit  eue  autroi 
fois  pour  fr.int  Hermoci. 

Racn  ne  fait  mieux  leniir .  avec  quel  at- 
tachemcm  on  ificoatoScleP.  Maunoir,  que  tlfi| 
ce  qui  arrivaàlaMilTion  dc  Pedcin?c  J^ns 
r£vcclté  dc  Trouer.  Il  prcchoii  dans  une 
place  publique  t  une  grolfe  ploie  commcn» 
fl  avec  le  (ermon  ,  &  ne  finit  qu'après  ;  5c 
cependant  perloonc  ne  quitta  la  place ,  non 
pas  même  Moniïeurde  Trcguer  >  non  plus 
5|ae  M*.dç  Tranuiia  «  fwiw^iitf  eicez  de 
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1%,     h  pluîe  ,  comme  les  auues ,  (ans  cbucbes  boa  à  la  mort.  Il  ne  voulut  plus  voir  que  zL 
fiKTiiJL.  à    mettre  i  oouven.  m  marquer  ia  moin^  ft»  Diftâeur  Se  tes  MifTionaices  »  n!  ea<  JanviHU 

dre  impatience  tendre  parler  d'aime  choie  tjue  de  Dieu  fie 

Dans  U  MilTion  de  Tcevé  qui  luivic  *  des  kuixs  de  cette  Million.  Tout  mourant 
Meffiie  Denis  de  la  Barde  Evique  de  S.  qu'il  étdc .  il  dilbic  tous  les  jours  h  McfJe ,  . 
firieuc  dotuu  uncgrande  édification.  II  n'y  m  l  l  (la  de  la  dire  ,  que  deux  jours  avant 
Avo^  pctlbane  qui  pût  ictcnir  des  bimes*  que  de  cecevoit  les  deioicts  Sacremens.  Il 
en  voÏMt  ce  Prélat  vénérable,  fetâidteà  les  fcf m  en  fouiuie  tt  en  furplis .  de  Is 
l'Eglife  de  grand  matin  >  fe  mettre  fur  un  main  du  P.  Maunoir ,  A  qui  il  avuic  fait  £k 
bancquiluilÏKvoitdeConfeflionalt  y  rcce-  confeilton  générale.  Avant  les  onctions , 
voir  tous  ceux  qui  fe  préfentoient  »  8t  ùns  tenant  k  derge  beni  à  la  main .  il  fe  rcgar- 
faire  attention  à  (on  grand  âge  &  à  fa  foi>  da  conmK  un  crinilnel  qui  fait  amende  ho- 
blefli:  I  demeurer-là  auffi  loi^-tems  que  les  norabic  »  il  demanda  pardon  à  Dieu  de  tou> 
plus  jeunes  8e  les  plus  robuftes  Miflionaires.  tes  Tes  âutes  »  ic  aux  aflîAans .  du  fcanda- 
Mondeur  de  Tteguer  païa  aulTi  de  fa  Icqu'il  ci  uïoic  leur  avoir  donne.  Aptes  cela 
perfonne  à  fon  ordinaire  *  à  la  Miflîon  de  U  &  fa  ptofèflîoa  de  foi  «  4c  protdh  qu'il 
Quingamp  ,  qui  dura  dnq  femaincs.  Elle  n'y  avoii  ptnnt  d'article  poorle  foûtien  du*  ' 

 çoùta  la  vie  à  M',  de  Tremaria.  A  force  quel  il  ne  tut  prêt  de  répandre  jufqu'à  la 

^ptlefi  il  fe  luïnala  poiizine»  uaablccz  dernière  goutte,  de  ibo  langi  ce  qui  fut  fui» 
s'y  ferma  peu  i  peu  ,  &:  fût  dans  la  fuite  vi  d'aAtons  de  grâces  trcs-aÂîrâueules  qu'il 
la  caufe  de  U  mort.  Le  P.  Maunoir  l'obli-  tendit  à  Dieu  ,  pour  avoir  été  appelle  à 

Sea  d'aller  prendre  quelque  repos  dam  une  l'état  Ecclelîaftique  »  fie  alTocié  au  travail 
efes  matfon».  Ce  Mlflionaire  fi  zélé  ne  fe  des  MUTioni.  Il  répondit  à  tout  .  en  rccc- 
crut  pas  plùtôc  rétabli  ,  qu'il  voulut  aller   vant  les  onâions  >  &  demeura  enfuite  dans 
tcjoindte  le  P.Maiinokâ  S.  Paul  de  Léon,  une  paix  qui  approcboit  fort  de  celle  des 
où  le  P.  Martin  fie  tremeaottes  Millionai»  fiienheureux.  Il  fiit  onze  jours  dansccc  âac  « 
res  fc  rendirent.  L'ouverture  de  la  Miflîon   &  en  mcnag-a  cous  les  momens  pour  Té» 
faite  pat  l'Evêquc  de  Léon ,  &  il  (croit  leroltc.  Sachant  que  Ibn  heure  approchoit» 
diflicîle  de  rapporter  roui  le  bien  que  pro«  il  recommanda  (on  Direâenr  i     de  Ke- 
dutlTt  en  ce  canton  le  travail  d'un  mois,    rifac  Ton  gendre  ,  &c  déclara  à  fa  fille  ,  la 
Moniteur  de  Trematiaacheva-là  de  fe  con-  Dame  de  Kctilâc  *  qu'il  fouàaitoit  d'ctro 
-  fumer  t' en  enfcignam  h  pratique  de  l'ont-  enterré  dam  la  chapelle  de  l'Hôpical  do 
fon.  A  la  fin  de  cous  les  Exercices  ,  il  tom-    I.annion  devant  l'Autel  de  Jcfus  crucifié.  Sa 
ba  dans  une  fi  grande  foibleile  »  <^u'il  iaUuc  fille  fie  fon  gendre  •  fondant  en  larni  r  $ ,  lut 
remporter  chec  lui.  Le  P.  Maunoir  l'y  fui-  demandérenr  fa  beoediftion  j  il  pria  k  Sau^ 
vit  ;  mais  voïanr  que  la  ina'.adie  pouiroit   veui  de  leur  accorder  la  fienne  »  8c  a'iaot 
être  longue  ,  il  piu  le  nuiade  de  trouver  enfin  reçù  dans  la  Sainte  £uchari(lie  le  ga* 
bon  quils'abfentât  pour  quelque tem's,  afin  ge  précieux  de  llmmonalicé .  il  pallà  touc 
de  continuer  les  foniiions  aulquelles  Dieu   ce  jour  ^3.  de  Juin  a  dans  une  comtnuell0 
l'avoit  appelle.  Le  Pctc  viiùa  Motiaix  8C  union  avec  Dieu  >  fie  expira  fur  les  onze 
Carhais  dans  cette  courff  .  8c  fe  difpolbît  benrei  do  foir  ,  dix-huit  ans  prccifemeiit 
à  paffér  outre  ,  lorfqu'on  vint  l'avertir  de  après  avoir  commencé  à  pareil  jour  les  (ai|> 
fe  rendre  auptcs  du  tiulade  *  qui  le  deman-  ûions  de  Millionaite. 
iok  »  moitt  pourfeconfoterenlui  parlant      Cette  mort  affligea  tonte  la  Bretagne  . 
'   de  fes  maux  ,  que  pour  apprendre  le  fucccs   qui  pciduic  dans  cet  excellent  Prècre  l'undt 
de  fes  courfcs  >  fie  l'exciter  à  de  nouvelles  fes  plus  grands  ornemens.  Le  P.  Maunoir , 
enireprtfet.  En  efitt»  aïant  connu  par  1ère-  fenfiblement  touché  d'une  féparacion  qui 
Cit  du  P.  Maunuir,  qn;  I;  ville  de  Carhais    Iji  ôiûît  le  plus  ferme  appui  du  bien  qu'il 
a  voit  bcfoin  d'une  plus  grande  inIlrudion«  tâchoit  de  jifocurer  au  public,  remercia  ce* 
il  l'engagea  à  retnorner  dans  cette  viUe.  Il  pendant  Dieu  desgraces  dont  il  aroit  corn* 
lui  recommanda  aufTi  celle  de  LanJerneau ,    olé  ce  grand  Iiommc  ,  6c  conjura  u  Divine  ■» 
fie  lui  donna  de  quoi  faireladépenfe  de  ces  bonté  de  lui  cnvoicr  quelque  excellent  fu- 
deux  Miflions.  Éifin  il  vouhit  qu'Mi  en  fit  jet  qui  réparât  la  perte  que  les  MifRons  ve^ 
une  à  Plemeur  durant  fa  dernière  maladie ,    noient  de  faire.  Pour  exécuter  les  dernie> 
^>out  travailler  au  moins  par  les  autres,  loif-  ta  voloncez  du  défunt  *  le  Pere  fit  des 
qu'il  ne  pouvoit  plus  travailler  pu  lui^mé-  Miffîons  à  Carhais  fie  I  Landeroeau  ,  après 
me.  L'ouvcrf.ire  de  la  Miflîon  de  Plemeur   avoir  faiisfut  à  quelques  autreiengagcmens. 
"74«     le  fit  le  li.  de  Mai  de  i'an  1674.  fie  M'.  Il  eut  i  Carhais  vingt  cinq  MiOîanaireB  , 
deTionaria  prévotaot  que  fa  vie  fintioic  au  nombre  defquets  étoit  M'.  Falcfaier  Ba. 
«vec  cène  bonne  ottTiei  fie pcépaïaiwt  de  cJidiccieSocboaaeficReaeuideCledca* 
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Pohsr  en  Cornoliaîllc .  qui  rcçut-là  les  prc-  picmej ,  K  fitrksCDttrraiiens.  Prcvcnin  de  *8. 

mictes  leçons  du  P.  Mauooir  ,  8c  fut  bien-  cette  opinion  ,  ils  fc  rendirent  en  armes  iJiMVIHU' 

tôt  en  état  d'en  donner  aux  autres.  LecuUe  l'Eglifc  ,  pour  en  cb^flet  les  Mi/Tionaires 

de  la  Sainte  Vierge  fut  renouvelle  dans  Car«  qui  le  dilpoloiem  à  clumer  la  Grand-Mcfle  » 

bait  >  pat  r^tablinemcni  que  l'on  y  fit  >  en  mais  voiant  Je  tumulte  ,  aucuns  de  ceux 

fon honneur»  d'une  Congrégation  du  bour>  qui  dévoient  o/Scicr  n'ofa  fortir  de  la 

geoisquifubfifleencoreaujourd'hui.  A  Lan-  Sacrtftie.  M'.  Picot  (  c'cft  le  nom  du  Re* 

derneau  l'cfprit  de  pénitence  s'empara  telle-  âcur  ;  s'avança  ,  &  aiant  fait  faire  âicnt» 

ment  de  toute  la  ville ,  qu'une  troupe  de  Da«  avec  beaucoup  de  peine  *  déclara  à  toute  la 

mes  de  la  campagne  s'y  éunt  rendue  pour  paroilTequclesEcclefiaftiquesqueMonficuc 

s'y  divertir  pendant  le  Carnaval ,  eut  la  con-  de  Qjùmfex  avott  eovoïez  ne  leur  deaui»> 

fufion  Je  voir  qu'on  y  avoir  renoncé  à  tous  detoient  que  ce  qu'ils  avoient  coutume  de 

Ils  pUiIiis  de  lj  faiion ,  &c  que  perfonoc  ne  dotuier ,  &  n'extgeroient  rien  de  nouveau, 

vouloii  leur  donner  un  cndioii  otielJes  pn^  Les  dnq  Miffionatreslelignétent  à  l'heuca 

fent  faire  Jeurs  alTcmbléci  ;  de  lorte que  pour  même  pjr  devant  Notaires  ;  le  bruit  ccflà , 


éviter  les  raillciics.  elles  tmcnc  obligées  Je 
prendre,  pour  fottir  delà  ville ,  le  tcms  que 
tout  le  mon-Jc  croit  à  l'Egliic  Le  V.  Mui- 
noir  trouva  ddii^  cette  ville  des  delurdccs 
qui  Jvoîent  acquis  une  efpece  de  prefcri- 
p?ion  !  maisce  qu'on  n'avoit  pû  fuie  depuis 
quarante  ans  qu'on  y  travaillott  ,  il  le  iic 


&  la  GtanJ  Mcirc  fut  cclebicc  allez  tran- 
quilement.  Après Icdiner  léchant  des  Can- 
tiques acb:va  d'adoucir  les  efpritsque  Ja  dé- 
claration du  matin  avoit  appaifcz  }  un  ne 
s'oppofa  plus  à  la  MilTion  i  l'on  en  fie  l'ou- 
vctturc  des  le  foir  même  ,  Se  les  exercices 
s'en  firent,  comme  en  pleine  paix  ,  à  ccU 


enfin  dans  cette  Milïïon  .  avec  le  lecours  pr^s  que  trois  ou  quatre  tropipes  de  pïlânt 


de  Dieu  j  ilfîtceflcr  ces  defor  ir  ■î  ,  5c  d'une 
ville  ou  rcgnoit  le  plaiiir  Se  u  (i^bauchc  , 
U  en  lit  le  Icjour  de  la  pieté. 

A  Ct.'dci  ,  il  eut  la  confolation  Je  trouver 
que  U  vigilance  du  Palleui  ne  lui  avoit  rien 
lailTc  à  détruire.  Un  autre  Padeur ,  aulFi  zé- 
lé, pour  le  moins,  que  cclui-lâ  ,  s'éfoit  dé- 
fait de  la  Cuie  dï  Plouguetncvcl .  qui  valoir 
plus  de  deux  mille  livres  de  rente ,  pour  éta- 
blir en  ce  lieu  là  lin  S-miniire  f!_-  Prëtiesqui 
feroiem  des  Millions  dans  toui  le  dioccic, 
te  avoit  fondé  1  Quimper  un  autre  Sé- 
minaire déjeunes  Ecdcfiafliqucs ,  pour  les 
difpoiei  au  S.iCef  Jocc.  L'une  ^  l'autre  fon- 
dation fublillcnt  encore  aujourd'hui  ,  au 
grand  avant.ig;:  de  tout  l'Evcché  de  Qi_iiin. 
per.  Il  cioit  quelUon  alois  d'ctabui  les 
MilTianairGS  à  Plougucrncvcl.  Monficur  de 
Quimper  y  en  avoit  rnvoït  cinq  ,  alîn qu'ils 
fe  milkni  en  poireillon ,  Se  prie  le  P.  Mau- 
Dûir  •  pour  ncUiter  la  choie ,  de  la  com-> 
menccr  par  une  grande  MifTion.  Mais  une 
efpecc  de  toulevcincni  qui  mit  alors  une 
partie  de  la  Bretagne  en  défordre ,  traver- 
lâ  l'établi iïetiK'n:  du  Scmiiniie,  &c  décon- 
certa la  MilHon  Se  fcs  exercices.  On  Içait 


projettércnt  ,  l'un.*  après  l'autre  ,  de  piller 
le  S.mimirc  ,  5c  d'enlever  les  rrc/ors  pré- 
tendus de  M'.  Picot  i  mais  routes  changé* 
rent  de  defTein  ,  fur  le  point  de  l'exécution  i 
&  la  confelFion  qu'en  tirent  quelques-uns 
de  ces  gens-là  1 4k  des  prodiges  qui  les  ea 
avoicnt  détournez  ,  aupm'  rir  i  beaucoup  la 
ferveur.  Elle  s'acciut  tonlideiabiement  en- 
core par  le  grand  concours  deceusdeTE-* 
véchc  de  V  ri-iLS  ,  c^.ù  ne  s'occupant  que  de 
1  affaire  de  i.ur  lalut  ,  ne  pcnférent  plus 
qj'à  fiire  la  guerre  à  leurs  propres  vices;  ' 

Monlieur  le  Duc  de  Cliaunes  Gouver- 
neur de  la  province  ,  qui  ciou  accouru 
pour  éfeindre  le  feu  de  la  révolte  .  s'il  efte 
pû ,  dès  les  premières  étincelles  qu'on  en 
avoit  vû  paioitre  ,  fut  informe  de  ces  pre- 
miers fuccès  ,  &  pria  leP.Maunoirdecon- 
tinucr  à  ramcnci  les  cfprifs  par  la  confcien- 
cc  ,  pendant  que  de  ion  côté  il  cmploïc- 
roic  contre  les  rebelles  tes  armes  &  la  cep- 
rcur  des  chârinn.ns  LePere  .porte  parîn- 
clinatiun  à  ce  que  ion  des  uîi  d;.niandoit  de 
lui  dans  cette  rencontre  ,  .ipprit  que  phi* 
fîcuTs  paroifT-'s  alTcz  éloignées  de  Plougner- 
ncvel  ,  ctuicnt  iur  le  pom:  de  le  laiiTcr en- 


cequec'ed  qu'une  nMilcûudee&rée  ,  com-  traîner  par  le  torrent.  Heurter  de  front  , 

ment  les  moindres  nouvcautez  lui  p.si  oif-  dans  ces  occafïons  des  pcrfonnes  entêtées  , 

fent  des  roonllres  ,  Se  le  danger  auqucion  ne  icrt  louvcnr  qu'à  les  iriitct  dav.intage, 

s'expofc  ,  en  fc  vouUnt  commettre  avec  4e à  Ics6ire  fc  précipiter  dans  le  malheur 

elle.  Les  pa'il'ans  alarmez  ,  qui  prcnoient  dont  on  veut  les  déroiirner.  Au  lieu  donc 

pour  U  Gabelle  tout  ctabiilTcincm  qui  leur  daller  dansces  paioilTes ,  le  Peic  ciuc  qu'il 

dtoit  nouveau ,  s'imaginèrent  que  leur  Ev^  ^toir  plus  expédient  d'en  faire  fouir  lespa- 

que  leur  envoïoit  une  efp  ce  de  GabtMc  ,  roiffiens  8c  de  les  attirer  à  l.!i  ^  ^  [Tl  n.  A 

en  leur  envouni  ces  Miilionaircs  ,  te  qu'ils  cette  fin  il  avança  de  huit  jours  la  procd- 

avoient  ordre  fans  doute  de  lever  de  non-  fion  de  Plouguemevel  >  après  l'avoir  faic 

veaux  dcoi»  tas  les  nuciages  «  fiir  le^bi^  annaMK  «Uns  tous  les  lieux  iiifpeât»  a&at 
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»î.  d'exciter  la  cuHofîtc  ,  d'occuper  Icj  efpritj  * 
JaMVUil.  &  d'attendrie  les  cocnirs  ,  par  ia  nouveauté 
&  ladévoibndu  fpeâacle.  Ce  moïenréUF- 
Ct  parfaitement  ;  de  toutes  le»  paroifici 
doac  la  fidclicé  ciiancciou  ,  on  le  rendit  i 
ia  proceifion  »  ic  le  P.  Mauooir ,  avec  le 
talent  qu'il  avoit  de  toucher  ,  f^-ut  rcmcr- 
ce  l'obcilTance  daiu  tes  coeurs  qui  comniei> 
foient  i  s'en  dépriir  i  Ac  pour  prévenir  le 
changcnicnr  ,  ^  quoi  ces  fortes  de  gens  font 
fort  Tujcis ,  il  avcctic  a  la  ân  de  fon  fcr- 
DKHt  I  ^ue  la  communion  générale  pour 
les  morts  fc  feroit  le  Dimanche  fulvjnr. 
Cela  entretint  le  peuple  datu  des  pcn(écs 
de  pieté  *  it  l'obligeai  Te  confeflèr.  Ils  vm* 
rcnt  communier  pour  leurs  parens  dcfuncs , 
6c  cette  communion  acheva  de  les  fixer 
dans  l'olKlflancè.  Le  P.  Niuiaoîr  ae  fecon» 
terni  p.i5  d'eihploïer  ce  que  ii  picufe  indu- 
ftcie  lui  lugg^roit  }  il  s'adrella  au  Oicu  de 
paix  >  pour  le  (upplierde  ramener  la  tran- 
i]uilitc.  A  ce  deffein  ,  il  alla  ,  en  compA- 
gnie  de  <|uelques  pecfonncs  de  pieté  ,  viû- 
«ee  la  Chapelle  de  StC'  Anne  auprès  d*Au- 
tay  ,  8e  le  tombeau  de  S.  Vincent  Fcrrier 
à  Vannes  ,  pour  rendre  Ces  prières  plus  ef 
iieaG0s  par  la  jon£lion  de  celles  de  d«iix  in» 
tcrci  flciirs  au(fi  puilTans. 

Au  letoaf ,  en  palfant  par  le  Port-Louis» 
il  rendu  compte  i  M',  le  Duc  de  Chaunrs 
de^  borgnes  difpofitions  où  il  avoit  iailTé  le 
cinton  de  Plougucrnevcl  >  &  s'offrit  à  lui 
pour  travailler ,  foit  à  psrfuadcr  aux  pei»« 
pies  de  s'abaJonncr  à  la  clémence  du  Roi, 
îuic  à  tcloudre  à  prendre  en  gré  les  fuppii- 
ccs  t  &  à  en  fiiifc  un  bon  ufage ,  ceux  que 
la  J  il^i:e  ne  pourroît  fc  difpcnler  d'y  con- 
damner. Ltsuiius  du  Pcrcfurcntacccptccsi 
on  prit  encore  avec  lui  deux  aurres  Jefui» 
tes  Jj  Colkjii'  ic  O  finipcr,  qu'on  envoïa 
en  divcis  endrons  i  &  ic  P.  Miunoir  ac- 
compagna Monficur  le  Duc  de  Chaunes 
dans  les  ptincipalcs  paroiffcs  des  Evcchcz 
de  Qinmpcr  ôc  de  Tregucr  »  où  la  crainte 
de  Dieu  fervit  autant  que  la  terreur  des 
armes  ,  à  rcdiiitc  les  revoirez,  &  où  Dieu 
tira  du  in.ill)cur  public  le  falut  de  piulicurs 
partiailiers. 

Apres  que  les  troupes  du  Roy  fj  furent 
retirées  ,  le  Pere  trouva  ks  elprtts  mieux 
difpofiz  que  jamais  à  recevoir  avcc  fruic 
b  parole  de  vie  ;  il  en  fit  une  épreuve con- 
folan'.c  à  Poncivi  dans  i'Evcclic  de  Van» 

nés.  d'où  il  tepalfa  dans  celui  de Quimperi 
pour  faire  la  Mifîîon  à  Pîonzcver  ,  ou  un 
gentilhomme  qui  l'y  avoii  anuc  ,  fc  trou- 
va ,  avec  fa  femme ,  pour  prendre  foin  des 
Miflîonaires.  Elle  faifoir  l'office  de  Marche, 
&  fon  mari  tcrvoit  lui  mcmc  à  table.  Ou- 
ttc  ua  moisde  fkigue«  ceue  Dame  eue  en*- 
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Core  l*incomrtlodité  de  palTer  îcs  nuits  dans  iS» 
une  chambre  ouverte  au  vent  &  à  la  pluie,  Jamvua, 
6c  cela  dans  le  mois  de  Detefflbre»  LorA 
qu'on  la  prclToit  de  fc  loger  mieux  ,  elfe 
répondoit  que  la  fainte  Mcre  de  Dieu  ctoic 
encore  plus  mal  logée  dans  l'éiable  de  Be* 
thlcem  Elle  &  fon  mari  avoicm  abandon* 
né  une  tille  malade  >  pour  venir  fervit  les 
Miffiomaices  «  te  fe  femoient  Pun  8e  l'au* 
tre ,  avant  cette  fatigue ,  fort  incommo* 
dez  d'une  toux  qui  enlcvotc  bcauctwp  de 
monde  »  cependant ,  par  la  boiediftion  d« 
Dieu  ,  le  jktc  ,  !a  nierc ,  la  fille,  fc  trou- 
vèrent en  bonne  lanté  à  la  fia  de  cette 
MilCoo. 

Dans  celle  de  PIciben ,  qui  fe  fit  en  1 6^6, 
6c  où  cinquante  Mifliotuires  furent  cm»  ***** 
pfaMfcz  en  même  tenu  ,  le  P.  Maunoir  • 
qui  avoit  prcfidé  à  toutes  les  MilTions  auf- 
quelles  il  s'éioir  trouvé  depuis  plus  de  trcn- 
le-iink  ans ,  obéir  i.  (on  tour  »  Bc  fc  con. 
tenra  des  fimples  for^flions  de  Catcchille 
6c  de  Confclïeut  >  dont  il  s'acquita  avec  uns 
iîmplîcité  d'Etéve  »  loi  qui  croit  utl  fi  grand 
maître  ;  ce  qui  fjt  d'un  grand  ex.mpic  . 
pour  tous  les  autres  MiITioiuires  *  fur  tout 
pour  le  fameux  Monficur  de  la  Pinfon- 
niere  ,  que  fon  zélé  ,  &  pcutctre  au/Tl  la 
curiotiic  de  voir  le  Pcte»  avoicm  conduit 
en  Bretagne  »  9e  qui  aMoAcumé  i  com- 
mander, prit ,  comme  lui,  le  parti  d'obéir, 
6c  fe  contenta  de  la  portion  du  travail 
^*oiï  voulut  lut  donner. 

Avec  la  mcrne  modeftie  que  le  P.  Mau- 
noir avoit  obéi  à  Plcibcn  ,  il  alla  prélîdcr 
â  la  Miflion  qui  fe  fit  à  Breft ,  où  la  lér« 
veur  fut  animée  parla  prcfcncc  du  Seigneur 
£vcque  de  Léon ,  Bc  l'exemple  d'un  nou- 
veau Mifliooaire  que  Dieu  avoir  accordé  mH 
dclîrs     aux  piieresdu  P.  Maunoir.  Ccroit    jj,  ^, 
M',  de  Kerifac,  qui  luivant  les  traces  de  Ion  Xch(m< 
bcau-pere  Feu  M*,  de  Tremaria .  s'écoir  fiAt 
Piètre,  après  la  mort  de  Madame  de  Keri- 
fac (  Si  faifoit-là  pour  la  première  fois  les  fon-* 
éHons  de  Mîffîonaire.  On  voïoic  «  avec  fur* 
prife  &  édification  ,  un  homme  de  naif- 
lance  ,  bien  tait ,  agréaUe  ,  poti  •  .licbe  de 
plus  de  vingr  mille  livres  de  rente  »  in* 
fiiltcr  .linfi  ,  en  quelque  forte,  Jti  monde  j 
en  renonçante  les  honneurs  6c  fes  plaifirsj 
pour  n'en  chercher  qu'à  fervirIXeu  ftpro« 
curer  qu'i!  fût  fervi  par  les  atitres. 

Le  P.  Maunoir  clpeiOit  bien  être  témoî<t 
du  fruit  que  ce  nouvel  exemple  pioduiroic 
â  Q^iitnpei  ,  où  les  MlfTionair.'sétoîeiItat*' 
tendus  avec  M',  de  Kerilac  i  mais  deux  ma* 
ladieseonfecurives  le  mirent  bots  d'état d*a> 
voir  part  à  cette  bonne  œ  ivre.  A  (on  dé- 
faut Dieu  joignit  à  M',  de  Ko:ilac  un  iif 
tce  homme  de  même  canôieie  j  le  ce  &c 
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Mr.  de 
ronicallcc 


*8.     M',  de  Pontcallcc  $  qui  âpres  la  mort  tic  la  grands  ptujcis  &  de  grandes  redourccs.  2S. 

JamvuIu  femme  ,  s'ctoic  donné  à  l'Eglife  ,  &  vint  On  porca  fon  corps  dans  l'Eglifc  des  Ur*  Janvier. 

s'c'ÎVr-r  â.im  ri'rïe  occ.ifion.  "M',  de  Keti-  fulincs  de  Lannion  qu'il  .ivoit  batic.  II  n'y 

lac  cfua  Ion  cn)pioi  de  CaccchiAeàM^  de  eut  que  le  bunhcui  du  dilcjplc  ,  donc  il 

Pontcaltcc  ,  Se  prit  celui  de  prédicateur  ;  n'y  avoit  pis  lieu  de  douter ,  qui  pût  con« 

Se  les  inftruclions  du  l'un  &  di,*  l'aiitrc  ,  folcr  \:  maître  ;  mais  I;  faint  Evèque  de 

jointes  à  ii:ur  exemple  ,  perluadctcnt  a  plu-  Trcguer  ,  aulli  aimc  que  îe  P.  Maunoir  de 

ii.urs  le  mépcis  du  monde  1  k  cous,  le  Soin  cette  foi  vive  qui confotc  piiiflàniment  dans 

du  ùUn.  CCS  rcnroptrrs ,  éprouva  cependant ,  à  cette 

C'cioit  ainll  que  Dieu  teparoit  les  pcr-  nouvelle  ,  de  plus  pernicieux  etfjts  que  lui} 

tes  du  p.  Maunoir  ;  car  outre  M',  de  Tre-  car  on  prétend  que  le  dcplailtr  qti'i!  eut  de 

ni.i  îa  ,  h  more  lui  avolt  encore  enlevé  de-  la  mort  de  M',  de  KcriCic,  avança  la  (icn- 

puis  peu  trois  dv  ki  meilleurs  Millionaires  ,  ne  t  au  moms  roourui  il  quelques  kmaitK'S 

Monlkur  Galerne  Reâcur  de  Mur  ,  que  aprci.  On  nous  afTurc  que  le  P.  Maunoir* 

le  Pcic  npp.Hoit  fon  fils  aîné  >  Se  qui  en  revenant  Je  Pont-tricu  fut  avcni  Je  c.*ttc 

cfFet  avoii  tic  le  premier  Eeclcûafliquc fe-  féconde  pcite  ,  au  niomcoî  qu  elle  arriva, 

culter  qui  a  voit  niontté  aux  autres  rexem«  Il  le  dit  au  P.  Martin  Ton  compagnon*  Se 

pîc  de  le  confacrcr  aux  Miiïions  ,  aufquel-  tous  deux  k-  m!  en;  en  p.'lcr.v..  Le  P.  Mau- 

les  il  i'ctoïc  attaché  avec  tant  d'aideiir  Se  noir  fonduic  en  larmci,  &  Ion  euiupagaon 

de  conllance  >  qu'il  s'étoit  défait  de  la  char-  lui  marqua  (a  furprifc  ,  d:  le  voir  (i  cnui» 

gedc  Promoteur  queMonficur  de  Quim-  lui  qu'il  avoit  tor *  r;r':  vù  fi  uanq  iiîîedani 

per  lui  avou  donnée  >  les  deux  autres  Mif-  les  plus  grandes  ailiictions.  Le  P.  .Maunoic 

îîonaires  dont  Dieu  ivoit  difpolc  ,  étoient  lui  répondit  :  «  N-  S.  a  pleuré  fon  ami  •» 

de  rEvêeîrc  Je  V.inncs  ,  Monficur  le  "jfay  Lazare  ;  je  puis  •■•Ifurrr  un  l'aini  Es'cqtij,  •■ 

Recleui  de  R.cdcncj  &c  Munlitut  de  i'E-  1^  proteClcur  de  nos  MuTions,  Se  un  piz-  <» 
lloui  Rcâeur  de  Caudan. 


«'77. 


fait  zélateur  des  amcs  ~  Ccitc  mort  fut 
pour  lui  un  avertiflcmcnt ,  dont  il  piofîr.i, 
PerUudé  qu'il  ne  lui  refiuti  plus  que  peu 
d'années  à  vivre  >  il  ranima  tome  (i.fct» 
vcur  ,  aflura  de  [  t.is  en  plus  fcs  andenncs 
conquêtes ,  par  les  euurfcs  qu'il  ht  dar.i  ics 

de 


Me  de 


M  lis  le  /l'Ie  cnnûimi  bientôt  M',  de 
Kcul4e  ,  éSc  k  granvi  agc  de  Mr.  de  Pont- 
caUlec  l'obligea  enfin  à  le  borner  au  foin  d'u- 
ne paroifTe.  Dm?  ces  commenccmens  le  P. 
Mauiîoii  ks  eoiiJuidt  a  Treguet  &  à  S. 

Biieuc  ,  oii  chacun  les  regarda  comme  des  Evcchez  de  Quimper  ,  de  Trcguer , 
trophées  de  la  grâce.  Il  ne  tint  pas  à  M',  l^ol,  de  Vannes,  &  de  Lcon  ;  forma 
de  Kcrilac  qu'on  n'établit  un  Cullegc  de  Je-  nouveaux  M  i  fTionai  res  »  8c  <):  ptopola 
fuites  i  S.  Brieiie  ;  li  utiuc  quatte  mille  lU  (ùtc  tout  le  bien  qu'il  pourroit  ,  pendant 
vrcs  de  rente  pou  1  le  t'omit r  ,  o.itre  lesdrux  quc  les  dirpofuions  de  la  Providence  lui 
Canonicats  aitaclicz  au  Collège  de  lavdlej  en  lailloicnt  encore  le  tcms. 
mais  fes  pieux  deflisins  ne  furent  pas  fècon-  Dans  la  Milfion  de  Cleden«  au  dioccfc 
dez.  Ce  n'ttoit  que  par  obcïllance  pntir  de  Quimper  ,  où  le  P.  Maunoir  travailla 
leur  DireAcur  ,  que  M»,  de  Kcrifae  Se  M:  pendant  lie  femaines  avec  le  Rci^eur  M', 
de  Ponrcailcc  travaîiloient  dans  les  villes  ;  Falcbier  ,  ic  trenie^trois  Miflîonaires ,  on 
leur  attrait  étoit  pour  les  piroifTcs  de  Ucam-  fit  unétabiirtement ,  quidevroit  être  imite 
pagne  1  Se  ds  eurent  enfuire  la  latisfactian  des  aunes  patoilVes  du  Roiiume ,  pour  fuk- 
d'y  exercer  leur  zélé  dans  pluiicurs  Eve-  venir  à  la  necefliii  des  pauvres  ;  &  empc» 
ch  '7.  ,  on  ils  entrèrent  lucLeirivcment  dans  cher  que  perfonnc  ne  mandiât.  On  plaja 
re;p.»vc  d  un  mois  ,  en  167S.  On  établit  à  dans  les  nuilons  des  riches  cous  ceux  qui 
Lamballe  un  Hôpital  ,  &  c;  ux  Congre-  étoient  en  état  de  (crvir ,  &'  chacun  fc  co- 
tations à  l'honneur  de  la  Sainte  \'jcrge  On  «iza  de  fon  plein  gtc  afin  de  faite  uiifbnds 
«n  établit  auill  une  à  Pont-tncu  ;  Se  le  fut  pour  la  fubfillance  des  autres, 
au  commencement  de  b  MiflTion  qui  s'y  Le  Pere  fut  appelle  dans  la  fuite  audio» 
iit>  que  Mr.  de  Krrifac  trouva  la  fin  &  la  cefc  de  Rennes  .  &  il  y  alla  d'autant  plus 
recompcnfe  de  le»  travaux.  volontiers  ,  qu'il  fouhaitoit  de  confacrcr  ce 
-  Il  s'échauffa  8C  sVpuifa  fi  fort ,  en  fàilanc  qui  lui  rcftoit  de  forces  au  fervice  d  u  n  E  vc* 
le  premier  fermon  ,  qu'il  fallut  le  mettre  ché  où  il  étoit  né  ,  Se  d'un  illuûre  Prciac 
au  lit  auilî-tôt  qu'il  fut  hors  de  la  ciiaire  ;  qui  n'avoir  pas  moins  de  zélé  pour  le  tâlut 
-  k  fièvre  furvint,  qui  remponaauixMKde  desames*  que  ceux  du  fecours  ddijucK  la 
quinze  jours.  On  le  regretta  encore  plus  mort  l'avoir  privé.  LcccoitcdcU  Million 
que  Monfieur  de  Trcmana  ,  paiee  qu^  la  fut  dans  l'Eglifc  del'Al^Mlie  de  S.  Sulpice  , 
vertu  avoit  quelque  chofe  de  plus  doux  &  &  toutes  les  paroifles  des  environs  s'y  ral- 
de  plus  engageanii  tt  avec  lui  pcriceoide  iicmblcicut.  Le  P.  Mauooii  n'alTilla  pas  à 
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îî.      rouTcrruTcïciuf;;  d'an  voïagc  de  paris  qu'il  tir  ,  pour  ainfî  dire,  les  armfs  à  !a  main  >  aS. 

j|4Mri£R..  fat  obligé  de  faire  i  nuis  il  rcjoi^nic  bica-  à  Bourg  briac  II  lui  pcituac  folblcflcauroc-  JiiKYiU<» 

tAc  le  P.  Manin  8e'  t»  auccei  MifTionuret  ilrëe  la  chaire  »  Ce  il  fiic  lî  milcate  fbU>U  » 

il  S.  Sulpice.  Il  vin:  une  fi  grandi  foule  ,  qu'un  Ecclcll.\flii]iic  lui  dciinnJa  s'i! 

non  -  foiteinent  de  peuple  *  mais  encore  de  moût roic  :  Non  *  dit  le  P.  Maunoir  i  je  mour- 

rtfonnes  de  condiiioa  *  donner  leurs  noms  fMMumilitu  iet  ttmi  de  S.  CBnmtbi  »  te  cet" 
Il  fin  de  la  troifiémc  retraite  ,  qu'on  (ut  te  prop!i;;tic  ne  tarda  giiércs  .1  s'accomplia 
obligé  d'en  £iire  uns  quainctnc.  Plu£eurs      Nous  l'avons  fuivi  jufqu'iddansiïacoar* 
^           Djines  de  qualité  qui  éroienc  veouës  fe  rea-  Tes  A  pn.Q^oliques  t  tl  feraboH  >  pcxir  rédifi* 
fermée;  dans  l'Abbaii  pour  huit  jours  ,  ne  cation  du  public  ,  dt.-  nous  ai tâcr  un  mo» 
pouvoienc  quitter  un  lieu  fi  édifiant  >  elles  nient  à  parler  de  (a  vertus.  Le  P.  Martin» 
j  demeuroMoc  »  les  unes  quinze  jours  «  Se  qui  raccompagna  duranr  les  quinze'demiO" 
les  autres  trois  fctnaincs.  La  pieté  x-  l'  .'ïî-  res  années  de  fa  v;c  ,  a  rendu  ce  tcmoigna- 
duité  arec  laquelle  toutes  les  Dames  Rcli-  gc  de  lui  >  qu'il  ne  s'cil  jamais  apperj^â 
gietifes  afliftnient  aujt  exercices  exeitoienc  qtt'«ieuiie  vAë  humaine  fâr  cntrft  dans  fa 
la  ferveur  du  peuple  &:  même  celle  des  Mif-  conduite  i  ni  qu'il  eût  jamais  rien  donne  à 
fioaaÏKSi  dont  elles  faiCoienc  uo*  partie  des  ^  fcns.  C'eft  un  grand  éloge  en  peu  de 
fendions  *  en  chantant  les  Cantiques  ,  8c  paroles  t  mais  il  eft  tr&s-veritable.  Le  Pere 
appicnant  au  peuple!  Ij; chanter.  Il  y  avoic  Maunoir  rcgariloit  fon  corps  conune  un  in- 
unc  fi  grande  atfiucnce  ,  fur  tout  les  k'tes  c  ftrumeni  nccellairc  aux  funâions  de  l'ame  >  < 
&  tes  Dimanches,  qu'on  étoit  obligé  de  prc-  mais  ii  o'ouUioit  pas  en  tncme  tems  qn* 
cher  dans  la  cotu  de  l'Abbaïc.  Il  yarriva  un  c'cR  un  ennemi  domcftiquc  ;     fur  ce  pied- 
jour  ce  qui, ctoit  arrivé  à  Pcdetoect  la  phiïc  là  j  il  oc  lui  donnoit  que  ce  qu'il  ne  pou* 
dora pendantroodefermondu P. Maunoir,  voirlni  rcTufer.  Il  ne  oiangcoit  préciTf* 
&  non-feulement  pL-rfonne  ne  fc  retira,  pour  ment  que  parce  qu'il  falloit  manger  {  SC 
fe  oieitte  à  l'abri  i  l'on  oc  pcofa  pasinèmc  à  trouvait  plus  de  Utis^âion  dans  une  ga* 
feeovvrir.  Ince  de  bled  noir  ,  lorfqull  étoit  chez  te* 
Apres  avoir  encore  travaillé  pendant  pa'ifans ,  que  dans  les  mets  les  plus  exquis , 
quelque  ccms  dans  l'Evêchcde  Rennes  >  le  îorfqu'ii  éioit  aux  meilleures  tables.  Il  ne 
F.  Maunoir  padadans  celui  de  Dol,  8e  de»  dormoicaufli,  que  parce  qu'il  faut  dormir» 
là  il  alla  prêcher  fon  dernier  Carême  à  Cro-  &  lorl'qu'im  bon  lit  le  mcttott  en  d.ingcc 
zon.  Le  Keâcur  ,  M'.  l'Abbé  de  Cocdo-  de  patrcr  les  bornes  du  tems  qu'il  s'étuic 
gon  s  qui  avoic  pour  lui  une  vénération  prclciic  pour  le  fommcil  ,  il  jctioit  emro 
£c  une  nffvibion  fingulicre  ,  voïant  qu'il  (c  les  draps  une  poignée  de  bled  noir  ,  afin 
reilcntoit  k'aucoup  de  la  aductté  de  l'àgc  que  ce  grain  inégal  Se  piquant  le  icveillàt» 
&  de  fcs  fatigues  paflees  ,  le  pria  avec  de  Se  comme  on  li?  forprit  un  jour  qui  fc  pré* 
grandes  inftances  >  s'il  devoit  mourir  bien-  paroit  cette  nv  -  tificition,  i!  dit  en  riant  » 
tôt  *  de  laifiei  à  fa  paroilTe  ,  comme  un  qu'il  montoit  lun  rcveille-matin. 
gage  de  fon  amitié  •  ce  corps  qu'il  avoic      Cétoîc  bien  malgré  lui  que  fes  aufterî- 
tant  tourmenté  pendant  fa  vie.  Mais  Cio-  te/,  fccietîî  fe  découvrolciu  qucîquefc  is  i 
zon  n'ctoit  pas  le  lieu  que  le  Ciel  avoic  car  il  recqvoit  les  louanges ,  comme  i'hom» 
nurqoé  pour  U  fepukure  du  Pcre  t  ï!  en  me  le  plus  vain  aoroit  reçu  des  injures)  te 
partît  ,  pour  aller  cmpîuïci  aiiîjurs  le  peu  les  injures  ,  comme  le  plus  vain  des  hom" 
de  forces  qui  lui  refc ruent ,  api  es  avoir  éia-  '<ies  auroit  reçu  des  louanges.  U  ctoit  au< 
pour  entictcnir  la  pieté  des  laboureurs ,  d^lTus  des  bons  &  mauvais  fucccs  ;  &  par*» 
une  confiairie  de  S.  Ifidore  dam  la  chapelle  faitcmcnt  fournis  à  la  Providence  ,  il  en 
de  N.  D.  de  Port-faitu  »  qui  eft  de  là  pa-  reccvoit  toutes  les  difpoftiions  avec  une 
foide.  Il  avoir  fait  un  cantique  exprès  potfr  foufflllfion  égale.  On  eût  dit  mcmc  qu'il 
engager  le  monde  à  s'enrôler  dans  cette  con-  c(n  été  infcnfible  aux  douleurs  les  plus  , 
fraiiie ,  Se  marque  de  certains  jours  aulqucU  aiguës  &  les  plus  cruelles  ,  tant  d  ics  fouttroic 
çmviendroit  honorer  £ûnc  liîdore  t  mais  avec  confiance  tu»  âirela  moindre  plainte* 
pour  éviter  les  defordres  aufquels  ces  fortes  ni  lailTer  échaper  aucunes  de  ces  marques  de 
d'aHemblées  ne  donnent  lieu  que  trop  fou-  fcnfibilité  que  l'excès  des  foufiVanccs  air^^ 
vent .  on  étoit  convenu  que  durant  ces  jours  chfl  aux  amei  les  pliM  fermes, 
de  dévotion  les  cabarets  l'croicnc  fermez  ,      Les  bonnes  oruvreî  qu'il  faifoit ,  ni  les 
y             "&  qu'on  ne  foutinroit  ni  danfcs ,  ni  négoce,  lieux  où  il  travadloit  ,  n'attachoicnc  point 
Les  diocefes  de  S.  Bricuc  &  de  Tregucr  ion  corurj  au  moindre  ii^^^ac  de  la  vo|pnt4 
profitèrent  de  la  fantc  du  Pcre  ,  qui  s'éroit  de  fon  Maître  il  étoitprct  à  quitter  toutes 
un  peu  rétablie!  Crozon  j  mais  comme  il  les  entreprifcs  les  plus  i^teiciiantcs  «  les 
^abandonnoic  cropàfonsOe,  Upenfitmou*  pli»  iUtMifeti  pow;  aller  oi^  Vtb^Oiim 
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s8,  .  l'appelioit.  Les  MiOlons  même  »  auk^ucllcs 
JiiilVlBft.    Wloit  fi  panr&itemcnc  dévoué  »  il  lescùc 

quittées  au  premier  ordre  que  fcj  Snpe- 
rieuts  iui  en  cil ircnc  donné.  Son  Provincial 
fie  une  fois  i'épreuv*  de  fon  détachement 
là  dcfTus.  Pour  i'engagrr  à  quelque  chofe 
qu'on  voulou  exiger  de  lui  mal-à- propos  > 
U  le  roénaça  de  Ut  tuer  de  U  biiîc-  Bre- 
tagne. Quelques  momcns  après  il  le  vie , 
avec  furprifc  i  entrer  dans  (a  chambre ,  Iç, 
manteau  fur  le  dos  i  le  bAton  à  la  maint 
fe  profljrncr  à  Tes  gcnoirr  ,  ,5,'  hii  deman- 
der en  quel  lieu  il  lui  ordonnoi:  de  le  ren- 
dre >  parce  ^u'encfFct  il  étoit  prêt  à  partir  , 
pour  aller  a  pieJ  en  quelque  endroit  du 
monde  qu'il  eût  voulu  l'cnvoïer.  Le  Pro- 
vincial I  ddârmc  par  une  Cl  grande  (bumif- 
,  .  Con  ,  Si  un  détachement  û  mervcilkiix , 
le  rckva  d'cmbrana  tout  en  latmcs  ,  Si  le 
pria  de  continuer  l'exercice  de  fcs  fon«^ions. 

C'eft  ainfî  que  le  P.  Maunoir  avoir  re- 
noncé i  lui-mcme  se  à  toutes  les  recher- 
ches de  laïKNir  propre  ;  mais  Ton  coeur, 
Vttide  de  tomes  l.-s  chofcs  ciccc^ ,  ctoit 
plein  I  Se  tout  pciKuc  de  Dieu  &c  de  fon 
amour.  Son  efprit  o'étoit  occupe  que  des 
grandeurs  de  Dieu  >  de  fa  bonté ,  de  fa  mi- 
Â:ricorde  ,  de  là  judice  >  U  de  ia  majclk- 
infinic  ;  il  ne  lefpixoic  <|ue  fa  gloire ,  & 
n'.ivoit  de  inoîivemenî  que  pour  le  fcrvîr 
&  lut  procuici  dc^  adorateurs  fîdclesi  il  ne 
patloit  que  de  lui,  fie  en  parlost  en  hom- 
me paflïonnc  »  avec  les  cxprcllîons  les  plus 
vives  fie  les  plus  fortes.  S'il  trauoit  de  ia 
jiidice  Divine ,  il  en  fiifoit  une  peinniie 
fi  tcnib!.-  ,  qi;c  l'cffioi  riiTilloit  ceux  qui 
l'entcnJukcni  i  lickvoic lame  jufqu'à Dieu» 
quand  on  mcttoit  le  Pere  Air  la  grandeur 
ie  la  majcllé  d"  cet  Etre  r.ipiérne  ;  par- 
loit-il  de  fa  bortc  6:  de  û  tniiuicorde? 
C*<étoic  d'un  air  Ci  vif  fie  11  animé  >  qu'on 
fe  trouvoit  pcnetic  d'amouc  de  rccon- 
no^lTancc  envers  Dieu. 

La  fourcc  de  ces  grands  lêntîmens  éioic 
l'union  contlnuclk"  qu'il  .ivoit  avec  Dieu. 
On  peut  dire  qu'il  prioïc  tout  le  jour ,  & 
fim  ocailbn  n'étoit  pas  interrompue  par  les 
occupations  extérieures  qui  dctnandotcnt 
la  plus  grande  application  >  en  cunverfa- 
tion  ,  au  confelTional ,  Ot  chaire,  l'oraifon 
étoit  toùjoius  dans  fon  cnrur  ;  enfin  il  n'a 
pij  cacher  a  l  un  de  les  mciiicursamts,  que 
Dieu  lui  avoir  fait  la  grâce  de  ne  perdre  ja- 
mais de  viJcfa  Divine  prcfcnce  ,  fie  de  l'ai- 
mer toujours d  un  amour  atl^aei  >  au  milieu 
même  de  ta  phis  grandes  occupations  i  fie 
fui  !'c!onnement  qu-'  fon  confi  dent  lai  mar- 
qua d'une  chofe  (î  extraordinaire  1  il  lai  dit 
avee  un  peu  de  chaleur  :  -  Quoi?  LT» 
*  ilomsie  fafltoné  pouc  une  beauié  noK- 
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telle  ,  portera  par  tout  l'ohjet  de  fa  pjf-  «  .  xt. 

lion ,  il  en  fera  toujours  occupé  .  même  •  JamviSIU- 

en  fon  abfcnce  ,  dans  !c  tuimiUc  d.i  « 

monde  ,  quoique  pcutéirc  elle  ne  p;nlc  « 

pas  à  lui  i  3e  vous  vous  étonnez  qu'un  • 

Dieu  éternel  ,  avec  toutes  fcs  p;rfc-  •* 

citons  infinies ,  fallc  fur  moi  le  même  • 

cfïët  que  font  fur  un  homme  profane  les  • 

foibles  attraits  d'une  beauté  p^riffaWt  ?- 

Vous  ûrcz  furpris  que  j'aime  fans  ctflfc  - 

un  Dieu  qui  m'a  aimé  le  preoncr ,  8c  m 

qui  ne  ccffe  point  de  m'aimcr  •'  qucjepcn-  •« 

le  en  lui ,  lorique  j'exécute  fcsoidrcs  .  fie  • 

qu'il  me  fait  part  de  fcsplus  grandes  gn-  • 

ces  î  -  Auiïi  dcniandoii-il  ,  avec  ungranJ 

ferieux  à  l'un  de  fes  Miflîonaucs  .  qui  (c 

plaignoit  que  fon  attention  ccoit  troublée 

en  recitant  une  partie  de  l'on  office  dans  des 

ruts  ou  tout  étoitcn  mouvement ,  c'dl  à- 

dire  ,  en  fe  rendant  à  l'Eglifc  011  fe  faifoic 

la  MifTiMn  :  eft  ce  que  la  prcfcnce  Se  la  tna- 

jcftc  de  Dieu  que  vous  pticz  ,  m  fait  pas 

plus  d'imprellion  fm  votre  efprit ,  que  la 

prcfcnce  &  le  tumulte  des  lvjiiini:s  ; 

C'eli  d  ins  ccue  union  avec  Dieu  qu'il  a 
puiie  la  iuinîete  prophétique,  par  laquelta 
il  a  vil  bien  des  chofes  que  les  hommes  ne 
pouvoicnt  lui  apprendre.  On  nous  donne 
pour  un  fait  confiant  ,  que  prccham  â 
Douarnrnc?.  en  1 6yt.  le  7.  de  Juin  ,  qui 
ccoît  U  tecondc  fcic  de  la  Pentecôte  ,  il 
s'arrêta  tout  d'un  coup  au  milieu  de  fon 
(érinon  ,  fît  mettre  tous  fes  auditeurs  à  ge- 
noux i  ic  lesavettit  de  prier  paui  l'heureux 
fuoccs  de  la  batailbe  que  les  flottes  de  Frait* 
ce  5f  d'Anglcteirc  jointes  enfcmble  ,  don- 
noicnt  alors  dan?  la  Manche  à  l'armée 
Hollandoifc^  Il  avertit  tout  le  monde  de 
recommander  panicu'rérenicni  à  Dieu  ceux 
de  Daiuincnez  qui  letvoicnc  iur  k  llottc 
de  France.  Enfuttc  >  avec  un  mouvement  de 
zéJc  qui  marquoit  de  rinq:;ii:  :.>de  ,  i!  fe  rïuc 
kii-mcme  a  genoux  ,  &  chanta  en  homme 
iranfpottc  ,  une  Stance  de  vers  Bretons 
qu  il  compofa  fur  le  champ  pour  implorer 
le  fecouis  celcftc  >  fie  que  tout  l'auditoire 
chanta  après  lui.  Cette  prière  finie  ,  il  ap> 
prit  avec  jofc  aux  auditeurs  ,  que  jufques- 
là  Djeu  avou  conlcivé  les  matelots  de 
Douarncncz  ,  Se  qu'aucun  n'avoit  enoove 
été  bielTé  ;  mais  que  Comme  le  d.u)t;-"i  con- 
(inauic  ,  U  lalloit  Continuer  à  dejuaiiaci  à 
Dku  qu'il  Jes  protégeât  jufqu'à  la  fin  En- 
fuiic  il  reprit  U  n  di!ec>urs ,  Se  l'inierrompic 
encore  plus  d'une  fois ,  pour  exhouer  mur 
le  monde  à  augmenter  la  ferveur  de  leurs 
piieits  Ou  tr;-!!!  à  quelques  jours  de  l.à  • 
qu'en  cAet  la  Hotte  Holtandoifc  avoir  cié 
batnié  par  cdle  d'Angleterre  &  de  France 
OMnmaadto  pur  le  EKie  d'Yoïk  Jacques . 
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«S.  depuU  Roi  d'Angletetre  II.  da  nom  *  & 
JahtiiK'  par  le  CoBiK  d'^céc» ,  depuis  Maréclul 

de  France  i  que  le  tems  auquel  le  feu  aroir 
été  le  plus  grand  t  ctoic  précilcmcnc  celui 
auquel  le  Pcrc  préchoit  t  qualots  la  un- 
telots  de  Doiurntncz  couroienc  le  plus  de 
rifque  »  à  caufc  que  les  vaifleaux  où  ils  fc 
trouvoicnt  étokiit  aux  prifes  avec  les  «nnc- 
mis  i  enfin  qu'aucun  de  les  macelots  n'avoir 
été  mé ,  ni  mcine  blefle.  C'écoic  ainli  que 
Dieu  reveloic  rouvem  à  M*,  te  NoUetz  , 
pendant  qu'il  prêchait  >  les  chofcs  cachcc-^  , 
éloignées ,  ou  futures  i  6c  le  P.  Mauaoïc 
ùm  digne  fixeellêur  »  {miic  IbuveîK  temar* 
qué  ,  comme  l'avoit  été  M',  le  Noblciz  , 
lever  la  ccu  fie  les  yeux  en  haut  >  en  prc- 
diant ,  comme  s'il  eût  vû  ,  ou  cmaidu 
quelqu'un  qui  lui  eût  parlé. 

Son  humilité  parfaite  le  mettoit  hors  du 
danger  de  s'élever  de  (es  révélations  r  ie  fur 
ce  point ,  le  laine  Evcque  de  Treguer ,  dont 
nous  avons  parlé  •  qui  avoit  allez  étudié 
le  Feie  ,  pour  ffavoir  qu'elles  éuSent  fes 
vertus ,  difoit  que  ce  qu'il  adiniroit  le  plus 
du  P.  Maunoir  ,  o'étoit  pas  tant  ib  prodi- 
ges Se  lefiuîi  de  fis  Milfioos ,  que  £t  dou- 
ceur ,  Se  fon  humilité  ,  qui  le  rcndoic  in- 
icnublc  a^x  acclamations  &:  à  larcncracion 
des  peuples.  Scion  le  Pctc  ,  toutes  fes  tra- 
vcrles  ctoiexu  de  juftes  punitions  de  fes  fau- 
tes i  tous  les  fuccès  >  de  pures  grâces  de  la 
lifaecaliné  Divine  s  il  n=  le  cruïoit  capable 
que  de  gâter  tout  dans  les  bonnes  œuvres 
domilétoitie  minillio  ?<  il  écuiciiucrieurc- 
mcnt  Se  fincercmentperUijidc  •  que  lesMi(^ 
lîoas  qui  dcvoi^nt  le  mieux  iculfir ,  étoient 
celles  où  it  ne  le  irouvoit  pas  >  &  tant  que 
'  le  P.  Bcriurd  a  vécu  >  il  lui  a  loiijours  at- 
tribué les  guérifons  furnatuteUes  qui  Ùir 
Coknt  dan»  les  Millions. 

Mais  cet  humble Chtc tien ,  qui  ctoit  bien 
perdiadé  qu'il  nc^pouvoit  rien  par  lui-mî- 
ine  ,  fe  croïoit  capable  de  tout  avec  le  le- 
OMrs  de  Dieu.  Ai nfi  dis  qu'une  entreprife 
lui  p.iroilloir  irn:K)L'tame  pour  la  gloire  de 
Dieu ,  il  U  tortnoit  avec  contiaace  ,  ac  les 
dUHcuItez  qui  fe  préfentoient  dans  réseau 
tion  ,  nefiilbicrjt  qu'acctoîac  fon  courage. 
A  cette  difpoficiun  héroïque  ,  il  joignoit 
une  dextérité  admirable  ,  qui  a  paru  dans 
la  manière  avec  laquelle  il  a  fçù  ménager 
ks  cfprits  1  indruitc  quelquefois  des  paroif- 
£es  ,  par  ordkc  des  Evcques  «  contre  l'incli- 
nation des  Reftcurs  ,  8C  mcmc  de;  Sei- 
gneurs •  (ans  choquer  ni  les  uns  ai  ki  au- 
•  très ,  Se  quelquefois  en  les  gagnant  tous  ; 
rofpirer  le  zélé  des  amcs  à  des  Ecclefufti- 
ques.  accoutumez  au  moins  à  une  vie  très- 
oifive  t  les  foùtowcdttis  le  travail ,  les  con- 
tenue» icuc  6Uft  Itouru  du  (UUudMtt  k* 
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fondions  les  plus  labotieufcs.  aS; 
Sa  prudence  »  ù.  desnticé  »  HmioeeMe  Jamvoil,, 

de  fa  rie  ,  n'ont  pas  cmpcehé  qu'il  n'ait 
clTuïé  les  c«atretems  les  plus  fâcheux  >  le» 
calomnies  les  plus  atroces ,  les  plus  cruelles 
perfccutions  ;  mais  rien  de  tout  cela  n'a  ja- 
iuais  donné  la  moindre  atteinte  à  fa  modé- 
ration, ni  altéré  la  padcnee  mvinâUe  avec 
laquelle  il  polTedoic  fon  amc.  En  quarante- 
deux  ans  qu'il  a  été  expoié  aux  yeux  de  tout 
le  monde ,  dam  le  cound'unc  vie  Apofto» 
liquc  ,  on  lui  a  toujours  vu  le  même  vi(a« 
ge ,  la  même  douter ,  St  une  parfaite  éga- 
lité. II  ne  fçavoit  qu'une  chofe  i  difiMyil  » 
qui  pût  lui  faire  de  la  peine  ;  c'étoit  fi  l'on 
venoità  caiTer  les  Millions  Scen  abolir  Tu* 
fige  ;  mais  il  ajoûtoit  »  que  dans  une  ooca- 
lîon  11  trifte ,  il  croïoit  que  Dieu  lui  don- 
ncroit  la  force  de  ic  bcnir  ,  2c  de  conser- 
ver la  paix  del'ame ,  quand  mémé  ce  mal- 
heur (croit  arrive  par  Ci  faute  ,  parce  qu'a- 
lots  U  (c  léroit  humilié  devant  Dtcu  *  Se  lui 
«umit  demandé  pardon  »  avec  beaucoup  dbr 
confiance  ,  mais  fans  aucun  trouble. 

Ce  qui  maincenoit  fon  ame  en  cette  af- 
iiette  inaltérable  >  c'eft  qu'il  n'avoir  peine 
d'autre  volonté  que  celle  de  Dieu  ,  &  qu'il 
pouvoit  duc  avec  N.  S.  Je  f*t}  tenjmrs  (t  fnm.  S,  ajpk 

Imi  tjl  MgrtMbU.  Bien-loin  que  fa  pap 
ticnce  fiit  ébranlée  par  les  difgtaccs  ,  les 
mauvais  traitcmens  .  les  pcrfecutions ,  les 
COttttadîéHons  t  il  les  rccevoic  comme  des 
grâces  particulict^s  don:  Dieu  fc  fcrvoic 
pour  épurer  fonamoui  &  pour  contenter 
la  foif  qu'il  «voit  des  fou  if  tances  ;  Se  c'eft 
pour  cela  que  les  cndroi's  où  il  a  le  plu* 
ibuflfcrc  ,  font  marquez  daus  fc$  écrits  , 
comme  les  endroits  oà  Dicn  loi  t  fiit  dn 
plus  grandes  faveurs. 

Une  de  celles  dont  il  le  remercioit  le 
plus  afFeâueufemenc  >  éloîi  de  l'avoir  fait 
le  MifTionaire  des  pauvres.  I!  prenoic  plai-* 
iir  a  vivre  avec  eux  >  &c  voioit  les  grands 
du  monde  8C  ttis  riches  du  f>écle  >  feulemenc 
par  devoir  p-ir  ncccfTiré.  Il  étoit  pauvre 
iui-iucmc  &  d  mcliiuciun  &  d'effet  ;  il  n'y 
avoit  riet)  dans  fes  habits,  dans  ce  quiécoic 
à  fon  u(2{^r-  ,  5;  d.ms  fa  nourriture  ,  qui 
blelTàc  la  pauvreté  la  plus  exaâe.  Il  failuie 
fes  votagesi  pied  •  fon  fac  fur  le  dos ,  com- 
me les  pauvres  •,  Se  lorfqu'il  n'eut  plus  la 
force  de  ks  faire  entièrement  i  pied  ,  il  en 
faifoit  au  moins  une  partie  >  fie  nepritqu*ua 
fcul  cheval  pour  lui  Se  pour  fon  compa- 
gnon. Ce  fut  par  ce  même  principe  d'a- 
mour pour  la  pauvreté  •  que  mourant  daitt 
la  maifon  du  Rcâeur  d'une  paroide  alors 
trcs-pauvre ,  il  voulut  y  être  inhumé  con-* 
me  les  pwvies ,  fle  parmi  eux  »  «Sadelais 
donner  encore  aps^  ia  mort  ccnemfqilt 
dtfonafiisâiflqi  /Ua| 
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»t.        U  Jointe  des  mortifications  coniinuelies 
JWTl£it.>       trnvaiix  d'une  vie  pénible  >  afin  de  pou- 
voii  àic  pictenié  à  l'époux  cclcftc  comme 
une  vicrgechafteCt  làns  tache  i  K.  cet  rooc 

lificaiions ,  comme  nous  Tapptenons  de  fcs 
ccriis  >  ctoicnc  la  ceinture  de  fer  ,  la  difci- 
pline  >  le  ciltcc ,  la  haire  ,  de  la  fcicure  d'ais 

djns  les  b.ts,  orries  fur  les  cuilics  & 
fur  L'i  jambes,  le  huCL-  dégoûter  de  h  cire 
brûlante  fur  la  chair  nue  i  le  Jënec  les 
bras,  les  cuilTcs,  &i  les  jambes,  avec  de 
petites  cordes  noiiccsi  ne  clivichcr  pouit 
de  foulagcmenc  contre  le  grand  chaud  en 
été.  &  le  giand  fioiJ  en  hiver  i  coucher 
fur  la  dure,  ne  manger  ijuc  du  pain  bis, 
lorfqu'il  fc  nourrilloic  lui  même.  C'étoit  là 
avec  quoi  il  avoit  réfolu  de  nionifîer  fa 
'  ciuir  ,  &:  ce  q^u'il  a  pratique,  juliju'a  ce 

que  fe  (ro.iv.im  engagé  .i  vivre  avec  àe$ 
tcelcli.il"ti.]iies  ,  il  icir.i-Lhii  des  macéra- 
tions qu'il  s'ccoïc  puicrites  ,  ce  qui  ctoit 
incompatible  avec  une  vie  commune  ;  &c 
celles  4  .i  à  Cl.:!':  de  fcs  graad  rs  maladies 
lut  cioici»;  devcnuci  impi.iULabks, 

Il  fut  affligé  d'une  goûte  très  doiilou- 
rcLife,  qu'il  iupporia  non  feidcment  fans  fc 
plaindre ,  mais  encore  avec  pici  Se  la  feu- 
le fois  de  £i  vie  qaTil  a  parlé  de  fes  dou- 
leurs ,  pour  en  faire  une  Li^.rr!  p  imurc, 
il  le  fie  avec  le  même  air  ue  iausfaûion 
q^i'auroic  eu  un  homme  de  pl.iifir  à  parler 
de  la  fécc  la  plus  agréable.  Dans  un  autre 
occoiloo  ou  il  fouliiua  cxttemetncm  ,  il  ne 
voulue  point  fouffVir  que  le  P.  Martin 
palTàc  îa  nuit  a'.iprcs  de  lui,  le  pria  de  fe 
retirer  ,  Se  lui  ait  :  «  lailtcz  moi  avec  la 
•  croix  de  N.  S<  c'eft  une  booiiB  compa* 

•m  gnic.  «« 

Nous  ne  parlerons  point  de  û  grande 
■ideur  pour  le  faiut  des  amcs  ;  toute  fa  vie 
nous  dit  de  telle  ,  que  s'étoit  à  cela  feul  que 
tendoicnt  toutti  ici  penfccs ,  toutes  icj  paro- 
les* K  toutes  fcs  démarches.  Il  fembloic 
même  que  toutes  fus  veitus  filTcnc  chat>- 
geci  en  zclc,  de  la  manière  qu'elles  con- 
couioietit  à  la  oonveriion  des  pécheurs.  Sa 
douceur  les  gagnoit  5  la  comparTion  qu'il 
leur  tcmoignuit,  leur  ouvcuic  le  coeur}  û 
prudeooe  apportoit  à  leurs  maux  les  rente» 
des  convenaoles;  fa  patience  Si.  fon  coura- 
ge vainquoicni  la  telillancc  que  les  maia- 
•  des  volontaires  apportoient  à  leur  guéri- 
fûii  i  li  défiance  qu'il  avoit  de  fon  habileté  , 
l'obligeoii  à  conîultcr  Dieu  i  i.t  contiancc 
en  lui  attirail  du  grâces  fur  les  pedunts  i 
il  compcott  pour  rien  tous  les  travaux  .  mé- 
piiloit  tous  les  périls ,  Se  la  mot:  même  > 
pourvu  qu'il  aidât  à  fauver  fon  prochain. 
Que  n'a  t-il  point  fait  pour  inftruirc  les  peu- 
j^cs  tUks  meure  daos  la  voie  de  falut  i  II 


n'y  a  feulement  qu'à  cdïiliiieret  fcs  courfes.  a9. 
Comme  le  hazard  arrangeoit  fes  MifTions ,  JamvIES» 
8c  comme  il  alloit  dans  les  lieux  uu  A  ctoïc 
appellé  >  il  eft  fouvcnt  arrivé  qu'il  a  fait 
dans  une  même  année  la  Miffion  dans 
les  Evêchez  de  Bretagne  les  plus  éloignez 
les  uns  des  autres.  Mais  fes  voïages  pcni" 
blcs  &  continuels  n'avolent  pas  le  feul 
mérite  de  la  fatigue  cntreprifc  pour  tra- 
vailler au  falut  des  amcs  ;  c'ccoienc  des  vola' 
ges  fur  le  modèle  de  ceux  de  J.  C.  ac  des 
Apôtres.  Le  P.  Maunoir  ne  trcxivoit  point 
de  paie  Pâtre  à  la  campagne  ,  à  qui  il  ne 
fit  le  caiechilme  ;  il  n'rnrrni:  i^jriî  les  châ- 
teaux qui  étoicnt  fur  fa  rouiu  ,  que  pour 
annoncer  les  paroles  du  faJut  i  ceux  même 
qui  ne  les  demandoicnt  pas  -,  dans  les  villes 
&  dans  les  bourgs  ou  il  palfort  ,  il  alloit  à 
TEglife ,  ne  auflî-tôc  les  enfans  &  le  paiple 
s'alTcmbloicnt  autour  de  lui  ;  alors  il  chan- 
toit  des  cantiques  ,  inltruifoit  ,  prèchoic  * 
confefloit  jufqu'â  la  nuit  ,  te  quelquefixs 
même  pendant  la  nuit  entière  ;  &  comme 
s'il  fc  fut  dclallc  dans  le  fctvicc  qu'il  rcn- 
doit  à  fes  frères,  il  continuoit  fon  chemin* 
fans  avoir  piefque  pris  de  nourriture  ni  de 
repos.  Pour  foulager  fes Mdriûiurres,  il  ea 
changcoit  ordinairement  à  chaque  MilTioni 
mais  pour  lui  ,  il  ttavaiîlolt  fans  relâche  ^ 
au  n^oins  dtx  moii  de  iuitc  chaque  année. 
La  vie  quM  menoit  durant  les  deux  autres 
mois  qu'il  palToit  à  Quimper  ,  pourroit 
cire  regardée  ,  non  comme  une  cipccc  de 
repot  •  quoiqu'il  lui  donnât  ce  nom  ,  mais 
comme  une  grande  fitimc  ,  fi  celle  des 
MiiTions'ne  l'avoit  turpaiice. 

Il  ne  iàuc  pas  oublier ,  au  nombre  de  lès 
miles  travaux  ,  la  peine  qu'il  prit  de  cora- 

B>  er  une  Gtamiiiairc  Bretonne  6c  deux 
iâîonaires  de  cetce  langue.  Il  fît  imprU 
mer  ces  livres  ,  pniir  mettre  les  Recteurs 
à  qui  cette  langue  ctoit  inconnue  ,  en  état 
d'tnfttuite  aix-mémes  leur  paroifTes  &  fa- 
ciliter aux  EccîcfianiqLirs  qiiï  avoicnt  du 
2clc  pour  les  MilHons  de  la  balFe  Bretagne  « 
le  moi'en  d'y  travailler  avec  fruit.  Il  mît 
ajfR  le  précis  de  fes  inflru^lions  dans  plu» 
ficurs  pctirs  livrets  qu'il  eut  foin  de  icpan- 
dre  par  tout  ,  pout  empêcher  que  ce  qull 
enfcignoic  durant  les  Miflîons  ,  foit  aux 
Prêtres  dans  Icsconfctcnccs ,  foii  au  peuple 
dans  les  catechifmes  &  les  prédications , 
vint  .1  s'effacer  pcu-à-pcu.  Les  principaux 
de  CCS  petits  livrets  iont ,  l'un  :  ie  ihemin 
de  Is  pénitente  ,  qui  trace  aux  pcnitens  la 
m.inieic  de  faire  une  bonne  confcflTion  ,  &  • 
aux  Coixieireuts  la  méthode  d'admbiftrct 
le  Sacrement  de  pénitence  félon  les  tt^ln 
de  la  fcicncc  Se  de  la  prudence  Chrétienne  ; 
Se  l'autre  :  i'skre^è  de  U  Jtiinu  ia  Jmbtt  » 
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at.    qui  lalfootettMteh'doâriiie  Chrjiieliiie  de  VEHAé  ée  Qjnmpen  Provene^el  ù  ,  ijt. 
jAMVUXi  expliquée  en  profe  pir  des  demandes  fie  des  Serignac.  Qa,incl  H  arriva  dans  cclie-cl  ;  jAMifitsiU 
zéponib  I  8c  eu  vecs  1  par  des.Camiques }  l'on  ie  teirouvint  qu'il  avoit  promis  *  plu- 
IXcdIeM  Uvie  »  que  t/nanfiem  du  LoUet  fleurs  années  auparavanr ,  qu'il  y  Itraic  cqI 
EvcqucdeQ.LJiojper  j  &  MonficurdcCoct-  côte  une  tbis  des  jnftrucilonS  avant  que  d* 
togoa  aptes  lui  >  ont  donne  à  kfX  peuple  mourir  1 6c.  ce(a  fit  juger  que  ia  mort  n'é« 
comme KCMCchifioe  da^oédc.  Il  jr  a ialfi  emc  pas  éloîgDée.  Cette  pcrfuaflon  augmeni 
du  P.  Maunoiti  oatrc  tous  ccî  Cantiques»  ta  l'emprcflcment  da  peuple  •  tout  le  oion^i 
&  particulièrement  celui  qui  apprend  à. oé-  dP  vouloic  avoir  fes  avis.  8c  fe  coo&l^jÊ 
dÎMr  fiirlesmyftcrcide  b  Palfioa  du  Sau-  à  Inii  mk  Ses  totcts  ne  répbndoîeiic  plirt 
TCUtj  un  traite  imptinic  I  'Del'ùr/tifonmtn-  à  fa  charité,  &  il  fallut  qu'il  renon^it  aii 
Uk  t  dont  Dieu  seU  icryi  pour  élever  à  U  travail.  Cependant .  aptes  une  icuenu|^ioiià 
'vieimetieitrede  fimples  bergers»  ft  defitnr  de.  quelques  jours  «  il  crue  pouvoir  àdre  do 
pics  bcrgcTcs  qui  en  gardant  leurs  troupeaux  nouvell^  entrcprifcs.  Il  s'engagea  d'infîrui* 
s'occupent  des  perfeâions  du  Créauur  &  rc  pluuïé  près  de  Cathais*  8c  étoit  allé  i 
des  veritez  lesf  lus  fubKnei'de  U  Religioiu  S.  Brieuc •  pour  ménager  encore  une.  MiP 
Mais  quelque  indullrieque  cet  homme  li  fion  qu'il  avoir  delTcin  de  faire  dans  la  pc^ 
2cic  emploiac  pour  lervir  le  prochain  >  il  tite  ville  d'Uzd)  nuis  il  fût  averti  imcriei*^ 
ne  comptoir  que  fur  la  prière.  li  diioit  au  rpmedr  de  retooniEC  fur  fes  pas;  Il  dii  au 
moins  deux  fois  ch.ique  joue  l'oraifon  La-  P.  Martin  ,  que  le  S.  Efprit  le  preflbit  iii^- 
tinc  que  S.  Çtan^ois  Xavier  a  çompofée  ccûamment  de  rentrer  dans  les  terres  de 
pour  demander  i  Dictt  la  converfion  dei  S.  Cpfendiii  «e  ils  partirent  à  l'heure  mé: 
ames.  A  l'Autel  «  lorfqu'il  tenotc  entre  fc»  mjs.  Ils.  pifTérent  par  le  Quillid,  où  le  Pi 
qaains  rbo,(lie^utaic6»ilcqii)uroitaidem-  Ijilauoqir  vit  pour  la  dernière  fois  l^on- 
aienc  le  Divin  Saaveor  caché  fins  cescTpe*  licut  Priât  l'an  de  $a  aieillemi  amis  u  d« 
CCS  vifiblcs  ,  de  fe  icjvrnir  qu'il  s'étottfait  fcs  plus  zéfez  MifTîonaires  >  ac  une  fainte 
Victime  de  propittaiion  pour  les  péchez  de  Aile  iiommce  Jeanne  Houflaïe*  qu'il  con- 
tour le  monde.  Il  engageoirmotcs  tes boo^  duifoic  depuis  long.tems  dans  la  vie  inte» 
ncs  amcs  à  joindre  leurs  priereS  aux  lûen-  ricurc.  De  là  ,  paflnnt  à  Plouguernevcl ,  ij 
ncs  I  pour  obtenu-  inifcncotdc  aux  pécheurs»  voulut ,  tout  incommode  qu'il  écoit ,  y  ^ 
&  cette  vue  charitible  étoit  le  ptincipalob-  rc  cn«)re  une  fois  les  fondions  de  Miflîo- 
jktdc  fadtvotiL'n  à  la  Sainte  Vierge  j  à  S.  nairc.  Ce  fut-Ià  qu'il  fit  fon  dernier  fcr- 
{idichcl  ,  aux  bons  Anges  ,  à  S.  Jolcph  ,  mon  flc  fon  dernier  catçchifmc,  &  y  Uifl}| 
i  S.  Cocemin  «  à  S.  Julien  fon  patron  >  à  fon  bonnet  te  fon  fiirplU ,  comme  s^l  edt 
S-  Ignace ,  8£  à  S.  François  Xavier  ,  qu'il  voulu  It-gucr  fon  Efpric  Evangcliquc  aii 

frioii  alTiducmcnt  do  lui  aider  à  étendre  Scminaicc  qu'il  y  avoit  établi  par  ordre  da 

Empire  de  J.  C.  fon  Evcque  ft  I  des  Miffionaires  forme* 
On  le  rcL^ai  Joit  comme  un  Saint  ,  lui-  de  fa  main.  Bien  qu'il  fut  trcs-foiblc  ,  ii 

même,  paf  tuui  ou  il  paHoii  j  non  feule-  eut  le  courage  d'aiier  jufqu'à  Pkviaimak 

nient  les  enfam ,  mais  encore  let  petfour  il  ne  paffa  pas  CMitre»  éc  acheva  dam  vai 

ries  plus  âgées ,  fc  mettoicnt  à  genoux  de-  paroilic  dédiée  à  la  Sainte  Vierge,  une  vie 


vaoe  lui.  Si.  lui  demandoicut  la  benedi-  Apoltoliquedojnt icdçiIcioluiavo|t éiéinf- 
ôion,  on  lui  ameooit  les  malades*  te  il  jnré  aupr^  dNirift  OapeÙc  désKfe  2  Id 


Reâeur  de  Plcvin ,  l'un 

^  .                     .  .           Milfiooàtes  que  le  P.  Mau- 

Tonavott  pour  le  P.  Maunotr  crolIToit  toù-  noir  eût  formez,  le  reçut  avec  Joie,  k  lui 

jours ,  à  proportion  qu'il  ava^çoit  eh  âge.  rendit  toutes  les  aflîftances  pofUblcs.  Dif 

Siir  la  fin  de  fa  vie  ,  les  barbiers  q[ld  lui  que  le  P.  Maunoir  fot  au  lit,  il  lui  prit; 

faîfoicnt  le  poil,  n'en  laifloient  rien  pet-  avec  la  fièvre .  un  grand  mal  de  côte  ,  donc 

dre ,  8c  ceux  à  qui  ils  en  donnaient ,  les  on  eut  de  la  pcinu  à  tirer  l'aveu  de  lui 

eh  remercioicnt  comiM  d'un  prc&nt  très-  parce  qu'il  ik  vouloir  pas  troubler  le  repof 

conlîdcrabic.  On  apportoit  aux  Chirur-  de  M'.  Caruot  &c.  in  P.  Martin.  II  ne  Çq 

gicns  qui  le  faignoicnt.  des  linges  fort  pro-  leva  point  le  lendemain  pour  dire  la  Mç£* 


près .  alin  qu'ils  ks  tiempoCenc  dam  foii  fis,  ft  l'on  jugea  de-Ià  qu'il  étolc  bien  p)u« 

îang  ,  8c  ces  Kngcs  ont  fervi  ,  avmt  Si  mal  qu'on  ne  pcnfoit.  M',  de  Kerloiieé 

après  fa  mort,  comme  on  nous  i  allure,  Gouverneur  de  Carluis  ,  8c  fa  tcauaà  ^ 

à  rendre  b  fâaié  à  beaucoup  de  malades,  aïant  apptis  la  maladie  du  Pere»  vinrentlp' 

Les  derniers  travaux  du  P.  Maunoir,  voir  ,  îi  lui  offrir  IcurmaUon,  qui  n'crojç 

fiitcot  ceux  ^'il  donna  4  deux  paroUlU  pas  cioigoée.  Mais  il  Us  remercu  •  8c  dis 

Auay 
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iS.     enfutce  si  M'>  Cmmik  >  q^i'un  Religieux  Vi  iii^juc.  Il  recommanda  à  celuUci  de  pro-  2.9. 
JlMTOK.  qui  3voic  fait  un  vœu  de  pauvreté  i  devott  noncct  les-  pticcu  un  peu  hutt  ,  afin  qu'il  JaM^uA» 
cviccr  les  grandes  maifonsi  où  regnCK  l't-  pût  les  emendre  ec  y  répendre.  En  cita  il 
bondance  6c  lesaifesdela  vict  Se  que  pour  répondit  à  contes  d'une  manière  fi  vive  sc 
lui  il  fe  rroiivott  beaucoup  mtcnx  au  Pre-  &  Kodre  »  ^'il  lira  ks  larmes  Jcs  yeux  Je 
'  (byteic  de  Plcvin  ,  qu'au  château  de  Ker-  ttm  tes  aStllam.  S'abandonnant  enluite  à 
loUet.  Le  p.  Martin  le  quitta  par  nccciruéi  Ta  picic  <  il  ft>rm.\  desaâesdelbî.*  d'cfpe*- 
pour  aller  ouvrir  la  Million  a  Plouïé>  Le  raïKe  •  de  cbamé  >  de  contriTfon  ,  d'hu- 
P.  Maunoir  fc  trouva  beaucoup  plus  mat  milité  .  de  foumiflion  ,  èc  des  autres  vcr- 
^  tel  commencement  de  fiMtiaifiéaK  accès»  tas  ,  donc  la  pratique  lui  étoit  aifée  à  la 
ce  qui  oUtge.a  d'en  donner  avis  à  Quim-  mort ,  après  lui  avoir  été  A  familière  du- 
per. AulTi  tôt  Madame  de  Pratelas  *  la  me-  rant  toute  û  tic.  Lebruic  de  fa  maUdiecé- 
ve  0r  U  reflbqrce  des  MifHomu:cs>cn  pnr-  pindu  dans  les  Ueux  les  plus  ébignez  de' 
Ih  *  a  vec  le  meilleur  médecin  du  pais ,  8c   Pic  vin ,  attira  auprès  de  lui ,  de  toute;  parts , 
un  Peiedu  Collège  ■  pour  le  rendre  au.  des  EcckfiaAiques    des  perfonncs  de  tou- 
près  du  malade.  Leneoecin  jugea  que  le  tes  conditnm  «qui- venoicncfloiliiwi  i  leur 
mal  croit  une  P?r!  nn?umonie ,  Bc  que  le  pc-  bon  Pere  mourant  les  dertueres  marq^ies  de 
ni  étoit  lorc gland.  Madame  dcPratclasfc  leur  rcfpcû  &  de  leur  attachement,  &:  lui 
aie  i  pi^rer  i  mais  te  Perclui  dit  d'un  ton  demander  fa  b:ncdi£lion.  Monlîcur  i'£vé- 
ferme.  «  Madame  !  pticz  Dieu,  Joignez  que  dcQuimpct  l'avoir  envoie  vifitcrdcj 
m  donc  «  lui,  du  elle,  vos  prières  aux  mieiH  le  commencement  de  fa  maUdu:  t  àc  lui 
•  nés  ,  aân  que  Dicit  tous  rende  la  famé.  ■  avoit  fait  offrir  tous  les  fccours  dont  il  au- 
Le  malade  ,  reprenant  fa  douceur  ordinal-  roit  bcfoin.  Le  malade  recevoir  également 
fc  ,  dit  :  »  MaJamc  !  Dieu  ne  nous  a  pas  tout  le  monde  ,  Se  mcnageoit  encore  ces 
■  COfk&iliezIorfqu'il  nous  »  mil  au  monde ,  derniers  momens  pour  l'avancement  du  re- 
m  i!  ne  nous  conTikcra  pas  non  plus  >  lorf-  grjc  de  J.  C.  en  donnant  à  chacun  les  avis 
m  qu'il  voiidt.)  nous  en  tetirer.  «  Le.  mal  qui  lui  convcnotent  >  fclon  Ion  (icac }  il  af-' 
devenoic  tous  les  Jours  plm&heux,  &  cet-  piroic  fiir  tout  à  former  toujours  de  nou« 
te  Dumc  s'aflîigcoit  beaucoup  j  le  Pcre  la  veaux  Miflîonaires  ,  &  porta  fi  cfficace- 
ptia  de  s'en  rccournet ,  &  la  prépara ,  par  ment  à  cet  emploi  le  Pere  qui  lui  avoit  ad-    ic  9.  4» 
des  Jiiixi&  très.Chréttens  ,  à  fc  foumettre  miniflté  les  derniers  Sacreinens,  que  celai- 
à  tout  ce  qui  p!,iiroic  à  Dieu  d'ordonner  de  ci  aïam  appris  le  Breton ,  fut  depuis  le  com- 
lui.  Il  fit  la  dcrnicrc  confeflîon  au  Pere  pagnon  du  P.  Martin  1 8c  mourut  quelques 
qu'on  lui  avoit  envoie  de  Qmmpcr  ,  ^  fe  années  après  dans  lesexcrcices  d'une  fi  fain- 
prcpira  à  recevoir  le  Viatique.  Il  oublia  les  te  fonftîon.  Le  médecin  qui  étoit  auprcsdu 
intciclb  du  corps ,  Se  s'abandonna  à  la  fer-  P.  Maunou  rcgardoit  comme  un  miracle» 
vcur  de  l'efprit  ;  fon  vifagc  étuic  plu»  en-  qu'une  maladie  qui  caufb  le  délire  ,  laifslc 
flamitic  de  l'ardeur  de  l'amour  Divin,  que  au  malaise  un  jugement  lî  fain  ,  Se  tan:  de 
du  feu  de  la  fièvre.  Avec  l'agrément  du  prcfencc  d  cfpui.  Il  ne  ptuc  d'embarras 
RcâîiH  dj  Plevin  ,  il  reçut  le  Viatiqua  de  dansfon  cerveau ,  qi^Un joatevamfa  mofti  . 
la  rnain  du  Religieux  qui  l'avoit  confclTc.  m  iis  l'on  n'en  jugea  que  par  quelques  pa- 
Aprcs  une  coune ,  mais  fervente adion  de  ruics  lans  lutte  ,  qvii  pouvoicnt  avoir  delà 
.    f^Kt  t  il  demanda  le  cierge  bcnt ,  Se  le  liaifon  avec  des  penfées  qu'il  n'exprimotc 
tenant  à  la  msin  ,  fit  la  protlllîon  de  foi  ,   pi-;  On  mettoit  de  ce  nombre  ,  ce  qu'il 
&  rcncjvella  lus  pcumclics  du  Baptême  ,  ai:  par  ucux  fois  très  diflinûcment  >  àun 
avec  de  ii  grands  iranfpofts  d'amour  ,  Ôc  Eccleliaflique  nommé  Richer  ,  connu  en 
d'un  ton  fi  animé  ,  qu'on  fat  obligé  de  l'a-  Bretagne  fous  le  nom  de  M',  de  Coethal  , 
Tercir  qu'il  augmcntoit  conlidcrablcmcnt  fa  qui  recitoii  fon  ofHce  auprès  du  malade  : 
fi^Tie.  Il  fe  teut  aufTi-côt  ;  matsquei^  ébimesimAM^  À  Mr.U  ATo^/r/x.  On  s'ap» 
violence  qu'il  fc  fît  pour  obéir  à  ceux  qui  perçut  par  une  inquiétude  dc quelque  durée  » 
ravcriiiToicnt  de  ne  point  parler  ,  il  lui  qu'il  fouffroit  un  combat  intérieur  j  il  pria 
échapoit  de  cems  en  temsdcs  traits  embra-  les  afTidans  de  faire  le  ligne  de  la  Croix  i' 
fez  ,  qui  fàlfoient  voir  nr/Mc  étoit  li  "o»  Sc  on  lui  préfimta  le  Crucifix  ,  en  difant: 
Icnce  du  feu  celcftc  dotu  li  btiiloi:  ;  lescx-  voiU  U  Cttfxim  Seigneur;  ennimit ,  fu$ta 
prelTions  étoient  tirées  de  ce  qu'il  y  a  de  loin  d'ici.  Il  piit  le  Crucifix  avec  beaucoup 
plus  animé  dans  S.  Paul  ,  &  de  plus  len-  d'cmprcfTemeot ,  fie  quand  il  l'eut  appliqué  ^ 
dicd.ins  les  H\  mticsdcrEglu'cll  demanda  fur  fon  coeur  ,  on  vit  tevcnic  le  calme  tc- 
l'Extrc me  onction  ,  quand  il  en  fut  tems  ,  la  tranquilité  ,  donc  il  joiiit  depuis  Jufqu'au- 
&  pii,i  M',  Cjn.i-.t  d:  trrjuvcr  bon  fîn'il       He'-pricr  fonriir  de  favic  Quelques  heures  ' 
icj^ùt  du  mcmc  Tac  ^ui  lui  ayou  duaoc  le  ayant  que  de  mourir  «  il  dcaunda  le  Percf 
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i>1*    Minin.  On  lui  ditipi'it  éioit  occupé  5  peur  tnan  b  capacité  du  cÀté  drdic  de  h  pleu>  itt 

JlMVini.  b  gloire  de  Dieu  t  ^uncMiflion  qu'il  avoit  re  toute  remplie  d'eau  :  ce-  qui  fie  dire  au  JaMTXUU 

couunencée.  Il  en  eut  de  la  joïci  &  lui  laif-  médecin*  que  le  Pcre  étojt  mort  d'unciiy. 

fa  ,  pour  gage  de  Ibn  amitié  i  la  Croix  qu'il  dropiûe  fupcrieurc.  Le  corps  du  P.  Mau- 

ponoit  ^r  ion  cœur.  Il  vxMiloit  qu'on  lui  noir  étoit  aulH  fouple  tt  «ifli  madiâbié  j 

ÎréiÎMMât  fouvciK  le  Crucifix  >  8c  l'embraf'  douze  heures  après  là  mort ,  que  s'il  et^c 

ik  vofijouri  fon  tendrement  i  ilexhortoit  été  encore  en  vie  i  ce  qui  parut  miiaculeut 

mcmc  (ousics  afTiAans  À  aimer  le  Sas  veut  «  aa  médecin  8c  au  chirurgien  ,  v6  lesdr- 

&  diioitavectuoe:  vivMif<^  iWMfMri^Mrr  confbnces  du  tems  (  c'étoît  au  raoit  de  ^ 

j[tfus  ,  q»i»^it»  ,     ^itfimmt  f«urn»ttu  Janvier  )  &c  du  grand  âge  du  ffloft. 
il  continua  de  même  à  exhorter  les  aHl^      Quand  on  eut  appris  dans  les  paroifTet 

ftans  ,  jufqu'au  dernier  quart  d'heure  de  fa  voiUncs ,  te  à  Carhaisi  la  more  du  P.  Mm. 

Tic  ,  ae.  l'on  peut  dire  qu'il  flifoit  encore  noir,  on  vint  en  foule  à  Pkvin  ,  sc  tant 

bfixiftion  de  Mifliomàie  en  itiourant.  Sa  de  monde  fouhaicoit  de  voir  Ton  corps  i 

faveur  36  fa  jok  augnientoient  I  âniefiire  qu'on  fut  obligé  de  le  rcvcdr  des  h.ibitî 

^all  approchbit  du  terme  ;  ce  n'étoitplus  faccrdotaux ,  pour  l'cxpofcr  à  la  vùè  èc  à 

^u'éiaiiceiDens  d'amdut  ,  ic  que  faintes  af-  la  dévotion  du  publici  où  il  demeura  deux 

pirations  ,  jufqu'à  ce  qu'enfin  il  perdit  la  jours.  On  eut  bien  de  h  pïinc  à  fauvec 

parole  t  te  un  quart-d'heurc  aprcs  il  ren-  l'aube  8c  le  chafubic  doni  il  ccoit  revêtu  » 

ditrcfprit.leiS.deJanyiettdel'an  1583.  de  la  pieufe  avidité  arec  laquelle  on  fe 

irâ§c  de  foixantc-dix-fcpt  ans,  don:  il  en  vouloit  failîr  de  ce  qui  avcMt  fervi  au  P. 

•voie  paiTc  cinquaiue-huit  dans  h  compa-  Maunoir  1  mais  on  ne  peut  empêcher  qud 

gafe  de  JefiM  «  donc  il  était  Profèz  1  se  de  tout  le  monde  ne  fie  toucher  &  Heures  te 

OBS cinquanrc-huit  snsil  en  avoi:  cmploïé  Chapelets  aux  mains  8f  aux  habi-î  r!'!  (lint 

Înannie  •  deux  aux  MifUom  de  k  ùilc-  homme      qu'on  ne  lui  adicil-tt  iiCi  vcrux 

trcngae.  avec  confiance. 

'Sa  mort  fut  fi  tranquille  ,  qu'il  étoit  ex-      Le  2.9.  de  Janvier,  après  midi ,  le  bruit 

fÂcé  $  qu'on  le  croïoit  encore  vivant.  Auf-  fe  répandit  que  le  corps  feroit  cnicvc  de 

fi-tôi  qu'on  fut  alTurc  qu'il  avoit  quitté  Plcvin ,  par  ordre  de  Moniteur  l'Evêquey 

.CCne  vie  mortclic  t  tous  ceux  qui  étotenC  *  inhumé  dans  la  Cathédrale.  Au/Tt  tôt 

pré&nife  mirent  à  genoux  >  fe  recommao-  ceux  da  bourg  fe  liguèrent  avec  toui  leur« 

dércnt  i  Im,  Se  lui  baiférem  les  mains,  voiûns,  pour  s'oppofer  à  cet  enlèvement  i 

On  (e  jcna  fur  les  chofcs  qui  avoicnt  été  convinrent  qu'ils  fe  trouvcroieot  tous  le 

)  Ton  niîigc >  le  médecin  comme  les  autres ,  lendetnatn  de  ^and  'taiatin ,  en  armes .  au 

&  on  les  garda  comme  des  Reliques  s  dont  Cioreriere  de  la  paroifTei  tc  en  atielMUltt^ 

nous  d'écririons  ici  les  dka  aiteficz.  fi  qu'on  &roit  le  gMcc  la  nuit ,  pour  averti» 

toute  ta  vie  du  P.  Mauiioir  ne  randoît  ut  auttâ»en  cas  qu'on  voulût  enlever  te 

pi^  'Il  fa  faveur  un  téntoignagc  pins  fiîr  AApSi  La  nuit  même  du  t^.  fort  tard  t 

8c  plus  éloquent»  que  les  prodiges  même  Monfleur  Calher  Grand- Vicaire,  accom- 

que  Ton  ntribuif  i  l'ulage  de  ces  précieux  pagné  feulement  du  Vicaire  de  Coré ,  ac« 

rcftes.  riva  à  Plcvin,  avec  comminîon  du  Piélal 

QiJelqaet  heures  après  qu6  le  P.  Mau-  8c  du  Chapitre.  Comme  on  ne  lui  vit  point 

noir  fat  expiré  >  le  P.  du  Onnùne  qui  d'équipigc  propre  i  Giit  le  tranfprr,  oit 

l'avoit  aHîfté  à  la  mott ,  fignifîa  au  Re-  le  lailTa  pafler.  Il  defccndit  au  logis  du  Re> 

ûeur  dt;  Pievjn.  •  que  .dès  le.  commence-  âcuc ,  ec  vcùiamun  grand  calmtpto  toun 

ment  de  b  maladie  du  faim  MilBonaire  $  fl  s'imagina  quil  cncntetoit  aiSnCent  la 

,  ^^funfi.tir  l'Evêque  de  Quimper,  lesCha-  commtflîon  le  lendemain.  Mais  il  fut  bieif 

ooincs  de  l'iîgitti:  Caibedrak  >  &  le  P.  fiirptisie  matin  ,  loriqu'il  appsr^t  les  pa'i- 

'  J  '  "  Refteur  du  Collège  »éioient  convenus  que  (ai»  armez  1  qui  faifoient  la  gâtée  devantf 

le  corps  fcroic  enterré  darts  la  Cathédrale*  le  Prefbytere  y  8c  qui  difoicnt    «  ^ïon ,  « 

ae  le  coeur  mis  dans  U  Chapelle  des  Je-  ma  •  on  ne  noue  enlèvera  pas  nôtre  bon  «< 

Mes.  En  même  teffls  il  loi  donna  line  je>  Pcre.  Si  on  Penlerreit  à  Quimper ,  ce  fe-  «r  ■ 

tre  du  Prcljt  ,  par  laquelle  il  dcfendoit  ,  roit  comme  le  P.  Bernard  1  il  ne  feroit  ^ 

tous  peine  d'excommutucaiion  >  qu'on  s'op-  point  da  nritaclea  i    il  en  fera  ici^  >  Poug 

posât  ï  ce  que  le  corps  fût  iranfporté  h  furmontcr  cetobfttele  »  \<!  Grand -VicaM 

ÇJujmper.  Le  même  Pere  donna  avis  de  cmploïa  fuccef5vemcnt  deux  moïens  que" 

la  moK  du  P.  Maunotr  au  Seigneur  Eve-  fon  Evêque  kii  avoit  mis  tntre  ieii  nains; 

que     au  Chapitre  d<  0uitnper .  te  f»  Il  alla  d'abord 2  KertoQet  préfeifter une  lef 

ouvrir  le  corps  /  pour  avoir  le  cceur,  qui  tre  du  Prélat  au  Gouvci'neur  de  Carhaisy 

fiK  ddMiBtneix  enveloppé  te  ederné.  L'oar  par  bquclkr  il  hit  dcoaaodoit  itnin-lMfb 
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S^e  LE  P.  MAUNOIR:; 

ti.     MonCeur  de  Kcrloliet ,  qui  ffavoit  com-  us  •  le  pendic  i  fon  co&  ,  &  s'ctant  joînr  it^ 

Jamvuil.  bien  U  eft  dangctcux  de  revolict  des  pi-  au  Giand*Vicaire  ,  p  uca  ce  précieux  dépôt  Jamyu** 

fam  bis-Btetons  >  jugea  que  k  vme  de  la  aa Collège  dcQuimper  c^uand  on  appro« 

perfuafion  cioic  la  Iculc  qui  convint  dans  cha  dc  la  paroifle  de  Coré  quicft  fur  Iccha- 

ccnc  ccnconue  t  9c  pour  l'emploicr  il  le  mia  *  l'on  loona  toutes  les  dochcsi  les£e- 

Knd»  si  Plevîn  •  avec  le  Grand»  Viciltt.  ddîaftiques  8c  toat  le  peuple  alléienc  ta* 

Madame  de  Kedoiict  s'y  rendit  aufTi  ,  Se  devant  en  procefTjon  ,  5c  l'on  rendit  au  cœur 

pemUn^que  £aa  ouri  exboitoit  d'un  côté  les  mêmes  bonncuis  (juon  s'étoit  diTpoté  à 

us  païTans  à    ibumeate  aux  ordres  de  leur  tendra  au  corps.  Monfienr  TEvéque  alb  re> 

Evcque  ,  cette  Dame,  fécondée  fccrctc-  vcret  ce  précieux  rcfte ,  j, ifTi--.ru  qu'an  l'cui 

ment  du  Reûeurde  Plevin*  iuggproitbeau*  appocté  au  CoUwe  »  on  enferma  ce  iacré 

coup  plus  eflScaeemenc  le  contraire.  Le  dépôt  dans  une  boite  de  plomb  en  ferma 

Grand  Vicalie  >  voïant  ce  contraflc  ,  eut  de  cœur  ,  8c  aprci  un  fervicc  auquel  touis 

recours  au  dernier  tcmcdc  >  qui  fut  défaire  la  ville  aHUU  *  oo  k  luit  au  milieu  du  b*- 

iSgnifier  au  peuple  par  le  Vicaire  de  Cofé  biftra  fous  me  plaque  d'argent ,  vis>à  yîg 

M.fHonalre  Bicion,  les  ordres  de  Monficur  du  tabcrruc-'c. 

l'Evcque  ,  £e  déclarer  excommuniez  tous      On  ne  pcaia  plus  à  enlever  1«  corps  de 

ceux  qui  y  contreviendroienr.  Les  pT-  TEglile  de  Ptevinion  y  fictnnijmUemem 

fam  ne  crurent  p.as  ,  que  donner  la  fcpul-  pour  le  dcfiinc  huit  grands  feryicesde  fut* 

turc  à  un  Saint ,  fût  un  crime  q^ui  mcriiâc  te ,  aufquels  tz  trouvèrent  beaucoup  d'£c> 

l'excommunication  i  Us  ne  mtut  pdinc  defiaftiqaes«  te  une  grande  alBuenoe  ét 

éionnt:z  de  li  irtcnacc  qu'on  leur  en  fâiloit,  peuple;  &:  au  dernier  fervice.  MonHeur 

te  protcltétcnt  hautement  qu'on  leur  ôtc-  ralchier  Kcâciu  de  Cleden-Pofacr  fit  ares 

rdt  plût6t  la  vie  «que  leur  bonPece;  Alors  beancoup  d'éloquence  l'oraifeo  fitnébce  à 

le  Grand-Vicaire  >  voïant  qu'il  ne  pouvoit  1^  louinp;  Ju  P,  Miu:;Llr  ,  qu'il  appella 

vaincre  leur  opiniàueté*  dcfcfpera  du  fuc-  pluûeurs  fois  le  Pcrc  U  l'Agàutde  labi£> 

ces  de  Tentreprife  dont  il  étoit  chargé ,  8e  W-Bvecagoe. 

entm  d.uis  i'EgHtc  ,  à  dcfTcin  d'y  dire  une      Le  fepulcrede  ce  grand  homme  ne  tar* 

Mcile  balle  pour  le  défunt.  Comme  il  i'hn-  da  guéres  à  deviwr  glorieux*  par  le  con< 

billoit  I  on  vint  loi  dire  *  que  fi  les  Prêtres  cours  d*«in  nombre  infini  de  pderbSf  ae 

ne  portoicnt  le  corps  àrEgîife,  &  ne  l'en-  P^r  l'opération  de  toutes  fortes  de  guéri- 

lerroicmauplûtôi.lesParoiiriensdePlevio  Kons  qui  fe  font  faites  dans  prcfquc  toute* 

étoient  réfolus  de  l'y  porter  euT-mcmes  «  ^  paroiffes  de  la  lufiè-Bmagne ,  par  ru|< 

de  l'enterrer.  Sur  cela  M',  de  Kci  loiit;:  fut  tercclTîon  du  Pcre.  De  quelque  endroit  que 

d'avis  qu'on  fit  l'cntcrremcat  «  pour  coiw  ce  foitj  où  l'on  ait  éprouvé  fon  aiUftancei 

■enter  le  peuple  ,  (àuf  i  enlever  le  corps  on  n*a  pas  manqué  de  venir  2  fon  tombeau 

•    '       durant  la  nuit  ,&  le  tranfpoi  ter  fecretcmcnt  en 'rendre  grâces  à  Dieu  ,  &  déclarer  aa 

à  Quimpsr.  Le  Ctaod- Vicaire  emporté  par  RcÛeur  de  Pievin  toutes  les  ciiconHancea 

lui  mouvemeni  bKttîcur  qui  ne  lui  laiflâ  ^  laveurs  qu'on  a  reçâëst  Sele  Reftàir^ 

p.u  le  tems  de  délibérer  ,  alla  à  l'Autel  ,  qui  eli  Notaire  Apoftolique  &  Commiflai- 

chanta  la  Grand- Meile*  6c  fit  remerccmcnc  re  de  M'.  l'Evcque  de  Quimpcr  i  cet  e^ 

r  avcelescérémontesoidinairei.  LespaÛanSf  At,  en  tient  im  Reigiftre  fidâe»  qid  6it 

Îui  fe  doutoiem  du  projet  de  rcnlevemcnt ,       honneur  infiqi-i  b  nKimiit  dû  Pu9 

rem  cacher  un  homme  dansl'Eglife ,  pour  Maunoir^ 

leur  en  ouvrir  une  porto  qui  ne  nrmoit  que    ..  .    ...      .,    .  ^ 

par  dedans,  Se  tandis  que  le  Grand-Vicaire 

ec  le  Rcftcut  de  Plevin  dinoicm  à  Ker-  MESSIRE  LOVlS  EVDO^.,  , 
loSeï,  ib  entrèrent  dansl'Eglife.  mîrene  de  JCerifvio  i  ^cedéle 

fur  la  folTc  une  grande  pierre  en  fui  me  de  Rtfhltr  it  Vhmmgm  é  W  îi». 

tombe  I  &  demeurétenc- 11  armez  «  pouc      ^  j  <•  i  rr-  • 

garder  le  fepuloe  »  enforte  que  le  Gnnd.  *  '  ^'^'^^'K^'f'^ 

Vicaire,  au  retour  de  KcrloiiLi  .  n'^jt  plus  E^^'tout,  dr  Var.r.tJ  ,  W  Fon- 

d'auue  parti  à  prendre  •  que  de  proteliec      dateur  àe  la  ni^ijon  de  Kctrmc £<u^ 
de  viotenc» .  K  de  s'en  ictouriier  I  Qtiim*      ics  hommes  ,  a  l^^annes. 
per  rcndrccomptc  au  Prélat  ac  au  Chapitre 

de  l'impollibtliié  où  il  s'éioit  trouvé  d'cx«>  XVII.  SIECLE, 

enter  les  ordre»  qui  lui  avoiem  été  donnes. 

On  ne  put  emporter  que  le  cœur  du  P.  T*    A  f^mi  lc  des  Eudo  eft  ancienne  dans        *  g» 
Maunoir.  Le  P.  du  Demainc  l'aïam  £ut  en*        Hcnnebood^  a.  eu  des  alliances  confia  -8-»^^*^ 

yeloper  danatuw  effecç4'dciffs|Bdtiai;>  dcc^bi»  ce  a  doué  dei  CigafaiUo*»  i  b«  taii. 
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XM*    CooT  de  ^arkmenc  dé  1»  Provîtice.  ^raii-  Codgr^rion  des  MURcNuiicè  èc  ^,  lau-     i  i . 
MiXft  ÇM$£udoà  8c femme  Oiivi:  Guillcmoco»  re.  Dc-là  il  Hc  fçdvoii  fa  réfoludon  à  ioa  M4i^ 
qui  vivtMCOC  au  commencemem  du  ûédc  pcreflcà  iamcre>  ^u'Ufupplùdcleur  don- 
^iTc»  écoiem  riches»  ireciueuz,  «e  ehart-  ner  lent  agréneni  lit  leur  bcncdiaion.  A 
ubles.  Ib  eurent  quatre  enfans  de  leur  ma-  cette  nouvelle  ,  qui  les  pcoctra  de  la  plus 
nage  »  uois  garçons  tc  une  âilc.  CcUeni  vive  douleuc  «  ik  lui  écrivit  cm  »  qu'ils  lui 
mourut  (on  jeuiK.  Le  feeoaà  fils  encra  dans  refidblent  ce  qui!  leur  demandoit ,  &  cm- 
rOrdre  des  Carmes  i  le  dernier  de  tous  a  ploïcrcnt  contes  les  cxprefTioDS  les  plus tou> 
JailTé  un  âb  unique  >  à  présent  ConfciUet  chantci  pour  le  détourner  de  foà  delTcin. 
«M  Parlenaenr  die  Bretagne  i  l'aîné»  dont  II  deaieun ferme  «  Se  eniranc  dîi lors  dans 
nous  cctivons  la  vie,  naquit  le   14.  de  cette  voie  d'auUcriic  >  d abnégation  de  lui- 
Hflveittbre  de  l'an  i6ii.Sc(m  baptiïé  le  mcme  i  de  mépris  du  monde  ,  ec  de  re- 
Inênie  jour  dans  TEglife  paroifltale  de  S>  caêilleinenti  qu'il  n'a  jamais  quittée  depuis  j 
Caradec ,  Se  reçut  à  la  rcgcncration  le  nom  »!  y  fit  de  fi  grands  progrès ,  que  M«.  Vin- 
de  Louis.  Il  âc  ics  huoianiicz  à  Rennes  •  cent  diloic  :  que  des  ce  commencement  il 
ic  d  philufophie  i  BourdeauXi  Sccom-  aVoir  égalé  les  plus  fervens  Religieux)  qu'il 
mcnça  à  fon  recour  à  Hcnnebond,  k  voir  ne  luericok  pas  de  le  conduire  ;  &  que  ail 
le  grand  monde,  où  beaucoup  d'aimables  vivoit  iooE-tcms  «  il  arrimoic  à  un  uh* 
qualiTezlefailoKncdifiingueragréafalemem.  batir  dégre  de  perftâiolit 
Il  avoit  l'clprit  vif  Se  folide>  l'humeur  com-      C'étoienc  les  difpoQtioiu  dans  lerquelles 
pLaiiance  .  une  belle  éducation  >  bonne  mi-  Monûcut  de  Kcrltvio  repic  les  ordres  la- 
ne  t  il  ffavoic  la  mufique»  joiioit  de  toutes  crez  >  i  la  Vingt-quacr^me  année  de  fort 
fortes  d'mllrumens  ,  chantoit  Se  danfoit  en  âge  1  Se  le  même  jour  qu'il  dit  d  première 
fcdeàifMt  Acfailbit  une  belle  dépeofe.       Meflè»  il  lit  un  difcoun  de  pieté  aux  £c^ 
Son  coeur  ne  demeura  pas  (ans  pflion }  defîafiiqaes  du  Séminaire.  Il  y  demeura  en- 
îl  fut  capavc  parla  bcaucc  d'une  jeune  De-   corc  tjuaire  ans  depuis,  &  continua  fcsétu- 
moilcUc  (un  fortune  $  Se  l'on  auacbcmcnt>  des  de  Théologie  lous  les  profefleurs  de 
remraina  jufqu'i  lui  promettre  de  lepoo-  Socbomie i  fam »icun dcffein cependant  d'^ 
fcr.  Son  pcre  S£  f.i  incrc  n'obmirent  rien   prendre  des  Dégrcz  ,  quuiijiie  fon  pcrc  ïo 
pour  le  guérir  dccacc  pa0ioa*  Se  lui  dé-  fouiuitât.  Il  diloir  c^ue  cela  n'cioit  potnc 
^ndireiK  enfin  de  vent  la  perfouie  qui  Fa-  mioeffime  pour  la  vie  qu'il  «vwt  rcfolu  dtf 
voie  caufcc.  Cecce  dcfcnfc  lui  caufa  un  cha-   mener,  qui  ctoit  de  faire  le  cacechifnie  aux 
BiinmoitcL  Pour  éviter  d'en  donner  auifi  cnfans»  Se  d'alTtAer  les  pauvres.  Maia  M'- 
s  fon  pere  Be  i  fa  mere  par  ù  deftèiéliSni-  Viilcenc  votant  que  le  pere  de  Monficur 
ce  ,  il  réfoluc  de  faire  un  voïage  ,  qu'on    de  Kerlivio  vouîolc  abfoKimcnc  qu'd  prît 
lui  permit  d'autant  plus  volontiers  «  qu'pa  des  Dcgrcz  *  obl^a  fon  Difciple  d'obéir, 
crut  que  l'éloignement  le  guétiroit  de  6  Cdui-ci  éat  lè  me^  in  rowîlfance  de»' 
pafllon  II  alla  a  Paris ,  8c  pïndanc  le  féjour    Van:  Dieu,  qui  lui  tint  compte  de  fcs  dif- 
quily  fit ,  la  Dcmoifclle»  moins  conftanie  portions  1  mais  il  n'acheva  pourtant  point 
que  juif  en  cpoufa  un  antre.  Ses  paretis  lui  fâ  licence  »  parée  que  fa  mere  décéda^  8t 
en  donnèrent  avis  aulTi-tôt  ,  avec  ordre  de    fon  pere  le  rappclla  en  Bretagne, 
revenir  irKcllàmment ,  pour  s'éublit  •  le-      Son  changement  furprit  tout  le  monde 
hm  les  deflctns  qu'ils  en  avoio»  SouaeL  i  Henifelwïid ,  8e  Ton  cherdioii  avee  étoa- 
Dicu  en  avoit  d'autres,  &  commenj* dcs-  nemcnt  <  d ms  ce  Prctrc  modcfte,  rccucil- 
lors  i  les  lui  Caire  connoitre*  li,  folitairc  ,  ce  Cavalier  û  enjoiié  >  Û 

Il  ouvrit  les  yeux  i  la  lomietie  ceteAe  «  agréaBle  «  qui  quelques  aoftéea  nparavaoC 
&  dégoûte  pour  jamais  du  monde  ,  il  pria  faifoic  les  dclices  des  alTemblécs.  Monfieur 
.  fcs  parcns  .  ùos  leur  découvrit  pourtant  ûi  de  KetUvb»  aUblumeac  détaché  d«  louiea 
penlce ,  de  lui  permettre  de  demeurer  en>  ks .  vanitez  te  de  tous  les  amutemens  éu 
core  quelque  tenis  à  Paris.  Il  paiîa  fix  fc-  ficcle*  s'occupoit  toute  la  matinée  à  l'orai- 
maines  en  iolitude  chez  les  Carmes  des  Utl-  Ion ,  à  l'étude  de  l'Ecriiurc  Sainte,  &  i  la 
lenes  »  fous  la  eonduiiedo  P.  Donadeisde  leâure  des  meilican  uicerpretes  qui  en  oui 
.  S.  Nicolas  ,  hommefort  éclairé  dans  la  vie  dcvcloppé  le  fens,  &r  ne  fortuit  de  la  mai- 
fpirituclle  ,  qui  l'ailuca  que  LHcu  Tappelloic  lua  qu'à  onze  hçures  1  pour  aller  dire  la 
à  l'état  Eoctefiafiique*  te  non  pas  à  là  Re-  M«0e  t  le  tette  de  la  journée  •  il  éie  Fetb- 
llgion.  Rcfolu  ,  fuivant  fc»  avis  d'un  ft  fa-  ploïoit  pas  moins  fairrtcmcm.  Son  pcrcect 
gc  Dircûcur  s,  de  le  donner  à  Dieu  dans  d'abord  de  la  peine  à  goûter  cene  conduite  / 
récat  du  Sacerdoce  »  îl  alla  fe  préfênter  a»  mais  il  en  fbt-telkfneni  touché  »  )  la  fin  i 
Séminaire  des  Bons  cnfans  ,  où  i!  fut  reçu  qu'il  s'en  rendit  imitateur.  Il  prittnfcme  forf 
pat  M'.  YuiGcai  de  Paul  Inftiiutcuc  de  I4  âls  pour  Dircâeur  Se  pour  Csnfciïasr  »  lii 
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X I .    ouvrit  fon  ame  vrtc  une  fimpfidté  d'cnfànt , 
Haii  s.  ^  '^S''      ^'^^  ^^^^     exercices  de  ptecé 
&  les  ceuvtes  de  charité  qui  p^rtagcoleac 
tout  Ton  tons.  Sa  nuifon  devint  comme  un 

hôpiul  i  on  prie  un  valet  exprès  pour  por- 
ter les  bouillons  Se  les  mcdicamens  aux  ma- 
lades ,  Si  une  fervante  pour  les  préparer; 
deux  filles  dévotes  >  de  la  famille  ,  cioicnc 
occupées  à  faire  les  cbemifes  ic  les  habits , 
êe  i  les  diftrîbucr  aux  pauvieit  deux  fois 
la   ma'ne  on  donnoit  à  manger  i  tous  ceux 

Îui  Te  préfentoicnt ,  Se  après  le  dîné  *  on 
;nr  donnoit  encore  quelqu  argent }  cette 
mai.cn  de  benediâion  écoit  toujours  ou- 
vcitc  aux  Religieux  Carmes  ëc  Capucins  » 
^ui  y  t  ouvoient  de  fûtes  iciïources  dans 
'  leurs  ncccfllcez  ;  &  outre  le  bien  qui  s'y 
fàifoit  aux  indigens  »  le  pcre  donnoit  cha- 
que jour  i  fon  fils  une  femine  sellée  pour 
remploïèr  au  •  dehors  en  bonnes  oeuvres. 
Dku  couronna  bientôt  les  vertus  du  pere« 
<]  iioucut  de  U  piecie  •  après  avoir  reçu 
les  Sacremens  de  la  main  de  fon  fils  ,  à 
qui  il  dît  en  mourant  s  •  mon  fils  je  ne  fais 

■  point  de  tc(laiT>entdamIesformet  »  psrcc 

■  que  je  fuis  allure  que  tout  ce  que  je  vous 

■  lâiiTe  de  bien  ,  vous  le  donnerez  aux  pau; 
m  Ties  &  à  l'Eglifc.  « 

Jamais  dernière  volonté  d'un  pcre  ne 
fut  mieux  exécutée  par  ici  cnfins.  M',  de 
Kerlivio  ,  ciLincuié  maître  d'un  bien  fort 
confiiicr.ibL-  ,  s'en  rcgtrda  fcalcmcnt  com- 
me l'oeconomc  pour  J.  C.  &c  pour  les  pau- 
vret. U  conikci  a  tout  (on  revenu  aux  bon- 
nes œiivrcs  ;  mais  il  les  faifoit  fi  lecretc- 
ment  •  que  ceux  mcmc  qui  reflcntoient  le 
plus  les  eftm  de  fa  charité  ,  ignoroicnt  fou- 
vcnt  quelle  étoit  b  m  i-n  le5  loulT'roir. 
Cccjo'il  n'a  pû  cacher  5'a  ctc  d  avou  i^iic- 
▼é  de  bâtir  &  de  tenter  l'Hôpiul  de  Hcn- 
nebpnd.  Apres  CcIj  il  Ifmeubf:\  ,  &y  fon- 
da 1  entretien  de  deux  itxuis  de  Charité  > 
outre  lei  deux  que  fon  pere  y  avoit  déjà 
fondées ,  pour  avoir  loin  des  malades.  De 
plus  il  doniu  une  maiion  >  pour  recevoir  les 
pauvres  orphelins  1  Se  une  fomme  d'argent 
pour  leur  fiirc  apprendre  des  inccicrs  ;  Il 
fit  fubfifter  piuiicurs  honnêtes  familles  que 
la  honte  emp£choir  de  donner  à  oonnoitre 
leur  extrême  neccfTué  >  8c  dota  ,  en  tont, 
ou  en  partie  .  plulieurs  Religiculcs  .  dont 
quelques-unes  font  mottes  en  odeur  de  fain- 
tctc.  Il  ii'cpjignoic  rien  dans  toutes  !cs  oc- 
enflons  ou  il  s'agilloit  de  gagtKr  des  ames 
&  Dieu  ,  fie  le  zélé  avoit  prefque  loûjours 
part  à  fes  large  ffcs. 

'  Son  frcre,  Monficur  de  Keronic»  attiré 
par  fci  bons  exemples ,  rcfolut  de  l'imiter. 
11  le  prit  pour  ConfelTeiK      pnnr  ^yiiJe 

lUm  h  TÏe  fpiiiuullc«  ec  iui  jpcopou  i« 
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deffein  qu'il  avoit  de  fe  faire  Prêtre.  M'.  ai. 
de  Kalivioi  (ans  le  voulait  déterminer  â  Ma&«i 
rien,  lui  recommanda  feulement  de  con- 
fulter  Dieu,  flcde  ne  rien  faire  légèrement 
dans  ces  ptemiers  mouvemciu  de  zélé.  L'é- 
renemem  fit  voir  que  M',  de  Kerlivio  avoit 
eu  raifon  de  donner  ce  confcil  à  fon  ftere  1 
celui-ci  changea  de  dcllcini  fc  maria,  8c  i 
vécut  fort  vertucafement  dam  le  mariage. 

M<.  de  Kerlivio ,  feparé  de  cette  forte  de 
Ton  fcere ,  fe  retira  dam  THopital  de  Hen- 
nebond  ,  oà  il  s'étoit  fait  £iirc  un  petit  ap- 
partement, en  viîc  d'y  emplo'ter  le  refte  de 
îfs  jours  au  fervice  des  pauvres ,  en  qualité 
de  Chapelnn  8e  de  ConftrlTcut.  Il  fc  rendit 
en  effet  fi  affidu  auprès  des  malades  Se  des 
mtxirans,  qu'on  l'a  vû  pa(îei-  quelquefois 
les  trois  (emaines  de  fiute  (ans  fe  coucher. 
Il  vivoit  avec  les  pauvres  1  comme  Tun 
d'entr'eux ,  8e  pratiquoit  à  {a  rigueur  la  pau« 
vreté  Evangclique.  Ses  habits  étoient  fim- 
ples ,  ufez ,  fie  rapiécez  s  il  falloii  le  trom- 
per pour  lui  en  faire  prendre  de  neufs }  c'eft- 
à-dire  on  les  faifoit  porter  par  d'autres  pen-  * 
dant  quelque  tems ,  fie  puis  on  les  (ubdituotc. 
à  la  place  des  vieux  »  fouvcot  fans  qu'if  s'en 
aper^ûr .  tam  il  fàifoît  peu  d'attcnt.un  aux 
choies  extérieures.  En  quelque  lieu  qu'ilfibc» 
il  avoit  loûjours  la  viië  bailTéc  ;  il  ne  pcr- 
meltoît  î  fes  yeux  aucun  regard  inutile ,  fie 
tenoit  fon  efprit  dans  un  profond  recueille- 
ment. Il  éttiit  à  Henncbond  ,  au  milieu  de 
fes  parem  ,  aullî  retiré  ,  que  s'il  eût  été 
dans  une  foliiude  écartée  >  il  ne  faifoit  au> 
cunes  viiîtes*  que  celles  de  zélé  fie  de  cha- 
rité I  fie  fes  parens  qui  fe  rebutoicnt  facile- 
ment de  fes  manières  ,  fi  éloignées  de  ccU 
les  du  monde,  ne  l'importunoieoi  pas  beau- 
coup ;  ils  bi  marquoienr  même  du  mépris 
dans  les  occjHons  ;  mais  les  mépris  étoient 
fes  délices.  Non-feulement  il  éviioit  tout  ce 
qui  tvoh  I  air  de  difttnAîon  >  fie  qui  mar- 
quoit  dans  les  autres  quelque  attention  pour 
hii  I  mais  il  coutoic  avec  ardeur  à  ce  qui 
pouvoir  le  confondre  avec  les  perfonncs 
pour  qui  on  a  le  moins  d'égards.  A  iintété 
prié  pat  le  Rcâeur  •  de  chanter  la  Grand- 
Mefle  i  unefSte  folemnelle  ,  il  n'y  confen- 

tit ,  qu'à  condition  qu'on  lui  lalfTeroit  pren* 
dre  le  dernier  rang  parmi  les  Piétrei.  Dans 
une  procellîon' générale  îl  fe  prélêma  pour 

porter  la  Croix  ;  il  fallut  la  lui  arracher; fie 
l'honneur  qu'cm  lui  tcndoit  ,  malgré  lut^ 
l'obligea  de  n'aller  plus  aux  procédons. 

Monfcigncur  Charles  de  Rofmadec  Evê» 
que  de  Vannes  faifam  la  vifite  à  Hennc* 
bond  >  fol  infwmé  par  la  voix  puUique  des 
vertus  de  M',  de  Kciilvio,  &  fur  ce  qu'il 
marqua  être  furptis  qu'il  ne  le  venoit  point 
voir  *  on  lui  dit  q^uc  c'étoit  un  homme  qui 
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AI.     méprirott  les  maximes  du  monJ.  ,  qui  ne  jours  exaâetnent  ^  quatre  Kcurcs  du  rni-'  ii. 
SA     i.  chetcboit  que  U  ccvaite*  U  qu'oa  ne  voïoû  lin.  Il  {^voit  peu  U  lan  <;uc  Bretonne  «  m^is  M  A  A  % 
qu'à  r Autel  se  auprès  des  nûlnfes  à  TH^  pciarfê  rendre  plus  capable  de  rravaîlJeran 
pical.  Le  Prélat  le  fit  ycnir ,  &  fans  s'arré-  faiut  des  amcs  ,  il  fc  mit  à  l'ctLidicr  ,  se 
tct  à  fian  aie  négligé  i  il  cotes  en  converti-  1  apprit  en  peifcâ^ion.  Après  cela  ij  iffcto^ 
ûm  avec  tut,  «le  leconnut  te  mérite  etmnt^  btoic  deux  nûla  fismalne  les  arrilàQs  8e  le» 
dlniire  caché  fous  un  exccticur  de  fi  peu  cnfàns  ,  pour  leur  faire  le  catechifmc  »  s;!^ 
d'apparence.  Il  l'obligea  de  l'aMompagncc  ccodic  ailidu  à  eoteodre  les  confeûioos  > 
i  la  vtBie  des  UrfuluKs  »  se  l'engagea  ,  i  «mploi  dans  lequel  Dieu  le  fit  fervir  d  w> 
leur  inftance  prière  ,  à  faire  aapi  cs  d'elles  ftrument  .\  beaucoup  de  convcrfions  Les 
l'office  de  CootelTeur  »  ce  qu'il  accepta  par  Urùlixxs  «  profitant  de  fon  retour  â  Heu* 
charité  I  8c  s'acquha  de  cet  emploi  pèadani  nebotid  »  le  demandèrent  ptwr  leur  Supe*  • 
deux  ans  ;  au  bout  dcfqucis  s'étanc  rompu  rieur,  Se  il  coniinua  de  leur  rendre  t.-n  cette 
une  veine  dans  la  poitrine  te  aiant  perdu  qualité  tous  les  ferviccs  d'un  vrai  pere*  foic 
une  grande  quantité  de  (ang»  il  fût  porté  i  pour  le  fpiriiuel  •  foti  pour  le  temporel, 
ibo  Hôpital ,  où  il  fut  lîx  mois  languilTant ,      L'amour  propre  fcduic  fouvcnt  ,  fous  les 
ic  ne  vécut  pendant  ce  tcns  là  que  de  lait  apparences  de  la  pieté  »  ceux  qui  t'en  croïeoc 
d*AneiIè.  les  plus  dégagez  ;  8c  tel  s'imagine  quelque-» 

Une  Mlffionquc  le  P.  Rîgoleu  Si  le  P.  fois  fuivrc  les  moiivemens  «1.  l'irnour  Di* 
Huby  Jcfuiies  âteoc  à  Heoncbond  *  lui  vin  <  qui  ne  £»it  qu'obéir  â  une  cupidité  &- 
donna  heu  de  eonnoltre  ces  deux  grands  nemem  dégoifétf.  Avoir  confacré  tons  ki 
fervl:curs  de  Dieu  »  de  leur  côté  ils  curent  biens  au  fcrv:  Dieu  Si  des  pauvres  , 
occaûon  de  ttaiiec  avec  lui  dans  cette  rcn«  paroitroii  â  pluiicuts  une  raifon  plus  qus 
contre*  8eenconfurent  toute  Teftime  qu'il  fuffifame  «  pour  emploïer  i  Itfs  confervef 
'  meritoii.  Ce  fut  ainfique  ce  forma  l'union  les  lecours  que  !a  Juflicc  ne  rcfufcpaS}  8c 
ùàatc  qui  fut  toiajours  depuis  entre  ces  trois  les  voies  que  l'honneur  peut  permettre  » 
petfoones  également  aélées  pour  la  gloire  mais  un  carat  fans  attache  aux  biens  perif* 
de  Dieu  K  le  ialut  d;s  anics.  fables  ,  en  voit  la  pcitc  avec  indiffcrcnce  » 

Monûeur  l'Evcque  de  Vannes  i  excité  plutôt  que  de  s'expoler  à  donner  entrée  à 
parle  rapport  desdetix  Milfioaaties ,  àpra-  un  cnoemi avec  qui  tl  afiic divorce.  Il étoit 
tiquer  Monficiir  de  Kerîivio  un  peu  plus  dû  à  M',  de  Kcrlivio  ,  par  un  de  fes  cou-» 

Îu'il  n'avoit  tait  â  Hennebond  ,  lui  manda  fins ,  deux  mille  livres  >  de  rcHe  du  païc-* 
e  le  venir  oouver  à  Keret^ff.  mailoa  ment  d'une  maifoti  que  ce  parent  avoie 
de  campagne  dts  Evcques  de  Vannes  ,  Se  achetée  de  fon  pf're.  Mr.  de  Kcrlivio  trou-» 
l'y  retint  trois  jours.  A  Ton  départ  ,  il  la  vant  un  jour  ce  parent ,  le  lalua  avec  dvi* 
pria  de  revenir  te  voir  en  peu  de  nems  «  par-  lité  *  8e  lui  demanda  quand  il  aurait  agréa-> 
ce  qu'il  vouloij  lui  dcclarer  uncpenfcc  qu'il  bic  de  le  païer.  Celui-cil'aïant  regardé  avec 
croioit  être  de  Dieu  i  £e  cette  pentce  ctoit ,  mdpris  >  lui  répondit  fièrement  *  qu'il  as 
qtw  Moolîeat  de  Kerlivîo  k  donnât  à  lut.  1«  païeroit  poim  >  qu'il  ne  l'eâc  fait  figiufier  i 
Le  P.  Huby  ,  que  M',  de  Kcrlivio  avoir  qu'au  rcfïeil  n'avoit quctropde  bien  >  puif- 
choiiî  pour  ibn  Dircâcuc  ,  apprit  de  Mon-  qu'il  vouloit  vivre  en  gueux  «  8e  donnet 
'  fieur  de  Vannes  quelles écoieot  fes  vùes  fur  fon  bten  auxgueuxi  qu'il  avoir  &it  *  d*ail« 
M',  de  Kcrlivio  ,  &  perfuada  A  celui-ci  de  kurs  tant  de  fotics  dtpenfesen  fajeunenè* 
quitter  (a  retraite,  pour  venir  travailler  au  qu'ti  étoit  judc  qu'il  en  portât  la  peine  i  en 
lalot  des  âmes  fousladtre&ioflde  Ion  Evé>  un  mot  »  qu'il  ne  lui  devoit  rteh.  Mr.  du 
que.  Il  obéît  ;  miiife  trouvant  peu  dctems  Kerlivio  ne  fir  que  foûrirc  de  cette  rcpon- 
après  fcparé  de  fon  Evéqiie  «  par  la  dcpu«  lie  ;  ec  depuis  il  n'eut  pas  la  moindre  pçti* 
tatioo  donc  les  Euis  de  la  province  chargé-  fée  de  rien  demander  a  fon  coufin. 
rcnt  le  Prélat  ,  pour  aller  prcfenter  leurs  Cette  perte  ne  le  rendit  pas  plus  rcfervé 
cahiers  au  Koi  ,  il  s'en  retourna  à  Henné-  à  contribuer  de  les  libctaltccz  à  l'exécution 
Iwnd  ,  où  il  reprît  fes  exeteioes  ocdioatccè  des  deHcins  qui  avoiem  la  gloire  de  Dieu 
.  âVCC  plus  de  ferveur  que  jamais.  pour  objet.  Le  P  R  ':;jfeu  avoit  formé  cc- 

II  ne  couchoii  que  lur  une  paillalle  pi-  lui  de  rciablillemcni  o  un  Séminaire  ,  où 
^uée  >  il  prenolt  toutes  les  nuits  une  loi^ue  les  jeunes  gens  qui  a  (pi  roicnc  à  l'état  Eccle* 
8c  dure  difciplinc  ;  il  jcûnoit  fouvcnt  ,  t?^  liaftiquefulfent  élevez  d.inî  Ia  p'c^é  ,  en  mc« 
•  ^rdoit  uns  abiltncncc  qu'on  pouvoic  ap-  me  tcms  qu'ils  ctudietoicnt  au  Collège,  il 
peller  un  jeiîne  continuel  ;  il  padoit  une  en  parla  à  Mr.  de  Kerlivio  t  qui  fit  oifit 
grande  part'iedes  jours  5£  des  nuits  en  prie-  auni-tôt  Se  de  (es  bien-;  ,  &  de  fa  pcrfonnC 
res  ,  â  genoux  &c  immobile  comme  une  même ,  s'il  étoit  ncccilairc  ,  pour  l'execu- 
ftacuc I  il  i»eoaduMC tard  •  ac  le  levoittoft-  ooitd'iuifi inile  ptoiet.  Il  vinti Vinna i  cq 
«         -  -  Bbbb* 
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M^   DE  K 

1 1 .     traiter  avec  le  Rcfteui-  des  jcfiilces  ;  achet  a  ^ 
.Maks.  w  nona  des  Pctcs,  un  jardin  qui  joignoic \c 
Collège  t  ae  donn»  uneBtoffisIbmine  d  ti- 
gcni  au  p.  Rîgdeu  ï  pour  commencée  i 

biiiir. 

Monfeigneur  l'Evcqutf  de  Vannes  aïant 
peiJj  en  ce  :i;invl.i  M'.  Baflclinc  Doreur 
de  Soibonnc  lun  Giatii-Vicairc  *  craploù 
le  P.  Huby  se  le  P.  R  golcu  pottc  pecfiia- 
dw*r  à  M'.  Je  Kerlivio  d'accepter  cet  etn- 
^ioi.  On  etit  bien  de  Li  pcaïc  a  le  ciicr  de 
foo  H6piul  i  mais  il  fc  Ibumit  enfin  i  la 
voîonrc  de  Dieu  qui  lai  ccoi:  Jcclarcj  p.ir 
Ion  Ev'c<jac.  Avant  que  Je  qutcier  Hcnnc- 
,  boni  ,  il  mit  en  fa  place  à  l'H&pital  •  un 
Pictre  ,  dont  il  fond  »  ta  penfion  ,  8c  auquel 
il  laiHa  Ion  appartement  meubic.  Il  achcca 
audi  aa  jacdb  pouc  les  {Muine»  .  &  le  fit 
accommoder. 

II  avoii  toutes  les  qualuez  toutes  les 
vertus  requifes  pour  s'acquitec  digncmOK 
djs  FonL^ionsdc  Grand- Vicaire,  la  kicncc, 
la  prudence  >  beaucoup  de  pénétration  ac 
de  difcretion  ,  une  granJe  maturité  ,  une 
application  infatigable  ,  une  vigilance  a  la- 
quelle lien  n'échapoii  ,  un  parlait  I;  ae- 
reflcmeot ,  de  Udioiture  &  delafli  n  i.:  , 
avec  une  grande  cten.îuc  d'efpiic.  Ses  Di- 
recteurs l'obltgcrent  à  moderei'  les  aulîvu- 
ttz  ,  i  Ibfervir  d'unmjtclats ,  &  a  le  met- 
tre en  penfion  dansunc  maiion  de  la  ville  , 
où  ili  avoieni  donne  oïdic  qu'un  p.ii  loi.-) 
de  lui ,  en  attendant  qu'on  iui  eût  préparé 
dins  îe  Séminaire  qu'on  bàtilToit ,  un  pjtit 
appartement  cotiluunc  à  Ion  clpnt  de  pau- 
vreté. Son  premier  loin  fut  de  s'inllruue  à 
fond  de  l'état  du  diucefc  >  premiji^n^ru 
en  coofultant  ceux  qui  le  connoitruiciu  le 
mieux*  flc  puis  en  le  viltiaat  lui-mcme.  Il 
éroi'tott  tout  ,  mirquoi:  tout  par  ccrir ,  3c 
n  ard jnnuit  que  ce  qui  cioit  évidemment 
nccenfaire.  Il  edimoit  <)iie  ficnn'étoît  plus 
préjudiciable  au  bon  go.ivcrnemcnr  ,  que  la 
multitude  des  ordonnai! ce â  1  la  uup  gran- 
de âdliié  à  en  faire  de  nouvelles.  Dè»  la 
première  vifitequ'il  fit  ,  il  gagna  tellement 
l^s  K.e£teiirs  ,  que  la  plupart  eurent  tou- 
jours depuis  une  parfaite  confiance  en  lui  t 
&  pluficuis  qui  étoien:  liguez  contre  leur 
£vcque  .  reconnurent  leur  faute  ,  Se  cm- 
t  plûiéient  M*,  de  Kedivio  pour  bm  leur 
pair. 

Apres  deax  ans  de  fcjour  à  Pans ,  pour 
Içs  anaîtes  de  la  province  >  Monfcigneuide 
Vanner  revint  dans  fon  diocefc,  Se  fut  fur- 
pris  d.i  bon  ordre  qu'il  y  trouva.  Il  reconnut 
que  t'iicoi:  l'effet  des  loins  de  Ion  nouveau 
Giand-V'icairc  ,  &  bénit  Dieu  de  lui  avoir 
dunuc  un  tel  fccours.  Il  prit  M^  de  Kerli- 
y^o,  pour  fim  CoafelTeur ,  l^ii  fit  pcometiM 


ERLIVIO, 

qu'il  raveriirott  de  toutes  fes  fautes ,  &  mît  *  t. 
en  lui  toute  fonaffeftion.  Son  Grand -Vi-  Max  <* 
caire  lui  ctoit  fi  cher ,  que  s'il  le  voïoic  ma- 
lade ,  il  étoit  prc[qi'?  coniinnclicment  au 
chevet  de  fon  lit  ,  &:  uliou  lui  même  le  re- 
commander à  toutes  les  maifons  Religicu- 
fes.  Enfin  il  en  faifoit  tant  d'ellimc  ,  qu'il 
dit  une  fois  à  b  Supérieure  des  Urlulincs  » 
qu'il  donneroit  volontiers  un  de  Tes  hta$  ^ 
pour  conferver  fon  Grand- Vicaire. 

Il  ne  laiilj  pourtant  pas  de  lui  caufer  le 
plus  grand  chagrin  qu'il  eût  eu  dans  fa  vie^ 
Le  Prcîai  avoir  d'abord  agrée  le  projet  du  Sé- 
minaire des  tcolicrs  »  mais  lorlqu'ii  lutquc- 
ftion  de  l'emploici  à  l'ufage  auquel  il  étoitde* 
ftiné  j  entraîné  par  le  rcftis  unanime  de  tous 
les  Reéleurs  de  l'on  fynode  ,  d  derapprou* 
va  ce  qu'ilavtiu  ipprouvéauparavam.Toac 
le  Clergé  le  déchaîna ,  de  la  manière  h  pluj 
dcraitbnablc  1  contre  M',  de  Kcrlivio  Se  con» 
trc  les  Jeluiies.  La  plupart  des  perfonncsda 
monde  le  tnoquoient  de  lui  j  &  les  plus  gens 
de  bien  fecontciitoienide  lui  porter  compaf- 
fion.  Il  eut  alors  la  penlée  de  quitter  (a cbar- 
gc  de  GranJ-^'■icaire  fie  de  fc  borner  au  foin 
de  la  parodie  de  Plumergat  dont  il  avoitétc 
tait  Ûcâcur  depuis  peu  s  mais ,  pour  ne  rien 
lairc  qu'il  eût  à  fe  reprocher,  il  confulta  le 
S.  iilprii  dans  une  retraite  qu'il  fit  avec  Ion 
Direâeur.  Dieu  lui  infpira  de  Êiie  de  ce 
Séminaire ,  déjà  tout  bâti ,  avec  un  grand 
nombre  de  petites  chambres  feparécs ,  une 
maifon  de  Rctrahe,  Le  P.  Huby  avoii  eu 
la  même  penfcc,  Se  entra  volontiers  dans  ' 
un  dcrtein  qui  devoir  avoir  des  fruits  mer- 
veilleux. M',  de  Kcriivio  en  fit  la  propo- 
iiiion  au  Seigneur  Evéque,  qui  la  reçut  avec 
;oie,  &  voulut  que  cet  ciablilltmcm  le  fie 
par  fon  autorité  ,  6c  que  les  o-'liciers  fiiflenc 
preni\;is  à  faire  la  Retraite.  Au  com- 
Hicn.cmcnt  il  n'y  vcnoit  que  huit  ou  dix 
pcrfonncs  à  la  fou*  mais  peu  à  peu  le  nom* 
bre  crut  tellement,  que  la  raailon  fe  trouva 
remplie  aux  jours  marquez  ;  ce  qui  obligea 
le  Prélat ,  de  reconoître  que  fon  oppolîtioti 
8c  celle  de  fon  Clergé ,  avoient  fcrvi  à  Tac- 
complilTement  du  dsiïàn  de  Dieu  ;  8c  ra- 
vi du  fruit  que  produifoient  les  Retraites  ,  Ot4«M«i 
il  cmp'nïa  fon  autorité  à  les  foûtenir,  fieJa  u.  ]an- 
y  attiici  tout  le  monde  ,  malgré  les  oppo-'*'" 
fitiposde  plulieurs  Reâeurs  ,  &  de  quel- 
ques perfonnes  de  dlHinâion  ,  qui  fc  dé- 
clarèrent d'abord  contre  les  Retraites  fie 
contre  les  auteursd'un fi faint  érabiiireincnc 

iMonfieur  de  Kcriivio  &:  le  P.  Huby 
drcilcrent  enfemblc  tous  les  rc^lemensqui 
regardent  la  conduite  des  Retraites ,  te  ie 
premier  ne  cefTi  de  faire  ,  jufqu'à  fa  mort,' 
de  noutcUcs  dcpcnics  pour  aggrandir  fie 
embeHtc  la  mdfen.  llyModarenualeiide' 
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XX,  ëuitte  Religieux  pour  en  c^^^i  ks  Ditc- 
U  AXt,  àtott,  te  pendant  vingt-ûx  ins  11  cmpbïa 
(on  pouvoir  5c  toutes  les  indufiiic»  Je.  Con 
2clc  i  donner  vogue  aux  Rcuiiicb.  C  cioi£ 
lui,  qui  comme  Grand- Vicaitc  ,  envoïoit 
dam  les  paroilTcs  les  billets  des  Retraites  * 
qui  ks  failoic  publier  6c  afficher ,  ec  qui 
engageoii  les  RcdeutSi  Ici  Prédicateurs  > 
&  les  Mifnonaires.àrecomminder  les  Re- 
traites ,  &  à  y  venir  eux-mêmes  >  pour  y 
exciter  les  autres  par  leur  exemple.  Il  eue 
la  confolation  de  les  voir  frcq^jcntces  psr 
les  Eccicnailiques ,  par  la  Noblclle ,  6c  par 
des  perfonnes  de  toutes  conditions  des  neuf 
£vcchez  de  Breugne  >  &  de  reconnoître 
dans  le  cours  de  fcs  vilites ,  le  gcand  bien 
^ue cette  inftituiion  >  dont  il  étoit  le  fonda- 
tair ,  avoit  fait  dans  toute  la  provinT  -  On 
peut  dire  que  ia  maifon  de  Rcttaice  des 
femmes  eft  au/Il  en  partie  fon  ouvrage. 
Madcmoifelle  de  Francheville  en  aï.uit  (ot- 
né  le  defièîn  *  le  lui  communiqua ,  auiH- 
bien  qu'au  P  Huby  >  &  leur  demanda  leur 
aflîftancc  pour  l'cxccuter.  L'cntrcprife  fiic 
travericc  par  de  grandes  difficultcz  «  com- 
me nous  le  verrons  dans  la  vie  de  cette 
pieufie  foodattice  »  mais  elle  eut  enfin ,  pr 
ks  foins  tt  la  eondiiiie  de  M*,  de  Kerlivio 
&  du  P.  Hiiby ,  la  ladifilâioll  de  voicfiîii 
ouvrage  sonfommé. 

Ces  ftabCflemeni  ne  dhniiliioient  rien 
de  l'aitcniion  que  M'  de  Kerlivio  donnuic 
aux  foo&ioas  de  (a  charge  de  (acajid  Vi- 
eaiie.  Il  n'y  en  aroit  aucune  i  laquelle  il 
■pportât  plus  de  foin  &  d'cxaUitude ,  qu'à 
celle  de  viittct  le  Oioccict  11  en  £|ifoii  It 
vifite  regaltétemeot  chaque  ainiéc  t  te  lotC' 
que  fes  infîrmitcz  ne  lui  permirent  plus 
d'alici  i  cheval*  il  fe  ferrie  d'une  chaiii: 
roitUitte  fon  pauvre  «  où  fl  «vdc  la  tiom- 
moditc  de  lire  &  d'écrire  ,  de  uavailler 
(ut  les  matictes  de  la  viiîte»  âe  de  ficelles 
.  t»rcs.  Out^e  llnvoeation  de  la  fiunte  Vier- 
ge ,  fous  la  protection  Je  laqu^lk'  il  mct- 
«oit  toutes  fcs  viiîies  »  il  avoit  encore  la 
pratique  de  «*adreflèr  aux  Sàm  Anges 
ti^s  perfonnes  avec  qui  il  avoit  à  traiter. 
S^s  cortcâions  Se  (es  remontrances  étoicnc 
d'autam  plus  efficaces  .  que  tu  exempta 
avoient  prévenu  fci  difcours.  Il  invccii- 
voit  fouvecit  comre  cet  clpric  d'avarice  qui 
règne  dans  les  EcdelUlhqiies  »  même  en 
ceux  qui  d'ailleurs  piroifTent  irrcptchcn- 
fiblcs.  A  ceux  qui  le  couvroient  du  pré- 
texte de  faire  du  bien  |-  leurs  héritiers  » 
il  faifoit  fcntir  que  l'argent  qu'ils  leur  hif- 
iêroient  >  loin  de  les  accommoïder  >  ne  fei  oic 
qu'attirer  la  oulediâion  fur  k  bien  qu'ils 
auroien:  d'ailleurs.  A  ceux  qui  fous  online 
qu'ils  o'avoicnc  ni  bcoficc  *  ni  pattimoioe* 


ctoToïent  devtûr  faire  quelque  referve  pour  i  t' 
k  fubvcnir  dans  les  maladies  tt  dans  la  M^a^ 
vieilieife  «  il  difoit  que  Dieu  permcitoit  fou. 
vent  que  fes  perfonnes  fi  prudentes  feloq 
la  chair  >  étoiem  moins  a/lîilées  que  iï elles 
fe  fulfenc  confiées  dans  la  providence ,  & 
que  leurs  parens  ne  defiroieni  que  kur 
mtxtt  pour  fe  iailîrdeleu.r  argent.  Enfini 
ceux  qui  fe  paroicnt  du  beau  prétexte  de 
vouloir  faire  des  ceilamens  chargez  de 
legs  pour  les  pauvres.  Se  d'autres  boom* 
œuvres  ;  il  les  delabufoit,  en  leur  appre- 
nant >  que  Dieu ,  pour  punir  leur  avance 
te  leur  vanité  «  permettoit  ordinairemenC' 
que  ces  tcftamcns  n'euflcnt  point  d'cxccu-i 
tion.  Il  confirmoit  tout  cela  par  des  cxcm-^ 
pies.  Se  leur  donnoit  pour  maxime i  ^ m 
Preiff  Joit  mourir  j»n)  dette!  é"  faïf  »fgtnh 
Un  de  fcS  plus  ordinaires  entretiens!  étoit 
de  robligatioUOufont  tous  les  Prêtres  d'af^ 
fifter  les  ames  t  encore  qu'Us  ne  foient  ni 
Rcfteurs  »  ni  Vicaires.  Il  rcpréfentoit  vi* 
vcment ,  l  ce  qu'on  «ppeUe  kslïmples  Prc* 
rres ,  que  le  précepte  gênerai  de  la  charité 
les  rcgardoii  d'une  fajon  toute  particulière  > 
que  les  bcfoinsfpiriiuelsdcsinics,  aufqude  . 
les  Prêtres  feuls  peuvent  remédier ,  cioient 
Se  plus  grands  flc  plus  frequcnsi  que  le* 
ncce/nirz  corporelles  t  qu'ils  ne  pou  voient  '  V 

voir  périr  autant  d'ames  qu'il  en  pcritToir 
tous  la  jours  ,  fam  être  coupables  de  leur 
perte  ,  fi  préfirrant  la  mollcflc  Se  la  lâcheté 
au  travaU  «  ils  negli^icnt  de  les  fccourit 
«oame  ib  le  poovoient  faire  t  enfin ,  que 
c'efl  une  exuéme  ingratitude  t  de  vivrt 
du  temporel  des  peuples  »  fans  vouloir  leur 
doftneTle  fpîriniel  ,cn$'appliquant  à  procu- 
rer leur  (âlut .  par  les  indruâions  des  grands 
te  des  petits  >  les  confc/IIons ,  la  vifite  des 
malades ,  fle  l'affidolté  auprèsdesmourans^  ^ 
II  leur  infinuolt  .il/Iî  l'obligation  fpectald 
oii  (ont  les  Prêtres»  de  fe  mortifier ,  dam  les 
chofes  txàam  qin  ne  font  pas  défendues  t 
&  combien  (ans  cela  >  leur  falut  cft  en  dan*" 
ger ,  vîi  la  pente  de  la  patute corrompue  « 
qui  nous  entraîne  toujours  au  mal  >  &  qui 
n'en  demeure  jamais  aux  choies  licites  » 
ouaod  on  lui  doonc  li^delFus  une  entière  . 
Gberté.  Perluadé  quTI  eft  à  propos  que  les 
Eccicfiafiiqucs  fçachcnt  qu'on  veille  fureuit 
en  tout  tcnui  afin  qu'ik  le  tiennent  tou^ 
joots  dans  leur  devoir  *  U  fidloit  quelque* 
fois  des  courfes  imprévûcidaasde  senaiol 
cantons  du  diocele. 

Il  en  avait  une  dnnbtiîflQHiee  parfàiK!  « 
&  dans  le  détail  le  plus  exiQc  \  toutes  les 
bonnes  Se  les  mauvaifés  qualiicz  .des  Re« 
âeuis  ae  des  sottes  Pretresfaiî  étdentcofi' 
nues  i  il  fi^avoit  qui  ctoicnt  les  bons  Caté' 
dliftes»  te.  les  bons  ConfelTeurs,  tt.  ceuft 
Btiybij 
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MaK'S»  ou  poi"'  quclq'C  autre  partie  du  miniltcre  prciquc  j,»mais;  il  ordonnoit  qu'un  les  fie  Maks» 
Ecdcliaftiquc.  Tout  cioii  marqué  fur  le^  bicc  ivjnt  l'^bLoluùon  \  ôc  (ju'on  obligeât 
catalogMcs  i  par  des  noies  fecrcrcs  dont  lui  de  mcme»  avant  rabfoluiion  ,  les  Piucup 
fcul  avoit  l'iruelligencî  s  mais  il  cîu-fcoit  rcurs  des  Eglifes  &  des  ChapelLs,  à  ren- 
VoloncîcTs  les  mauvailes,  à  mekuc  i^uc  i'o-  dre  leur  Reliquat.  Parrui  les  c:liou:.q.ic  les 
pstadon  de  la  gcace  Divine  corrigeoit ,  ou  MUfioOaircs  dévoient  particulicrcmcot  te? 
le  tcmpcrament,  om  l'hsbitncir  ;  ne  don-  commander  i  il  avoii  mai  que  ■  Ils  Reirai- 
noic  j;)x  cjppocrs  qui  lui  ctoicnc  faits  »  de  ccsi  l'adoration  pcrpctuclk,  dont  un  par- 
bouche  >  ou  par  écrit  »  que  le  dégcé  de  ccr-  iera  dans  la  fuite ,  rctablifTement  de  la  Coo- 
titudc  qu'ils  dévoient  n.vturellcraent  avoir,  fraiic  du  Rofaire  ;  &  de  potier  des  paÏKS 
-  Le  p.  Rigolcu  lui  avoit  latflé  en  raou-  croix  du  P.  iiuby  <^  des  pctiics  couroo- 
raoCt  un  grand  nombre  d'ottvriars  £van-  ncs  de  la  Vierge  inventées  |>ar  le  P.  Mail- 
geliques.  Il  eut  loin  de  ks  entretenir,  de  noir.  Il  ne  fcfaifoit  guéres  deMiiïion,  qit'i! 
iàirc  former  pat  eux  les  jcuocs  Eccleiiafti-  n'allât  vilîtcr  les  .Midlunaitcs  ,  poar  ks 
ques  qu'on  jugfoit  propes  i  trataitter  avec  encourager  au  uavail  parles  témoignages 
eux  &  à  leur  lucccckr ,  &  de  procurer  qu'il  de  h  tcndteflc  &  de  Ion  cftim"  ,  dum  il 
fe  fit  prclquc  amiinucUcmcnt  des  Miffions,  leur  donnoit  des  marques  folides ,  en  kur 
&  fouvcnt  deux  i  la  fbb  en  divus  en-  faifant  contèrer  les  Bénéfices  qui  dépen- 
droits,  l'une  Bictonnc,  5c  l'autre  Françoi-  doienr  de  l'Evcquc.  Mai'  -  il  :ippicnoitauf- 
fe.  Il  apporu  quelques  changcmens  dans  qu'il  y  eût  quelqu'un  dcus  Mil!iunaires« 
l'ordre  établi  par  le  P.  Maunou  pour  les  ou  de  fes  prédicateurs  qui  ne  le  comportât 
Mi/Tions.  Il  n'ex  g::oit  pas  de  ic:  M!!7iû-  pasbien,  i!  Tùtoic  de  dcilusiioa  uulog^e* 
tuircs  qu'ils  fe  Icvaircni  avant  cinq- heures.  ne  rerapiuioit  plus. 
La  leéture  ne  fe  Ëiibii  qu'à  l'entrée  du  le-  1»  Ecclefiaftiques  vertueux  l'aimotcnc 
pas,  Se  pjndim  qu'elle  durcit ,  on  ne  man-  extrêmement  ,  les  vicieux  rcJoutoienr  (a 

Î^eoit  point-  Louvcuurc  de  la  MiHion  (ê  fcveriié  {  cuui  lui  ciuicnr  û  louuiis  s  qu'il 
àlfok  par  une  procclTion,  où  le  Rcâcur  ne  crouvoii  point  de  rtfa^aoce  parmi  Cmu  . 
de  la  paroifTc  portoit  le  S.  Sacrement.  Les  ^1  les  cnvosoic  d'un  lieu  dans  un  autre  >  te 
prêtres  du  lieu  ne  dévoient  point  confcfler  changcoic  leurs  emplois  comme  il  le  jugeeit 
pendant  la  Midîon.  Quelqu'un  des  Mi/fîo-  À  propos.  Il  lesdifpofoit  à  cette  obéï0aaoe 
naires  leur  Erifoit  des  conférences.  On  com-  des  l'examen  qui  précedoit  leur  ordination  t 
mectoic  un  Prêae  du  lieu,  pour  continuer ,   en  leur  ùcciaranc  ,  qu'ai  prumcuaoi entre 
après  ia  Mîlfion  >  le  catcchilme  &  les  can-  les  mains  de  lair  Evcque  de  lui  obé'tr  , 
tiques,  &  potu  vil-t  r  les  maifons  une  fois   ''s  dévoient  fe  réfoudre  à  être  aufli  (oumis 
l'an  avec  les  Ptcuei  de  chaque  quartier,  en   ^  fes  volontcz  ,  que  les  Religieux  k  font 
.  .tfprîc  de  charké  fie  de  zélé.  Enfin  on  cm-  i  leurs  Provinciaux  ,  pour  aller  par  tout 
pto'ioit  trois  ou  quitre  jours  à  l'inlhudion,   o"  on  les  juge  utiles.  Au  fortir  du  Semi- 
avant  que  d'appclicr  cous  les  Mifltonaires  naire  >  il  les  pLiçoit  otdinairemcnt  dans 
pour  entendre  les  confefTions  ;  du  mcHOS  toe  antre  paccuflc  que  oclle  où  ib  écoient 
ctoii-ce  le  fcntimenr  de  M'     •  K  rîivio  ,   nez;  de  peur  que  l'attachement  pour  leurs 
que  ctla  fe  dtvou  f.iue  amn.  Q^iJiq.ic  loLjjc   parcns  ,  s'U  n'ctoit  un  ccucil  à  leur  fa- 
de penitcns  qu'il  y  eût,  il  ne  vu.iiuit  pas   lut ,  ne  fût  du  moins  un  obdaclc  à  leur 
que  les  ConfelTeurs  fe  prefTalTenti  il  vou-   p.rfj£lion  ,  p.rr  renib.iiras  des  a/faites  de 
wil  qu'on  diiTcràt  l'abfoluiion  à  ceux  qui   l-ur  fauiiiie  ,  ou  ils  ne  pourroieni  fe  dif. 
ctoient  dans  l'occalion  prochum:  du  pcchc ,  penfct  d'entrer  ,  Se  par  la  perte  de  cette  li- 
jufqu'à  ce  qu'ils  cuficnt  donné  des  preuves  i>erié  qu'un  minière  fles  Autels  doit  toû- 
del  eur  amendement.  Son  intention  ctoit  jours  confcrver  ,  tant  pour  vaquer  à  Dieu , 
au/Il  que  l'on  ditt'crât  la  décifion  des  cas  que  pour  aller  par  coût  oii  le  befoin  &  le  - 
douteux,  jufqu'à  ce  qu'on  fe  fut  ccLiirci  j   plus  grand  bien  du  dioccie  le  demande, 
mais  il  avertiÂoit  de  ne  fc  ps  kvcr  lur  le  Quand  il  connoilToit  un  Prêtre  qui  o'avoic 
champ,  du  Con(ê/IioQaUpournepa»don-  pas  une  boone  conduite  ,  il  tachoâdtJt 
ner  lieu  à  des  jugwnens  dcfavantagcux.  Il  joindre  avec  quelqu'un  des  plus  verrueux 
-  dcfcnJoit  de  propofcr  ces  fortes  de  di/HcuU  Reûeurs  ;  6c  quand  il  apprenoit  qu'un  Ec> 
tez  devant  des  laïques ,  te  même  devant  deiiallique  commençoit  à  prendre  quelque 
ks  Ptctrcs  du  lieu.  Il  ne  vouloit  point  ab-  méchante  habitude  dans  une  proillb  *  il 
(btoment  qu'on  prit  d'argent  des  penitcns ,  faifoit  tout  ce  qu'il  pou  voit  pour  le  inns£> 
pour  quelque  caulÎB  que  Ce  pât  être.  Com-  rer  dans  une  autre.  Une  de  Tes  maximes ÎD- 
mc  i'cxpcrience'fatt  voir  que  rien  n'cll  li  violables  ,  étoit-  dç  ne  ïùSiei  jamais  aucait 
diificile  àiàice .  que  les  tcftitutions  ;  qu'on  Prêue  dapsIciieuoÙcaEcdcâallique  avoit 
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il.     ùit  quelque  £tàce  cootce  hchaÙaé  i  pacoe  II  cxhortoic  les  Amples  Prêtres  à  prcndie  iU 

M  A  B.  s.  qu'il  eftimoit  que  cctce  tache  le  tendott  in*  put  aux  travaux  de  km  Reâeurs  *  i  vi-  M  a  X  i.  * 

capable  i'y  poavoir  dcfotmiis  faire  aucun  ficcr  avec  charité  les  rmla  liis  Je  Icurquar- 

bten.  Dam  toutes  ces  tcanfluioos  il  ména-  tiK  >  i  oc  le  pas  cootcatcr  de  leur  avoir 

geoit  toujours  llntereft  Temporel  de  ceux  admioiflté  les  Sacieitient  t  i  les  reiouroer 

qu'il  faifol:  clunger  de  lieu  >  Se  leur  faifoic  voir  ,  &  faire  en  forte  qu'en  leur  abfetlce 

trouvet  dam  celui  où  ils  alloieoc  les  mé>  quelque  pcr(onnc  charitable  demeurât  au* 

nés  avança ges  qu'ils  avoieni  dans  cdutd'où  pris  d'eux  ,  pour  leur  aider  iUeo  mourir^ 

en  les  changeait  ,  &c  fouvcm  même  de  II  iîur  rccotnmandoît  encore  d'cnkighcC 

plus  grand  s  L' Il  ipcii  de  Dieu  qui  ranimait  »  les  co^s  *  de  remarquer  erur'cux  ceux  qui 

l'avoit  en  î^aclî^ue  forte  tendu  maître  des  auroùnrnnboa  naïutel  ftunefpritqui  pro* 

cœuts,  8c  tous  CCS  changemcnslc  faifoicnc  mit  quelque  chofc,  afin  do  procurer  qu'on 

(ans  violence.  Il  ne  pouvoit  fouâtir  l'crpric  les  ât  étudier  *  en  vue  de  les  élever  à  la  * 

du  monde dan^ les  Ecclefiaftiquef  >  r^^a.  Pi&rift  t  d'avertir  le  ReAeor  des  defor- 

putc  ,  ni  les  autres  dcfaiiis  qiii  inaïqaenc  dresdcleur  quartier  >  (urtoui  vers  Pâques  ) 

qu'on  cil  fans  intciicur  i  &  ne  maoqaoic  de  ajaferctavccluiidaoscetems-lif  pour 

'  pas  d'en  &ite  une  douce  correâSon  i  ceux  coovetnr  d'une  concbiiie  uniforme  dam  tes 

en  qui  il  les  trouvoit.  Q^anc  auxdefordres  confcnions  ,  tc  appliquer  les  rsmedes  les 

plus  conliderables  *  il  y  apportait  les  mè-  plus  propres  &c  les  plus  eâîcaces  i  d'éviter  • 

mes  fijins  qa'un  pere  auroit  empluic  pour  autant  qu'ils  pourroiént  *  la  ctmverfatioQ 

un  61$  ,  paur  ne  ri;ndiie  di  plus»  fie  n'en  des  Laïques ,  Uir  tout  à  la  table  Se  au  jeu  i 

vcnoic  jamais  aux  remèdes  vioiens  »  que  <aân  de  faire  chez  eux  un  ordiiuirc  alica 

lorfqu'il  y  étoit  f  trcé  par  l'épreuve  de  lin-  raifbniutile  •  afin  de  n'&re  poUit  telites  d« 

utilité  des  voies  l.j  plus  douces.  En  vain  s'arictcr  à  boire  ou  à  manger  ailleurs, 

les  mauvais  Pc  erres  appcUoieot-iU  comme  li  éiabtit  les  coufcrcoccs  •  où  les  Eccte» 

d'abus  des  fufpcnf.s  qu'il  leur  fiûfoit  figni-  fiadiqucs  s'aflèmUcNent  tous  loi  mois  en  di* 

fier.  En  faveur  de  la  pisté  Se  de  fes  bonnes  vers  quartiersdu  diocefe.  Il  en  compoi  i  L  s 

intentions  coimucs  de  tout  le  monde  >  le  Kcgics  ,  Se  eovoïoit  >  au  commencement 

Parletnent  1  contre  l'ordinairè  »  nes'arrâ»  de  chaque  année  »  aux  Dircfteurs  des  eon- 

loit  point  à  quelques  légers  défauts  de  vai-  fèrenccs,  des  fciiillcs  imprimées  où  i!  avok 

Des  formalitcz  •  pour  fouflraite  aux  châti-  marqué  les  fujeu  que  l'on  dcvoit  iraiicrcctitt 

mens  ,  à  la  iaveut  d'une  vétille  .  on  chi-  année-li.  C'étoient  des  matières  imporian' 

caneur ,  criminel  dans  le  fonds  ;  Se  confir-  tes  &  de  pratique  )  it  nepropofoic  point  Je 

moit  pref^ue  loîgouis  ce  qu'avoit  fut  M',  fpeculations  contcntieules  se  peu  capables 

dcKerlivjoif  «L'édifier.  Il  dîfeitqueiesconfetencesétoient 

Ce  Grand  Vicaire  )  fi  attentif  aux  bofoins  un  moïcn  également  efficace  pour  retenir  , 

du  diocefe .  voïoit  avec  douleur  ,  que  des  les  Prêtres  dans  une  vie  réglée ,  fie  pour  les 

gens  qui  ne  fçavoient  pas  la  langue  Breton-  rendre  capables  de  bien  exerces  leur  nini- 

nr  )  '  liitL-noient  à  Rome  ,  par  furprifc  ,  des  flerc. 

pioviiions  de  Cures  ùcuées  dans  un  païs  *  Il  procura  qu'il  fe  tint  tous  le»  quinze 

•  oà  la  langue  du  Pafteur  étoit  inonuiaë  au  jouts  »  i  l'Eveché  •  une  aflèmUée  Iccce* 

trotipf.\a.  Il  fit  confulter  en  Sorbonne  >  fi  te,  en  prcfsncc  du  Prélat ,  oîi  les  Grands* 

un  Redeur  qui  ne  fçait  que  le  François  •  Viuires  ,  l'ÛHkial  >  fie  le  Promoteur  t 

peut  en  fureté  de  confeieiice  i  polTeder  une  coofctment  de»  alFaites  dn  diocefe  *  del 

Cure  ,  ot'i  l'on  ne  parle  que  Breton.  Aptes  remèdes  qu'on  pouvoir  apporter  àuxdefor* 

avoir  re^ù  la  réponfc  »  qui  fiii  peur  la  ne-  dres  dont  on  avoïc  eu  avis, 

gative .  il  eavob  i  Rome  la  lifte  des  pa-  Il  connoiiToit  mieux  que  perfonne  le  bo- 

roirtcs  Bretonnes  ,  &  fupplia  S.  S.  de  no  foin  que  !c  diocefe  avoir  d'un  Séminaire  pour 

conférer  ceiSes  qui  vaquer otent  dans  les  mois  çeux  qui  dévoient  recevoir  les  Ordres  ;  auf-  - 
où  le  S.  Siège  a  la  iramioatioa  >  qn'i  des  fi  ne  ociTa-t-ii  d'en  procurer  l'établifrcmcnt. 

Prêtres  qui  (çufTent  la  langue.  par  fes  fréquentes  follicir.itfons  auprès  de 

Il  rccommandoit  aux  Reâeurs  de  traiter  l'Evêque  fie  du  Qergc  >  juiqu'à  ce  qu'il  en 

leurs  Prêtres  d'une  manière  qui  les  enga-  fut  venu  i  bout.  On  acheta  un  cmplaco* 

geic  à  les  féconder  dans  les  fomlions  Pa-  ment  auprès  de  l'Eglife  deN  D.  du  Mené» 

liorales  i  de  faire  viiiter  les  malades  deux  dans  le  fief  de  l'Evcque  ,  &  l'on  commença 
fou  pour  le  mobs  >  pat  deux  Prêtres  dif*  d'y  bâtir.  Il  fit  donner  l'Intendance  de  eec 

fèrens  ,  afin  que  fi  l'on  avoit  manqué  de  ouvrage  au  ûint  Prêtre  Jean  de  l'ifle  ,  dont 
confiance  pour  l'un  ,  on  s'ouvrit  plusaifé>  nous  avons  piitc  ,  qui  s'ctoit  acquis  l'cfti* 
ment  à  l'autte  s  fie  de  vifiter  au  moins  unt  ne  &]ac(mfiancc  de  tout  le  motide. 
fouranj  mttalcs  maifonide  bpstoiOei     Apobklîaia  du  Ckrgé»  M'<  de  Kci»  • 
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former  fa  conduite.  Il  leur  rendoie  •  avec  la  lêcoo4«  •  ^  n'y  racler  riendefbnpro* 

une  iffiâ'ion  égale  >  toutes  foncs  de  fcrvl-  pre  cfprit.  II  donnoic  à  chaque  pcrfonno 

ces  t  tant  pour  le  temporel  >  quo  pour  ic  loui  le  icms  necelTaire  »  &  autant  de  loio 

rpuitud  t  U  foâiewit  raunmié  des  Supe-  U  d'application,  que  s'il  n'eût  en  que  celle- 

ricurcs  :  maiiil  leur  rccommandoli  rn  me-  lâ  à  conduire. 

me  tcms  de  commander  en  erpric  d'amour      il  étotc  lui-même  dans  cet  éut  de  morc 

Ce  de  fimplicicé  >  d'adoudc  le  joug  de  b  bterieiwe  où  il  voulut  ponet  ieaaotte*.  U 

"Religion  ,  plutôt  que  de  l'appefamir  i  d'ac-  ne  vouloit  fouffrir  en  lui  aucun  fentimenc  de 

corder  a  leurs  fillcsla  liberté  de  voit  ksper-  vie  pour  quelque  objet  que  ce  fût ,  hors  de 

fonnes  qui  pou  voient  ferrie  l  leur  aT«ice>  I>ieu  { il  ne  vouloit  rien  voir  ,  que  dans  ta 

ment  fpiii:ucl  ,  de  leur  montrer  à  toutes  fainte  obfairitc  de  la  foi  i  il  ne  fouhaitoic 

une afilâion  égale  «  Se.  de  n'auiorifer  point  non  plus  «i'ctre  coniîdeic  *  que  s'il  n'eût 

piir  lemr  exemple  les  paitialiiez.  Il  vouloit  poioc  àé  i  il  lailToit  à  la  providence  l'e»» 

aullî  qu'elles  viiitaiTent  1  pour  le  moins  une  t'crc  dirpofition  de  tout  ce  qui  le  rcg  udi  ît  i 

.£m  l'an  1  les  chambres  des  Rehgieulès  «  >1  aimoit  les  croix  8c  en  fàiibit  fa  eloirc  ec 

Ac  qu'elld  en  6tallènc  ce  qu'elles  7  trouver  S»  délice  i  il  fe  laifloit  conddie  I  Dieu  • 

roicDt  de  fupcrflu.  Sa  fage  conduite  Se  Ùl  comme  un  enfant  1  il  facrifioit  tous  fcs  dé- 

difcretbn  fc  failloieni  paiticuliéroneni  re-  ^rs  â  l'amour  Divin  »  &  a'agi0oit  que  pat 

marquer  dans  les  vifitesdes  Monafterades  les  mouvemens  de  ce  feu  cclefie.  Son  orai- 

fillcs.  Il  écoutoit  avec  patience  ,  il  gardoit  fonétoit  fans  goût ,  dus  lumière»  faos  .ip- 

un  fccrct  inviolable ,  il  répondott  avec  oo*  pui  fcnlible  s  mais  il  ne  laiflbit  pas ,  pouc 

ftioo ,  il  calmoit  ks  «TpRis  aigris  >  il  con-  cela,  de  donner  tant  de  tenu  i  cet  exev* 

foloic  les  fuibics  ,  il  failbic  régner  pnr  tout  fice  ,  qu'on  pouvolc  dire  qu'if  éiok  conti- 

ia  paix  Se  la  charité.  Tous  les  Religieux  nuellemcot  en  oraifoni  eec'eù  là  qu'il  pui* 

avoîeiitenIuiunveritablepete.I{neparldt  iôitdesibnics  pour  foûteoir  le  poids  dâ 

d'ctir  qii*.ivcc  cftirac  i  il  leur  donnoic  des  plus  impottantcj  affaires  du  diocefe  ,  fans 

oiiiqucs  d'ad'câion  dans  toutes  les  rcn*  P'roiue  jamais  cnibatafTé.  il  s'appli^uott  i 

contres }  il  les  &vorifoi(  de  tout  Ibn  pou-  cluoine .  comme  s'il  n'eût  eu  quecctle-Ù  t 

voir  dans  l'ufjge  de  teursprîviieges  I  il  leur  8c  le  grand  nombre  des  lettres  qu'il  étoit 

incnageoii la  bvcur  U  l'amitié  du  Prélat:  obligé  décrire  ne  le  jettoit  poioc  dans  la 

Acconlervoiiemr*eux&  le  clergé  uneunion  précipitattoo  1  il  le  d^anoitcâtieri  cequil 

qui  ne  fut  troublée  pir  aucune  diffcrcnt.  faiToic  actuellement  1  &  toujours  maître  dci 


point  d«  s  appU<yjer  au  Conlèflioaai  icih  le  fie  fans  difitaftioii  au  milicii  des  occuink 

Dircf^ion.  Il  s'éioit  propofc  S.  François  de  ''""s  '^^  plus  difiFercnics»  Ce  qui  le  rcnooic 

Silcs  pour  modelé.  Animé  de  ton  efprit ,  capble  de  tant  écrire  >  &  de  faire  tant  da 

il  gagnoit  tout  It  monde  par  U  douceur.  cnoTesti^cft  le  foin  qu'il  avoir  de  tka  tof* 

On  l'i  vù  fondre  en  larmes ,  lorfqu'ii  trou-  oaget  fon  tems ,  de  ne  rien  écrire  ,  ni  ne 

voit  des  pécheurs  endurcis  te  rebelles  i  la  rien  faire  de  (iipetflu  «  de  s'attacher  au  fo< 

grâce.  Ceux  même  dont  il  jugeoit  à  pro*  lide  &  au  pur  tteceUawe.  Ses  ttKcetfene 

posde  diffcrer  l'abfolution  ,  fortoicnt  toû-  étoicnt  courts  ,  &  fes  lettres  furcinfles  ; 

jours  cooicns  d'avec  luii  Se  (ans  fe  rebuter  nuis  ^  «voit  le  ulent  de  dire  beaucoup  e« 

de  &  feverité  ,  ne  manquoient  jamais  de  peu  de  paroles .  &  de  Jedireavce  forve  8ù 

retourner  chercher  auprès  de  lui  le  remède  onâion.  Uneperfonnequi  l'avoit  pra" 

î  leurs  maux  fpirituels.  Il  avoit  un  talent  tiqué  près  de  quarante  ans  >  aifiuoit  ne  l'ao 

pariiculietpourfaÎTeavoileraïaanestninv  voir  jamais  entendu  parler  de  cfaolès  iautU 

pécs  par  le  dcmon  ,  leurs  abominations  fe-  les ,  ni  de  ntnivcUes  curieufes.  Aucun  éve« 

creiet  i  lur  quoi  i'expcilcnc:  lui  avoit  appris  Qcmcnt  n'altéra  jamais  la  uanquiltté  paiÊu» 

lutilifé delametliodedu  P. Maunoir»paur  tei  qui  n'étoitpas  undoodelaiiainre»cas 

interroger  ces  fortes  de  pcrlonncs.  Quand  il  étoit  né  fier  fic  colère.  &  ne  s'étoit  rendu 

il  temar^uoit  dans  une  ame  une  vraie  dé-  rnaicrc  des  mouvemchs  de  fon  ccrur ,  que 

termiaaiioo  aubien*  avec  une  docilité  d'en*  par  un  travail  afTidu  se  une  violence  conit« 

fjnt  «  il  fupportoit  ces  foiblcfrcj  fans  fe  re-  nnetlr.  Sa  principale  étude  étCNt  de  refiftte 

buter  ,  Se  l'élevoii  peu  i  peu  au-deffusdes  aux  premiers  mouvemens  des  pallions.  S4 

infirouteadela nature*  juiqu'à  ce  qu'il  eût  conftance  étoit  inébranlable.  Les  mocque* 

conduit  cette  amc  à  une  entière  mort  à  elle-  ries  *  les  infuitts  du  peuple  ,  le?  f;ilomftica 

mcme  *  qui  étoit  k  but  de  la  Dttcâioa.  des  £ccliBluftiques ,  0$  ï'oai  jvaûi  porté  ^ 
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«I.    lêrelklierdecequ  ilnvouétafcfipfnirmain»  hommes  &  des  Démont  >  fes  infîi  mitez  »  ^f,- 

Mahs.  tenir  Ic  bon  ouiic.  11  avait  une  termscé  in-  &  p.ittlculiéremcnt  une  dcfccncc  ton;  dou-  Mari/ 

vincibic  à  rctuici  les  aiteflations  &c  ks^ec-  iuuieuls  ,  ne  faiisfjifoient  pu  cncosc  pici* 

mifFions  qu'il  ne  jugçoic  pas  juftei.  Mus  il  n.inenc  l'envie  qu'il  avoit  de  foufftir  ;  il  f 

cdilîoit  pjr  ia  douceur  ceux  qu'il  ne  poti-  joignoit  les  t  igucuis  de  h  p ni  cncc  la  plus 

voir  conientcr  >  &c  loifqu'iis  s'erapurtuieiu  aultere.  Suc  nmt  U  (.cmpciuncc  éioir  iaos 

conrre  lui ,  il  ne  répondoità  leurs  biulque-  exemple.  Depuis  qu'aicaqué  d'uo  flux  ho-- 

ri^'5  que  pjf  ("on  idcncc  Sé  famodcHic.  Les  p.itiquc:  &  dcil-rpcrc  des  mcdcciiis  ,  il  eue 

injures  Se  ks  caiomnics  ,  il  ks  regardoïc  ctc  conlcilic  de  ic  réduire  à  ne  vivre  quQ 

çoaim;  des  faveurs;  On  l'a  vû  s'arrccer  en  de  lait»  (à  nouiritute  »  pendant  plus  de  diX" 

public,  pour  écorner  avec  plaillr  les  inve-  'i"''  -ns,  confifta  en  deux  kuii  Je  laie  8c 

tlives  des  pauvres  mcmc  qu'ii  noucriflbit.  d;.iix  luids  de  pain  ,  qu'il  crcmpou  daiufon 

Jjinais  il  ne  tcmoignoit  plus  de  cordialité  >  lait  ;  &  trouvant  encORile  laie  itop  délicat, 

qii.;  loiTqu'on  aff.iTljic  de  vouloii-  lui  ùnz  il  y  iiiêioit  ds  l'eau  ,  pouf  cn  tempérer  le 

ilc  la  peine.  Quand  il  voioit  des  pcrlonnes  goût.  Souvent  même  il  ôtoit  tout  le  Lût 

qui  avoicnt  desimpreHions  pcuavanngpu-  de  l'ccuellc  où  il  avoit  mis  lepii»»  il  ver- 

les  dj  Ijï,  il  îei  laifToit  d.ms  1  cireur  ,  quoi-  Ibit  Je  1  eau  A  la  plic^  ,  manfcoit  le  prrt 

qu'il  eut  pu  les  dcubuier  ,  &:  abjndonnoit  trempé  dans  l'eau ,  &t  puis  ia  buvoit.  Il  prc- 

I  Dieu  ù  julliâcatioa  Un  Pièa\:  fe  plat-  noie  les  deux  repas» feul. dam  fon  catunec^ 

gnoit  un  jour  à  lui,  de  ce  qu'on  le  caloni-  manf^joic  kiucmenc ,  &r  tenant  cn  méms 

nioir.  il  lut  répondit  avec  une  fer  veut.  ad:m-  reau  la  ijibtc  ouvcue  devant  lui,  donnoïC 

rable  :  «  non ,  Monfiear ,  vous  ne  meri-  à  foname  fa  nourriture  rpii  ituellc.  De  eecie 

rez  pas  l'honneur  q  le  Dieu  vous  fait  ,  de  foi  te  ,  en  mangeant,  il  lut  trois  (os  toute 

•  vuuî  donner  occadon  de  luufiVir  quelque  l  licatuce  Saiiiie.  Cette  minière  de  vivre 

•  chofe  pour  lui  ;  puifquc  vous  fçavcz  û  lui  ctoic  fort  incommode  dans  les  viiites  . 
«  m  il  te  reconnoître.  «•  Un  liomine  diflin-  du  dioccfe  ,  parce  que  ne  trouvant  pas  du 
guc  dans  ie  monde .  par  un  rang  conlide-  lait  par  touci  U  ctaii  quelquclais  oblige  de 

'  rable  >  après  l'avoir  traite  indignement  de  manger  fon  pain  trempé  dans  le  vin»  qull 
paroles  ,  s'emporta  jufqu'à  lui  donner  un  avoir  beaucoup  de  peine  à  fupporter. 
ibulHei ,  en  preience  d'une  Dame  de  quaii-      Dans  l'abondance  des  rtchtlTes  dont  Dieu  , 
té  *  de  qui  on  l'a  feù.  L'humble  fecviteur  l'avott  partagé  >  il  menoit  la  vie  du  plus 
;  de  Dieu  n'oppofa  que  le  filenee  aux  injures  î   pauvre  Prêtre  du  diocefe  ,  &  prenoit  plal- 

reçut  le  fouttlct  ,  plùtoc  comme  marque   lira  relTentlr  tous  ks  effets  de  la  conduion 
d'honneur  ,  que  comme  une  offcnCe  ,  Se  des  pauvret.  Sa  foutanne  ic  (on  manteau 
n'en  parla  jaimis  ii  perfonne.  Il  ctoic  bien   n'cioicni  que  de  h  feigc  commune  Jli  p.iïs. 
éloigne  de  vunlair  pourluivte  cn  Jallicc   II  faifoit  gloire  de  porter  des  h.ibics  ukz  ôc 
beauisotip  de  méchans  Ecclefiadiques  qui  rapiécez,  &  ceux  de  dellousn'ctoient  qu'un 
ont  attente  A  fa  vie.  Un  Prêtre,  dont  il  tà-  amas  de  pièces  ;  il  les  rccaufoit  &  le;,  rac- 
choitdc  comgcr  Icsdcloidrcs,  rjuancthct-   commodoit  lui  raéinc.  Comme  on  lui  re- 
ché  pour  le  tuer  d'un  coup  de  piftolet  ,  se   préfentoitunjour  que  fa  foutanne  ctoii  dé- 
ne  ï'aïant  point  trouve  ,  déchargea  le  pifto-   cliiréc  ,  Se  qu'il  cn  eû:  dû  prendre  uneait'  . 
kc  dim  la  .'cneire  de  !a  chambre.  L'Eve-  trc  >  il  répondit  cn  riant  ,  qu'elle  n'avoic 
que  fit  mettre  ce  malheureux  en  ptifon.  pas  encore  fait  fon  teins  ■  Bc  qu'elle  pour* 
M',  de  Kerlivio  l'y  alla  trouver  i«i  lui  fît  roit  durer  autant  que  lut.  Tout  cequiétoit 
mille  amiuez.  U  ne  fe  contentât  pas  d  e  cela  ;  à  fon  ufage  rclTcntoit  la  pauvreté ,  Ion  Bre» 
il  obtint  fa  grâce  du  Prélat ,  par  fes  inlUn-  viaire  »  la  chambre  ,  fon  lit  .  Tes  meubles, 
tes  follicitations ,  Se  faconvcrlion ,  de  Dieu ,  Il  n'avoit  ni  tapilTeries  ,  ni  tableaux  ;  roue 
par  (es  prières.  Les  Clercs  qu'il  n'avoit  pas  l'ornement  de  fa  chambre  étoieni  deux  ou 
voulu  adnrettre  aux  Ordres  ùcfCX  ,  àcau-  Uroit  images  de  papier.  Son  fit  a'éloit  qu'u- 
(e  de  leurs déreglemens, l'ont  fouvent  mal-  ne  couclietic  fort  étroite ,  avec  ime  (împlo 
Uaitc.  L'un  d'entr'eux  le  rencontrant  un  couverture  ,  fans  rideaux.  Il  n'avoir  pour 
jour  ûir  le  fbfGf  de  U  ville  *  l'y  précipita  cous  meubles ,  qu'une  écuelle  de  bois  où  il 
d'un  coup  de  coudo  ;  un  autre  vint  dans  fa  mangeoit  fon  lait  ,  Se  un  plat  de  fiucnceii 
chambre  le  menacer  de  le  tuer.  Il  triom-  Depuis  que  fes  maladies  l'eurent  mis  dan* 
phoic  de  Joie  dans  ces  occalions  ,  Se  quoi-  la  neccnitc  de  fe  fcrvir  dans  fes  voïagei 
qu'il  n'ignorât  pas  tes  dangers  où  l'expoloic  d'une  chaife  roulante  ,  il  en  fit  faire  une» 
la  palTion  de  ces  raécontens  >  il  alloit  li:ul  qui  étuit  l'unique  en  fon  cfpece.  Elle  étoic 
dans  fes  voiages  ,  fans  autre  dcfenfc  ,  que  traînée  pat  un  leul  cheval.  Se  conduite  par 
çallequ'iUitenJoit  de  la  protection  Divine,  un  homme  qui  n'étoit  à  fon  (ervicc  que 
Ses  grands  travaux»  les  pcrkcutbns  des  pendant  ks  voïages.  Hors  de  ces  tcms-Ùi  » 
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i!.     il  n'avoit  point  d'autre  valc:  que  !c  portisr  à  fr?  hwT',  v  3  fon  pcii  de  pnidencr.  Il 

Mars.  deU  Mailoo  de  Retraite.  Entin  u  pauvreté  navuic  aucune  acuchc  à  ton  propic  juge- 

étoic  n  parfilice  ,  que  toutes  les  bardes  qu'il  ment ,  fie  foumettoit  toujours  Tes  lumières 

laiila  en  mourant  ne  pouvolcnt  rJL";  fervîr  .à  celles  des  autres  ,  toujours  prrt  à  chan- 

àd'ju'.rcs  ,  qu'.mx  p.nuvrcs,  a  ijui  clicstu-  gct  de  fcniitncnt  ,  quand  la  railon  le  de* 

renc  données  en  aumône.  maiiddit*  Son  extérieur  kc&  auftere n'em* 

FcnJ.Kir  qu'il  fu:  RcCtcur  de  PlLimcrn;îr ,  pcchoit  poinr  fon  affabilité  i  fa  converùtion 

il  cmploia  tout  le  revenu  de  cette  Cure  a  étuii  agtcablci  ne  quoiqu'cnnemi  des  com* 

rétablir  prefque  entièrement  rj&^life  >  à  fe*  |iliiiiew&  dei  civilitez  mondaines ,  il  avoîc 

coarir  les  psiivres  de  la  paroiflci  fie  à  y  une  douceur  qui  gagnoit  tout  le  monde  , 

iiiii  ûiïc  une  MitHon  par  le  P.  Maunoir.  8c  faifoic  aimer  la  vertu.  Si  dans  ksconipa> 

Quand  M',  de  RoCmadcc  l'eue  oblige  de  gnics  il  le  trouvoit  obligé  de  parler  des  nou« 


prendre  la  Cure  de  S.  1' 


qii!  eft  la   vclles  du  tcms  >  il  tourroi'io'Mours  adrol- 


premiere  du  dioceic ,  il  ne  la  gaida  qu'un  tcmcnt  le  discours  à  Dieu .  ac  i^voitchan- 

an,  parce  qu'aianc  un  grand  patrimoine,  gcrendelkiiilieiilietiemlet  coaveciÎKwai 

il  fjiloit  fcrupulc  d'y  ajouter  du  bien  de  profanes. 

l'Eglifc ,  dont  d'autres  pouvoicm  avoir  bc-      Toute  fa  vie  >  depuis  le  moment  de  ùt 

foin.  Il  ne  confutta  point  la  cliaic  fie  le&iig*  converfion  ,  n'a  été  qu'un  exercice  comU 

daiii>  la  rcfi  i;nAnon  qu'il  fit  de  fes  Cures  ',  K  nuct  de  zélé  fie  de  tliaiité.  Tout  ce  que  I» 

quoiqu'il  eutdci  patctu  EccleûaAiqucs  ,  U  /.untc  fie  pieule  induÛnedu  P.Huby  ,  foa 

dilpoU  de  fcs  Bcn:ficcs  en  faveur  de  deux  Directeur  «inveotoit  pour  la  gloire  de  Dicd 

fujets  qu'il  crut  plus  capables  qu'eux  de  les  fit  le  falut  des  ames  ,  l'autorité  de  M',  de 

remplir  dignement.  Il  afFcrmoic  fes  mou-  Xcrlivio  rétablitroii  fie  le  faifoit  exécuter, 

lins  à  bon  marché  >  afin  que  les  meûniers  Oeft  ainfi  qu'il  érigea  la  plûprt  desCoii" 

ne  fiflent  point  de  frauJe  ni  de  vexation  à  grcgationsde  N.  D.  dans  les  villes  ,  Se  la 

fcs  fujets.  Il  aimoic  mieux  perdre  que  de  Confrairic  du  S.  Sacrement  dans  toutes  ies 

pUûdec  i  flet'il  cioit  contraint  d'avoir  quel-  paroifTes ,  avec  l'adoration  perpétuelle  •  de 

que  prorez  ,  malï:rc  lui,  i!  rabandonnoit  à  la  ma.^icre  qu'elle  s'y  pnriq'ic.  Chaque  pa- 

la  providence ,  lani  le  iulluicer.  Cette  ina-  roill'e  a  fon  mois  pour  l  adoration.  Le  det» 

âion  ,  Il  préjudiciable  dans  des  rencontres  nier  Diminche  du  mois  précèdent  oo  fiîc 

où  rinj.ifle  CLipkiité  fe  donne  des  motivc-  un  fcrmon  pour  exciter  la  dévotion  du  pei».» 

mens  intinii  pour  accabler  le  bon  droit  pic  ;  on  tau  venir  un  ou  deux  Confclleurs 

U  faveur  1  lui  penfa  faire  perdre  une  fois  un  extraordinaires»  pour  donner  plus  de  libcf" 

proccz  qui  alloit  à  fa  ruïne  toraîc.  Un  de  te  aux  fidèles  de  confeller  leurs  péchez  i  le 

fcs  amis  lui  du  ,  poui-l'épiouver ,  qu'il  avoir  Kcdciu- ,  les  Prcues  ,  &  les  Confclleurs 

Cffevlivenicn:  [^.-idu  fan  proccz  :  »  DiCII  exOfaordinaires  font  une  conférence  poue 

■  foie  l'cni  ,  lépondicM'.  de  Keiîivio',  je  convenir  d'une  conduite  uniforme ,  fie  pour 

«  ne  icrai  plus  en  ctai  de  faite  l'aumône  (  traiter  des  principaux  défauts  de  la  paroif» 

«•  mmfauxjÀ  la  confolationdela  recevoir»  fe  ,  fie  des  moïens  d'y vemediec  t  lousiet 

«  ou  de  vivre  de  la  rétribution  de  tnes  Mcf-  Dimanches  on  nvcvir  au  prône  ceux  qui 

«  fcs.  «  Mais  Madame  de  Pontchartrain ,  ont  leur  heure  d  adoiation  dans  la  femaioe» 

qui  avoir  une  cliime  fingulicfC  pour  hii  •  de      préparer  par  la  confcrfion  &:  pir  h 

prit  foin  de  fcs  itucrefls  ,  S;  ménagea  un  communion  ;  les  Confcflcurs  fe  tiennent 

accommodement  à  la  fatisfa^ion  des  deux  toute  la  journée  àl'E^life  >  comme  dam  une 

ptties.  Million  ;  Se  il  eft  aiiiS  déjuger  que  l'ado* 

La  grindc  efltme  qu'on  avoic  pour  M',  ration  du  S.  Sacrement  pratiquée  de  ccrtc 

de  Kcriivio  ,  n'ctoit  pas  le  fruit  de  fcs  te-  l«i  te  ,  cil  capable  de  reformer  &c  de  iànti- 

cherches I  il  Biïoit  l'éclat  >  fie  cachoit  avec  fier  route  une  paroifle  s  aulll  étoit-ce  une 

foin  tout  ce  qui  eût  pû  lui  aturer  des  loiian-  des  chofes  que  M',  de  Keruvio  avoir  le  plus 

ges  fie  de  la  conlideration.  Quoiqu'il  eut  à  cœur.  Il  avoit  formé  le  plan  d'une  aiTo- 

beaucoup  de  belles  connoifTanccs  des  arts  ]i<  ciation  d'Ecclcfialliques  fie  de  Laïques  Ici 

beraux  ,  il  n'en  faifoit  jamais  rien  paroicrci  plus  confidenhlc;  &  les  plus  zélez  decha- 

fie  ne  fc  produifoic  point  dans  les  occafions  que  quartier  ,  qui  fc  feroientemploïez  à  ac- 

où  d'auties  poumem  être  emploïez.  Une  commodet  les  procez  ,  à  réconcilier  leseit- 

fc  chocjî!0!t  jamais  de  l'incivilité  de  ceux  nemi>;  ,  "i  retirer  les  femmes  débauchées  de 

qui  lui  manquoien:  de  rcipcît  {  fie  tenoic  Icui  auuvaile  vie  ,  a  la^tc  cclTcr  les  fcan- 

pour  ami  >  quiconque  lui  aidoit  à  s'aïuifan*  àiks  fie  tesdefordrcs  publics.  Il  avoit  mc- 


tir.  Quand  quelque  chofe  ne  lui  avoit  pas  nie  drefllc  les  regicmcn';  Ai  ccrtc 
rciim  ,  fon  plaiut  le  plus  icnfible  étoit  d'en  tion  i  mais  il  a'eut  pai  le  uou  d  exécuter  c« 
parler  •pour  en  atttihuec  le  nunvaiffiwcîf  delfe». 

(cndaoç 
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Pcodint  qu'il  fe  rcfufoit  tout  *  par  efpric  iujccmcn:  le  Supcucur  cjac  le  toduvcl  Eve-  iu 

MaaI.  de  peDÎtenee  &  de  pauvreté,  rien  ne  lui  que  voulok  leur  donner  s  &  le  Prélat ,  étotl-  MAkt« 

coùtoit,  quand  il  s'ag'illoit  de  h  rioirc  de  né  de  leur  fjrmctc  ■  leur  permit  de  voir  M». 

Dieu  ôc  du  ûluc  des  amcs.  Faiiani  Ju  vilicc  de  Keilivio  i  non  comme  Supérieur  >  mais 

«les  iiks  de  Hoiiat  Se  de  Heidic ,  ôc  y  a  t  ant  comme  un  aune  Prfcre.  Moofieur  de  Viu- 

trouve  uneEglilc  ro  i'/j'.  rr-  dr  pail/e,  il  la  torte ,  revenant  peu  i  peu  de  fe$  préven- 

fit  inconcincqc  repaici        riais  Ces  jlles  lions,  en  voïam  que  M',  de  Kerlîvio,  funs 

ctoicni  fi  pauvres  ,  qu'on  ne  pouvoic  trou-  fe  rcffcntir  de  l'affront  qu'il  avoit  reçu  » 


ver  de  Piceic  qui  voulût  y  dcuKuircr  ;  fcs 
laigefTcs  y  arrcccrcnc  cdm  qu'ii  y  trouva. 
Il  «  l'ouvcnt  fait  de  pareilles  libcraficez  pour 
roincmeni  des  temples  8c  !'c-i:r_rijn  des 
iDiniilrcs  lacrcz  i  on  alFure  qu  li  a  cmptoïé 


conuniJOic ,  aveclamcme  application  qu'au- 
paravant, à  confefler,  à  diriger  lesamesi 
à  féconder  Mademoifelle  di  Francheville 
dans  fort  JcfTtin  d'établir  une  mail'on  de 
Retraite  pour  ks  femmes ,  Bc  à  rendre  ait 


julqu'il  cinquante  mille  icus  en  fuadationt  prochain  tous  les  otTices  dechariit.- ,  n:puc 

Bc  en  œuvres  pi;ufcs  s'cmpcchcr  dédire  :  »  qu'à  la  vérité  ii  n'(:-  * 

Il  ne  fipvoit  c."  que  c 'éroit  que  de  fi.rt-  toic  pas  des  plus  complaifans  ,  mais  qa'ii  m 

ter  les  Grands  dans  leurs  inclinations ,  lorf-  ailoit  dioic  dans  les  affaires ,  &  ne  cher-  m 

q-j'il       les  trouvoit  pas  julL-s.  Un  kul  choit  purement  que  l'intcrcft  de  Djcu.  ..  La 

exemple  fera  voir  qa.ll."  ctoit  là  dcllus  la  médiationdc  Madame  d'Aigou^cs  Prrmic- 

droiiure  Se  fa  f.rmctc.  Un  jour  ,  comme  rc  Préfidcntc  du  Parlement  de  Brctagneoti 

il  entroii  au  Monnrtcfe  de  la  Vilitation  de  contribua  pjs  p.-u  à  conciîicr  à  M',  de  Ker- 

Vanncs  ,  M;)nleii;neur  de  R.olmadjc  >  qui  livio  le  reto  u  d.s  bannis  grâces  de  l'Evc- 

Venoit  d:  hue  uaviit  la  clôture  ,  ponraUet  que,  dont  le  premier  clFet  parut  dans  te  ré« 


tahîilTement  des  Retraite 


'il 


voit  a  i  l      m.Mj  utK  de  les  nirc'_n  qui 

ctoïc  iiuiadj  ,  r.ipp;;li,i ,  £c  l  aiviua  Une-  avoit  interdites.  Il  nomma  cniuitc  M',  de 

nir  compagnie.  .  Entier  ,  Monfiâgneur  }  KerHvio  Supérieur  de  la  Maifuildc  Retrat- 

•  tal  répondit  M',  de  K.rlivia  j  8i  qu'y  te  qu'il  permit  de  barir  *  &r  du  Monaftcrd 
«  avons  nous  à  faire  ,  qui  ne  L  Uiïc  bien  de  la  Vilîuiion  -,  enfin  au  mois  de  |an- 

•  au  Pailoic  l  ••  Le  (âge  Prélat  fit  auHi  têt  vier  de  l'an  i  677.  il  pria  M',  de  Kcrfivîd 
icfermrt  la  porte  ,  &  monta  au  Parloir.  de  reprendre  fes  lettres  de  Grand  Vicaire. 

Il  eut  im  rucccir.-ur  en  1^71.  qui  n'eut  Celui-ci  lansccoucerlcsconfeitsdcceuxqui 

jMs  d'j[x>rd  la  même  dcfercnce  pour  M',  le  détournotent  de  fe  rengager  dans  cecitf 

de  Kerlivio.  Monlieur  de  RolmaJec  fiit  charge  j  en  reprit  les  fondions  ,  par  un  pur 

transfctc  c.:(te  année  là  au  llcge  Mettopo*  motif  de  zèle  Se  d'obcïllance .  &  les  exct^ 

liiain  de  Tours ,  Se  Monfieur  de  Vautorte  jufqu'à  la  mort  »  dans  le  même  crprii  quV 

£vcque  de  Laiâoure  lui  fucceda  à  l'Eve-  vant  fi  dirgr.Kr. 

ché  de  Vannes.  L' Archevêque  nommé  ,  ne      il  prolha  des  bonri:s  dirpofiiions  Se  de /a 

ÇNlvant  emmener  fon  Giarkl  -  Vicaire  à  confiance  de  fon  Prélat ,  pour cxecuierdeuaf 

ours»  en  fît  l'éloge  à  hm  luccclleur  ,  dan»  grands  delfcins  que  fon  zélé  s'éiuit  propo- 

une  entrevue  c^u'ii  eut  aveu  lui  à  Paris.  M'.  f<l,  l'an  SC  l'autre  commencez  à  fa  lollici-' 

de  Vautorte  fuivit  d'abord  les  vues  de  fon  taiion,  c'eftàfçâvoir  l'ccabliiTcnunc  du  Se- 

prédecefleur ,  &  confirma  M',  de  Kethviu  minaire  ,  Se  celui  de  la  Mail'on  de  Retraité 

dans  fa  charge  >  txuis  (a  fermeté  lui  eut  bien-  des  femmes.  Quant  «u  Séminaire  >  il  n'y  en 

tôt  déplu ,  Se  les  (aux  rapports  des  Eccle*  avoit  encore  que  la  itiotiic  de  couvert  , 

fiaftiques  mécontens  achevèrent  d'cnveni-  quand  Monfieur  de  Rofmadcc  avoit  été 

merfonefpric  II  lui  6ta  la  charge  de  Gt  and-  transfère  i  Tours  i  Se  Monfieur  de  Vau« 

Vicaire  ,  Se  la  Supériorité  flc  la  Dircâion  torte  .  alors  prévenu  contre  tes  Séminaires* 

des  maifom  Religieul«s ,  fle  celaeo  public,  avoit  fiitcclL-r  le  travail.  La  rente  de  l'em- 

avccdes  dreooflanccsitès-buiniUaotes.  M',  placement  ne  fe  p.û'oit  plus  ,  SC  l'on  ct6iÈ 

de  KerlivioïKdit  pas  unlisui  mot,  la  iran-  fur  le  point  d'abandonner  le  tout  au  veti*' 

quiliié  ne  le^ut  aucune  atteinte  \  il  bénit  deur.  M',  de  Kerlivio  foûtint  fcul  l'entre^ 

.  Utettde  Tavour  déchargé  d'un  farcieau  qu'il  prife.  Se  trouva  moïen  de  païerccqui  étoic 

n'avoit  accepte  que  par  obéïlîance.  Dans  dù  ,  8c  de  confcrver  au  Clergé  le  fond  Se 

cenedirgraoe  tout  le  monde    déclara  con<  le  bâtiment.  Ce  moïcn  fiit  «  de  propofer  i 

tre  Itiii  eeox  mêmeqiu  loi  avoi^m  le  plu»  Mademoifelle  de  Pranchevitte  ,  en  atten' 

d'obligation  l'abandonnèrent  comme  les  au-  dam  que  la  m.tifon  de  Retraite  des  femmes 

très  »  les  feules  Religieofcs  de  ta  Vifitation  fût  bâtie ,  de  prendre  le  Séminaire  à  loUagtf 

loi  demeotérenc  conftammeot  attachées,  pour  cinq  ans ,  i  condition  de  te  mettre  i 

Leur  Supcrieure  Madelainc  -  Elilabcih  de  fcs  frab  Cn  état  d'être  habité.  Il  le  fit  ]ui« 

Chaumont  >  te  touus  (es  fiUcs  *  ceftttÊiem  mâme  comme  l'intendant  de  ces  deux  oii« 
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ti,  vfAgcs ,  se  nénagpa  fi  bien  refprit  de  M'. 
Mab.s>  ^'^  Vautortc  ,  qu'il  y  cutun  (ynodc  allcra- 
blé  pour  dclib.-rci'  des  tnouns  de  faire  en- 
trer les  Ocdinansdjns  le  Séminaire  >  qaand 
Madcmoil'cîle  de  Francîicvillc  en  fordroit. 
11  n'y  cu(  qu'un  fcul  Rêveur  qui  refufa  de 
pa'iVr  fa  part  de  U  rommc  qui  dcvoli.  êcre 
levée  fut  le  Clergé  >  pour  faire  le  fonds  de- 
fiiné  à  l'entretien  des  Diteûeurs  du  Semi- 
luire  I  mais  voUnt  que  M*,  de  Kerlivio 
s'otfruît ,  en  prcfence  de  toute  la  compa- 
pagnic  t  à  païcr  pour  lui  i  il  eut  honte  de  Ion 
peu  de  zélé  i  &  fc  rangea  au  t'cntiment  de 
tous  les  autres.  Des  que  Madt:nioifclle  de 
Franchcviilc  eut  quitté  le  Séminaire  »  M', 
de  Kerlivio  le  fit  meubler ,  en  partie  à  Tes 
dcpcnî.  Il  choifit  les  Prêtres  à  qui  l'onilon- 
tu  îa  conduite  de  la  mailon  ,  les  y  établit , 
en  drcfTa  les  Rcglemens  avec  eux  ,  y  fit 
entrer  le^Otdinans  la  veille  de  la  Pentecôte 
de  l'an  i  ^80.  &  le  jour  de  la  fècc  il  y  chan- 
ta  la  MelFe  ,  avec  uncfcnfîbleconfolationi 
devoir  enfin  Ton  premier  delTcin  accomplL 
Le  fécond  ne  réiiTu  pas  moins  hcurcule- 
ment,  comme  nous  le  verrons  dans  la  vie 
de  Madcmoifelle  de  Fiancheviile.  Il  avoit 
£ut  venir  de  Hcnncbond  Mademoifell::  de 
Kerderif  fa  coufine,  pour  travailler  avecla 
fondatrice  dans  les  Retraites.  Votant  cnfui- 
tc  fa  parente  fi  dangcreuiemcnt  malade  , 
qu'on  n'attendott  cjue  l'heure  de  ût  mort , 
il  alla  dire  la  Nkllc  pour  elle  au  tombeau 
de  S.  Vincent  Fcrrier  ,  fie  en  même  tcms 
elle  fin  guérie  fi  promptemiaiu  que  les  mé- 
decins confcflcrcnt  que  c^  Ia  lenoii  du  mira- 
cle. Il  en  fallut  un  fécond ,  pour  changer  le 
coEiir  de  MadcmoLl'clle  de  Kerderif.  que 
fa  maladie  5c  fvs  fatigues  exccfTn  es  avoicnc 
dtgoùicrs  d.i  tiavail  des  Rctraici  s  ;  K  ce 
mtrvcilleux  cliangement  hit  l'cL',  d  iine 
féconde  NL-lH:  due  au  même  toKÙKau  i\c 
S.  Vincent  Fcnia  par  M',  de  KcîJivio. 

L'auteur  de  (à  vie  raconte  plu  lieu rs  au- 
Ites  faveurs  exiraor.lin.^lK".  laine  Fc- 

cleli.uliqu-  a  rLçucs  d.i  Cickndiveucs  ren- 
contras. C'en  c:oicnt  de  grandes  t  qje  de 
ne  ps  fuccomber  aux  fr  qnentes  maladies 
qui  le  leduifoit-m  fouvcnt  .1  l'extrcmitc. 
La  dernière  ,  qui  fut  une  fie  vrc  continue 
accompagnée  à'inrî.iiiunjcion  ^L'  poitrine  , 
&  qui  termina  la  vie  ,  iui  put  ie  ai.  de 
Février  de  l'an  létf*  Alors  Ci  difpoiicion 
intccicure  chanj^:a  tout  d'un  coup.  Tou- 
jours conduit  aup:.;av.tnt  par  un»  vuic  Je 
ténèbres  Se  de  fcchercllcs  ,  il  kn  \t  la  lu- 
mière fuccedcr  .i.ix  tL'n:hrc5 ,  Se  l'ibondiin- 
Cc  des  couloUtioni  aux  iccherelTcs.  Ce 

•  n'cû  plus  moi  «  diluu-il  ,  Dieu  roc  traite 
■  COBime  un  enfant.  I!  f  nl^Ij  crrr  t.juc 

•  occupe  à  me  combler  de  douceuts.  «  11 


defîroit  avec  ardeur  de  quitter  la  terre  » 
pour  aller  .iu  Cicli  mais  il  modcroit  l'im- 
peiuolitc  de  fes  defirs  >  pour  fe  rendre 
indiffèrent  à  la  vie  &  à  la  mort.  LeDiman» 
che  onzième  du  mois  de  Mats  »  les  mede* 
cins  crurent  qu'il  ne  pfTeroît  pas  le  Icnde* 
main  >  &  furent  d'avis  qu'on  lui  donnât  Je 
Viatique  &  l'Extrcme-ondion.  Il  témoigna 
qu'il  en  étoii  content  j  maïs  il  aflltra  qu'il 
ne  mourroit  pas  fi>i^  Le  kuidî  nuiin  il 
reçut  le  S.  Vi.ittque  >  avec  des  tranfpoi  ts 
d'amour  qui  lui  faifoienc  fouhaiier  fie  de- 
mander ta  mort*  pour  s'unir  plûtât  vc  plus 
patfaitement  au  fouveiain  bien.  Mais  con- 
noilHint  par  une  lumière  intérieure  ,  que 
fon  dcpai  t  étoit  di£Fbrc  >  rien  ne  le  coniob 
de -ce  délai  ,  que  l'alTurancc  qu'il  reçut  en 
même  teins  qu'il  foufFriroit  beaucoup.  En 
effet  fes  forces  fe  renouvellérent  ,  &  (ês 
douleurs  Ruent  extrêmes.  Ses  confolations 
le  furent  auilî }  Mademoifelle  de  Kctderti', 
se  les  autres  perloana  qui TaflliAoîent ,  ne 
lui  entendoient  dire  autre  chofc  ,  linon  : 
"  gr.inde  paix  !  quelles  grâces ,  quelles  mi-  « 
fencordcs  de  Dieu  fut  moi  Dieu  me  fait  » 
des  faveurs  fi  particulières  ;  Je  ciimtcrai  „ 
dans  l'étcrnitc  les  mifcricotdes  du  Sii-  « 
gneur.  «  On  lui  donna  l'Extrême  oncliort 
le  lamedi.  Le  Dimanche  la  Bévrc  redoubla  , 
avec  des  maux  étranges.  Il  dit  à  Mademoi- 
lèlte  de  Kerderif  :  <.  je  loulfre  étrange-  •• 
ment  j  mais  je  joiiis  d'une  grande  piix.  >t 
Il  lui  dit  la  même  chofc  le  Lundi  i  tj.  jour 
de  laint  Jofeph  ,  &  l'on  fe  mit  ï  faire  la 
recommandation  de  l'amc  ftir  les  huit  heu- 
res du  matin  ,  mais  il  la  fie  c^lFcr  ,  prcc 
que  Dieu  lui  fitconnoîtrc  qu'il  ne  mourroir 
pas  fi  tôt.  I  f  folr  ,  après  qu'on  lui  eut  don- 
ne le  faine  Viatique  pour  la  dernière  fois  , 
îlfe  fil  apporte:  I.s  k-^cicsde  filiation  qu'il 
avoit  r-.-çiîculn  R.  P.  Gi  nen!  dcsjcfuites, 
&c  une  Biiiic  d'Indulgence  paiciculiere  qui 
lui  avoit  été  accordée  pour  l'heure  de  la' 
iiKui.  îî  U:  ci  ïoit  .liorg  aux  derniers  mo- 
mens  de  i\  vk  ;  inaiiii  palla  encore  lanuic 
dans  des  foaffrances  horribles.  Le  mardi 
matin  ,  coin  me  on  croïolt  q.i'il  alîott  moii- 
tir  ,  le  Jciviites  qui  cioient  auprès  de  iui , 
commencèrent  U  recommandation  de  IV 
me.  Il  connut  qu'au  même  tems  d'autres 
faiioient  des  prierez  pour  fa  gutrifon.  Il  eût 
bien  vo^du  qu'on  n'citt  pntnt  £iit  cette  ef« 
pccc  de  violence  .î  l'impatience  qu'il  avoit 
d'ctrc  avec  fon  Divin  Suiveur  ;  mais  i'of- 
fia.1t  ù  IjI  comme  une  viitimc  d'amour  » 
il  .V.ibaniiotun  .1  fa  mifericorde  &  à  ù  j-i- 
Uice  ,  po'.u  loufîrir  encore  .iut.int  qu'il  itu 
plairoii.  Il  roarqaa.lc  mardi  matin  a  1 .  de 
Mars , que  les  lo'iftV.incesétoient  dinsun  tel 
excès  I  qu'il  ne  l^avoit  plus  où  il  en  étoit  > 


ai. 
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ij.     <pt  lc5  pora%  de  l'Eternité  lui  étoicn  fec-  fant  fe  fit  remarquer  des  les  prCfl^eret  àû- 

M^ikS*  mcci ,  jiifqu'à  ce  que  le  P.  Hiiby  Se  les  nccs  Je  fon  enfance.  Elle  prcnoit  mcOi  -  de  MÀfc^ 

autres  qui  dcmanJoient  raguénlon,  le  fuf-  goùcaux  araufeincn*  de  cet  âge  *  <ju'a  cn- 

fèiK  Coum.s  aux  ordres  deDieutouchaiitlà  tendre  ce  qui  pouvoir  (oàùa  ws  moeurs  at 

mom  Se  qu'il  .i/oit  encore  un  grand  ora-  fon  efpric  ,  &  c!îe  rctenoit  aifcmcr:  ro 

ge  à  ibùtcnu-.  On  l  aiTura  que  tous  alloienr  ce  qu'un  lui  apprenoit.  On  raconte  qu'aïanc 

t'uqirinfei^lcpour  demander  à  Dieu  lac-  appriîtouslesquadrainsdc Pibrac parcoeuTà 

Compliffcmïnr  de  fa  fainte  Toloncé  fur  lui»  elle  avoir  dcj;i  aiïez  lic  difccrncment ,  touc 

De  que  le  P.  Huby  alloit  dire  U  Mefle  â  en&nc  qu'elle  étoit,  pour  «n  faire  applica* 

Cette  intention.  Alors ,  comme  fi  oniuîeâc  «on  »  en  les  iccîtant  dans  les  compagnies  « 

accorde  iapcrmifllon  demourir  t  il  dit  :  Dit»  de  ce  qui  convenoit  à  un  ch.iam.  C'cll  ainfi 

feti beni  ;  c'en  efiftit  %  jt  m'en  vais.  Ce  fu-  que  n'aïani  encore  que  quatre  ans  •  clic  alU 

C«Bt-Ii  (b  dernières  paroles  t  qu'il  repet»  reciter  i  un  Confelller  du  Parkmeot  qui 

plufieurs  fois  ;  aprc-;  quoi  II  encra  dans  l'a-  étolt  venu  i  TrMcrn  ,  ce  quadrain  : 
gonic  ,  &  aran:  que  le  P.  Huby  cùi  ache-      Si  en  juge  Art ,  ia  f*v(nr  tt  tomm»»it^ 
vé  la  Meflc  >  il  expira  doucement  entre  fept      Si  torromfu  far  or ,  ou  par  frife»i% 
«C  huit  heures  ,  le&t.deMar«der4nt<S{k       Tufaisjvp'e  an  -r  Vf^  Coiiriip,n<, 
à  l'âge  de  6^.  ans.  '  jffe  Joute  peim  que  Duu  ne  te  le  renit^ 

Telle  a  écé  la  vie  fle  la  mort  de  M»,  de  Cette  leçon  ,  prononcée  avec  graeé  •  flè 

Kerlivio  ,  compimbît*  aux  plus  fiints  Ec-  iniprc/Iîon  furtc  Magillrat,  qui  avoiLi  qu'il 

clellalliques  don:  li  brcugnc  ait  honorcles  en  avoir  ttc  auffi  touché  »  que  û  un  Ange 

verras  &:  la  mémoire  ,  depuis  qu'elle  a  é£i  duCiellui  eût  prononcé  cet  oracle.  Lecvdè 

léclairée  des  lumières  de  li  foi  Chrétienne,  innocent  de  !i  r-unc  Catherine  fc  rendoie 

Pendant  trois  jours  que  fon  corps  demeura  fcnfibic  aux  tcndrcdcs  de  la  charité  »  à  me- 

expofé  i  la  vénération  des  peuples  >  on  lui  fure  que  fon  efpric  s'ouvrotc  aii±  JamieraÉ 

coupoit  fes  habits  U  fes  cheveux ,  &  la  paf-  de  la  raifon  &■  df  \\  sTrace  -,  naturelîcmcnc 

fion  qu*on  avoit  d'emporter  de  fes  Reliques  compatiflàntc  aux  liiacrcsdcs  pauvres  ,  ell« 

feroit  encore  allée  plus  avant  ,  fi  on  n  cût  n'avoit  point  de  pkis  grand  plaiCr,  quedâ 

emporté  le  corps  dans  le  caveaude  l'Egtife  leur  donner  l'aumône  »  quaadelleea  uoik* 

■des  Jefuitcs,  où  »  après  qu'on  I*eut  gardé  Voit  focco/ion 

quelque  tcms ,  il  fut  enterré  à  la  dérobée.      Elle  avoir  toutes  les  qualités  qui  peuveiit 

ic  tombeau  de  M',  de  Kctlivio  eft  vifité  attacher  une  jeune  pcrfonne  au  monde  * 

tooslcs  jours  par  des  pcrfonncs  qui  viennenr  mais  quoiqu'elle  n'eût  ps  encore  le  coura- 

ic  recommander  i  fes  prières.  Quelques  pcr-  gc  d'y  renoncer  entièrement ,  Dieu  ne  pcr.. 

Ibnnes  de  çicié  ont  eu  révélation  de  la  gloire  mit  pas  qu'elle  s'y  engageât.  A  p  r  t  i  q  u'i  I  !g 

tlodc  iijoaic  au  Ciel»  aa  moins  en  ont-elles  eut  perdu  fon  perc  &  famcre  ,  clic  vmtà 

été  perfuadécs  \  &  plufieurs  ont  relTenti  des  ^'^anncs  chez  Monfieur  de  Francitevillc  foA 

eftets  extraordinaires  de  loopouvouau|wis  -nve  >  &  y  demeura  quatre  ani  Dam  et 

de  Dieu*  tems-là  on  la  follicita  fortement  de  ic  ma» 


tier  >  Se  on  lui  propofa  beaucoup  de  panîa 
Confidcrabl-s.  Dieu  la  dellinoit  à  d'n  ttre» 


Deeeclcete         *   — 

Mais            j  DEMOISELLE  '"^  *          "<*"Voit  toujours  dans  ceux: 

»*•*•                             ;    c      r   ^1/  dont  on  lui  parloit  quelque  cliof»  qui  Ktî 

Cirhennr  de  FraKc:i>eri>t(h  donnoit  du  dégoût.  Enfin  le  IX/icn  dcr 

fondatrice  de  U  maifvn  de  Retraite  pOW  p'^'^'^rs  du  Parlement .  cliarmé  de  fc* 

^   ,                *  bonnes  qualitez  «  lui  f.t  agréer  fes  rcchctw 

'        les  femmes  ,  a  y armest  >:faes  >  te  elle  partie  t  pour  aller  conclure 

<%tte  a^re  si  tiennes.  Ën  entrant  dam  le 

XVIL   SI£C  LS«  faubourg  de  la  ville  >  elle  apperçui  un  grand 

convoi  Êinebrc  ,  Ce  f'étant  informée  de  et 

»ii.;.i«ée  ]\/T  A  D  EM  ô  t  S  Ê  t  LÉ  CatfwJfîntf  e'étoit .  elle  apprit  qu'on  alloit  enterrée 

va  MfS.     X*  1  de  Fr.inclievillc  avoit  po-u  p  i  :  Se  dâni  l'Eglife  de  N.  D.  de  Bonnes-nouvellet- 

pour  mere  ,  Daniel  de  Franchcville  de  ju-  je  Doicn  du  Parlement.  Frappée  de  ce  coup 

HenneCillarCj  fioii  tt  Tatuc  riches  •  de  imptévû,  elle  le  regarda  comme  un  avertif^ 

familles  didiguées  »  &  avec  cela  vertueux  fement  du  Ciel }  6c  des  ce  moment  cil:  n« 

dans  l'abondance  Se  la  profpetité*  Caiheri-  fongea  tfu'i  £e  retirer  du  monde,  aulieud^ 

06  kuc  fille  naquit  a^  dilteau  de  Tiuboac  penfer  davantage  à  s'y  étaUtn 

^ans  la  prefqu'  i1j  I;  P  I  lys  ,  le  zi.  jour  Au(li-tôt  qu'elle  mtde  teiduc  à  Vait* 

deSepcembre  de  l'an  i6io.  Le  naturel  heu-  nés  ,  une  jeune  vcuVe  de  qualité  qui  avoil 

mute  bàk  9it*dle  te^uc  dit  Cid  en  oaif-  cenoocf  aux  pUiûrs  te  aux  vaniccz  du  ^ 
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aj,     clc  ,  pour  s*cxcrcci  en  toutes  foncs  de  bon-  vie  >  fans  toucher  à  fcs  fonds  ,  qu'elle  s'tfl 

Mj'AS.  ncs  oeuvres»  eut  un  ptcûant  mouvemccc  tait  un  devoir  de  confcrvcr  à     héritiers.  Maas. 
d'attirée  Mademoifetle  de  FrancfaeviUe  au      Pour  éviter  les  comp.i  gn  cs  qui  l'auroicK 

.•  fcrvicc  de  Dieu.  EÎIc  e  n  vint  à  boutj  &CcS  pû  Jirtr.iir;;  ,  cll-j  thing.a  de  Jcmetiic  ,  Se 

deux  ^rfonncs  aïanifuuunc  étroite  liaiTon  vint  occuper  dans  la  ville  un  ap{atica)k.nc 

.  d'amitié  >  s'accompagnoient  dans  rous  leurs  propre  au  delTèin  ou  eileavoit  de  vivre  dans 

exercices  de  pictc  ■  fur  tuut  dans  la  vilite  la  retraite.  Son  cabinet  ctolt  au  hmt  du  lo- 

des  prifoimicrs  ,  des  piuvrci  malades  t  des  gis ,  ic  tous  les  meubles  <ju'cllc  y  avoit . 

agonifans.  Ces  Tpeftacles  de  charité  augmcti'  confiftoient  dans  un  lii  i  une  table  >  deux 

toicnt  leur  ferveur  ,  &:  MjJemoilcIlc  de  chaiks  ,  &  quelques  livres.  En  vain  l'cfti- 

FtancheviUe  commcnç»  de  goûter  ce  qui  me  qu'on  foiloitde  U  pieté  iio^uiierc  cxci- 

éiott  auparavant  infttporrable  à  fa  délies-  tnr  le  monde  i  lui  rendre  vihce ,  loir  par 

tc/fe  mturcllc.  curiolîtc  ,  .'bit  poiit  cIicîLi'i.r  à  s'cdificr  dans 

£Uc  avoir  encore  un reftc d'attache  pour  fcs  entretiens}  la  chambre  ctoU  comme  une 

/es  habits  8C  pour  fes  cheveux.  Dieu  fe  fer-  grotte  inaccellible  t  dont  l'entrée  n'cioit 

vit  ,  pour  la  dctaviui  Je  t.ttc  vnnitc,  de  ouverte  à  fcs  ptopccb  hcus  cp.ic  ttoii  ou 

la  voix  d'un  {Kcdicateur  qui  annun^oic  les  quatre  fois  Içuicment  dam  i'anocc ,  quoi» 

vtritez  dé  l'Evangile  pendant  le  Carême  t  qu'elle  les  aimittendiemcnt.  8e  qu'ils  viof> 

ou  plutôt  Dieu  donna  aux  paroles  de  faint  fcni  (ouvcnt  pour  la  voir.  Loin  du  imnul-  , 

Jacqucrs  citécs  par  ce  prédicateur  >  cette  for>  te  >  elle  partagi:oit  Ton  tcms  entre  la  prière 

ce  qtii  pénètre  les  cœurs  te  captive  les  vo-  8e  làraortiltcation.  £lle(c  (evoit  icinq  heu» 

Jon;tz.  .1        urt  ,  dit -il ,  de  je  vanur  rcs  du  matin  ,  Si.  pour  le  préparera  l'orai- 

Jacéi.i4.  S"^"  *  ^^  f"'  '  f'  ^     "  "  f     trevret  i  fon  .  eiic  prcnoit  une  fangianic  dilcipline. 

11.        '  mmifat"  moi  vitre  foi  ,  f»r  v$s  mrvrts.  A  huithettrcsetfealloità  l'Eglife  ,oîiaprès 

Ccnunc  fi  ûint  Jacques  n'eût  dit  cela  que  s'être confcflti; ,  à:  n  ui;  icju  la  Sic.  Cora- 

pour  clic  feule  »  Madcmoilciic  de  Franche-  munion  •  elle  dcmcuroit  en  prières  juiqu'â 

ville  réfelut  de  fe  facrifier  à  Dieu  (ans  re-  midi.  A  trois  hetrres  elfe  s'enfêrmoit  dans 

ferve.  Occupée  de  clccc  louliuion  »  elle  fon  cabinet  ,  pu'ir  y  faire  une  le£lu[c  fpi» 

fort  de  l'Eglife  a  6c  trouvant  chez  elle  plu-  ritudie.  A  cinc^  haïtes  elle  foi  toit  pour  al« 

Iteurs  Dames  de  ù  cotmoilTaRce .  elle  leur  1er  devant  le  S.  Sacrement  >  9c  y  dcmeuroic 

die  JVC:  iirs:  force  heroïq  le  :  ■>  M.lJ  ;i.es,  jalqu'à  lîx  heuics  Sc  demie.  A  huit  heures 

«  ilfauiabrulunientctrcà  Dieu,  pour  moi  j  elle  alfcmbloii  fes  domcltiqucs  >  pour  les 

«  je  veux  erre  toute  à  lui  •  &  pour  vous  faire 'prier  en  commun.  La  prière  finie  , 

•■  marquer  que  ji;  l-  veux  toat  de  buîi  ,  je  ch.icun  le  i\.tiuii:  djasla  i  h.rmbic,  &  elle 

■  vous  tupplie  de  me  couper  les  cheveux,  s'oicupoit  dans  la  lienneà  piicr,  ou  à  lire» 

•  Je  me  tiendrai  fort  obligée  à  celle  qui  jufqu'à  onie  heures  qu'elle  fe  eouchoii.  la 

«  voudra  me  rendre  c;  bon  office.  «  El'es  diiciplinc,  qu'elle  prcnoit  deux  fois  Je  jour, 

s'en  exculcrcnt  toutes ,  Se  luireprctenictcnc  é«'it  .iruiée  de  rofcttes  de  f;r  ;  mais  mJiU 

qu'il  ne  falloii  rien  précipiter  dans  les  pre-  g:c  les  profondes  piaïcs  qu'elle  fe  faifoic 

miers  mouvcmeis  d'un  zcis  qui  le  raiien  t^i  s  I  :  jouis ,  elle  auroit  continué  cctexer- 

tiroir.  Mais  n'écouiant  plus  que  la  gtacc,  cIlc  ti^uurcuXi  ii  ion  Conlcifeur'nc  lui 

elle  prit  des  cifeaux  >  8e  fe  coupant  eUe-mé»  c6t  commandé  de  modérer  cet  excès  depe- 

n;e  lese'i:v  eux  ,  elle  dit  à  c:s  D.imes  :  ..  j'ai  niienre.  F  le  porioit  louvent  la  haire  ou  le 

'«  cunhance  cnDieu  >  quifuùiicni  Icsfuibies.  cilicc  ,  Se  bien  des  fois  elle  s'cft  roulée  nue 

Elle  avdtalors }  i .  an ,  &  depuis  ce  jour-  fur  des  orties.  Elle  jeûnoit  quatreftnsla  fe> 

I. i  cil;  ne  lentic  plus  (on  ecciu-  pjtt.igc.  Eiic  maine  >  le  plus  i'ouvent  .i.i  piin  &  .i  l'eau; 
commenta  pat  ddlribucr  aux  Egides  tous  Se  pour  raoriilicr  fon  goût  clan$cc(.|iii  pou- 
les bijoux ,  Bc  faire  fcrvir  à  l'ornementdcs  voit  le  flatter .  elle  s'abUint  ircs-long-teins 
Autels  les  habits  mondains  qu'tlle  avoit  de  manger  du  fruit ,  q  uv.qu'ellc  en  rit  ler- 
purtez  jufqu  alors.  Elle  cooûcra  audi  tous  vit  à  fa  labk  ,  pour  reuouvclier  tous  les 
ici-  revenus  au  (bulagcment  des  pauvres,  jours  »  î  cet  afpëft  »  le  facrifice  qu'elle  en 
Son  perc  ,  qui  n'avoir  eu  que  trois  cnf.ins ,  faifoit  à  Dieu.  Eilï  s'abftint  aulTl  Je  boire, 
leur  avoit  laillc  cent  mille  ccus  de  bien  i  jufqu'à  ce  qu'une  longue  6e  aidente  foif  lui 
Mademoilêllè  âm  Franchevtlle  en  avoit  eu  caufa  une  inflamtnation  dans  la  bouche. 

II.  mille  pour  fa  pajt ,  Si  ctc  argent  pli-  Pour  mortiHcr  dans  le  penchant  qu'elle 
ce  au  denier  de  la  province  lui  produiloic  avoit  pour  la  propreté  •  tur  tout  à  table  , 
quatre  mille  livres  de  rente  ;  mais  il  eft  une  fenfualité  déguifée  qu'elle  croïoîi  y  ap- 
éionnaiu  que  ce  rjvea.i  ,  totit  coniiderabie  percevoir  ,  ellebiloit  mai.ger  dans  Ion  plat 
qu'il  clt  pour  une  liile  feule ,  ait  pû  iuifire  un  mandiani  Cale ,  ma1p:opie  ,  qui  touàbic 
â  KKtt  ce  qu'elle  a  £ùt  dans  le  coucs  de  U  egoiloueUement ,  se  qui  par  la  puanieac  de 


Digitized  by  Google 


M"-  DE  FRÀNCHEVltLR 

ftj.     fcs  crachats  àUbitmataacœur'ètoasoeax  condition  en  danger  de  k  débinchet  »  ^ 

■Mails.  c]ui  le  \  oïoicnc.  L'onélion  de  la  pficrc  af-  caufe  de  leur  indigtnee  »  clic  a  fouvent  of* 

Uiiomiou  tes  aufteritcz.  D«ns  quelque  Egli-  fcri  à  leurs  parcns  dcpaïcr  cUe-mémc  pour 

fc  qu:  le  5.  Sacrement  f&t  expo/é  i  «Ile  y  eux  jitfqu'à  quarante  éeus  de  penHon  »  afin 

fiiloît  Tl-s  dévotions  ,  Se  hors  le  tcms  du  qu'ils  piilÎLn:  ctii;  clcvrz  d'une  manière 
'  dine  ,  y  palToic  couc  le  jour  co  otai(bD>  les  contormc  à  leur  naiiiancc.  Elle  a  éiut- 
genoux  nuds  concrc  terre.  Tons  ka  famedb  dûr  >  par  ce  moïen  >  un  grand  nombre  de-' 
clk  alioïc  i  pied  viliter  l'Eglif;  de  N.  D.  de  colicrs ,  tanr  IiLindois  i  que  Bretons ,  paimi 
Bcchlccm  éloignée  de  Vannes  dons  lieue  i  iclqucis  on  a  eu  la  confolacion  de  voir  de  di- 
se rarement  elle  pafloit  un  mois  fans  fiiite  gnes  mtniftres  de  l'Eglife.  Aïant  appris  que 
aufTià  pied  le  pclcrinagcde  Tiinrc  Anncpics  la  ncccflîté  feule  engagcoit  une  pci  l'onne 
d'Aurai ,  à  trois  lieues  de  Vannes.  Le  lilcnce  dans  le  libertinage  >  dlc  lui  cnvoïa  du  lia" 
■te  l'aumône  fantifidcnt^fes  voïages  >  8c  pour  ge  &:  de  l'argent .  pour  ta  rerirei^  du  dcfot* 
aTtircr  (t:r  eux  h  bencdisîkion  du  ciel ,  elle  tâ-  drc ,  Se  l'cmi  ctint  long  ccms  dans  un  Mo- 
ciioic  toujours  d'a%'oii  en  fa  compagnie  quel-  naAcrc.  Elle  ne  pouvoir  voir  uocpeitbnnC 
que  Prêue  vertueux.  Les  chapelles  qu'elle  dans  l'indigence  ,  fans  la  fecourir  fur  le 
vilitoit  étoient  toujours  gratifiées  de  i'cs  li-  champ.  Rencontrant  un  jo'.:i  dans  la  rué  nr.g 
beralitcz  ,  le  plus  ibuvcnc  de  calices  de  la  Demoifelle  dont  l'extrême  pauvreté  lui  tic 
valeur  de  cinquante  to».  compaffion ,  elle  la  prie  par  la  main  »  tt.  ta 
Sa  ch.iiiic  pour  les  pauvres  étoit  im-  tirjnt  à  l'écirt,  lui  donna  une  de  fcs  jup- 
menfc.  Sa  luatiun  ctoit  un  magasin  >  où  les  pcs ,  8c  û-i  ôt  qu'elle  fut  atiivécà  Ibn  logis  > 
indigens  (vouvoient  du  pain  »  des  oeufs  »  die  lui  envoTa  des  chcmifcs.  Son  Diredeur 
des  bouillons,  de  la  viande  ,  des  medi-  icul  ,  8i  quelque  peu  di;  pnfitnncs  dont  c!- 
camcns ,  des  confitures  ,  des  lubus  >  du  le  étoic  obligée  de  le  lervtr  pour  d  (tribuec 
bois ,  en  un  mot  toutes  les  provifîons  ne>  i»  cfaatitez,  en  Içavoient  le  nombre  i  lion 
cedaircs.  On  préparoit  tous  les  jours  la  ces  pcrlonnes ,  ront  le  rcflc  du  monde  les 
tnaimit:  [Aiir  les  malades  i  Se  quand  le  igtioroit  {  elle  ne  voubit  pas  même  que  ceux 
nombre  en  ctoit  Ci  grand  >  que  ce  qui  avoît  q"'  rccevoïent  Tes  aumànes  •  lesrevelafltnti 
éic  prépaie  njl.ittuol:  p,)s  pcjur  roii?; ,  Ma-  &  c'cft  i^^ -r  cula  ,  qu'aïant  promiscent  ccus 
dcmoitclîc  de  Fi.ukIijviI(c  y  ajoutoïc  Ion  pour  tutar  tjnc  paavie  h'dc ,  elle  lui  rc» 
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,  Se  k  cotucnioit  de  p^infeuti  tr>ocha  une  partie  de  cette  ibmme  .  parce 

liié  auqu.-l  uj.T  CvT.Tk  'Tc.ircrut  qu'elle  avoir  eu  l'indifcution  dVn  p.ii  îcrj 

qu'il  falloir  obvier  >  &  à  cet  cûct  il  lui  or-  mais  ce  fut  moins  pour  la  punir ,  que  pouf 

donna  de  diner .  avant  qu'on  diftribuât  ce  s'alFurer-  plus  elHcacsinenr  du  6crci  en  pa- 

qui  avoir  été  cuit  pour  les  pauvres  L'objet  rcille  rencontre. 

particiiijet  de  les  foins  étoient  les  pcrion-  D«  peur  que  tant  de  bonnes  œuvres  ne 

nés  que  la  honreempcchoii  de  déclarer  leurs  fiflèni  en  elle  ce  que  S.  Paul  apprchcndott 

milcres  ;  elle  les  picvcnoic  .ivcc  ard^-Lir,  £c  que  la  grnndcur  de  rcv^Luioiu  ii^ûr  fiit  rn 

leurdonnoit,  aux  umuaécapai  moii,  aux  >  l^mi  Jcs  tiprcuvci  iiauuliamvs  dont  il 

autres  une  fomme  plus  confidcrable,  félon  f-i'c  l'aveu  ,  Madcmoifeile  de  Franchcville 

Il'uis  btiliins  Se  liur  condiiioii  ;  K  .1  des  ctoit  ini^cnlcui:  à  chcrctu-i  humiliations. 


fatmiici  entières  elle  civ.oioi;  to;;'»  les  ans  l-'lc  dor.na  o.Jieà  une  pcrfonnc  fut  qui 

deux  oiui'oii  piiLXs  d'c[t)r]e  pour  i'JiaL>il!:r.  c  lie  avoit  quelque  aurorUé  >  de  l'avertir  tous 

Elle  mctioir  dans  un  Co;nv!«  les  filiti  ot-  les  moi;,  ,  lims  niénjgL-m.'nt  ,      îouctrs  les 

phclincs,  &  y  païoit  leur  pviifion  >  julqu'à  fautes  qu'elle  auruic  leiuitijUvei  dani  la 

ce  qu'elles  fulTenc  en  âge  d'ctrc  pourvâet  conduite  i  se  pour  l'y  cng.igcr  par  fon  piu- 

&  de  g^J^nci  Icut  vie  ;  5c  fi  quelques-unes  pre  intcrcft  .  elle  lui  promit  de  f  dre  dire 

d'cmr'cKei  ctotcai  appellécs  à  la  Religion,  une  Mcfle  à  lun  intention  ,  toutes  la  fuis 

die  fournilToir  la  dot  necefiàirc.  Les  filles  qu'elle  lui  rendroit  ce  bon  office.  On  la 

fins  n.MlTance  n'étoicnc  p.is  moins  fecourui s  fo.ivent  vue  pioftcrncc  ntix  piedî  de  fes 

que  les  autres»  elle  leuilaUuittlicieherquci-  fcivatuci,  les  cinbtairec»  &  leur  demander 

que  fagc  artifimi  avec  qui  elle  ks  maiioit,  pirdon.  C'efl  ce  même  principe  d'humilité 

en  leur  donnant  trois  cent  liv  tes  de  do-;  qui  1*4  cmpcchéc  de  permettre  ,  tant  qu'elle 

ce  qat  le  faifoit  fi  fecretement  ,  que  u  plu*  a  vécu  ,  que  fcs  armes  fulTent  mifcs  fur  le 

pan  ignoroicnc  qui  étoit  leur  bienfiitiice,  portail  de  l'Eglife  des  Jefuitcs  de  Vannes» 

&  qu'il  cft  fouvent  irtivé  que  les  marchands  quoiqu'elle  en  fut  comme  laftmd.<tr  ce  ,  non 

&  les  artilans  qui  étoient  redevables  de  leur  plus  qu'aux  deux  Maifonidc  Rctraire,  l'une 

fortune  à  Mademoifellc  de  Franchcville  ,  delquellcs eft entièrement  Ion  ouvrage,  ni 

lui  refofoient  ce  qu'on  allou  acheter  chcv.  Air  les  ornctncns  &  valer  '-cv:?.  dnnr  clic 

eux  de  la  port.  Voianc  de  jeunes  gens  de  a  fait  ptélcnt  aux  Eglilcs  &  aux  ubapcilc». 
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ij.  Son  obéïiTance  pour  ia  Direâeursitoit  elle  plïoic  à  Uicuaitc  des  hommes  laper.»  2j* 
%iÂKs»  fi  parfaite  ,  que  le  mmiidre  fig^  de  leur  fioa  de  bien  des  gens  que  leur  pauvreté  eût  Majla 
volonté  ctoit  capable  de  lui  faire  quitter  ce  empêché  d'y  venir.  Les  grands  fiuits  que 
qu'elle  avoic  le  plus  à  oxur.  C'eft  ,«n(î  cette  tnaifon  produiibitf  lui  £ieiu  coocevoù: 
qu'ilant  obcenti  m  Ibn  Conifelteur  la  per>  le  projet  d'un  pareil  établiflemenr  pour  tes 
midlonde  faire  un  voïagc  àN.  D.  des  Ar*  femmes.  Son  ConfclTcar  ,  à  qui  cUe  com- 
dillters ,  Se  étant  déjà  à  Nantes  >  elle  s'en  mutn^ua  ki  vùc&  là-dcflus ,  les  approuva» 
tecouma ,  fans  pafTcr  outre,  parce  que  fon  Ce  ne  fongea  plus  qui  chercher  les  moSeu 
ConfciTeut  lui  manda  de  rcvcnic  inceflam*  de  coopérer  avec  clic  à  rcxccuiion  de  ce 
ment  à  V.mncs  ,  où  fa  ptcfcnce  ctoit  DC*  graod  dcilcio.  Les  deux  étages  de  la  mai- 
ceflairc  pour  le  foulagement  des  pauvres  loQ  de  MstbtUoîl^  de  Francheville  par- 
pour  d'.uitres  œuvres  de  charité.  Elle  avoit  tagezcnpluficurschambics ,  furent  d'aboiJ 
une  petite  nièce  .  donc  on  M  avoit  coa£c  delUoez  à  donna  la  Retraite  â  des  femmes* 
l'éducation  i  l'âge  de  dix-hutc  mots  i  die  qui  ne  fonoiem  de  ente  roaifon  >  pendanc 
b  rendit  à  fes  païens  ,  aufTi-tôl  que  fon  les  lijit  joLirs  que  la  Rctr.iite  duioii  ,  que, 
Con&Oeur  k  lui  eut  ordonné.  pour  aller  à  r£^lifc  ,  &  prendre  lestoAni-  ; 

Il  entroic  beaucoup  de  fernteté  dans  te  dionsde  leurDiteâeur.  Mais  comme  Ma- 
ciraftcrc  de  fon  cfprit.  Veritablciiisnc  elle  dcmoirjlledc  Francheville  refiifoit  de pren- 
n'emrcprcnoic  rien»  qu'aptes  uncmùte  de-  dre  de  l'argent  pour  la  nounituredes&mmea 
libération ,  &  aprîs  avoir  confulié  k  Ciel  quife  fiiccedoictir  lesonesanx  iucres»beaii«  ' 
pir  lin  rcdo.ibicincnt  tîc  pt  icL-e$,  de  peki  i-   coup  cîe  Djmcs  &  de  Dcmoifelles  craignanc 
Dagcs ,  Se  d'aumônes  i  mais  cela  fait  t  8c  fon  de  lui  être  à  charge  »  fc  tendirent  pluirelêr- 
parti  pris ,  elle  £t<Mr  conftante  ï  exscuter  vées  i  fepre/ènteri  âtre  faftettâuie.  Pour 
fcs  rcfolutions  ,  fur  tout  lojTqirc!!es  ne  ic-  1^ ver  cet  inconvénient ,  on  loiia  une  maifon 
^ardoieot  que  la  gloire  Se  rinicccll  de  Dieu  ^ois  Je  i  j|viilc ,  prcsdcs  Jeliittesi  tmlamea- 
leul.  La  providence  lui  aroit  donné  daiule  blj  pour  y  recevoir  toutes  les  femmes  qui 
P.  Adrien  Dar.iti  J'.fuitc  ,  natif  de  Roiicn  *   voudroient  y  entrer ,  &  on  y  c  tab.'it  un  œco- 
un  Diteâeur  propre  à  féconder  ibn  zélcSc  nome  qui  vciljoit  à  leur  fubiiilaoce.  On  y 
fa  charité.  Il  énntnréfent  »  kwfquefesdeox  âocoumc  de  divers  endroits  du  dîocefe ,  se 
compagiu  nslc  P.  Jean  de  Brcbcuf  &  le  P.  1«  exercices  s'y  firent  avec  autant  de  fucccs, 
Gabriel  l'Aleroan  hitcnt  brûlez  par  les  Hu>  que  dans  la  Mailoo  de  Retraite  des  hom< 
tons.  Il  avoir  remporté  de  Canada  des  In*  mes.  Mais  cette  ceovre  iâînce  fbt  bîen-tà( 
fîrmiiez  qui  donnoicnt  un  continuel  excr-   ÉraverfLu-  ;  t-icaucoup  de  gens  Jêf.ipprouvc- 
cice  à  la  patience  »  mais  il  ne  s'appliquoic  rcnt  ces  alfeicbiécs  de  ienmics  >  U  l'un  de^ 
pas  avec  hioins  de  zélé  â  tootn  fortes  ds  Grands- Visûresmânc  ,  npià  avoir  décla* 
bonnes  oeuvres ,  &:  à  procurer  1=  falut  des  tné  publiquement  en  cîiaire  contre  cctta 
âmes  t  que  s'il  eût  eu  une  Latc  parfiitCt  nouveauté  «  défendit  de  continuer  les  Re« 
Bîen-Itnn  de  donnes  des  bornes .  par  uns  traites  »  foît  dans  cette  fOdEm*  foir  aiffeura» 
lâche  politique  ,  aux  clinritcz  de  Mademoi-   ^îonfî,•.•ur  de  Rormadec  Evtcjuc  de  Van-* 
feile  de  Francheville  ,  il  i'cxcitoit  faoscciTe  nés  ,  qui  ctoit  alors  ù  Paris  «  voulant  d'nia 
i  être  fatntement  prodigue  envers  les  pao-  c6té  (oûtenir  fe  procédé  de  foaGrand-Vù> 
tics.  Son  dcfintercirjinent  ne  fut  paj  fans  Caire,  &  dc  l'autre  favorifcr  le  aélc  de  Ma- 
tecoi:^punfc.  Il  avoit  entrepris  de  bâtir  une  demoifelle  de  Francheville  «  propola  au  P« 
Ï.^A\^  pour  le  Collège,  fans  antre  fend  >  en  Daran  *  de  bâtir  un  appartemem  dans  un«t 
l66z.  i^.i'un:;  fomtne  de  dixécus,  dont  il   maïfon  Rc!i<'^ieufc  ,  ou  il  rt;nibIoit  que  fes 
avoit  acheté  une  charcttc  pour  voitutetltt  exercices  de  la  Retraite  U  pourrotent  fais* 
siutcriaine }  c'ell  pourquoi ,  quand  Touvra-  avec  plus  de  facilité  tcir.5ffie  d^dtfieatton» 

fit  achevé  ,  il  ht  graver  li-r  le  frontifpi-  I-a  propofirion  fut  acceptce ,  &  l'on  choific 
ce  :  /f  fe  fitadAvit  tam  Alu^jlmus,  Le  Très,  la  maifon  des  Urfulînes,  qui  ie  ttouvoit  la 
hiutt  i*»  fmiêetmi-n^me  >  paroles  tirées  dti  plus  en  état  de  fournir  des  fujcis  propres  i 
Pfja'jnie  8d.  Madcmoifclle  de  FranchcviU  cet  emploi.  M',  d;;  l'crlivio  Gr.ind- Vicaire 
le  fut  infpircede  {bùtenic  Se  de  confommer  en  écrivit  au  Prélat  à  Paris  »  &  en  reçut 
cet  ouvrage.  Elle  dotma  d'abord  trois  cenf  cette  répotife  i  ■  Je  fuis  ravi  qu'O  Te  hw  » 
Loiiis  dor ,  Se  dans  le  cours  de  treize  an-  "ne  Maifon  de  Retraite  pour  les  fïïles  Se  m 
nées  feizc  cens  livres  pat  an  »  fans  y  çom-  pour  les  femmes  chez  nos  bonnes  Se  thsr  m 
prendre  beaucoup  d'autres  fbounes  oonfî-  tes  ReligieufesUrrulinest  ftje  le  penoets  « 
îlcrablcs  qu'elle  fournit  avaiK  9t  apTÎS  U  de  tout  mon  coeur.  «  MadciiioifcUc  de 
snnrc  dc  fon  Direéfceur.  Francheville  »  après  avoir  obtenu  cette  pa<i 

En  même  tems  eDe  cntceiantc  des  Mif-  mtOUia  «  cavoXa  fecrenesieac  une  fiiauîw 
fiom*  elle  ca  ftodok  cobicadetcadMitia  d'ar|eqt  i  h  ftipeikiitf  «  ^idy  coitfQm^ 
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i|.     ment  imoiiae  de  totne  b  Commutuucé  >  gcoc  deftiné  à  cet  ufage.  Lrs  Religieufes  2^ 

Mahi.  fit  j^ttcr  les fbnd.mens  de  cette  maifon.  La  trouvant  ce  qu'elle  dcnundott  très- j  ilk- ,  Ma&s» 
pcanierc  pierre  y  fut  po(cc  le  ic.  de  Mars  tirent  toutes  ki  tenutivcs  poilibtcs  aupics 
dcl'an  lé^i.par  M'.aBKerlivioiqiiiavoic  de  l'Evcquei  mais  n'aïanr  pu  venir  à  bouc 
drclTé  le  plan  de  cette  malfon  lîi  rninicr-- ,  ^'obtenir  que  l'on  continuât  les  lletiaircî  « 
que  quoiqu'elle  fût  dans  l'enclos  du  Mona-  elles  tendirent  à  Madcmoilcilc  de  Fianche^ 
fteKt  elle  n'y  avoir  poonam  ni  C(»n»nu»tear  tîUe  •  ncnffiailemenc  les  deniers  qu'elld 
tit5n  i  ni  vûc  ,  ni  entrée  pour  lesp^rfonnes  avoir  avanc.z  ,  mais  encore  ks  meubles  • 
qui  y  dévoient  venir  en  Retraite.  Onytra"  les  tableaux  ,  les  Rcglcinens.  £c  tout  ce 
vailla  û  diligiecoment ,  qoe  k  miifen  fbc  ^u'on  avoit  fait  à  l'ufage  de  ta  Retraite.  ' 
acl  evcc  8f  meublée  ,  &:  que  l'on  y  com-      QpcnJatit  ,  ni  Midcmoifcllc  de  Fr,Tn« 
mcn^a  les  exercices  des  le  mois  d'Avril  de  *-~hcviiic  ,  m  les  trois  pctloiincs  qui  ciotcnt 
l'année  fuivanic.  On  donna  la  dire£Hon  I^^^  plus  unis  nvec  elle  ,  M',  de  FrancheviU 
des  Retraites  à  la  Mnc  J.anne  de  Pelaine  le  (on  frcte.  M»,  de  Kerlivio ,  fie  le  P.  Hu- 
dcU  Nativité  >  Religiculc  d'un  grand  mcri-  by  «  ne  perdoient  point  courage  »  fie  après 
te  t  qui  Ibrtoii  de  Tcmploi  de  Supérieure.  »'ctte  adteflezâ  Dieu  par  de  ferventes  prie- 
Cctrc  coiirte  interruption  de  Rctriitcs   rcs  conecttcrcnt  aufTi  d'inccrpofcraupi  csdc 
avoit  paru  lungue  au  zcie  de  Mademoilclle  i  Evcque  le  crédit  de  Madame  d'Aigougea 
de  Franchevilij  »  qui  pour  ntf  pas  laifler  Première  Prcfidente  >  que  la  vert»  fàilbtc 
couler  iniitilcrn  nt  ce  peu  de  tetn^  ,  pria  encore  plus  refpettcr  1  que  Ton  rang  ,  àt 
l'Evcquc  de  pcimettre  qu'elle  alTcmblatau  q^'  s'uuciClTuic  dans  toutes  les  bonnes  ccu- 
Pargp  »  OMifon  Je  campagne  aux  environs  vrcs  de  la  province;  Elle  écrivît  de  Paris  au 
de  Vannes ,  quelques  perlonnes  de  fonfcxc   Prcljt  ,  avec  beaucoup  de  force,  &  luire- 
quidelîroicnt:  y  fuire  une  Reuaite.  On  eut  prcieiua  que  s'ti  avoit  des  rations  qui  l'cn- 
penDilTion  d'y  dire  la  MeBe  «  te  d'y  faire  gageaflcnc  à  n.  pas  permettre  que  les  Ke* 
deux  cxhoriiiions  par  jour.  II  s'y  trouva  traites  Ce  fîlîent  chez  les  Urfutines  ,  il  ne 
jutqu'à  quatante  lix  perlonnes  i  qui  en  for-  paroilloit  pas  qu'il  en  piit  avoir  de  condara- 
lîrent  KHiKS  remplie»  de  ferveur  »  donc  nsr  au  fonds  une  inAitution  H  utile  &  ficdi-i 
quelques  utics  .T.r.ichécs  j  :fquc  là  au  mon-   fijnrc  j  Se  le  porta  à  confenrir  qu'il  y  cii< 
de  prirent  courig  ni  ;i)nt  le  parti  de  l'a-  une  inaifon  deftinéeaux  Retraites  des  fcm-' 
bandonnec  ,  &  d  entrer  en  Religion.  Ce  mes  à  laquelle  il  doniKroit  un  Supérieur 
fucccs  porta  M.idemoiiclle  de  Franchevillc    des  Regletncns  ,  c^mmcil  leju^eroità  pro- 
à  faire  de  paicilics  alFcinblccs  dans  les  dio-   pc>^<  Mutillcut  de  V'autorce  accotda  à  Ma- 
celês  voilins.  Il  s'en  fit  une  à  Plocrincl  ,  dame d'Argougcs  ce  qu'elle  fouliaitoit  s  SC 
compofce  (Je  q;iarante-cinq  pet  Tonnes ,  do-it   ce  qui  furptit  tout  le  monde  ,  il  donm  la 
pluûcurs  ie  consacrèrent  .1  Dieu  ,  Ici  unes   dire£lion  de  ces  Retraites  ,  tant  po.ir  le  ipi- 
chez  les  Urfulinei  »  ët  les  autres  chez  les  tituel  que  pour  le  temporel ,  â  M'  de  Kev- 
Carmelitcs.  Pour  contenter  les  autres  villes   livio ,  q  li  depuis  deuXana  n'4loit  plusdans  ***** 
qui  fouhaitoient  le  mctne  bonheur ,  on  alla  les  tx^nn  ji  graccs< 
deux  fois  à  Qinmpsrlc  >  £c  deux  fois  au      On  cliercba  incontinent  une  mai  Ton  > 
QuilliO)paroilTcdiidiûCefedcQ_jimpcr  i       m.iis  on  n'en  trouva  point  qui  eiitunlogc- 
l'amucncc do  monde  y  tut  li  glande,  qu  on    ment  allez  valtc.  Le  biiunent  du  Seminai- 
nc  fçavoit  où  loger  toute  la  compagnie.      rc  venoit  d'être  achevé  >  mais  il  n'y  avoit 
(^i  uidi  la  maifon  bâtie  chez  les  Urfuli-   point  de  meubles  >  Bi  faute  d'arpent  ,  il  de- 
ncs  fut  p.ccc  >  on  y  fit  t  fous  la  conduite  des  voit  long- tcms  demeurer  inliabitc.  On  pio- 
Religicufcs ,  pendant  neuf  mois  «  les  exer-  pdJa  i  Mademoildie  de  Franchcvillc  de  le 
ciccsdcla  Retraite;  mais  un  nouvel  orage   îiiicr  pour  quelques  années  ,  à  eonditioh 
vint  attaquer  ce  pieux  6c  unie  ctablilkmcnii   de  le  mcmc  en  état  qu'on  piit  y  loger 
le  fiiceelÊnir  deM<.  de  Rofmadec  prévenu  quand  elle  en  foriiroit.  C'étoit  l'engager  i 
pir  des  gens  qui  n'avoient  pas  ie  même  zélc  it:ie  dépenfe  de  plus  de  mille  ccus  ,  dont 
que  M',  de  Kerlivio  &  Mademoilclle  de  toute  l'utilité  feroit  pour  le  Ckrgc.  Mais  au 
Franehevine*  interdit  la  Retraite  dcsfèn»-  lieu  ie  fe  reburer  de  cette  confidcration  , 
mes.  Mademoifellc  de  Franchcvillc  fut  con-  elle  la  regarda  comme  un  motif  digne  de  fa 
ttaintc  ,  dans  cette  rencontre  ,  de  declaier   pieté  ;  ■  j'aurai ,  dit-cUe  ,  la  jo'i'c  de  voir ,  « 
ce  qu'elle  avoit  tenu  iiscret  jufqu'alors  ,  que  que  quand  je  iôrtirai  du  Séminaire  ,  les  «  ' 
le  logement  qu'on  avoit  bati  dans  l'enclos  Prêtres  y  entreront.  ■  ConnoifTint  Plncel- 
desUrfulines  s'étoit  fait  à  fes  dépens.  Elle  ligence  6c  le  zélé  de  M',  de  Keilivio  ,  elle 
demanda  aux  Religieufes ,  ou  qu'elles  ob-  le  chargea  du  foin  de  cet  ouvr.-ige  >  Se  lue 
tinfTent  la  permifliton  de  concintier  !■-<■  Re-    mît  d*.ibord  une  iomme  dc'daix  mille  (.'et* 
traites  t  ou  quelles  kli  icnbouiUlicat  1  ar-   coiie  ks  mains.  £n      de  mois  U  mniiya 
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21.     fe  trouva  difpofce  pour  les  Retraites.  Il  tout  trempé  de  pluie  ,  ou  couvcrtdcncgcsc  2,1. 
Mails,  ftlloit  Ufxivcr  une  pcrronne  qui  tcmpia^c  iranii  de  ttotd.  Ses  forces  ctoicnt  dija  tut-  Mak.;;, 
h  Mere  de  PeUine.  L'IiumiUté  de  Made-  nies ,  avanc  qu'il  fecbargeÂc  de  cet  emploi  i  ' 
m.)il'cUc  di  Ft.iTscheville  lui  failbit  croire  le  peu  qui  lui  en  tcftoit  loccomh.i  .  au  bout 
que  cet  emploi  ctoit  au-dcûus  de  ii:s  forces  i  de  deux  ou  trois  ans ,  bus  le  poids  d'un  fi 
on  jeta  donc  les  yeux  fi»  Madame  du  grand  travail.  11  mourut  d'un:  fluxion  Air  la 
Houx  ,  citv^  (mmc  veiivc  dont  nous  avons  poitrine  ,  le  1  o.  d'Aoufl:  de  l'an  1 677,  La 
parlé  ailleurs ,  a  qui  Dieu  avoic  donné  des  mcmc  maladie  emporta  M*.  Pierre  le  f  loch 
ralcnsparriculterspourUcoodiniefksanieSt  premier  Chapelain  de  la  mairon de Rctraî*  • 
&  un  zék  égal  à  l'es  talens  I  malgré  les  in-  te  >  qui  avoit  été  fbrnié  des  ra}timtlfcpac 
firmitex  dont  elle  ctoit  accablée.  Madame  le  P.  Rigolcu  aux  exercices  de  la  vie  Apo-  ' 
du  HoBi  vint  i  Vannes  *  9c  fe  chargea  de  ftolique.  La  troifiéme  perfonne  que  Made> 
diriger  les  femmes  p<;nJ;int  la  Rcrraitc.  Elle  moilcilcde  FianchcvilIcalTocia  pour  cr.ivail* 
fie  plus  (  elle  déclara  à  Mademoifdie  de         l'œuvre  de  Dieu  1  fur  Madcmoiiclle  MiJaaU 
Francheviile  t  que  Dieu  ne  feconieotoit  ps  Mar^erite  Marquer  de  Ketderif .  qui  pcn-  rdic  d«  t«»- 
dc  fcs  biens  ,  ou'Il  vouloit  aullî  fa  prrfon-  fad'jbanl  avoir  !e  mcmc  fort  que  le  P.  Ful-^***» 
nci  ôc  ion  Icnuuienc  confirme  par  M',  de  gence  &  M',  le  Flochi  mais  elle  recouvra  U 
Keritvio  6c  par  le  P.  Huby  ,  détermina  fantciparuneeTpecedemiraeleiCommenous 
M.jJcLnoiî.lIc  de  Franchcvillc  à  s'embar-  l'avons  dit  dans  la  vie  d:  M',  de  Kerlivio.ac 
que  r  dans  le  trav.iil  des  Retraites .  en  fc  con-  P"  "n  nouvel  e^t  des  prières  de  ce  faint 
fiant  en  Dieu  ,  qui  donne  la  force  aux  plus  Eccleliaftique  «  elle  furmonia  le  dégoût  qui 
foibks  inftrumeni.  On  aJm'r,»  bi^ntôi  in  la  portoit  à  h  fouftraire  à  un  emploi  donc 
elle  l'edet  de  la  grâce  :  &  plulicuts  pcrlbiK  die  ne  fe  croïoic  pas  upable.  En  cJî'ct  Ja 
Ms  ont  avoué  que  (e$  enrretieas  familiers  AnUellè  de  U  complexion  >  ëc  fon  peu  de 
&fcs  exhortations  les  louchoienc  d'avanta-  di(pnfl(ion  à  parler  en  public,  cioitnt deux 
gc  que  les  fermons  des  plus  habiles  prcdi-  dilBcuItez  qui  la  mcttoient  <  ce  fcmble ,  ea 
caccurs.  Tout  foo  extérieur .  le  con  même  droit  de  douter  que  Dieu  l'appellât  i  un 
de  (a  voix  ,  cxcitoit  à  la  pieté.  Pendant  le  emploi  qui  demande  des  difpofitions  cot>- 
cours  des  Retraites  elle  k  chargea  de  ton-  (raiies)  luau  la  grâce  applanit  ces  ob(U« 
cet  les  c^fémoniesde  devotbn  qui  s'y  pu-  des,  as  lui  donna  U  force  de  ibôtenir  » 
tiquent  ,  âc  certaines  inflruâions  ,  &:  des   p.nJanc  un  grand  nombre  J'nnnécs  ,  un 
ic^^urcs  qu'on  y  ^  ;  en  Ibric  qu'elle  paf>  travad  que  lés  hommes  les  piMS  lobuftcs 
Umc  tous  les  jours  pth  de  trois  heures.       aoroteot  eu  peine  à  fupporter. 
leP.rM.      ^  ^  premier  Diredci/r  de  cci  Retraites      La  prcmicrc  Retraite  qui  fe  fit  au  Scmi» 
K'nccdeSie.  (  ic  P.  Darati  ctott  mort,  &  le  P.  Huby  naîre  commença  le  ^,  de  Décembre  en 
«^rbc  c».  occupé  i  celle  des  hommes  )  fot  le  P.  Fu|.  1  «74-  lla^eatd'abord  qu'onze  perfoonest 
g  net-  de  fainic  Barbe  ,  de  l'Oidre  des  Car-   ni.iis  dans  l.iuii:c  on  y  en  a  compté  deux  Se 
nies ,  fjavam  Théologien  Se  bon  prédiu-  t'*>is  cens  j  on  y  accourut  de  U  ville,  delà 
leur»  qui  avtMt  été  PrieurduConvetttd'A»  cmpagfie««e  des  endroit»  mime  les  plus  re> 
Vjgnon,  Se  de  pluficurs  mailons  delà  pro-  cule-z  de  la  piovinee,  Dicti  niéia  quelque 
vincc  de  Tourame.  11  juignoit  à  une  gran-  amertume  à  la  joïc  que  donnoiencccs  heu> 
de  anfterrté  un  grand  don  iforaifon  «c  de  reux  oommencemens.  Pteu  de  mois  aprèf 
larmes  j  Se  à  une  fageiTe  très  cclairc'c  ,  une  q M  idcmuife  le  de  FraiKhcvillc  fut  logée 
humilité  profonde  ,  une  droiture  &  une  au  Séminaire,  une  pierre  du  poids  de  dix  li. 
iimplidté  merveilleulie.  It  était  modcfte  êc  vrcs  loi  tomba  fur  la  téte ,  8c  la  bleffa  dangc 
rc.ùi^iîli ,  ioù;oiu5  tranqwiîe  dans  les  plus   rcufcmcnc  U"  des  ouvriers  ,  qui  vit  cou- 
renibics  ocincs  incïiicures  don:  d  éloit  af-  1er  le  lane  en  abondance,  en  avenir  prom* 
Agé  ,  fi  dégage  detouteschofesi  8c  fi  mort  ptejUKm  Madame  du  Houx  ,  qui  obligea 
à  lui-rnèmc,  qu'il  ne  le  donnoit  pas  la   Mademoifclle  de  Frar cheville  de  fc  mettre 
niuin.ire  Mtiifaâion  humaine.  Pcndantks  au  Ht.  Le  chirurgien  qui  prit  foin  de  iaplaiic» 
Raraitcs  il  prêchoic  deux  fois  le  jour ,  8e  volam  la  giofwur  de  la  pierie  qui  l'avoic 
dunnoit  le  rcfle  de  fon  tcuv>  ii  entendre  les   bîelTce,  reconnut  qu'il  falloir  que  Dicucùt 
confcnloftj.  Quoique  la  plupart  vouluflenc  pris  un  foin  bien  particulier  de  préfcrvec 
fe  confeOer  i  lut  »  oelks  quil  recevoir  ptiis  Mademoifelle  de  Framheville  de  la  morr. 
VJÎontias  ,  étoicnt  les  païfan-s  ,  dont  la   Sa  vie  tioir  encore  utile  .lu  fer  vice  de  Dieu  , 
g[oiTiereié&  les  redites  entuiieufcs  iKrebu-  qui  fe  contenta  d'éprouver  i»  pacicnccpac 
foieot  jamais  h  panence.  On  te  vofoit  fou-  Ick  douleors  que  cet  accident  lui  fie  fouftîr. 
vrnt,  après  avoir  pafîé  toute  I,»  journée  dans       11  falloit  penfer  à  donner  aux  Recraites 
une  telle  tatiguc,  s'en  retourner  le  loir  au"  une  mailon  fixe  ûc  permanente,  au  lieu 
Sodon'f  MonalUreioii  éloigné  de  JaTiUe»  qu'on  avait  bUi  le  Seniaaitp  que  pour 
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XI.  dnq  ans.  On  chercha  donc  nn  fends  cotn-  qui  lui  demandait  combien  die  propofoie  ai« 
JAa^  t.  mode  pour  bâtir  >  &  l'on  en  trouva  un  pro-  iic  donner ,  foit  pour  bâtir  cette  mailon ,  foft  M  A  Hf. 
che  l'Eglifc  paroilTulc  de  S.  Salomon ,  dans  pout  cn  amortir  le  fonds  :  «  je  ne  me  bor-  m 
lequel ,  outre  la  ûiuaiion  avantageufc  >  on  ne  i  rien  en  particulier!  Je  donnerai  tout  m 
eut  l'avantage  de  rencontrer  le  ^Ic  Se  la  ce  qu'il  faudra.  «  En  eifcc  elle  n'cpir«n 
pierre  donc  on  avoit  befoin.  On  jetca  d'à-  rien  pour  mettre  foo  ouvrage  dans  ^éu» 
bord  les  fondemcnsdela  mailtNien  fuivant  nicre  pcrfcâion  >  8c  fes  fbinc  eurem  de  fi 
un  premier  plan  qui  avait  iti  dreffi  i  qui  promts  fucccs  ,  que  la  Retraite  fut  ctablia 
ne  donnoit  aulûtimcnt  que  fix>vîngt  piods  dans  cette  Maifon  ie  5.  de  Maidc  l'an  1 679* 
de  longueur  fur  vingt-un  de  large  *  huit  L'année  fuivantet  ï  la  Retraite  de  la  Pen- 
pieds  à  chaque  chambre  »  8e  mettoit  les  of-  tecôte ,  il  s'y  trouva  4 1 1.  perfonnes  i  fou- 
aces en  dehors ,  en  appentis  appuïez  le  long  vent  même  on  en  a  compté  davanugp  aux 
du  corps  du  logis.  A  peine  eut-on  tlcvc  les  fSies  de  Pâques. 

murailles  à  la  hauteur  de  dix  pieds  que  Ma*     Elle  ne  fe  contenta  pas  d'avoir  bâti  3e 

dcmoifellc  de  Francheville  reconnut  que  ce  meublé  un  û  vafte  logement  s  elle  convia 

plan  qu'on  lui  avoic  confeilic  de  fuivre  com-  Monfieor  l'Evéque  de  Pcrigueux  Ton  ne* 

me  le  moins  cher ,  ne  répondoic  point  à  fon  veu  ,  à  prendre  de  fon  bien  de  quoi  fou» 

Zélé  &  Â  la  grandeur  de  fes  dclTcins.  Ses  dcr  un  Prédicateur  se  un  Chapelain.  Ses 

deux  frères ,  fes  uniques  héritiers ,  furent  Ubetaliiez  ne  fe  bornèrent  pas  à  la  Mailoti 

allez  dedtcreflTrz  pour  Uimer  fon  épargne;  de  Retraite  des  femmes;  elle  l'cccndit  juf- 

mais  pour  ne  pas  perdre  ce  qui  ctoit  déjà  qucs  iur  celle  des  hommes  >  où  elle  acheva 

£iit  •  ib  fuggci  érent  à  leur  focur  de  le  faire  un  nouveau  corps  de  ïogis  que  M*,  de  Kei^ 

entrer  dan>  le  plan  nouveau  qui  fut  dreflé  >  l'vio  a  voit  commence  d'y  faire  élever ,  mais 

en  f.ii(ani  un  double  corps  de  logis  feparé  qoc  la  mort  l'avoir  cmpcchc  de  finir.  Le 

par  un  mur  de  refend.  Ainfi .  outre  la  fœuc ,  defimeteiTement  de  Madcmoifelk  de  Fran- 

c'cfl  encore  à  la  generoCté  flcau  noble d^^  cheville  fut  Ci  grand  ,  qu'elle  ne  voulut  ja» 

£nteteircmem  de  ces  deux  gentilshommes  mais  recevoir  aucun  ptéfent  pour  la  mai- 

iès  fineres  »  M',  de  Francheville  l'ai  né  ,  8c  fon  ,  non  pas  même  paurfomenent  de  U 

M',  de  la  Mot^  fon  cadec  ,  que  le  public  Chapelle  ;  &  quoique  plufieurs  Dames  o& 

cA  redevable  de  cette  belle  8t  grande  Mat.  f'iflciu  fouveoc  pour  kur  penfioo  les  deux 

ion  de  Retraite  »  oiî  plus  de  quatre  cent  9^  trois  Loiits  dW ,  die  ne  voulut  jamaic 

femmes  peuvent  être  logées  en  même  tems.  qu'on  piît  tien  du  p!us  cjiic  la  pcnfion  ordi- 

Pendant  qu'on  la  bâti^t  »  Mademoifcltc  naire  de  fix  flancs  i  ce  qui  s'cft  toujours pta- 

de  Francbieville  ne  cdSiit  d*ci|coarager  les  tiqué  depuis. 

ouvriers  par  rapiéfence  &  fes  largefîes,  &      Il  y  a  peu  d'ouvriers  Evangcliques  à  qui 

par  U  facilité  avec  laquelle  elle  s'en  tappor-  l'envie  n'ait  £iit  léntir  la  mabgniié.  Made« 

toit  i  la  bonne  fbi  des  entrepreneurs .  pour  mdfeUe  de  Francheville  fur  expofêe ,  com» 

les  dédommager  des  marchez  où  ils  pré-  "^c  eux,  aux  traits  empoifonnez  de  la  ca- 

tcnJoient  avoir  perdu.  La  charpente  ctoit  lomoici  mais  elle  n'en  continua  pas  avec 

prciqiic  pofée  ,  lorfqu'un  violent  orage  en  moiiu  de  zélé  K  de  fermeté  i  donner  tous 

cnlcv-i  neuf  fermes  «  avec  un  fracas  horri-  fes  foins  à  procurer  le  falut  des  ames.  Pcn- 

blei  &  ce  qu'il  y  a  de  furpteoatu  »  c'eft  que  dant  que  le  monde  corrompu  (é  déchainoic 

les  pièces  de  bois .  au  lieu  d'être  brifées ,  contre  une  maifon  oà  l'on  apprenoit  i  iér 

Comme  cela  dcvoit  arriver  lutturellement ,  loignct  de  fes  maximes»  des  perfonnes  iU 

éioicnttortes  âcpliéesa  commmeona  coù-  luûtes»  animées  de  la  grâce  Divine  >  en 

tttme  de  tordre  I»  liois  de  fagot.  M',  de  prenoient  la  proteftion .  8e  en  répandoienc 

Kerli  vio  qui  porta  cette  nouvelle  à  Made-  l'exemple  loin  de  la  Province.  Nous  nous 

moifelle  dç  FcaocbevtUe  *  vouhu  la  conlb-  coatcntcrons  de  nommer  Madame  de  Pont* 

kr  de  cette  perte  t  U  n'en  étoit  pas  bebîn  ;  charttatn  Ufeac  Chancdiéie  >  qui  étant  pi»> 

clic  fe  contenu  de  lui  demander  fi  pcrfon-  niierc  Pi^n  Jcntc  du  Parlement  de  Brctar* 

ne  n'avoit  été  tué  ou  bleflé.  M<.  de  Kcr-  ene.  fit  deux  Rcuaitcs  de  fuite  dans  la  nui* 

liviolui  dit,  que  les  ouvriers  s'étoieor  re.  Ion  de  Mademoifelle  de  Francheville.  8C 

tirez  i:n  ■  îivi  i  L-  iiiparavant.    Dieu  foit  bc-  depuis  en  ccabiic  les  pratiques     les  Rcgl©- 

ni ,  rcpliqua-t-elle  »  jeûiis  la  fermière  de  mens  dans  la  maifon  de  Madame  de  Murais 

••  N.  S.  il  m'adontié  du  bien  t  quand  tout  mion  i  Paris. 

•  le  bâtimcnc  fcroic  rcnvcrfc  ,  j'ai  confian-      Mademoifcllc  de  Francheville  ne  dimi- 

•>  ce  en  lui.  «  Elle  avoit  déjà  fait  cooooîue  nuoit  rien  de  fes  auftcntez  »  au  milieu  de 

jttf<|tton  alloit  fa  gencrofité  li-deQiis ,  lod!^  tant ifoccnpaiiaQs qui  femblotent  demander., 

qu'elle  avoit  répondu  àMadameda  Home»  du  npos  1  fie  tnainé  une  fièvre  imernî»- 
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tente  qui  la  confuma  Infi^nfiblctncn  pcn-  ment  dam  le  caveau  ,  loifqu'on  y  eut  mis 
daut  les  quatre  detnictcs  années  dei  vie  »  le  corps.  Indépendamment  de  ces  metvcil'- 
dle  continua  toà)ours  kt  exetckes  de  piaé  les  >  la  mcmoitc  de  MademoilcUe  de  Fran> 


*3- 


jvtx  !j  mcmc  fcitciir.  Sa  ficvrc  fc  fixade-  chuvinc  fera  en 
puis  en  quarte,  6c  eut  divers  rcdoublcnicns. 
Dins  ces  variarions  >  qui  durèrent  cinq  oli 
fix  mois  ,  Tes  violcns  fùlTîins  de  dcLix  oa 
trois  iicutej  ne  la  conuaigniicm  januis  do 
^Icominuer  les  infttuâions  isc  les  entretiens 
qu'elle  faifoit  trois  fois  11:  jour.  Monllcur 
i'Evcquede  Petigueux  fon  neveu  pria  le  P. 
HtJbf  de  lui  dc&ndtede  contînoer  fes  aitAe* 


vénération  >  tant  qu'il  y 

nari  de<;  ^xv,',  qui  Içautont  cftimer  la  vcriu. 


MESSJKE  S  HMASJ  lEiV-jOSEFH 

jMi  4t  S.  GîUm  iisBtittit  FittMÊmw  » 

ritcz.  Ce  Pure .  aufTi  zélé  que  fa  pénitente,   Solitsirt  fous  le  nom  de  AiAUre  JlAnitf 
répondit  :  «iaiilonvla  courir  à  pas  de  géant  ...      .  - 

M  a  l*Eterniré.  ••  Phss  confumée  enfin  &  fea 

Je  fa  cluiitc  ,  que  l'ardeur  dc  la  fie vrc, 
cUe  termina  la  vie  par  une  mort  précieuC: 


Oeeeilë 


é"  de  Aimpem  di  FUiay, 
XVII.  SIECLE. 


SE  regarder  conme  mort  mener  une 
une  vie  culicc  en  Dieu  avec  J,  C.  cil 


aux  yeux  de  Dieu  ,  le  2  3 .  de  Mars  de  l'an 

iCS^.  A  Hge  dc  C,9.  ans.  Le  P.Hubyl'af- 

lilta  dan^  ces  dernias  momcns  ,  U  après  dc  la  pcifedion  que  S.  Paul  ptopofoit 

lui  avoir  fait  admîntftiet  les  Saoemens  de  fidèles  de  CotoïTes*  Se  en  eux  à  tous 

l'Eglife  ,  lui  donna  une abfolution générale  '"'•''^'X  qui  crpéient  d'eue  glorifiez  avec  le 
de  fes  pschcz.  Elle  rendit  le  dernier  (oupir  •  Sauveur ,  quand  ccflint  d'ctrc  caché  •  il  nu» 
en  prononçant  pour  la  troifîéTne  fois  le  nlfèftera  là  gloire  aux  yeux  de  tout  l'uni* 
nom  du  celcftc  époux  à  qui  eil:  avoitcon-  vers.  Voilà  la  femcnce  Divine  qui  a  pro- 
facré  fes  biens  >  fon  cœur  >  0c  la  vie.  duit  tant  de  Solitaires*  dont  le  généreux 
An  même  tnftant  Ton  vif^e  devint  fi  détachement  t  la  vie  Angélique»  les  auHeri- 
beau  &  !ï  vermeil,  qu'il  .uc  trou  les  regards  ^^'^  furprenances ,  ont  ùic  l'admiration  dc 
fie  l'admiration  ds  tous  ceux  qui  la  venoient  tous  les  ûéclcs.  Cette  Divine  ^cnoe  n'a 
yoir  de  tous  cÂiez.  Les  enâns  même  s'ap  pas  encore  perdu  h  force  >  8e  fi  les  exen»> 
prociioienc  de  Ion  corps  fans  crainic  i  Se  p'cs  de  l'antiquité  ne  font  pas  aflcz  d'im- 
comme  on  vouloit  intimider  un  enfant  de  prefTionûu:  nous,  pour  nous  guérir  dc  l'a- 
cinq  ans  qiû  luibaifott  les  pedste  les  mains ,  mour  de  la  vanité  1  Dieu  a  breii  voulu  fuC. 
il  répondit ,  qu'une  Sainte  ne  lui  faifoit  point  citer  daiu  ces  dcrnieri  teins  de  ces  perfoi^ 
de  peur.  Le  corps  fltt  expo£6  quatre  Jours  ncs  extraordinaires  dont  le  monde  nétoic 
dans  la  Chapelle  ,  où  il  accotimt  une  fou-  pas  digne,  pour  nous  convaincre  par  cet 
le  intînie  dc  peuple  ,  qui  donna  des  mar-  grands  modèles,  que  le  joug  Evangclique 
ques  fcnlibks  dc  l'on  rcfpcâ  2c  de  fa  vene-  eft  doux ,  que  la  main  de  Dieu  ncft  pas  ra* 
ration.  Tousfondoienten  Iarmes>  a  la  vùë  courcie  >  que  la  corruption  des  cœurs , 
de  ce  tri[lc  objet  >  mais  les  pauvres ,  fur  qui  paroit  plus  grande  que  januis»  ne  dé» 
tout ,  paroidbietu  iocontbiablesdc  la  perte  tourne  pas  fa  dcmence  répandre  ces  gra- 
de leur  cckttraunemcre.  Ondonnate  cœur  ces  merveillcurcs  qui  peuvent  changer  les 
dc  MademoKcile  de  Franclicvillc  aux  Re-  pierres  même  en  cnfans  d'Abraham, 
vcreods  Percs  Jefuitcs  ,  Se  fon  corps  fût  Parmi  tous  ceux  dc  nos  jours  en  qui  b 
mis  dans  un  cercuSl  de  plomb  ,  pour  être  «force  Uvine  de  \t  vocation  a  triomphé  le 
enterre  dans  un  caveau  fous  la  chapelle  de  plus  gloricufement  dc  la  frdu^lion  desfens, 
la  Retraite.  £otre  les  circonftanœs  qui  fui-  nous  devons  donner  un  rang  difltinguc  à 
yirem  fa  mort ,  on  en  a  remarqué  trois  fort  Meflire  Sebafticn-Jofeph  du  Cambout ,  dit 
confiJcrables.  La  première  cil  ,  que  fon  de  Pont  château  ,  qui  entre  dans  le  monde 
corps  t  quifot  gacdé  onze  jours  avant  que  par  une  nailfance  iliuftre ,  se.  (ùt  de  toutes 
d'être  entetré  *  n'exhala  aucune  mauvaife  les  faveurs  les  plus  flaiteufcs  de  la  fortune» 
odeur  >  la  féconde,  que  de  fon  coeur  ,  qui  fiit  a  fait  un  généreux  facrifîee  .1  Dieu  de  tout 
fix  moiscndcpôt  dans  la  chambre  d'un  }e-  ce  que- l'homme  mondam  recherche  avec 
fuite  »  ilfortit  toujours  une  odeur  trcs-dou-  le  plus  d'ardeur ,  a  cache  ;u(qu'à  fon  nom, 
ce  ;  au  moins  eft  -  ce  le  témoignage  qu'il  en  &  aptes  avoir  quitté  fes  biens  &c  fes  établilTe- 
a  rendu  }  la  troifiémc  circonliancc  eft  ,  mens ,  fie  nechcrdiant  à  plaire  qu'à  Dieu 
qu'encore  que  trois  hommes  plialTent  fous  fcui,  n'a  voulu  avoir  que  lui  pour  témoin  de 
le  poids  du  cercueil  de  plomb,  quand  il  écoit  la  vie  nouvelle  qu'il  lui  avoii  confacrée ,  fie 
vuiidc  t  un  fcul  homme  le  deiceodic  ail«-  de  la  monification  dans  laquelle  il  a  per< 
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fcveré  pendant  l«vÎDgt>faiiît<!aiiiétet  an-  cepteurs  &  de  fcs  profeflcurs  >  que  par  la  27. 
Jui M>  ncesdc  U  vie  ledure  dei  bons  livres  »  i  kgudie  il  s'ap*  Jvi 
Noi»  ne  piarlerons  point  de  l'origine  de  pliqudc  avec  alTiduicc. 
fon  i;K)f{ie  inaifon  ,  ni  de  can:  de  dtgnicez  II  aimoit  la  vérité  ,  &  avoir  le  càeut 
éminentcs  dont  elle  a  été  bonotéct  Duché»  ^oit  i  c^eft  pouiquoi  ii  chercha  ccûiours  la 
Parie ,  Baromùesd'Aflife .  Gouvernemcnst  oonndiirance  de  ceux  qu'il  crut  gens  de  bien  » 
Grands  OiTices  de  h  Couronne  ,  prcmie-  &  qui  faifoient  profciîion  d'une  vertu  foU- 
ics  places  dans  i'EgUfc»  toccption  çUns  les  de  8c  fincere.  Il  prie  volontiers  leurs  cnn-' 
Ordres  dn  Roi  1  nous  nous  ooncemetons  finis ,  &  s  appliqua  avec  ardeur  aux  praci' 
de  dire  que  Sebaflien  -  Joreph  du  Cambouc  ques  de  la  dévotion  la  plus  exaâe.  Les  per* 
écoirpciit-filsdc François SeipinouduCain-  foones vcmieufes  «quoique  d'une  condî- 
Mo«ae«  ^  »     Coiflm  i  «c  de  Manonnee ,  Baron  iîo«  fortandeflmfs  de  la  (iennc ,  trou  voient 
4o  Foaroy  dc  Pont-cli Atcau  .  Grand  Veneur  de  Breta-  toujours  en  lui  un  accuucil  ouvert  &  gr»» 
grmtt*^  goc ,  Capitaine  des  ville  &  château  de  Nan*  ciaix.  Uaimoit  la  propreté  &  la  maqnffîccn- 
ybw      h  lesi  aede  Françoifedu  PIcflîs-Richdieu  ,  «J  nuisilenfii  bieni6t«n(àcritict  a  Dilu  , 
^JU|?J1^          de  Beçiy.  filîcaînccdcI.oUisdu  Plcf-  en  quittant  le  petit  -  Archevêché  011  il  lo- 
ils  Seigneur  de  Richelieu  t£cdcFran(oile  de  gcoïc  ,  pouc  le  retirer  dans  le  faubourg  de 
Rochechottart,  tante  des Ordhuaz de  RU  S.  Jacques  avec  un  Ecclelîaiiiquc  de  lùs' 
chclieu  &  de  Lyon.  Charles  du  Cambout  grande  pieté.  Son  dclTcin  étoit  de  Knon-' 
£atoa  de  la  Roche -becoacd  Se  de  Pont-  cer  dès>iorsau  monde  ,  &  de  quitter  tous 
château  »  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  *  fis  htens  1  mab  ceux  Tous  ta  conduite  dcf- 
Couvcrncur  de  Brcfi:  ,      Lieutenant  Ge-  quels  il  s  croit  mis,  ne  jugèrent  pas  à  prô- 
nerai pour  le  Roi  en  baflè-Breuuie  »  iîls  pos>  vû  fa  grande  jeuncHe,  qu  i!  fi-  i  cdui- 
de  François  du  Cambout     de  rnuiçoifi;  fit  i  un  état  dont  il  ne  connoiffoi:  cor 
d;i  PltlTîs  ,  cpoufa  Philippcs  de  Bcurgcs  core  aflcz  toutes  les  fuircs. 
Dame  de  Sevry  en  Lorraine  fle  de  la  Mogpe-  La  liailbn  ^u'il  coofetvoit  avec  d'Aurrfs 
Jaïe  ea  Bretagne  ,  fille  unique  de  Chivles  Abliez,  hii  fit  tioayer  du  dégoût  dans  ta 
deBcuiges  ScigiicurdeSevry ,  Scdcjeannc  rcirnicc  ,  5c  k  trouvant  en  état,  par  ]e$ 
de  Lefcoet  Dame  de  la  Moguelaye  i  Se  ce  gtands  biens  dont  il  jouilToit»  de  contenter 
fim-ti  le  pere  Se  la  tnete  de  Scbaftien-  "  curiofirf  en  veïageant ,  il  s'en  alla  à  Ro- 
^           Jofcpli  ,  dont  le  ftere  aîné  Ccfar  Colon. [  n  "  vers  l'an  1^57.  à  l'âge  de  trente  quatre 
Général  des  SuilTes ,  épouTa  en  i  éj4>  Ma-  ans  *  8c  y  fît  toutes  les  connoiflanccs  qu'un 
«ié  Segnier  fille  atnée  du'Cbanceliér  de  ce  homme  aulTi  Inen  fait  quil  étoit ,  d'un  tA 
nomi  &  les  deux  ''cvns  dcCefii  f.-  ikSc-  efprit  ,  Se  d'une  nai/Tance  fi  diftinguée  , 
Itallicn-Joreph  ,  furent  mariées  »  l'une  au  pouvoit  y  conttaâer.  Il  lentit bientôt  ncan- 
Duc  d'Epcrnon  Se  de  la 'Valette  »  8e  l'autre  moias  par  le  vutde  de  Ton  caur ,  &  par  les 
•au  Corare  d'Harcour  Grand  -  Ecuïer  de  agitations  &  les  incjiiiétudesde  fa  conicien» 
JFrancc  *  aptes  ledcccz  de  fon  premier  map  ce»  ^u'il  ne  ttouvctoit  pas  dans  cette  forte  * 
ri.  CtoTaf  «  été  pere  du  IXk  deCoiOîn ,  fie  de  vie  ce  qtt'il  cherchoit  «c  ce  qu'il  avoie 
du  Cardinal  de  Coiflin  Grand  A  iniù -lier  perdu.  La  vérité  ,  qu'il  avoii  abandonnée, 
de  France  >  l'un  &  l'autre  honorez  du  Cot-  pour  courir  après  ta  vanité  &  le  menfon- 
don  bleu.  gc ,  le  poorfiiivît  toujours  pendant  Ion  tga- 
}     Ne  au  milieu  Je  tant  d'honneurs ,  avec  rement  ,  &  !c  rappclla  fans  celTc  par  des 
un  efprit  folide  Se.  pénétrant  >  Se  chéri  du  reproches  intérieurs  qu'elle  lui  iaifoit  ,  juf. 
Cardinal  de  Richeneu  >  Sebaftien  -  Jofeph  qu'à  ce  qu'il  fôr  revenu  à  (à  lumière.  1 1  y  eut 
du  Cambout  n'cnvifageoit  qu'un  avenir  même  une  bonne  RcIiiMenfc  ,  la  Mcre  dll 
agréable  Se  flatteur  >  Se  defUnc  à  l'Eglifc»  l  a  1  gis ,  qui  le  fit  une  dévotion  particulière 
A  fût  d'abord  durgédetrols  Abhafes  *  celle  de  prier  pour  Ton  retour  i  Dieu ,  afin  de 
de  S.  Gildas  des  Bois  de  l'Ordre  de  S.  Bc-  réparer ,  par  cet  exercice  de  rliarité  envers 
«oit  t  dans  le  voiûnage  de  Pont>clûteau.  lui ,  les  reilentimcns  qu'elle  avoit  eus  des 
cellede  VilkMwave  de  l'Ordre  de  G'fteaux ,  perfeeutiont  que  le  Cardinal  de  Richelieu  * 
auprès  de  Nantes  ,  5i  celle  de  Gencfton  de  oncle  de  l'Abbé  de  Poni  chatenu  ,  avoit  fait 
l'Ordre  des  Chanoines  Réguliers  de  faint  louftrirà  la  Dame  du  Fargis  famcrc.  A  ioQ 
Auguftin  fituée  auprès  'dePonric  vers  l'cra-  retour  en  France  il  s'arrêta  auprès  du  Car- 
bouc  hure  de  la  Loire.  Il  vint  à  Paris  fort  dinal  de  Lyon  fon  autre  oncle  ,  oui  l'aimoîc 
jeune»  pour  y  faire  Tes  études  Se  y  ctrc  éle-  avec  toute  la  tendrcllé  qu'infpi^ir  im  ne- 
v£  fekm  Ta  qualité.  Il  fie  de  grands  progrès  veu  fi  accompli .  Se  qui  kii  témoigna ,  dans 
dans  les  fcicnccs  ,  8c  fur  tout  dans  la  Théo-  ïa  dernière  maladie  ,  fcs  regrets  d'.is  oir  quit- 
ioigtc  >  tant  fat  les  mftcuttioos  de  fes  pré-  ce  la  Quiucule ,  se  lui  fit  connoitte  coia* 
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bien  il  aurc»cinîeux  aimé  mouiii  Dom  Al-  vetiublemenc  pénitent  >  peut  efitreprendce  17. 

]  u  1 14.  ioak  .  que  (Mml  d«  Lyon.  pour  le  fovkede  «tix  éam il  regacdoit  h  J Dii% 

Tout  ce  que  voïoit  l'Abbé  de  Pont-chà-  caufc  comme  celle  de  U  vérité  fit  de  la  ju-  • 

csau  lui  donnoit  aflez  de  dégoût  du  mon-  ftice.  Avec  ^uellctcconooiiUncc  n'adoroit- 

dei  nuis  cepedbnt  cela  n'étoit  pas  encoce  tt  pas  b  mûn  du  cdefte  libérateur  qui  l'»> 

capable  de  rompre  fcs  chaînes;  il  les  trnîna  volt  dégage  des  pièges  du  mondr  '  il  mit 

ttcoïc  à  Paru,  julqu'à  la  oiort  d'une  De-  une  patuc  des  feniimens  qu'il  avoit  ià-def- 

inoîfelle  qui!  nxberchoit.  Fmdane  tout  ce  fin  par  ieàtt  àam  un  papier  oj|  il  7  avoie 

icms  ,  quoiqu'il  n'eût  plus  de  commerce  en  grofTcs  lettres  au  commcnc-mcn:    f  '^^t-  tUm4§4 

avec  ceux  qui  avoient  été  (es  Ditefteurs  ittMiditt»  &  nmrrmio,  omnts  ^ut  timtm 

dans  la  ptemiéreietniie»  ilenaroic  pour-  ^Mtmfitit  «mmm  mu.  «  Vous  « 

tant  toujours  confervé  avec  un  gcntilhom-  qui  craignez  Dieu  ,  vcnez-tous ,  écoutez,  « 

me  de  leuK  amis,  à  qui  il  failoit  f^avoir  &  je  vous  raconterai  les  grandes  faveurs  « 

de  tetnscatems  les  a^tailons  ft  les  peines  que  nmi  ame  a  reçAës  de  lui  «  Le  gentil, 

de  fon  ame.  Enfin ,  après  pluficurs  cotn-  nomme  fon  ami  mourut  de  la  mort  des 

bats  intérieurs  »  le  Jeudi  Saint  de  l'an  j  66  a.  Saints ,  te  d'une  manière  qui  i  obligea ,  au£> 

sTécam  omfeflS»  ft  abm  £ùt  fi»  Pâques ,  fi^bien  que  l'&defiaftique  retiré  avec  lui. 

Il  prit  la  réfolution  de  rompre  entièrement  à  quitter  ia  place  ,  à  caufe  des  loiiangci 

avec  le  monde} fle  pour  l'exécuter ,  il  alla  que  le  Vicaite  de  la  paroilTe  ne  put  s'cmf 

cramreroeeentiihoaunefisaantt,  qu'il  pria  pêchar  de  donner  an  défiinc»  pour  avtiîr 

de  le  remettre  entre  les  mains  de  fcs  prc-  entendu  le  compte  qu'il  lui  avoit  rendu  de 

miers  Dtteâeurs»  Se  d'en^gec  M',  de  Sin-  la  vie  dam  la  maladie  qui  l'a  voit  emporté 

£lin  i  prendre  foin  de  &  eondoice.  It  db  Ce  fuc  alors  que  M',  de  Poni-chAieaa« 

Cofinte,  avec  cet  ami .  Si  un  Ecclefiaftique  laiflant  une  démifllon  de  ce  qui  lui  rcftoit 

qui  avoit  le  même  deûein  de  mener  une  de  Bénéfices,  quitta  Paris  pouç  s'en  alks 

vie  tout  i  fait  pénitente t  deneuier  dans  m  Hollande,  fiite  quelques  autres  voïa- 

unc  mcciuinic  maifon  du  Faubourg  S.  Mar-  g"5  pénibles.  3.:  s'rmploïcr  à  diverfes  ne> 

*  ceau .  où  ils  travailloicnt  &  vivoientenrem-  gocutiuns  pour  le  iervice  desgcnc  de  bienw 

ble.  i  peu  près  comme  les  plus  pauvres  de  Enfin  qinnd  les  troubles  de  l*Eglifê  earenc 

ce  Faubourg,  à  la  rcfcrve  qu'ils  ne  man-  été  pacifiez  en  x666.  il  s'en  alla  l'année 

geoient  point  de  viande,  1  moins  que  quel-  fiiivame,  s'établir  en  qualité  de  jardinier, 

qoes-ans  de  leurs  amis  ne  les  vinflient  voir.  ^  Porc-Roïal  des  Champs  dans  h  ferme 

Ils  avoicnt-Ià  un  fort  petit  jardin ,  mi  lAb  des  Granges;  &  pendant  dix  ans  qu'il  y 

bé  du  Pont-château  commenta  à  faire  cf-  demotra  ,  il  en  fit  toutes  les  fbnâions  les 

lài  de  Tes  forces  pour  (a  vie  ilaqueOéDiài  plus>  baffes ,  tiavâtbnt  i  la  terre ,  ponant 

le  JjfTin  le.  ta  hotte  plcinede  fruît$&  delégumcs,  n'é» 

Ce  ne  fut  pas  un  petit  faaifice  pour  lui,  tant  connu  que  lous  le  nom  de  Maître  Je 

de  8*&ié  Tepaié  de  fes  proches ,  qu^l  aimoic  Mercier  ,  ponant  des  habin  convenables  t 

tcndtcment ,  &  à  qui  U  douceur     l'agrc-  c«  exercice  ,  Se  vivant  d'une  manière  con- 

mcm  db  ion  elpiit  l'avoieot  auili  tendu  ucs-  forme  à  cette  ptofelllon  ,  fi  ce  n'elt  qu'il  Te 

cher.  Mais  il  avoir  fouvenc  i  h  bouche  ees  wfùibit  b  plàpart  des  foulagemens ,  pour 

paroles  de  S.  Bafde  :  «  qu'un  Solitaire  doit  le  coucher  8c  pour  le  manger  ,  que  les  do* 

-  eue  auflî  fcparé  de  fes  proches ,  qu'une  meftiques-à  gage  trouvoieiK  dans  cette  mat- 
■  perfenne  vivante  ddc  me  feparée  d'une  fi>n.  Uneperfonnedepieté ,  qui  l'avoir con^ 
«  perfonne  morte  ;  qu'il  ctoit  à  craindre  nu  avant  cette  mctamorpholc  ,  le  rronv.inc 

-  qu'en  £ulànt  éut  de  leur  amitié ,  l'on  ne  un  jour  qui  defcendoit  des  Granges  avec  un 
m  vint  enfin  i  prendre  leurs  fentimenst  te  petit  panier  au  bras ,  ne  put  s'empêcher  de 
m  c]  !-  pcLir  fi  bien  convenir,  il  ne  falIoit  lui  maïqucr fa furprife.  M'. de  Pont-château 
«  paf  iculctnent  quitter  les  péchez ,  mais  lui  dit  en  loûtiant ,  Se  d'un  air  gai  qui  hu 
•  encore  les  peehôin.  Tous  fa  ineubks  ^toltaannd:  fttkfmùtr,  fetHMenhrtm 
pécicux  difparurent,  aufTi  bien  que  fcs  ta-  l'avcttiflant  qi'cn  changeant  d'habit  ,  il 
bleaux ,  &  la  Bibliothèque  même  qui  étoic  avoit  auflî  changé  de  nom ,  8c  s'appcliotc 
nombrenfè  8c  bien  cboifie.  Il  la  donna  k  Mercier.  Il  navailloît  an  jardin  avec  aflî< 
M'.  Arnauld  ,  Se  tout  le  telle  de  fcs  biens  dultc  ,  8C  les  ouvrages  les  plus  nidc-  ne  !c 
aux  pauvres,  à  la  ttSesve  de  deux -cens  rebutoient  point  »  quoiqu'il  hit  miné  depuis 
dais  qu'il  mit  i  fend  perdu  i  rH6fel-Dieo.  pbfieats  années  d'une  fièvre  qoartft  Son 
Durant  fa  retraite  dans  ce  Faubourg  il  fup-  lit  n'ctoit  qu'une  paillîfle ,  &  trouvant  cn« 

'      pofu  toutes  les  fatigues  fie  tous  les  travaux  core  cela  trop  déUcat  pour  un  pénitent ,  il 

qti'un bommex^K» geaaeinctbifaib •  mab  couchioic  IbnTenc  fi»  de  fimpfei  claies  d^t 
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»7»     KÎcr.  II  ne  (julttoit  point  le  cilice,  &  fes  jcâ-  crrrême  »  il  ne  1:  contrcdifoic  en  rîco  $  8t  27. 

Joif*  nés étoicm  pcei^uc  continuels.  Il  étoit  oc-  Te  laiUbit  conduire  avec  U  niéinc  fubordi-  Jofif* 

•  cupé  nuU  te  jour  de  h  prière  >  Se  la  lefliire  natiao ,  que  s'il  a'cftc  éré  qu'un  inftrumenc 

des  livres  faims  fai(oit  (es  plus  chères  déli-  àms  la  main  de  l'ou  vi  [er.  Il  faifoit  les  moin- 

ces.  Il  pacok  qu'après  les  Ecritures  Divi-  drcs  cbofo  avec  application  «  dans  Ja  vùë  ' 

net  >  il  «'atiaelijDii  pardeulieremem  k  ûàat  de  plaire  )  tXea  ,  pour  l'amour  deqni  il  lei 

Cyprien  &  à  faint  bafilc  ,  comme  on  en  faifoic ,  Se  qui  con  iminique  (a  grandeur  à 

S>cut  juger  pat  les  Semences  qu'il  en  uao-  tout  ce  qu'on  fait  pour  lui.  •  Toute  la  pbt-  • 

crivoit ,  pour  les  avoir  loftjours  devant  lei  lofophie  d'un  Chrétien ,  difiiit-il ,  eft  de  • 

yeux  i  Se  parleurs  maximes  ,  dont  fcs  dif-  bien  travailler  en  U  prcfcnce  de  Dieu.  Les« 

cours  faifoicnt  voir  qu'il  étoic  rempli.  palTionsne  trouvent  point  â  s'élever  coq-  « 

C'eft  ainfi  qu'il  animoit  fa  foi  par  ces  pa-  ne  uneame  quis'occupeliiendelm.  Tous  « 

rôles  de  faint  Cyprien  :  «  Chacun  reçoic  du  les  jours ,  quand  nous  fo  m  m  es  fortement  •     ■  - 

«  kcours  de  Dieu  1  auunt  qu'il  croit  qu'il  occupez  de  quelque  choli: .  nous  avons  les  « 

-  en  recevra  1  8e  it  n'y  a  rien  que  le  Toui-  yeux  ou  vern ,  Eun  rien  voir .  te  nos  ocdl-  m 
«  pulfTant  n'accorde  ,  i  moins  que  la  foi  les  n'entende n;  licti  ,  pircc  que  le  cceur  « 

-  languiffante  de  celui  qui  doit  recevoir  «  poiTedé  de  ùi  penice  >  iaiile  la  {au  vui-  « 

•  ne  manque  I  Dieu.  -  S'il  aimait  tous  les  des  aelànsa6Hon.  Que  dmt-cedoncâie,« 
folita'ires  avec  qui  il  vivoit ,  fans  s'attacher  quand  l'amour  de  Dieu  s'empare  de  tout  • 
à  l'un  plus  qu'à  i'aucrc  *  c'cll  qu'il  avoit  ap-  nôtre  cœur  {  Commem  pouvoir  encore  m 
pris  de  faint  Baûle  ,  quecesatcachemensde  penfcr  à  d'autres  cfaoTes  f  «  Il  rejetrait  avee 
prcdlkûion  rclTcmbloicnt  plùrôt  à  une  ca-  loin  de  Ton  jnrdin  tout  ce  q  i;  n'ccoit  pro- 
bale  6c  à  uné  conlpiration  *  qu'à  une  union  pt^c  qu'à  flatter  les  fens  i  on  ne  f^voitlà 
Chrétienne;  Poor  nounir  ennAnetems*  ce  que  c'dtoit  que  de  cultiver  des  fleurs  t 
&  fon  humilité  ,  Se  fa  confiance  en  Dieu  ,  Se  l'on  voïoit  d'uncorp  irœi!  que  c'éioienc 

•  ces  paroles  de  faint  Cyprien  vcnoient  àfon  des  jarditu  de  perfonnes  pcniremes,  où  il 
fecours  :  •  Cehn  qui  a  une  fois  vaincu  la  ne  falloic  point  chercher  dTauiret  fleurs  » 
»  mort  pour  nous ,  continue  fans  cclTe  à  la  que  les  vertus  de  ceux  qui  les  cultivoi.nt. 
«  vaincre  en  nous.  li  neft  pas  fimple  fpc-  Hnfin  pctfuadé  par  fon  humilité  •  qu'il  ne 
«dateur  des  combats  de  Ces  férnteun  t  il  pouvoic  atteindre  i  h  perfeftion  wbllrae 
«<  combat  lui-même  en  eux  i  Se  quand  il  des  poiTonnrs  avec  qui  il  avoir  le  bonheur 
"  nous  couroruie  »  on  peut  duc  qu'il  c(i  de  vivre ,  M<.  de  Poni  cbâteau  efpcroit  at% 
■  atifli  cootonné  en  nous.  -  En  travaillant  moins  que  l'amour  qui!  avoir  pour  le  bien 
au  jardinage  ,  i!  rirt^oirun  profond  filcn-  qu'ils  pratiquoicnt  >  l'y  fcroic  participer  s 
ce  I  en  fe  (iouvenanc  qu  il  avott  lù  en  faiot  fur  quoi  ii  tedifoii  fouvem  ces  patoica 
Baille ,  .  que  lorique  tiale  dit  ^utl  avoit  de  S.  Cyprien  :  -  ituite  les  bons ,  fi  tu  • 

les  lèvres  impures ,  ce  pouvoir  être  >  qu'il  te  peur;  &  (î  tu  ne  peux  les  .l'rrinJrL- , 

«  avoir  parle  des  atfaircs  du  monde  >  qui  rcjoùi  -  toi  du  moiiu  de  leurs  venus  *  âc  <• 

«  fouillent  la  langue  d'un  foliuire  ,  qui  ne  t'attachant  à  eux  par  les  liens  de  le  cha-  ■ 

-  doir  être  emploïce  qu'aux  louanges  de  rité  frarernelle  ,  rend-toi  pattictpaiit  de  • 

•  Dieu.  B  Penctré  de  cotte  maxime  de  S.  leurs  bonnes  oeuvres.  «• 

Paul  :  fi  je  pUijor  in::rf  40X  hommes  je  ne  On  le  droit  quelquefois  du  ttavaîf  de  h 

firejs  f>Aiffri/m:r  V  /.  c.  il  ayoit  appris  du  terre,  pour  mettre  en  ufàge  quelques  uns 

Blême  faint  Baiilc  :  ..  que  la  marque  à  la<  des  beaux  talens  qu'd  avoit  reçus  de  la  na-.' 

-  quelle  nous  pouvons  rcconnoitreqnenous  turc  8c  de  l'éducation.  Il  n'y  avoit  pas  on 
»  fouhaitons encore  de  plaire  aur  hom mes ,  cfprir  plus  ncr  que  le  fîcn ,  ni  qui  pût  tmeux 

-  cft  la  fecmte  affeâioa  que  nous  avoiu  mettre  des  papiers  ou  des  faits  en  ordres 

•  pour  ceux  qui  nous  louent  »  pendant  que  C'eft  pourquoi  on  le  chargiea  de  dteflêr  la 
m  nous  fentonsde  la  froideur  pour  ceux  qui  relation  des  miracles  de  la  Sainte  Efp  n;  de 
«  nous  blâment }  «  &c  comme  on  ne  coa-  Pott-Roul ,  qui  firent  alors  beaucoup  de 
soit  ks  applaudiffemcns ,  que  par  le  com-  bruit  s  &  ce  fût  à  cette  occafim  que  li  Re« 
merce  du  difcours  >  ce  faim  pénitent  louoit  verende  Mere  Agnès  l'appelkit  fc  GceffioT 
extrêmement  les  Monafteres  où  un  filcncc  de  la  Sainte  Couronne. 

perpétuel  éloigne  des  eoEun  ce  pernicieux  It  fut  obligé  de  foriir  de  cette  felimif 

poifon.  Il  étoic  extrêmement  recueilli  dans  en  1^79.  lorfquc  les  Ecdeûaftiques  qui  f 

fon  travail  »  se  toujours  occupe  de  Dieu  >  ctoicni  eurent  ordre  de  fe  retirer.  Il  eue 

it  l'admiroit  peint  dans  les  ouvrages  de  la  d'abord  la  penlée  de  fc  retirer  î  S.  Cyrani 

nature.  La  dépend :irtce  c-'il  avoit  pour  M»,  mai-  ce  ieflein  fut  fufpendu  par  les  apprt- 

fiouilli  qui  itoit  avaai  Im  au  jaidio  >  étott  henlions  qu  avait  cette  (nailon  «  que  les  éiiai 
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tj.     celles  du  fcn  qui  menaçoit  Pott-Roïal  ne  nent.  On  étoit  futpris  à  Rome  ,  de  voir  ua  i/* 

Juin.  voUlTcm  ju^u'à  elle.  U  tlii  dont  réduit  à  fe  François  ^ui  cournâc  ainfi  les  clpms  à  ion   Jo  m» 

joindre  à  M',  de  Sainte  Marthe  &  à  M'.  gréilonsliifiMaïahquiil  étoit.maûc'éioit  ' 

de  S.  Guîcs  ,  chan.x  comme  lui  de  Port-  en  vain  s  le  nom  qu'il  avoit  pris  ne  don- 

Roial ,      à  picndic  avec  eux  une  maifon  noit  point  de  lumières  politivcs  ii  ddlus, 

de  peu  d'apparence  dans  le  Faubourg  de  S.  il  n'cnireprenoic  tien»  dont  il  ne  vint  aut 

Anioinc,  a  l'cxtrémitc  de  la  Rue  de  Ba-  ii-tôtà  bouttil  x\c  propofoit  rien  qu'on  ne 

Uoy  prcidc  Pincour.où  iU  furent  ttcs-fo-  hii  accordât  (ur  l'heure;  la  vetuc  uouvoit 

litaircs  >  0f  s'occupireiK  dans  le  jardin  de  ce  en  lui  un  ddfenlatt digqe d'elle*  0e  un  A vo- 

logis  aux  mêmes  travaux  que  dans  celui  du  cat  à  <]ni  rien  ne  roanquott  pour  foûtrnir 

Poti-à<.ûù!.  L'odeur  que  leur  vertu  tendoic  fcs  interefts.  Mais  il  veilloit  en  même  tems 

«1  ce  lieu  fut  l'admiration  de  U  paroifTc  de  fur  lui-même  ,  pour  cviier  les  pièges  du 

(âintc  Marguerite  où  ils  croient.  Ils  y  al-  démon  ,  Se  l'on  a  fujet  de  croire  que  cj  fl;t 

loieni  entendre  le  fcrvice  ;  Sd  à  la  première  dans  cette  rencontre  qu'il  raflcmbla  dans 

Fête-Dieu  qui  arrivai  l'on  ne  manqua  pas  pe;ic  cent  plufieurs  ^ages des  Pères» 

de  prier  M'  de  Poni-ch.T.tcau  de  porterie  >u  lujct  des  folitaircs  qui  entrent  dans  les 

dais  du  S.  Sacreineni.il  fut  vû  dans  cet  «'"ploi  de  l'Eglifc  ;  ce  qui  fait  voir  que  pcn- 

exercice ,  par  un  des  folitaircs  de  Port-  dant  qu'il  étoit  pciiuadc  qu'il  cravailloir 

Roïnt  qui  cti 'u  à  l.i  Ballillc,  à  qui,  depuis  pour  elle,  il  travailknt  aum  à  munir  fon 

£i  délivrance ,  U  du  en  liant,  qu'il  étoit  tour  coeur  contre  la  tcnt.ii  ion  d'entrer  dans  fcs 

glorieux  d'avoir  acquis  le  droit  de  Bour-  emplois,  &  d'être  él  vé  à  les  dignitca.  H 

geoifie ,  5î  qu'il  étoii  bien  obligé  à  Mef-  ic  falloir  qu'en  iieinbLint  le  pjtlonnagc 

ïicais  Il's  Mjrg  lilH-iS  de  faince  Margueti-  qu'on  lui  avoit  donne  à  ûire  i  &;  icntrant 

rc  ,  de  lui  avviu  hu  un  fi  grand  honneur,  dans  fon  cibinct ,  il  revoloit  en  cfprit  vers 

Il  eft  vrai ,  quelque  foin  qu'il  eût  dcd.nua-  Pou  Roïal ,  &  oublioit  Rome  au  milieu  de 

rer  cache  ,  qu'il  étoit  difficile  de  ne  pas  voit  Rome,  Dieu  fatisfii  trop  tôt  les  deiirs  fc- 

que  c'ctoit  quelque  chofe  de  grand  i  tout  C'^c"  qui  rappclloient  ce  ûînr  negodaieut 

l'air  de  fOn  vifage  le  démcntoit ,  &  fcs  nia-  à  la  folicude.  Il  s'éleva  contre  cet  inconnu 

nieres  le  trahiiloient  malgré  lui ,  fie  pu-  une  envie  efFroïable  i  fes  adverfaires  écla- 

blioient  ce  qu'il  étoit.  On  eût  dit  que  M',  aèrent  en  murmures  ion  fotliciia  contre  lui 

de  S.  Gilles  n'attendoit  que  \t  délivrance  i^s Cardinaux  &  le  S.  Pcrcmcmc  i  nuis  8c 

de  M',  de  Sacy  pour  mourir  •,  mais  le  grand  ^  Cardinaux  ,  &  le  S.  Perc ,  cioicnt  trop 

concours  d'amis  qui  le  viiitércnt  malade  ,  favorablement  prévenus  pour  lui  ;  les  pUin- 

&  qui afTiftcrcnt  à  fesfimci.iil!:';,  manififla  "C  firent  ps  la  moindre  imprcfTton  fur 

trop  U  maifon  où  il  avoit  palFc  les  derniers  Enfin  fes  ennemis  fe  jettcreni  du  côté 

|oursde  fa  vie;  M'. de  Ponc-châtcau fiic sb-  Cour  de  France,  &  en  engagèrent 

ligé  d'en  fortir ,  &  d'errer  en  p!'.i(îetit5  païs ,  rAmbaffadcur  à  écrire  des  lettres  ici  i  iblti , 

pour  y  chercher  quelque  foluudc  ou  il  put  Icfquellcs  il  donnoitavu,  qu'il  y  avoit 

Jemenier  inconnu4  A  Kome  un  Francis  qui  remuuit  tous  les 

Il  dcmc'in  qucl'.yte  tf ms  d.m<r  un  vi!!a-  cCpritscomme  il  vouloir,  fid  qui  d  injioit 

ge  auprès  de  PoiKuile  ,  dans  une  maiton  P*'  f"  raifons  tout  ce  tj  te  l'Amb  iiTadcut 

oes  plus  pauvres  &:  des  plus  mal  accom-  «voie  ordre  de  propofcr  au  Pape  ;  qu'on  ne 

niodées ,  oti  fj  failant  palTer  pour  païfan  ,  pouvoir  rien  cfperer  de  S  S.  pendant  que 

il  avui:  telulu  de  tixer  fon  fcjour ,  li  on  J'y  cette  pcrfonne  feroit  ï  Rome  ;  éc  qu'il  fal- 

eût  lailTé ,  8e  sit  eût  pû  demeurer  caché.  que  le  Roi  priât  le  Pape  de  iàke  foRic 

Capable  de  toute  antre  chr^k  ,  que  de  cul-  ce  François  de  la  ville, 

ùvcr  unjardin ,  il  fui  condui:  à  Rome  par  la  M',  de  Pont  château ,  contraint  de  cette 

ptovîdencede  Dieu  8e  la  neccHité  de  quel-  Toflie  i  quitter  Rome»  y  hiflà  fa  mémoire 

qucs  affaires,  maisréfoludcciclun  toujours  en  vénération,  fics'cn  revenant  par  !a  Flan- 

fon  nom&laconduion,il  s'appuia fur  Dieu  dre,  il  alla  à  Orval,  qui  eft  une  grande  &c 

feul ,  te  lui  abanddnnant  Ion  cœur  ,  fon  ef-  riche  Abba'ie  de  l'Ordre  de  Ciûcjux  dans 

prit,  &  fa  langue,  il  attendit  uniquement  le  pais  de  Luxembourg,  où  il  y  a  plus  de 

de  fa  puilTance  le  Uicccs  de  fes  négucuitons.  foixante  Religieux.  Ce  liai  lui  parut  pro- 

La  vérité ,  dont  l'amour  le  polîcdoit ,  le  ren-  pte  pour  k  doTein  qu'il  avoir  de  fe  cacher 

doit  éloquent  8c  pcrhialif,  &  pcrfonne  ne  &  de  continuer  fa  vie  pénitente.  Il  fe  fît 

pouvoii  relillcr  aux  charmes  de  ki  enuc-  connoîire  ï  l'Abbé  feul ,  fie  demeura  dans 

tiens.  Il  étoit,  pour  ainfi  dire,  l'oLicle  de  Celle  maifon  cinq  ou  fix  ans*  jufqu'àlader- 

ccuxquifont  ks  oiaclcs  du  monde}  il  don-  nierc  année  de  (a  vie>  Se  y  pratiqua  toutes 

«olc  coofcU  a  ceux  de  ^ui  les  aunes  le  ptcn-  les  plus  grandes  auftetitez  des  Religieux  les 
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'l^.    ptiu  reformez.  On  ne  fçauroic  dire  combien  Ces  parens  i  flc  qu'en  ce  cas  U  n'étoit  plus  if* 
•loi Kt  il  a  été  utile  à  cette  maifon ,  &  cooAien  U  obl^é  au  fccrct  que  M>.  4e  Pon:  -  châccau 
à  contribué  à  y  établir  le  bon  ordre  >  par  avoic  exige  de  lui  en  entrant  dms  fa  mal- 
les confdls  qu'il  a  donne  a  l'Abbé  pourtou-  Ton.  Le  malade  ne  fçut  pas  plucoc  que  l'es 
te  la  conduKC  de  fa  Communauté  f  fU  Icf  parens  venoicnt  pour  le  voir  ,  qu'il  les  en» 
avis  qu'il  a  donnez  à  tous  les  Religieux  ,  voïa  prier  de  le  dirpcnfer  de  recevoir  leur 
Icfquclst  qaoiqu'cngagcz  au  mûnc  lilcncc  viûie  >  parce  qu'il  craignoit  de  icvaUer  en 
qui  règne  à  la  Trape ,  avoie'ni  pleine  per>  lui  de  certaines  idées  de  grandeur  qu'il  avoil 
miHton  de  lui  parler  dans  leurs  befoins  i en-  tâche  d'effacer  de  fon  efprit  5  8£  de  pci  drc  » 
fin  par  fon  amduité  à  tous  les  exercices  Se  par  une  vanité  d'un  moment  ,  le  Iruit  de 
à  tous  les  travaux  de  la  penîtoicei  Se  par  vingt  -  huic  ans  de  pénitence.  Il  demanda 
tous  Tes  bons  exemples  dani  b  pratique  de  feulement  le  (ccours  de  leurs  prières ,  f-z  \c* 
,           toutes  fortes  de  vertus.  fupplia  ,  quand  ils  cnvoicroiem  içavoïc  de 
Sa  préfence  fut  neoellàtie  \  Flari>  pour  iès  nouvelles ,  de  ne  fc  point  fcrvir  de  gens 
quelques  affaires  aufquellcî  ceux  qui  difpo-  de  livrée.  M',  de  S.  Gcrv  ils  ,  informe  dii 
foiont  de  lui  le  priéren:  de  donner  fcs  foins,  trcfor  caché  dans  la  parullFc  ,  fut  voir  cet 
Il  partir  donc  d'Orva! ,  où  il  n'éloit  connu  illuftre  mourant  «qui  étoit  prefquel  l'ago* 
que  fous  ]c  nom  de  M',  de  FIciiry  ,  &:  il  nie  ,  &  n;  put  s'entretenir  qu'un  moment 
le  tendit  à  Paris  l'hyvcr  de  l'année  qu'il  avec  lui,  parce  que  Iv^.  de  Pour  château  io 
piounit.  Quand  \\  venoir  dans  ccrce  ville  ,  fupplia  ttcs  inflammcnt  de  ne  le  faire  point 
il  logcoit  dans  la  rue  S.  Ancoinc  chez  M',  connoîcrc  dans  le  quartier,  en  demeurant 
Boikc  marchand  ,  Juge  Conful ,  Alatguii-  trop  long-tcius  avec  lui  ,  ou  en  venant  iui 
liée  de  S.  Gervais  »  bomme  d'une  grande  apporter  lui-même  1  Extrcme-onâion.  11 1» 
▼crtu  ,  qui  après  la  mort  dj  fa  femme  1  reçut  par  le miniftere  du  Prêtre  qui  failoi't  or- 
àufli  vcrtueulc  que  lui  ,  quitu  tout  l'em-  dinaircmcnt  cette  fonûion  dani  ia  paruUrc  , 
barras  du  négoce  pour  s'occuper  unique-  le  M',  le  Cure  fe  contenta  d'y  aller  le  loir  > 
ment  de  fon  falut  ,  te  palToit  les  jours  de  pour  avoir  l'avantage  d'cmbralf  r  M',  dd 
fiftefic  les  Dimanches  dans  l'Eglifc  de  lapa-  Pont-château  avant  qu'il  cxpu.u  .  C4;  qui 
foiflb  •  taoc  que  Toffice  durolt .  &  les  au-  n'arriva  que  le  lendemain  17.  de  Juin ,  vers 
ttes  jours  en  œuvres  de  pieté  ^  de  mife-  les  cinq  heures  du  matin.  Monficur  le  Duc 
KÎoocde  fpirituelle  &  temporelle.  Tel  étoit  6e  Madame  la  DuchclTc  de  Coiflin  »  qui  > 
rbôie  de  M',  de  Pont-chàteau  ,  qui  avoir  étoieiR  dau  une  vive  douleur  de  ne  pou- 
pris  chez  ce  Mr.  3oué  imc chambre  au  tioi-  voir  •  encore  une  fois  avant  fa  mort  >  voir 
fiéme  étage  ,  oùUlereikoic  tfi£oùilavoic  un  oncle  pour  lequel  ils  avoicnt  d'auianc 

*  &  BiUîotiieqne.  Il  menoit  »  £ms  obibcle  «  plus  d'eflime  te  de  vénération ,  qu'il  s'étoiff 
£t  vie  ordinaire  dans  cette  maifon ,  ittcon-  réduit  dans  un  état  plus  méprifable  ,  enten- 
nu  \  tout  le  monde  *  vécu  Amplement ,  dant  qu'il  rendoii  les  derniers  foupirs ,  vin* 

^oomme  un  médiocre  bourgeois  ,  (ans  tnan-  rent  tous  deux  à  pied  ,  vécus  fimpleiaetit  « 

ger  plus  d'une  fois  le  jour ,  &  tout  au  plus  fans  fuite  «  fans  laquais  ,  &  fans  aucune 

il  fe  contemoit  le  fotr  d'une  pomme  avec  marque  de  leur  qualité  >  enttérent  dans  U 

un  vetre  d'eau  ,  OU  d'un  bifcuit  de  deux  chambre  1  &  virent  leur  onde  1  par  les  (i* 

Uatds  ,  U.  adîiloît  â  tous  les  offices  de  la  deaux  du  lit  qu'on  avoir  un  peu  entr'ou«i 

paroilTe  avec  toute  U  pieté  &  le  recueille-  verts  •  mais  il  n'éroit  plus  en  état  de  les 

ment  qu'on  peut  s'imaginer.  voir.  La  joie  fainte  dont  fon  coeur  étotc 

U  fiu  attaqué  de  U  iîévre  en  Carême  t  rempli  paroiffoit  fur  fon  vifage  ;  il  avoir  les 

te  dès  que  la  fièvre  l'eut  quitté  »  il  reprit  fes  yeux  attachez  au  Ciel  >  &  il  mourut  ainii 

*  gcar\ds  jeûnes  ;  ce  qui  le  mit  fans  doute  dans  dans  l'actcniion  à  Dieu  f  dans  la  confiance 
une  grande  difpoiition  à  rinâammation  de  &  la  uanquilité  que  devoit  avoir  un  homme 
poitrme.  La  flusâons'y  jeica  le  ao.  de  Juin  qui  avoit  travaillé  depuis  fi  long-tems  àfoû<* 
de  l'an  1 690.  te  termina  fon  exil  le  huitié-  tenir  la  vérité  >  dans  les  exetcices  d'une  pic« 
me  jour  de  fa  maladie  >  U  6y.  année  de  té  fblide.  Dès  qu'il  flit  expiré  •  le  Duc  se 
fon  ^gt,  Lorfqu'il  fiit  obligé  par  la  mal»-  h  DuchelG:  fe  jettércnt  à  fon  œû  ,  &:  l'on 
die  de  fe  mettre  au  lit ,  il  demanda  les  Sa>  ciit  bien  de  la  peine  i  les  en  arracher, 
cremeos,  qui  lui  forent  adminiftrez»  iâni  Aufll-t6t  U  le  répandit  un  bruit  dans  Pa^ 
qall  fïbt  eonwt  de  M*,  le  Curé» ni  d'aucun  ris ,  qu'il  venoit  de  mourir  un  Saint  dant 
des  Prêtres  de  la  paroilic,  mais  feulement  la  paroiffe  de  S.  Gervais;  ceqiii  fit  raflcm-» 
de  fon  hôte  >  qui  le  voianc  abandonné  des  bler  tant  de  monde  dans  le  quartier ,  qu'on 
médecins  «e  hors  d'efperanoede  guérifon»  avoit  peine  â  palTer.  On  fin  obligé  de  met* 
ant  qu'il  étoii  de  fon  devok  d'en  aveitîr  ne  des  gaedes  aux  poma*  pascc  qu'es  la 
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t7«  vouloît  forcer  ;  &  de  ne  biflcr  entrer  que  II  marchoi:  A  la  tctc  du  conroî  *  avec  fon  '*7. 
Jo  IN«  fix  pcrfonncs  à  U  fois  i  qui  venoienc  botiei:  Cordon  bleu,  tans  avoir  home  d'une  fi  pe»  J  u  I K* 
les  pieds  du  mort ,  &  qui  lui  £iifoîeni  même  rite  cérémonie.  Apres  la  Meffe  le  peuple 
toucher  les  maux.  Il  y  eut  cntr'auttes,  un  étant  entic  d.ins  le  chccur  pour  bailcr  le 
enfant  de  huit  ans ,  âlle  de  la  fcrvante  de  cercuètl ,  &  s  appctccvADt  qu'il  n'étoic  pas 
M'.  Bouéi  qui  vint  avec  beaucoup  de  de-  trop  bienfoadé  t  fefervitdecouteaiixpouc 
Totion  lui  ftire  loucher  des  et  ioulIIls  quel-  lever  le  plomb,  &  mit  en  pièces  le  linceul 
te  «voit  au  coij  ,  dont  clic  fut  auni-tôt'  Seiachcoiifedumoïc  »  le  corps  entier  n'a»* 
guérie.  Ce  miracle  fit  beaucoup  de  htm  roit  pas  échappé  i  l'ardeur  de  la  dévotion 
dans  Paris,  parce  que  la  fille  éioit  cntie  les  publique  ,  fi  les  Frctics  ne  l'cuflent  porté 
nains  des  médecins  fie  des  chirurgiens,  qui  d^ns  une  chapelle  ,  pour  faire  relTouder  le 
reconnurent  par  des  atieftations  en  forme  >  cercufilde  plomb.  La  porte  fût  forcée  ,  & 
qu'ils  donnèrent»  que  cette  guérifon  fubue  î  on  fjt  obligé  de  mettre  ptomptement  le 
ne  pouvoir  être  naturelle  dans  l'état  ou  ils  corps  dans  un  caroiVe  ,  qui  le  poru  i  Port* 
avoienc  vû  le  mal  On  fut  obligé  pour  fa-  Roïal  des  Champs  ,  où  il  fiit  enterré  eiH 
tisfairc  la  devo:ion  d.i  p.iblic ,  de  lailTcr  le  t'e  la  grille  du  chorur  m  la  chapelle  de  N« 
corp  découvert  jjfqu'au  lendemain  un  peu  D.  auprès  de  Mr.  Charles.  Il  neoousre» 
avant  midi,  qu'on  le  porta  à  l  Eglifc  un  peu  .  pour  achever  l'elogc  de  Mr. de  Pont- 
avant  que  d'y  chanter  la  Meflèdes  dcfunrs.  ch.uj.m  .  q.i'à  donner  ici  les  ép.r.iphcs  que 
Quoiqu'il  fit  un  furi?  ix  orage  Se  une  cha-  1  on  a  faites  pour  fon  corps  Se,  pour  (on 
leur  cxcelTivc .  il  cil  certain  que  le  corps  coeur  .  dont  voici  b  traduaion.  ' 
n'exhala  pas  la  moindre  inlii:â:ion.  On  lui 

trouva  une  chain-:  de  fer  autoir  dci  reins.  EPITJPI^E 

Moniteur  de  Cuiflin  fouhaicoic  de  fiHc  oor-  r>  i         r      t  n  i» 

ter  le  corpt  i  l'Eglifc  de  S.  Sauveur,  pur  ^  Monfienr  de  Pont-chaum 

le  fiire  rmerrrr  d  ins  û  chapelle  Mon liair  qitt  étnt  i 

de  S.  Gcrvais,  d  u»  autre  côté ,  prétendit  * 

qu'il  devoit  rdl-r  dans  le  £eii  où  il  étoil  A  La  mémoire  éternelle  de  Scbaftien- « 

venu  mourir.  Dans  ce  moment  on  trouva  J'^^'îp**  du  Cambouide  Pont -château  »  m 

un  billet  écrit  de  la  ma  ii  de  ieu  M',  de  coufin  du  Cardinal  de  Ricliclicu , qui  dès  • 

Pont  château  ,  par  lequel  il  dcclaroit  qu'il  les prcraitffcs années  de  Ion  enfance,  tou-» 

vouloir  être  porte  à  \'E:p.c  lie  !»  p.iroille,  <^bc  tantôt  de  l'amo-jr  de  la  vertu  Chré-  «• 

tienne  •  8c  uniuc  gigné  par  les  appas  du  « 
monde ,  aptes  avoir  Hoiié  long-tems  en-  * 
tre  le  bien  &  le  mal ,  enfin  à  l'âge  de  •  -  j,  *  J' r  » 
vingt -neuf  ans  ,  s'éiant  défair  de  trois  -  d'coZfit'". 

_  AbbaieSi  quittant  tout  fon  train  ,  &  fc«f«»i"<î"c  l'on 

en  pirler  à  Monfie.u  de  Piris,  qui  Pjt  «détachant  de  tous  lès  patcns  qui  lui  ctoieot  -  fJ^B-ii'^'fi; 
à  la  Cour ,  pour  fçavou  la  volonté  du  Roi ,        ^bcis ,  Se  de  tous  lesauus  ,  changea  •  fo«  prtmiec 

&  queS.  M.  dit  qu  il  falloir  exccjter  les  ckr*  <1*1kA«  «  de  nom  ,  &  ibus  Celui  de  M«.  -  JJST 

ni-rrî  volontcz  du  d  fant.  M  mficur  de  McfC"  •  p-^lT-»  ûx  ans  cntiCfS  i  kCYÎlmtttj.  a» 

CoiOin ,  voïant  cela ,  rie  ouvrir  le  corps  .  l'tglile  dans  la  perfonne  des  rerviteucs  de  -  JJ^  ^ J^^ J 

afind'avmr  le  cœur ,  qu'il  fit  mettre  dans  J-  C.  Se  dans  les  exercio»  d'une  vie  hu-  -  dmiceucda 
fon  caveau  de  S.  S.uivcur  ,  îi.-n  de  l.i  fepul- 


comaie  un  pauvre  .  p.vr  ,e  amvoi  de  U  cha- 
rité ,  Se  de  là  à  Port  Roial ,  pour  être  en- 
terré djMS  le  lieu  qu'il  avoit  choid  pour 
palT.r  la  vie  dani  les  exercices  de  la  péni- 
tence. On  dit  que  Munlie  ir  de  S.  Gervais 


ture  de  fa  famille .  mais  qui  fur  cependant 
porté  depuis  à  Pon-Roï.il  des  Champs , 
&  enterre  au-dcdans  de  la  clôture  des  Rc- 
ligieufes  ,  Ibus  l'aile  de  S<  Laurent ,  aux 
pieds  de  Mr.  de  S.  Marthe.  Comote  il  n'y 
avoit  que  vingt  ou  trente  pas  de  la  maifoa 
de  Mr.  Boilc  â  l'Eglilede  S.  Gervais ,  on  ne 
leva  le  corps  qu'un  peu  avant  midi,  com- 
me on  l'.i  dit ,  pour  avoir  le  teins  de  ch.mter 
U  MeSle  le  corps  prélcnt.  Mr.  de  Coillin, 
pour  oe  pas  s'étoig^r  de  h  volonté  de  fon  tottanges  pendant  dix  ans.  Chaflc  de  ce 
oncle  ,  fc  contcnw  d'y  feire  aflîfter  feule-         p^'       "fage  imprévu  ,  il  recom-  • 
incnt  quinze  Prêtres  plus  qu'il  ni  en  auroit  mença  à  mener  une  vie  cachée  dans  une  • 
.eu,  Se  n'ordonna  qu'une  domaine  de  Ham-  terre  étrangère ,  par  Ion  choix .  &  pafla  . 
beaux,  ^iii  eft  ce  qu'il  y  a  de  plus  nodtquc.  quitte  ans  à  fiitc  de  iong^  voïag^ ,  U  - 


miliéc  6c  laborieulc  i  après  quoi  b  con-  «  "^^'j^'*"* 
ditioQ  des  (cms  deveituë  meilleure  lui  «  awiteRuToI 
donna  lieu  de  fe  retirer  dans  cette  cam-  «  dont 
pagne  qui  faifoii  l'obja  de  fc»  deût»  »  où  •  ^'fa?^^ 
dans  la  condition  de  jardinier  ,  travaillaAt  ■ 
à  tous  les  ouvrages  de  la  terre  ,  inconnu ,  «  - 
revêtu  d'un  cilicc  ,  couchant  fur  U  paille  • 
dure ,  Se  fouvcnc  lurune  fimpleclaled'o-  • 
lier  ,  joignant  pat  continuation  les  prie-  «• 
rcs  lia  jour  à  celles  de  la  nuit  ,  il  ofirit  « 
à  Dieu  Ion  libérateur  le  facfifi^  de  fin  « 
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dins  Ict  fatlôns  les  plus  fàcheufa*  toâ-  atcaqaé  de  maladie  »  &  âprè»  ^Ace  icn*  •  »7. 

-  jours  atrcntlt  à  chcrclicr  q.iclquc  rcrraice  d^i  ngréjble  aa  P:rc  des  mifericordcs  par  «  Juilb 

-ou  il  pue  mounr  tranijuillemcnu  II  la  une  pcniceocc  cooHance  <le  vingt-huit  an»  ti 

•  ttosiva  dans  un  Monaftere  decetOidrct  il  alla  à  luii  plein  de  joïc  se  de  re>  * 
»  litucfur  les  confins  du  Roïaumc  ,  à  Or-  connoilTj  ncc  ,  âgé  de  foixaniL'-lix  ans  ftx  é 
•■rail  Se  fous  le  nom  de  M',  de  FIcury*  mois,  le  17.  de  Juin  dciaq  16^0.  Son  * 
••  tl  y  vola  de  toute  rimpecuofité  de  les  de>  «Kur  a  été  mis  ici)  • 

«  firs ,  comme  avec  les  ailes  de  !a  coloni- 

•  be,  pours'y  rcpofer  dans  l'ancnte  &  les  ^"     ismej  Epitathes  sm  Latin* 

•  defirsde  la  vie  éternelle.  U.  recoin  En  en** 

•  fine  à  fc  donner  aux  travaux  rufliques ,  ,  ^  , 

•  il  pratiqua  pendant  cinij  ans  le  lilcncc  le  ^ff 

>  olus  enii«r .  U  «îel*  nkic  «liin> .  U  rmuL.  C^wuslst  tonfoorwi  j            ^  frim»  pue» 

ritis  1  nuite  chiijlUt,.t -■i'fr^r/s  mmort  t»ptuSt 
nuHC  mundi  ilUctùm  daimius ,  imer  frai/» 


TKAEmertt  xtcrni.  Sditfli.uii-Jopfhi  tlu 
■'■^^Csmùaut  de  Nnt-dauau  ,  Rtthtlii 


m  plus  entier .  la  vie  la  plus  dure ,  la  rettai' 

•  te  la  p!us  caclice  ,  &  s'enfonçoit  qucïque- 

*  fois  dans  les  Ibictt  les  plus  reculées  avec  ,   '  f  

«■  on  petit  nombfc  de  fteics  1  jnfqo'à  ce  que  ^  "^T*     l"'          i  undem  »>mo  éUm-^ 

-  rappelle  à  Paris ,  il  y  fut  furpris  d'une  ma-  *f '**         ^^^"'''^  Mkt'haiis  ,  fAmilU 

ladic  fubite  ,  Se  paila  à  iaierre  des  vi-  cognutifqut  pi  th^njjimis 

vans ,  qu'il  avoit  tant  fouhaiiée  ,  âgé  de  *'*^'J''/"  »  «"'^'^  "^^fif  &  «««wf  (foitt 

foixantc  fix -atis  (ix  mois.  Sa  dcDoiiille  «  nom  de  M*.  Mercier  j  ^i/m;.7/V,..<  é  /-«- 


-  Toixantc  fix -atis  (ix  mois.  Sa  dcpoUiUe 

-  mottcUi  eft  dcpofcc  en  ce  lieu .  où  il  avoit 


hwiofijjlm*  vit*  offictii , 


"  &  pour  la  mon  ,  lieu  où  il  avoir  com 
m  mencé  dans  fa  jeuoeHè  Ica  piemiers  eiTais 

-  de  ta  vie*  Chrétienne  »  Be  d'où  fim  corps 

-  rcflufciiera  pour  vivre  cternclicmcnt.  Il 

-  mourut  le  Z7.  de  Juin  de  lao  1^90. 
•  Fiica  pour  lui. 

» 

t  P  It  A  P  H  E 

Du 

S  Ebaftien  Jofeph  du  Cioiboutde  Pont* 

château,  coufin  dj  Cardinal  de  Riche* 


Eceirju  lu  Chrijii 
fitùlam  ,  dettt- 


jir  „^„,  u   I;  .1  5  »t  tonitttjM  toHditieneUm^'CTuin ,  hirushsct 

quod  JafHdim  éUihcUbst ,  amt^u  ,  ui/t  vHIm' 
tiius  ûUtor  ,  omnium  înjuptr  Iperum  rufiit»* 
mntmfMàttft ,  ignetus  ,  cilicio  sd  tut  cm 
mHiSm  .  h  ditn  Ûr/tMtuio  ,  jxpe  dr  ttudà 
vimint»  tr»te  CHtutni  ,  diurnh  ofMtionibut 
luHiirnsi  conttiu^ns ,  heftum  laudh  lihtr/t- 
tm  i>to  fatrificivit  fadutnnium.  ludcruf' 
fui  imjirvviU  t,mpcft*t{  eje/Jui ,  rurfus  if»*- 
tam  in  nlitUA  tttra  vit»m  ingit^m  ,  %Mt 
ftt  éitms  puiutr  tUgit  ,  lotigis  itimrihus  , 
woUpJpmis  UmpepAiibus  ,  ali^utm  inims  ^ 
ubi  trmnfuiUt  mon  Ustrti  j  niMum  qusri- 


^  j|  '  9   r^MiMMOT  ë^n^rt^ 

-  lieu ,  homme  à  qui  Ion  natmcF  «£170^  f^.  *         "'^1'  *• A»!/"^  Or. 

-  bicirc  de  la  naiflaoce  donnoîent  de  eran-         1  f  {  Orval ,  fous  le 
J  -  J  '                            -    "       i^ooi  de  Mc.dztkatf)  tfttimpetu  ,  ^uafi 

eotemtéfemht  eo  tvofmvititi  rfjuiejcmti» 

fpc  é-  difiii  r.'is  i  ii.t  ittrnà  ,  inttgrato  ibi 
ru  fi  KO  Ubere,  »cIior$  fiitntio  ,  darteri  vitét  ^ 


m  dcî  difpoficions  pour  \x  maf;n!fi;eiicc  Se. 

•  poiiî  un  iuxe  dtiicati  mais  i  qui  les  mou* 
t»  vcmens  de  fa  confaenceft  les  faons  exem- 

•  pl;s  des  gens  de  bien  infpircrcnt  d\iutreî 
«  vucsi  le  dépouilla  d'abord  de  lui-mcme 

-  &  de  tous  fc$  biens,  &  puis  dé  Tes  bcnc- 

-  ficcs  ;  se  mis  en  liberté  par  la  gr.ue  de  J 


f.te  co!ut(  ,  in  f)!ziAi  inziAi  $Jcr.liÀcm  fcce» 


dem  tum  ftr^MUi  fruînbui  ,  doaet  httc- 

-  C  à  lâgc  de  X9.  ansrpaffaks  'lix^Drei  «"w/'"^  frààpiti  mmh , 

-  miereslnécs  de^  coiv^fion  à  «.5«  T""     ^'^^'"'^  n'"  /"  '"'7 

-  à  J.  C.  dans  fes  ferviteurs  toutes  fo7t«  •       "  «"J'  Lxri  „,n(t,  FI, 
.  de  bons  offices  ;  après  quo..  déguiféfo^  '  T*' 
.«nhahkdèpaïlai.lninni.fcd^el  ....r./ ,  ^^^^^^^^ 
-aux  rravaux"c  la  campagne    .l^";;  J'-rulurx^^^^^^^^ 
-pendant  dix  années  entières  les  époue^ 


«  pendant  dix  années  entières  les  époules 

•  lie  J.  C.  portant  le  ci  lice  couchant  fur 
«  une  claï:  d'ozlct,  jufqu'i  ce  que  fer  r  é 
"  d'elles  par  un  orage  imprévu  ,  il  pallà 
«  <ïuatre  ans  £uu  avoir  de  deaieure  fize« 

•  i  rendre,  avec  des  peines  incroïables  des 


npptuart. 

S* ^l't'PiMmMS-Jtfefhus  du  C»mboul  dt  PMgii 


office.s  de  clurué,  enfin.  rappcUé  à  Paris  thàitMU  ,  HkhtU*  CmrdintUis  ccMrims  ^ 
m  de  la  folitudc  ou  il  avou  eu  le  bonheur  w  iM  stgmU  nMUtste  »dLmf^  & 
•  defaff«u«04uiicnntaiiiaiii»Ufi»  tnidiim  bumm  fiifsM  *  fid  hiâ&  4^^^ 


Digitized  by  Google 


M^  DE  POKT-CHÂSTEAU. 

27.    Jûm^  ftlifthiu     mliofHm  txtmflis  citfi'  (a\i,  (on  efpritétoit  excellent,     capable  de  si. 

lot  y.  ^»t»f  i  cf"  f<  fit*9»* 'ifpf*'»"  »  f'fi""'^'"''  toutes  les  (icietioes»  il  avoit  un  naturel  tout  de  Mail** 

^  *  ««/cm  Bempci»  Ettltfiépt»  txuijftt ,  »nm  ka ,  commeil  eft  afTeznamrd  aux  bcgucs  1 

étiaiii  xxix.  gruti»  Chrifii  libetalu} ,  omni'  un  cœur  obligeant  te  porte  à  faire  du  bien 

bus  e$eiis  Chrijlo  in  eius  fervii  fé$mtilMtms  k  tmi  k  monde  j  une  ame  grande  >  gene» 

ftr  AHtusfex ,  sfKd  Chrip  ffMfssfnk  vefit  tente,  êc  ferme  dans  fesréfoludons.  La  gra> 

fMgmut  ignotm  ,  vilUtitii  mhiifitriit  »iit-  ce  te  prévint  dès  fes  premières  années ,  8e  fai 

Ohi  ,  Jervivit  Mis  decem  Muùi  t  Mma»$  iodînaiioa*  te  ponàienc  toûjours  an  liien. 

tilicii  ,  M  vimine»  a  Aie  euhmu  \  i  Il  fie  fes  faumaniiez  au  Collège  de  Ken* 

mfnvif»  ttmptjisu  divulfus  •  interiHS  hof-  nés,  où  il  eut  pour  Regent  le  P.  Rigoleiit 

fiiu  Mtmif  quatuor tmdtis  ^  smmnofis  ch**  qui  fût  depuis  Ton  nialue  dans  la  vi:  {p\n- 

riutii  effictii  jMiî»tM$  ,  k  ftlitiiiine  in  qu»  tuelle.  Il  ne  fit  pu  de  nimndrcs  prugtcs 

tMndem  ptr mnnoi qninqut  cenfsdert  licutfât»  dans  la  pieté»  que  dans  les  lettres.  La  dé" 

Lntttism  ivottim  ,  mtrb»  ùueruftmt  votion  à  la  Sainte  Vierge  fut  pour  lui  uns 

um  m^trit«rii0tmm  fttftn»  XX^III.  feitree  de  grâces ,  U  tien  ne  fer  vit  plus  i  l« 

rum fœnitenti»  dtmtritu$ ,  ad  tum  gaudens  pretèrver  de  la  corniptUm  du  fiéciet  qiNl 

grMnjfu  »diii ,  anmts  nntus  Lxn.  mei^tt  f^  fidélité  ï  fuivre  les  exercices  qui  fe  pra» 

#7.  y.  K0l,fiUii  MDCXC.  EjuitorUttÊH'  nquent  dans  les  Congrcgacions  de  N.  D. 

iiMMP  tf.  établies  dans  les  Collèges  des  Jefuites.  Sort 

fere  aïant  appris  qu'il  enwouloit  cmbraflcr 
inftitut ,  l'envoïa  £dce  fa  plùlorophie  dans 

a».  Maii££  |^  p,   J/JSCENT  HUKY  «Wi  CoU^dc  l'Univcifi^  de  Paris»  mais 

t69l»                        o  f  ,  Vincent  perfiftant  toujours  datu  fon  dcf- 

fejMUt  t  fein  ^  entra  au  novitiat  des  Jefuites  avant 

Iprcmn  DMcur  de  U  Rmaitc  ,  'f  f  IT*;  ^c. fWbre 
^  de  lan  t6iy  agc  de  18.  ans.  II  y  appor- 

4^  y^nutm  ta  un  fonds  de  bonne  volonté  8c  d'inoo* 


;  1  il  y  rencontra  t  comme  il  l'a  dis 

XVI 1.  $1£CL£.  depuis ,  les  plus  excellens  maîtres  de  la  vie 

fpirituelle  i  ac  par  leur  conduite ,  &  par 

Tilt fi vie  T  ACQJ/ES  Huby,  marideMargue»  leurs  exemples,  il  fe  forma  â  la  perfeâina 

ÎMfiiBie  ca  J  tite  le  Flo  I  étoit  de  Henncbond  »  d'u<  Religicufe.  Après  le  novitiat  il  nt  une  an* 

ne  famille  andenne  >  qui  paflbit  pour  no-  née  de  Rethoriqueà  Rennes,  félon  lacoû- 

»  Ref&  tm  ^'^  *  ^  4^'  ^^^^^      Confirillcr  •  au  Par-  tume  de  ce  lems-là  t  trois  ans  de  Philofo- 

téniet  leinent  de  Bretagne.  Il  eut  liepc  enfaiu  de  pbie  à  la  Flèche ,  trois  ans  de  Régence  i 

>I74*    i^fn  mariage  ,  deux  garçons  8e  cinq  filles.  Vannes*  quatre  ans  de  Théologie  à  Paris  1 

Dent  des  filles  furenc  Kcliglcufcs  au  Mo-  il  fitt  enfuite  Regent  de  Rcthorique  pen- 

naftere  des  Carmélites  de  Nazareth  auprès  dant  un  an ,  Se  puis  Préfet  des daflb  à  Van- 

de  Vannes  .  se  les  trois  autres  furent  ma-  ncs ,  un  an.  U  fit  fia  troiiléme  année  de 

rié^s  .1  truls  gentilshommes  ,  l'aînée  à  Mr.*  MMfiliaC  i  RoUen ,  après  quoi  on  l'cnvoïa 

du  Bouefticz  de  Hennebond  ,  la  féconde  i  régenter  une  balTe-clalTe  à  Orléans,  où  il 

M',  de  Kerlevarec  de  Broiial ,  ic  la  troillc*  Bi  lâ  profeflîon  folemnelle  le  8.  de  Scptent* 

me  i  Mr. de  KedoUet  de  CandKr.  L'aîné  bre  en  1^43. 

des  garçons  ,  Mr.  de  ICerguen ,  ou  Vi!lr-  Pour  ménager  fa  famé ,  qui  étoit  fbtbie* 

blanche ,  vécut  fort  Cbrétietmcmcnt  dans  le  ies  Supérieur.-;  ne  l'occupèrent  les  huit  an* 

mariage  ;  se  leiMOodf  qui  fiit  le  detaiec  nées  fuivanccs  qu'à  la  Prcfi;6ture  des  claf^ 

de  ces  fept  enfans  «  ne  vint  au  monde  que  !<:$,  8c  à  cnfeigncr  la  Theolqgpc  Morale  à 

ptuHcurs  années  après  les  auucs  i  c'efl  Orléans ,  8e  puis  à  Vanna.  La  confîdera* 

celui  dont  nous  écrivons  la  vie.  Il  naquit  simdelâfanié  ne  l'empêcha  pas  de  fedon« 

à  Hennsbondle  15.  de  Mai  de  l'an  T<<n8.  lier  au  P.  Rigolcu  >  pour  l'accompagner 

8C  fut  nommé  Vincent  au  Bapicme  ,  qu  il  dans  les  MifHons;  Bc  c'éiat  l'emploi  pour 

teçut  dans  l'Eglife  de  Paradis  ,  qui  eft  U  lequel  il  avoit  8t  plus  de  talens,  8c  plus 

paroille  de  la  vi!Ic.  L'ufagc  de  la  parole  ne  d'mclination.  Cependant  on  l'en  retira  pour 

lui  vint  que  fort  urd  ;  à  dix  ou  onze  ans  te  f<>ire  Reéleur  du  Collège  de  Qmmpers 

il  avoit  encore  de  la  peine  à  fc  faire  enten*  mais  aïant  reconnu  que  le  miniftére  Apo« 

dre.  Sa  languie  fe  délia  depuis  ,  mais  il  lui  ftolique  étoit  fonprtage.  on  l'y  remit»  8e' 

demeura  toùjouis  quelques  icftcs  de  cédé-  U  revint  à  Vannes  rejoindre  le  P.  Rîgoteu» 

ClUC*  8e  tt  y  avoit  des  lentes  qu'il  ne  pou-  après  la  mort  duquel  il  pafTa  les  trente  der- 

voit  pcononcer  ^u'eabc|puai».  Il  étoic  bioa  usces  années  de  la  vie  dans  la  direâtoo  éat 
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11.  Retnites.  Voilà  toute  fa  vie  en  .ibrcgé. 
Mac.  %  Pour  ion  cxaStac,  il  feroit  facile  de  te 
faire  en  deux  mois«  en  difant  qu'on  ne  l'a 
jamais  vù  fc  relâcher  de  la  première  fer- 
veur. &  qu'on  a  toijjours  remarqué  en  lui 
un  train  uniforme  ,  avec  une  application 
continuelle  à  procurer  fon  avancement  fpi- 
ritod ,  à  fervir  les  ames ,  &:  à  glorifier  Dieu 
en  toutes  les  manières  poHîblcs.  Mais  corn- 
ne  il  iropone  pour  l'édilîcation  publique , 
dé  eonnokre-à  fends  se  en  détail  les  per- 
fonnes  en  qui  Dieu  a  fait  éclater  fcs  plus 
grandes  grâces  >  il  eft  de  nôtre  devoir  de 
déveloper  un  peu  davantage  le  caraftete 
du  P.  Huby. 

L'un  des  premiers  effets  que  produit  l'ef- 
pric  de  Dieu  dans  les  ames  qu'il  deftine  aux 
grands  progrès,  eft  la  détermination  ferme 
te  inémntabte  avec  laquelle  on  fe  donne 
d'abord  au  ictv  cj  d;:  Dieit  I  leUc  6»  celle 
du  p.  Huby.  Vouloir  uniquement  Êc  Cou- 
vecainemcm  être  à  Dieu  >  le  vouloir  de 
MMlie  l'étendue  de  fcs  fortxs  ,  &  en  faire 
iuiiiement  ptofeflion.  De-tâ  vient  que  lorf- 
qu'on  lui  marqnoît  de  l'étonnement  ,  de 
lui  voir  faire  avec  plaifir  des  choies  qu'on 
ne  fait  communément  qu'avec  peine  >  il  ré- 
pondcMt ,  que  rien  n*eft  penibte  i.  une  vo- 
lon:ij  liLri  déterminée.  Aprcscela,  fa  con- 
duite •  tani  pour  lui  >  que  pour  les  autres» 
roaloit  fur  deux  points  i  le  premier  étoit  > 
de  tenir  le  cœur  vuide  de  tout  &  plein  de 
Dieu  fcul  I  le  le  fécond  ■  de  tenir  l'elpric 
dans  un  état  d'élévation  où  il  confài  les 
cliofcs  co-iformémcni  aux  lumières  fie  MIX 
luutcs  idées  que  Dieu  nous  donne. 

Pénétré  de  ces  deux  maximn  «  il  n*a 
ji[naiç  fait  voii  aucuns  de  ces  anachemens 
qui  font  fi  niturelsauz  hommes  *  pour  eux- 
mémei .  pour  l'honneur  fie  Teftime  du  mon- 
de ,  pom  les  anplois  qui  flattent  leurs  in- 
clinacions  i  pour  leurs  aifes  *  leur  fanté  >  leurs 
prens ,  leur  interell.  II  ne  pouvoir  buSirir 
qu'on  lui  marquât  deTcftirac  >  des  égards, 
de  lareconnoillànce.  Toûjours  ardent  pour 
les  œuvres  qui  regardoient  la  gloire  de 

Dieu,  ilpiroiHoit  comm'j  infcnfible ,  auHl- 
tôc  qu'on  veooit  à  toucbci  quelque  aft'aire 
qtii  te  regardât  loi-inême.  •  Ellaçons  nous , 
•>  difoit  il  r^ns  ceiïe  ,  dans  rcfprit  Pc  dans 

•  le  cucur  de  tous  les  hommes  .  &  dans 

•  ooits-mcmes  pour  y  peindre  Jcfusfie  Ma» 
-  rie.  ..  Quoiqu'il  ait  fait  un  s^rand  nombre 
de  Sainu  écablifiemens  pour  la  gloire  de 
Dieu  *'  ott  ne  lui  a  jamais  entendu  dire  qa'il 
en  fût  l'auteur.  Sonzélc  ,  rour  ardent  qu'il 
étoit  •  cedoit  à  fon  humilité  i  &  dam  les 
oocafions  q«i  fe  pcéfentoient  de  laite  le 
bien ,  s'il  y  «voit  de  Iccbc  »  il  ptocuratt 


adroitement  qu'il  fe  fit  par  d'autres  ,  plû- 
tôt  que  par  lui  ;  il  ne  cherchnit  à  paroîtic  Mari» 
que  dans  les  occalîons  de  confufion.  Ce  fut 
ainfi  que  pendant  qu'il  ctoit  Rc6tcur  de 
Quimper ,  aiant  obtenu  en  1 6  p .  de  Mon- 
fcigneur  René  du  Louet  la  pcrmillicti  d  c- 
rigcr  dans  fon  dtocefe  l'adoration  perpé- 
tuelle du  S.  Sacrement ,  il  engagea  un  Pere 
Capucin  qui  prcchoit  alors  dans  la  Cathé- 
drale >  à  la  piibircr  t  &  il  eut  la  juïc  de 
voir  que  cette  (aintc  alTociation  lût  reçûé  , 
fans  qu'il  fût  parlé  de  lui  ;  quoiqu'il  <.n  fu: 
l'auteur.  Il  demandoit  à  Dieu ,  comme  une 
grâce  précieufe  ,  d'être  humilié  ,  Se  d'ho- 
noter  pat  fcs  humiliations  celles  de  Ton  Di- 
vin Sauveur.  Il  regirdoit  la  moindre  vani- 
té comme  un  blalphcmc }  il  ne  confideroit 
nullement  dans  les  emplois  ce  qu'il  y  avoir 
d'honorable  ou  de  commode  ;  il  n'y'tegar- 
doit  que  la  feule  volonté  de  Dieu  ;  il  ju- 
geoit  que  les  plusravaLz  lui  convenoient  le 
mieux  )  il  ne  demandoit  point  .\  Dieu  d'y 
réii/Iîr ,  fie  étoit  contint  de  n'y  avoir  aucun 
fucccs  }  il  marquoic  même  plus  de  juïc  dans 
les  mauvais ,  que  dans  ha  bons  ;  se  quand 
il  apprenoit  une  fàcheufe  nouvelle ,  quand 
il  lui  étoit  arrivé  quelque  coniradiâion  , 
quelque  événement  defagréable  >  on  le 
vousic  avec  un  vifigc  ouvert,  Se  avec  une 
Iainte  gaieté  *  s'aller  mettre  à  genoux  fur 
fon  prié- Dieu  >  dire  plufieurs  fois  ;  nuu  (dt 
bnii ,  r;;ctii.r  unTr  Dittm ,  &  remercier  Dieu 
de  ce  qu'il  lui  taifuit  la  faveur  de  l'humificr. 
Bien  éloigné  de  tirer  gloire  de  Ces  parens  > 
dont  il  en  avoir  un  très  grand  nombrei  fiC 
ptelquc  tous  d'un  rang  à  lui  ftire  honneur; 
il  n'en  paritrit  non  plus .  que  s'il  n'en  eût 
eu  aucun  i  &  ne  fc  méU  jamais  de  leun  * 
alraircs  temporelles. 

La  rigueur  avec  laquelle  il  irairoit  iba 
corps  ,  montroit  afTvz  combien  il  en  ctoie 
détaché  i  pcrfonne  n'ctuit  plus  dur  à  foi'- 
même.  Les  dilaplines  qu'il  prcnoit  la  nutc 
ctoicnt  fi  longues  Se  û  rudes ,  que  fes  voi- 
fins  en  étoicm  clfraïcz.  Ni  pour  k  travail 
exceflîf  des  Miflions  fie  des  Retraites  ,  ni 
pour  fes  infirmitez  ^  fon  i^rand  .ig;,  il  n'a 
jamais  doiuié  la  moindre  atteinte  aux  jeùr 
nes  de  t'Eglife  t  ll  jeûna  encore  le  Carême 
à  la  fin  duiiucli!  niounit.  Les  dernières  an- 
nées di  fa  vie  >  tout  affligé  qu'il  ctoit  de 
continuelles  doulents  de  rmimatifme  >  il  ne 
laiiloic  pas  d^  tnrttu;  une  planche  dans  fon 
lit ,  tous  fcs  épaules  ,  pour  fe  tourmentée 
jufi]ues  dans  fon  repos.  On  n'a  jimais  re« 

marque  qu'il  aie  chjrJn;  Ion  plaifir  ou  fes 
commoditcz  en  rien  >  qu'il  ait  regardé  au- 
cun objet  par  cntblité  >  qu'il  ait  demandé 
des  Qoavellet  •  même  dans  les  conjonftù- 
£t»e  ij 
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XI.  Ks  les  plus  interc fiantes.  On  ne  pouvoic 
MaILS>  connoitre  ce  qu'il  aimoit  njtdrcllctncnt  , 
ou  i.c  (|u'il  n'jimuit  pas  ;  cc^utccoic  à  Ton 
goût  >  ou  ce  quin'yctottpas  -,  touc  iui  ctoit 
cg.ilcinjnt  bon  >  cliaud  o.i  fiotJ  ,  bien  ou 
in.il  .illailbnné  »  commode  ou  incommo- 
de 1  il  ne  k  pbignott  jamais  de  tien. 

Il  comb.itoit  les  indinds  de  la  nature 
dans  ki  ciiuics  même  les  plus  indiâcrentcs  ; 
âC  prévenu  qu'il  n'y  avoic  que  la  raifon  SC 
là  grâce  qui  le  dcvoiunt  f.ii-.c  p.ii  lcr,  il  s'in- 
Icidiloit,  comiiiî:  des  lances,  le  langage  par 
■   lequel  Ja  miure  s'cxpiinnet  qtiand  nous  di- 
fons  par  exemple  :  je  me  rtotivc  ma! ,  j'ai 
mal  à  la  ictc ,  je  fuis  lis.  Les  ailions  cor- 
porelles ,  telles  que  boire  ,  manger  ,  fc 
chauffer,  il  les  faifoit  d'une  man^-jr-  fp'ii- 
tuellc  se  fans  altetadon  lenlibk ,  comme  S. 
Paul  veut  <]ue  ceux  qui  ufent  de  ce  mon- 
de,  foicnt  comme  s'ils  n'en  ufoient  point. 
Dcuchc  genaalcniem  du  cojî,  au  dedans 
de  JiH-jaême  &  au  dehors ,  il  n'avoit  au- 
cune .ittcntion  à  f.»  fantc  ;  toiirc  folble  qu'el- 
k  étoit,  il  ne  iaiira  pas  de  ic  donner  .uix 
Milfions  fle  aux  Retraites ,  julqu'à  l'àgc  de 
8f  .ans ,  avec  une  ipp!ic,itton  ci  pablr  de  rui- 
ner le  tcrapetammenc  k  plus  vigoureux. 
Il  fouffroit  en  ûknce  toutes  Tes  Indil'pufi- 
lîons  corporelles  ,  par  efpric  de  mortifiea- 
lion  ,  Se  ne  les  dceUioit  que  cjuand  il  ne  les 
po  ivoii  plus  cjciiet  ;  Si  s'il  s'cft  jamais 
plaint  de  quelque  chtnc  ,  d.uis  fes  m.i!.iJies, 
(a  été  de  ce  qu'on  avoit  trop  de  loin  de 
lui-  C^and  on  le  prioit  de  fc  ménager  un 
peu ,  pour  confei  ver  fi  vie  ,  fi  uliic  au  pu- 
blic, il  difoit  en  luuiiant,  que  le  Cardinil 
de  Berullc  icpondoit  à  Ils  .maisi  lortqu'iis 
lui  donnoient  des  avis  (cmblables ;  t.intôi: 
■  qtie  nos  corps  étant  de  nature  j  eue  ulcz  , 
-»  ce  nous  cft  un  grand  bonheur  ,  qu'ils 

•  le  (oient  pour  le  fciviced;  Dieu  ;  tantôt  : 
•>  qu'il  n'ctoit  pas  aHiiré  que  Dieu  voulût 
«  q't'il  vccùt  long  tcmsj  mais  qu'il  fçavoii 
B  Bien  que  Dieu  vouloic  q  i'i!  s'emploiàt  aux 

•  Qcuvies  aulquellcs  la  piovidencc ,  &c  l'o- 
«  beiflancCi  ou  la  charité  l'eng-igeoient.  « 

Lamour  de  la  pauvreté  avoit  dépouillé 
le  P.  Huby  de  touc  ce  qui  ne  lui  ctou  pas 
d>fotun>cnc  necelfairc.  Il  recevoir ,  comme 
un  pauvre,  ce  qu'on  lui  donnoit  ,  fan?  faire 
aucun  choix,  fans  y  trouver  j.unaisa  redi- 
fe.  Sa  chambre»  Ibn  lit,  les  habits,  tout 
ce  qui  ctoit  à  fon  ufagc ,  rcfTencoi:  l.i  pau- 
vreté. Jamais  il  ne  retira  .lutun  avantage 
de  la  fupetioricé  de  la  niaifon  de  Ketraiie 
jwurfôn  nccnmmodrmcnc ,  juniisilnc  per- 
mit qu'on  lui  donnât  rien  de  particulier  j 
ït  croïoir  que  le  commun  ctoit  encore  trop 
p4Mir  lui  { 0c  û  U  charité  des  Supecieucs  n'eût 
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veillé  fur  fes  befoins  >  it  fe  feroit  fouvent  ai. 
laide  manquer  de  beaucoup  de  chofcs.  Maa$> 

Il  croit  comme  un  enfant  entre  leurs 
maîns ,  toujours  prêt  à  fuivrc  leur  feniimcat  • 
à  exécuter  leurs  ordres,  &  mcmc  à  ijuîttcr 
les  œuvres  les  plus  gloitculcs  à  Dieu ,  du 
moment  qu'il  avoii  connu  qu'ils  ne  les  euf- 
fent  pas  agrées.  Regardant  rohfervancc  ré- 
gulière comme  l'accomplilTciuenc  de  la  vo- 
lonté de  Dieu  ,  il  s'y  attacha  avec  uneexa* 
âicude  qui  ctoit  un  puiflant  motif  de  régu- 
larité à  ceux  qui  vivoicni  avec  lui.  Quoi- 
que poné  naturelIcmcQt  à  foûtenir  les  len- 
timens  avec  ardeur ,  il  avoit  Cligne  iur  Lii 
de  ne  contcfter  jamais.  Il  ne  hi  jamais  au- 
cune élude*  ni  aucune  Icâure  curicutèiie 
ne  permcttoir  à  fon  cfprit ,  ni  à  ion  cœur, 
do  k  laiislaiic  en  rica  qui  fût  inutile  à  l'on 
avanoenuaii  fpiritud  «  ou  an  lêrvîce  des 
ames. 

Sa  pratique,  pour  fc  maintenir  dans  la 
paix  intérieure  &  la  liberté  d'efprit ,  étoit* 
de  veiller  lur  tous  les  mouvemens  de  for» 
cccur  ,  pour  les  foûmettre  à  la  giacci  d'é- 
viter l'cmpredement  &  la  précipUation  dans 
fes  a£^ion^id^  rcrrvich.r  luKtcs  les  réfle- 
xions inutiles  j  de  ne  che^ciici  purement  que 
Dieu  8t  la  fàinte  vobnté  ai  toutes  cho- 
fes;  de  ne  tenir  à  rien  hois  de  Dieu,  de 
n'envifager  les  divers  évenemens  de  la  vie* 
que  dans  les  delleins  de  Dieu  Se  l'ordre  de 
(a  providence.  Il  falloir  fes  délices  du  ré- 
cuciUement  &  de  la  retraite,  6c  de  vivre 
leul  en  lui-même ,  &  li  feparc  des  créatu- 
res ,  qu'il  n'y  eiJi  que  Dieu  feul  qui  iiahU 
tât  dans  Ion  cœjr. 

Il  eut  dès  fa  jcunelle  un  grand  attrait  pour 
î'oraifon }  dans  l,i  faire  i!  Iut  cle vc  ,î  une  coti- 
tcinpiation  iublane  ,  accompagnée  d'une 
grande  abondance  de  goûts  Ipirituels  &  de 
confolations  intérieures.  Dans  les  prcinlc- 
res  atuiees  qu'il  revmi  detiieuier  à  \'anncs» 
à  fon  retour  de  Qiiimper ,  ces  grâces  étoienc 
fi  fenfîLi'es ,  qu'il  nepouvoit  empêcher  qu'el- 
les ne  parufl.nt ,  lur  lout  à  l'Autel.  On  fut  ■ 
obligé  de  lui  faire  dire  la  Mellè  dans  un  fiea 
retiré  ;  mais  .lïant  prié  Dieu  que  ces  faveurs 
qu'il  lui  faifoit  demeuralTcnt  cachées,  il  fjc 
ttmcé.  Il  ne  celToit  de  bcnir  Dieu  â  tout 
moment.  Dùu  (oit  bftti,  étoient  les  premiè- 
res paroles  qu'il  profcroit  à  Ion  réveil;  il  les 
avoit  continuellement  à  la  bouche  tout  la 
long  du  jour  ;  Se  la  nuit  mctne  il  les  pro- 
nonçoit  en  dormant.  La  prière  aflaifonnow 
routes  les  nâinns  de  fa  vie  :  elle  entroit  dam 
fi  converistion }  &  il  ne  m.inquoit  prcfquo 
jamais  de  faire  produire  des  ades  de  vertu 
aux  pcifonncsà  qui  il  parloir.  Avant  que  de 
répondre  ,  i  ceux  qui  le  confnUoient  >  il  le 
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^1,     ndkilloftun  psu ,  pwr^eotnet  ioterienr^  Er^ue  de  Vamwf  f^tiUk  lui  même  dans  «s. 
Mak.S>  ^^^^     ^"  E'pr't-  AufTtrcccvoic-on  fcsdé-  fa  Cathédrale,  fit  la  diftributbndcs  billets  Maas. 
cUioDsavecre<peâionlc$fuivottaveccon-  où  ccoicoc  marquées  toutes  les  {jeures  du 
fiance  i  te  ht  Miwdiâioas  dot  CSel  les  ac-  mois- de  Janvier ,  prit  pour  lui  le  premier 

compâgnoicnt.  Il  formoic  fci  dcHcins  avec  billet .  depuis  minuit  julqua  une  h.ucc  da 
une  grande  matutiié  i  il  les  cxecutoit  tiog  premier  jour  de  l'an  >  &  diftribua  les  autres 
cmpreiTcmem  >  te  ne  panufibik  pdnt  cm-  «  mi  grand  nombre  d'Etelefiaftiques  de 
bar.uTc  pour  donner  ordre  en  mêmcceniti  pcrfonnes  du  peuple,  qui  s etoieni  ralleni'» 
pluûcurs  choies  difFereoces.  blez  pour  les  recevoir  de  fa  main.  On  allî* 

Il  ^toii  fi  afiàmé  du  defir  d'aimer  Dieu  »  goa  >  par  Ton  ordre  >  )  chaque  paroifie  • 
comme  il  le  difoit  un  jour  à  un^  pafi^nnc  un  mois  pour  l'adoration  du  S  Sacicment, 
de  confiance  *  que  ne  pouvant  l'aimer  lui  &  Mr.  de  Kerlivio  Grand  Vicaire  envoïa 
feul  aounc  qu'il  TeAc  defiré  >  il  trarulloît  ^  «hu  leiRefteurs  des  Reglemens  propres 
de  toutes  fes  forces  J  le  faire  aimer  de  tout  i  rendre  cette  dévotion  aulTi  utile  aux  arncs 
le  monde.  Quand  il  parlait  de  l'amour  de  qu'eUc  ie  pouvoit  ccre.  Les  autres  Evèchcz 
quelque  Sait»  envers  Ueti  «  tl  pteuroic  or-  de  Bretagne  firirîrem  Texemple  de  celui  de 
dlnairement,  ou  de  joïc,  de  voir  combien  V-inncs ,  &  le  P.  Huby  eut  la  confolation 
les  Samts  ont  aimé  Dieu  i  ou  de  douleur  ,  de.voit  cette  pratique  établie  en  peu  d'années 
de  vmr  le  peu  d'amour  des  hommes  pour  pv  uutc  h  France, 
un  Dieu  infiniment  aimable  !  &  jamais  on  La  féconde  invention  de  fon  zélc  ;  eft 
ne  fortoit  d'avec  lui  *  qu'on  ne  remportât  •  l'établilTement  des  Retraites  »  emrcptile  û 
un  prefiàocdefir  d'innter  cette  ar<fenieclu-  confidcrable .  que  quand  Monficur  de  Kei» 
rite  qui  le  confumoi:  lui-nicmc.  Tous  les  ''^''o  &  lui  n'auroicnt  fait  que  cela  fcut  en 
ouvrages  qu'il  a  lailTcz  produdcnc  le  même  ^o^k  leur  vie  »  il  Tcroit  vrai  de  dire*  qu'ils 
effi;t  dans  ceux  qui  tes  liftm  i  tt  U  ferveur  anroienc  rendu  i  l'Eglife  un  des  plus  grand* 
que  le  S.  Efprit  y  a  répandue  ,  porie  ToD-  fcrviccs  qu'on  lui  pût  rendre.  Ona  vû  dans 
ftion  dans  tous  les  cccûrs.  U  vie  de  M',  de  Kcrlivioi  comment  la  mai' 

Sa  confiance  égaloir  (Sm  amour.  Il  ne  fe  ^oa  oà  b  (ont  les  Retraites ,  qui  eft  la  pre- 
mcttoit  en  peine  que  di  connoître  îi  vo  f^icrc  de  cette  efpcce  qui  ait  paru  dans  le 
lonté  de  Dieu  i  après  cela  il  ccnoic  aûurc  ^^ùumt:  >  avoir  été  deilinéc  d'abord  à  ua  - 
de  fon  afllftance  ,  &  il  n'y  avait  rien  dom  ^^^^  p>cux  uTage  >  te  de  qu'elle  maniera 
il  n'cfpcr.ît  venir  hour.  Il  fï  faifoitun  plai-  ''"ppofition  S:  les  travetfes  des  hommes 
fit  d'obliger  tout  le  monde  ,  de  céder  aux  lei  virent  aux  di^iluasde  ia  providence  j  qui 
autres  en  toutes  ebolès  »  de  s'incommoder  vouloit  fe  fervir  de  cette  maifon  comme 
pour  !r;  ircommoder,  &  dele  faire  fi  adroi-  d'une  folitudc  oii  fa  grâce  amcneroit  les  a- 
lemcnt, qu'il  patût  qu'il  rccherchoit la pto-  ^  parleroit  au  cœur  des  hommes  ■ 
precommodité.  Perfoiinen'avoitpIuide&>  plus  d'efficadté  qu'au  milieu  des  oo- 
cilité  que  lui ,  à  oublier  les  injures  ;  il  ne  fe  cupations  6c  du  tumulte  du  fiécic.  Quand 
permcitoit  aucune  reflexion  îur  ce  qu'on  lui  Rcrraites  curent  écc  approuvées  par  l'E- 
avoic  dit  ou  fait  de  defobligeant.  vêquc  diocefain ,  voici  à  peu  prés  le  plan 

Le  zélc  pour  la  gloire  de  Dieu  Se  le  fa-  qu'on  en  drcCi.  Sut  la  fin  de  chaque  année 
lut  du  prochain  a  été  l'ame  de  toute  la  con-  on  envoie  dans  les  paroilTes  la  lifte  des  jours 
âutie  jofqu'i  la  mort.  Mais  Ton  zélé  étoit  aafqucis  on  entrera  l'annéefiûvaaM  en  Re* 
pur  tt  definterefle  i  l'inclination  naturelle  '"ice  ,  on  ta  fiit  parapher  par  le  Secrétaire 
0c  les  vûës  humaines  n'y  avoient  point  de  du  Seigneur  Evcque  ,  on  l'affiche  dam  les 
part.  Dam  tout  ce  qu'il  encreprenoit  pour  Eglifes ,  on  l'infère  même  dans  le  Diredoi- 
la  gloire  de  Dieu  ,  il  ne  fe  confideroit  nul-  rc  de  l'office  Canonial  qui  s'imprime  cha- 
kment  lui  même  >  il  n'aitendoit  aucune  re-  que  année  pour  les  Ecclcltailiques.  On  faie 
Connoilbnce  de  U  part  de  ceux  qu'il  fervoit  «  ordinairement  deux  Retraites  par  mois.  Oa 
&  c'eût  été  le  defûbliger  ,  que  de  lui  mar--  entre  le  mardi  au  foir ,  &  l'on  fort  l'aprcs- 
qucrlc  moindre  attachement.  Son  zélé  fc-  dînée  du  mercredi  de  la  femaine  futvante. 
coml  en  laintes  induftries,  lui  fàifoîc  inveo*  miiibn  de  Retraite  peut  a>ntem'r  croit 
ter  tous  les  jours  de  QOIlveUei  naoieres  de  cent  pcrfonnes.  On  y  reçoit  indifTcrcmmcnc 
gloriBcr  Dieu.  enfcroble  toutes  fortes  de  conditions  i  te 

La  première  filt  l'adoration  perpétuelle  quoiqu'on  ait  éaUi  depuis  un  ufagc  diffc- 
du  S.  Sacrement  ,  qui  fut  établie  pour  la  rcnt  ailleurs  >  on  ne  s'efl  Jamais  départi  2 
ptiiraicrc  Fols  dans  la  Cathi^drale  de  Quim-  Vannes  de  celui  que  M<.  de  Ketlivio  te  le  P. 
per ,  au  mois  de  Septembre  de  l'an  1651.  Huby  onteftimé  le  plus  convenable.  Toute 
Bieiuôc  aprb  Monieigoeuc  de  Rofinadec  1»  nailba  eft  oraÉe  de  tableaux» d'ioMgei» 
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12.     dtf  figures  qui  reprcfïntcnt  les  miflcrcs  de 
M  Ans*  N'  5.<k  ientencci  piculcs ,  &  d'mlbu^tiom 
îtnprimces.  On  ne  fore  plus  pafTé  le  ibupé 
du  premier  iinii.  Li  kcliiru  11;  f.i'.t  pendant 
«  les  repas,  l'on  y  garde  un  profond  lilence. 

On  fe  coitche  I  neuf  heures  8c  on  fe  levé  i 
ciiKj.  Les  cxeiciics  publics  fon:  la  mcJita- 
tton,  U  Mdle,  les  cxhouaiions  >  l'explica- 
lion  des  images  morales  q.ii  rcprclèmcnc 
l'intérieur  de  l'homme  &:  Ic-s  fins  dernières , 
les  conférences  >  les  cmrcticns  i  les  exercices 
qne  chacun  fait  dans  fa  chambre ,  fom  les 
nicdituions  particulières,  la  prOpiration  à 
Ja  confw'irton  générale  »  la  Ici^utc ,  l'occt»- 
pattonà  dreflèr  bn  regleménidevie.  Cha- 
que [ourncc  à  ion  obj.t  p.uclculi.r  de  dé- 
votion. Le  Meraedi  on  invoque  le  Saint 
Efpru;  la  J.Lidi  on  diftrihuëdesCnicifixi 
tous  ceux  delà  Retraite  ;'!e  \'-nJrL'Ji  on 
adore  la  Croix  *  le  Samedi  on  tait  un  a£fc 
d*hommage  à  la  Sainte  Vierge  ;  le  Dimanche 
un  de  repar.uiun  d'Fi.mneijr  :i.t  S.  S,icre- 
mcnt  i  le  Lundi  ell  deftinc  pour  exetcei;  La 
chiriié  envers  les  monst  le  Mardi  on  rc- 
commande  la  dévotion  pour  les  Ss.  Anges  i 
te  le  dern  cr  jour»  dcvan;  la  Ste.  Bible âc 
les  Kcli  ]iies  <  xpofces  ,  8e  devant  le  S.  Sa- 
crement que  li  ne  à  l'Autel  un  Prêtre  rc- 
vcui  de  fes  habits  l'acrez  ,  on  renouvelle  . 
avec  un  grand  appareil  •  les  promellet  du 
BaptCin;  ,  iS:  les  i  cloltitions  q  l'un  a  prifcs 
de  vivre  Chrctiennctn;nt.  Depuis  que  la 
providence  eut  appliqué  le  P.  Huby  ala  Di- 
tcdion  des  Rcci.mcs  ,  il  s'y  donna  tout  en- 
tier t  se  .iviii;  line  li  iuuce  idée  de  cet  cm- 
plot ,  q.i'ii  ie  prcferoît  àL  toutes  les  autres 

fijn.^ions  d:  b  vie  Apolloliqtie. 

La  troilîémc  invention  de  fon  zéic  fil- 
rent  les  peintures  morales ,  où  Ton  repré- 
fcnte  d'une  minière  fentîble  les  divers  états 
de  l'amc  pendant  la  vie  ,  à  l.i  mort  >  après 
la  mort .  dans  l'toi  d:  p  -ché .  dans  l'état 
de  la  i;race  ,  dans  te  paiTjgii  de  Tun  à  l'ao- 
tre  de  ccsétau. 

La  quacriém:  inveniion  a  été  rétablillè- 
mcnt  des  Congreguions  de  N.  D  d  ins 
pret'que  toutes  les  villes  de  la  h.i\î-  -  Ikcia- 
gnej  en  quoi  le  zéls  Ai  P.  Hiiby  tac  puif- 
laminent  rec<indé  par  Mr.  de  Kerlivio  Se 
par  le  p.  Maunotr.  Il  fouhaitoit  ardeni- 
inenc  de  voir  auflî  des  Congrcgtticms  éta- 
blies pour  le,  femmes  dans  les  Monjfteres 
des  UifulitKs  i  mais  il  ne  trouva  que  les 
Urfiilines  de  linftitut  de  Boardeaux  qui 
vouluîTent  le  feeondjr  dans  ce  pic.ix  dcf- 
ftii  .  comme  elles  on:  fait  en  divers  lieux, 
far  tout  2  VatiiKS  «  à  JolTelin ,  Se  à  Quim- 
J>cric. 

L>  cinquième  inftitutioade  fon  zélé  »  eft 
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la  pratique  de  porter  fut  la  manche  une 
croix  brodée  à  l'aiguille  fur  un  petit  mot-  Maks. 
eeau  de  drapi.  La  Croix  eft  le  figne  du 
Chrccicn  ,  &:  te  P.  Huby  vouloil  qu'elle 
flic  loiàjouts  pcéfeiUK  à  la  vûë  ,  pour  exci- 
ter i  fe  fouvenir  de  Dieu ,  i  l'aimer ,  à  pra> 
liqucr  la  vertu  ,  à  combat rc  !e  vice.  Le  P.  ■ 
Huby  a  été  heureux  dans  i  ctablilTemirni  de 
cette  dévotion  ;  îl  n'y  a  prefquc  pcrfonne 
qui  ne  veiiilîc  portci  deccs  fortes  de  croix» 
&  heureux  ceux  qui  font  gloire  de  cet  or- 
nement t  Û  leur  coeur  ne  porte  point  les 
marques  de  Belial ,  pendant  que  leur  bras 
étale  celle  de  }.  C.  11  y  avoii  long-  tems 
que  le  P,  Huby  avoit  mis  cette  dcvtKion 
en  pratique,  loriqu'il  apprit  qu'il  avoiicté" 
prévenu  dans  la  penféc  de  diUtibuer  de 
petites  croix  ,  par  le  P.  Pierre  Urraca  Re- 
ligieux de  la  Met  ci  ,  l'un  des  plus  illuftres 
Minîonaircs  du  Petou  >  qui  ctoit  mon  i 
Lima  le  7.d'Aouft  en  1^57.  &  qu'il  ajoù. 
toit  â  cela  l'cngagetncnt  de  reciter  chaque 
jour ,  pour  la  convctlion  des  pécheur*  • 
trois  P»tér  8e  trois  ^vt  ,  en  merocMre  des 
trois  heures  que  le  Sauveur  du  monde  ctoit 
demeuré  fur  la  Croi^.  Le  P.  Huby  Ait  ra> 
vi  de  cette  découverte  I  elle  anima  fon  xéle 
Si  dans  les  feiiîllcs  qu'il  fit  imprimer  depuis 
couchant  la  dévotion  des  Ctotx .  il  ne  man- 
qua pas  de  s'auiorifer  de  l'exemple  du  P. 
Urraca. 

Une  lixiéme  inveniion  de  foo  zélé  1  fur 
d'honorer  les  facrev  comrs  de  Jefus  8c  de 

Marie  ,  par  des  médailles  qui  les  rcpréfcn- 
teni  ,  &  qui  par  les  hgurcs  Se  les  paroles 
qui  y  font  empreintes ,  expriment  divers 

points  de  perkclion. 

Sa  pieulc  induHrie  avuic  invcmc  plulicuis 
autres  manières  d'honorer  la  Sainte  Vier- 
ge. II  cxliottoit  tour  le  monde  .'i  confacrcC 
leur  famille  à  N.  D.  par  un  aâe  public  de 
donation  qui ferenouveltàt  tons  les  ans.  en 

préfcnce  deiousics  domeftlqii-s.  Il  vouloic 
que  dam  chaque  mailon  il  y  eût  une  image 
de  N.  D.  que  Ton  honorât  fout  le  nom  de 

N.  D.  de  Cîiarité  ,  pour  obtenir  qu'elle  y 
conlervât  la  paix  Se  l'union.  Ji  a  procuré 
que  (tir  i«  portes  des  villes  1  dans  les  places 
publiques  ,  dans  le'i  lic-ix  les  plus  honora- 
bles des  bourgs  d'une  grande  partie  de  la 
baflè- Bretagne»  on  mit  des  ftatuès  de  ta 
fimtc  Mere  de  Diju  ,  devant  telqucllcs  or» 
s'alicmblàc  tous  les  loirs  pour  chanter  la  Li^ 
ranie:  L'exemple  des  enfins  >  qui  furent  les 
premiers  à  pratiquer  c-.tcc  dévotion  ,  attira 
bu-n-côt  tout  le  monde ,  8e  ceae  pieule  coû> 
lume  a  été  autori  fée  pa  r  les  Mandemens  des 
Evcques  de  Vannes ,  deS.Malo» deQtnm- 
pcr*  8c  de  S-  Bricuc 
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%u        On  doit  mettre  Aa  hombre  des  plus  fa-  ccCur ,  que  celle  de  la  t^e.  xu 
Mails»  lliuircs  inventions  du  zélé  du  P.  Huby  •  le      II  témoignoii  une  tendre  compaAion  Ma&«, 

grande  multitude  de  petits  livrets  >  de  ca-  aux  affligez  -,  il  éioit  Icuif  refuge  ,  8c  aptes 
hiecs  >  8;  de  f::Uilles  imprimées  .  qu'il  di-  avoir  mêlé  fcsiattncs  avec  les  leur }  il  leur 
ftribuoU  gratuitement ,  fie  qu'il  envoioit  d*  donnoit  dans  leurs  peines  des  tcmcdcs  il 
to'-ts  côti*7.  ♦  en  fuppléantainfi  par  fcs  écrits  c/Iîcaces&  avec  tant  d'unâion  ,  qu'on  s'en 
à  1  itnpullibtiuc  où  il  écoit  de  fc  tiojvec  tetournoit  d'auprès  de  lui  folidcmcnt  con- 
<biu  coui  le*  lieux  où  U  eût  voulu  être  pté-  Iblé.  Quoiqu'il  eût  un  cœur  pfein  de  teiw 
fent  pour  y  procurée  la^kiitedeDieuAck  drelTe  pour  tout  le  monde  ,  ri?n  ne  Irmu- 
lilut  des  ames.  choit  plus  fen(iblera;nc ,  t^uc  i'n-n  ni.uhcu- 

Djns  les  Millions ,  dans  les  Retraicet  «  kux  de  ceux  qu'il  voïoit  en  danger  de  lii 
&  dans  les  entretiens  pArticulicrs  ,  il  don-  perdre ,  par  leur  endurciflcment  dans  Icpe- 
noit  fcs  premiers  foins,  à  l'exemple  du  ché.  Il  n'y  avoit  rien  qull  ne  fit  pour  les 
RiRoleu  fon  maître  ,  à  gtgner  ks  Prêtres  g.igner  à  Dieu  i  jufqu'à  leur  baifer  les  maint* 
à  Difii  ,  &  les  inftruire  de  leurs  devoirs  »  à  l'exemple  de  S.  Jean  ,  fc  Jetter  à  lairs 
qu'il  I  cnfctmoit  dans  cette  maxime  :  qu'ils  pieds ,  6c  les  conjurer  *  les  larmes  aux  ya>x  t 
dévoient  incelbniment  parler  à  Dieu  pour  d'avoir  fîtié  de  leun  «ma  «  le  de  ne  iiî 
le  peuple  ,  ou  parler  de  Dieu  au  peuple,     pas  damner. 

Apres  les  minidres  facrcz  les  ames  qu'il  Infatigable  datis  l'cbuvrc  de  Dieu  ,  il  a 
(crvoit  avec  le  plus  d'affvâ'ÎOD  •  iioienr  les  toûjours  paru  travailler  au- dciTus  de  les  fûr<« 
époufcs  de  J.  C.  que  fort  amotir  s  r  -nd  i  ces ,  foit  dans  les  Miflîons  ,  pendant  fept 
capcivci  dins  les  cloîcres.  Il  c:ou  pciLuadc  -^''^  •  foie  dans  Ls  Retraites  pend^nc  plus  de     .  ' 

Îu'clles  étoient  la  portion  du  troupeau  de  trente.  Il  difoit:  -  qu'il  ne  faut  qu'être  a£-« 
.  C.  la  plus  chcrc  ,  q  ;'on  rn  'J''voit  prcn-  fc^Konné  .1  CJ  qu'on  fiit ,  pour  faire  plus  « 
dreun  foin  tout  parncuiier ,  àc  que  leurs  bc<  qu'on  eut  oie  le  promeure  i  qu'il  ne  faut  • 
X  foins  fpirituek  étoient  fouvent  plus  grands  P^s  avoir  tant  d'égard  à  fa  foibleiTé  t  8Cm 
qu'on  ne  penfe.  L'cxpcrience  lui  avoit  ap-  que  le  zcle  donne  de  la  vigueur  ,  q't.md  • 
pris  combien  d'amcs  ctoisnc  en  danger  de  on  a  du  courage.  «  On  eût  du  ,  en  cifet, 
te  perdre  ,  par  la  géne  de  confcience  où  quedunnt  les  Retraites  ,  le  travail  k  ibà« 
l'on  ell  dans  quelques  mailons  Religicufes  i  tenoit  »  au  lieu  de  l'accabler. 

pourquoi  il  ne  pouvoir  foufFrir  que  les  On  parle  beaucoup  du  merveilleux  pou- 
Supetieutes  ne  doaûdïeiK  pas  à  leurs  Re-  voir  que  fes  prières  a  voient  auprès  de  Dieu« 
ligiculi»  ,  dans  <e  qui  regarde  la  Confcf-  8C  des  effets  fenfiblcs  que  pluficurs  p-rion- 
fion  acia  Direélioti.  une  liberté  qui eft d  u-  nés  en  ont  relTcnti  dans  le  corps  &  dans 
ne  conlèquence  infioie*  refprit  i  aulTi  bien  que  de  la  lumière  met'* 

Il  donomc  volouiecs  tout  (on  tems  8c  veilleuiefiefurnaturellc,  donc  plus  à'ur.  li^ 
fon  application  aux  perronncs  feculiéres  qui  moin  l'a  trouvé  environné  dans  fa  cmm-' 
s'adredoieni  à  lui  pour  être  aidées  dans  les  bre }  &  tout  cela  n'eft point diflidle  à  etoi* 
voies  delà  pcrfeâion  Çbréticane*  fansdi<  K  ,  après  le  portrait  que  nous  avons  fait 
ilinguer  les  conditions  t  fouvent  même  «  de  luL  Dès  fon  vivant  tous  le  legardoicne 
pour  honorer  la  pauvreté  de  J.  C.  dans  les  comme  un  Saint ,  non  feulement  le  peuple , 
pauvres ,  il  leur  faifoit  un  meilleur  accueil  les  pcrfonnes  fiinpics  Se  groflicra  ,  f  s  f  il- 
qu'aux  perlbnnes  riches.  La  chofefur  quoi  dats  même  <  nuis  encore  les  perfonnes  Jcs 
le  P.  Huby  croit  le  plus  confulté  1  c*étoit  plus  diftinguécs  8e  les  plus  éclairées  >  les 
fur  les  diverfes  manières  d'oraifon.  Ta*  EccIeCaâiqucs  ,  les  Religieux  de  tous  let 
mats  onfefiîpirohdc  lui,  qu'on  ne  fût  pleî>  Ordres  >  8e  tous  les  Prélats  de  la  ptovio* 
hemenc  éclairci  de  fes  doutes  •  8C  ralTuré»  ce  ,  entre  lefquels  on  nous  permettn  ds 
quand  on  craignoit  nul-à-propos.  Il  fj^  diftidguer  le  faint  Evêque  de  Trcguer  « 
vcNc  parAitement  «fiftingner  la  finiflc  fpiri*  dont  nous  avons  laie  l'éloge  .  qui  eut  une 
tnalitc  d'avec  ta  vraïe  ,  Se  l'on  n'avoii  pas  liaifon  particulière  avec  le  P.  Huby,  0e  nd 
fujet  d'apptebendcc  qu'il  blclHUceUe-à  en  ttuoquoit  point  chaque  année  de  faire  uns 
voulant  combatte  Pautte ,  comme  il  atthre  Retraite  fous  fa  conduite ,  avec  tous  fes  do- 
afT:?.  fouvent  l  ceux  qui  condamnent  les  mcdiques ,  à  la  manière  de  celle  de  Van* 
opérations  de  la  grâce  dans  b  vie  myftt-  nés.  Les  perfonnes  de  qualité  rccevoientf 
^ue*  6ute de  les  entendre.  Iln'afanoii  pas»  eomma  une  faveur  du  Gel  les  marques 
que  pouT  fjir:  effort  de  méditer  >  on  fe  qu'il  leur  donnoit  de  fa  bienveillance  ,  BC 
guindàc  l'clprit  avec  coouainte  i  il  difcMt  à  comme  det  Reliques  »  ks  petits  prête»  da 
ceux  qu'il  voïoit  en  ofec  de  h  forte ,  que  pieté  qu'il  leur  £iifoît. 
roraifoa  demande  p\ûi6t  rappUcaiion  du     Uaoi louie  entîMe  U  conMaïkm dei 
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ZI.  ouvriers  EvingeKques  »  qui  eft  de  mourir 
Ma&s.  dans  l'excicice  de  leur  inioifteEC  II  vcnoic 
de  faire  imprimer  fon  dernier  ouvrage  • 
intitulé  :  molif>  i'nimtr  Dieu  four  th»qut 
jwr  t  8t  Jorfqu'il  y  travailloit  f  on  iui  avoic 
entendu  dire  :  quand  j'aniai  achevé  et  li- 
vie» je  dirai  c  Nuac  dimitiis.  Trois  jours 
avant  qu'il  fàt  attaqué  de  la  maladie  dont  il 
mourut  >  U  envola  i  Mademoifelle  de  Ker- 
flerff  Superîeute  de  la  Maifon  de  Retraite 
des  femmes ,  un  écrit  qu'il  avoir  promis  de 
fitre  avant  fa  mort .  pour  le  bon  legleinenc 
de  cette  maifon  t  &  le  joue  même  qu'il  tom- 
ba malade  >  il  donna  ordre  qu'on  envolât 
à  Parts  une  copie  qu'on  ttil  avoir  demandée 
de  tous  les  exercices  qui  fc  pratuiuoient 
dans  la  Maifon  de  Retraite  des  hommes  à 
Vannes.  Le  Mardi  au  foir  17.  de  Mars ,  U 
avoit  fait  commencer  la  Retraite  de  Pâques , 
&  fc  difpobii  à  y  travailler  à  Ion  ordinaire  « 
lorfqu'il  fut  atuqué  d'une  fluxion  fur  la  poi> 
trine»&  d'une  fièvre  d'abord  adez  legcie  , 
mais  accompaginée  de  redoublemcns  >  Se 
d'une  grande  douleur  de  c6té.  La  faignée 
le  fiwhgeaun  peu  1  mais  il  tomba  blencôc 
dans  une  ft  grande  foiblcSe  *  que  le  famcdi 
au  foir  on  pcrdic  toute  efperance  de  (agué- 
rifon.  Il  demanda  le  S.  Viatique  ,  8c  on  le 
apporta  lur  les  Cept  heures.  Il  le  reçut 
avec  des  fentimens  d'amour  de  Dieji  6c  de 
fiMimiflîon  i     iàintes  volomsz  »  qui  tiré- 
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rc-nc  les  latmes  des  yeux  de  toute  l'affiftan- 
ce.  Trois  heures  après  on  kii  adniiniftia  X|A]t,j; 
rExtréme-ooâiao  *  te  il  répondit  à  tout , 
avec  fa  pieté  tt  b  prcfence  d'cfprit  ordi- 
naires. 11  pria  que  l'on  cecitât  les  trois  Fsur 
9c  les  trois  qu'il  avoir  coûtume  de  dite 
â  l'imitation  du  P.  Urraca  „sc  comme  on 
les  reciioit  lentement  ,  il  dit  :  hite^-vuM  » 
te  Itms  frejfe  ;  je  vais  m  grands  f«$  i  Im 
mm.  II  ne  parut  prive  de  fentiment  que  du- 
rant la  danicre  demie^heuiede  ta  vie  t  &  il 
expira  doucement  le  ai.  de  Mars  de  l'an 
1593.  à  l'âge  de  8  5.  ans.  Son  corps  fut  cx- 
poié  deux  jours  i  la  veoetation  du  peuple. 
Chacun  y  nifaît  toucher  des  chapelets ,  dea 
médailles  •  8c  des  linges  i  on  dcchiroit  fea 
habits  t  on  ooupoit  les  cheveux.  La  Mai- 
fon de  Retraite  des  femmes  emplola  la  mé- 
dl.iciun  de  Monfeigneur  l'Evcque  de  Van» 
Qcs ,  pout  avoir  lecteur  do  P.  Huby ,  qu'oii 
ne  put  leur  ieM»«  On  îùi  te  récit  de  plu* 
fleurs  apparitioni  où  il  s'eft  fait  voir  com- 
me allant  joiàii  de  U  gloite  étanelle  »  8e 
de  plufieurs  guérifoos  miraodeufes  obtenu?* 
par  fon  imcrcefTion  t  depuis  fa  mort.  Il  eut 
la  confolation ,  peodaat  ta  vie  •  de  v^  fleu- 
rir la  pieté  dans  là  fiimille  *  comme  on  l'a 
pû  voir  dans  le  cedt  que  nous  avons  fait  de 
celles  de  fis  deux  foeuts  Carmélites  à  N»* 
zaïeth  »  ft  des  liunet  <le  Kedottec  5c 
Kennaguoi»  » 

N- 
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EXTRAIT 

DES  ANCIENS  CALENDiUERS 
DES  EGLISES 

D  E    B  R  E  TA  G  N  E. 

TANT  MANUSCRITS,  Q^ITIMPRIMEZ. 

—  II—  «Il  I  '  I 

1. 

EX  KALENT>  AKIO  AnBATïM  SANCTl 

JANUARIUS.  JULIUS. 

X  communi.  Leoooni  Ppilcopi  >  oonuiMinoratio»  lriM> 

'  iT>KAt.FeBK.  Gildaûi  Abbatii  ,  xii.  Le-  Theobaldi  Coofetloris. 


III.  Idus  ,  Thuriain  Arcîiiepifcopi  Dolcnfîs. 
FEBRUARIUS.  v.Kai.Aucu^t.  iamlouu  tp4kopi,.vu.lûd. 

Ti.  Tous .  Jacutï  Abbads,  su.  Leâiomaa«  d«  AUGUSTUS. 

cofTununi.  iv.  Non.  Touiniani  Coufellatis,  viii.  Leû. 

M  A  R  T I U  S.                  '  PmD.  Idus  ,  TranOatio  S.  }ttdicsè1UReg^ 

Kau  Mart.  Albini  Epifcopi.  &  Confedom.  xu  Lcâ^i»  cappis  tribus. 

V.NoMAs.Guigaloi  Abbacis,xii.LeâioBuin.  xvri.  Kal.  Sirruii.  Amulpht  Epifcopi* 

comoinai»  coinn.cinoracio.  AmagîU  Cooradbtis  •  coa-, 

A  P  R  I  L I  S>  iDcnioratio. 

VII.  Kal.  Maii,  Piioc  SanftiOned* débet  siu.Kal. Sep. Philibert:  Al  l  atis^atamenk 

piandium ,  &c.  S  E  P  T  E  M  1!  E  R.. 

M  AIUS.  Pmo.NoN.Fit  de  S-  Patroco  •  cum  oÛava. 

Kal.  Mau.  Philippi  &  Jacobi.  Eomk on*  n.  Kau Ocicb.  D« S.  Fbieatio  Confeliore, 

Brîoci  9e  Chorenini  Epifcoporum.  zii.  htA. 


vi.  Nos.Guciigucntoui  Conl'clloiist"- Î-Gi-'^-  vni.  KalOct.  Malgaudi  Confelloitt* 
XIII.  Kal.  JoN.  Yiiauii  Cauiciloru  ,  xii.  Pain.  Kal.  Ociob.  S.  Hicron'inUilMor  on» 

I.eâuniin.  Laari  Abbatis,  transfcrtur,  xu.  LcA. 

JUNîUS.  OCTOBER. 

Kal.  Jum.  Jovmi  Abbatis.  KAi.Rcmigii  Epifcopi.  Irtw.  Eurielx  VirgJ* 

P1110.N0N.  PetrociCoiiiiBlIorisati]ue  Abba-  nis^foioris  S.  Judicaclis ,  coimneuioratic}. 

n*»  Ïd cappis  quatuor,  cum  hïAoria  proptia ,  iti.  NoN.Mauritii  Abbatis  .coinmcnioratiq. 

Ut  oft,  cam  oâav.i.  vi.  luus ,  Pauli  Epifcopi ,  m.  Lod. 

VII.  Tiws ,  Guidgali  Epifcopi  & Confc<rori$ ,  Idibu».  Conocani  Epifcopi  ,vni. Le*.  ItIB. 

ni.  Lcaionum.  Arclc:i  M.uryrUjlV.  LeA.  DeutiO^ue omnia 

xn.  Kal.  Joi.  Genulphi  Epifcopi.  tominc-  de  corainiini. 

«noratlo  vigilixB.  P.  Movenni.  Evocantur  de-  xh.Kal.Nov.  SanckrumXI.roillMiinyir^ 

cemPrioreîdependcmcs  hujus  Monallerii ,  de  nuin,  iii.  Lccb.  de  coirniani. 

Officiarii  Ciauftrales.  ix.  Kal.  Ncv  .  Maglof  il  Epifcopi ,  xii.  Lcâ. 

Xi^  Kai.  ]ul.  Saoâifllml  Patris  aottri  Me-  1  rso  ci  e  ,  Maniai  Abbaiis ,  xn.Leâ.uaas<«- 

▼•Biii ,  m  cappis  quatuor ,  cerei  xviu.  cum  tur.  Quxrc  in  mïflali  Pîâavied!. 

oâ^3va,MiltadcIk,ii.i  Mr<riadiciturboiralB»m.  NOVEMUER. 

X.  Kal. }uL.  Albani  Mariytis.  m. Non. Gobriaui Epifcopi,  commemotatlO. 

vii.  Kal.  Jui,.GiiitfaiflfmAbbatit«viit.L6£b  mi-  i^'i-^  ,  Mclumi  Epi.vnpi ,  xu.  Lcci. 
Ac  communi.                  '    ,  xvii.Kal.  Dlceub.  MatlovuEpUcopi^  xti. 

V.  Kal.  Jm.  AnfiolàGoBlflaoSria  »  vin.  Lo^  I.aâ;.cuai;liUlons  prapria.^ 
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»  CALEKDRISRS  j^IlBTONS. 

II.  Kal.  DsciMBR.  Prscfentatio  B.  M.  V.  DECEMWER.. 

£oD£M  Dit ,  Columbaai  Abbatis  ,  xii.  îxût.  humjt ,  Judoci  Coordloris ,  frattu  S.  Judi» 

tiamfertur.  caicUs»  vilt.  proptiz. 

PlUD.KAi.CrcEMii.  Andrez  ApofLli.  Ipso  xvi  ii.KalJ an. Maximi  Abbatis,de commuai. 

Vir,  Tugduan  Epifcopi,  commcmowio.  ïv!  .  Km..  Jan.  Jitdicac-lis  Régis  &  Confclloris. 


il 

EX  KALBNDJKIO  VET^Kl  BKEVIARIÎ 

Brioetnjts* 

JANUARIUS.           .  JUKIUS. 

III.  |Idu$  y  ^  Alinîi  Epifcopi  &  Confêflb-  f  1 1  ;  Kok.  7>c)n<  Abbam ,  1 1 1.  ■  LeA; 

i3  ris ,  ti;.  Lccî.  m.  Ijls  ,  Tlmriani  Epifcopi,  m.  LciS. 

iv.Kal.  Febr.  Cjj'.Jaiu  Ab;  :ui5 ,  iii.  Lcû.  V.  Kai.  Aucusi.  Samfonis  Epif.  ix.  Lcâ. 

^  F.  n  Iv  U  A  R  1  U  il.  IV. Kai-.  Auc;ust.  Guillcrmi  Lpilcopi^ Blio* 

VU.  lous,  Anguli  Ëpilcopi  ,  m.  Lcd-  CSufis*  novciu  Lcciiones  cuui  oCtava. 

.  vi.lDtfSjPauU  Epilcopi,  in.Lect.  AUGUSTUS. 

il  t.  loot ,  Oendcrii  Epifcopi  ,  m.  \jtfk»  xvi  i.  Kal.  Sep.  AnmgiU  GonM  ty.  LeA> 

Idi  ws  .  LtdDii  Epifcopi  Ae  Coofadorii.  zi  1 1.  Km»  Se».  Phllibeni  Ablntii,tii.Le<t. 

XI I I.  Kal.  Mart.  PaJoduooit  EpifoOpî  te  III.Kal.  Sei>.  Fiacrii  ConfclToris.  ict^Al. 
Manytis,  III.  LcO.  '  StPTE.MBER. 

X.  KAL  iMAnT.GattiPxefbjtBri&GoBftfiD-  vu.  "bm,  Evunii  Epir.&  CoitCiii.I,«& 

fis.  Mi.  Lc«i.  OCTOBER. 

M  A  R  T  I  OS.  IV.  Non.  Dsoaîfu  Epif. &  Mart.  m.  LcdL 

KALBNoit,  AJbtoi  Epilfiopi  «  iit.  L«â.  vti.  loMi,  Dioùfii  SociawiwpieciiiiMn» 

V.  NoN.GaiiigaJloeiAbbKU,  tii.Le&  171001, ix.  Leâ. 

▼I.  Idus,  Doâovei  Abbatis  ,111.  Lcâ.  Idib.  Baioli  Confe^Toris ,  1 1 1. LeA. 

XVI  Kal.  Arn.  Paiiiài  Epifcopi  &  Coafcr-  xv.  Kal.  Novem».  Reccptio  Reltquianun  lU 

Ibriî ,  iir.  LllK  Brioci,  ix.  Leâ:. 

XIV.  Kal.  Afk.  Gilocciii  Maiîyiis,  tii.  xii.  Kal.  Novems.  xi.culliufu  ViigtBums 
Lea.  III.  Leû. 

XIII.  Kal.  Afr.  Cutbbciti  Epilcopi  &  Coa-  i  x.  Kau  Nov.  Maglorli  Epilcopi  &  Confist 

iBft»it,  III.  Leâ.  ibrà,  iii.Left. 

X  i .  K al.  Apr.  Afiodii  Epifbopi  &  Conftr-  vu.  Kal. Nov.  Amuuli  Epifiso^j  m.  Lfidb 

fiiris .  1 1 1 .  Lcâ.  IV.  Kal.  Nov.  Traaflatïo  S.  Yvoab*  t  z.  LcA. 

TlI.KAi.APR.CaAoliMartyriï.III.Lcâ.  NOVEMËER. 

APR1L1S.  tii.Noij.GobitaoiEpircnpiVeDet.iii.LQ. 

Tvtt.ytt  yj^ii T^Mnmau^ f - r^iîBMiiiii^  viii.Idvs,  MeUnu  Epifcopi^  xtm  L«& 

IZ.  Leoutdi  Abbatis,  11 1.  Led. 

M  A I U  S.  Pftto.  Iras ,  Lcooii  Confedoris  ,111.  \jtOt» 
Kacbmdu  •  Itoioci  Epifcopi*  is.  Le£t  «m     xviu  Kal.  Dic  Madovii  Eptfoi>pi,iz«  Ledk 

l>âiva.  DfiCEMBfil. 
xiv.Ka£. JoN. Yvonîs CoiifQirods*iz,I.eft.  PBi».InTS ,  GotoitiaiEpiC  te CobC  ix.  LeA» 


•  III. 

EX  KALBitDARJO  FETE  RIS  SREFIAKII 

Leonsnfu, 

iHim  fiMMwr  frimi  Mwfu» 

.  MA1U&  JOLIUS. 

XVII  Km.  Jmt.       Aradoci  AUmoi»  vt.  Kal.  Golviai  Epifcopi*  IX.  LcA.  JUoaoru 

Jx        ,  Epifcopi ,  Fcftum. 

XIV.  Kai.  Totr.  Yvonis  ConfèdocÛ»  m-  Non.  Drandani  Ab.  ix  Ï.CÙ.  de  connnupit 

î  U  N I U  S.  lUr  Im»  •  Ttuiuit£pilcop.&  Conf.  ix.  Left. 

Kal.  Roiuaî  Epifcopi  Se  CoofeObr».  xv<i>  Kau  Aotît.  Tcaenui  Epifcopi  6c 

I V.  Idus  ,  LnulaciciEpifoopi  ft  Conftflbci^  Cbnfellbiis  ,  ix.  Leâ. 

IZ.  Letb  V.  Kal.  Aucust.  Saxnp&ati  Epircopi  &  Cpar 

sv.K4L.Jvi«llaifoiGoii£i&XB&F«ftan.  &flg(iitix*  UÀ. 


CALENDRIERS  BRETONS. 


iti.Kal.  Augost.  Guïlleum  £ptlcopi  9c 
CoofelToris,  ix.  Left. 

AUGUSTUS. 

XVII.  Kal. Sept.  Armagili  ConfdToris,  ix. 
I-cct. 

PiUD'  Kal.  Sept-  Agili  Abbatis,  niemoria. 
SET  TE  MBBIL." 

fit.  Non.  Godograndi .... 

viii.Id.  Thfe(^oiK)ci  Coaf.  ix.  laBL  4e  cota. 

XIII.  Kal.  Oct.  Sizgni  Epircopi &Q»Dfrf. 
{oxn ,  IX.  Ltù.  de  comnnim. 

IX.  Kal.  OcT.Pktetai  EpiftopiteCraftf' 
loris*  memoiia. 

Y.  KALf  OcT*  Cttiaiù  Epifcopi  Se  Confedb- 
ns.nemodB. 

OCTOBER. 

VI.  Non.  Melarii  Maityris  ,ix.  Left. 

V.  NoK.  Tctnoci  Epifcopi  &  CoofislTotis. 

vi.Idvs,  Pai:li  Epifcopi  Leoneaiit,  FeAnv 
duplex ,  cum  ottava. 

IoiB.CoQognaiii  E^lGO]^fl£Cipiilb(Ioiîs,ut. 
S-tâ.  do^cominiiiû.    '  ,   ^  ' 

XV.  KÂi.  Nov.  H«rbttti£  Coofi^memorit^ 


ZII.KAL.  Nov.»«nillitimTirgifitwDjf eftnm, 
'n.Le£k  • 

^   K  At .  No%'.  î.îcloni  Epif.  &  Conf.  ix.Leâ^ 

...  Kai  .  N>-v .  Magloni  EpjC &  Conf. ix.Leâ. 

vjii.  Kal.  Nov.GoeiiioveiEpilioopi  8c  Cou* 
felloriij ,  IX.  Leâ. 

vu.  Kal.  Nov.  Alorii  Epif.  &  Conf.  ix.  Ledk 

IT.  Kai.  Nov.  Yvodïs  Confeilbcu. 
NOVEMBER. 

III. Nov.  Cuenn-neli  Abbatis,  ix. Lsd. 

Kosu, ,  Cbn  Epifcopi*:  Martyri$,K.L«ai. 

viii.  Irt  s,  Mcbuii  r.piûop.&  Conf.ix.  Lcâ. 

xvxL  Kal.  Dtc.  Madovii  Epifcopi  &:  Con- 
felbris.ix.  Lca. 

XIV.  Kal.  Dre.  Maudeti  Abbuis,  ».  Leâ. 
Bndoci  Epifcopi  5c  Cbnfèlfortt.  Rauds Vîifip' 
nis,  memofia. 

XIII.  Kai.  Dec.  Hoanconi  Epifcopi  &  Con» 
felToris  ,  IX.  Lcit.  de  tornniuni. 

XU Kal.  Dec.  Edinundi  Régis  Anglurj  mctn. 
DECEMBER. 

m  NaH.TBgduali  Eplf.^^  Con£».Leâ. 

Piui>.lm»,Gorent>Di  Epif.  5:  Coof.iz.L«â* 


1  V. 


EX  KALENDARIO  FETE  RIS  BREFlARIl 

Nannetehjis* 

Défunt  qHMwr  frtmi  Cr  fUMiur  Mm*  Mcnftu 


M  AI U S. 

9.  VoMi ,        iidaiiî  Abbatis* 
VJ  tic. 

r  xtv.  Km.  JoN.  YvonîsConfelToris,  duplex. 
\  IX.  Kai.  hm.  Dooatitaiâc  Rogadani  Mai- 
tjvm  M  «iopwx*  Fefhjin ,  cum  oâavi. 
JUN  lUS. 

VII.  Iinrs .  Mcrcidoci  Epifcopi  Venetenfis. 

XV.  Kal.  Jut.  Suniliani  Ep.  Nannct.  ix.  Ledl. 

XIV.  Kal.  Jgi.  Hoarvei  Confelloris ,  duplex. 

XI.  Kai,  Tol.  Meveuii  Abbatis  *  ui.  Led. 

yiuKjkujvL.  Gunhudi  Mutyriscmn  Sociis* 
éuf.  Salonooii  Régis  BriixBoia^ 


JULIUS. 

Nom.  Tftoflatio  S.  Felicis ,  iz.  Led> 

Vi.  l8i»*Paicfaudi  Epifcopi  Nauoei.  ix.  LéSt, 

III.  ÎDvs ,  Thuriani  Epifcopi ,  m.  Leâ. 

IV.  Kal.  Aug.  Guillermi  Epifcopi ,  m.  Lo& 

AUGUSTUS. 
XVII.  Kal.  StPT.  Armagili  Coofcllons. 
pRiD.  Kal.  Sïpt.  Vidons  Coufcf.  m.  LedL 
/h  ttitm  BrrvMrt»  «xtMit  LtQMnts  ,  iii.  Id. 
DEc.de  S.Corentiao{  vubt  jAM.de  S.  Felice 
Epifcop Nannctenlt  i  iv. KAt.  Fex.  de  S.  CUr 
da&o  i  Kai.  MART.de  S.  Albino;  iv.In.MAftT* 
-do  S.  PkvJo  Lonnwfi. 


V. 

EX  FET^ERf  B  REVI  A  RIO  DOLENSI, 
^mdmprimt  curavitMmo  xjtf.  DomUms MdtiluinnMt 
Â€  PUdrea  y  - Epipopm  Dohnjis* 

rEBRUARIt;$.      .  APRILIS. 

^b«if»Sr.^7  Edafti  &  Anttdi  Epit  xtii.XAi.  MAii.AlfegiMamti$&  Sacer- 

V   coporura.  idotis*  memoria. 

VI.  bus.  Salomonis  Marryris.  M  A I  U  S. 

M  A  R  T  I  U  S.  VI.  No.v.  Florentîi  COnfelTom. 

Kalmo.  AlbiniEpUtopt  Aadegavenfis,  X«.  xiv.  Kal.  Jun.  Yvonis  Sacerdotii  te  ConfeC 

,          „  IX-  Lca.  Feft.  foJcrtn e.  Prof»  &  Lc^l.  propi  ix. 

I- svii.  Kai.  Ass*  PAtcuu  Epîlcopi.  »»,  Kai.  Ju».  Mevani Abi»m«  ix.  itOt  • 


CALENDRIERS  BRETON& 


jULfU& 

XAuGoItrini  Epifcopi  > 

I I I .  lovj  ,  Turiuu  £f  ilcopi  Dokafii ,  ix. 

Leâ. 

A  U  G  U  -S  T  U  S. 
xvh.Kal.  SiPT.  Annagilj  Conf.  memoria. 
xm.  Kav-  Sipt.  PJiiliberti  Abbatis. 
y.  Kal.  Sept.  Satnlbiiis  Aichiepifcopi  Dalea- 

■IV.  Kai.  Sf  CT.  Gcncvcl  Epifœpi  Drlcnfis, 
Ix.  Leù.  Oinnia  de  coiiununi.  Itim.  S.  Guiltcl- 
aii  EpîJÂopi  Urioccn(îs,  ix.Lectt  cnaifaïur» 
SEPTEMBER. 

IV.  Non.  Ordimtio  S.  Sunlbnis,  iicLeâ^ 
foniduplex. 

IX.  jCax.  Oct.  Patent  Epifcopi. 


OCTOBER. 

ïit.KAt.  Nov.  XI.  mililum  Virgînum  & 
Marryruin  ,  i  ii.  LeÛ. 

ix-Kal.  Nov. Maglorii  Epifcopi  Dolenlïj» 
IX.  LadbOfiîciuin  proprium  Se  foRiaMM» 
NOVEMBER. 
m.  Non.  Gobriani  Epifcopi. 
Pliipi.  Nom.  Anwntii  Epifcopi.  . 
PmDi  Idws  ,  Paterni ,  nicnioria. 
\vi;.K  al.  Dec.  Macbnti  ^ifeopi  MidtH 
viealis ,  IX.  Lccl. 
xiv.Kali  Dic.  Maudeti  Abbatiiji  lOGnoria. 

DECEMBER. 
VI.  ÏDvs ,  CoDcep.  B.  M.  Budoci ,  transferrur. 
V.  iDot  ,Budoci  Coafeflbiia  4c  Aichiepiicopi 
Dolenfit.  ix.LBâ. 


V  L 

EX  P RO P RJ O    F  E  N E  r E NS I  , 
4ftihriSéU    CaroU  de  Rofmadec ,  Epifcopi  Vtmunfu ,  imftep 


DECEMBER.' 


9.S.T>  \Jào:\  linif.  Venet.  dup.  de  corn. 
14.    JjGLiigncii  Martvris,  duplex. 

JANUARÎUS. 
ly.  S.  Gtiiix  Abbatu ,  fennidiiplex. 

M  A  R  T I  U  S. 
1«  S.  Albini  Epifcopi ,  fcniiJuplex. 

APRILIS, 
5.  S.  Tioccntii  Terrcrii  Confet  duplex. 
ti.  s. Paterni  Epifcopi  &  ConfclForis ,  dup. 

M  A  I U  S. 
.  a.  S.  Kvix  Virg.  &  Mart.  femidup.  de  com. 
9.  Tran lia: io  C.  Nicolai,' duplex. 
19.  S.  Yvonis,  duplex. 
xi.TnnIlAtio  S.  Paterni ,  dup.  Lod;.  prap> 

JUNIUS. 
i.  s.  Mereadoci  Epîf.  Se  CtonC  lèmiduplez. 
II.  S.  Mcveiini  Al'batis. 
H-  Q  uiinemoratio  S.  RilU  tpikopi  Venc- 
tenliS)  Marryns  ,  oratio  Je  conimimi. 

2j.  S.  .S^KinK-.iii.  RL'gïs  &  Mart.  Lecl.prop. 


jULtUSL 


Commemofiitib  S.  HtStl»  Vîqjnwi  te 

MartyrU. 

15.  Commémorai»  S.  Gonend  PidlMteri 

0e  Coafdroric 

^^g»  S.  GuîUdnttEptBioyi ,  fa  diipl.  io  Otdiflp 

AU  (SUS  TUS. 

16,  Ss.  Armagili  6c  Roclii>  duplex. 

19.  S.  Guennini  EplTcopi  Vcactcofis  ,  Iëaù> 
duplex. 

SEPTEMBER. 
Tranflatio  S.  ViBoeatii  Ferreitt  «•deplei'.  ' 

Leâiones  proprix. 

al.  Commemoracio  S.  Caduodi  Epifcopi 
Mitgrris,  Leâio  piopria. 

NoVéMBER. 

^.  j  Gucnbacli  Abbatis,  duplex. 
4.  j.  MeUnii  Epifcopi  ,  fcmiduplcx. 

10.  .S.  Gohrisiii  Ejv.Uopi  ,  feiniduplcx. 

14.  5.  C'"'Hir'^r-iM  AM-irl*  ,  fcirlduvlcx. 


V  l  1. 

£  FETERl  BREFIARIO  JBBATIjè  SANCTI 

M<Uaii  Rhedojienjit, 


JANUARIUS. 

tV.lUi.FeB.rN  Gilda:  Abbatis,  XibLeA. 

MARTIUS. 
Kal.  Albini  Epifcopi  «t  Conf.  xii.  Left. 
M  AIUS. 

*  Kal.  Corentini  &  Briot  i  Epifcopor.  (.otiime. 
V.  Idus  ,  Maioli  Abbatis,  :n.  I  c>;h 
rvii  Kai.  Jvn.  Modcrandi  Upif.  m.  Lcû. 
XIV.  KAt.  Jl'n.  Yvonii  Confcfloris,  in  Juploi. , 
ik.  Kal.  ]vH.Dona(iaiii&Rogatùni  Mai- 


JUNIUS. 

XI.  Kal.  lui.  Marfi  Pnft>iteri,xii.Le^ 
Meveeai  AbbKi««  xn.  LeO. 

JULIUS. 
m.  NoK.  Jacuri  Abbatis ,  io  cappis. 
V.  K Al.  Auc.  .Sainlimis  Epi!,  xn.  I.cctioniiiTi. 
IV.  Kal.  Aui-.  GiiiUelmi  l.piicopi,  in  cappis. 

U  G  U  S  T  U  S. 
xvtt.  Kai.  Sett.  Armagili  Conf.  conmcnor. 

SEPTEMBER. 
IV.  Noii.  Jufti  Epiroopit  m-  Lcâionum. 
3.KAK.OcT.TliiilîiHiS.fk>reqtii.  in  cappic. 

OCTOBER. 
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OCTOBER. 

lous .  PauU  Epilôopi ,  ni.  Led. 
.  T.  loos,  ÛMMûcaogatio  S*  Melasii  «  io 
cippis. 

XII.  Kal.  Nov.UadecînniiBiani'VttgbMimj 

IX.  Kal.  Nov.  Maglorii  Archicpifcopl,  xn. 
Leâ.  Maniai  Abbatis,  coimneanratto. 
»v.  Kal»  Nor.  Tnadado  &  Yvoius»  xu. 


NOVBMBER. 

ytn.fDOf  »  Tranficus  S.  Melanii,  annualit. 
Idib.  OâavaS.  MeUaii*  b  c^ii«AiM&di 

Epifcopi ,  in  duplo. 

xviu.  Kal.  Dic-  Hîc  fit  de  S.  Ainaodo. 

ztii.  Kal.  Dfc,  Ci'obciani  Epifcopi,  xiu  Ltû. 
DECEM  BER. 

XVI.  Kal.  ]an.  Judicaclis  Régis  &  Coufef. 
fbris,  lit  Leâ. 

PiUDb  KAL.]Aib  rolnmhr  Yîfgbis  Se  Mai* 
tjtù,  " 


VIII. 

E  KALENDAKIO  SANCTOKVM 
Diaeifii  Rhtâi»mnfi$  4mm  1617. 


MARTIU$. 

I>&  A  Lbiaï  Epifcopi,  Temiduplex. 
L\,  APR.IL1S. 
je.  Eutropii  Epifcopi  &  Maityrit. 
M  AIUS. 

I9<S>  Yvonis  Pre(biteri  &  Confct.  duplex. 
^«•Ss.  Donatiani  &  Ro^atianiMart.  iemid* 

7  UNI  Us. 

s.  Medardi  Epifcopi  5:  Cdaftjbtîfc 
i7<  Hervci  CcNtfedotis* 
it.  5.  MBveBnî  Ablnt»,  (ènîduplac 
JULIUS. 
8.  S.  Golveoni  Epiicopi  ,  femiduplex. 
\6.  S.  HeleiiilifjvqrcttjmEiGcIdupsoptîi, 
de  conuDuoi. 
tS  S.  Samfonis  Epifcopi  » dhiploac. 

S.  CuiUeldU  Milbopii 
|i.$.Gaiiiaai  AlnffiodOMofis  Epif.  ibnîd. 

AUGUSTUS. 
itf.  S.  AimagiliGiafelIotis^coiiiinenioruio» 


SEPTSMBER.  - 

Ij.  &Maurilii^ Epifcopi,  femiduplex. 
2».  5*  FloMstu  Abbans,  coomcmontiab 
OCTOBER. 

itf.S.MichacIis  Arcliang.  inmoctc  Tjmî^j. 

11.  5.  UrfiUxâc  5oci3ium,  Virg.  ic  KUu. 
coDimemoratio. 

ai.  S.  Modcranni  Epif.  Rhedoi>eo(ts ,  dup. 
A4.  S.  Maglorii  Epifcopi ,  duplex, 
i^.  Elerauo  S.  YvoaUPnibiieii  4c  Cou^ 
NOVEMBER. 
y  DedicatioEcd^^umDjoceGtKJiado* 
aenCs ,  duplex. 

6 .  S.  M  cl  3  D I  i  Ep  1  fcopi  R  )i  cdoneafis,  duplex. 
14.  S.  Amandi  Epii.  RliciioDeniîs,  duplox» 
a^i  5*  Maclovii  Epjicopi. 

DECEMBER. 
I.  S'  Eligii  Epifcopi,  femiduplex. 

12.  S.  Corcntint  Epifcopi ,  femiduplex. 
1;.  S.  Gacîani  Epiicopij  femiduplex. 


I  X. 

n  X    P  RO  P  R  I  O  MACLOVIENSI 

anni  1617. 

JANUARIUS.  JUNIUS. 

6.  Fit  Feftmn  S.  Gurvalli  Epifcopi  Mack». 
vienfis  &  CoofiBlbiM .  dp^uoânat  oamia 
commuai ,  prrter  atukHMn  4c  bâtone*  fé' 
cuadi  noâurni. 

7.  Fit  OfticiumS.  Claudti  Epifcopi  &  Cou- 
fdîbris  ,  duplex  iccundae  clallis ,  in  Ecclefîa 
Cathedxali,  dequoomaia  fiuat  de  commuai , 
ptctec  oianoncB  8c  Joâiooes  fecuâdi  ao- 
âani. 

a  t.  Fit  Fdhan  S.  Me?e»BÎ  Abbuts.ffliiH* 

duplex ,  de  quo  omnia  de  commuai ,  prxtcr 
oratioaem  Oc  leâioaes  fccundi  nodhirni. 

Fit  OiKcium  S.  Aaroais  Abbiiiis  & 


t|.  1^  It  cofimemoratb  S.  Enogati  Epif. 

X/  Maelovieafil»  4e  OmSA  de  com. 
ti  la  FeRo  S.  Viacetnii  Manjrûs.  duplex 

priais  claies  >  cuin  o  dtava. 

FEBRUARIUS. 
:.  Fit  OlSi-iuln  S-  Jo.innis  de  Craticula 
Epifcopi  Macbvicnfis  &  ConfetTom,  duplex 
maius.omaia  decoinmuni  ,  prcttt  ontioaen 
4c  ladÛoaw  fecandi  aoâuiaL 
AP^RILIS. 
jo.  Fit  OfficiumS  Brioci  E|>t(copi  Se  Con- 
feflotis  *  duplex  in  clioA> ,  ooiaia  de  commuai , 
«KdPtiatcilMSptimis  leâioatbaifdafoiptiua. 
M  AIUS. 

ij.  Fit  Fcft.  S.  Yvonis  PrelkacConf.  femid. 
de^uo  OBiaia  fiuat  de  com.  uaiiuCoaftC  noa 
Foaôlkis*  poctoc  oiit>  4c  hoBt,  feonadi  aoâ. 


11. 


Confefloris ,  duplex  majus ,  de  quo  fiunt  Oin- 
aia  de  commuai ,  pizter  leâiones  piimi  oo> 
Aurai  *  de  faiptniiki  4c  Xccusdi,  ^uc  pc»> 
pcic  lÎMb 


s 


JULIV8.  : 

I.  FircomrocT.ora:io  S.  Leonorii  Epifoopi 
JeConrdlotis,  de  conmiuDi. 

II.  Fit  Fcfiuin  iranllationis  S.  Miclovil 
fipilcofL&  Confoffaxis,  duplex  iiecundx  claf- 
Stf^ipoStOStàma  fient  iafta die  <)eciira 
«nun  Novambrii ,  pniior  ontiaiicini  tt  1a* 
âiom*  fîciiodi  aoâurnL 

19.  Fcdum  S.  Grilîclm!  Briocenfîs  Epifco- 
1  duplex  fecundx  claiiis ,  onmia  decomoiuoi^ 
pmer  piofrias  leâioncs  lecundi  n'^t**- 

AUGUSTUS. 
,  t6.  Fit  I  niiM—hiiau  St  RflcttCodUb- 
ni*  ia  f 


OCTOBEIU 

Fit  Fcftuni  S.  Sulint  Abbatis  &  ConfcfToris, 
oratio  1.  cum  leâ-  fccundi  nod.  IrtM.  Propriis. 

ifî.  l  it  0!lik;i\imS.  Michaclis  Arcban^cli  itt 
monte  Tumba .  duplex ,  de  qooomnia  iiuat  ut 
in  die  19.  Scpt.przicr  \c(\.  i.  noâ.  propriaA 
|o.  Fk  Oftcia»  Oodkac  Eccicdx  Midor. 
dttpi.  I.  daffistOMiuda  oom.  Se  peioâmob 
NOVEMBER. 
I  f .  Fit  Feftum  S.  Maclovii  Epif.  &  ConAdup. 
I.  daf.  cuni  (K'h  anripli.hyni.orac.  !eû.  Z>aOCb 
rcfponfoiia  oinnia  ,  cunâa  propria  * 
DECEMBER. 
1 8.  f it  f  «ft.  «zpfiâaÙMu  fi.  M.  V.  duf.  1.  d>£> 
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AINT  AaR.AHAM«eftleiiaind1iiM  jMKÛflb  de  tïv&lié  deS.Milo.dinc 
le  pKBm  iM  noue  sft  pas  connii» 
S.  A  PP R O DlUSEv«qii«     CoBfeflèur.  L'ancieo  eiStaitm  d*  l^ife  ds  S. 

firïeuc  en  marque  l'of!ï(  e  î  icak  Icqon;  nu  ii.  do  Marsi  c'ell  appannuent  de  iixï 


CATALOGUE 

.  ■    DE  ■ 

aUELCIUES  SAINTS 

« 

INCONNUS. 

DONT  NOUS  N'AVONS  POINT  VEU  D'ACTES. 

S 

que  porte  le  nom  la  paroillc  de  Locq  Efirec ,  au  Jioccfc  de  Quimper.  _  . 

S.  AGI  LU  S  Abbé.  L'uincien  lUevia'.re  de  Lcdo  en  fait  une  fimplc  mcino'irc  au  ?i.  Je  î''J™*  • 
Juillei-  Il  y  a  eu  ua  Abbé  de  Kelbais  du  mcnie  nom ,  dont  le  Pere  l  errarius  a  niacqui  la 
Jcte  au  jo.  d'Aouft  ,  dans  Ibn  nouveau  catalogue  des  Saints.  ^  ^ 

S.  A  L  F  E  G  E  Pi6tre  &  tUttyi,  L'ancien  Bieviaire  de  l'E^ïic  de  Dol  en  fait  firople 
jnovn  au  t6.  de  Mars. 

S.  ALLOUESTRE  oeaoNseft  fooou      par  une  fumttc  dadiocafis  de  Vaaaes 
qui  porte  fin  nom.  , 

S.  ANGULUS  Evc(|ue.  Il  en  efl  ù'it  mcrtlon  tlins  l'ancien  calendiier  de  l'Eglifc  de  ■'^'■* 
S'  Uiieuc,  au  7.  de  Février,  avec  ciHce  de  trots  lc<^o(u.  Ce  fera  de  lui.  Ci  l'on  veut ^  que 
porte  le  nom  la  pareille  de  Goula]^  qui  eft  dans  le  dioccfc  de  S.  Malo.  _ 

.S.  AR.  ELET  Martyr.  L'ancien  calendriçtdel'AbbajcdefaintMécn  marque  au  tt.  d'O-  ^S'^"^'^ 
Aobre le  principal  otlice  du  jour  pour  faint  CbOOgan  Êvfique  ,  àqui  l'on  donne  buit  M^aat} 
la»  qnatie  autres  font  poac  fiùoc  Atdet  Mirm }  ët  toutes  ks  douze  font  du  oonsano.  Il  f 
e  peat-£tre  c^uelque  trace  de  diRi  celuî  de  lafbreftdePus-arlezf    FitfM-4(r«/<-7£i  ) 

■uCoiiitj  de  Nantes,  qui  fut  donnce  par  Alam  Fcrgcf.t  au  Prieure  de  fainte  Croix  de  Nantes. 
Il  y  a  eu  une  ancienne  famille ,  qui  a  porté  le  nom  de  lûiuc  Urehv  ,  dont  il  cllfaii  memioa 
dans  la  Gcndanneric  Je  l'nu  1461. 

.   S.  ARMAEL.ouARMAHEL,  félon  le  Pere  Auguilm  du  Paz  ,  fut  lefepticme 
^T^que  Je  Dul,  ti  inIVitua  faint  Thuriau  fon  fucccllcur. 

S.  A  B.  M  Ë  L  Evêque  flc  CoeftlTeiu.  Le  Pere  Albert  Je  Grand  dit.  qu'il  a  àé  leqnucijBie  t^*  Aoeir. 
EvSqne  de  S.  Malo,  Se  mat  ton  dkès  en  «^17.  Le  Pere  du  Pas ,  avant  Albert ,  avoir  auffi 

placé  parini  les  premier»  Evti]ucs  Je  5.  Malo,  faint  Arnia;;iltiis.  LePctc  Aller:  a  invcucé 
lin  autre  i.ùnt  Anncl  ,  ipi'il  met  le  lîxiàne  liviquc  de  .S.  Malu  ,  di-L-cdé  ,  felou  lui  f  car  ii 
cil  priais  dans  fe;  datctj  l'an  f>S  j.  ce  Icîa  d'eux  ,  (i  l'on  veut  ,  plutôt  que  de  iaint  Armel 
Conlcliwur,  dont  nous  avons  donne  la  vie,  que  partent  le  nom  deux  paroiifcs  de  Bretagne, 
Ploé-Arzcl  en  Lean ,  &  Ploi-Armcl  en  Cornouaille  ;  à  quoi  l'on  peut  ajouter  Ergué-Arannel» 
patoiilc  du  dioccl'e  de  Quimper.  André  de  SauUajr  «  dans  fonMartYiologode  france.mar- 

rî  la  Fcte  de  faint  Armagilut  ad  16.  d'AoeJli  en  quoi  ilpouiroit  oîea avoir canCuida&iat 
mcl  Abb£,  &  faint  Ara^Eviquet  ■ 
Ste.  A  V  E'  E.  Voïez  fainte  Evé.  ' 

B  A  B  A  NJ.  Le  terme  de  Lan,  c'eft  à  dire  r-!ifr ,  joint  avec  un  nom  propre  ,  efl  ordlnaU 
rement  ct^uivalanc  à  celui  de  S4Ùit  i  c'eft  pourquoi ,  comme  il  y  a  dans  le  dioccfe  doQ!)iJi>pcr 
une  paroilfe  appellcc  Lan-baban,  c'ed  à  dire  Egbfc  de  Bain»,  noua:  pomroM  legaidec  ce 
Baban  comme  un  S.  à  qui  l'Eglife  de  cette  paioille  a  été  dédiée. 

.  S.  BAJOLUS  Confeifcur.  L'Eglife  de  S.  Brienç  » -felœ  ibo  ancien  calendrier,  ea  '$»  OcrOMI> 
feifbit  l'afbct  à  trois  leçon*  le  15.  d'Oâobre.  Ce  ne  peut  par  ftrc  le  même  que  Bj]mImi  , 
dont  le  Martyrologe  Rontttn  6it  mention  au  10.  de  Décembre  ;  mais  il  pourroii  bien  ne  pat 
erre  différent  de  faint  Valay  ou  Balay  ,  dont  nous  avoni  parle  danî  ta  vie  de  faint  Guîgnolé } 
&  dont  la  paroi/fi:  de  Plou-balai ,  dudiocelc  de  S.  Maiopofto  knoœ. 

S.  I!  tD  AN.  C  cft  le  nom  d'une  paroille  de  l'Evêché  de  S.  Brieuc  / 
B  EZ  L  EU  C.  Son  nom  joint  à  celui  de  Lm,  que  potte  la  paioiffedeLanrBezleucjdant 
le  dioGefe  de  Léon,  uam  neteo  dnûtde  cioiieq«11)r  «  eu  iqi  &ïnt  Salsnci  posceqn'ef 


» 
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*  SAINTS  INCONKUS. 

ne  joint  ordinairemaat  ]6  terme  de  L^n ,  qui  fignifie  Eghfr,  ou'i  un  nom  de  S. 

S*  BI H  AN ,  nom  àfma  îaaajkt  ooble  du  reflon  de  Foumunt,  doaç  ij^eil  fait  mestioa 
dus  les  boinn»^]  reodat  an  Dite  de  firctagne ,  acquéreur  de  cetn  Seicneurie ,  en  1 3  S  j. 

Il  y  a.  une  paroiiTe  Jans  l'Evcclic  Je  Treguier ,  dt  li  dt^icnd.mcc  t!e  rAbloaïc de  iVinr  Geor- 
ge, de  F<.ennes  ,  <|ui  s'jppellc  Plc-Ulliaii.  Mais  on  ne  peu:  due  préciscment  U  c'e(i  de 
i.wni  Uihan  qu'elle  a  le  coin  ,  ou  h  t'cll  de  l'adjeâif  Bilutn  ,  qui  (ignitic  Petit.  Et  en 
ettèt  ,  dans  le  cartulaiie  de  cette  Âbbaïc,  la  parotilcde  Plc-Btlian  e(t  quelquefois  appellco 
PArv4  PUbs. 

St  B IHItDom  dluM  teii0  coafiderable  dans i'Ëvêchi  de  S.  Bnmc. 

x$,  Jviir.  S.  BILl  Evfqne  de  Vanses,  en  Latin  IKft'M.  a  andt  àé  Martyr,  àce  doVwdlt.  Le  Bré- 

viaire de  Vannes  iiiiprinié  en  if'C>c.  psr  ortîre  de  MefEre  Charles  de  Rounadec  Evcque  de 
ce  diocefe ,  marque  la  tàc  Je  Liuu  iiili  au  25.  de  Juin,  avec  la  qualité  do  Martyr  «jnais il 
ne  lui  donne  que  la  Cmplc  commemorairoa.  Albert  le  Grand  ,  dans  fon  (.atalngue  de;  Hvc- 
qucs  de  Vannes  *  dit  que  ce  faint  Bili  eft  Je  fécond  dti  nom ,  îc  ijuarame-icoirtâue  lc,\c- 
que  de  ce  SUge,  mort  en  Sp;.  U  a^oâte  que  le  Martvruloge  de  U  Çathedrale  de  Vannes  , 
eo  tait  mémoire ,  comme  d'un  Martyr  »  ait  14.  de  Juin  ,  6c  que  dan»  la  jaroiriè  de  Plandreb  , 
an  diocefe  de  Vannes,  t|  y  a  une  Cbapdle  noonife  le  Prieuré  delàint  BQi.  Il  7  e  en  en  Bre- 
tagne une  &nùlie  noble  qui  a  porté  le  nom  de  faiot  Bili. 

14.  Juin.  s.  BRANOAN,  patron  d'une  paroide  de  l'Evêchc  de  S.  Brieuc,  eft  le  mime  ,  fans 

doute,  dont  nous  avons  eu  occafion  de  parler  ailleurs.  Ce  latnt  Abhc  d'Irlande,  dont  le 
Martyrologe  Romain  fait  mention  au  %6.  de  Mai,  &  le  P.  ^^errariusau  14.  de  Juin,  dans 
fon  nouveau  ca:alogue  des  Saints.  Ce  même  faint  eft  aufli  appelle  Bran  ,  par  abt^«  dâas  ke . 
anciens  Regilhu  de  la  Réformation  de  ta  Noblededu  diocefe  de  S.  Brieuc» 

f.  DmttaM»  s*.  B U  1)  O  C. ou  J  u  D O C ,  fut  le  dix-feptiéme  Evêque  de  Vannes ,  feiOD  le  P.  Albert 
le  Grand ,  qui  met  fon  déob  en  <57*  I<e  Propre  de  Tanaes  en  fait  fimple  commemonUM  io 
.  9.  de  Décembre;  &  cependant  dans  le  calendrier  qui  eft  àlatCie  de  ce  Propre,  la  flitedo 
falnr  Budoc  cft  marquée  double.  Le  P.  du  Paz.  n'a  point  parlé  deeolâint  Budoc,  parce  qu'il 
ne  l'a  poiuc  trouve  dans  l'ancicu  catalogue  des  Evcques  ue  Vannes,  qu'il  a  copie  a  l'Abbaie 
de  fainte  Croix  de  Quimperlc. 

ifi.  Mas.  s.  CARADOCUS,  Caradec  Abbé.  L'ancien  Bréviaire  de  Léon  en  fait  l'office  4  neuf 

levons  le  \6.  de  Mai,  Se  deux  patoiites  poRCflitlbaaooi  funcdau  lediocelêde  Vannèi* 
l'anue  dans  celni  de  Quinper. 

S»  CARNE'.  Ce  faint,  qnînods  eftiticonnu,  ne  Pa  pat  été  apparennnentl ceux qiû ont 

fût  porter  fon  nom  à  l'une  cfes  paroilTcs  de  l'Evi"-:!-:  .Iri-  n  1. 

S.  CAS  T,  en  Latin  Cttfius  ,  eft  le  patron  d'une  paroilic  Je  1  Lvcclic  de  S.  Brieuc-  On 
dit  que  ce  faint  ctoit  originaire  d'Irlande;  qu'il  fut  l'un  des  difciples  de  faint  Jagu  dans 
la  Petite  Bretagne ,  après  la  mort  duquel  il  alla  à  Rome ,  fiit  fiùt  Evcque  d'une  ville  d'IuUe  , 
te  fouffrit  eafuite  le  Martyre» à  qnoi  l'oo  eioto.  iqii'ta  Prelbytérede  &iot  Aaroo  près  de 
Lamballe  <^il  y  a  un  tncien  Brenaiio,  oàton  nonTO  deaJe^MSffopnide  laintCatt.  Noo» 
iilavons  point  vâ  ce  Bréviaire. 

S.  CENNEUR.  Une  paroItTc  dcl'EvîJic  de  S.  Malo  porte  le  nom  de  faint  Cennenr. 
Si  nous  donnions  d.ins  les  conjcclurcs  hazardics ,  cous  dirions  que  de  Senaoch,  qui  eJl  le 
nom  d'un  l'aine  Abbé  de  Touraine,  honoré  le  14.  d'Oâobre,  Se  dont  Surms  a  donné  Ja  vie, 
nn  iiurou  lau  Seuoeuc ,  &l  puis  Cenneur.  Mais  il  n'appartient  pas  à  tout  ie  monde  d'étxe 
aulTi  heureux  dans  ces  fortes  de  découvertes  >  que  les  Ménages,  6c  les  Cbaflclains. 
a7.S8niMBRa>  S.  C  Ë  R  A  N  Evêque  &  Confiilleut.  11  n'en  eft  fm  que  fîm^le  mémoire  dans  l'ancien  Bré- 
viaire de  l'EgUfe  de  Léon  »  au  17.  de  Sepcambre.  Ce  pourroit  bien  être  le  même  que  le  P. 
'  Ferrarius  iparque  au  même  jour,  dans  bn  nouveau  catalogue  des  Saints,  &  qui,  félon  Oe> 
roocbari'S  ,  qu'il  cite,  a  été  lé  vingt-cinqaiénteEvSque  de  Paris.  11  y  a  une  paroilTe  de  l'Evccbé 
de  Vannes  qui  porrc  Ton  nom  ,  &  \'appe!le  faint  Seran,  ou  faint* Serain. 

S.  C  H  O  M  b  A  N  U  S.  Dans  i'aacica  catalogue  manufcrit  des  Evoques  de  Vannes  ,  oopii  à 
l'Abbaie  de  Quimparlé  par  le  P.  du  Paz  ,  elc  le  dix-feptiéme  Ev£que  de  cette  viUo,  le  P* 
Albert  le  Grana  le  confond  avec  làint  Gobrien  ■>  fans  en  apporter  aucune  raifon. 
'  S.  CLEUZENae  nous  eft  connu  que  par  une  paroille  du  diocefe  de  Treguier  qui 
porte  Ton  nom.  Ceft  apparennent  anffi  du  mâne  $.  que  porte  le  aoa»  la  patoiffe  de  làiat 
ClczefF,  dans  le  mêmè  Eviclié. 

S.  COLAPfllN,  ou  COALFINTT,  ttoifiéme  Evêque  ri;  S  M  la,  fclon  le  P. 
Albert  le  Grand,  qui  place  Ibn  dcccs  en  61  j.  Mais  nous  ne  fonimes  ^jaiaui  Je  rien  de  tout 
cela. 

Maiu>         s.  COLOCERIUS  Martyr.  Scion  l'ancien  calendrier  de  S.  Brieuc,  faint  Coloter 
Martyr  ctoit  honoré  dans  cette  Egiife.  avec  office  de  trois  leçons,  le  19-  de  Marj>  i^e  qui 
.  cnwcche  de  le  confondre  avec  deux  Martyrs  dupom  deC«^F«nii  i  l'un  de  Brade .  marqué  dans 
**       '*       le  Martyrologe  Romain  au  1 8.  d'Avril  )  &  l^tre  de  Rome ,  que  le  même  Martyrologe  place 
au  I p.  de  Mai. 

ai.NovtaUKZ.  S-  C  O  L  t)  M  B  A  I  ,  eu  le  nom  d'une  paroiiTe  du  diocefe  de  Nantes.  Ce  faint  Colom- 
bain  n'cit  p.ns  autre  ,  apparemment,  que  le  grand  famt  Colomban,  fondateur  de  Luxeiiil  , 
qui  ne  devoir  pas  être  inconnu  dans  le  païs  de  Nantes ,  où  il  avoir  fait  quelque  icjour.  Noos 
crnïons  que  c'ell  le  mêmeâimqni  eftpatton  de  la  paroilfe  de  faint  Coulomb,  au  diocefe  de 
Dol  i  Se  peut-être  ne  fe  tronneroit-on  piiS  i  en  diiattt  lapièmecliofe  de  celle  detûat  Colom* 
tor  de  Quimpeiié,  duu  k  aocafe  de  Q!Lii"IPM* 

S.  CONECH* 
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s.  CONECH,  el^  le  nom  d'une  EgUfc  fuecurfale  dans  rEvîcîi!;  Je  Quimpèr,  éc  d\ia 
Saine  <]tti  paioU  le  mt-me  que  cthiî  donc  vonc  k  nom,  dans  l'Evcchc  de  Lcon  ,  la  patotjlb         ^  ^ 
d«  S;  Egonnec.  U  eft  faù  nettba  du»  le  CartuUite  de  Redoo  d'un  MoB0fléce4]uis'ap<  ' 
pcUoît  Conoch ,  canne  non)  le  verront  I  Fanicle  de  Sté.  Leuplierinft 

S.  C  O  N  Ci  AR.  Son  nom  nous  cft  tnnnu  par  la  paroifrc  de  S.  Congar,  au  diocefc  de  iâi  llAC 
Lcan  ;  par  une  autre  du  mùmc  Evèchc,  ajipcUcc  Lan-Gangar  ,  qui  nous  paroit  avoir  le 
iiiin-c  patron  que  la  prcccdcntc  Le  P.  Feriarius,  dans  fon  nouveau  catalogue  des  Sainte  , 
ùii  mention  au  1 1.  de  Mai  d'un  S.  Congal,  Abbé  de  Haly-woodc  *  ou  Btu-jatrc  en  HcoiJc , 
Jt  au  14.  de  NoYCinl  rc  d'un  autre  Saint  Abbé  d'EcolIe*  iq^pdlé  StOifigan. 
'S.  G  O  U  L  l  Z.  Une  des  puoifles  de  r£v£clié  de  Qiuinper  pofw  le  nom  de  ce  Saint  du< 
BOUS  nlft^BS  d'aiUeun  edCttoe  coonoilluice^  Deitt  reTictiê  de  Léon  il  y  a  une  p3< 
xoilTe  appe'.lijc  Ploc-OMilin ,  qiii  paroît  avoir  même  patron  que  celle  de  S.  Couli?:. 

St£.  C  O  U  I  O  m  BE.  Il  y  a  dans  l'Evcché  de  Rennes  une  paroillo  qui  porte  le  aomdc  ji«  Deccmbre. 
cette  Sainte  ■,  c'cll  d'elle  ,  l'ans  doute,  rue  fait  nxmoirc,  au  ji.  de  Décembre,  l'ancien  Bré- 
viaire do  l'Abbaie  de  S.  Melaiac ,  qui  lui  doauc  les  qualitez  de  Vierge  Se  de  Maicyre. 
Le  Martyrologe  Romain  fait  mention  au  même  )(Mir  d'Une  Sta  Goloinbe  Vieige  âc  Mac* 
qrre  à  Sens ,  où  il  y  ^  une  Abbaïe  de  fon  nom. 

S.  C  U  M  F  O  L.  Du  tons  de  S.  Convoïon  Abbé  de  Redon  *  U  y  sroit  à  Rennee  VM' 
E^fe  «jui  ponoit  le  nom  de  S.  Cumtbl  >  dont  il  ell  parlé  dans  le  CutuUire  de  Redon. 

S.  DALOUARN,  étoit  le  nom  que  portoit  en  i  ^9;.  un  Capitaioe  ou  Gouverneur 
de  Concarucau. 

S.  D  E  L  Q  U  A  N ,  eft  le  nom  d'une  famillé  noble ,  dont  il  y  en  avoir  au  fervice  de 
France,  dans  la  Gendarmerie,  eu  141  ^  ne  (ctoit-cc  point  le  infinB  non  ^Hé  cdllî  dé S« 
J)enoual,  que  porte  une  Paroille  de  l'Evéché  de  S.  Brieuc; 

5.  D  E  Y,  ou  T  E  YConfelTeiur.Noas  en  avons  parlé  dans  la  vie  de  S.  Guignolé.oom* 
■le  d'an  de  fes  difciplei.  Il  y  a  use  paroi/le  de  l'Evêdiji  de  Quimpet  ifù  fone  fan  aon* 
9e  s'appelle  Loc-Tey  -,  on  la  nomme aulH  quelqueroisLocTea; 

S.  D  O  C  M  A  E  L.  Parmi  le  graud  ncnibrc  d'Evtqucs  qu'on  fuppofe  avoir  tenu  le  Siège 
de  Lexobie  à  Cozqueaudet  avant  que  S.  Tugduai  s'établit  à  Treguer,  le  P.  Albert  le 
Grand  met  à  la  cinquante-luiiticme  place  S.  OocnUteli  flc  avec  CCttS  albiaoce  qui  lilt  cft 
Ordinaire,  dit  qu'il  décéda  l'au  499. 

S.  D  O  L  AY,  en  Latin,  félonie  Cartulairc  de  Redon  S.  Delacut.  cftle  rarron  d  ur.e 
nuoifie  de  l'Evcébi  d«  Naates}  peutdtre  aui&  de  celle  de  &  Tbelo  dans  Jb  aituMb  de  S> 
Brieaci 

S.  DON  An.  Nous  ne  pouvons  dire  qui  a  été  S.  Donan  ,  dont  tue  paroide  du  dio-  <7'  AvBlk  ' 
ccfo  de  S.  Brieuc  porte  le  nom,  fi  ce  n'eft  le  Saint  Abbé  Dooan,  patron  d'Acbtetlc  en 
Ecoiîc  ,  dont  la  fiic  cf;  marquée  au  i     d'Avr:l  ,  ^S:  qui  vivoit  ven        S^Ot  COORie  IIOUS 
l'apprend  le  P.  Ferrarius  dans  l'on  nouveau  catalogue  des  Saints. 

S.  DOUGUALi  eftleaooi        Sunilte noble  oieatioDiite ans  OAr du Ihie  dbfir»: 
tagne,  en  1194.  '  . 

S.  DREL  ,  eft  le  non  dinne  iîaûUd  aoWe  de  b  pnolfff  d«  LuOUëi  àu  tanfleue^ 
•dans  l'£v£chideVani«s. 

S.  DI7COCC  A.  Il  Y  avoit  i  dans  le  IX.  Si&le,  un  petit  Hooaftére  de  Ibii  aonidin 

la  paroilfe  de  Clc^ucrcc  ,  dans  la   Lande  de  Penxecf  dc  CS  MthaftfrB  fut  dooni£  à  & 
Convoïon,  l'eloa  le  Cartulairc  de  Redon. 

S.  EGONNEC,  cil  EG  O  N  N  E  U  C.  On  ne  peut  Tyivoir  qui  efl  ce  Siint  ,  dont  une 
paroi^Te  de  l'Evcché  de  Ixon  porte  le  nom  ,  &  s'appelle  Plcïber-S.-Egooaeuc  j  fi  ce  n'eft 
5.  YJuinct  ddVjple  de  s.  Giugndlé.«doiit  nous  anftis  parV  aîlleun.  Voiea  ô<deffns  fani-  . 
de  de  S.  Connec»  /     ■  < 

S.  ELECTRAft  fui  lé  «jaatr'iâiié  tvkfué  dé  ReRnes ,  felciB  b  P.  du  Paz  ,  Ot  " 
l'on/iéne,  fclon  le  P.  Albert  le  Grand,  qui  décide, à  T^a  ordinaire  ,  que  ce  Saint jp;urut: 
l'an  40J.  Il  ne  faut  pas  confondre  S.  Eleâran ,  félon  ces  ceux  auteurs  ,  avc>;  EL-chaa 
II.  du  nom  ,  Evcque  de  Rennes,  dont  nous  ;ivous  pailj-  dans  la  vie  Je  S.  Convuion. 

S.  EL  EN-  Il  y  a  dans  l'Evcchc  de  Dol  une  parottic  qui  porte  l'on  nom  ,  auirancnt  ap<  ' 
pcUce  S.  Hcicn  ;  Se  que  nous  CIOÏOOS  Ja  même  qu'on  nomme  auQi  Lan-Hclcn. 

S.  E  L  U  U  A  N  ne  nous  eft  connu  que  dans  la  qualité  U'Anacorctte  ,  &  par  le  ibin  que 
prit  le  p.  Mannoîc  de  cétaUir  fi»  cuire  dans  une  ancienne  Ch^^elle  qui  ponoitlenoai  de 
ce  Saintw 

S.  EN  b  A  L.  'font  ce  que  nous  pouvons  dire  de  ce  Saint ,  c'eR  qu'une  dés  parodies  de 
l'EvcJjcde  Vannes  cfl  !   notée  de  fon  nom. 

S.  ENN  l  L'  S  a  ctii  le  fctond  Evcque  de  Nantes ,  fcioo  le  P.  Augurrin  du  Paz. 

S.  t  NO  G  AT  Lvcquc  de  S.  Malo  &  Confclleur.  Le  propre  de  l'Eglife  de  S.  Malo  ^J.Tainriai» 
rmitruné  en  tdij.nc  fait  quefimple  conuncnwraifon  de  ce  Saint  au  i    de  Janvier.  Le  P> 
Albert  le  Grand  le  place  le  daqtaiène  paimi  les  Evcques  de  S.  M&lo ,  8e  met  6»  décil 
«n  tfjt.  U  y  a  auprès  de  Oinaa  une  paioiile  qui  porte  le  nom  de  S.  Enogat. 

S,  E  VA  R  DEC  eft  le  nom  d'une  paioiOe  de  l'ETSché  de  Quimper. 

Srr.  EVE'  ou  AVE'.  II  paroir  que  les  ancicmies  Réformation',  de  la  noileiTe,  tn  rnppot-  X,M49 
nnt  le  roUe  des  nobles  de  la  paroille  du  diocefc  de  Vannes  qui  porte  ce  nom,  en  font  un 
<aimauUi!ad'Une5abie«0e  tegencede  ceoameft  diliiàl«àdjfi;â^  * 
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aomoÊ,  %  ctviis  éa  Mifion  qui  fe  fait  de  b  dentere  lenre  dcSte. .  avec  la  première  d'AvA 

Mais  le  propre  de  Vanneî  met  la  chofc  liors  de  doute  ,  iS:  attribue  le  nom  que  [lor'.c  cette 
paroilTc.  à  une  Sainte  Vierge  Se  Mwjrre  ,  en  Latin  ^vui,  dont  la  fcto  ell  marquée  au  x. 
de  Mai  i  Se  quelque^iias  CTOÏetit  qu8  Jft  mCnitt  ^0  Stc<  Awie.  qiis  fott  6ît  coofa* 
goe  de  Sce.  Urfulc. 

tf*  Aootr.        S.  GENEVEUS  Ev£que  de  Dol.  L'ancien  Bréviaire  de  l'EgUre  deDol  ea  fait  la  (cttf 
à'AouR ,  avec  an  omce  <i«  neuf  ie^ns  ;  mais  cen«  Ef)iSiù  a  copon  fi  oblcurcniant  ûam 
propre  Evêi|ue ,  qu'elle  n'a  eu  «tiennes  leçons  proprei  I  (kite  tecîier  daot  fdlficecie  ce'ionr. 

Albert  le  Graud  drins  fon  catalogue  d-  '  .  nues  Je  Dol ,  place  S.  Gtntvtvs  le  cinqniauc , 
&  fixe  fon  dtvcî  3  l'an  <îj9.  Il  nict  un  ajiiuiamjdu  lULnie  nom  poux  huitième  Evt^uc  du 
jiii'iDc  Sitgc,  &;  di:  qu'il  luouru'  en  "17. 

S.  G  E  O  Ff  ROI  tue  k  icptitmc  FvCque  de  Nantes,  fclon  le  P.  AuguAin  du  Paz. 

S.  G  EOF  FRO  I  fut  le  feptitmcEvi^jue  de  S.  Malo,  s'il  en  faut  cioire  le  P.  AJbed 
Je  Grand«  qni  lui  donne  deux  ans  de  Si^e  .  9t  net  fon  djeàs en64t.  Le  P«  da  Paamaiiqiiv 
suffi  S.  (âôfioi  fepticme  Evcque  de  S.  Malo ,  te  Vi  fait  IhoceiTenr  de  S.  Hùimoo. 

S.  GIRON.  Auprès  d'Anccnis ,  au  diocefe  de  Nantes ,  il  y  a  une  paroilîe  du  nom  <fc 
S.  Giron  ,  dont  on  ne  fçait  fi  le  nom  Latin  eft  Geruntius ,  Gtrunius ,  Gtrt»  ou  Gtron  ,  tous 
noms  qu'où  trouve  empioïez,  tant  dans  le  Martyrologe  Ron  ain  ,  que  daus  le  nouveau  ca- 
talogue de«  Saiuts  de  Ferrarius  ;  mais  qui  n'indi<}ucat  aucun  Saint  ^ui  ait  vécu  en  BtetagDe> 
Les  Seigneurs  de  Château-giron  »  anpitt  de  ReOMS  ,  iÔBt  plib  à  pomr  00  oon  >  è 
le  faire  poner  à  leur  Château. 

.S.  GLEN»  Une  paroide  du  diocefe  de  S>  Bcifloe  ,  fitnée  au  pied  de  le  montagne  dit 
Mené,  porte  le  nom  de  S*  Glot. 

5.  GOUEN  .  antmient  S.  GOUENO  .  eft  le  nom  d'une  paroide  du  diocdê  de 
S.  Brieuc.  Il  y  a  del'appaccac»  qoe  c'cft  S.  Goiieiaoa,  ca  Lisia  GMeoMWiu»  dont  aow 
avons  donné  la  vie. 

S.  G  OU  R  LA.  Si  lattiNcde  Lm  ,  qui  lignifie  en  François  une  F.^l'f' ,  doit  attribuer  la 
qualité  de  Saint  au  nom<|ui  fuit  cette  athxc  ;  le  nom  de  la  patoifle  de  Laa-Gouria  ,  dans  I'Etâ- 
diédeS.  Maloi  nous  eoadniroit  â  la  connoiflance,  quoique  trcs-obCniie*  d'un  S.  Couda» 
dont  petfimiie  n'a  ncoreparJ^  Au  leAe  j  Jàntconwtet beaucoup  d'autres  cxemplet  qne  sou» 
citons  ailleurs ,  celui  delà  paioi0e  de  S.  Elee  ,  auffi  nommée  Lan-Elen  ,  comme  nous  l'aroas' 
à  fon  article  ,notis  fsit  voir  que  le  terme  tic  L^n  cfl  une  induûion  pour  cctui  de  Xa/nr. 
S.  C;Q  U  S  TA  N  eft  le  patron  dont  on  a  fait  porter  Je  nom  à  i'uae  des  paroiiTcs  du  dio- 
ccfe  de  Vannes  datis  la  prciqu'iilc  de  Rhuys;  &  ce  u'eft  pas  tant  comme  uu  Saint  incenni* 
que  nous  le  plai^ss  ici ,  que  pour  donner  une  preuve  du  culte  rendu  à  S.  Guillan .  dont 
sous  avons  parle  dans  la  vie  de  S.  Félix  Abbé ,  de  S.  Gildas  de  Rbnys. 

S.  GRAVE'  nous  eft  connu  par  la  (eule  puoiHe  de  ion  aom  *  ^  eft  dans  le  diocdcr 
de  Vannes,  auprès  de  Rochelbrt. 
IO.MAI«  5.  GUEGUENTOM  Coafeileuf.  T'  -•e''^  frîr  m-n-lnr  .\  çc  Saint  qu'au  fcul  Calendrier 

de  l'Abbaïe  de  S.  Mcen,  qui  marque  u  Ici^  uu  10.  de  Niai,  avc^  oilicc  de  douze  leijoas 
toutes  du  comimin  des  ConielFeuri. 

S.  GUM  N  N  A£L  II-  du  nom  ,  tient  U  dix-huiticme  place  dans  le  catalogue  fabuleux 
des  Evëqucs  de  Lcoxbie,  prédecelfcur  de  S.  Tugdual,  donné  par  le  P.  Albert  le  Orand. 
1  ^  Aovsr.        s.  CUëNNIN  Evêque  de  Vannes.  Le  fiieviaiie  de  Vannes  inpiimé  en  1 660.  marqne 
&  iSte  au  t9.  d'Aouft,  avec  office  feni-double.  Albert  le  Grand  dans  fim  catalogue  des 
.  ques  de  Vannes ,  dit  que  S.  Guennin  fut  le  douzième  Evoque  Je  cette  ville ,  Se  mourut  enfin. 
S.  G  U I  N  O  U ,  ou  G  U I N  O  N ,  eft  le  nom  d'une  paroilîe  du  diocefe  de  Dol  ;  &  ce 
Saint  qui  nous  ciX  inconnu  ,  c(l  apparemment  Jo-oiSaie  dont  le  aonâ  ink  donnéà  la  patoîlte 
de  Plou-Guenneud  dans  le  même  diocefe. 

S.  HEHAN,ouEHEN,ellle  nom  d'une  famitleaoble  de  l'Lvcché  de  Rennes  ;  &  ne 

E»it  pas  différent  de  cdui  de  $.  Tbehan  ^u*» porté  une  aime  famille  noble  de  la  patoiâe  de 
is-gervili  dans  l'Ev£ebé  de  S.  Mato- 
is. JOiulT.       S.  HELLIER  Martyr;  Le j  ïtopre  de  l'EgUre  de  Rennes,  imprimé  en  1617.  eBmar(|ue 
h  Rte  au  1$.  de  Juillet  \  mais  eue  ne  fe  celebroit  que  dans  l'Eglifc  paroilTialc  de  S.  Hcllier 
sux  Fauxbourgs  de  Rennes.  Mou.'îcur  de  MifTirien,  dans  les  additions  aux  vies  des  Saints 
du  p.  Albert  le  Grand,  s'eft  donne  la  peine  de  traduire  des  aéles  Latins  de  S-  Hellicr  , 
que  le  Rcclcur  JeS.  1  icUierdifoit  avoir  copiez  de  l'oih^c  pioprcdu  jiicme  Saïut  a  rEj:,li',t.'  de 
S.  HcUicr,  paroulcdu  diocefe  du  Maine.  Comme  ce  Saint  n'eft  point  ne  en  Bretagne  ,  &c  n'y  a 
pdot  vécu ,  ni  n'y  eft  mort  ;  noi^  n'avons  pas  jugé  à  propos  de  donnée  Ik  vie*  qui  d'iailleii» 
eft  toute  làboletire»  on  peu  t'en  unt^ 
S.  HERMOEL^B*  Saint  Anaeorette qui  ne  noot  eft  connu  que  par  nne  Chapelle 
,  dédiée  en  (<)n  linnncur  ,  dont  il  efl  parlé  dans  la  vie  '1  P  Maunoir. 

S.  Il  I  N  G  U  II  T 1 1  E  N  lut  le  quinzicmi;  Eïtque  ac  Vjjjiics ,  itlon  le  P.  i  ai  ,  te  ic 
dix-huitiéiiic  ,  l'clon  \c  P.  Albert  Is  Cjrr<nd,  qui  en  fixe  le  divci  à  l'sn  ('y). 

S.  HOUARDON,  ou  h  u  RDEO  NJV  S ,  iut  Je  huitième  iiviquc  de  Léon,  idoA 
le  P-  Albert  leGrand,  qui  mec  ion  dtccs  en  6jo. 

S.  ]  E  AN  L'AfiBË',  ou  ALSIVS.  fut,  félon  le  P.  Albert  le  Grand  ,  douziàB» 
Evc^ue  de  Reoaei  *  te.  décéda  en  41  o.  ce  qui  n:ell  pas  fir.  le  P*  dn  FM  dooae  à  oe  Saînt  J« 
liitAotn  de  it  BkM,  fws  tenàt  confondu  AUé/  avec  Jltimu 
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S.  IGNOROC  fepûàae  Bvcquede  Vaaaa.ièloa  le  P'  du  Pas«  fie  trenémej  feJan 
le  P.  AHi«R  le  Grand  >  qui  es  met  le  déeh  fu  éij.  Ceft  apparemment  de  ce  Saint  dtoot  On 

a  donné  le  nom  i  la  paroilTc  de  S.  Hingorcr  Jans  l'Evéchc  de  QuinpCf* 

S.  JOAIRE.  Cctoit  le  nom  <]uc  ponoit  lun  des  cent  geotiubommcs  de  h  Reine  ti'JvtUXt* 
Atmc  de  Bretagne  ,  en  i  4SS.  Ce  pourrait  bica  être  le  mime  nom  ,  que  celui  de  S.  Jort  ,  que 
portûit  une  famiiits  noble  de  Tieguer,  meacionnée  auxTermens  de  fidélité  de  i4J7»  André 
du  Sauflai,  dans  fon  Mart^ok^«aa  atf*  de  Juillet,  hit  aientioa  d'ah  S.  ]oriut£irjqii«> 
bonoré  à  fiethnoe'  en  Artois. 

S.  JUD,  en  Latin  fVDVEVS,  a  éïé  le  TeDOnd  Abbé  de  Landevenec  ,  s'il  en  faut 
«loire  Albert  le  CranJ.  11  y  a  plus  d'.ippnrcncc  que  ce  no  fut  que  le  quauiéine  Abbé  de 
cette  maifon  ,  (S;  que  Ion  vrai  uom  cil  fudulm,  comme  l'a  remarqué  Dom  Noct  Mars  dans 
fûu  catalogue  m:;ni]rcrii  des  Ahhez  de  J.aiidcvcnec  ,  cù  il  iait  Vit.  r^"^  vicmcme  de  S. 
Gucaael,  Jonncc  par  Je  P.  Albert  le  Grand,  ijuc  le  fccoud  Abuc  de  Landevenec  a  été  S. 
Cuenacl. 

S.  JUMA£L.  febn  le  P.  Albert  le  Grand,  fut  le  feptiéoie  Evc^  de  Dol ,  &  mou* 
fut  en  £78.  Le  P.  Auf^Ain  du  Paz  le  met  le  fizîéne. 

S.  }  U  S  T  Evcque.  L'ancien  Bréviaire  de  l'Abbaïe  de  S.  Melaioe  es  Uitqiie  Ja  fête  au  ^  SimuiM. 
a.  de  Septembre ,  avec  oflîce  de  trois  lei^ns.  Le  P.  Albert  le  Grand  ,  dans  uw  catalogue 

des  Evti]ues  Je  Rennes ,  le  compte  le  Imititmc  ,  lui  donne  Ja  qualité  Je  Martyr,  &  mec 
fou  dci  L  s  l'an  iSo.  Le  P.  du  Pa*  l'appelle  Juftin.  Il  y  a  une  Chapelle  aupr»  de  l'Abbaïe 
de  S.  Melamc .  cmi  porte  le  Bom  de  &  Jnft}  te  une  paroiHe  de  Yixkâ»  de  Vannes  ngÀ 

s'appeik  aulli  S.  Juft. 

]  U  S  T  O  K  vingtième  Evcque  de  Veases ,  félon  le  P.  du  Paz  -,  te  le  viogt-feptiéme; 
ftàoBL  le  P.  Albert  le  Grand  1  mourut,  à  ce  que  dit  celui-ci,  l'an  75^.  Maisde  cda,  nidç 
bien  d'autret  cbofes ,  il  ne  faut  point  lui  en  demander  la  preuve. 

S.  L  AN  D  R  I  Evêquc&  Confeircux,  LAnâtricus.  L  ancien  Culendticr  dî  l'Eglife  de  Léon 
mtx.  fa  fête,  avec  office  à  ncui  ie^ns.  le  9.  de  Juin^  ce  qui  nous  empcche  de  le  confondra 
avcj  S.  Landri  Evcque  de  Metz  .  dont  le  P.  Ferrarins  marque  le  An  au  17.  d'Aveu, 
dans  l'Index  de  fon  nouveau  catalogue  des  Saints. 

S.  L  AN  N  EUC  II  y  a  une  paroiOb  de  l'Bvccbé  de  Dol  qui  porte  fon  nom.  Peutctre 
B'eft-il  pas  difoeat  de  celiû  de  S.  Leveneac,  ^'e  posté  une  £uulle  noble  dont  il  eftfiûc 
mention  l'an  1^6.  dans  les  titres  de  ffleia. 

S.LEONIUS  Cot^feileur.  Landett  Calendrier  del'E^  de  S.  BtioucMimef^l'ofioe  M.Nov>iaM. 

à  trois  le^ns  le  11.  de  Novembre. 

SrE.  LEUPHERINE  nout  cA  connue  par  le  Camilairc  de  Rcdo2  ,  <;  i  non  apprend, 

3u'un  homme  appelle  Tcthwiu  ,  avoir  donné  à  fa  femme  Arguman  ,  ,1  titre  de  propre  oa 
'héritage,  U  terre  de  Ran-Lowinid  qu'il  avoit  acquifc ,  5:  qui  i^tûit  libre  detoutes  chai^ 

fps ,  excepté  de  fix  deniers  qu'il  fajioic  païer  au  Monallere  de  Conoch  «  ^  la  fihe  de  Ste. 
.Buphetine  \  que  depuis.  Courant  Monocb ,  fils  de  cette  Argantan,.dooiie  cette  terre  nz 
Moines  de  Redon  )  8c  que  cela  lût  confirmé  parSnfanîn,  Abtwde$|«>  Lei^lwiîoei  d'OÙl'OO 
peut  inférer  que  cette  Saute  étoit  patrone  du  Monaftere  de  Conoch. 

S.  LIPHARD.  U  y  a  uneparoiflc  de  l'Evî-clié  de  N  1  rc!,  qui  porte  fon  nom.  Le  Mar- |.  Jum, 
tyrologo  Romain  fait  mention  au  j.  de  Juin  d'un  S.  LifliuiJ  l'ri!ire  &  Confclfeur^dont 
la  vie  a  été  donnée  par  Surius,  &  dont  Ttiihcuie  a  parle  au  truwÎL-ui:  livre  des  bommes 
illullres  de  fon  Ordre.  Ce  Saint  a  vécu  dans  le  pais  d'Orlcans ,  du  tctus  de  Ciovis. 

S.  LI Z  eftle  nom  d'un  Scnechal  de  Nantes ,  qui  vivoit  en  ii{4-  comme  il  paroît  par 
les  tiites  de  l'Abbaïe  de^Metetay.  Un  bomwe  do  mène  nom  limda  une  Chapelle  à  Nantes 
en  I J74.  oomne  il  fe  voh  aux  titres  de  B1«b.  Le  nom  de  S.  Luz ,  que  portoit  en  r^m. 
un  Ecuyermcntionnv- aux  titres  Je  PcntliiL-vT? ,  ne  / ''i|i,nc  pas  t'C.iucoup  de  celui  de  S.  Liz. 

S.  LOUR  AN.  Une  paroille  du  dioccic  dû  i  iCi:,.icr  s'appciic  I.au-Louran  i  i?c  cela  nous 
donne  Jic'.i  de  croire  q'.i'clle  a  pour  patron  un  S.  Louran  ,  comme  la  plupart  des  autres 
EgUlci ,  dont  le  nom  commence  par  le  terme  de  Lan,  ont  pour  patrons  les  Saints  qu'on  joint 
à  ce  terme  ;  par  eiemple*  LanfRenaa  ,  Lan^Ildnt  *  LenrTivîetau  «  LaiHnnr4dal9r,  Lan» 
Helen,  &c. 

S.  LOUR  M  EL.  Il  7  a  une  Eglife  patoîlltale  de  t*E7te1îé  de  S.  Brieuc ,  d^jek  liioi»> 
neur  de  S.  Inurmcl.  Mais  qui  croit  ce  Saint?  C'efi:  ce  que  nous  ignorons. 

S.  LU  MINE'.  Aupri-s  de  ClilToa,  au  diocclc  de  Mantes,  il  y  a  unt:  paroilTc  qui  porte 
le  nom  de  ce  Saint. 

S.  M  A  D  E  N  e(l  patron  d'une  paroi^To  de  l'Evéché  de  S.  Malo  qui  porte  fon  nom.  Peut- 
lire  ne  faut-il  pas  chercher  dteiue  patron  que  lut,  petit l'Eglilè  pnroiffiale  de riu-Mandan* 
qui  eft  du  même  diacefe. 

S.  MALGAULD  Gonfedènr.  L'Uuden  Calendrier  de  l'Abbete  de  S.  Méen ,  marque  M.SivninM. 

la  (ctede  ce  Saint  au  14.  de  Septembre,  6c  n'-ia  f^h  que  fimple  commemoraifon.  C'eftappa- 
xcmmeni  de  lui  que  porte  le  nom  la  paroilîe  de  S.  Maulgand ,  oui  cil  du  dicccie  de  S.  Malo , 
.  9c  peut'trc  :iu(ri  ccUt;  de  Ploî-Maugat,  dsns  le  mf.ns  dioccle. 

S.  M  A  R  C  A  N.  Daus  le  diocefo  de  I>oi  il  y  a  une  paroifle  qui  porte  ie  nom  de  ce  Saint,  xi,  Toim. 

S.  MARS  Prêtre  ,  Marfus.  L'ancien  Bréviaire  de  l'Abbaïe  de  S.  Melaiao  marque  fit 
Ike  au.  a,i.  de  Juie*  avec  oliîce  de  douze  leoins.  Il  faut  la  diftingiuer  du  (iiivant. 

S>  MARS  £v£que  de  Nantes  &  Goofefleur*  Il  eft  parU  dans  la  vi«  de  ^  MdaJoe  n.  Octobrs. 
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lie  TEvêque  S.  Mars  ,  5c  nous  y  renvoions  le  leftcur.  Bcrtran  d'Arf-cntrc  prctend  que 
c'ell  de  Nantes  qu'il  a  été  Evêqucjf;  pour  le  prouver,  aufli-bien  que  la  lablelTe  de  ioa 
extra^ion,  &  qu'il  avoit  exercé  de»  emplois  de  judicature  avaot  que  d'être  Evêque,  tl  cite 
quatre  vers  de  Venance  FoRunat  MkU  ces  quatre  vtrs  rcordeni  tliiîqucilteat  Evenier  pré* 
d«elleur  inunediat  de  S.  Félix  ;  8c  cet  hiftories  R  tuiiqiie  d'atteuaoB  «  quand  U  nous  a 
donné  pour  l'éloge  de  S.  Mars  ,  ce  qui  n'a  été  dît  qu'à  liionnmr  d^vOner.  Dans  les 
anciens  cstnlogucs  des  Evcques  de  Kanres ,  on  trouve  un  Afdrnus  au  quatrième  lieu  ,  qui 
vivoit  IV.  iiccle,  &  on  n'y  trouve  point  de  Marfus.  Le  P.  le  Cointe ,  illuftre  Se  l\av^nt 
Acoaliitc,  nous  proJuir,  luf  l'an  5J0.  un  auirc  F.vcque  de  Nantes,  du  nom  de  Mivrfm  , 
contre  l'autorité  des  anciens  catalogues ,  qui  font  cependant  fort  entiers,  li  ajoute,  fur  l'au- 
tocîti  de  Bollandus,  que  ce  i*.  M^rfus  mourut  l'ii.  d'Oâobre,  &  que  ce  laborieux  oOit^ 
piUieur  «voit  ptomis  d'eo  donner  la  vie  entre  les  autre;  Saints  du  mois  d'OÛobre.  Nous  n'a- 
vons poîor  nouvé  cela  dans  Bollandus  «1  6.  de  Janvier ,  oè  il  parle  de  S.  Meiaîne.  PeoF- 
ctrc  cft-cc  nôtre  faute.  Il  v  a  deux  pareilles  dans  IT.vcc'ié  Je  N.intes  qui  portent  le  nom 
de  S.  Mjrs,  5.  M.irs  i'Uliv)er  ,  &  S.  Mars  des  Coûtais.  Il  y  en  a  d'autre;  en  An|Ou  , 
dans  le  Ma:ne  &  ailleurs  ,  du  nom  de  .S.  Mars.  Le  peuple  confond  quelquefois  ,  d^ns  la 
prononciation  ,  S.  Mars  &  S.  Medard.  C'ell  ainii  qu'on  dit  quelquefois  S.  Mars  fur  Idei  ea 
parlant  d'une  paroilTedu  diocefe  de  Renoei»inais  cetuc  qui  patient  fticrivent  cMxeâeinenc* 
dirent  ic  écrivait.  S.  Medard  fut  Ide;, 

S.  MAYBCouMAYEUC  Ilya  dans  le  dioceTe  de  Quimpei  une  Egfife  paroiffiale 
à  laquelle  on  a  durinc  le  nom  de  S.  Maycc. 

S.  M  II  L  n  E  O  C  a  lite  le  vingtième  Evcquc  de  Vannes  ,  félon  le  P.  Albert  le  Graad  ,  3c 
e(l  mort  l'au  6-1.  s';]  en  iaut  croire  cet  uuteur ,  plus  jjréeis  ,  tjue  liir  ,  d;.ns  dates.  Dans 
l'ancien  cataloguemanulcrit  de;  Evc^ues  de  Vannes,  co£ic  à  l'Abbaic  de  Quimpcrlé  pas  le  P« 
du  Paz ,  S.  Meldeoc  eft  lequaaomjme,  te  iiiGCQlIeuximmeifiat  de  $.Meriadec,  dont  mm 
«vons  donné  la  vie^ 

S.  MELEUC.  Daml'EvtdiédAOoIilfettnepafoiffequi  s  appdleS. Melenc  des  Bon; 

Dans  celui  de  Treguer  il  y  a  celle  de  LanMeleuc  ,  oti  I.anMclcc  ,  qui  eftpeutctre  h  même 
qui  fe  nomme  auIRLan-Mefech  ;&  dansl'tvîché  Je  S.  .M.ilo  ;1  y  a  la  paroii'c  dePIo-Meîcuc 
IbOciOlU.  S.  MELON  Evcqueifc  Confclicur.  L'aneien  Calendrier  de  Tliglife  de  Léon  marque  fa 
(tte  au  II.  d'Oclobtc,  avec  oflicc  de  neuf  le^ns.  Nous  n'oibns  direpofitivemeni  que  ce 
fuit  le  roêine  que  S.  Uûtm,  6m  le  nom  duquel  'ûj  t  use  EgÙfepatoiffiale  dan*  l'Evêclié  do 
S.  -Malo. 

!$•  SmwoBiB.    s.  M  E  R I  N.  Le  nom  de  Lan-M ettn ,  qui  eft  une  paroifb  de  FEvidié  de  Treguer ,  nous 

irtet  en  droit  de  fuppofer  qu'il  y  a  eu  un  S.  Mciin  i  par  la  laifon  qu'on  ne  joint  ordi- 
nairement le  terme  de  JLin ,  qu'à  des  noms  de  Saints,  comme  Lan-Maudez ,  Lan-Renan  , 
Lan-Loup  ,  Lao-Ildut,  Lan-Meleuc  ,  &c  Le  P.  Ferrarius,  dans  Ibn  nouveau  catnlojjue  des 
Saints ,  fait  nien;iou  de  deux  Ss.  Merin  <  l'un  Moine  de  S.  Bafiic,  cc  honore  en  Ecolleietf. 
de  Février  ,■  l'autre  Abbé  de  Paflct  ;  auffi  en  Ecollc ,  honore  le  15.  de  Septembre. 

S.  M  ERVO  N .  ou  M  £  KV  E  N.  Une  des  Paroides  de  l'fivécbé  de  Dol porte  le  aomde 
ce  Saint  Ccft  le  même  apparemment  que  S.  Mervé>  (feotuneparoUTa^l'Evediéd»  Reenet 
-     a  le  nom.  Les  étimologïRes  trouveront  peutêtre  qu'il  faut  encore  BCtcibuer  au  même  Saint 
k  paxoîffe  de  Ploé-Maorn ,  qui  eft  dans  le  diocefe  de  Léon. 
10  AOQ>T«  J.  M  ES  ME,  dont  le  nom  Latin  doit  être  /.f.txin;us  ,  eft  patron  d'une  paroilTc  de  J'I:- 

vcchc  de  Nantes,  qui  jmrte  fou  nom.  Ne  foroit-ce  point  S.  Melme  de  Chinon  ,  ConSel- 
fcur,  difciplc  de  S.  Martin,  dont  le  Martvrologe  Rotnain  fait  mention  au  io.  d'Aouft  ? 

S.  MO  D  ER  A  N .  ou  M  Ë  D  E  R  an',  félon  le  P.  du  Paz  ,  fut  le  premier  Evêque  de 
RcAmet  ,  da  tenu  de  S.  Julien  du  Mans  ,  &  de  S.  Martial  de  Limoges  ,  c'e(l-à-dirc  , 
(ccmdin  cet  auteur)  du  tems  des  Apôtres.  Le  P.  Albert  le  Grand  a  trouvé  ^  ou  iayenté* 
dix  autres  Evtques  avant  S.  Moderan ,  qu'il  appelle  premier  du  nom ,  pour  le  dïftinguer 
de  celui  dont  nous  avons  donne  la  vie.  Cet  éettv.iiD,  qui  vit  IiclMe  lur  quoi  que  ce  foit  , 
commence  l'Fpifcopat  oc  S.  Moderan  I.  à  l'an  jjS.  &:  n.e:  fi  n  dects  l'an  585.  apiti  lui 
avoir  fait  couronner  l'année  précédente,  à  Rennes,  Conan  Men,  dcc  Roi  de  la  Bretagne 
Armorique,  à  qui  Sulpiiius  Gallus,  commandant  Romain ,  en  avoit  rendu  la  Capitale.  André 
du  Saullav  ,  dans  fon  Marryrologe ,  met  la  6te  de  ce  S»  Moderan  *  au  ».  crOâobre»  U 
Jeconibnâ  avec  l'ainte  Moderan. 

S.  MOLFP.  Dans  l'EvkW  de  Nantei  il  y  a  une  paroiffe  qui  porte  le  nom  de  S. 
MollT.  11  y  en  a  riu\T\  une  du  même  nom  dans  TEvéché  de  "Vannes  ,  à  nvjins  que  lc5  rcji'dires 
des  iincicnncs  Reformations  de  la  noblellc  n'aient  mis  la  même  pareille  dans  les  deux  Evc- 
chcz.  Ils  appellent  quelquefois  celle  du  diocefe  de  Vannes,  S.  Noifl. 

S.  M  O  R  O  U  C  H.  Dans  l'Evêclié  de  i^iunpcr  il  y  a  une  paroi<ro  appelléc  Lan-Morouch. 
Le  terme  Lan  marque  une  Eilife ,  &  en' le  joignant  avec  Aiorouch  ,  oa  nous  doime  lien  de 
peofet  qu'il  jr  a  en  un  S.  Moiouch. 

S.  MO  VAN ,  nom  d^ine  fiunille  noble,  dont  il  eft  fait  mention  dant  les  titres  du  Chi> 
tsao  de  Nantes ,  en  1  zi^o.      i  !~>- 

S.  N  AUDAN.  Ce  nom  parou  le  nom  d'un  Saint  qui  cfl  le  patron  d'une  paroillc  de 
l'Lvcclié  dit  Vannes,  appellce  I.au-Naudaii ,  on  Lan-\'audan  i  parla  iiKine  railcn  que  Lan- 
Rcnan,  Lan-Mailmoa  «  Lan-Maudcz*  Lan-Udut,  Sic  niaïquent  des  EgliTes  dédiées  à  S. 
Renan,  k  S.  MaiInioii«  i  5.  Mandes,  à  S.  Ildut, 
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S.  N I E  L  j  MID  dline  àniOe  noble  de  Laniballe,  mentioanfe  aux  lèimeiis  d«  fidâkéde 

l'an  t4<i7.  •  , 

S.  N  I N  U  E'  E ,  Ninueui ,  nom  d'une  famille  noble ,  honorée  de  h  qualité  de  Chevalier  « 

&  mentionnée  au  Cictuiùre  de  l'Abbaïe  de  S.  Suipice,  en  1254. 
s'.  N  O  A  N  j  nom  d'une  fiunillc  noble  de  Lamballe.  tnentioanée  an  renaeai  de  fidâité 

de  fan  r4j7. 

Ste.  NOYALE  Vierge  8c  Martyre,  te  Brevîaire  de  Vannes  imprimé  en  itftfo.  par  Jo]£lit> 

OrJre  de  l'E\iqiic  du  lieu,  Meffirc  Giârîes  lie  R(  rni:! Je^  , innrquc  une  fimplc  commemorai- 
Ibii  de  «.ciic  Saioieau  de  juillet,  l!  y  ,1  uncio;rc  faiiiculc  en  iifctagne  ,  qui  poitc  le  nom 
de  cette  mî-mc  Sainte, &:  s'appelle  la  fi):re  de  la  Noïaic.  Il  y  a  quelques  parou!i.%  Jans  la  pro- 
vince du  nom  de  Notai.  Peutctre quclqu un  découvrira- t-U  a^iec  le  tenu,  que  inc.  Noialc. 
en  a  c.'é,  ou  en  doit  être  la  patrone. 

S.  ODILARD,  décédé  le  1 4.  de  Décembre ,  iiit  le  vingi-huitiàne  Evc^ne  de  Nantes .  Dscticms* 
fdon  le  P.  Auguftin  du  Paz ,  «jnt  lui  donne  S.  Gonhard  pour  troidjme  lliccdleur. 

S.  O  K  ET.  li  y  a  un  Prieuré  dcpenJaiir  Je  l'Atiliaïe  de  S.  Mc'cn  ,  <iMi  porte  le  nom  de  17.  Fl'TUtlU 
S.  Onet.  Dans  le  C-lendricr  manufcrit  de  cc;rc  Abba'ie,  il  eft  marqué  an  15-  d'Avril,  jour 
de  S.  Marc,  fiuc  le  Prieur  de  S.  Onet,  dans  IT-glife  duquel  h  (iroi:eliîon  de  I'AI^ImYc  fe  • 
rend,  doit  donner  à  dîner  aux  Religieux ,  te  detu  brocs  de  vin  au  retour,  à  la  croix  du 
bourg  de  S.  Onet.  Il  n'y  a  point  d'autres  traces  dacnite  de  ce  &ÛBtqae  fon  nom  donné  j  une 
Eglil'e  de  diftinâtoo.  Le  P.  Ferrarius  dans  Ibn  nouveau  catelonie  des  Sainn,  parle  d'un 
S.  Alnnhm  Martyr ,  honoré  daai  la  Grande  Bretagne  le  17.  oe  Février-  La  hngue  Ad' 

Î;loife,  comme  on  le  ÎL.iir ,  confond  la  prononciation  de  \'a  &  de  l'a  ;  Se  d'ailleurs  ,  comme 
a  fyllabe  «/  fe  cliaugc  urdinairemcnt  en  4m,  il  n'a  pas  été  diJlicilc  de  faire  Auati  ou 
Onet ,  d'Alnotli.  On  dit  que  ce  Saint  a  fouffcrt  le  ro.iryre  l'an  Cjo. 

Stï.  opportune.  Il  y  a  une  paroidc  de  l'Ev^clié  de  Nantes  ,  dans  le  païs  de  Avutt, 
Rais,  qui  porte  fon  nom.  Le  P.  Fcrrarius  dans  fou  nouveau  catalogue  des  Sains ,  Lit  men- 
tion d'une  Ste.  Opportune  Vierge  &  Abbede  de  Montroiil  (  MttKijftrieUnfa  )  honorée  le 
aa.  d'Avril.  Il  dît  qo'elle  étoit  ionir  de  S.  Godegrand  Cvtiquc  de  S^ez. 

S-  OURHAN.  Ilya  dans  le  diocefe  de  Vannes  une  pareille  qui  porte  le  nom  de  ce  i7>StminM* 
Saint  &  c'efl  tout  ce  que  nous  en  pouvons  dire,  à  moins  de  le  confondre  avec  S.  Oran  Evé- 
<]ue  d'Hibcniie,  dont  le  P.  Fcrrarius  fait  mention  au  xy.  de  Septembre,  dans  fon  nouveau 
caialiijTue  des  î>aiii[i.  11  fuppofc  que  S.  Oran  eft  le  mcmc  que  s.  Odraii  ,  difciple  de 
S.  ParriLC,  dont  a  paiL  Jofcciin  au  chapitre  7<.  de  fon  liifloite  de  S.  Patrice.  Mais  la 
icte  de  ce  S.  0<ir:ia  eit  marquée  au  17.  d'Octobre,  d.ins  un  manufcrit  cité  par  Fcrrarius. 
On  le  perfuadera  aifén.cnt  que  S.  Uran,  dont  une  paroijie  de  l'Evîché  de  S.  liricuc  porte 
Je  nom ,  n'cll  pas  didnient  de  $•  Ourhan,  ou  df  S-  Onn.  Il  y  «  adfi  une  natoille  de  l'£vé- 
ché  de  Qu imper ,  du  nom  de  S.  Onrhan ,  amrement  S.  Tourlian  ;  fi  ce  n'eh  que  les  ancien^ 
ncs  Réfoitnaiîons  ic  la  noblcfle  aïeni  etnploïé  la  rotme  paroitTi:  e:-.  Jeux  dioccfcs. 

Ste.  P  AZ  a  n  n  e  eft  patronne  d'une  paroilTc  dd'Evcclitt  de      a:cv ,  qui  j-nnc  fou  nom. 
S.  PE'EL   elt  le  nom  d'une  famille  noble  de  la  paroilfc  de  S.  Un..l  ,  dans  l'Evcclic 
de  S.  Malo.  Il  y  a  auili  une  faroilfe  dans  le  Bailliage  de  Hedé  &  de  Tmteoniac,  ^ui  porte 
le  noui  de  S.  Pcel)  c'eft  Oui-Péet  Le  mot  de  .fitoi  *  ou  Omt»  ell  fiiit  par  ooifuptioa»  de 
celui  de  f^tcut,  .... 

5.  PI  AT,  nom  d'une  fiunille  noble,  mentionnée  eux  titres  de  Meinontîer*  en  1149. 
Ce  pourroit  bien  être  un  abrcg:  de  celui  de  Piaron,  Mutjrr  de  ToutiMÙ  *  dont  Je  Mattjio- 
loge  Kontain  fiit  mention  au  premier  d'Oiiobrc. 

S.  P  O  S  T  A  N.  Tout  ce  que  nous  pouvons  dire  de  ce  Saint  avec  cenîtude.  c'eftqo'î]  j  e 
une  paroidc  de  fon  nom  dans  l'Evcclié  de  S.  Bricuc. 

S.  R  I O  ,  ajijMremmeni  en  Latin  R^OCVS,  Se  le  même  que  nous  avam  place  entre 
Jes  diiiùplef  de$.  Guignoié<  eftpaiion  d'uneparoille  de  l'Evcdié  de  S.  Rrieuc  ,  qui  t'appelle 
S.  Rio ,  on  5.  Rien,  fi  y  a  ai^  dans  le  diocefe  de  Quimper  une  paroiiïe  appcllée'Lan-Riec. 

S.  R I O  T I  S  M  E  fut  le  troificme  Evéqne  de  Rennes ,  félon  le  P.  du  Paz ,  du  tems  de 
Conan  Meriadec,  en  38^.  félon  le  P.  Albert  le  Grand,  il  ne  fut  que  le  dixié-zne  Lvique  de 
Renues  -,  hu  ^rLlenté  par  le  Roi  Conan  Meriadec  au  Chapitre,  qui  1  lui:  eu  5b 5.  Le  P. 
Albert  continue  de  nous  apprendre ,  que  S.  Riotilmc  prclida  aux  Ltm  ailemblez  par 
Conan  Meriadec  ;  qu'il  fut  état>li  par  ce  Roi ,  dief  de  toute  la  juftice  de  fon  Roïauine  ;  ôc 
que  ce  Saint  £vcque  mourut  l'an  }tfx.  après  avoir  enierié  le  Roi  Conan  Meiiadec*  de 
couronné  Ion  fils  le  RoiGnlion.  Mais  on  peut,  bas  cninte  de  reneinper  *  se  rien  croira 
de  tout  cela. 

S.  R IV AR  At.  Le  nom  de  la petoilb^^e  Lai^Rtvatai*  an  dioceTe  de  Léon,  nousin' 
duii  i  recoanolireuB  S,  Rivatai»  pat  Ja  xaifi»  qnenouc avons  ibitveni  touchée  daiis  ce  ca»  « 

lalogue. 

S.  S  A  LINIUS  EviqLie^S:  ConfelTcur.  11  eft  fiit  mention  de  ce  SaintEvCquc,  dans  1  an-  TAiiviin» 
cien  Calendrier  de  l'Egliie  de  S.  Brieuc,  avec  office  de  trois  lei^ons ,  l'ii.  de  Janvier-  Ce 
îour,  II.  de  Janvier,  &  la  qualité  d'Evfique  ,  nous  empêchent  de  confondre  S.  Salinius 
•vec  S-  Sulisu,  ou  Sulianua  ,  ooot  nous  avons  parlé  ailleurs,  &  qui  n'a  été  qu'Abbc>  Mai« 
oe  feroit-cc  point  le  même  que  S«  Sdlaîn,  patron  dTnne  Eglife  paroidîale  de  fEvtclie  de 
Dol  ;  &  ne  feroit-ce  point  de  lui  ,  qne  poneioit  le  noia»  la  paioide  de  Plt-Sodln  dans 
le  diocefe  de  Lcoa } 


14  SAINTS  INCONNUS. 

10.  AvRii-         s.  s  E  G  A  L ,  cii  le  nom  d'une  oaroilTc  de  l'Evêclic  de  (^imper ,  *r  celui  d'un  Salntabfola- 

nent  inconnu  ;  ànioins<]u'oii]|0lcaM>runde  avec  S.  Ceadwal  Roy  d'Angleierrc  ,  Ivoooré  I0 
10.  d'Avril  j  félon  lo  !*■  Fenuiiiia  dans  (on  nouveau  analogue  des  Saints.  On  J^ît  oue 
1*M  des  Angloîs  fe  prononce  comne  nôtre  t  fiiuple*  te  qiw  le  <touble  >r  lé  cbangeftcuo- 

inent  en  g. 

S.  SEG  UE  LIN>  eft  le  nom  que  pofte  une  paroifle  du  diocefe  de  S.  Malo. 

S.  SENNOUR.*eftl«paaau  dteepacoilledelïvcdié  de  S.  Malo.  VoTes  ô-deftu  S. 

*  Ccnnour. 

S.  S  EO  AL.  Il  y  a  dans  I>Ev£diide  Quimper  uns  paioilTeqitî  pomb  nom  d»  ce  Saint, 
dont  nous  n'avons  d'ailleurs  aucune  connoiflaiice* 
I.  Jamviuu  s.  SERVANeft  patron  de  dent  paiDilIss  qat  portent  fon  nom ,  l'une  auprès  de  S-  Malo , 
tt  Taurre  datu  l'Evcclic  de  Vanner.  C  ell  appatemment  TApôtro  des  Ifles  Occades ,  honoré 
iiutrefois  dans  la  principlc  de  ces  iHes ,  d'un  culte  public  ,  le  i.jour  de  Janvier,  comntc 
iio;i5  l'iipprcnJ  le  p.  Fcrrarlus  dan$  fon  nouvcr.u  cataluguc  des  Saints.  Et  il  n'cft  pas  fnrpie- 
nsnt  que  le  nom  &:  le  culte  de  S.  Servaa  aient  palic  dans  la  Bretagne  Arn>Ofique. 

11.  OCMIRB.       S.  T  E  R  N  O  C .  Evcque  &  ConfcUeur.  Le  même  Bréviaire  ancien  de  l'Eglifc  de  Leoo* 

qui  marque  au  16.  de  Juillet  la  fixe  de  S.  Tenenan ,  ou  Tinidor  Evêque  ,  avec  ofSoe 
de  neuf  te<^n$,  marcjtie  m  li>  d'Oûobre  une  lïmple  mémoire  de  S.  t'emoc  Evéque  9c 
Confelfeur.  C'eft  ce  qui  aoas  flomfehe  de  les  confondre  enfemble,  quoique  le  nom  de  Lan» 
Terneau  ,  ou  Landemean' ,^  viiw  qpfOA  eflbre  i  S.  Teneoaa  pour  patron,  approdie 
fins  Je  Ternoc.  que  de  Tiiùdor*-ott  Teneflâa.  Lei  Leâeiua  «nponeniK  ni  iNgeneac 

^ii'ii  leur  plaira. 

SETTSMaite.  S.  T 1  i  E  o  G  o  N  o  C  U  S  Confcirciir.  L'ancien  Bréviaire  de  Lcon  en  marque  la  fête  ,  avec 
office  de  neufle^ons,  le  6:  de  Septembre.  On  pourrott  crotre  que  cell  fon  nom ,  que  porte 
la  paroirlc  de  S.  Ygneuc ,  ou  S.  TÎgncuc  .  dans  le  diocefe  de  S.  fiiicuc. 

S.  T  O  U  C  H  A  N  T.  Noua  ne  connoitron»  Je  nom  de  ce  Saint*  que  pax  ]e  paioille  de  5. 
Touchant,  quiefl  au  diocefe  deQiiimper. 
a.  AoiMiv  S*  T  O  L' IN  I  E  N  ConfciTcur.  L'.in.  i-n  Calendrier  manufcrit  de  l'AbbaVc  de  S.  Mi'en 

marque  la  tc£C  ilc  <.c  S.i)iît  au  1.  ci'Anuii.ic  lui  donne  l'.u-.t  levons  du  commun  dc>  ConfelFcurs. 
La  raifon  pourquoi  on  ne  lui  iio;ir.c  pas  les  douze  ,  c'elt  que  les  quatre  aurres  funt  pour  S. 
Ellieunc  Pape  6c  Martyr.  Il  n'eu  pas  hors  d'apparence,  que  c'ctoit  de  ce  mime  S.  Toui- 
nien  ,  que  porcoit  le  nom  un  petit  Monadere  appelle  S.  Tiioiii,  qui,fe]oa  que  le  rapporte 
le  Cartulaire  de  Redon,  avoir  été  donné  au  Quinoiae  Winwetben  >  lequel  «  erabrallam  l'i» 
ftitut  MonaRique  à  Redon ,  y  unit  ce  Bénéfice  ,  qni  eft  le  mène .  &a$  doute»  que  le  Cartu- 
laire de  Redon  appelle  ailleurs  Sti.T«inMi»t  Mtn/tfitnum;  où  le  Comte  de  Mathuedoi  donna 
au  Monallcre  de  licdon  la  moitié  de  la  paroiHc  de  Guiebri,  ou  Guipri  ,  du  tems  de  Bili 
fivlque  de  Vannes  ,  dins  le  X.  lîcclc.  Les  Litanies  Angloifes  du  VII,  Hécle  font  mention 
d'un  S.  Toninannus.  Noas  l'aurions  confondu  avec  S.  Tenenan,  fans  que  la  lètede  S.TenC' 
nan  le  cclehre  le  t6.  de  Juillet,  ic  celle  de  S.  Toiiinien  lei.  d'Aouft. 

S.  T  O  U  R  Ë  D  Ë  C  Ubc  des  paroilfes  de  l'Evccbé  de  Quimper  pone  le  nom  de  ce  Saint 
qui  cddc;  plus  încontius. 


S.  TU  G  E  AN.  Dans  la  paroiffc  de  Primelen,  au  diocefe  de  Camper,  Ujr  aune  Oia- 

pelle  dédiée  à  S.  Tngean  ,  folitairc  de  Bretagne,  donc  il  a  été  parll  dans  la  vie  du  P.  ' 

Alaunoir. 

S.  U  G  N  A  C.  C'eïi  k  nom  d'une  des  pnroifTes  de  l  Evédic  de  Dol ,  &  d'un  Saint  qui  nous 
eft  abfolument  inconnu  j  peutctre  faut  li  le  Lcnfondre  avec  faint  Ygneuc,  dont  uoui  avons 
parle  J  l'article  de  S.  Theogonocus  >  aulTi-bien  qu'avec  celui  qui  ell  patron  de  la  paroiHe  ! 
de  Ploé-Ignau ,  dans  le  diocefe  de  Trwjucr.  I 

S.  YD  EU  C.  U  y  a  dans  l'Evê^  &  Dol  une  paroiflb  9x1  porte  le  non  de  ce  Saint.  | 

S.  YGEAU,onYGEAN,eftIe  nom  «fane  Egrtfe  fnocurlàle  dans  le  diocefe  de  Quimper. 

S.  Y  O  N  N  r.  T.  Il  y  a  une  paroilfo  Je  rEvcch^;  i*  Qninipcr ,  appclU-e  Locq-Yonnet  i  &  ' 
coir.ir.c  cet  atJiiC  de  Loci] ,  en  Lsttn  I.oi  hi  ,  r.cn  pluî  tpie  celui  de  /..iv  ,  ne  fe  mer  qu'avec 
le  noiiidci  Saints  patrons  des  lieux  îiinii  Jc  lignci,  njuuue  Loc-Ciinll,  Loc-Mririaj  Lo^-l'cidrcc, 
&c.  nous  avons  lieu  de  regarder  Yonnei .  ou  S.  Yonncti comme  unSaïut  du  pais  .quoiqu'il 
ne  l'.oti-,  foit  point  connu  d'ailleurs.  Ci  ce  n'eft  S.  Idînnet  dilcipledc  S.  Guigoolr. 

S.  YV I ,  ou  Y  V 1  S.  Le  nom  de  Lo.q  -  Y  \  is  que  porte  une  paroiile  de  l'Ev^cbé  de  Tre* 
guer ,  nous  porte  Jlliippofer  qu'il  y  a  eu  quelque  ^nt  de  ce  nom.  Car  il  en  eft  du  terme  de 
L»c ,  en  I.ntin  I-ocus ,  coninic  de  celui  de  Laii  ,  ainfi  que  nous  venoir;  de  l'obTervcr  i  on  ne 
le  met  guère  que  devant  un  nom  de  Saint,  par  exemple*  Loc-CbiUl,  Loc-Maiia^  Loc- 
Anaiid*  Loo-PcidrK,  Loo-RfloaD»  Lo>Ma]|o. 


tttt 
t 


\ 


Digitized  by  Google 


Z7: 


ADDITION 

DE  QUELQUES  AUTRES 

SAINTS  DOUTEUX. 

,  ^W'  E  terme  de  Pic  ,  Ploc  ou  Plou  ,  en  Latin  PUhs ,  c'cft  à  dire  Pamijfe  ,  e(l  fouvenC 
.  ■  ■  .  mis  au-devant  dunojii  du  Saint  en  l'honncu  r  lIl:  l'Egllfcdc  la  Patoilic  cil  dc- 
■  ,  dice.  Maù  comne  ce  tccme  fe  met  auûi  qucl^ucfpis  devant  des  noms  qui  ne  {une 
^L^#  poiac  étimm  de  Saîor*  ooone  «a  Vlé-bn ,  PU-mur ,  plc-chaftel ,  Plou-gaflcl  i 
mai  B^von*  pas  çA  fOuttàt  dnr  dj»  ce  terme  de  Vie  *  Sec  une  iaduékioa  auili 
ceitaine*  <iuedeceuxdeLan  8c  êoloe.  Cspendant ,  pour  ne  pas  UÎSet  quelques  Saints  coût 
à  fait  inconnus,  faurc  d'avoir  indiqué  les  traces  de ]cu i s  noms,  nous raiiiallcrûns dans  cette 
addition  les  noms  de  quelques-unes  de  ces  patoirTes  qui  comniencetit  par  le  terme  de  PU, 
Thé  ou  Plt;i.  De  ce  nombre  font ,  outre  cenx^^  aoiH  ivou  lapfonn  «llflact«  tÇi 
^ui  BOUS  iadiqueat  des  Saints  connus  : 


Ploé-zochi 
PJoé-kdi. 

Ploc-guiel , 
Ploi-heudel , 
Ploil-fidi  , 
PJoé-jaliaa  ^ 


Ploé-tneuB; 

Ploé-zevcdé, 
Ploé-comelcn  , 
Ploc-daliiiezcn  f 


Pioé-guemelin  i 
Plu-mergat , 
Ploc-licïvcl, 
Ploé-2u , 
PJo-«ud{Mt« 


Ploi-ibeo , 
Ploé-mahorn  , 
Ploé-baitazleuc» 
Ploi-draw* 


Plé-van^ 
Plu-rÏM  t 
Ptou-rhaa* 

Ptor-guien  j 
Ploé-rivo« 


PIoii-matigaCÀ 


J>âmi'Evt«hèdi  Triffttrl 


Ponl-dmtnB^ 

Flof-gonmeur  , 
Ploî^relcaat , 
Ploé-nerin  , 
Ploé-den , 

Plou-arnct  i 
Ploc-bczre , 


PlajfHrin. 

Ploé-7-unec  , 
Ploc  moguer  , 

Plo^-gortncoia 

Ploé-fal . 


V1o£-ditii«a 
Pb^-Jodi, 


Dans  l'Evêché  de  Leon^ 


Plo^ntahotn  , 
Ploc-dider  * 
Plo-rec, 
Ploi-dern  î, 

Ploc-zevcd'é , 


Ploé-diri, 

rinc-becneuc, 
rioc-moguer  , 
Ploc-ncventer» 

Ploc-danicI , 


Dans  l'Eukhé  de  V mnes  , 


Îlo-gomelen  • 
lo-caule  , 
Ploé-ver, 
Plq&iumà 
Plo^en* 


PJo-redut , 
Plo-mcl , 
Ploc-kernevel« 
Ploefcop, 
Plou-j]inec, 


Ploé-Kcrneadi 
Ploé-menua 
Pk>é-car, 
PJoéhTcat. 


Plo^Iàuff, 
PJoéHBielkc 


VMt  tSveeh'  de  Qifim^^. 


Ptoi«eora« 
Ploé^r, 

Ploé-gunao  j 
Ploé-vin  , 


Pldi-naaec* 
PIo£-aergaT, 

Ploc-zcnncc , 

Ploé-rqueltcc , 


.  Dans  l'£'vahe  de  S.  Brime ^ 

Ptou-lwdet,  Pl*-dran , 

Plou-ieuc,  plo-lcdcl 

Ploé-gonas^  pio-alia , 

Plc-ouc ,  rioti-delia,  • 

Plc-xala  ,  Pbc-dua , 

Dans  i'Evéche'  de  S.  Malo  , 

flcu-boullé.  ploual^lije. 

Dans  l'Evêche'  de  Dol  « 


Plo^Crriba  ; 
Ploi-coman  , 

Plo-elquer , 

Ploé-JWVCMJ, 


PU-ftt^ 

Plé-hurel  , 
Plc-dilia 

Plc-duno^  M  Pb^ 
duikh 


|>leu-rçMijj 


Digitized  by  Google 


APPROBATION. 

J'  A  ï  lîk  pic  otàiû  de  MonfcignCur  le  Garde  des  Scesux  <  un  Livre  qui  a  pour  titre  : 
Hijhire  des  SAiHtt  de  la  frovinct  de  SrtiM^tte ,  éjue  t'Eglife  hontre  d'un  cuUe  public ,  & 
des  Pt'f:>:ncs  d'une  émwtnte  j'ic:^  ti.:>n  la  mèm*  l'i  ovi'ice  ,  dont  les  vertut  hertt^uef  j  ont 
atiiié  *  leur  mémoire  U  venertnaii-  àct  fcitplet  ;  par  D.  Gui  Alexis  Looineau» 
Prèire ,  Keli^ieux  Beftediiiin  de  U  Con^retMian  de  S.  Aiaur  ;  Si  )'ai  cru  que  l'iinpreflion  fis 
pourtoitctre  trcî-*iti!e  au  pn'j.'ic.  Fait 'a  Paris  le  te.         1720.   P.  A  N  QJJ  E  T  I  t. 

P  JBiiy  î  L  E         DV  KO  Té 

LOUT  pi  !:t  grscc  cîd  Dieu  ,  Roi  ne  Fran.:e  c'e  N.'iv.itre  :  A  nos  amcz  & 
fjaux  Co:;leilJe.'"- ,  le;  Giwi  tcn.int  mi;  Cours  4c  Parlcuicnc  ,  Maîtres  des  Rcquc- 
tcî  ordinatrcî  de  ii'':re  IIoîlI,  Crami  Confeil ,  Prévôt  de  Paris,  Balllifs ,  Séné» 
chaux  J  lauï  Licutcnans  civils ,  &  autres  nos  Jufticicrs  qu'il  appartiendra  } 
Salot.  KàtrabifisaioétePereLoBiNE  au.  Religieux  Beaediain  de  laCoa* 
gtegttio»-  de  S.  Msur ,  oàus  aïaat  fik  femoatrtt  oa'il  loidiiiMtoit  faire  imprirocr  un  on- 
Wge  de  Is'  conipolïtion  ,  qui  a  pâilf  titre,  Âi/ÎWrv  dts  ^miUt  i*  BrH«ffte ,  &  det  PerfanM 
dtmt^mineitte pieté' dMtUProvtnee, par  !ii!it  Pn  e  L  o  n  i  n  t  a  Vyde  UCe«greg*ti»n  de  S.Mmht  ^ 
]ecuel  dcrtreroit  en  faite  part  au  public ,  s  jl  nous  jjlaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège 
fur  ce  ncie:Ia;ri;i.  A  c  t  s  cAt/SEs  ,  voulant  favorablenieuc  traiter  ledit  Expofant  i  nous  lui 
avons jpeiiuis,  &  pern:errons  par  ces  Prcfcntes  de  &irc  imprlntc-c  ledit  Livre  en  tels  volu- 
mes ,  forme,  marge,  car.iLlcres,  conjointement  ou  fepuéntnt.  Se  autant  de  fois  que  bon  lui 
femblcra,  &  de  le  vendre,  faire  vendre  &  débites pwtMtiiôtrelLoïainnepeD^a&t le tMi» 
de  dix  années  confccutives,  à  comprcr  du  joor  del»  date  defilile*  Préfeates  «  Faifons  dBfiB». 
fet  à  toutes  ii^rtes  de  peifonnes  de  quelqqe  qualité  &  condition  qu'elles  foient .  d'en  uitro* 
dulre  d'inipf^&on  £tr»gere  dani  aucun  lieu  de  nôtre  obcïilance  ;  comme  auffi  à  tous  Lt- 
Tiraiic  J  Iiiiprliiicur>  &  autre;,  û'imi-'riiîicr ,  faire  imprimer,  vendre ,  faire  vendre,  dcbltei 
m  coinrul-irc  kd;t  l.Lvrc  eu  tout  ni  en  partie,  ni  d'en  faire  aucuas  cxiiiitb ,  fijus  quelque 
prctcx  .c  ijut;  ce  lû'  t  d'ùiigmentation  ,cOrreâion,  changement  detineou  autrcsucnt ,  Lins  la 
permiflton  sxpreile  Se  par  écrit  dudit  Expofant,  ou  do  ceux  qui  auront  droit  de  lui,  à  peine 
de  ooaSfiiaikn  des  exemphirei  contrefaits  ,  de  <]uinze  cens  livres  d'amende  contre  dnaaut 
descontreveoans  »  dodC  un  tiers  à  Nous  ,  ua  nen,i  l'HôieUOiea  de  Paris,  l'autl*  <i«M 
audit'Êxpo&iit,  ée  de  tous  dépens  ,  dommages  Be  înfereÂs  ;  I  la  cliarge  que  ces  Promet 
feront  earcgiUrccs  tout  au  long  fur  le  RegllTre  de  la  Cotnrr.unauic  des  Librnires  Tnipri- 
mciirs  de  Paris  ,  Sc  ce  dans  trois  mois  Je  ]<i  date  g'iccIIcj  ;  Qnc  l'iinjircllion  de  ce  Livre  iera 
faite  daiii  notre  Roi;iLitiic  ,  A:  nnn  ailleurs,  ca  bon  [ir^picr,  beaux  caradcrcs ,  coiifornic- 
mcnt  aux  Rcglemem  de  la  Librairie  i  Sc  qu'avant  de  i'expofei  en  vente,  le  manufcrit ou  im- 
primé ^t  aura  fcrvi  de  copie  à  l'impreflion  dudii  Livre ,  fera  mis  dans  le  même  état  oùl'ap- 
Biobation  7  aura  été  donnée ,  es  mabi  de  oôure  Cics^er  9c  féal  Chevalier  Chaocelier  de 
Fraoce  >  le  fieur  DagucOeau  ;  Sc  qu'il  en  fera  enfiihe  team  deux  esempliiftk  daoi  <)Qtftt 
Bibliotheqne publique .  un  dans  celle  de  nôtre  C'ûtc  m  du  Louvre ,  &  un  dans  celle  de  nôtre- 
dit  très-cnet  &  féal  Chevalier  Chancelier  de  I  xiuce ,  le  fieur  DaguelTeau  -,  le-  tout  à  peine 
de  nullité  des  Prcfentes  ;  du  contenu  defqucUes  vous  mandons  &  enjoignons  de  faire  iouir 
l'Expofant  CTJ  fcs  aïant  caufe,  pleinement  &c  paifiblement ,  fans  foufftir  qu'il  leur  foit  fait 
aucun  trouble  ou  einpLchcroent  i  Voulons  que  la  copie  dcfdites  Préfentes,  qui  fera  imprimée 
tout  au  long  au  commencement  ou  à  la  ^  dadît  Lm e  »  Ibic  teowë  pour  duement  ngnifice  , 
ô(  qu'aux  copies  collationnées  par  l'un  de  iiot  anez  9c  féaux  Coofwen  0C  Secrétaires ,  ibi 
ibitajo&t^copinie  à  l'orignal;  Gmmandonsau  premier  nôtre  HuiflÏBr  on  sêrgfBt ,  de  iàire, 
pour  fexecuiion  d'ieellef,  tons  aâes  requis  &  neccllaires,  fans  demander  auue  permilIioD , 
&  nonoM.nt  clâtMc  ir  de  II.uo  ,  Cliartc  Normande  Lettres  à  ce  contraires  :  Cartel  eft 
nôtre  plaiiir.  Ûonn  t'  à  Paris  le  vmgt-doixitine  jour  du  mois  de  Septembre,  l'an  de  gtacc 
oit       caoa  vingt-uit  :  £t  4»  flScra  R^e  le  feptiéjne.  Par  )c  Roi  en  foa  ConfinL 

C  A  R  P  O  T  ,  o-  fcelU. 

]'ai  cédé  le prâéat  Privilège  au  Sieur  Garnier,  Libraire  à  Rennes,  fuivant  les  eoaveationa 
iaiiei  entra  oaub  A  Paris  le.Cxiéme  Oâobre  mil  i'cpt  i^en;  v!ngt-un. 

•S^M»  Fr.  Cu  I  Al  E  X 1  s  LoB  1  N  E  AU. 

Renjirt'  le  prtftnt  Pnvilege ,  enftwAlt  Id  ee0ti$  ei-dejfiis ,  fur  le  RegiJIre  ÎV,  drltCtWÊÊÊ»' 
nhu*  des  LthrAirei  &  Imprimeurs  de  Paris ,  page  jSi.  n*.  ts4-  confarme'mem  aux  Stit^tmtMS 
&  mumment  à  tArrefi  Ju  C«nfeil  d»  ij.  yîoujl  170J,  A  Pans  le  6.  O'dalirt  i^zt. 

Sign/ ,  DitAVi-vi^SymeUC" 

£c  ledit  Sieur  <îA>ittBK  a  afTocié  audit  Privilège  les  Sieuts  Dev  AvXy  Joii  vit  iç. 
J  u  1 1 1 N  Vata  h  ,  fuivant  le  tf  aitc  pall^  enti'flAt.  . 

Regtfird  fur  le  Regifire  de  U  C»mm»HMtd  dn  Imfrimiirs&  Ukffliru  JUky^4»  XmM^f, 


■  » 
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